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Drs  les  picmu  ri's  pa^rs  de  rc  Iroisicmc  volume,  le  •^ouNcnic- 
iiu'iil  de  Louis  \\  I  «'sl  cn^o^c  coulic  I  Au^letenr.  l  uv  de  ses  cs- 
ciulics  ;i|)|»ro(li('  dv  IMiiladcIpliic  et  \a  hicnlôt  a<:;ii-,  une  aulre,  (jui 
a  la  uiission  dv  Iciiucr  la  sortie  de  la  Mauoiie  aux  forces  navales 
de  la  (îrande-Brela^ue,  ne  larde  pas  à  se  mesurer  a\ec  elles. 

I.e  roi  el  ses  eouseillers  a\ aïeul  lompu  la  paix  sans  lllspa^ue. 
e  est  sans  elle  é<;aleuient  (|u'ils  se  soûl  avaue<''s  ainsi.  Loin  d'èlre 
assures  de  son  concours,  ils  oui  rou\erl  la  guerre  (pii  sélail  ler- 
unuee  (piiu/.e  ans  au|)aravaut  par  la  ruine  comuuiue;  ils  Tonl  lail 
dans  la  conviclion  (jue  bienlôl  ce  concours  dcMeudrail  ine\ilal)le. 

Le  «ijouvernenu'ul  du  roi  ne  redouble  |)as  moins  d'ellbrls  |)oui' 
allirei-  à  ses  côtés  celui  de  (lliarles  III.  Le  Pacle  de  lauulle  est  a 
ses  veux  l'ancre  soliile.  Il  u  a  aucun  doule  (piunies  ensemble  les 
deux  maisons  de  Bourbon  n'iulli^enl  à  leur  ennemie  des  écliecs 
rapides;  il  croit  (|ue  la  parlicipalion  de  la  marine  cs|)a^nole  man- 
([uanl,  au  coniraire,  des  circonslances  interdites  au  calcul  poli- 
tique, tellement  il  les  laudjail  heureuses,  seraient  nécessaires 
pour  lutter  contre  la  puissance  ac(juise  a  r\n<^leterrc  parla  paix 
de  i-(')'S,  et  qu'a  leur  défaut  la  France  se  veirait  usée  très  vite, 
abattue  de  nouveau.  L" Améri(|ue  elle-n)éme,  d'ailleurs,  demande 
et  espère  de  faire  joindre  à  nos  forces  celles  de  l'Lspai^Mie;  la 
tâche  en  incond)e  ainsi  aux  ministres  de  Vci'sailles.  l  ne  année 
entière  se  passe  à  reconmiencer  les  raisonnements  |)onr  procurer 
ce  résultat,  à  chercher  cpielles  satisfactions  pourront  déterminer 
cette  puissance,  a  les  lui  concéder  en  déhnitive.  Obtenir  d'un  allié 
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If>  s;RiilirfS  cniiiinaïKlcs  p.ir  ses  ('Dj^ap^cuiriils  11,1111:1  |iiis  rie  mhi- 
\fiil  iiiic  irinrt'  .iiiNM  (lii  (Naiilf.  cl  laicmciil  niir  aiiln'  aura 
iH-sv  (l.iN.iiilaj^c  MU  l.i  liltfiir  <1  lui  <^uau(l  l.tal  cl  iin|t(»sf  a  sou  '^oii- 
MTlK'llK'lil  |tlu>  (le  I oixiMsahilitc  UKualf. 

I.ii  allfiidaut .  la  !  raiK  t-  csl  au\  I.lal>-1  ui>.  Illc  \  a  sou  |>lrui 
jKjlt'iiliain-  a\(>uc,  rt  sa  mai  inc  sf  l)at  pour  eux  ;  le  conilc  d  l.slauit; 
riH»|H'r«'  a\t'r  lrui>  liouju's.  noii.iiil  nos  picnut  rs  liens  nulitaucs 
av('«'  I  arint'c  (If  Wa.shiu'rlon  cl  lallachanl  a  rMilci\cutiou  ouxcilc 
(lu  ix)i  iiuitiali\(;  liasardcc  de  l.a  l'a\elle.  |)es  do<  uuieuls  (|iu 
n'axaient  ;^nere  elc  produils  |us(|n.i  jn'esenl  leinelleni  dans  sa 
Iniliiciv  (('lie  rainj)a};ne  du  «ointe  d  Kstain*,'.  reduile  par  les  <  u- 
r(ln^la^^•(•s  j)r('.«>(|n('  unKjiU'inenI  .1  j)reparer  une  eanipaLjiie  uou- 
Ncllc.  I.'cspril  et  les  dispositions  dn  peuple  «pie  nous  elioiis  ailes 
assister  ressorteni  de  < es  doc  innenls.  Des  leltres  el  des  pailn  iila- 
rili's  (|ui  n  étaient  j)ns  connues  encore,  ou  cpii  Iclaienl  1res  peu. 
eclaiieiil  aussi  les  coimnenceincnls  de  la  cairiere  puhliqiie  de  l.a 
Fayette,  en  ipii  les  deux  nations  ont  des  (c  inonieul  leur  lieu  cl 
leur  intermédiaire. 

La  France  est  aux  iJals-l  nisaxec  le  desmteresseineul  de  loule 
c()nqn('te  (pi  elle  a  mandest»'  le  premier  jour.  (!e  sera  sa  polilupie 
constant(>.  C.hacime  de  ses  dépêches,  eu  (piel(|ue  sorte,  re\j)ruue 
de  nouxean  el  lonle  sa  couduile  \  repond,  l'.lle  est  allée  dans  ce 
pays  pour  aider  à  son  indépendance,  elle  ne  \eiil  pas  repasser 
I  \tlanli(pie  axant  (pie  celle  indépendance  soil  ac(piise  el  conslilue 
le  fondement  de  la  paix  <;<'nerale.  l/amilié  cprelle  leinoi<rue  a  ses 
allif-sest  réelle,  elle  est  persuadée  de  Ironxcr  (lie/,  eux  celle  (puis 
lui  manilesleni .  elle  ne  se  |)ivoc<npc  (pie  de  les  jurserver.  \nlei  ieii 
i-emenl  on  a  vn  les  soins  dn  cahinel  de  \eisailles  pour  rendre  iihle 
à  ses  vues  la  reclierrlie  (pie  laisail  de  lui  le  roi  de  l'iusse  :  des 
rapports  d'enlente  sont   noues  mamtenani   avec  « c  souverain,  el 
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ic  M  <'Sl  |v»s  le  (Itlail  le  inoiiis  iiil(i('ss;iiit  du  prcscnl  Vdimnr.  Ce 
t  ahiiu'l  ses!  omnl  |);ir  l.i  dvs  iclalioiis  Icllcs  .ncr  l;i  Uiissic  (iircllcs 
lin  i)(  riiu'llidiil  (1  i  iiloMi'cr  hinilùl  I  Viitrlclt-nc  de  nciilrcs  li'Mits 
coiili'c  sa  (loiniiialioi)  luariliinc;  il  (loiinc  ainsi  a  ses  alli«-s  l'anniii 
(les  <^'<)ii\('nu'iU('nls  les  plus  capahii's  de  palroiiiicr  Iciii-  cause 
ri  de  scrxir  à  son  siicccs.  Ça\ail  rie  une  salislaclion  poin-  lui 
de  liailci'  a\('<-  cnv.  cvu  est  inic  nouxcllc  de  rcndic  le  conlral 
public. 

(  j)nlral  sinccir  des  deux  paris,  le  jour  où  \\  rsl  loi  inc.  deux  d«'S 
Aniciicains  a\<'c  Icscpicis  le  roi  la  couclii  ne  lOnl  pas  si<^iu'>  avec 
moins  de  honnc  loi  cpic  lui.  cl  s'il  \icnl  à  cire  brisé  ce  ne  sera 
pa>  par  cii\.  i'.n  Iclc  de  noire  (piatrièine  volume  sera  reproduil  le 
|)oitrail  de  Waslnu^lon  par  Le  Paon,  d'après  la  j)einlure (pie  l'eale. 
alors  en  renom  en  Ameii<pie.  a\ail  laile  pour  La  b'axelie.  On  \erra 
(pic  larlisle  a  mnlliplic  dans  ce  |)orlrail  les  sou\enirs  du  rôle 
dcja  rempli  par  ce  ^nand  homme.  \  r('n\  (\v  ces  souvenirs  (pii 
soni  ra|)pelés  parle  |)einlre.  il  l'aul  en  ajonler  un  tpii  elail  moins 
visible  alors  (pracluellement ,  celui  de  la  consUmle  droilure  du 
l^rand  Anicrii  ain  envers  la  France.  Wasiiinj^lon  est  la  personni- 
licalion  des  Américains  de  la  premieic  heure  |)arqni  ne  lui  jamais 
oublie  (pi'ils  nous  avaieni  ap|)el(''s.  el  (pii  snreni  se  monlrer  nos 
redevables  sans  rien  sacrilier  de  la  dii^nilc  de  leur  pays.  (Tesl 
pourquoi  nous  placerons  son  iina}j;e  au  |)remier  leuillel  du  vo- 
lume sui\anl.  comme  nous  avons  placé  celles  de  Verj^^ennes  el  de 
La  Layclle  eu  lèle  des  volumes  déjà  publiés. 

Mais  il  va  élre  sensible  (pie  d'autres  politiques  des  Klats-Uiiis 
auraient  ré|)udié  volontiers  l'amitié  de  la  France  encore  bien  |)r(''s 
(le  la  date  où  elle  avait  été  cimentée.  La  révolution  des  colonies 
an<,daises  s'était  elïéctu(''e  <r,àce  à  (pulques  honnnes  seulement. 
L'(''ducalion  j)uisée  dans  une  vie  politique  locale  (le|)ius  lon<j:lemps 
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londre  sur  la  disriissifui  «'I  le  snllia^c*  a\ail  mm  i  cii  »ii\  1 1  >|)rit  de 
lihrr  ^omt'iiu'infiif  qui  auima  l<'  «In  iiici  sictic  juscju  a  I  m*  i  ii>l«  r 
«lans  leur  ualurr  uH^nc.  I.a  |)ui.ssan(t'  de  Itiir  («iMNiclioii  et  leur 
artioii  irsoluf.  Icuarc.  siv^v  pouilaul  (  (umiic  s  ils  cussi-nt  rie  lt> 
r«m<liitl«Mir>  i'|)r(»ii\t>  d  im  \it'il  Klal  d  lùnopc,  amcut'iciil  lc> 
auliTS  au  l)ut.  Touh-lois,  rr  u Cst  pas  le  ^laiid  noiiduc  (jiii  les  .nail 
suivisa\('r  I('siiii''mu('.s  ins|)irati<>ns  uioralcs  (|u Cux.  I , Ciilramrmcul . 
la  |M-us«-c  de  jouer  |)ro(diauM'UU'nl  un  i oie  av.iiriil  ddt  rmiiir  I»  ;m- 
roii|)  de  j;«'us,  «'1  i)i('ulôl  «cux-ri  liucul  pousses  |»lus  (|u  ai^issaiils  . 
<juaiid  la  ri'sisfaur»'  sassomhril .  tpiaud  le  hul  espère  panil  duiilcuv 
ef  (ju'il  laliul  des  sacrdlces,  (piaud  il  un  tiil  |)lus  assez,  de  |)r('mieis 
rau'^s,  surtout  au  conuueu(<'meiil  d  im  ^laiid  ellorl  lotis  les  ;i(  - 
ti'urs  .s(>  eroieut  au  même  plan  ,  ou  riitie\il  (pi  a  sarrèlei.  \oiir  a 
n'Vt'uir  eu  arrière,  les  priNallous  |)oii\aieiil  < cssci  el  les  a\aiilaL:;es 
|M'rsonnels  se  |)roduiie.  j'Iiis  d'iiu,  alors,  s'elVorca  de  raleiilii  Ir  |ias 
ou  de  j)rendre  un  autre  chemin.  \\ashin;^loii.  iianklin,  le  (!oii- 
«;rt*»  lui-nu'-me.  les  Vmericains  tpu  nous  a\aienl  r<'<  liciclu-s,  (jm 
nousavaieiil  sollirit»'s  d'amener  rKs|)a;^Mie.  (pu  linreul  parlaiil  Iciii 
peuple  romnu*  l'oMi^e  du  lu'ilre.  einciil  pres(|ue  des  le  picmici 
moment  |)our  eontradietem-  a  cause  de  cela  UM'ine,  hieiilol  pour 
ad\ei-saire.  un  |»arli  (pu  en  (lermili\e  rempoiiera  el  (|n  iiupiide- 
••ont   peu  la   tiédeur,  UM-me  louMi  des  ej^ards  eii\eis  nous. 

Sans  s'en  rendre  comple  ou  a\ail  déjà  a   Paris  un  rej)icsenlaul 
de  ce  |)arli;  on  ne  larde  |)as  a  \   \oir  arnxei,  el   il  \ient  a  Madrid 

l.«'  fait  n-sMirl  ii\<'«- 1-\  kIi-iii-.-  .  .nij'uir  iiincric^iiiii' .  lii'  liiin  inMtitri'r;'i  (iiii'i  A'^k 

il  liiti  qn' \ini-ncaiiis  <■(   \iinl;iis  r'fpir<l<ril  In  popiihitioii  «l.iil  liiiKii-n-miril  iiii^'IaiM 

jwr  l<-  d.-Uil  .1  l'Iustoin-  dis  Kl.ils  luis.  ,1   jkmi  purli"  \ii,s  la  l'raiirc    C.'i'st    iiii< 

\|    ilart|><i|f  |,.rL\.  dans  >nii  Union  "/  upli(|ii.>  ikuivcHc.   pour  ii(i>   idiis  d,,,, 

En^land  m  thr  wni'^  rrntury,;\  prlini  raists;  mais  Ir  pn'-Miil  \<>|iiiii<'  f.ra  il.  j.i 

lii'mnent  mi*  n-  p.iini  «n  lumii-n-,  pr<-  nrcmnailn-.  rniyniis   nous,  {pi.ni   l^nd 

<>ocii|H-,   a\«-c   la  jtiiii.-  .T.ilc  hisloricpi.-  ('<>ttc  optique  est  la  \ mit-. 


fl  ailK'iiis  (huîtres  de  (■('^  |)()lili(|ii('s  cliiin^M'is  ;m\  coiisidcralioiis 
(lua  (Iclaiil  (le  la  i^Matiliulc  les  ((mscciiiciicj's  iiallircllcs  (riiiic 
alliance  comiiiaiuleiil.  Ils  ne  domieionl  pas  au  roi  et  a  ses  eoii- 
seilleis  la  seule  decepliou  de  les  Noir  inaii(|uer  de  loi,  mais  celle 
encore  de  les  entendre  s'en  \anler.  et  nous  assistons  à  des  elTorls 
répètes  de  leurs  descendants  |)our  leur  en  laiie  plus  (pTun  mérite, 
niie<j;loire'.  \  noire  insu,  an  niepiis  des  stipulations  essentieilesel 
icilerees  du  traite,  ils  lU'^ocieronl  la  |)ai\  a\ec  1  .\n<j^leterre;  ils  la 
signeront  sans  nous  prexenir.  ne  se  souciant  ni  de  nos  enj^aj^»-- 
ments  avec  les  puissances  cpie  nous  a\ions  tournées  contre  elle, 
ni  (le  repnisenu'iit  ou  ils  nous  laisseraient ,  devant  elle,  nous  et  ces 
puissances  com|)ronuses  |)our  eux.  Les  ins|)irations  de  re<j;()ïsme 
dans  les  ra|>ports  des  peuples  semblent  dictées  |>ar  une  loi  latale 
(ju  il   tant  <^ra\('r  au   ironlispice  de  clia(jne  nation  nou\elle. 

Les  s\m|)atliies  du  commencement  nOnt  |)as  cessé  en  l'rance 
pour  les  Liats-l  nis,  et  cette  conduite  est  ouJ)liée.  Le  gouverne- 
ment du  roi  lOuhlia  lui-même,  si  blessé  (piil  en  Int.  KHe  ne  se 
déroule  pas  dans  ce  troisième  volimie,  nous  anlici|)erions  à  nous 
V  arrêter.  Seulement,  il  v  a  en  Amérique  une  école  criiistoriens 
|)assionnés  à  la  justilier  :  il  faut  au  moins  dire  ici  (pi'opposer  à  ses 
assertions  les  choses  telles  (pi'elles  lurent  est  (le\eim  nécessaire. 
^L  Hanciolt  a  doime  les  thèmes  sur  les(piels  traxaille  celle  école, 
poussée  par  le  \ieu\  sentiment  anglais  (hi  pays  et  (pi'a  paiticnlie- 
remenl  favorisée  la  politi(pie  dominante  à  de  certains  moments. 
Llle  cherclie  à  éri<rei  en  iriands  hommes  ceux  (uii  nous  oui 
trompés.  Ce  n'est  peut-être  (priin  procédé  de  descendants  ou  de 

'    In  lasciculf  piil)ii<'  .1  pn.pns  df  la  laie  American  mimstcr  (o    Mcnmi,  est   à 

Cftcl)r.ilinn  (tu  ctnlfiiairc  dt  ■^  orktuwii  («'l    i'j;anl    une    sorte   de   manileste    de 

par  un  descendant  de  .lay.  The pcari'  naji)-  parti.  Il  a  été  imprimé  en   1  88 '1  |)<>ur  ta 

cmtiom  of  I  7S-2  and  I  lS:i.l>\  Joiis  Jaï.  Sncietf  hKtnriqnc  de  Seu-York. 


ii«-\(Mi\  |><»m  r.itia»  lnT  a  Ifiir  nom  un  j»a>sr  (jn  ils  siipposcnl  Ini 
M'ivir;  niai>  ils  nr  ncnNcnl  ct'hlircr  <«'  pa^sf  <|n'('n  uk  i  innii;in!  le 
uolif.  (.v»i  lions,  |n«U'n(l»'nl-ils.  (|ni  axoiiN  lailli  an  < onlial.  nous 
(Mil  dans  U'>  a\anla;^«s  promis  a  I  Ksna^MU'  a\ons  saciilic  \r>  cspc 
ivuK  »•>  dVxtrnsion  appailcnani  aux  lllals-l  nis,  «'ii  sorh-  ipic  I  i  m 
^nalnir  de  I  Anu-iicpu'  se  lron\a  (l»'|j;a|^f('  «'I  que  la  lacnllc  de  Irailci' 
MMilr  Ini  Inl  arnnisr';  nous  dont  les  dcmaiilics  cnsnilf.  lois  des 
iii-<;(><  iations  de  la  paix.  man<pi('r(-nl  a  lannlu-  cl  a  la  liaiulnsc,  si 
iiirn  (Mi'il  a  vlv  commande  i\v  picndi*-  nin(picmcnl  consi  il  de  I  in- 
l«Mrl  am«Ti(  ain". 

(  )n  \erra  sur-  (pielle  iina|,,'inaiie  doinice  cl  <pielle  conunode  (  on 
ccplion  du  di<til,  en  rcalilc  mii  (piel  Irnsie  e}^oïsme  politupie  lonl 
«■«•la  M'pose.  (!«'la  n  «'st  |)as  encore  I  opinion  générale  an\  l.lals-l  ni> 
«•I  n«'  s«'ml>le  pasd«'\oii'  \  prendre  ra( me;  mais  une  km  Iick  lie  ai  li\e 
d«'  «IcI.hK,  de  lapproc  liemcnls,  (\i-  j)ropos  pris  |>onr  de>  preii\es 
«•si  par  la  pro>o«piee  cl  enli«'lenne.  (!ela  seciil.  se  re|>aiid.  se 
vid^aii.se  :  il  rsl  impose  a  la  IraiK  c  de  rcliacei'  anjourd  liiii  \en- 
dupiement  les  iails,  d  «-x poser  la  |)«'nsee  ipii  \  pi'esida  ,  le  sens  (hi  ils 
enrenl.  i.:\  «le  l'un  <l«'s  mollis  delerminanis  de  l'otiMa'^M'  (pu  se 
|K>nr.Nnil  ici.  |.;i  condiule  du  |^on\<'rn«'menl  de  l.oiiis  \\  I  eineis 
1.1  iiali«)n  ain«'ricam«'  s«-iail  de|a  e\ein|>laire  eu  «'^Mid  aux  disposi- 
li«>ns  «ju«'  celh'-ci  nous  monlia  «-1  aux  diUiculh-s  (piClles  nous  <  ree- 
r«'nl.  aux  «'\i»i«'n««'s  «pùl  ialliil  sup|)oii<i;  une  plus  lioiinèje.  une 
plus(|e\oii<''«>,  une  plus  nohie  «le|)nis  N-  premier  acie  jnsfju  au  dei- 
m«'r  s«'st  rarem«'nl  pr-es«'nl«'«^an  ju^«'menl  de  lliisloire  :  il  esl  lem|)s 
«hlahlir  «•«•Ile  o|)inion  sur  le  Ninoi^na'^e  <l«'s  (lorum«'nls  m«''in«'s. 


(.i'»l  !•>  th<-iii<>  fonixlliini'iit  (lunni  ;i|i|)li(|M.'  ;i  r<s   (i.iii;ir(  lus   jis  jiii.ililKa 

fMr  M.  Ikinrroft     t.   .\  ,   rhap.  vm;   (,ir  limis  dr  »  l  iilViciMllv  i>r  iltisirifjiiiiKnis - 

ronrl.  I    I.  p.   ,--i.  ,.,  \|    I,,.,.ky.j',  ,|iv,.rs.>,  n|)ris.s.  .  si  Initi 

'    !,«>  laviciil.-  tout  :■  rh.-iip-  iiulitpii  d'.n  .niployer  <!.•  plus  inodcriMs, 


Nous  insérons  <l;ins  ce  lonir  lioiMcinc.  |>;ir  icnrodiiclion  Inoo- 
<jj;ra|>lii(|U(',  (Kmi\  <i'ii\i<'s  arli.slKHU's  ;ui\(|iicllc,s  ;i  ddiiiii'  lieu  h 
|)ailit'i|)ali()ii  (If  la  l'iaiicc  a  l"m(l(|»('n<lan( c  drs  Ijals-l  iiis  :  m 
Iric.  le  |)()iiiail  de  (icrard  i\v  r>a\ncval,  |)rcini('r  iniiiisli»'  plcnipo- 
Icnliairc  du  loi  a  l*lnlad('l|)lii(';  plus  loin  une  ^landc  lainssciic 
cxfcuItH'  a  HcauNais  eu  I  liounciu  d»'  Washinulon. 

l*()ur<|U()i  (•«'  porlrail .'  le  xoici.  Le  (ion^ivs  sut  iidiniincnl  drj;rc 
a  (iciar'd  du  i('S|)('Cl  doni  cflui-ci  se  plul  a  rcntourcr,  dr  la  sinrc- 
nlc  cl  de  la  sagesse  av('<'  li's(|U('ll('s  ce  prcnncr  rcprcscnlanl  tli'  la 
|K)lili(|U('  liaucaisc  le  conscdla  a  <  lia(|U('  inonu'nl,  de  sa  dflci'cncc 
el  de  ranicnilc  de  ses  irlalions  sous  leur  Ioium'  un  peu  coni- 
|)ass(M'  cl  cni|)liali(|uc '.  (iciai'd,  soullianl  du  cliinal  au  l)oul  tU' 
(|ucl<nu"s  mois,  lui  conlrainl  de  demander  à  renirer  en  i'rance. 
l/assend)lee  \oulul  alors  a\ou  son  polirait  dans  le  salon  d  attente 
des  séances.  Peale  lut  charge  de  le  peindre.  Sur  le  lond  de 
la  toile,  a  (lr(jite,  est  rc|>résentcc  rancieime  maison  du  (lonjj^res 
[Hdtisc  dj'  ('.uiKjrcss] ,  (le\enue  relie  du  (onsed  de  \dle  de  Pliila- 
(lel|)hie,  el  a  ;;au(lie  luniou  de  la  I'rance  a\ec  i'\mérif|ne  ^\m- 
l)oli(pu'mcnt  ll^uree;  au  milieu  (icrard  c^t  debout,  dans  son  cos- 
tume de  cour,  i'ncore  aujourd'hui  ci'tli'  peinture  se  lrou\e  a  la 
mènu'  place,  un  peu  altérée  seul«'menl  j)ar  endroits.  Nous  (le\ons 
à  un  Américain  ami  de  la  l'iance,  M.  .lolm  Durand,  (pii  s'occu|)e 
des  iap|)orls  de  son  j)aNs  a\ec  le  n(')tic  durani  I  intervenlion  Iran- 
cais(>.  de  nous  a\oir  prociuc  la  |)iiolo^ra\nrc  de  celte  toile,  dont 
la  conservation  par  nos  anciens  alliés  n'est  pas,  pour  l'Iiisloire  de 
cette  entreprise  mt-ujorahle,  un  délai!  sans  intérêt. 

La  tapisserie,  elle,  |)r<)\ienl  d'une  com|)osilion,  en  cpiatre  pan- 
neaux, des  (piatre  parties  du  monde  de  ce  lemps-là.  L'Aniéritpie 

'    C'est   I,;i    l'ay.'tl.'  qui  si^tiiil.-   i'i-mpluisf  d»'  (icranl.  dans  iiiio  Ii'IIp-  an  coniU- 
il'Estaiiig  uitf'rieuniniiit  traii>(  ril<'. 


N  i->t  rrnicM'iitrc  pal  le  lri()in|ilM-  <!<■  \\.i>liiii;^l(»ii .  cl  ll.iii()|>t'  |iai 
l«'>  |nii>s.iin  «•>  (in  ((Hiliiiciil  rfiiiiu's  |itiiii  ici  omiaili  »•  lt>  I  .l.iK  l  iii>. 
i.r>  |»ircr>.  ••vrciilccs  pai  I  .cl)  il  l>ni  ,i  la  iiiaimiai  Une  de  iicainaiN 
noiir  M»ii  ina^aMii.  i-w  i  7>>>>  cl  i  ~^[i.  IhkiiI  remises  de  iioiixcni 
SIM  le  llieliei  ( oinilic  i  iiMIMI.iimIc  du  loi  cii  i  ^(((i  cl  I  7;)  I  .  I.llcs 
.i|)|iartcii,iiciil  il  \  .1  i\rti\  ans  a  M.  le  pniK c  de  iMaril,  (|lii  \oiiliil 
lilcn  les  1. lisser  pluilo^rapliier  par  les  ailisles  de  I  liii|)riinci  le  iia- 
iHdiale.  Leur  clal  de  « oiiseï Aalioii  csl  parlail.  leurs  i  (nilciiis  sont 
Mi|>eii)es.  On  croit  (|ue  le  roi,  dans  sa  (  (iinniaiide,  axail  eu  \iie  un 
lioiiinia<^e  an  presideni  de  l.i  ricpul)li(pie  ainciK  aine.  Lois  de  la 
l.iillile  de  la  inanniactuie.  la  pièce  deineuia  sans  doiilc  le  ^m^c 
des  rreanciei>.  ce  (pu  c\pll(pic  (pi  elle  soil  loiliLcc  dans  le  do- 
iiiaiiic  |>ri\e.  Nous  donnons  ici  la  icpro(lui-|ion  l\  po|,;raplii)pie  de 
I  \nurujitf  on  lron\era  \  Eiin)i)c  au  \oliiine  suixanl  ;  ce  procède, 
inaJIuMii'cuseinenl .  .sacrilic  le  <  oloris.  haiis  un  p.ixsa^c  des  Iro- 
|il(pi(>s,  une  colonne  (I  ordre  (loi  icii ,  en  ni.iihrc  \eiiic  1  oiiiine  du 
porlore,  scIcNc  an  milieu  des  lauriers.  I.  Ilisloire  \  suspend,  en 
la  couronnant  a\ec  une  de  leurs  hianc  hes.  la  li'Mire  de  W.is- 
lllll<;lon.  Au  pied,  I  \n14lele1rc  lerrassee;  le  sceptre,  ecliappe  de 
.s<'s  mains,  csl  j^'isant  parmi  des  enj^Miis  de  njnerre;  ses  léopards  reii 
veines  luisissent;  elle  se  con\re  de  son  hou»  lier  contre  la  M.iisoii 
de  lioniixtn  (|ni  la  loudroie.  portée  sur  un  nua^M-.  A  cote  (relie, 
la  Lil)«'rte.  sontenani  1'  \meri(pie  déraillante,  plante  reiinemeni  le 
dra|>ean  an\  Irei/.e  étoiles,  surmonte  du  Loiinel  svmholicpie,  cl, 
«Icrrien'.  !"  Vhondance  répand  ses  rrnits  en  (  (intemplani  la  l'ai\.  «pu 
élevé  son  rameau  (roli\ier;  an-dessous,  la  colomhe  \ole  \ers  l.i 
liTH' a  lire-daile  et  le  plienix  schat  dans  une  aliiK^splicre  de  re- 
iiai!>s^incr.  (ielle  conjjiosilion  li;,Mire  Lien  l'idée  (pie  Ton  se  lormail 

'    (.••»  n'ns<-iKri(>in<nts  nous  mihI  (liinii«s  p.n    le  (lin-clnir  aclint .    M.  t).i<liii     l.;i 
|)i.<.-  Tut  C(>tiiin.iii(i<'<' Mir  'i  aulne-.  "' ,,  th-  li.nit .  non  cmiipris  l>an(|.s  «t  Ix.nlurc 


alors  (It's  rt'sullals  d  une  t^iicnc  doiil  la  lin  liciii  ciim'  laxissail  lc> 
»'S|)iils  '. 

\  CCS  (lcii\  |)icrcs  nous  ajoulons  la  pliolo^raMir»'  (rmic  autre 
(les  nia(|U«'llcs  du  Mohdicr  iialional  doni  il  a  clr  nailc  aulciieuir- 
lucul.  celle  (|ui  elail  desluiee  a  ra|>|)eler  la  prise  de  la  (îreuade. 

(  )u  liouNcra  e^aleineul  dans  le  présent  \oluiiiele  plan  des  ann'- 
uai^ciHcnls  de  l.i  salle  du  (",ou;j;res  lors  de  la  réception  de  notre 
iniuislre  pleiU|)otenlian'e  |>ar  cette  asseiuMee  souNcraine;  il  a  de 
caNpu-  sui'  celui  «pu  accouipa;^ne  le  rapport  dans  lecpiel  (ieiard 
rend  compte  (\v  cette  solennité.  Nous  |()i<j;nons  a  ces  dociunenls 
une  caiti-  des  des  du  Hhode-lslaud ,  oii  eut  lieu  la  (  ain|)a|^ue  du 
comte  d  j'.slami;;  celte  carte  est  empruntée  a  nu  allas  scolaire 
américain  d(>  la  <j;uerre  de  llndependance.  Ilnlin  nous  |)ensons  m- 
teresser  plus  d  un  lecteur  en  doimani  la  reduclion  pliolotv|>i(pu' 
dune  carte  de  la  [guerre  d  Amerupie  de  177.)  a  177!).  dressée 
et  présentée  au  roi  |)ar  (lapitame,  I  un  des  olliciers  eml)ar(piesa\ec 
La  I"a\etti'  et  (le\enu  son  aide  de  caïuj).  (iapitaine,  de  son  nom 
(iapilaiiu'  du  (diesno\,  a\ail  la  |)rati(pie  de  la  lo|)o^raplue;  il  |)ut 
<^ràce  a  cela  être   place  tout  de  suite,  au   lieu  ipu'  heancoiip  des 


'  Dans  cclli-  pit'Ci-,  la  fi;,'iiri'  di-  \\a> 
liiii;;ti>ii  lornie  un  mcdailton  de  inarl)ri' 
l)laiic  reproduisant  If  profd  du  l)ustc 
(lu'asait  alors  l'xécuté  le  sculpteur'  ni>M- 
don.  In  ^'enie  aili',  au  rasijue  >urnionte 
d  un  panache,  représente  la  Maisnn  de 
l5nurl)on;  il  se  couvre  d  un  bouclier  sur 
le(|ue|  resplendissent  les  Heurs  de  li>.;  de 
la  main  droite  il  lance  la  l'ou<lre.  —  .Si 
;;nalons  ici  aux  esprits  curieux  de>  |)ar- 
ticularite.>  «pn'  li'  panache  est  au\  trois 
couleurs  blanc,  hieu .  rouL;e.  I.es  autres 


compositions  ai'tisticpiescpicl'on  |)ourrait 
dire  olliciel les.  parmi  celles cpie  nous  con- 
naissons comme  nées  de  rinter\ention  <lc 
la  France  en  \meri([ue.  présentent  aussi 
ce  panache  tricolore;  il  orne  notamment 
le  chapeau  du  nègre  (|ui  lient  le  cliexaWle 
La  l'ayette.  dans  le  portrait  de  Le  l'aon; 
il  coilVe  un  f,'room  nè;;re  apportant  des 
plis  à  Mathieir  Dinnas,  dans  un  porliail 
peini  (pie  nous  |)ossedons  de  celui  <l. 
portrait  lait  a  Providence  en  1  y8o  |)ar 
un   artiste  du  nom  d Mhane. 


ollirn'i>  <l«'  lu   \  uloirc  iw   linciil  |)oiiil  rm|»l(>\('.s  cl   i  cv  iiii  tiil  ni 
Kniiicf  lorl  ;ili«'iu'.s  aux  l'.laK-l  \)i>.  (!a|)ilanir  a\ail  «le  i  (m  (miniaii(lc 
|Mrti(-iili<-i-cin<'iil  j)ar  le  roiiilf  de  hr(>;^Hu'  a  l.a  l*'a\cll('.  Ioim|ii  a|>it  ^ 
la  kilailli'  de  Momnoiilli  «cliii  <  i  >c  Inuna  a  iiirinc  d  a\<iii   un  ctal 
ma|i>r  a  lin.  il  \  appela  (i.ipilamr  cl  I  im  «  iipa  .»  des  rele\es  de  raiii 
pa'^'iie'. 

i.ivtr  du    ihtittn'   ilr   la    tfncnx  dan>  hii   cciiiilf  iji-  Him;,'Ii>-  i1;iii>  iiin-  Irllii'  du 

I  AnitTUfur   ^rplfiilnotiiilr  ftfiulint  1rs  un-  |S  iiilii  iT"^.  il  viiait  .l^l|^  ((.iiiimt  ,i 

H«v.  177.'),  I77li,   1777  el  I77S.  on  sr  \.Éllf\-|-'iirj;c    Euils  (  ms.  l.  ,< .   n    i,i.">  . 

triiiiirnl  lr$  pnnrip<ta.r  atinfn  ilir<    /«'.«  </'/■  (  ]•  llr  jitlii.  rrmi>i' s.ms  di  mtc  .iii\  \l!;iii'N 

Itrtntfs  plam  et  rpoi^iin  drs  Itiiltiilln  tfui  i'lniii^iTi>  i(;ii   ji-  (iisiin.iiairi' .  nnili'  .1  la 

ur  tnni  donnérs    pendant   les    <ampa<jncs:  m.ir^'i'  iiih'  aiiiiMt.ilion  mi  un  lii       II  laiil 

>;ni»r.-  )i'a|ii<->    le  «li-s>iii   uri-^iiial  «{iii    a         '  (|iiiiaiiil>r  h'  11 ll>■^  nllici.  is  (jui  imiI 

•■Ir  pr>'s<'nti>  iiii  ii>i.  fait  |uir  !■•  -uni  (^api  .  pa^M  aiiv  iiiMiii;iiis ,  (,  js  (|ui'  MM.  Kalli, 

laine  ilii  C.hein'iy,   nHiiiiT    Iniiiraiv.   aide  Maiir<>\.  I.i'v-.ii.  I"a\' .11^ ,  (  !.i|)ilaiiii'  et 

«!<•  ramp  di-    M.  //•  nianjais  de  la  lùnrtte.  '  airltis     .  raiiii'itatinn  rnui-a  paru  ,  api  is 

»>-nanl   ai<>r>  dans    l'iinufi-   aiiiiiit  aiin-.  ^nmpa|•ai^MI|  a\>  1   d  aiiln  s  |.  Iliis.  ,'trr  d. 

-  (.apilaini-    fait    ruimailn-   (-.■>   dilaiK  la  main  du  i  mmiIt  de  Bi(i;:li.'. 


Dans  1rs  (liiiv  M)luiiifs  pic.  (ilrnls.  (pichpus  imicius  ont  c.  Iiappr  a  la  mi- 
itTlinii.  Nous  Mfîiialoiis  i.  i  iiolaiiiiiicnl  le  nom  de  lord  Siiclhnin.  «iiil  iiiir  <.u 
'I.Mi\  lois  mal  à  propos  Sliclhuiii.  ri  <  olni  dr  Tirondcra-îo.  poni  'l'i.  (.ndn,,-.. 
\  la  paf,'i-  f).!."»  du  tenu-  II.  on  lil  anssi  ,  i-tli-  lianv  nplion  (i-lc.  Iinns,.  ;  Sa 
Maj.-si,.  a  ordonne  rpic  l'on  sriail  tiilnidn .  .  .  .  an  li.n  ({.•  :  Sa  Maji-slr  a 
ortlonnf  cpic  l'on  fcroil  cnlcndro .... 


l/iiiic  dos  planclu's  dv  cv  (loiiiier  volmne  r('j)ro(luit  ia  sccoiult* 
(les  (l«'ii\  «Jurandes  lapisscrii-s  de  lk'au\ais  <|iie  j'ai  aiiUTiciiPeinenl 
si^fiialccs  roiniiu'  |)assanl  |)()iii'  avoii'  clé  dcsliiH-es  à  Washiiit^lon  '. 
(icIU'  |)i«'oe  doiil  loiij^inal,  ainsi  ([uc  celui  de  la  |)rcccdciilc,  csl 
d Une  cxcciilion  rciiiai(|Mal)lc,  olVic  mi  peu  la  ri<j;uralioii  de  re\|)Osé 
<|ui  me  lesle  à  lau'c  :  elle  reprcseule  la  reconnaissance  des  Klals- 
[  lus  par  les  nalious  de  I  jjuope  sous  les  ausj)ices  de  la  France. 

Cependant  les  huit  cliapiires  (pii  suivent,  et  (|ui  terniinenl  I  his- 
toire de  noire  uiter\enli()n  dans  les  alVaires  de  rAniéri(jue,  ne 
conduisent  pas  |us(pi"au  nionienl  où  la  parlici|)ati()n  des  aiiues 
françaises  à  la  delaite  de  I  \n|j^leterre  put  permettre  au  Hoi,  pai' 
la  |)lenilu(le  de  ses  (M)ns('Mpiences,  de  commander  an  |)einlre 
lallcLioiie  composée  la  pour  les  veux,  cl  a  celui-ci  de  hi  rendre 
avec  rain|)leur  (|u  il  \  a  mise,  (ioinme  dans  la  |)remière  de  ces 
(VUM'cs.  la  Krance,  dans  celle-ci,  est  sous  les  trails  de  Miner\e 
avec  le  panache  aux  trois  couleurs  de  la  Maison  de  Boiirhon. 
Minerve,  majestueuse,  sereine,  est  assise  sur  un  trône  élexé,  au 
centre  d  un  pavsa^e  |)leiu  d'abondance  cl  de  lumière.  Sur  elle 
|>lane  la  (îratitude,  parée  de  ses  |)récieuses  lleurs  cl  les  répan- 
dant à  poi<:;née,  tandis  (pie  le  ^eiiie  aile  de  la  \  ictoire  accourt, 
les  hras  changes  de  drapeaux,  cl  (pie  le  coursier  de  la  (liierre  sen- 
luil  au  l()iu  avec  eIVroi.  \  droite,  sur  le  souhassemeiil ,  I  Histoire 
lient  unis  en  un  laisceaii  hrillaiil  l'ccii  (leiiidelisé  de  la  France  et 
rvu\  des  autres  puissances,  monirani  de  cette  manière  aux  re- 
gards le  «j^rand  l'ait  accompli.  A  <^auche,  le  ^Mou|)e  des  arts  :  l.i 

'     \\;int-|)r()|)o>  ilii  loiin'  lit. 


MuMijUf,  l;i  l'i'inluiv,  la  Slaluaiiv.  trlrhicnl  ce  lail  L^loiitiiv. 
A  l«'m->  |)it'<l.s.  omipaiit  «1  un  rùlc  à  laulic  le  plan  inliiuin  du 
lahlfau.  la  .Sturcc  m«  liapjn'  en  n.i|>|)c  Ircondc.  le  licuxc  l•^l 
ils^i.s  lian<|uilU'  cl  loi  I .  le  D.nipliin  |)rt>a^t'  nnt'  na\i<xali()n  [mo- 
iiiii",  la  \oiK'.  <l»'U'ntlin'.  l'iiroit'  alIcn.niU-  a  son  mal.  \U'nl  (lap- 
porti'i  lf>  nroduils  luinlain.s  a  ri-.nio|)r.  Les  drlails  (|ni  NonI  cire 
rf(iair>  iiauu'iu'nl  pas  le  It'ctt'Ui  piscpu'  la.  Ils  ne  dcpasscnl  ponil 
la  si^nalun.'  dfs  pn-hinniairt-s  de  la  pai\,  a  la  Ini  de  jan\it'r  i  -js'.'i. 
I.ohjrl  «piaNail  poursni\i  sept  .iinicfs  dnrani  le  ^niuNci  ncnicnt 
lU*  Louis  \\  1  fsl  alui^s  allrinl.  (.r  t|ul  a  sin\  i  n  a  fit-  (pi  une  t  oii- 
sfjpuMUH'  nrcfssiirt'.  Ir  r()in|>l«'in('nl  picxii.  Il  ne  scsl  pins  ,\<j;\ 
(juf  ili'  dresser  li'  in-olocolc  ( oiuninn  an\  l)('lli;^('ianls  cl  a  Icnis 
allies  :  j«'  lU'  mflai.s  jws  propose  daller  piiisaxanl. 

On  \erra  les  den\  ininislres  de  IV.uiee  el  d  Viit^deleire  (  (jii- 
xaincns.  en  né'^oeianl  (cllf  pai\,  «puis  allaienl  clore  dcJiinliNc- 
inenl  nu  à^e  tnnesle.  M.  de  Nciltciiiics  cl  lord  .Shclhiirne  s  in- 
spnenl  des  mêmes  princi|)es  I  un  et  laiilic.  Ils  msciiI  I  un  (oininc 
I  aiiUe  à  ouxrir  à  leur  jkivs  une  carrii'ic  en  rapport  a\c(  les  nolioiis 
morales  (pie  lein-  .siècle  a  r«'pan(lnes.  M.  de  \ei;;;eimes  se  moiilrc 
<ienou\ean  le  iinnistre  «pionl  lait  connailic  les  (  irconslaiu es  prc 
cedi'ules,  l'homme  d'ijal  supérieur  de  la  polilicpie  lar<;e.  droite, 
mesurt-e.  s(»lide.  l,or<l  Shelhnrne  \  déploie,  lort  au  dcli  de  ce 
«pion  sii\ail  <le  Ini  ius(pra  j)résenl.  \oiic  en  \ii;4leleric.  icspril 
ele\e  et  le  patriotisme  Miil  du  (  ilo\cii  de  preiniei  ordu-  au  sein 
«hme  monarcliie  parlementaire  fpul  est  reste  toute  sa  \ie,(lans 
I  ostracisme  ou  le  jeta  le  ^'land  ser\icc  daNou  tire  son  pays  de 
la  '^'uene  a  l'enconlre  des  preju<îes  (pu  \  i cernaient,  et  surtout 
a  la  pla«  e  des  compétiteurs  a  (|iii,  un  inoinent.  il  axait  ia\i  le 
pou\oir. 

(.est   la  |>remiere  lois  rpie  ( es  ne;^ociations  sont   rctia(ces.  On 


lu-  pcnl,  CM  clVcl ,  acccpicr  \n)uv  des  rrhilioiis  liislori(|iH's  1rs  as- 
scrlioiis  (|H()iil  ;i\;iii(('i's  à  leur  .sujet,  diiiis  ces  (Icriiicrcs  .miih'Cs. 
(les  Aiiicncaiiis  |)i('ss('S  traltrihiici-  aii\  Klats-l  iiis,  en  la  ncisoDnr 
(le  (lt'U\  (le  leurs  uiaudalau'es,  le  heau  i(")le  au  delriuieul  du  rôle 
(|u  a  reiupli  la  l'rauee.  Wiru  j)lus,  uu  \u<j;lais  à  qui  ses  liens  élroils 
a\ec  lord  SlielhiuiU'  auiaieul  couuuaudé  de  nèlr»'  ni  iucoiunlel  lu 
luexacl  eu  ielra(;aul  la  \  ie  de  ee  uunisire,  l'esl  reste  paire  (|u  il 
se.st  a  peu  |)res  eouleule  des  i'eusei<;ueuuMils  de  ces  écrivains, 
prcNcuus  ou  uiteresses.  Les  archives  liaucaises  olViaieul  de  loul 
auti'es  indications  sur  le  cours  de  cette  grande  allaue;  |e  crois 
n  en  a\oir  ici  laisse  échap|)er  aucuiu*.  Sans  icdoutei'  de  tiop 
uieli'udre,  je  nu'  suis  imposé  d'etahlir  ahsolunieul  la  lumière, 
.laurais  mancpie  a  Tohligaliou  rpie  me  créait  le  grand  j)ri\  dont 
I  Académie  Irançaise  a  honoré  mon  livre  avant  (|u'ii  IVit  achevé',  si 
je  n'avais  pas  scruté  tous  les  documents  et  \\vv  d'cMix  les  laits  tels 
(ju  ils  se  ])r()duisirent. 

LalVaire  picseutail  deux  or(h-cs  d'intérêt,  comiexes  par  le  rv- 
sullat  Huai,  m.ns  dilVerents  en  soi  :  celui  de  la  paix  de  l'Angleterre 
avec  le  (longrés  de  Philadelphie  et  celui  de  la  paix  de  l'Angleterre 
avec  la  France,  pour  celle-ci  iidiuimeul  moins  «pie  pour  les  puis- 
sances eno-atrées  par  elle  dans  son  action.  I.e  gouvern«'ment  de 
Louis  XVI  avait  dit  cela  à  plusieurs  re|)rises;  aussi,  sur  son  initia- 
tive, les  négociations  se  partagèrent-elles  en  i\vi\\  courants  des  le 
premier  jour,  saul'a  se  rejoindre  pour  la  solution  dernière.  Toute- 
fois, le  courant  auiéricain  fut  ariété  avant  l'heure  par  I  inhclelile 
des  représentants  du  Congrès.  La  perplexité  et  l'incertitude  .se 
trouvèrent  jetées  dans  la  négociation  princi|>ale.  |)arce  (\\w  ceux-ci 

'  {.'Histoire  (le  la  parlinjuilion  de  la  sièmo  voliiiiK'  (l<'  sa  pulilicalion ,  a  ivrn 
France  à  ivlabtùisrwrnl  <les  l-Juts-lnis  (!.■  I  \.;i.l.iiii.'  l'nmr.iis.-  !.•  pirmit-r  prix 
(l'Amiriijiie,    iTrlanl   tiicoiv    (pùm    Inii-        (IoIrtI  au  coiiroiirs  <I.'  i  H()<). 


tl.illrniil  M'CirIrilH'lil  .s;ilis  nous.  ()|il  |)liis  csl  .  Ic>  r»Mill;il>  (|lic 
ii<Mi>  |tniii'Mii\i()ti>  cil  \  iM-  (le  ll(>^  ;illiis  cl  dt-  non  s  lin  ciil  :iiii()iii(li  i>. 
pour  le  <lcsmltic.s>tiMciit  cl  |i()iii  I  liomiciir  ({{•  l;i  |-  liiiicc.  (  c  |h>iiiI 
(I  iilsiniic  cl.iil  .1  iii.ir(|Mci  ,1  tout  |;iiii.iis  :  |c  (|iiillc  l;i  pliiinc  (l.iiis  l.i 
totixK  lion  (|iicllc  ma  sciai  a  le  rendu-  (lclinili\cincnl  tcitani. 

(  )ii  \.i  iisMNtcr  .1  (les  iillcrnali\c>  Micccssn cincnl  les  |)ln>  ll.il- 
l«MiN4-.s  cl  lc>  j)ln>  (lccc\ ailles.  (.r>\  par  la  (|iic  passcicnl .  [iisrin  a  la 
«Iniiierc  iicnn-.  Icsncifonalions  de  la  |>ai\  de  i  "N.i.  I.  nna'Mii.ilKin 
(i  un  roinaiirier  eiil  dillirilcincnl  iii\ciilc  des  jniipclies  plus  s.iimn 
N^inlcs  ipie  «elles  (pu  se  dcronleioni  aii\  regards.  I.llcs  «  xplupiciil 
(jui"  le  i(ii  I.oiiis  \\  I  cl  son  ^oincrncincnl  se  s(»icnl  conipln  a  faire 
•'Xpnmer.  cm ore  |)liisicnrs  années  après,  la  salisla*  lion  (iiii  respire 
dans  11-  laMraii  de  liante  lire  reproduit  an  eoiiis  du  présent  \o- 
lliine.  Ils  >«)iilaieiil  maripier  le  .sonxenir  d  une  '^Maiide  eiilrepiise 
(IrliiiiliM-ineiil  liemt'Use.  Ileniense  parles  lesnll.ils  inor.in\.  en 
ellet.  el  iK  tien  avaient  pas  re<  lierclie  d  antres.  (TaNail  île  leur 
(-oiircplinn  poliliipie.  Ojnceplion  tonte  inodeine.  (jin  rejet. ni  loni 
en  arrière  relie  (h-s  <(Ul(pieles  on  des  sonniissioiis.  I.lle  senihlail 
(Ifsliner  .1  (l«'\eiiir  l.i  loi  d'une  non\elle  e|)o<pie  en  [-.nrope.  el 
«•lie  lit  ((-(lie.  Jiis(pran  inoinent  on  les  instinets  aiiterienis  repineni 
leur  ein|>ir««  à  la  suite  des  '^nierres  <le  la  lîe\olnlir.n .  il  n'\  en  en! 
|M.s  (I  antre'.  .Aiiioiird  lini.  les  rhoses  lanienent  niscnsdileiiienl  ,i 
r<'lle  manière  de  r«nuprendn'  et  d»-  (oiidnire  les  (diillits  injci- 
iialionanx  :  on  en  (  «imiaiira  flesormais  lOriLiine. 

IkiiIi-  1.1  pmiii'-P'  |):iili.-  i|.-  I.i  «Il  |Mrs»|ii'il>  cl.ij.  ni  d.  |.i  .H'n-.  ^.  r.((Mr\.iN 

ri.T.- ili|it<»iiMilir|i|.' <!.■    r.ill.Nnm.l  .i|)|i.ii  s.,iis   j.  .   I.mN    mmum-hix  .    .1    (|iir    |'„„i.i 

liPlil  .1  r.'ll.-  .T..!.-.  Il   m  .,x.,i|  .i|,|,iis  I,  X  |..iil.  .  ,  ,,   (|,n   ,  -s  r,,ii>  ,|r\.n.  ni  Ii.mu.  i 

|>rii.ri|).-sa,ii.,„r<|r  M.,|..  V.Tf;,.,, |,„  ],.„,    ^...in.liMs..   ,.|    l.,,,!  il  ditr   lil.il    ..ili 

miMiio.    a\.T    |,.s   (;,.r..r.l    ,).•    i{;ivii..x;,| .  s.ni  .  ;.|)|Kiml  .i,  ni.uii,.  ni,].-  ;,  x..,mi  .   ,1 

Monlinonn.  Iloiir^uinR  .1  piiiM-urs  ;mi  \   nml   plus  i.ud.  rom ,   i.  t.Miir.. 

In*     On    ,„■    \.s    lui    Nuit    .l.l.nss..,    (|ii.'  ..  un.'  aiiri.nnr  .1  s.ilut.iiiv  i,  ^kIiIimi,. 


•lai  cmis  Mil  M.  (le  \(•|•<j;t•lllU'^  des  ni^ciiiciiK  (iiic  )iis(HM(  i 
lliisloiic  ii;n.iil  |)ii>  prononces,  .le  crois  (iircllc  lc>  lui  <lc\ail  cl 
(|iic  les  (  ii( oiislaiK  es  doiil  \()iil  clic  occupes  les  cliapilies  (iiii 
siii\ciil  les  pislilleroul  encore.  Dans  le  \ieii\  londs  de  j'inipri- 
nierie  ro\ale  a  ele  conser\e  le  (  Mi\re  (pii  seivail  à  décorer  le  plal 
(In  poilelenille  ou  de  I  a<j[en(la  dans  lescpiels  lurent  soiixenl  con- 
tenus ou  notes  les  depèclies,  U's  mémoires  pour  le  roi,  dictc'S  à 
ce  deiiiiei  jjjiand  mimslic  de  I  anc  iemie  monai<lue  par  son  |)a- 
ti'iotisme  patient,  contenu  et  si  prolondemeni  (lialeureu\  sons  sa 
rcs«'r\e.  On  lioiiNera  plus  loin  une  planche  (le  ce  cni\  re.  (juehpie 
positil  (iiie  se  lasse  res|)ril  linmain.  Ilnstoire  des  temj)s  récents 
aura  un  jour  ses  légendes,  aussi  hien  (pie  Ilnstoire  danlrelois. 
(!('st  une  satislaction,  en  attendant,  et  fjuei(pielbis  il  est  sain,  d'en 
recueillir  les  rcTKpies  '. 

Piocliamheaii  ou\ri'  et  cl(')t  en  qnehpie  sorte  co  cincpiieme  \o- 
liime.  Au  Ironlispice,  la  |)liotogra\  ure  de  luinipie  |)oitrait  du 
temps  (pii  existe  de  lui,  portrait,  je  lai  dit  d<'j<i,  trop  jeune 
|)our  sa  date;  dans  la  seconde  moitié,  le  texte  de  la  majeure 
partie  de  sa  correspondance  d  \meri(|ne.  restée  inédite  jus(pi  à 
présent,  dette  correspondance  n"intéres.sera  pas  nnicpiement  |)ar 
riiistori(pie  même,  jour  à  jour  et  dans  la  pins  exacte  antlienticilé, 
de  notre  inter\enlion  armée  au  serxice  des  l",tats-l  iiis,  et  pai' 
I  esprit    d'initiati\e    a\ise,    juste,   lapide  de   ce    commandant    des 


'    l  iK'    iiiilii'    piiincli.'    (Il'   Cl'  solimi'' 

pn-Si'Ilti'      ji's     (ir|l\      piliji't-^     (|i'     tapisSi- 

ii>-s  (lu  Muliilii'f  iialiuiiiil  (|iii  (|i'\,iii'iil 
ra|)pfl"'r  l.i  piiM'  di'  lirim>liiii  •  liill  !■! 
Cflli-  (!.•  l'i'ii>ac()liÉ.  Ni  1  un  ni  l'aulif. 
quaiHl  r>\f(  iition  imi  lut  iiit<'rri)iii|)U«' , 
n'a\aii'iit  fli'  placi'>  (lan>  i  riicadiiiiii'iil 
Louis  \I\()ii  1  (Jii  a    vu    irs  |)ii'i  .«1.  iiK. 


—  1,1'  (li's>in  (II'  15^iIu^l(lu- llill  i'>>l  <l«' 
1,1'  l'aDM  ;  dans  l<'S  poililfuilifs  ç)""  7'i-7> 
(lis  l''.slamp'">,  à  la  l5il>li(illic(|U('  iiiilio- 
nali",  il  \  eu  a  une  (;ra\nri'  (pii  le  tui 
alliil>uc.  Ou  piiuirail  les  tui  attiilmcr 
tiius.  piiis(pii'  Viikldwu  s('Uil)lc  l)it'ii 
('•trc  (le  lui.  cl  (pi  il  clail   le  pcinlic  olli- 

licl   (le   ce   IMOMiellI. 


Irouin'N  lraiif;iiM-^,  jrU-  ii  si  ^naiidi'  dislaiicr  «les  oïdiis  cl  a\;ml 
Ih-muii  <Iii  snis  |»<»lili«nif  .1  Iil,mI  <1(>  (|iialilfs  lllilllall^•^;  on  sera 
fr;i|)|i<-  (lu  |)i'()f(iii(l  >(-iiliiii('iil  (Ir  (l(-\(>ii  national  <|iii  aiiiiiia  !(> 
rhrls  aii\<|ucU  ii<>>  Im ci'^  axaiciil  clr  «oiilit  rs.  I,ii\  cl  les  (tllicici  > 
M»ii>  Iciii-s  ordio  soiil  mus  (lu  iiiciiic  losoit  |ialil()ll(|iic.  Nul  «cai  t 
\«Tilal>ic  craiii()iii-|)i«)|>rc  ou  de  1  i\alili'.  iiullr  |.iImiimc  |it'riiitifiiM'  ; 
uni'  st'ulr  jH'UM'c  lc>  aiiiiiir  :  rriidic  dt(  iM\r  pour  le  drapeau  de 
la  iTiiiHT  »«.'Mt'  <"aiii|)a^n('  loiilic  I  \u'j^dcU'i  ic.  l'ai  lois  I  cxincsMon 
«'Il  fsl  loiuliaiilc  cl  \\  ^cnihlc  (|u  .1  «cl  c|^ai(l  le  (  (cui  auiei  i<  ani  de 
\\asliiii;^loii  halle  .1  I  uni>.soii  du  leur. 

I,  Aii^lclerrc,  après  nos  del.ules  de  l.i  «^nierre  de  Se|»l  aiiN.  elail 
aussi  l(»rl«'  de  ses  \i(l<jir«'s  cl  aussi  niailrcssc  eu  l,ur(»|ie  (|ii.i  pre- 
leiidu  lcli"cde  iiosjcmus,  cl  ji.isse  poiu  lèlif,  la  jiuissaiK  c  eriij^ec 
au  iiiilicMi  du  ((Uilinciil  |)ar  le  liaile  de  paix  de  1 '^  7  1  .  iNuir  des 
l' lançais  di' noir»'  lenips.  cj-sl  un  lail  de  <^Maiid  iulerel  (|ue  le  -400- 
vcrncnicnl  a  (|ui  Louis  \\  Irausuiil  sou  Irisie  lieiiiaLTc  ail.  uiali^Mc 
des  llnances  (U'hdes.  a\ee  des  uioxeus  inariluues  cl  uulilaires  .1 
jK-inc  relai)lis.  rcconuuciK  ('•  la  lullc  coulre  celle  (iraude  lirela^uc 
onuiipoN-nle.  anlrcnicnl  dil  Icule  d"a\ou  r.iisou  de  notre  einie- 
nin-.  (.esl  nn  exemple  nieuKtrahlc  (piil  \  soil  parxenu  ( ouiuie  il 
I  a\ail  rccinTclic. 


Iiii|)riiii<-nc  iialidii.ili'.  j.iii\i<i   i.Siji 
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L\   PViniCIPVTION  \)K  lA  \\\\\Œ 

À  l'i:t\iujssi:\ii:\  r 
DKS   KTVTS-l  MS  D' \MI>IU()l  K. 


--«•<- 


CIIMMTIU:   PHKMIKK. 

OHI.KiVTION    DKf.KNVMK    OLK    I.K    IU)I    SKIMT    l'VITK 
DOHTKMH    \Ai   CONCOLHS    DK   SON    ONCLK. 


I' i|ii')i  l;\   L'iiciri'   iirrhilc   |);in   tout   ilc   Miito;  clli't  [)r(«liiil   .1   l.otidrt's   |iar  la  i'U|)liii'i- :  (l'aiili'c« 

|Milili(|iirs  111,11s  auiMicnl-iU  <'iii,'af,'os  [ilils  lût  '.'  —  l)ls|i()sili(in>  du  raltltiet  «le  \iTsail|i!s  nom 
liàlt'r  I  .ilKicpH'  la  ou  i-lli'  sciait  cnicacc;  ciiiiiiiii  di'  noin'  marine  iinpiMisc  an  roi;  les  iilfniiHt- 
It'iitiains  aiiiiiirains  a  la  rouf,  l'i'sradii'  di'  ronloii  r<l  l'iivoNc'i-  on  AiniTiinic  ■.  ficraid  ininislir 
[>lcni|>oleiiliain'.  —  l'cinc  à  >.(•  donner  pour  ohlenir  le  ronroiu'i  de  l'K-iitai.'iie;  les  ministres  île 
(  e  |>.i\s;  M.  de  \erf,'iMines  sul-il  s'y  |)ren(lre  a\ec  (ijiarli's  III  et  M.  de  l'ioridahlanra?  —  F.ffnrts 
attestes  |)ar  la  <orres|)ondanee  du  seerétaire  d  Ktat;  il  est  eonvaineu  «nie  r<'lle  imissanre  ne 
viendra  (|ue  si  on  lui  ijarantll  des  prolits;  ses  soins  pour  lui  eu  laire  entrevoir  le  inirap-p.  — 
l'eu  de  |irci|ieMsii,ii  ilii  lioi  (;atlioii(|iie  et  de  sou  ministre  a  |iarliei|ier  à  la  fjui'rre:  rt'lionsp  du 
uioiiannu'  a  la  lettre  de  l.uuis  W  I;  eiii|)oiteuients  de  \l.  de  FloridaMania  avee  Moutinorin.  — 
I.  ainliassadeiir  ramené  le  ralme  en  s'adressaiil  direelenieiit  au  roi.  mais  n'ohiient  que  de  vapn-s 
assiiraiKes.  —  (^ararlere  du  |>remier  ministre  d  ,i|iies  lui:  infliienre  exercée  sur  si'5  impressions 
par  la  r  irrespoiidanie  du  romte  d  Araiida.  —  (.liarles  III.  Ii'  eomte  <le  l'Ioridalilaiira  et  I  aiiibas 
sadeur  a  Nersailles.  d'après  le  secrétaire  de  I  amliassade  de  France;  |»eu  de  conlinnre  de  M.  di' 
Moiitiiionn  ilaiis  les  (oices  de  I  Kspai,'ne. 

I.a  ^iitMiT  ne  se  |)i('(i|)il;iil  pas  il  \  a  iiii  siècle  comiiic  aii|ounl  Imi. 
Méiiit'  nicnare.  on  niciiait  (lu  Iciiin^.  Les  cours  jioinaK'iil  se  iiiaiii- 
Icslcr  sans  ellfl   iiniiicdial  leur  hlessiire  a\ec   liuineur.  presque  a\ec 


•j  niil  l(.  \rin\    |)|(K\\MK   ni  I     I.K    Uni    s|    IVII    IMII 

iiiMilfrii'i-.  Loixiiii"  loril  Slininoiit.  d  aillfiirs,  cl  !.•  m.ii(|ni>  il'  \imiIIis 
nrumil  l'onln-  clianiii  <li'  (|iiill<i'  liiir  .iiiil).iss.nlf  >.iiin  un.'  .iiiili<iirr 
«II-  roiii;«',  l.i  I'  raiicf  --•'  Irons. iil  sous  Ir-  .u  nu  ^  |)it'M|iir  .ml. ml  ijii  illi' 
ixiiirrail  rt-ln-  |)lii»  tard;  fil.-  ii'.i\.iil  |iln^  (|ii,i  s".i>,siir,T  .m|)ri'^  (!<• 
M.nliicl  I  i'\i(  ntion  <lrs  fn^aj^fint'iii-  ilii  l'.i<  li'  <li'  Lmiilli-;  ni.n-  \i'  m>ii 
\«i  in-im-nl  .iiijjl.iis  \u'  ■<••  M-nlail  |)a><  avM'/  i-ii  situ.ilinn  t\r  m-  (Itliiidri'. 
rncoif  moins  di'  salisfaiit'  ^on  iisMiiImniil 

l.i"  mini>h'n'  dr  (ifoif^i-  III  i-l.nl  n'illi-miiit  prix  lrn|)  toi.  Imi  mmir 
IfMips  lormiril  hrilannicni)-  •■lail  lra|>|t"'  ,i  loml  ;  (  .ii.illi.mi .  .1  l,i  (  li.milir'' 
«l«"s  lonK,  )>\|irima  !>•  -.i  iilinn-nl  i\r  -«on  |>.i\-'  m  |Min-<--.ml.  < nmim'  nn 
m  di'  mori ,  !•■  «ri  <l  nm'  ^n<i  ri-  Iiiiiimim-  rnl.il.ml  d  .1  iufs  M.  dr  lin 
ndaldaiira  <<•  nnf  lord  (iranlli.im  l.nssail  i(  li,i|)|)ci  ,1  Madiul.  Monl 
niorin  rrril  Ir  .io  mars  (iiic  la  dii  laralion  .1  rin.mdu  l<'  lri>nl)l<'  rj  |,i 
ronsliTiialioii  dans  le  nimisl<-r<',  (ju  d  m'  sallrnd.nl  p.is  .m  |).m'Ii  ijn  .1 
pris  !•>  roi  (|iioi(|u  il  ni'  Ini  risl.ii  am  im  donli'  ■-iw  noirr  Ir.nli'.  il  iju  d 
iH'  s  «-si  «•nrorf  Iim'  .1  ancniif  n'solnlion  |).is  mi'inr  di'cidfmi'iii  ,1  nmis 
dfriariT  la  f^in-rrc  .  I.an/.nn,  iin  nrr  .1  l.ondiis  on-  iinr  tolii-.un  i'  ^uf- 
rialf  di"  (irorp-  |||,  en  a\ail  dil  .ml. ml  Ir  >  > .  d.ms  uiir  lilhr  .1  M  dr 
Maiircpas  .  |,  \nf;lflrrrr ,  (im  .iv.nl  dominr  ||,nri>|)r  i\\  r<  las.ml  l,i 
maison  dr  Hourhon  dans  |.i  i^nrrir  <]>■  Srnl  .ms.  sr  \(i\,iil  nlns  lUi.' 
I)ra\«'«'.  drlic»'  :  rllr  \oidail  sr  rrndir  .issr/.  lurlr  imii  srnlrnirnl  iinnr 
siirinonli'r  lont»'s  les  ronjonchin-s,  si  danu;rirnsrs  Inssrnl  illr-.  {nji^ 
aussi  j)onr  (  li.ilirr  I  andacr  d  .i\oir  Inilr  de  sn  unrr  --nn  jon»;.  I  )  .lilj.ni  - 
fllr  gagnait  a  altcntiri';  son  rommrKr  irnirait  dans  srs  nuiK  r|  srs 
niaifjols  a\rr  Ini.  tandis  (|na\rr  sa  inaninr  dr  |)i.illi|nrr  h  |);u\  rllr 
|MinrsMi\ail  Ir  n«'tlrr  snr  lOcran  i  dini 11  ^mtir  onvi  itr.  IJIr  s.i\ait 

1. 1  fHi 'jnr  .  t.  :iKH,  II'    I-.'»  i|ii.    Il  »     .i.jii  s  .1  .ill,i(|iMi    suit    .{■iiiriis  •1  . 1- 

■•""  "  •!  I"""!  'Il"    |.iiii.in   ipiii   Ml  '  p. ml. ml    .■n  s.iivil   .i\r<    .iMililf   i.s  lll'llll^  i.n 
'l<- |>lti»  liluirr  .pir  r,t.il  .irlii.-i  .1.-  I.,  \ill.>  il.-  ^  .iiii.iM.'s    .-^i..  .  ..ilMs   .!.•    |.iiix      Hi   nie  ..ii|i   .1. 

'  Uiixlrr*.  1-  fil  un  1111'i.iii^T   <rr\<('«  il  .iiiil.Kc  .  .  ^.ri^    m-iin.  v    .lisciil    lè.iiilniiiiil    iiih'    ili.n.      i 

•  ••(  .|r  rrairiU-  iiir..|ii|.n.|iPii«il.l.>    |)<'|>iiimii.ii<Ii  l.i.|ii.ili    il   \    ..   |...||  .1.-  i,|).,ns'        Il  fniil    .imn 
•"Il  fl'.il    l<MM  !••«  j.Mirs   ijcfl.irrr   l.i   irm-rr.' ,  .1               l.i  imii.  pnirr  qii<    wxn  nr  iminnin  /,/.  /.m,    l-i 

•  ■•Il  m-   !..♦.■   [«».  ri  on  n«-  i  .imt.1  |>a*.  On  <lil  •■/nrrrr-     Hlnli-l  ni>  .  <      t.  ii    -i 
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aussi,  mii'iix  (iiic  nous,  (incllc  iiKlfcisioii  sf  produirait  a  la  cour  (le  \;;s 
Madrid  ou  \  serait  lat  dt-inciit  su<;;^t'rff  et  (|U('llis  di\isioiis  |M)urrait'iit 
sur<;ir  ou  hicn  cln"  louienlfcs  dans  le  (longrcs,  t-nlrr  les  dixers  Ktals 
des  l!tats-l  nis,  \oirt"  rutn*  l«'s  autt'urs  nirnws  de  la  révolution.  Kile 
Sf  sentait  ainsi  le  j)ouvoir  d  embarrasser  une  action  o|)|)or(iine  ou 
\  ii:;oureuse  de  la  part  d(>  la  l'iaiice,  de  la  retarder  peut-ètr»',  en  sorte 
(Hie  tout  concourait  à  la  retenir  de  laire  parler  la  poudre. 

(  !e|)endant ,  le  <i;ou\eiiieiiient  de  Versai  lltvs,  dont  la  marine  avait  reçu 
Tordie  de  saluer  le  pa\illon  américain  dès  la  signature  du  trait»'"  '.  était 
prêt  a  liater  Jallacpie  la  on  elle  paraissait  propre  à  produire  des  résul- 
tais iiiimedials.  (Jiiehpi  un  de  plus  aventureux  ou  de  plus  osé  (pie  les 
conseiijeis  de  Louis  W  I  aurait-il  essayé  de  porter  à  rAn«;;leterre. 
(Iaii>  la   Manche  ou  elle  pie|)arail  ses  escadres,  dans  ses  |X)rt.s  où  elle 

i'.')'^\  il'  cnrs.iiro  l'aiil  .\i>nv>  iini  \il   li'  |iii'  litf  ,  j'aicr|it;u  son  oirri' ,  d'aiilaiil  mifiu  i|m- 

iniri    son   h.iliincMil    it'cf\(iii-  li'  sailli   (le  l'aini  .  ('cliiit   hifii   rerotiniiilro    riiulcjM'iHiaiirc.    L<- 

laiili-  lianiaisr.  Ii-s   l'A  t'I   l 'i  IcMicr.  il  ci  lit  a  ■  vt-nl   fiant   contraire   et  osscs  uoloat.  ce    nt- 

^ila^  D.-.iiii'  iioiii'  l'iiiloiiiii'l   (If  irtlc  iiomiilo  ;  lui     (|ira|iri's     if    coiulu'r    ilii     solfil    (|UC'     /< 

OiiiliiT 'Il  il'   !(>  l>\rii'i  177S.  —  .l'ini.i>,'iiic  i|iu'  liiiitiji-r  |iul  a|)iiK-lii'r  d'assos  [iroî.  pour  saliK'r 

\.,w  aM  s  (Icja   (If   inlorinf  <lii  salul  iiiiiliifl  -l.a  Mollit'   I'i(|ufl  (le   1  .t  roiips  de  ranons.  il 

ilans  fftio   l)a\f  iiour  la   pi-fuiifif   lois  c iitic  •  m'en   rendit    (|.    Co[)cndant  je  ne   [H-nnis  an 

■  If  pavillon  (If  1.1  l.ilifiti',  fl  ii'lin  di'  la  \aisM'au  V liiiliiiiniinnce  de  le  saluer  (|ue  le 
KiaïKf.  (1  •miiif  lf>  dftails  (juc  nous  en  a\fs  ■  Icndcinain  malin.  l,ors(|iie  je  (is  dire  à  lann- 
fus   iif   sont  pent-elre  pas  evacis,  les  Miirv  ;  •  lal    (pie  je  voulois  passer  au  travers  de   son 

.  I.f    xaisscaii    i' livli iiritilnnir    ard'jila    mon  .  escadre  el  le  saluer  encore  en  plein  j(»ur.   il 

coinn\   (If   \aiitfs   if\.   |'arri\ai  If  1  .i .  fl  de-  en    lut   sinf,'ulif  ifinent    flatté,    et   me    rendit 

•  lacliai  sur  If  cliainp  ma  flialmipc  |)oiii-  si  a\oii  copf  i)  coups  de  canons.  Cette  escadre  est 

•  si  I  amiral  me  icndioil  le  salul,  il  mf  lit  .composée  d'ofliciers  cxtrtmemenl  l)ien  élevé» 
ifjiondre  (pi'il   me   rendroit    comme   au  plus  ••  f I    lionétes.   tous   ont  visite   mon   vaisseau   /( 

.iiici Ilififr  du  ciiliiifiit  ameiicain  actuel-  /((/n'/cr,   et   en   ont    Ifinoigne    la   plus  grande 

lement  fii  Kiin.pf.  If  iiifiiif   salul  ipi  il  éloil  .satisfaction   en   disant   c  V.<f   un  parfait    hijoa 

autorise   |.ar  sa  cour  de    rendre  a  un  amiral  .  Lors(pie    nous    visitâmes  leurs  vaiss«-au\.   ils 

-d'Hollandf    ou    df    toulf    aulif    lU- publique  .  ,  nous  n'(;ureiil  a> ce  toutes  le»  manpies  de jove 

.c'esl-adiif    '1  coups    de    moins.   .llifsHai ,  car  •  f  1   de  considirali.in  .   et    nous    saluèrent   a>er 

j'avois  df  mande  (oiip   p<.ur  coup,  c'est  pour-  -un  l'eu  de  jove.  Leurs  attentions  el  leurs  civi 

<piov  |e   mis  a  1  ancre  a  rentrée  de   la  baye  a  .  litf  s  ont  été  [H.ussees  a  un  point  (pie  si  elles 

■  une  petite  distance  de  la  Hotte  Irancoise.  Mais  .  n'etoiefit  |K>s  sincères,  il  l'audroil  (piil»  fussent 
.  après  (pielipies   iid.irm.ilions   particulières   le  -  bien    dissinniles.  •    (Traduction    d'une    lettre 


l'i 
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armait  <li"»  \ais.M'au\,  un  df  »••>  (•oii|i>  soudains  ((•ninif  (rlui  (|ii  iHc 
a\ail  franiM'  >ur  n«»us  fu  i  7  •  >.  <|ui  nitlli-nl  |tii'M|u«'  liu  a  la  l;uii  ir  au 
iiioint'ut  ou  l'Ilf  s ()u\  1 1-  rt  (Mil  ti'Ioiil  lIl■^lalllalll-lll<'llt  uiic  situai idh  (  )ii 
n'iH'tail  l»«'au<<)U|)  MU<'  (  i-  (|u«li|ii  un  la  iMsIail.  (  )ii  citntinuait .  auloiii 
<lu  r«ii,  a  noiniiM'r  If  <lu('  (II-  (  .lioist'iil.  I.  Iiiv|(iir>'  ihmis  sein  Mi  rail  iiMiiJii' 
a  «lin-  (|Uf  si  laudarc  de  sun  if  dis  \  m-'  |)aiiill>">  se  lui  ifiiconlii  r  ri  le 
aurait  n-ussi.  (  n»-  sculi-  aclmii  lirun-usc  iii  ce  iikuiii'iiI  (  (inlir  la  llotlr 
auf^lais»',  nn-s  dt-s  coti-s  ou  sm-  laulir  Iwnd  dr  I  \tLiiili(|Ui-,  l'ul  |)it»- 
l)al)l*'UM'nt  tt'ruiiiM-  If  conllil  de  I  Viimtkiu*'  ri  it'|)(irli'  du  i  ùlc  dr  la 
l'raiirt'  I  inllut-nce  rllfctixf  »'n  Imiioim'.  M.  de  \ii-;^^niM's,  \|.  de  Mont 
iiiorin  iN-UM'iit  |>assfr  noiir  avoir  m  iiai  in-lanls  I  idci'  (lu  on  snail 
ol>li}j»'  de  I  (■nlr»'j)n'udrt',  tl  It-  inini->lif  scmlilr  n  fii  oa^  a\oir  m  nrnr. 
H  ru  fUMsap'  nlusH'uis  lois  I  fMiilualili'  dans  sa  (orirsixiiidaiM  f 
Kiil  il  «'U  la  iHTsuasioii  iieri-ssaiii'  pour  anirnrr  M.  df  Maunp.i-  <l  jr 
roi  a  tant  de  triiicnlt'.' T  csl  |r  poinl  iii<rilaiii.  Il  ■-iiail  a  (loiir,  au 
roiitrairc,  (iiir.  iin-iiif  l'iicorr  doiir  <lt'  I  rsnni  adil  tl  ose  (lui  laxail 
«lisliiif^in".  Il'  dur  df  (ilioisful  fl  il  n  \  avait  lia-  lien  alors  dr  parlfi 
d  un  aiitrf  i|Uf  lui  iif  sf  sfiail  it.is  \  n  itf  rinis  dr  pioc  rdr r  hicn  antif- 
inriil  (|Uf  iif  If  lirfiit  Ifs  ininislifs  doni  son  noin  servait  a  dfnit;ifi  la 
|M>liti(|Uf.  Il  laiit  ffconnailrf  aussi  (tiif  (  f  l)riis(|nr  dmoiif mnil  aurai! 
fU  jM'iit  <tn'  un  Ifndfinain  |)frilifu\:  I  \ii^di|frrf  iif  scr.iil  pas  rfslic 
sans  Iniil  Ifiilfr  jMUir  sf  ififvf  r  df  sa  ddaitf . 

\<uis  a\nns  indi(pif  (pif .  des  |f  mois  <]r  j.invirr.  ipiand  on  irlail 
d»'s  lroii|>«vs  fil  lln'laf^iif  pour  la  dflfiisf  fvfiilufilf  de  llicsl  ri  pour 
inspin-ra  I  \n^lftfrrf  la  rraintf  d  une  invasion.  M.  de  \fiL;rnnfs  pro 
|><>sait  au  nu  les  opérations  a  lairc  ••  \f(  uln  p.ir  nos  Idirrs  navales. 
tout  au  moins  lui  souniftlait  des  |)|,iiis  cludifs  ,1  (  ,1  rllfl.  |,f  ininisjif 
montrait  au  inonanpif  .S  1  vaiss.aiix  .1  l'ufsj,  |-  ;i  roulon.  (■fu\-(  i 
|M»u\ant  loiiniir  aisf  iiifiil   If  inovfii  d'allfi    rf(  (UHiuf  rir  |f  Se  iif  f  al  «ui 
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V  (Irtniuf  les  ou\  ra'jt's  anglais.  (!ro\aiil  pirst'iilrr  Ii'n  iiK'sun's  1rs  nlus       \-,-s. 
|)r()|)res,  avant  tout ,  a  '  lassurcr  IKs^agiit'  ■  ((Hili»'  ■  les  allaniics  <|u  t'Ilf 
coïK^olt  ])()ur  SCS  Hottes  «,  pensant  nirnn*  à  Ini  latiliter  des  entreinises 
snr   ses  irontières  ann'ricaines.    il   exposait    la    n«'C«>ssilé  denfrer    en 
action  des  (pie  le  roi  en  serait  libre.  Les  plans  en  (piestion  roniiMn- 
taienl    feiivoi  dans  1'  \niéri(pie  septentrionale  d'une  escadre  cpii,  en 
appnvani    les  opérations   de   terre    des   Américains,    intercepterait  la 
course  contre   leur  commerce,  empêcherait  par  là  une  tentative  des 
\n<;lais  sur  nos  des.  puis,  se  divisant  en  deux  une  lois  ces  résultats 
assures,  irait  dune  |)art  liiverner  a  Saint-Domingue,  de  l'autre,  a|)rès 
avoir  detiint    a     Terre-NeuNe   les  etaldissemenls   de   1' Anp;lelerre,   se 
porterait  a  lioslon,  afin  de  seconder  les  entreprises  (jui  pourraient  v 
être  jornu'es  contre  Halifax  et  la  Nouxclle-Kcosse.  Kn  outre,  (pioifpi'il 
ne  lut  f^uere   possilde   à   celte   heure  de  rien    tenter  de   considérahie 
veis  les  Indes,  on  aurait  acci-edite  par  des  démonstrations  l'idée  d'une 
campagne    de    ce   cote;   quatre    Iregates    avec    un    millier  d'hommes 
auraient  ete  envovees  aux  îles  de  France  et  de  Bourhon,  notamment, 
dont  la  conservation   nous  importait    '  si  nous  ne  voulions  |)as  nous 
\oii-  a  jamais  exclure  de  l'Inde  i'  '. 

Le  <rou\ernemenl  du  roi  avisait  maintenant  a  I  exécution  de  ces 
proiels  anteiieuiement  exannnes.  Le  M)  mars,  jiar  le  courrier- même 
(pii  revenait  d'\ngleterre  et  (pii  resta  seulemeni  deux  heures  à  \er- 
sailles  -,  M.de\ergernies  annonçait  à  l'amhassadeur  à  Madrid  le  départ 
de  lord  StormonI  et  l'ordre  donni' au  manpiis  de  Noailles  de  (piilter 
immédiatement  Londres  comme  ce  dernier  était  parti  de  Paris;  au 
même  moment,  les  commissaires  des  Ltats-I  nis  avaient  ete  présentes 
au  roi  par  M.  de  \erp;ennes.  \pres  être  ailes  porter  à  Madame  de 
la    l'avett.'.  (pii   se  trouvait   alors  a  Nersaill.'s,  le  témoignage  de  lei 


'ur 


'    /ù/.«ynr,   t.    ÔSH .    n     -S.    —    M.   .lf\.T  M.  de  Fl..ilclal)l..iira  <laiis  uiir  .l.|»-<  11.- <lu  jli , 

1,'i'linos  a  iriit  l'iiililulc  (l.'rrll.-  |.l.-<i';  ii.Hisl.i  <M.    inlnniianl    sm.   inliiivln-    .l.-s  <  im.ii>taiircs 

rcpr.Kiiiis..i.s  a  laiin-x.'  I  <hi    |.n  mmI  .liapilre.  du  .lr|iait  .1rs  d.Mix  ainl.a-.>a.lruis  rt   .!.■  la  rv- 

'    Ararida  lait  r..iiii,iiln'  (.•II.'  <  iironstanr.'  à  .  rptin.i  A,",  niliiislivs  ain.Tiralns  a  la  c.ur. 
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•jralihiilf.  l'rankliii.  l>»'aiM'  cl  Arlliiir  l.tf  inaicnl  diiir  .1  |,i  l.ililr  «lu 
minislif'.  K>|M'r.iiil  nimciitr  I  l'.>|);»^Mif  dt-  ms  litMlalKnis  (ui  de  sa 
iiiaïuaix'  liiiiiD'iir,  M.  «h-  Vrr^M-iirM's.  le  >  -  mais,  s  ••lloicail  df  doiinci 
«If  iioiiM'aii  a  iiotir  amitassadiiir  d<'->  i\|(li(ali(Mis  de  naliii-f  a  dr(  idcr 
Itxil  a  lait  (•-tli'  |)iiiNNaii(  I'.    Il  If  iiii'ttail  .1  iii<  iin'  d*'  la  coiiNaiiicri'  (iim' 

I  \ii<;l)'t>'rrr  avait  l)i)-ii  I  iiitriitioii  de  iioiis  iaiii'  iiiiiiD-diatciiiciil  la 
jjiu'iii',  il  •■\|)li(|iiait  dans  ccllf  mh'  .1  MonliiKinii  (IIH'  Ir  iiicssa<;f  du 
n»i  d  \ii^li'tfirt' au  Parli-iiiciit  i-t  I  adresse  pai-  laiiurllf  il  \  a\ail  <tf 
n>|Miiidn  m-  lai>saii-iit  |)as  doud'r  dt^  iiiliiilioii>  de  la  (  iraiidf-Hrt'Ia^iir 
fl  i|u  ni  r<)iisr(|tifurf  l'rscadn'  iju  «(iiiili'  d  l>taiiitî  allait  naitir  df 
I  outitii  |><)ur  I  \iticri(|U)*,  t-iiiiiDiiant  a\(  r  rllc  (  itrard  t-ii  (iiialii)-  d  111 
\«»y»'  |)l)>in|Mttfiitiairi-;  il  I  aiil«»i  i-ait  ,1  |)<(r!t'r  i  (tiilidciilirllfimnl  a  l.i 
roiiiinivsanr»'  di'  (.liarlf>  III  it  de  suii  ^'ouvcini'niciit  ihhi  sridriiitni 
l<'   lait  »Mi   vti.  mais   les  visées  ultérieures  (jue  l'on  \    ratlaciiail.  el   d 

II  lii-silai(  |)as  a  rerlamer  rassistauce  amicale  dunl  (elle  escadre  viiii 
drait  a  a\«»ir  Ix'.soin  dans  les  norts  es|)a<;ii()|s - 

J  .11  i-ii  riionii.nr  di-  muis  infoiiiici.  M,,  |);ii  le  i  min  it  r  iiiir  M.  le  ('.'■ 
i\  \rniid;i  :\  «lc|)i<  lie  a  sa  cdiii  !.•  1  A  de  (  ,•  mois,  d,-  |;i  r.lr.iitc  (!.•  I';mili.iss.i(|(iir 
«1  An;,'"  de  .Cllr  roui  s;ms  |n,ii<lrf  mil-;.'  tl  de  Ididic  (pu'  \v  H(.i  m.iv,,|| 
illJtlt^r  d"rii\oi.-r  ii  M.  le  M"  de  Nn.iiiles  de  se  nlliii  de  Lniidies  de  j,,  ineiii, 
lIianiiTe.  (".".•si  ,-,.  (|iii  ;,  i.|,  lini;  1  ,■  dcltiier  el;iiil  ;iili\e  Ici  !,•  -. /,  i|  ,,.•  ikpijs 
|-n|X>llr  ncil  i|ili  nous  e.  lime  Slll  les  dcss.ins  de  |,,  ,,,,11  de  |,.,|,dles:  .  ,  |)eii- 
daiil  la  naliiiv  du  messig.-  (|iie  .Sa    M     JM^ie  a  eii\<.\e  a   v.ii  l'ailrm-  ni  d..iil 

JansI  .S(v>rk»  a  (xil.li.-.  Mil,  (|.,„tr  r..mnif  .  ffniit    .iisiillr    a\<T    1.-    v(i,l;ili.     .11.1,1    .( 

un   iLk-iiiimiiI   (.,iv.i,|    l,..nii.iir  .un   Kl.iU  I  ms.  .,,llr    |.ir*.Ml..ll,,i,    ,  si    iinsr    ,|,,iis    !..    f.;,„H. 

Ir  hiIlH  ,«r  l.-<|,i,.|  („ranl  Ir»   iiiaii.l.ill  ..  \.r  .<rnii|..unrinil    .     /./,„,,,„.  1     .iKM     „     ,(,:, 
«lllr,  .,   rrl  clTrl .  I.-   ,-   m,,r^ ,  .1  i.-,   imitait  '    \„„s  r.|.r.Kl.iir..iiMlor,„avaiit  l.s  minul.  s 

*  .liiirr  Ir  m.-nir  j...ir  ri,.-,  1.-  .ii,i„s| |  ,|,.  s;,  .|,  M    ,|,.  \..r„,.,„„.,  ,.,  |,.,  ,|i»,.,.„.j  |,l,.,,.,  ,|  .„ 

|«rl     lhplnn,al,c    rnr,r,,^.„Jrne,  .  II.,,    ^-'^  ,lU.y    vi„.    I.  „i,     .,ulalil    <l,-    ,..iii,,l..    .1,.    |,  ,„ 

Aramla    n-ivl    r..,ii,,t.-  ,1,-    r,-    ,1.  Ia,l    ,..„„„..    ,|  .„  t|,..,r.,|,l,.-    ,,„..    ,,r.r.-,|,.M..n.-,.l     ()„    .,    s„li, 

.11.1.. 1..,,»    «  .1.-,mV|.,.  ,1,1    ,.^  .    .b-,   D..,,,,!..,  vuiiNi.Ml     ,„,*     ...miai^samr.    ilaii»    I.  v    ,|,„v 

.  a.mnr,„„  f.,rr,il  ,.r,«-,itr.  m  r.ltr  ,,„aiil.-  a  ,,r.  murs  ,.,|„mev   .1,-   la   maiiirr,.  <l  .  rr,r.     .1,, 

•S,  \r|.w...lr.-,li   ,u.„u„M,i,  t.,,,1  I.T.r,-  t.nniMn-    vl   d-    la    pliip.irt    ,l.-   vs    <„r..s|„,„ 

■  iu..|ii»l  lie»  aiii|Mtu.l<iir»  acrri«lili»:  iK  liuii  liants 


D'oiiiKNiii  1.1.  (.(»\((ii  lis  m;  s(i\  oNci.i:. 


vDiis  liouvcics  lit  coMii-  (  i-joiiilf  ainsi  (iiii'  crlli'  de  I'.kIii'nsc  (le  la  ( JiaiulH'f 
(K's  (iommuniH's  ni'  ncinicl  pas  <!»•  doiilci  (mic  (  <•  ni  im  c  ni-  soil  (Irtnlf  a  la 
<(ucirt';  .s  il  paniil  siispciulic  son  lonncrii- ,  c  ost  par  (  c  ipic  loiiU-s  ses  me 
siiii-s  m-  s(tnl  |)as  l'iicnr»-  prrlos  v\  «pu-  ikiIii-  (Icriaralinn  a  proxcnii  I  cpiKjiif 
(Ml  il  s'fliul  liM'i';  car  ohscivt's  ji"  vons  pin'.  M.,  cl  iailcs  Incn  ohscrvcr  (pic 
c Csl  le  1  1  (le  (  ('  iiKiis  (piOn  a  uns  en  ((iminissioii  les  vaisseaux  (piOn  narine 
i aniais  cpic  dans  le  cas  d  une  ^mici  re  rcsolne  et  (pie  la  noliUcalion  de  nnlrc 
Il  aile  na  en  lien  ipic  le  i  ,> ,  ( c  (pii  prouve  l)ieu  évideineni  (pie  cet  arnuMneiil 
anifcedoil    a    noire  dcinarclic    cl    loni    ce  (pi  il   annoncoil    ne  saiiroil   en   •■Ire 

regarde  coinine  la  conseipieiice 

Nous  avons   lait  enlre\oi( 

le  dessein  nii  nous  serions  la  «^iieiif  survenant.  d"cn\o\er  une  escadre  iiom- 
lireiise  sur  les  cotes  de  1' \nieri(pie  se|)lentri()nale;  celle  expédition  pivsenU" 
liois  ohiels  ('i^alcinent  utiles;  le  premier  d'anerinir  les  .Xiuéricains;  le  second 
de  conlenir  les  forces  an;^loises  dans  celte  rt-gion  ce  (pii  donneroil  a  I  Ksp' 
loiile  lacilile  pour  rorinei  dans  le  golfe  du  Me\i(pie  les  entreprises  (pi'elle 
ingeroit   les   plus   prolltahles;  le   troisième,  enfin,  dans  le  (  as  on   les  .Vnglois 

porleroient  eiix-nK-mes  dans  le  golfe,  de  les  \   sni\re  pour  contril)U(-r  a  la 
lelleiise  des  parages  espagnols  comme  liancois  (pii  pouiroienl  elre  menaces. 

(]>•  ipii  n'eloil  alors  (pi'eii  projet  \a  elre  mis  en  exécution.  Le  \\<n  \ous 
autorise  a  confier  an  lloi  son  oik  le  et  a  M.  le  C"  de  Kloiide  lilaii.  Ile  en 
les  pliant  de  \oiiloii  bien  le  reservei  |)our  eux  seuls,  (pie  la  destination  de 
fescadie  commandée  par  M.  le  C'  dKsIaing  (jui  a  ordre  de  passer  le  iK'troit 
est  poui-  r\meii(pie  septentrionale.  .Ses  iusiruclions,  (pii  rauloiisenl  à  laire 
le  plus  de  mal  (piil  pourra  aux  Aiiglois,  sont  dailleurs  redig(''es  d'apirs  les 
Mies  (pie  je  siens  de  vous  dc-signer.  Kl  si  par  e\(nenienl  M.  (fKsIaing  pouxoil 
conxenir  avec  les  .\m(Mi(  ains  de  quehpie  étahlissemenl  utile  pour  notre  p(''cl)e 
en  s'emparant  de  (piel(pie  isie  angloise  dans  le  nord,  il  doit  réserver  la  même 

faculté  à  PKsp"  toutefois  (|irelle  le  trouvera  de  son  inleresl 

\u   reste   (piel(pie   parti  (pie  le  l'.oi  B<pie  puisse  prendre  le  \\<n 

espère  avec  conliance  (pie  ses  vaisseaux  et  ses  escadres  trouveront  dans  les  ports 
de  la  monarchie  (fKsp'  les  facilil('-s  dont  ils  pourront  avoir  besoin  et  (pie  si 
lescadie  de  M.  le  C"^  (IKslaing  (-toit  dans  la  n.-cessil.-  de  loucher  à  Cadix,  elle 
V  sera  leçi.e  avec  amitié  et  (piClle  pourra  s\  poiirNoirde  tout  ( c  <pn  lin  sera 


l^s 


se 
( 


H  OlUH.MIoN    |)K<.l\\\rK    ni  K    I.K    li<i|    .s|    IMI     IMIK 

iuTi-ss,iii,-  •^ui«>  cpnnnfr  «If  n-latds.  Les  lunmfii--  m)ii1  pnluiiv  pour    l.i  >  om 
iniN^ion  ilonl  i-llf  «-si  ili;ii"«;f('. 

(ininilli-   il  IMltlrioil   ;iiii\i-i    (iilc   li>>    Vili,'l'i|-<.  ^iiil|)riiiiliaill  s.i   xciil.ihlr   (l^•^ll 
nation.  l'nvciroM-nl  «li'">  linics  siipci  irm  i-.  .m  dclinil   pour  lui  en  (li--piilri    le 
iKisvij;!',   il.iii-.  I.i   NiippoMlioii   ipii'   I  Kv|)'    ne    miikIimiI    pas   cncort'    «<<•   «Ici  j.ii  ci . 
I  ritlc»  M>||N,    \|.,    (Ml  i-llf    poiiniiit   flic  (lispiiscf  .1   laiir   lallf    (pU'Hpics    cNdlii- 
lions  ,1  s,i  lloltc  (11-  (!a(li\  (lin.    p.ii  l;i<;t-:inl  on  alliiani  I  .illcnlion  îles    \iii;l(iis. 
l.i\orisiTon*nl  le  (li-houiincini'iit  île  I  csiadic  liaii«i>|sc.  >i  les  nciiIs  m-  la  loii- 
liaricnt    iws,  «'lli-   sera   vins    \uilc   an    pins  tard   le    id  a\iil.  .Ir  nous  loiitici.ii 
a    ««-II»'    o(<  asion    «pic    \l.  (icraid    s\    cinhai  ipir:    le    Wm    lcii\ti\c    aiipics    An 
(loiiffri's  ptiiir  \fillrr  snr  les  \tn)-rii'aiiis  cl  picvcini  s  d  cs|  pnssdiic  ipic  les  Vu 
i^iois  les  rn^ai^cnl    dans   une  dcjcc  Imn.   Il   Im  est   r  cioiiiiii.indc  par  ses  nisliiic 
lions  «Ir   V)l<jlHT  k's   int*-li-|s  de   l.i   «Min   il  l.sp'    axer   le   nii'iiic  /fh'   ipir  rcilX   (\r 
la   KiaïK'f;   fl  sans  ncii  ailnnlri   ipn   i)iiiss('   l.iiic   ixrsniiu'i    (pi  il    ait    aiirniic 
roiiiinivsioii   »!«•   la  pari   de   l.i    prcnncri' .  de   disposer   < cpeiidaiil    les   espiils    a 
loiit  II-  (pic  l'Ksp'  |H>iiir.i  en  cMi^cr  un  joiii . 

l.flKUlllr  ,   1     .')S.H  .   n'    i-.l 

(i»'rar«l  (|iiiltail  fii  i-llcl  Nfisinljcs  (nn-liiiics  pniis  .ipics  |,i  (j.ilc  de 
("•'||«'  il«"j)crlif.  Mais  M  le  <;nii\c[Miiiit'iil  (lu  im  s  t'iiiincssiiil  de  iKnlti 
«les  forrcs  l.i  ou  idlcs  |)(>u\.iiciil  aider  a  iiiftlic  au  plus  loi  I  \ii^,di' 
Icrri'  fil  rrlitT,  il  remaniait  (oiuiin'  iiiic  (dilif^alioii  imniiiciisc  de 
<l»'l«'riiiiin'r  (l)>[initi\ciiiciit  ri>j)a<;iif  a  !•■  sui\rr.  Ij.ill  ic  I Oiiiiiiitn 
«le  totil  le  rahiind.  (ni  cidjc  du  mi  nailiciiiicifiiifiil ,  iiiii  sirnno 
sait  j)ar  la  iiiciii»'.'  Nous  I  ij^mninis.  (idlr  oniiiioii  a  iicsc.  en  loul 
ras.  sur  les  i)j)crali()iis  (-(iiiiiiiiiiii's  cl.  |),ir  siiilf.  lies  IdiifdriiMiil 
siir  la  {•  raiic»'  dans  les  r\)-iiciii*-iiis  (iii!  \(iiil  se  dcidiiii  r.  Il  ii  \  a  pas 
(le  Iract'  (|iic  Ion  ail  loriiKdJcmi'iil  |)ciis<'  a  aj,'ir  seul.  Le  >c<rflaiif 
«I  Klal  d»'>  Mlain-s  rlraiif^fn's  cul  l.i  la(lic  de  l.iin'  vciiir  a  innis  je 
^()ti\criiciiiciil  (lu  l'anK»  cl  de  l'assoi  ici  ,i  uns  ;i(  les.  d  M.  de  \.i-.rciii,rs 
m-  lui  |>rid)al)lcmciil  pas  sans  s'allciidif  au  iahciir  (|uc  vv  ItuI  cxii;!- 
rail,  (|iii>i(|iril  sa<;il  d'un  alli.-  iidinic.  Si  r.\pcricii«'c  (luil  i\ail  dij.i 
prise  du  m»u\crnciiiciil  de  Cliarles    |||    ne   leii   cul    pas  .isse/  aveili. 


1) OUTKMi;    l.i;   (.t).N((il  Us   DK   S(»\   (t\(.l.i:.  «.» 

U'  lalticaii  (ju't'ii  a\ail    trace  le  siirccssonr  du    iiian|tiis  dOssun.  an       i7:h 
(IcImiI  de  ses  loiictioiis.  le  lui  auiail  |)it'>a};<' ' .  Les  llj;iirt's  ^()||l  en  pied 
fl   l)i(Mi   di'  laci'.  dans  ce  lahlt-au.  Moiiliiionn  iM-i^iiail  Ifs  imiiistcrt's 
(iiii  riaient  essentiels  pour  les  plans  à  réaliseï-  :  les  l'inances,  la  (îiieire, 
la    Marine,  sons  des   liails   de   nature  à   ne  rien   laisser  aupnrt'r  (jue 
de  delavorahle.    \u\   l'inances,  un   lioniine  nul  et  dont   radniinistra- 
tiou  et. lit  entre  les  mains  de  son   |ireniier  commis  ou  dans  celles  de 
sous ortlres   sans  lionnèlele.   tous  hostiles  à  la   France;  à   la  (iuerre, 
(pielcpiun  11. lissant  le  tra\ail,  sans  crédit  (Tailleurs,  à  la  place  de  (pii, 
lieureiisemenl .  le  roi  lui-même,  secondé  par  O'Ueillv,  de  la  capitai- 
nerie «rénérale  d' \ndaloiisie,  où  était  comme  en  e^il  ce  commandant 
maiiienreux   de    I  expédition    contre    Ai<^er,    remontait   au    moins   les 
ressorts  en  ce  ipii  concernait  I  inlanlerie.  (^)uant  à  la  Marine,  on  avait 
heaiiconp  de  raisons,  maigre  l'apparente  vin;ueur  des  armements,  de 
douter  (lu  il  se  trouvât  en   matelots,  en  olliciers  de  commandement, 
dans  les  maj;asins,  dans  les  chantiers,  ce  (pi'il  faudrait  j)our  parer 
aux  circonstances  qu'on  de\ail  prévoir'.  Par-d<'ssus  cela  les  partis  ])ris, 
les  artilices  dilatoires,  l'esjjrit   r<'sistant  ou  luvanl  de  M.  de  Klorida- 
hlanca  et  tout  ce  (pi'il  était  naturel  d'attendre  do  ce  caractère  complexe, 
dans  le  cours  des  événements.   La  tache  demandait  une  ahnégalion 
et    une   patience  (pie   donne  seule  la    passion  de   remettre  son    pays 
(lel)out. 

Des  iuo^es  (pii  n'étaient  |)as  des  adversaires,  (pii  ne  niéconnais.saient 
ni  le  rétahlissement  relatil  des  linances  elVectué  depnis  deux  ans  m 
ctdui  de  la  marine  et  de  larinee,  mettaient  nt'anmoins  en  doute  (|ue 

'    l5;.|)|K.rt  «lu    î'i   (iiccmhi.-   1777:   M.ir  .<»-  A  r.-5 -lonmients ,  iicu»  joit:iioi.*  un."  i.-ttre  |k« 

nni.  I.  II.  cliaii.  M.  krifiir.-,  adreswf  pr  If  |)nMiiiiM   s.Tifl.ilif  de 

\.,us   .v|.r,«luls..ns   a   \\m„v^,■   Il   .1..   |Hr-  lainhassa.io  A  Uayiioval .  |.miu.T  .■..iiiinls  C.-ll.- 

..-nl   rliapilie.   av.T    1,-s  |.aillos    .1.-  r.-  ra|.|...il  Irltiv  .lo.iri.- .le*  r.-M»el;:neM..Mi^  .■lr,ui.st..nci,'« 

,,ui  ..lit  Irai!  a  re  <i.n  |.nr. le^  d.laiU  «ju  il  Mir  Cliarles  III,  sur  son  luinistro.   Mir  i  .'iit..,.- 

.onli.-nl.  n  la  Un.  sur  !.■  p.  in,.'  el  la  ,,rinr.'sse  iaj:.Mlu  prinro  H  .!.•  la  ,.rin.e«so  des  .^stuiies. 

.les     Asluiics.     (Jn    voira     nul,.-     au.hassa.lcni  ainsi  .ju.-  sur  l.'s  ambassadeurs  d.-  I  Kspoirn.-  a 

..nieiii-    hienlol   a    parler    <1  eux    de    n.niNean.  Versailles  et  a  l.undre». 


lu  OHin.MION    I)K(:K\VNIK    ni  K    I.I.    IU)I    sKIVII     l\lll 

!■->        M.  fit-  \«'rm'im»*H  «'ùt  fil  li's  pn'Vfiiaiici's  (|ir;)|)|)<>lait  If  car.K  Ific  du  idi 
«1  K*'|>a^ii«',  «m  s'il  a\ait  mi  Ifs  rmuitit  r  cl  pn'iidn'  assez  sdiii  de  llatlrr, 
«II»'/.  <•••  nriiiCf.  la  jx-rsiiasidii  ou  il  tlail  (|n  il  lui  a|)parlt'iiail  df  diii^ri 
-on  iH'NtMi  fl  (If  rniidnirc  la  maison  df  Ui>ii  il  x  m.  Sur  ce  point  If  s  duc  u 
iiMMils  iif  inaiKUifiil   pas  pour  trniKluillisf r  I  lii-toiif.  I.f  ininislir  <liil 
•>oiirirf  «Ml  lisant  un  lufinoin'  ifcu  par  M.  di' M.iuif |»as  ou  par  If  roi. 
<nii  lui  iiiipiilait  fl  «r  dflaut  d  adifssf  ••!  <\i-  iif  s  firf  pas  suHisanimiiil 
fjardf  d  arronifr  du  crfdil  au  coin  If  d  \r  iiid.i  (piand  la  cour  d  l.spa^nif 
n  «Ml  iMunnit  inif  s,iMtir  immi  df  ^;rf  '.  Il  a\ail  a-snif iiif ni  jucvii  la  ( on 
lrari«'lf  (in  ♦M)roin«*rai«Mil  (  .liarif s  111  f  t  soii  in i n i-l if  df  voir  If  cahiiif  I 
«lf>\t>rsadl«'s  liMir  <'cliai)p*M'  si  coniplc If  nif  ni  :  sruif  nif  ni  d  ne  la  <  id\  ait 
iwis  diinil)!*';  il  s  in(;«Miiail  donc  a  pistiluM'  f  ncori'  Ifs  if  solutions  a  niion 
«•«••'s  iKir  s»'s  dt'ix'rin's  aiilf  rnMiifs.  (.  fiait  f  ntif  aiilifs  If  luit  i\r  son  pli 
du  1  7  mars,  dont  nous  iilions  iiiif  jia^f  a  la  lin  du  prfCfdfiit  solunif . 
l'.mpr«»^M'  a  l.iin-   I«mii<h<;ihm-  a    \l.    <\r   l' lond.dil.inca    la   ;^ratitudf    df 
l.oiiis  \\  I  1)011  r  a\«>ir  iwirlf  a  lord  (  ir.intliain  de  I  union  df-  df  u\  <durs 
-iir  un  Ion   j)roj>n'  a  ■  ijinM-ir  Ifs    \ii<^lais.  disait  il.  df  Ifiii    tollf   pif 
soin|)lioii  (pii>  notre  intiinilf  n  fiait  pas  a  I  altri  di'  liiiis -rdm  lioii-  fl 
«If*  ItMirs  inaii«*g«».s  ■  ;  appusanl  sur  I  atl«Milion  a\fc  lacpifllf  non-  a\  ion- 
•  soigné  Ifs  inl»M-cl.s  d«>  rKspafj;iif  dans  nolif  iif i:;ocialioii  anifiif  aiiif 
i|<'lailiant .  aiiii  df  dfiruirf  I  opinion  ipif  nous  a\  kuis  aj^^i  sans  f  tif  a----f/ 
prépares.  c«>inniiMil  le  poine riif nif ni  du  roi  a\ail   simiilrniciil  assure 
la  (l«'l«Mise  d«'  la  c«")te  fl«'  lirest,  auparavant  Ires  lailile.  df  lacon  a     lalif 
r»*|MM>lir  •  «-eux  «pii  l'attaipuMaitMil  :  f\|tli(piaiit  avfc  ((uniilalsaiK  f  Ifii 
s«MiiM«*  »'t   liMitraiii   dont   avaifiil  doiiiif  If  sper  tac  If  Ifs  Iroiipfs  iiiiil 
avait  lallii  v  [«'ter;  inonlrant  la  <  raiiilf  ipif   Ton  avait   iiispine  par  la 
a  I  \npU«t«'rr«'  d'une  desciMilf  sur  son    liMiitoiif  ;  aioutant  (pi'on  ftail 
pii't  a  I  »MiijM''clier  de  porliM-  ses  Ion  es  assez,  loin  pour  sonj^er  a      trou 

<•    IIM-IIKIin- .  (Inllt    l<-   IoikI   n  •■«!   ilaill4-lll«  ./n    l,,iil,     tn/nr    u    \,llillllri    ,;ir.      (.  •    rir,,:,,,,!,  „ 

|i«>  •IrikHiou  ilr  jiitlrtw  .    jHirlr    |r   lilii-  <!«•  I,„ny,  li,,  hliil,  I  iiii  rir  I    lni,M,/,„-     Il  ,  si  .  I  iss. 

Tnkiraa  Jr    t  f.nmpr  a  frfHMfar  lir   lu  tir,  laiulini,  ,iwr  U  <  nirr>|H>llcl,lliri'  cl   li..    iii'li-s  •{ uni'. 

l'ii-  Il     <^i'  Ar  h'r„nf  ,,  fnitr  n  trllr  ,i    iniflrirrtr  \nijl,lriir .  \     .SS'l     iT    i<i 


1»  (tiniAIH    II.    {.(t\(.(il  us    |)K    >(j\    (jNCI.h. 


Il 


Mfi    I  Kspaf^iic  |iiv(Hi  .1  ce  (|ii  il  coiixicmi»'  ;i  (t'Ilr-ri  di-  nriMidir  »(iii- 
It'iii-     ',  If  miIli^lrl•  de  \rrsaillt'.s  s'fllorçait  .1  la  l()i^  de  |Kntfr  .1  l'dit'illf 
de  ii'liii  (If  \ladiid  I  fxpn'ssioii  \rai»'(lfs   necfssilfs  |M)lili(|iifs  fl  (\i' 
|iaiisf  r  la  hlfsMii  f .     dv  touffs  la  plus  dillicilf  à  cicalriscr  ■,  fcrivail-d. 
(  aiisff   a   M>ii   ainoiir-proprf   par  I  iiisullisaiitf  (Iclfrcnre  a    s««.s  a\i>. 
(iomnifiit  fst-d  possible  (pif  cf  iiiiiiisti'f  si  fclairc  lu*  st*  dis»'  iws  a 
liii-mi'iiif  (pi  d  fsl  dfs  situations  ou  I Ou  iif  pourrait  iairc  le  sacrilicf 
(\i'  son  opinion   sans  pif varupif r.  mandait   \1.  df  \frn;('uufs  à  Mont- 
luorin?  Mn  nialific  dictai  ce  ne  sont  pas  des  cornplaisancfs  et  des  scn 
tiiufuts  pcrsoniifls  (|ui  peuvent    rf<;lfr  les  avis,  ce  sont   des  luterrls 
prolondeineni  sentis  et   rellecliis.  Si  Ton  pigf  M.  de  I"  loridahlauca  a 
Madrid  coninif  a  \ersaillfs.  il  ne  peut  rien  avoir  a  désirer  de  I Opinion 
pul)li(pie:    mais  comment  lui   sacnlier   la  coiiMclion  oii   nous  étions 
(pie,  depuis  la  déroule  de  linr<;oviie.  I  Angleterre  voulait  a  tout  prix 
se  réconcilier  a\  ec  les  (  !o|onies  et  lormer  avec  elles  une  union  op|)osee 
,1  la  maison  de  Hourhon  et  (  (tntie  elle?  Kl  tout  a  du  nous   \   alleiinir 


F.^pnijnr .    i     ^SS ,    iT    i.Sii.   —  M.  de  \('i 
L;ciini-*  crrit  ,\  rel  fyaiil  (|u<'  >  sans  s'ctii'  beaii- 
(■iiip  al.iiiiii'  di-   I.inIs  i|iii-   li's   .\ii:,'lais  iiipiiiris 
■i.m'iil    tirs    MH's    siii      ilicst     1111     iiax.iil     |>ii    li- 
iiii'|>i'iv'r.  r«Miln'pilsf  11  l'taiit  [las  ainsi   cliiiiii-- 
iliiiir  <|ii  flic  |iiiu\.iil  II'  |Mijilrc:  (|ii  l'ii  clK-l  ll'^ 
l)jtUTi«'s    iiHiiant    If    i;oiil(l    |iuinaiciit    ne   |la^ 
oiiiiiiMT   iiii   til>>tarli'    iiisiiiiiioiitalili'  a  liaiirliii 
liai    1111  M'iil  Irais  ilii  laii;!' .  <]ii  iiiic  11  illc  sii|n- 
rlriiif  iiiu-  lois  dans  la  jiasM' .  iiui'iidu'iail  aist- 
iiii'iit    ir   noi't  .  Ii's  \aiN-.(Mii\   M  avant    pas  le  ji'ii 
iifccssalrc  dans  I  clrnilr  iimimc  (jiii  Ir  lcprnir>; 
aiHcs  iiiliii  il  aj<jiilail   :      Nmis   |miiimiiis  cspiTii 

•  inaiiiti'iiant  <|iif  ,  s\  les  Aii^duis  Iciiloicnt  <  cllr 

•  axaiilun'.    ils    s  en   tiiiTdient    dcsiiiiiiais    mal. 
I.rs  ini'surcs  sinil  assis  bien  prises  puiir  leurs 

-disputer    les    apiiK-lies    du    port    i-l .    une    lois 

■  dans    la    rade,    ils    ne   se    li  oineriiient    pas    a 

leur    aise    sulis    la    pline   <|c-,    lMiiiil>es   (pii    les 

assailliriiil    M.iis  il   lalloit  de-  \)\.\^  e uiiliie 


•  sullisani  polir  faire  jouer  toutes  les  niarliiiies 
sans  def.'ariiir  le   port   et   les   vaisseaux,   voila 

.  I c  cpii  a  dcteriniiie  l.i  nian  lie  rapide  de  ipu'l- 
(pies  IrolljH's.  et  loin  quelle  ait  porte  le  de 
»  rourau'eineiil  et  la  terreur  romiiie  on  a  pu 
.  le  Miposer,  je  dois  dire  a  la  louante  des 
<  (  orps  ipii  ont  ele  eoiiiinandes  pour  eetle 
.  evpedition  d"liiver.  cpie  non  ■.euleinent  il  ii  v 
i  a  pas  eu  iiii  seul  iniirniiire.  iiinis  i|up  la  vo- 
.  loiite  a  ele  si  praiide  i|u  il  n  est  pas  reste  un 
.  seul  lioiniiie  eu  route  ni  pour  maladie  m 
.  |M)Ur  deseiiion;    ipie    les    soldais  <pii    avoieni 

•  olilem'i   et  (pii  eloieiil   sur   le   |Xiint  d  oblenii 

•  leur   eoiifîe    alisolu.    se    sont    immedialeiiieiil 

•  leiiyaiies;  que  tous  les  semestriels  oui  re|oiill 
.  sans  avoir  ele  rapelles.  Tout  <  ela  ne  ressemble 
-pas   a    I  épouvante,    elle   s  est    mieux  caracle 

•  risée  eu  .\iii;"  où  on  a  rru  voir  dans  I  areele 

•  ration  de  noire  moinemeiil  le  pro|et  de  lenlei 
.  une  desrente.  • 


li  ohl.K.  \ri()\    |)K(.K\\MK   (MK    l,K    Hol    sITAII     1  VIIK 

ilfouiN.  Nous  lit'  (l«'inaii(li>ii>  |>as  (Hion  en  coiiv  icniit',  m. lis  .in.iiiI  ci'tlt' 

\11C     |N)ll\i(tllN-IIOtls    l.l    (  ll.in^fr    fl  .     -.IIls     IimIiII'     IKlIlf    sCIltlIlHMl  .    "-Hl^ 

(raliir  lt*s  iiih'rft-»  il''^  <li'ii\  (  ioiirninif-,   Ijin-  .mire  cIiom-  (jiif  (  <■  (Hm- 
nous  avons  iail.' 

\  (  l'Ili-  lifiin-,  nul  (liiuif  nt'  rfsl.iil  an  sccitlain'  d  \.\i\\  (jur  I  l.s- 
iKigiii'  II)- (ionni-rait  nas  de  (diuonis  cllcclil  sans  la  j^aianln*  (|u  «llf 
V  Irmivfrait  <lfs  |»ii)lils.  (.fl.iit  di-ja,  a  ses  \iii\.  la  cinsc  \r.in'  i\r  l.i 
•  ln»i(l«'iir  '  <jui'  le  niinislif  »lt'  (  iliarlfs  III  a\.iil  itpn»  liée  a  nos  plans. 
Ni'aninoiiis  il  n  avait  nas  cncon'  pris  lonfr  la  nn'snii-  ih-s  niolnlcs  de 
I  Kspa^ni'.  rar  il  crosait  o|i|iorlnn  de  inonlriT  la  i;niMi<"  t  iininif  dfvani 
rirv  «ourl»'.  nuisfMic  les  dcnx  (.(inmnnrs  ni'  xisaicnt  (|n  .1  aihnhiii' 
1"  \n<;l«'lt»rr«'.  Kn  Cfla  d  ne  Icnail  pas  assez,  coinplr  d<'  I  a|iprfli('nMon 
(Ml  aurait  I»'  l'an  lo  soi  l  (  pic  I  \nj;lf|frif  iif  s  cnlriidit  a\  n  Itvs  |.lals-|  nis 
iiiii.  d«'s  lors,  ii'rau'ut  pcriln-  ia|)idt'iiirnl  a  li-nrs  allies  les  jinils  a 
rrlirrr  <!•'  {«Mitri'pris»',  soil  (pic  nous  ne  l)ius(pii(>ns  iMins-rneines  la  p.ii\ 
SI  I  iii(|t>|)«>ii(laii('c  des  (iohuiies  etail  .issuiee  ainsi.  |'rcs(|ne  a  l.i  même 
liciin',  jusiciiiciit ,  l)>  M)  mars  el  le  .{o,  M.  de  Monlmoiiii  appelait 
sur  («'S  ap|)n'lit'iiM(uis-la  lallenlioii  du  minislie' .  (  jnoi  ipi  il  en  ■~<)\l. 
rclui-ii  l'ii^a'^cait  lauihassadeiir  a  (  aiesser  les  aniMlioiis  lalenles  ipi  il 
sentait  a  1  K.spa<;ne.  .1  en  laisser  a|)ei<  exoir  la  salishu  liun  aiin  (pimi 
les  iiiaiiiitvstat  du  moins  un  peu  nellemeni.  an  lien  de  se  plaire  ,1 
arcuciilir  les  dt'iii}»rcim'iits  des  adversaires  du  ([ahinet  sur  la  liaine, 
sur  SCS  loiTfs.  sur  ses  iiio\ens.  el  alin  ipie  l'on  pni  sappieler  en 
(diiseijuence  ■  Nous  leriiioiis  I  oreille  a  Ions  les  rappoils  (pii  ne 
iuiit  |)as  un  tableau  hrillaiil  de  la  situation  de  I  l^spa^Mie.  mandait  il; 

'    t'ipiigmr.  1    .SHM.  ii"    i .'»-    .  Ji-   vii«,   M. m  .  IrniniT'iil   l.i  r  .iMliriii.ili.iii  d s   ulti-s  il    m- 

unir,    «tfc    i]tH*l    in<-iMi,'<'tiiriil    il    l.iii<lr.i    t.i  iii.iiii|iirri>il  ji.is  il  m  ■  onrliiir  iiii'il  est  uni 


il>- 


•  dicr  ilr  hirr  rinita^-pr   in  la   »;<"'">'  «"iiiiiir  .iji-  |iii-iiiiir  |i.iil  .1  uni'  i;iiitii'  donl  if  nrii  il.- 
'dotant    Atrr   r.Mirtc.    (.>«!    pri  ri»<-iii<-iil   |>arrr  •«liini-    nr  [iri  mi-llr.iil    .1   I  ^■^ll.^L■M^•  .1  i'\.  1  iili'i 

•  ijiM-  M    i\r  KIorHir  lUanrlir  a  rni  11  .i|H'n c\<>ir  •  .iiii  un  iji-  m-«  |irii|i-ls.  i  <■*!  »an»  il'Hili-  ir.iiiii  ^ 

•  <l«ii«  ii.«  rr|H>iiM<t  a  m-«  i|iic«tii>n«  <|iic  \r  |iri>  .ii-llr   iiji  r  iinr  1  r   iinimtii'    ma  ili|.i    lUMiilir 

•  jrt    (I  afToililir  Irt    .\iit;|.iii.    (|ii'i|   j  jiij:.-  »i,lr«-  ■  |iIii«m-iiis  li.is  dr  I  ilii|ini'liiili-  sur  1  nn|>.>lirn<  r 

•  [il«n   In.iil   ri    t  il    vxiiironiKiil   (|iif  rrl  ulijrl  .  <|iii-   n  fliiriiim  lir  l.iiic  |j   ii.iix  dis  iiih'   l.i 

.  irinidi     n<>ii«  i|ii««i.>ii«   «..iif.-r    .i   la  iMii\  .   il    \  •  inii-rrr   MT'.il    r.iiiinirni  ir    ■       //■/./    .    n     i-.i 


D'oiri'KMii  11.  (.(»\(.()i  u>  lu.  s(i\  <t\t;i.i. 


i;» 


nous  prrtcroiis  loujoiiis  jiliis  île  loi  aii\  ;issi'ilioiis  du   tiiiiiisli'ir  (iii.! 
la  iiKili^mtf  (la\is    l'-olrs.  Nous  m-  soimm-s  pas  Mrsscs  di-  la    miiicf 
opinion    tpi  on   alli'ctc  df   nous   a    Madrid;  nos  olllcicrs   n Onl    pas  a 
l)fanconp  pirs  la  nn-nn'  inslinclion   praticpn*  cpic   les  Anglais,   mais 
ils  onl  la  \olontt'  d'apprcndif  cl  (cllf  de  hit'ii  laiic;  <t'ii\  (|ui  onl  fii 
des   n'ncontii's  a\<'f   It's    \n<;lais  se   sont   conduits  avec  unt-  .sa{i[«'.ss»' 
i'[    un   conragr  (|ni    ptMixcnl   donm-r  des   espérances   pour  la   suil»'.  . 
Il  n  ajonlail  pas  sans  laison.  ajtres  les  ollVescpi  il  axait  laites  ou  lein- 
presseinenl   cpi  il   a\ail   nK)ntri'  :    ■  ,1  ai   peine  a  comprendre  sur  (pioi 
\1.  de  l"loiidal)lanca  ju{;<'  <pi"'  noire  prop-l  de  «ruerre  est  Iroid,  il  ne 
le  connail  (pi  iin|)arlailenienl  ;   il  a  ouhlie  (pinne  de   nos  vues  |)rin- 
ci|)al<'s  a  ete  (rapj)ro|)rier  lonle  notre   manne  et   nos  ino\ens  a   tenir 
les    \n<;lais  en   e(liec    pour  coiiNrir  la   rentrée   des   Hottes  espa<^noles 
du  \Ie\i(pie  et  de  Buenos- \vres.  Ouand  j'ai  dit  (pie  si  le  roi  ne  con- 
sultait (pie   son   seul    inteiV-t    il   lui   sullirait  (pie   les  (".olouies  lus.seiil 
séparées  de  leur  métropole.  |  ai  exposi-  une  \erile  certaine;  la  I' rance 
ii'esl  j)as  dans   le  cas  de  désirer  des  aj^randissements;  elle  gagnerait 
assez  si  son   ennemi  essu\ail  cel   allaihlissenuMil  ;  mais  plus  le  roi  est 
désintéresse  pour  Ini-iiK-me  el    plus  il  sera  dispose  à  contribuer  aux 
avantages  de   rivspagne  aiilanl  cpie  cela   peut  (le|)endre  de   lui.  1.  Ivs- 
i)agne.   toutefois,   est    seule  juge  de  ses  xerilahles  coinenances.  ces! 
moins  a  nous  a   lui  laire  des  o  lire  s  (pia  atUMidre  ses  ouvertures;  jus- 
(pia   |)re.seut  elle  n'a   paru   s'occuper  (pi'a  éloigner  la  guerre;   le  roi 
s'est  impose  |)our  |)iiiicipe  de  ne  point  la  |)resser  sur  I  epo(pie  ou  ell(î 
jugera  de\oir  \   prendre  j)ail  e|  notre  reser\e  seniMesage;  mais  puis- 
(pi'on   respire   tant   d'acli\ile  a    Madrid,  tachez  d'amener  le  ministre 
a  vous  laisser  \oir  ce  (pie  \oiidrail  le  lioi  (;allioli(pu';  ikuis  ne  nous 

ret'userons  jamais  a  nous  v  conlor r  ou  a  nous  en  ap|)roclier  autant 

(pie  cela  dépendra  (\r  nous.  .  Kl  M.  de  \ergennes  insinuait  ici  les 
"  objets  propres  a  m  intéresser  la  pre\o\ance  du  monanpie  .  c  esf-à- 
dire  le  recon\remeiil  de  la  l'Ioride  et  de  la  .lamaupie  et  (piehpie 
ac(piisilion  pour  la  lacilite  de  la  peclie  dans  le  nord  de  l 'Ainerupie  ■■. 


I"s. 


r,        niui(.\ri(»N  KKcixwiK  <.>t  i;  i.i;  lun  si;i\ir  i\iii; 

l.r   ^«M  rflaiii'   (Il  Lit    iir  iloiiiiail    (  fl.i   (jur      ((niiiiii'  des    |)oiiits  de 
Mil-  a   iflrr  «l.ui»  II"»  ("<>ii\iT^.iliiiiiv  11.11  In  iilit  Ifs  cl  vt'iiant  «If  I  amlt.o- 
Na*it*iir  lui-iiH'riH"    .   Il   ii<'  laiit   iia^  iimmus  imlir  cl   ers   nreiiin'i  «s  iiidi 
«alit»!!»  ||l•^  .  nl)|c|N  .  ml<its'>aMl-  |i<mii    I  ainititioii  f>|»ay;nolr  cl  lallii 
iiiatioii   ■•■itiT)-)'  <lii  Ixit  .1    |iiMi   |iti>s   iiiiii|iii'ini'iit    iiKiral    aiii|ii)'l    \isail 
la  l"rain<".   !."•   iiiiim»Iii'  \    ii\tiiait  fiMoif  (|iicl(jiii's    lif^iics  ajti<'>>.  im 
il  •■int'liait   la   niointsitiini  (iiirtaiil    lii<-ii  )()ll\t'lMl-^  (li'|.i  de  ia\aiilai,'*- 
<!•'  ii«'  iKi>»  iiH'It'i'  l<'>«  iiianin'>  dis  dfii\  |)a\>  nisiinhlr .  I  niif  sf  (liai 
•^•Mt  de   ((Hitciiir    les   Aii^lai»   an    nord,     lawlrr   au    mmI.    il    (iiH'    Ion 
ferait  iiiassi-  des  (•(iii(|ii('t('><  cl  des  |)t'itcs  [loiir  lis  pail-ij^iT  nu  Ir^  l'ciiii 
lihnT  «Ml   lin  de  coiiipli'.    \  cf  diiiini    r^aid   il  l'cnxail   :       Nous    m' 
s«>n>lis    lias  (lilhi  des    iHUir   l.i    |>artii'  du    sud;  au    iinrd    iiiiiis    niiiiviiiis 
«IfsinT  jiliis   de   la(  ilih-   iKHir  la  ni  i  lir  cl   un   cl.iMisscincnl    nnur   une 
jmVIic  sédentaire.      \  i|iini  il  a|niiLiil,  cl  i  cs|  .1  rclcnir  aussi  :     Si  imus 
<  |Hiu\(>n.<«  en  nlilciiir   une   nour   imiis.    nniis  (  nui oiinons  lucn   Miinu 

•  liers  à  en  a.s.^nrcr  une  .1  I  l'.sjta^nc;  mais  cela   demande   un   (  nm cri 
«  .1V«H-  les    Vnicricaiiis,  (|iii  ne  pnuiia  a\ni|-  lieu  (lue  Inisinie  la  guerre 

•  aura  c(date.  • 

Mais  les  résolutions  (|uc  \|.  de  \ei<;eiines  (lien  liait  .1  iiisiiiiei-  rl.iiinl 
l»>in  «le  I  esprit  de  la  «(nir  de  Madrid.  Les  prci  aulinns  ciii  il  ic(  (iinmaii 
«lait  ne  |K)u\aient  les  y  inlniduire.  ([nniinc  il  ai  Inxail  (elle  dcnn  lir. 
une  lettre  prix  ce  de  Monlinorin.  du  «  mars.  .mnniK  ail  (pie  (  ili.ulcs  ||| 
\«Miail  de  noinincr  aiiiliassadcni  a  Londres,  tu  rempl.n  rmiul  du 
prinre  de  Masserano.  le  inanpiis  d  \lmnd(i\.ii.  pri(  ediinnicnl  a  l,is 
Imiiiiic;  que  lord  \\  cMiioiitli  as.iit  recemincnl  la  il  rinnu\i|ii  ,iu  l'ardn 
des  assurances  parilicpies  cl  (pic  Idu  \  (  (nis(i\;iil  I  <spci  ,um  c  de  ne  pas 
\oir  la  jiaix  si-  r(Hii|)re  entre  ri>pa^nc  cl    T  \n;;lc|i-i  rc    (idlc  (  ircoii 

stanre  cl  ce  choix  di cicnl    le  prcsseiilinicnl  ipic  noire  alliée  ;i\ail 

conçu  le  iKirli  de  prendre  le  moins  de  p.u  I   possihl,.  .1  |.i  <riici  ic,  drsni 
mais  ine\ital>le.  (,c  11  était  pas  ass»/,  de  !.■  soupçonner,  cciicnd.inl.  mi 
\oulait  en  a\oir  I  assurance.   sa\oir  ,1  ipioi  s'en  tenir  :      Nous  sriious 
<|ej«»u«'s  et    rr.spa^nc   sr  dejoucrail  (dlc-mcmc ,   e(ri\ail    !•■    si(  icl.ii  ic 


i»()in"K\in  1  i;  ((i\< oi  us  di    son  unci.i;.  i:, 

<l  l.lal  cil  iii>st-S(rii>liiiii .  si  file  iidiis  laissait  dans  iiiif  iiicrrlitiidi'  (iiii 
nous  Icrail  lain-  un  laii\  rinploi  «If  nos  lorccs.  Il  int-  m-imMc  (inil 
sciait  1res  a  propos  (luc.  sans  laisser  apercevoir  la  iiioindic  (lefiaiicc. 
NOUS  ciit,M<;ic/.  M.  jr  comte  de  IMoridclilaiK  lie  à  s'explicnicr  disliiicle- 
ineul  sur  ce  cpie  le  roi  sou  maître  se  propose  de  lairc,  la  jj;iierre  arri- 
vant. \ous  vous  rappellere/.  (pie  I  inicntioii  du  roi  n'est  point  de  pèiier 
le  roi  son  oiK  le,  dans  les  délais  dont  il  croira  avoir  hcsoiii  et  de 
presser  ses  résolutions;  si  nous  désirons  des  éclaircissements  ce  n  est 
(pie  |iour  notre  propre  dire<lion'.  Seulemenl,  le  <;ouveriieiii«Mit  (\\i 
roi  ne  pij;eail  point  devoir  s  arrêter  pour  si  peu;  c Cst  poiir(pioi  M.  de 
\er<;eiines  lit  connaître  a  \1.  de  Montmoriii  le  ■>.'.  dans  les  termes  (pie 
nous  reproduisions  tout  a  1  heure,  le  procliaiii  de|wrl  de  Tescadre  du 
comte  (ri>|airi<;  et  Tenvoi  d  un  représentant  avoue  de  la  France  au\ 
Ktats-I  nis.  Dans  rillusion  ,  en  outre,  (pie  l'on  serait  l)ien  aise,  au  l'ardo, 
de  donner  a  notre  iilenipolenliaire  une  mission  auprès  du  (,oiigr<'s. 
il  niellait  (ierard  a  la  disposition  du  premier  ministi-e '. 

Les  courriers  d'I'.spafîiie  (pii  étaient  en  route  ne  lardèrent  pas  à 
éclairer  aiilrement  la  situation.  Le  i  ()  mars,  M.  de  l'ioridahianca  a\ait 
écrit  au  conile  d  Aranda  sur  les  commnnicalions  relatives  au  traite 
avec  1  \meri(pie  el  au\  circoiislances  (pii  \  axaient  presid(''.  Son  |)li 
dévoilait  sans  e(piiv()(jue  le  peu  d'accord  des  v  lies  de  sa  cour  avec  celles 
de  \ersailles.  H  protestait  de  rallacliemeiil  à  l'alliance  et  de  la  suite 
(pie  mettait  le  roi  dans  ses  mesures  de  |)revovance,  mais  il  disait  (pie 
Sa  Map'sle  ne  recevait  de  Londres  (pie  des  a\  is  lavorables  ',  c  est-à-dire 

/•.'>;i(/'/iic.  I.  .")M8.  Il"  1.'»).  .  .i|>ii'ii(liiill    ijiu'    I  csradic    scriiit    i-iilrr»-   «iniis 

//..'/.  .    Il"    I  -'.',  :  -  Si    M.  !■■    ciiiitr  (!<•  riu-  .  lOr.aii  .•!  <|ircli«'  aiiruil  r.Milliiiir  M  miil'-.  Il 

.  liclc   RIaiirlif    v(,iil.)ll   iliaiL;.!-   M,   (ii-rard  «le  .  laïKlmil   lui   rcroiiimainliT  liifii  Miietiviiiftil 

•  <Hifl«iiic  i>i(li»'  |>aiticulicr.  il  laiulroil  ijuil  lui  de-  v  lalir  Mir  la  |«>sMliilil>- «iiir  ccll.-  OM-adn- 

■  loiicii    iMi    (raiicciis  car   il    n'i-iilt'iid    [xpiiil    du  .  |niuira  lnurliii   a  (,adi\. 

•  huit    ri-s|iaj,'iiol.  I.a  Ifllir.  |«iur  \A\ts  di-  mis  '    N>ii<i  «■.niiim-iil  avait  cnil    M.  dr  Kl.irula 

■  Icro.    devrait    (■lir    mise    sous   I.-    r..u\<Tl    de  j.laiK  a  :     Kii  alliMMlaiit  «ni  il  se  |iri'N-iil<M|iirl<|iu- 

•  M.  !«■  (."  d'KsIaiiii:  fl  rt)\i>\i-r  a  iiiilrr  ((.iisul  ■  iiiolil Ou  rrinliiliuii  <|ui  p\\t:c  IV\|>.-<lilii«ii  <l  un 

•  a  Cadix,  ijui    la   KMiictli  nil  ilaiis  \r  ras  diiiif  rniii.r  .■xtiaonliiiain- ,  je  me   home   n  iiir... 

•  lelasrlie   ou    qui    nous    la    ivineiioil    lois-iuil  •  iiiei    \.  K.  <le   lanivee  de   reliii-ri.   el    a    lu. 


I"». 


I"> 


I*.  nllin.MiON    DKCKNVNIK    <.>!  I     II!    lUH    sKIMI     IM  I  K 

.Acliiniil  loiil  iiuilir  <l<'  M'  mclli-.'  .1  l.i  ^iK-in-.  Daiili.-  |i.hI.  L-  r> . 
(liarli'N  III  n'iMHHJ.iil  .1  l.i  IiIIk'  <I«'  •^on  ii.\fii  du  i<>  en  lui  t\|iiuu.\ul 
sjns  graïuK  (Ifloiiis  sou  iuli-utiuii  tir  -r  tcini'  .1  I  fcart.  \.r  'n,  d  .ni- 
l«Mir'>,  «laii"»  wur  Ifllir  |iarti(  ulit'ic  aui^i  (|ur  dau^  unr  dcprc  lir.  I  uiif 
••I  l'aufri'  Iro  df\clo|>|)i<v.  Moiiluioiiu  a\ail  luloi  uu'  i'\|)liiitruiriil  lo 
MVair»'"»  i'lranf^i'if>  d»-  «  1  ^  di^noMlious  tl  <\r  ll•ul•^  causes,  (.es  doi  u 
iiM'iils  anisfiful  Inus  .1  |wii  pn-s  eu  int-nif  Inups  au  j,m>u\i'i  iiruifut 
(lu   roi   l«'s    nifiiiifis   jduis   d'avril.    I.i'   /><>    uiais.    I  aud)assadiMn .   (|ui 


•  «lirr   €|ur    nmn   viiiiinc^    Irr»    alTt-rlr»  <|IH'    \v 

<  n)itii»ti*rr  il<*  hrJiirr  ii  .%il   i*as  ctr  ri)iili-iit  dr 

■  iioirr    rfiKiMM»    aii\    lufi  r^    ,»i»iMiitff*    |».ii     If 

•  lif^Tnlriil   rmintT  tilni'>nliii.iit<'   ilii    .1 1    j.iii 

•  %trt .  |Hlift4llir  noiit  j^iiii^  Mrt>4'*-«l(-  k  i  ilr  lioiiiM' 

<  fiii .  lUiit   la  jirixiJMiiii  i|ii  il   II  «   ;ii4>il    ririi  n 

•  tit|4ii  rt*iM»li<)ri* ,  iwiri't*  iiii  il  ii«mi^  luioisviit  iiitr 

•  niMI«    jitiiiii«    vali\rjil    a    l'Mlt    rt-    <|lli     iMiiMoil 

•  r\i)fpi     uni-    r<'|MiiiM-     Nihi»    .1»•.I|^    iiiiiih'    ru 

■  uiiii  <l  rn  (iiililirr  iliir  »iir  I  ••(fif  i\r\  liiv   >.ii\ 

•  M-4I|\      ni   ni    n'ilirrriiiiil    Immiic  *>iiii ,  <|iii>if|iir 

■  n"ii»  iir  fu«Mi>n«  lo»  .>|.ii<  il.iii»  Ir  <  i*  ili- 
'  I  «Ti'iilrr. 

•  N«>u*    atiiii«    .111**1    ti-tii'>ij.,'ii«-    .1    I  .imli.i**.» 

•  ilriir  ili"   Kraiiri'  ipn' .   i|iiiiii|iii'   ihhi»    fii*tiMii« 

•  férlif**  ilr   Ia  (li\iT%iti*   ili*   M*iiliiiini%   ri*lalm-- 

•  mriit  411  luirti  |in<   iwir  \a  rmir  tir   Ncrviilir*. 

•  uii«  allnwlrr  U  ii'«<>liitici|i  IiiliIc  .  mi  l.ixi* 
'lin  Uni.  IKXlt  lir  |><i<i\iiiiit  rriM-liil.ilil  <|il<'  lui 
.  vatoir  en'  ri  Ir  rrinrrrirr  ilr  l.i  lilx-rli-  <|ii  <llr 
.  ihMit  l.ii»**-   «nr  1.1  iiMitiiTr  i-l    li-  Inii".  ili-  ilc 

■  rlariT  i><«   ii«lriili..in   :  ni  i|iicii    Imii  inMiit   l.i 

•  |iniiiriirr  rt  l'aniitii-  ilu  niiiii«ln-  ilc  >   M    T  <  ! 
i|iii  atiiit  <-i;anl  x  iiotif  «itunli.in  il.inv'rn'iitc 

•  ri  firlirair 

•  l.r  r.iliifirl  ilr  Xcrviilli-*  iii.iiiilr^lnil .  d.iin 
.  tuii  ilrniKT  iiiniMirr  .  i|iii  ri'|M>iiil  ;i  ililTiTi-iit 
'  iliHilr*  ri  (triiuiHlc*  |>ri>|M>vr»  |i.ir  iinii*.  iiiir 

•  ic    »«til   ri  ^'raiHl  .ilijrl  f|iii   I  iiil<'rrr«*i>il  <l.iil 

•  fl  iililriiir  I  ii»<lt(K-fHl.inrr  ijc*  (.nluiiip* .  a  iiikh 

•  il   («roiH-^oit   'iiir   i)iHi«  lm.iili:i«»iiiii*   M'iKiri'- 


•  iiinil        \nii\    .i\.iiis   .iin*i     [M'ii    liiMnc    .1    te 

■  iHiiMlir    vur   ri'l   nlijrt  ,   <l  .ilittiiil    iiitiiiiN  (iiir  It 

<  r.l*    lu*     s  f»!     IMS     IIM-Sflltt-    «il*     liilKIIll      \r\     111 

•  li'iitiiiMs   (lu    U'H    *>ur'    |t-    iHiiiit    (Ir    l.i    ;.*u('ii( 

■  l|ll  il    *«•   llMllU'    liliic   il  «'MIi'I 

1   M.llci'       l"Ul     I  '■     i|UI     Mflll     (I  1  Ile     (lll       il 

•  (Illdliiur    >.(     \I       •'«•il    Idlliouis    Irniic  ii;uis    li- 
'|iI(-|llH-l     .i\is   iiu  i-llr    .1   1*11      l'I    IHHII    Irilurl    ril' 

•  IroiiM'    liiu^    le*    )(>uis   itr    ii'>UM*.ui\     iimliN    .i 
»  l.diiilirv    ,   (lll    |m*ii(l    Kl    .iM'i     l.i    iiliis    L'iandi- 

•  1   'iisl.ilK  r    l'I    Mi;u(*iii    ImiiIts    1rs    iricsiiics   i|ui 

•  I  ((Il  (nul  I  <  unrii.ililrs  non  srnlinii'nl   :i   l.i  i|( 

•  IfiiM*  et   .1    i.i    *iir(*li'   lin    |ta\*.   in.ii>    nirnir    .i 

•  (I  .uilu*>  Mir*  r\  «il>|rU  lUi   i.i  iici  ovili-  imiiiiii'iI 

•  non*  .iiiif*nrr  .    Il    s    .i  riilir  .uitii-'«,i  (..uli\  iiim 

•  |iili4\.iiilr   rM-.'uln*.    iHiiirMii*    di*    loul    i  •-   iin  il 

•  r.iiit  ixiiir  lin    Ixiii,'    MIN.*):.'!'     il    luilr     i  niclln 

•  .1   l.i    Miili*    .111    |ii'ninri    iU(l[c      II 'lll    I  "Il    ili'il 

•  I   (PI  liiM'    i|Ui-    11-    lliu    iiMln     in.ulii*      l'.U|iiurs 

■  .ittnilll     ;l      »lllll*t     .111      llMulirlir      lll*     vi-s     Ml|l*|v 

•  .1   lliKiini'iii    ri    .1    1,1    L.*l<'in'   lll-    v.,11    ir.s.iiiinr 

•  M*    |iri|i.ur    .1    ImiiI    rM'iirnii'Ill       mIim*i\.iiiI     rii 

•  iiii''iiir  Irms  1*1   nu  dit. ml  ri    ijui*  Iml  li*"*  .iiiIm  v 

•  IMII^V.TIU  l*s 

•  \i'il.i  loul   I  f  ijur   [I*  Mills  dirr  noiir  le  lui* 

•  siril   .1  \     I.    III   ii|ionsi*  .1  son  i-xnrdilioii     il 

■  |ioiu   iju  •  llr    s  1*11  rv|ilii|ii<>  awi     li*s  iiiiriislii's 

•  (II*    l'i.uHi*     .II*    lui    .'irniM*    ;iii*M    l.i    ri-ii-iiliori 

•  di"*  iioïKrlIrs  riiiiics  lies  Irailr»  Ijil*  ,i\rr   1rs 

•  Aiiirriiaiii*   •     A.'^xiyii/* .   I    .'iHH.  n"    i.ifi.   Irn- 
diirlion  de  \  ri  i:nnM*s. 


DOIlll.MIl    11.    (  (»\(,(U  lis    l)i;    SON    (t\(  l.K. 
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avait  t'tc  ,1  iiirnu'  (le  ifvoii-  li-s  clioscs  de  plus  i)ic>.  nn-cisail  .i\rc  dé- 
tail I  t'jli'l  piodiiit .  1rs  <(iiisf(nit'ii(('s  a  fri  attendit'  et  d  \  n-veiiait  le 
II)  a\  ni.  (  .llal•le^  1 1 1  avait  écrit  a  son  ne\eu  : 

\l(iiisnMii    mon  iicic  et  iiovcii,   \.  \l.  a  la  ('(iiiinlaisaiicc  (li-  ino  coiilicr,  par 

sa  Ifllic  ilii    l'i  (If  ic   mois,  les   motils  (|in   I  ont  rni^ai^c   à  oi'doiiiiiT  (iiu-  sou 

.iinhassadt'iii    à  Loiulies  lil  an  plus  tos|  une  declaialion  soli-nufllc  sur  le  liait»'- 

(  (inilii  a\i'r  l<"'  licpiitcs   des  colonies,  ,1e   suis  liien   sensd)le   a  cette   nouvelle 

iuar(Mie  d  ainilie  don!  \.  M.  m  liouoie.  .S'ajijissaut  dune  déclaration,  prise  non 

seulenienl    |)ai    \.  \l.   connue   couveualile  a  la  dij^nile   de  sa  Courouiu' ,  aptes 

un  mut    evaineu.    m, us  aussi   e\eculee   v  raiseiuMahleineiit   avant    la    réception 

de   sa   lettre,    le    crois  devoir    m  al)s|eiiii    de   vous    lixér    une    opinion.    J<;    ne 

tloule    nullement   ([uc    la    prevoiaïue   de  \.  \I.  n'ait    pris    toutes    les    mesures 

iiei  essaire--  ilans  des  (  iicoiislaiK  es  si  t  iiti(|ues.  d'autant   plus  tpie   la   moindre 

omission    poiirroit    produire   les  louserpiences  les  plus  limestes.  I,es   lustnic- 

lioiis  données  au  clievalier  d  l'.scaiano   etoient   absolument    nécessaires;   elles 

mont    paru    très    saines,    .le    remercie   donc    l)ien   smcèremeni    \.    \l.    de    cette 

attention,  et  surtout    de  la   |)leine  liheili'  d'agir  dans  latpielle  elle  me  laisse, 

et  (Mie  je  ne  suis  i)as  a  mesme  d'.ici cptei   tians  la  situation  ou  je  me  trouve. 

Au  reste  je  prendrai  toujours  le  plus  vil'  iiiteresl  à  la  j^loiie  et  à  la  prospérité 

lie   \.   M.  et    serai    toujours   le   plus  empresse   à   lui    témoigner  la   parfaite    et 

smcere  amitie  de  votre 

I5on  liére  et  oncle. 

Inhinf  Hdiiiiiuiliy  .   K    Mil.  il     .>  ; l'f  i'-^-     <ii>|>if  «lu  l^m 

Moiilmoiiii,  a  ([iii  celte  iellrt^  avait  ete  montrée,  ne  inanile.slait  pa.s 
nne  iini)i-ession  eiiconiageanle;  Louis  W  I  eut  le  iiitWne  sentinient  a 
sa  lectui-e.  Atiressanl  a  M.  de  \eigeiines  une  co|)ie  (|iril  en  avait  laite, 
il  ajoutait  au  pied  :  Lainhassadeiir  a  faisoii  tpie  lllspagne  ne  |)ren(l 
..  |)as  enroi-e  la  hoiiiie  voie,  elle  est  hieii  dilatoire'.  L'amhassaiieur 
n'avait   |)U  reinetlif  le  |)li  du   roi  de  l'rance  au  lîoi  (;atlioli(|ue  sans 


\"^ 


Il    \    ,.  MX  (l,.s  <!.■  la  l.'thr.  (1.-    1.1  iiLiiii  <lii  lui  .111-.S1  :   .   V  M.iiislfui  <lr  \.i>;t-"ii«-v 
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|H  nHI.M.\rin\    DKCKNWIK   ni  K    II.    IU>I    sKIAII     I  \  I  I  K 

(jUf  M.  <l«'  Kl()ri<l.il)l.iii(;i  ful  |)n-|>.iif  it'liii-<i  .1  h'  liir  cl  il  ,i\.iit  f|r 
xi*»!!»!»'.  iii;iii(l.iit-il.  (lUf  "  n*  iiioiiiiniin'  riail  iiHicIf  de  ce  (inr  son 
•  iiiiiiistr)-  Nfiiail  (\<-  Ini  diri'  '.  (  !  <-s|  l<'  <li'l)til  d  11  m<-  iiliiihti'  d  ili  >'  (iiii 
\.t  s'.n(-iiNt'r  daxaiilaf^f  »'t  Ixmiu onj)  diiii-i . 

l.orMjUf  \|.  d<'  Moiitiinniii  M'   Iroiiva  tiii;.ii;i'  |>ar  M.  ilf  \iit;i'iiin"- 
a  laisM'r  prcNsi'iitir  a  M.  d<'  l' londahlaiica  (IIH'  I.i  diclaialioii  du  li.iili' 
.illail  i-lii'  laifi-  a  I  \nj;lfti'iif,  il   axail  dt-ja  alxiidr   If  Mijrl    |)aitirl|i' 
innil  a\t'c  If  nrfinifr  iiiiiiislif.  Aii^si.  (niaiid  d   \    ifvinl.   11  \   ful-il 
imn  dfclal.    M.  <\i-   i' loi'idnhl.iiu  a   laisoiiiia   an    conlcnif   loil   doncf- 
nifiit,    >^ins    rifn   cfdfr  df    son    ini|)rol>ation   ou    sans    vouloir  ouxiir 
I  <)rt*ill)'   aii\  consKJf  rations   iini    |ns|iliaifnl    If  (ahiufl    tli-  Xfrsailhs: 
il  s  flfiidil .  au  it'slf,   sur  la  l.icon  parlailf  dont  (f  rahiufl  a\ail  f\iti' 
(\r  coinpronifltrf  il.spa'^nf  fl   ifjfla  <\i-  nouvfaii  lifs  lorniflIfiiH 
roiiiiiif  (jf  nul  hfsoiii.  jfs  di\  \aissfau\  (|nf  nous  a\  ions  ollf  ils.  ||  dj 
|iliisi«>urs  (ois  (iii  fil   nifiianl   un   itarli  (iii  il  hlàin.iit  on  n  aurait   nu  s( 
roiiduii'f   d  uiif   laron   plus  coiilornif  a   I  union   ft   a  lainiti*-   rfL;n,in 
fiiln-   Ifs  dfu\  (  iouromif  s  ' ,  Oiiant   a   (  liarifs  j||,    ses  iiii|)rfssioi 


II . 


IIS       Sf 


M    ili-  M'>iitll|i>riii  <l<>iiii.ii(  Mir   M    ili-  \l'-  •  iilir    liTIIiili-    <  .iiiM-ii.il)l.'    |c.iM|iii-    |r    r.ii    irii 

tiilalildiira  ri  »ur  \<iii  i  arartcrc .  iI.iiin  -..i  lilln-  •  inri".viiii> .  il  m- |i:ii  ill  ni*  iiui'   \l.  ili-  l'Imiili 

|>aiiiruli<Ti-  ilii   iiii^inc  ji>iir  iiiiiini^     /-.'i/xi'/mi  .  •  IWjikIk'    m  «m    .lil    -.ii   iii.iii\.ii>    t,'!'-    I''    |"'i^ 

I    .>HH,  II'    ni    .  (Ic«  ilrt.iii*  i|ii  il  ii'iiiiiix'llrni  -illif     i|iiil     iiir     U  iMMij.iii'     »  ri  il.ililiinriil     •!. 

|ilii«M-ur«    fui*    iiii    r<iiii|ili'ti-rn      I,  .iinl>.i>'Vi(li'iii  •l;iiii!lii'     il  m  .1   ilil   |ilii<.iiiii  v    (  ,i«    .111.'    »i|  .  1, 

iiilliinrnrjiil    aiii*i    rr    r.i|i|Hirt        •  I.  i'\|i<'.litiiiii  ii\nll    moins   p.. m    iimi.   |r   Ir   li .  .in.i  ,1  ^  lu  .m 

•  il  .iiijoiirillitii .  Miinsinir  II' riiiiilr.  ii'i'st  |M-iil-  .<iiii|i    iilns    imlr    i-l     lu. m 11    iiimmis    \iI.    I.i 

•  ilrr    K'"'"'»    l'I'i»    vilisfaiMlilf    (xiiir    Ir    (miuI  .|iirii\r   i|iir    |i'    ilivini  .lis  i|ii  il    m  111   •|..nn.il 

•  <|Uf  If»  |>nr«i|onti-».  mal»  ilji-  If»!  au  liiniii'.  .  sciail    ilr  sr   liviri    iiii    nrii  |ilii>  ciu  il   n<'  l.iil 

•  lM-aiioMi|i  |ilii«  [var  la  iiiaiiirn-  ilinil  IcmIimv*  •  iitm  n.iv  .1   m".  \i>j(il.»  iliuil    |.'    inr  ii.ismi.ii- 

•  %r  viiil  |MitvT«.  l'atis  i|ii>-  vi>ii«  lit  .iM'<  ilniiiir  •  Ciirl    liicii .    ni.ns   .1    l:i    (nnliaiKT    (jiii'    y    \.iii 
■  lir  |)rv|ianT  a  la  i|4>ii\rllr  i|iir  jr  iloais  liirnlol  ■  dr.ils  lui    iri»|H|iT    .Ir   \i<u<lr:iis  .lussi  i|ii'il   Ici 

•  ajipmMln-  m'a  tativc  Ir»  ilr\a^Ti'mciil<  irmir  .  miii.il    |iliisii'iiis  ;i(I,nirs   mii    Ii»i|iii|Ii'v    |i'   ii< 

•  vfiir  fju  il  rsl  toiijiuir^  farliriiT  >l'c|iriiu\iT  pat  reste  il.'  le  iiiesser;  mais  )'ai  l)enii  iii'v  nieiiilie 

•  re  i|u  i>n  rrainl  r^alriiiiMit  .  el  de  s'ei  iia|i|ier.  ■  ili'  Imiles   les   maiiieies.   |e    n'ulilieiis  ijiie  îles 

•  cl  li  arriiulilinrr  |wr  Inip  de  niii<lerati<iii  a  un  |.riiiii  sses  aussi  |.,l  mililiees  i|iie  (..il.s.  il  esl 

•  Ion  d.inl  Li  r.iuliiunte  de»ieudrail  a  la  lui  ill  -Mai     iine     s..    sanl«-    esl    iniseniMe    ,|    n,     In, 

•  «ii|».rlalilr   Ju».|ua|ire«4'ul  le«  rliLvsne  »oiil  .  periiiel    pas    un    lia\ail    sir^i.    (..inme    il    esl 
'|ki<nialarel  etfanl  ri .  .|iiiii<me  ja>e  einplnve  .  nieliaiil  par  ramrlen- .   il  ne  s'en  i,.p..ite  ipi   1 


hoiiiiMii  I  i;  (.(i\((iiiis  1)1-:  so\  (i\(  I  i;.  i<.( 

tnatiili'slcifiil  (|.iii->  fli's  tiMiiir^  (|iir  M.  (If  Moiiliiioiiii  irMiiiiait  cl  lai-       i"-* 
s(»iiii;nl  coiiiini'  il  --uil  : 

\|)ics    (Clli-    (  (Ml\«|  s.ilioii  .     Mnlisiciii  ,   j'.ll    (lit    à     M.    tji-     l'Ioi  KJilli.llnllc    (|iu- 

|,i\(>is  mu-  lillii'  ilii  l'un  pour  S;i  \!;iji-stt.-  (  ;atlioli<|ue.  (le  miiiistn-  m'a  (  (iii- 
siillc  (jaltciulir  |>(iiii  la  iiiin'ltif  ,  <|ii  il  ail  picxcmi  If  lloi  vm  inailn'  de  ce 
(|iif  |c  xciiois  (If  lui  duc  aliii  (IfMlci  If  prcinifi-  inouifiil  de  la  Mirniisf.  J'ai 
sui\i  >(iM  ciiiiscil  rt.  fil  la  I  ciiif  llaiil  .  il  ma  clf  lacilf  d  Olisi-rvfr  (iiu-  If  Uni 
(  .allii>li(|Uf  ftoil  allff(f  (11'  (H'  (|iif  son  miiiisti'f  \fiioit  df  lui  dirf;  il  ma 
c  I  |)fii(laiil  Ifiiu  lf->  |)i(ij)(is  Ifs  plus  lioiiftfs  pour  le  l\oi  cl  les  plus  aiialogufs 
aii\  se iiliMif 11--  (I  .iiuilif  fl  (I  allafln;mf Ml  ([lU'  jf  crois  gravfs  dans  son  ((l'iii 
|)ipiii  son  aui;iis|c  maison.  Il  ne  laiit  cfpfiidanl  pas  sf  dissnnidf r.  Monsu'ur. 
(pif  If  idi  (I  l'.s|)a^iif  11  fsl  pas  ((iiitfiit.  Sou  agf.  son  f  xpc  rif  née .  ropiinon 
ipi  il  .1  (If  sfs  lalfiis,  lui  a\oifiil  persuade  fpie  ses  a\is  el  ses  senlimens  de- 
Miifiil  flic  (|fs  liii\  fil  liaiicf:  I  e\f  ne  iiif  ni  lia  pas  juslilie  ses  esiMîi'ances. 
df  soile  (Hif  son  amolli  propre  cl  (fini  df  son  nunislrc  lonl  cause  commune. 
I.ii  i^fiifial.  Monsifiii,  depuis  lon^U-nis  I  l.spaf^ne  esl  accoutumée  a\ec  nous 
a  la  doininalion,  el  illf  ne  lioine  dans  nos  menafi;('meiis  el  nos  lions  pro- 
cèdes (011111  loiMe  dedommaf^ement  de  l'emijire  dont  elle  se  croNoit  encore 
pins  assurée  depuis  la  moi  I  du  leii  lloi.  (jiioi  (pi  il  en  soil.  Monsieur,  je  ne 
doiilf  pas  (pic  If  l'ioi  (]allioli(Mie  et  son  mimslre  ne  remplissenl  les  eiigage- 
meiis  coniracles  par  le  l'acte  de  lamille.  si  nous  les  réclamons;  mais  d  laudra 

lui      Ncdl    liiiil    l.iiir   cl    ii.kIicvc  rifii.    I,  lUil  II    \    ;i\ait   du   icsic.   cri   |i|(i>,  d  alllr^'^  luoliN. 

lii'    -,1    ^.iiilc   liilliif   aussi    hiaiicudii    sm     nos  ri  nnliiniiicdl  (|U('  la  ('oiTt'S|i<>ii(la(ir>'  (l(i  rmiiti' 

I  Miixcrsariiiiis .  il  |i'  |>iii\  Miii  a  smi  \isai,'c  si  d'AniiKla  oxcilalt  cnriiro  I  iiiiiiii-iir  du  prcniipt 

(l'Ile   (|iic   iiiiiis   devenir   avdli    scia    calme   oii  miiiislic.    M.   de    .Moiitiiiorln   dil    (|iie    l'avaiil- 

■  >ra!,'eiisc le  nuls  v.ids  .issiiic! .  Moiislcui  \cllle  de  leur  cunversatliiii ,  iiiitaninieiit ,  un  pli 

ler.iiiile.  iiuil  iiCst  lias  facile  (le  IraileraMH  de  1  aiiiliassadeur  a  \ersailles   ra>alt   indl»|K)*e 

ce    iiriiiisirc;    d  ailleurs    il    ii'elail    iiiilleiiieiil  |iar  (les  propn  (|ull  rap|virlait  on  les  conlrmi- 

.iccoiiliiiiie  a  la  (lisciisslnii .  et  11  est  |ieul-('lre  vaiil.    .M.   d'.Vrauda    iiielUiil.    |>arait-il.    sur   le 

ciKoi.'  eliiiiiic   de  Iciiis  111    Iciiis  i|u  iiii  |cuiir'  c |ile  des  iiiiiilstii's  de   l/>uis  .\\l  ses  a|i|ire- 

lidriinie    ne   suive   iias  l.i   rnullne   d'un  |iic(lc-  clallciiis  |ieisiinnelles  sur  la  |iolllii|iie  de  sa  riiui 

cessciir  lieanciiu|i  plus  vieiiv  i|iie  lui.  Au  sur  M.  de  Mnnlniorin  avait  lieuivuseinenl  |m  mon- 

pliis  |c  le  111.1  s  lin  jiarlill   iiunete  liuiiiine.  et  lier  a   s  m    iiitei  1  iriileiir   des    lettres  dans  les- 

lorl    altadie    aux    |)rin(l|ics    d  imliin    a\ec    la  i|uelles  M.  de  \erf;eiines  parlait  de  celulri  eu 

l'raiice,  mais  H  Miiidrail  lileii  eu  recueillir  les  termes  de  nature  a   llatter    son    amolli   |)ri>pre 

avantatrcs  sans  en  suppui  Ici    les  i  iiarges   .  —  autant  ipic  c  était  |>iissililc. 


jn  (ilUK.MInN    |)K.(.IV\\ri     (.H  K    II     IHU    >l    IMI     I  \  II! 

Iio  iiM  l.iiiici  fl  iH-iit  ilif  plus  (l'iiiif  lois  cl.  dans  If  «as.  la  i  nndiiili'  i\<-  I  l.s- 
iM-'iii-  scia  molle  cl  sans  \|i'iiciir.  a  niuiiis  iiu.'  les  i  ii  coiislaiK  fs  ne  lin  lassenl 
rejranicr  coininc  la"  îles  K-s  end  éprises  (pii  la  Iniielienl  le  pins  si'nsililenienl  . 
eoMlinc  le  sieije  de  (illu.dlai.  la  i  ei  n  i  ni)alli  m  île  l.i  lliiiide.  cli  .  :  alors  nnus 
.niions  peiilelic  pins  de  ixnie  a  l.niéleiipie  lions  neii  a\  oiis  ,ni|oni  d  Inii  a 
l'exi  ilei  .  Je  in'appeiiois  eNidcininenl  aussi.  Monsicni.  ipioii  ne  \oi|  p,is  lei 
v,nis  iiKpnetlldc  l.i  pi  ospel  île  dis  (  .oloines;  un  iiailil  quelles  ne  desieillieill 
iMini  rKsna<^ne  nn  ennenn  lieaiiiimp  plus  il,ini;ei  eii\  ipie  les  \n^dois;  on 
auioil  \oulil  ipitdles  cnsseiil  i-le  .isse/  alloililies  par  la  i^'iierie  ipi  elles  son- 
liciincnt  ixmr  iecc\on'  les  |oi\  tpie  I  Kspaj^ne  aiiioit  xonln  leiii  du  Ici  :  ces 
loi\  les  aiiioiciit  relein"ies  dans  inie  espèce  d  anan  lue  i  oinine  I  \lleinaj,'iic  : 
<■  cnI  naii  c  (pion  a  cm  «pie  nous  rcineisnins  ci'  piojil  en  liailaiil  avec  elles 
«ju'on  niiii>  CM  a  mm  si  nianvais  i^rc  D'aillenis  on  nous  \i>il  ,i\er  peine  loimei 
des  liens  ipn .  a>ec  le  teins,  nous  lendionl  .nil.nil  les  pio|ei|cnis  ipie  les 
allif>  (II'  ri'.spaj^nc.  M.  de  l' loridclilain  lie  ne  m  .1  Lusse  ou  ciilrcxoii  ces  idées, 
<l('  inatiit'ie  ipic  je  liai  pu  les  loinliallre  ipic  de  loin.  s|  je  puis  inexpiiniei 
ainsi,  mais  je  ne  satirois  donler  iprelles  ne  le  loin  niciilenl . 

l.sj'ii'fin  .  I ,  .).SS  .11     1  .»- 
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I.  ainl)assa(l*Mir  fût  pu  voir  mkhiis  |iis|i-  d  nroiiosliiMii'i-  plus  hkiJ 
Pou  aprcs,  la  «|i-p»''tlif  de  smi  <;(»u\fnn'iiH'iit  (ialii-du  1  -  mars  j'aiiiiii. 
à  |)arl»'r  an  |)rfiiiit'r  luiinsln'  (le  la  pnu  iiaino  cMiilualiic  nu  se  Irm 
M-rail  |M'ul-rln'  la  llolh'  du  ( oiiilr  d  lvs|.iiii<r  de  rc(  laiiifi  l.issisl.n 
(Ifs  |Mirls  (\v  rivspaj^nt'  cl  mriuf  I  t'iilrco  ()••  (!.idi\.  I,",issis|,in(  r  .1 
prrltT  à  des  vaissraiix  jsdlcs  lui  j)i<>ii  arjiriisc.  mais  l'aulrc  nci  spri  li\  r 
l'rartcr  aussilôl.  (IJiarlfs  III  (  raiiirjraii  iiii|)  dClrc  (omnrnmis  iiar  i.i . 
M.  de  l'IorirlaManca  le  dit  loiil  <\f  suilc  de  lui  iiniiic;  le  smlriidi'- 
iiiniii  il  cil  donna  lassnraiMc  au  nom  du  roi.  ce  (iiii  {(induisit  I  ani- 
hassadrur  .1  dcmamlfr  de  iioini-au  <  (|ii,ind  crss.i.iil  j.i  crainle  (iiii 
«liclail  r«'s  iiiciiapi'inrnls  cl  .1  (nicljc  cpo(|iic  nuus  verrions  noire  .dlic 
rciiilir  SCS  forr(>N  aux  iMiIrcs  pour  |)rolilcr  de  rocc.ision  et  ccrascr  noire 
ciiiiciiii  romiiiun  >>  Mfuifinorin  rcIr.Kc  <  eja  le  10  avril,  dans  nn  des 
rap|M)rls  les  plus  cicndus  de  sa  corresjjondancc  cl  <pi  .n  ((unijagnail  un 


i)()i;  rr.Mi»  i.i;  <  ()\((>i  us  m;  son  ()\(  i.k.  -h 

hillt'l  pt'isoiiiii'l  rcnl  le  jom-  Miiv.iiil'.  Il  ,i\.iil  imi  soin  di'  ir\ciiii-. 
|)(M)(hinl  I  t'iitit'licii,  sur  li's  motils  (jin-  sa  <(»iii-  tnunail  ilr|ciiiiiii,inls, 
(II'  rcj)t'l('r  ([lie  Ir  roi  <lf  l''iaii(<'  iif  voulait  pas  jircssiT  son  oii<  Ir 
mais  UMi(|urMinit  sa\oir  li-  inoniful  ou  Idn  pourrait  coiicfrli'i-  li-s 
opérations,  fl  (pic,  ne  rcclit'rcliaiil  rien  pour  lui-nirinr,  il  lui  eu  coû- 
terait (I  autan!  moins  de  s'associer  a  ce  (pii  lerail  l'avantage  de  l'K.s- 
pagne,  |)ar  exemple  a  la  concpuMe  de  la  .lamaï(|ue  ou  de  Peiisacoia. 
O  lut  le  signal  d'une  \i\e  sortie  de  M.  de  i'Ioridahlanca ,  et  à  deu\ 
reprises;  le  premier  minislre  v  de\oila  tons  ses  sentiments,  et  il  était 
aise  d'en  angnrer  ct>  cpi  il  \  avait  a  attendre  de  leur  action  sur  ceux 
de  (iliarles  III.   c  M.  de  l'ioridehlanciie  ■.  écrit  I  ainhassadeur  : 

M.  «le  l'loii(l(.'l)lai)(  lie  avoit  paru  m  r(  fiiiter  assez  paliemcnl,  cl,  on  i-ilcl. 
il  m'n  a\nil  I  HMi  (pu  put  alluinor  sa  hilc  dans  co  (pie  je  lui  disois;  l'cpeiidunl 
m:  \()\()Is  sou  visage  s'alleier,  loiite  sa  contenance  inannonçoil  une  explosion  . 
iorscpie  loiil  il  ( oup,  comme  s  il  eut  voulu  pienditr  par  ordre  acte  des  dille- 
lentes  ipieslions  cpie  j'aliois  lui  iain',  il  écrivit  sur  nn  morceau  de  pa|)iei  : 
(/  ijucllc  cjuxjui'.'  Je  prendrai,  ajoiila-l-il,  les  ordres  du  l\oi  sur  celte  (pieslion 
el  je  \oiis  i('j)ondi'ai. 

i.e  represeiilanl  du  roi  exprima  alors  l'espoir  (pie  la  réponse 
serait  conlonne  a  I  intérêt  des  deux  cours  et  ipie  le  premier  ministre 
emploierait  ses  bonnes  intentions  et  ses  lumières  à  persuader  le  Roi 
(latliolitpie.  L'occasion  de  recueillir  les  Iriiils  de  leur  union  était 
instante.  e\pli(pia-t-il;  a  delaiil  de  la  saisir,  ces  Iruits  s'évanouiraient; 
les  revers  de  la  l'rance.  si  elle  \enait  a  en  éprouver,  ne  larderaient 
pas  a  faire  rejaillir  sur  rivspagne  la  liaiiie  diiii  ennemi  (pii  atten- 
dait le  moment  de  l'exercer  avec  sùrete  et  n'avait  (pie  trop  d'inlenH 
à  nous  désunir,  se  sentant  iiii|)uissaiit  a  nous  écraser  enseniMe.  \us- 
sitol,  M.  de  Kloridahlanca  repartit  de  plus  helle  et  les  raisonnements, 
les  atteiiualitms,   les   re|)resenlatioiis  de  son  interlocuteur,  loin  de  le 

'    Espiuine ,  I.  .')H'.( .  n'    i  .'>  rt   i.S. 
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itfin'lrcr.  If  iHirtf-n'iil  dr  iinmc.ui  deux  lois  de  smlc  .1  iiiir  Ncliriiiriicf 
\ml;il)lt'.  j«'liiiil  .111  M'iil  li'x  .i|i[iàts  ()lliTt>  .1  I  .niiltitioii  de  ri!>.|>.ii,Mif  : 
•  un  claMi-ofint'iil  .1  Itric  .\»  um'.  cllr  m-  I  il.ul  interdit  d.iiis  le  li.iilr 
d»'  I  7(».>;  l.i  iiocciijKitioii  di'  l.i  llondr.d  \  .i\.mI  dfuv  ans  (in  .lilltii 
i>n  l.i  lin  (illiail;  lis  Imhi-  dHicis  de  (iciaid  .niiircs  des  lilats-l  nis.  cil 
iia\ail  lien  .1  dciiicliT  .i\i'C  ce  nass.  na^  iniiiic  a  incndrc  des  soii 
|»onr  ses  |Mi>si-Nsi(iiis  nicridionalo,  h-  \Ii>siss||)i  tiani  une  Ironlicit' 
asv/.  dccidfi'  et  \isd)lc  .  Montiiioi m  conliniit'  s.i  icl.ilion  ainsi  (in  il 
Miil,  cl  dans  son  hillct  pcisoniicl  il  dil  ,1  \i.  de  Nn-^inncs  (in  il  11  v 
-a  rien  d  rxa^'n- ■ ,  (|iif  I  cxlrcinc  ai<;rfiir  de  \I.  de  l'Ioiidahlain  a 
••1      |)liisi(>urs  ({«'  M's  j)n»[)(i.s     l'ont  .  M'iilaMcincnt  in(|niclf 

(.<■    lut    .iImI-,    Moiisiciii.    i|IH'    M.    (!.•    l'j.il  lilrl)|.illi  lu      s'i'c  li;iilll,l    lillls    (Jilc    ic 

lU-  l;i\(»is  «•iicoif  mi;  il  inr  <lil  (nTil  l'Iml  liicii  cNliaduliiuiiK  (|iir  l;i  IViiiicf. 
;i|)ifs  ;n<iir  agi  (lr|(iiis  |,-  mois  (l'axril  de  l'aiiiirc  (Icrnii-ir  d  imc  inaniiic  Iniilc 
(Oiiliaiii-  aii\  a\is  di-  IKsiiagiif .  \iiil   a  picMiil  diinandri    mv  si((iiirs;  (1111111 

a\(>il  appai-aiiicnl  ii'<;ai(l<-  l<-  roi  d  K^pa^'iif  «  ommc  iiii  mic mi    , n  i^-diiNci- 

iifiii  (je  |)r<iMii('c  a  (|iii  !  un  (Icinaiidinl  s.in  i^is  cl  à  (jiii  nii  ciisovdil  ciimiiIc 
dfo  iinlifs:  (|iir  le  l'ioi  (;alli((li(|iir  ii'.ImiI  |),i>  lail  |>iiiii  clic  Irallc  ainsi  cl  iiiic 
I  r.s|(aj;iic  II  doit  pas  une  |)i<>\ini  c  <|c  l'iaiii  c  ,  i|iic  |c>  sain  lices  (inaNnil  laijs  i  c 
priiKc  dans  la  dciiiicic  ^miciic  |)(iiii  ikhis  liici  du  hniirliicr  ou  nous  dioiis, 
lin  doimoit  le  droit  irattciidrc  de  nous  plus  de  rc(  (iimoissaiicc  cl  ciiic  son  à;;c 
s(Hi  cxitcriciicc  et  SCS  Imnieies  inrriloient  (|ii  on  eut  |)liis  dej^Mid  a  ses  .ims  cl 
à  ses  r(ms«-ils.  'l'ont  (((i  lut  dil  a\e(  tant  (U-  \eliemeii(c  et  de  clialciii  (|ii<' 
jfssa\a>  pliisieiiis  lois,  mais  en  vain,  de  riiileri<>ini)ie. 


<  hiaiid  I  ainhassadcnr  avait  iclroinc  cnlin  un  nioincnt  [loiir  nailrr.  il 
••11  a\ail  a|)|)»'lf  an  jilns  rcccnl  tcinoif^nagc  du  |)i(niitr  ininislrc  snr  la 
icrhlndc  ri  la  |(rndcnrc  de  la  rondnitc  de  la  i'iancc.  sur  ramilic  (|inl|c 
a\ail  moiilrcc  tout  en  \()\ant  et  en  agissant  d'une  inanicic  diUcn-iilr 
de  lKs|,a<,Mic;  il  a\ail  lail  observer  <|ne  ■  c'elail  elic  hien  malliennnx 
dans  SCS  deinairlies  si  demander  a  (|ncl  inoineni  le  roi  notre  allie  jn^.- 
rail  a    |(ro|M(s  de   pn-ndr,.  p^rt   a   la  <;iierre   pouvait  aii;rir  a   ( c  poinl 


h'oirrKMii  II.  (iiNcoi  us  dk  son  oncii;.  -is 

M.  (le  l"lnn(lal)laiH;i  ;  il  1  avait  (loue  prit-  dCiiInKlrr  aii  moins  |,i  Icc- 
turr  (II'  la  (It'ixijir  imim'  df  Ncisaillfs,  (im  lin  nicscinait  ivssciilirl- 
ItMiH'iit  (II-  111'  nicsscr  en  lit'ii  le  roi  ■.  I.a-(l»'ssiis  ce  iiiiiiislii'  avait  an 
coiitiairi'  repris  ses  raisoniiciiifiits  cl  ses  ifpnxhcs  a\<'<"  la  iiH-inf 
chaliMii.  rciidaiil  plus  visiMc  t'ncor»'  la  Messun'  (pi  il  i-promail  pcr- 
soiincllcMifiil  l't  laissant  pressentir  (pi'il  ne  s'épargnerait  |)as  a  v  inté- 
resser son  souverain  : 

Il  iiir  ialiul  ciitciKlrc  \.\  i'i'('a|)iliil:ilioii  ou  plutôt  la  i  (-l'iiiiuiialioii  df  loiil 
II-  (lue  la  l'raiH  !■  a  iciiisc  de  lain'  on  a  lail  (  itiilrt-  Iaxis  de  ri',spa^iit'  di'puis 
II'  mois  (l'aNiil  df  ramicf  di'i  uièic;  il  compara  l(;s  dcpiilcs  amnicaius  a  des 
(OMsiiJs  Kimaiiis  don!  1rs  lois  de  rOric^ut  \L-noii'iil  mendier  raj)|)iii;  il  traita 
la  dtM  laiatioii  de  uolie  traite  axée  eux  de  Don  (}iiirli(>listiir;  en  un  mot  rien 
ne  fut  oublie.  Il  seroit  inutile  ipie  j'enlrassc  dans  tous  les  détails  de  ce  (|ue 
me  dit  le  ministre  espaujnol  en  celte  occasion,  je  lomlierois  néecssairenienl 
dans  les  lenelitions  de  ce  (pie  (  oiiriemieni  mes  pi  eci'-denles  depèidies  depuis 
sotie  expédition  du  8  jainier.  .le  me  (  (iiiteiilei  ai  de  vous  duc  (pie  ce  miiiisire 
me  d.-con\ril  encore  davanlaf^e  coiuhieii  son  amour  propre  etoit  Messe  de  la 
coiidnite  de  la  Krance,  et  (piil  v  associa  celui  du  lloi  sou  maiire.  Les  choses 
lurent  |)oussécs  dans  colle  conveisalioii  au  point  (pi'il  me  dil ,  eu  parlant  du 
l'acte  (le  ramille,  (pie,  lorscpi'ou  l'aisoil  aussi  pende  cas  des  avis  d'un  prince 
(lu'ou  en  avoil  l'ail  en  Krance  de  (ciix  du  roi  (rKspa;;ne,  on  dispensoit  de 
leiiii    les  euf^agemens  (pii  j)aroissoieiit  devoir  être  les  pins  s(jlides. 

Trois  lunircs  et  demie  d'une  coiivt^r.salion  pareille  doniiaienl  assii- 
reiiient  le  droit  à  Monlinorin  de  dire  (|n'(dle  avait  ('te  '  |)lus  latip^ante 
pour  lui  qu'il  ne  pouvait  re\|)riiner -.  \vec  heanron|)  de  |)('ine  à  ne 
pas  suivre  l'exemple  du  premier  ministre,  il  re|M)n(lit  (pi'il  ■■  eu  a|)|)el- 
lerait  au  couir  du  P.oi  Calliolicpie.  a  sa  feiidres.se  pour  sa  l'amille.  sur 
(le  trouver  dans  l'iiin'  et  dans  l'autre  des  ressources  contre  tout  allai- 
l)lis.s(;ment  ou  loule  destruction  de  liens  aussi  sacres  (pie  nécessaires 
aux  deux  Ktats  ".  Il  iallait  cela  pour  (pie  M.  de  l'Ioridalilaiica  re|)rit 
possession  (le  lui-même.  Il  s'excusa,  alors,  rejeta  son  animation  sur 
ralVeclioii   qu'il   portait   à  son   maître  dont  il    voxail   ipi'ou    tenait    eu 
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i:"H  I' raiM  I'  If»  «(tii»»-!!-  ixmr  lini)  ix'ii;  il  iiioltsla  (lUf  (l.iiis  |r  (  aixiii'l  du 
iiMiiuinitic  il  II  liait  <>((ii|i»'  (|ii  .1  caliiHT  I  fsjini  de  Sa  M.iji'stc.  <  oiiti- 
iiii)'||i-iii)-iil  pirl  a  saij,Mir.  MfM'iiaiil  m  MiiiiKun»  Itirn  \itfa  («(nii  li- 
luiirliail  |n'r»<)iiiifll<'iiitiit .  il  ajouta  (|iir  Iiii-iih-iiic  a\ail  hcsoiii  di' 
l»-aii('oii|>  (If  mtIu  iMHir  ne  na-»  »  iMlciaii  druil  (|ii  iii»|)in'  natiiii'llfiiitiil 
I  aiiu>iir-|iro|in-  oilciisr;  (iiid  lallail  ttif  un  Inios  [mur  \  insister  l'I  (iii  il 
I  ('tait  dans  (•■  iiKUiii-iit  :  (|u  il  casait  (|u  iii  l' lain  •'  nu  ut-  iai^ail  aucun 
»  as  d<'  M's  lalfiil».  (Ml  ou  I  accusait  de  laiir  l)(\  ins  ^iir  licv  ucs  ;  puis 
il  «'ssa\a  (!••  icnait'i"  son  i'iiimoiIciiu'uI  iiar  de»  iiarolis  ai^icahlfs  iioui" 
•«(III  iiilcriiMiilciir  et  jiar  les  nliis  lortt's  assuiancfs  du  di'sii(|u  il  avait 
•  (I  ciilri'h'iiir  ciitic  la  l'raiK  c  et  lllspai^iic  iiiif  union  dont  il  scntail 
tout)'  I  utilité  .  en  attendant  (iii  il  lut  cliai'<;e  iiar  le  nu  de  renondre. 
Depuis  un  leiii|)s,  \|.  de  Montinonn  »  ali^lenait  de  parler  dalla  ires 
au  roi  jKirce  (pi  il  avait  cru  s'a|)er( cvoir.  niand.iit -il .  (lue  ce  n  était 
pas  du  pont  de  M.  de  l'IoridaMaiu  a.  dont  I  as(  fiidaiil  sur  le  mo 
iianpie  était  coiisiderahle  ' .  Mais  il  tint  pour  un  devoir  dahordei 
le  leiideiiiaiii  (iliarles  |||  sur  (  »•  (pi'il  avait  entendu,  de  lui  exprimer 
a  liii-iiiciiie  dans  (pielles  «  ircoiistaiices  iiressanles  pour-  la  prospérité 
de  la  iiiaisoii  de  Moiirhoii  le  roi  m»ii  uiaîlre  avait  jyris  un  parti  non 
approuve  |)ar  son  oui  le.  ave(  (piel  soin.  l(uitelois.  il  avait  évite  de 
«■oiiiproiiietlre  lllsjja-^ne  et  en  \erlu  de  (pieK  ordres  exprès  il  lui 
cjeiiiaiidait.  au|oiirdliiii.  non  de  se  deteriiiiner.  non  de  ne  pas  s. 
nvs»'rvcr  toute  la  latitude  ipiil  |)ouvait  croire  lui  ((uivenii.  mais 
siiiipleiiient  (I  indiipier  rep()(pie  a  la(pielle  il  preiidiail  |)ai  I  ,i  la 
mierre.  alin  de  coiicerler  un  plan  .ivec  lui  et  de  (oik oiirir  a  ses  vues. 
i.a  réponse  du  lîoi  (  ]allioli(|iie  lut  uniipieiueni  va<,Mie.  émue  toiitelois 
autant  ipie  \a<,Mie.  I,  amhassadeiir  ccril  : 

Je  liiiis  pal  lui  dm-  (juc  <  iloil  (iaiis  son  <uiii.  daiis  son  aindin  ixiiii  sa 
iiiaisoii  ,f  dans  sa  j^m  aiideiii  ilamc  (|in-  j^rspci  mis  (|ii",||r  h  .,ii\  ,i  ,,il  la  i.-p.Hisc 
<|iif   son   iiiiiiisltr   (Icvoil    inc    (loiiini    en  son    nom    le    l.iKJemaiii .    apies   avon 


f.'l»irfmf .  I    .'ih'.».  n'    \h. 


D'Oiri'KMH   i.i;  concoi  lis  dk  son  oncik. 
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Irasaiil)'  avi'c   l'Ilf.  >a  \la|cvlc   (!ullii>li(|ii(-   mCidiil.i   a\i'(    all*'iili()ii .    Ixmti-  ri 

uiu'  >()rlf  (IfiMiilioM.  cl   iiu'  rcnoiidil  fiisiiilc  :      \I.   I  ainhasvadt'iii  .  1rs  ciiTdii- 

«  slauci's   ilf    I  Kn|kii;ih'   mmiI    l)ifii  ciiluiiu'.s.   il    ii  cii    t-sl    nas    de    i c   lovaiinic 

•'  coiiuiu'  (lo  la  l'iancc.  Noie  saxes  (jiic  i»-  n'ai  jamais  iiiaii(|uc  à  luos  (•iijjam'- 

iiu'ns ,j\   iiiaiii|ii('rai  ciicdif   moins  avoc   ma    maison  (|ua\(T   tout   aiilrv.   Ji- 

la»  lierai   d  a(i oïdt  r   le   loiit   avc(    la   proleclion  <|uo  je   dois  à  mes  sujets  et 

a  mes  Klals.  >  Je  nous  rends.  Monsieur,  les  propres  mois  du  I\oi  ClatlioJKpie 

(|iie  j  ai  Iraiisciits  eu  rentranl  clie/.  moi. 


i'-H 


\  iiif;l-(|iialr('  JHMirt's  après,  du  reste,  M.  de  Floridahlanca  précisa 
la  portée  des  mots.  Il  lrou\a  la  démarclio  l)ien  faite,  en  approuva  le 
laiitratrt';  neaninoins  il  ne  laissa  rien  irajrner  sur  lui  et  il  détourna 
lainliassadeur  dallendre  une  réponse  jilns  précise,  lui  «lisant  (ju  elle 
serait  envoyée  par  rinlerinediaire  du  cointe  d'Aranda,  (jue  Sa  Majesté 
\oulait  prendre  des  avis,  «pi'elle  en  avait  parlé  avec  lui  pendant  une 
heure  et  demie  et  (pie.  suivant  ri'n<;a<j;enient  (piil  en  avait  pris,  il 
a\.ut  lra\aille  eiricaceinent  a  apaiseï-  le  nionarcpie,  très  porté  à  I  irri- 
tation, [.a  réjxuise  t<'nail  d'ailleurs  en  peu  de  mots.  ".le  la  lui  ai  lue. 
"  mande  M.  de  Montinorin.  a(in  de  m'a-ssurer  de»  l'exactitude  avec 
•  la(pielle  je  la  rendrai;  ■  il  la  lormnle  ainsi: 

r.e  roi  d'Kspa<;ne  souhaite  de  poiixoir  accorder  son  amour  et  sa  tendresse 
|)oiir  sa  maison  avec  la  prole(  lion  i|u  il  doit  à  ses  sujets  et  à  ses  hials;  mais 
après  la  liherlé  (|u'ou  lui  a  laissée  de  se  déclarer  (|uau(l  il  \oiidroil.  c  e.st  se 
|)ressor  heaiicoiip  de  le  l'aire  e\|)li(Hier;  il  coiisullera.  sur  ce  (|u  il  a  à  laire 
dans  les  (  in onstaiK  es  piésenles.  ceiiv  dans  les  lumières  de  (pii  il  a  coiiliaiice; 
alors  il  enverra  sa  réponse  à  sou  amhassadeur  à  la  cour  de  France;  il  (ompte. 
en  atteiidaut .  (|ii'on  ne  l'eia  lieu  <pii  puisse  le  compromettre. 

Dans  cette  seconde  rencontre.  ce|)endant.  le  ininislre  espa«,Miol 
s'était  rarlouci.  Il  axai!  insiste  pour  traïupiilliser  l'anihassadeur.  lui 
di.sant  (pie  «  ressenliel  était  de  <(a,t,Mier  du  temps  et  (pie  les  clio.ses 
iraient  hien  ...  Mais  (piani  a  des  monxeinents  de  la  marine  espagnole 
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jiniir  lariliti-r  .1  la  llolh-  clKslainj,'  la  xulit-  du  «Iftroit.  Ir  loi  li<»u\ail 
(jii  ils  .  •'«nii\aiHiralfiil  a  iiiir  (li'claralKni  «le  <;in'irt'  ■.  |,a  pn  s|)f(|iv(' 
H»'  voir  «'iilrt'r  r»'ll<'  llotlc  a  (.a<li\  ii  «tail  |i.i^  iiioins  it'diinhc  (iii  an 
iinMiiit-r  iiioMD'iil  f|  Nldiifiiniiiii  '•iMiliailail  (|im'1Ii'  ii  v  rt'laclial  |)(>iiit. 
Tirant  df  tout  t  ila  l<•^  cont  lnsi(in>>  (inc  -on  (  (>ni|ilt'l  accord  |Milili(|nr 
a\<i  M.  de  Manri'h.is  it  M.  i\r  \ri<;('nni"^  Ini  piiinctlail  de  Icnr  pii- 
srnl'T.  d  loiinnlail  coinnn-  il  --uil  ^on  onnnfiM  «l  m's  a\i--;  le  (oni-- 
de  c\»'nfnii'nls   ne  lera  (lUc  les  loililiei-  : 

Je  \i>iiN  Mipplif,  Mimsicui,  de  ini'  nci  nicllif  (|iii'li|iu's  i  ellcvKnis  sur  iKiIre 
|MiMli()ii  pn'vnlc  Ms.i-\is  de  1  llspafjiic;  ji-  \niis  les  pu  sciilei  ,ii  d  ;iiilaiit  plus 
\oluiili«'r>  (pie  je  ii\  SUIS  all;i<lie  (praiilaiil  (pu'  muis  les  iippioinei  es,  d  ir 
n't'ii  fveculeiai  iws  ,i\e<  moins  de  /l'Ic  m  moins  d  .leliMie  les  nidics  (pu'  mhis 
«laigiicK-s  me  doiiiiei,  <piaiid  même  lU  \   scioieni  eiilierement  (lpp()s|'^. 

J  ai  loiijiiiiis  eu  llioniieur  de  \oiis  mandei.  Moiisicni  .  ijepiiis  vdire  e\pe- 
dilioii  du  S  <|i-  jatoiei,  (pie  rammii  |)iii|)i<-  i|<'  M.  le  c mnle  de  l'ioiidelil. nielle 
eloil  \i\einelit  ollensr,  Je  \(n|s  en  ai  n-ndli  les  explosions  ;nil,inl  (pie  ic  I  mi 
pu .  mais  <  rpendaiil  j'ai  iiiieiu  aime  les  ;d1oihln  (pie  les  cxaf^erei .  .!.■  in'  snii  ois 
doiiU'i  «pie  (  (•  miiiisire  n  ail  lail  partaj^ei  son  ressiiillmenl  an  lîoi  son  ininlic. 
(a-  pniK  «•  se  délai  lie  dillii  ilemeiil  des  sciiiim.ns  (piil  a  une  lois  adoples.  (  )ii 
lui  a  |KTsiiade  (pie  la  liaiK  c  avoil  \(iiilii  reiiliainei  dans  la  ^'iieiic  inal^'ic  lui: 
loiis  II  s  .•jrjiids.  Ions  les  meiiaj;emens  ipi'on  a  eus  poin  ne  pas  le  loinpro- 
luellre.  on  les  jm  a  prescnles  (oinme  de  lalhles  palliahls  disiincs  s.  niemeni 
.iioiiMii  !«•  (  lieiinn  par  letpiel  ou  xoulail  le  i oiidnire  a  faire  la  voloiil.'  de  la 
hrainc.  i)  nu  aniic  «oie.  l'Au^leleire  lui  (aisani  si  eom  es|  im  idilcju  si 
iioiivean  pour  lin  ipie  son  anioiii  pioj)ie  Malle  ne  Ini  piiiiiel  pas  de  disiin 
i;iu'i  (pie  11'  n  est  ipi'a  la  \ij;iieur  de  nolic  ((indnile  (pi'il  doil  i  es  et^aids 
prtvaiies;  dans  <  es  <  in  ouslauces,  Moiisi»"iu  .  si  nous  in  laiiioiis  lis  cieML'e- 
meus  stipules  dans  !,■  Pa(  |c  d,-  Camille,  il  n'est  j.is  donteiix  (piil  s.ia  didi.  ile 
à  I  hsjKigue  (le  lie  |)as  les  icniplii  ;  ils  sont  si  pi  ci  is  ipi  ijs  ne  laisscnl  am  iiii 
nunen  t\v  s'ivlinp-r  et  j'ignore  de  «pu  I  pretcxlr  on  poiiiroil  se  s<i\ir  ixiin 
<•  \  iclusor.  (a-peiidaul  si  nous  pressons  ri.spa^ne  a\e«  \i\a(ite  dans  rr  mo 
ment .  je  II  osvi  ois  répondre  du  parti  (pi'ellc  pi.ndroit;  il  s'riisuiMoil  mees- 
■vairrnieut  de   sou   relus  un  ei  hil  dont  TeUel  vioil    d'ei  lairei    1"  Viudetei  i  ,•  sm 
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ii(>lri'  iiicMiilt-llii^i'iiic  ai  liii'lli- ,  .111  lirii  (iiic  les  clioscs  rotaiil  dans  la  noMliuii  177!». 
on  l'Ili's  soiil,  il  Mil'  srinlili-  tlinuiic  (|llt'  les  Vii'jliiis  ni'ciiiicill  mit-  j^iaiidc  r<iii- 
iiaiui-  <laMs  la  luiilralisalKin  de  I  l'spagiie;  celle  |)iiis>aii<e  «■t»iitiiuic  so  aiiiie- 
miiil'>,it  rllf  ist  dans  Mil  fiai  plus  i  espcclahlo .  |M'iil-élii' ,  en  annai  ein  e  (in  Cii 
réalité.  J<'  <  lois.  Moiisuiii,  (|iic  s'il  cioii  possible  (pie  la  l'iaiice  .se  (ii-tenniiiàl 
il  sduliiur  seule  le  poids  de  la  mii;iie  celle  pii-mu're  canipaj^ne.  il  en  résuU 
leroil  pliisieuis  Ixiiis  eilels.  Il  seroil  prouxé  par  là  (pie  luileuliou  u "eloil  pas 
d  eiitiauiei  I  l'.spa<jiu'  inalf^re  elle;  ou  seioil  lorcé  (le  couceNoir  i(  i  une  opi- 
nion (le  uns  lorces  dillereiite  de  celle  (pi  ou  en  a.  l'.iilin  de  (|i'U\  choses  riiue. 
ou  muis  anidiis  de  lions  snccrs.  on  nous  eu  aurons  de  mauvais.  Dans  le  i)ic- 
luier  (as.  I  l.sp.i<;ne  voudra  les  p.n  la<^ei .  Dans  le  second,  les  l'f^ards  de  IXii- 
^leteire  cesseront  hieulol,  ce  (|ui  cliauf^oroil  neressairement  les  dispositions 
de  I  l.spaf,nie.  D  ailleurs  je  ne  |)nis  penser  (pion  ne  sente  pas  ici  le  danger 
(pi  il  \  auidit  il  nous  laisser  écraser;  jajonlei  ai  (pie  I  Xnj^lolerre  ne  saiiroil  ne 
pas  voir  (pie  c  est  sur  les  possessions  espaj^noles  seules  (pi'elle  peut  se  dedoin- 
niager  (le  la  perte  de  1"  KnuMitpie  se|)lentrionale,  et  je  crois  (pie  nous  pouvons 
nous  reposer  sur  elle  du  soin  de  lorcer  I  Espagne  à  prendre  l)ieiit(")t  parti  dans 


cette  «guerre. 


A  Madrid  le   lo  avril    177^- 


/  /  ' 


A.</)(/'//ir,  I.  .')H*,I ,  11*   1,'). 


M.  (lo  l'Ioiidahlaiica  avait  cluM-clif  à  racliftcr  ses  \  ivaclN'.s;  loiilf- 
lois.  rcs  {(uivcrsalioiis  (loiiiiaiciit  sa  vraie  ni(\siirc'.  L(^  juf^jtMiiciil  cl 
riioiosconc  (je  Montiiiorlii  rcsicioiil  exacts.  Celui-ci  mande  coiili- 
(lenliellemei)t  a  M.  de  \ei<;ennes  (ju'une  n'-cente  lettre  jxirliriilière 
du  comte  d'Araiida  avait  excite  un  peu  |)liis  encore  ([ii'il  ne  I  était 
par  iiatui-e  rainoiir-|)ropre  du  premier  ministre,  en  mettant  sur  le 
comj)le  du  ministère  de  Wrsailles  une  aiU(Ve  criti(|ue  de  ce  <|ue 
lui.  amha.ssadcur  d"Kspaj,nie.  apjvdait  les  u  j)t>vnes  "  du  ministère  de 

'    [.'aiiiinissadi-ui .  dans  son  liillcl  |)('rsoiiiicl ,  .Je  ne  me  faciio  j.im.ii>  i|u'avo(    me»  fri-rc* .  et 

crrll  a  rt-l  ofanl  ci- «lui  suit    /-■'/hc/mc  ,  I.  .")Ky.  .mes  amis.  (^.mnii>  amlwMaileur  do   Krancr . 

n"  i8    ;   -llliT  matin,  .n  ii.ms  (|iiillaiit,  il  mf  -vous   iMes  mon   iVcrp.   cl    r mr    [wrlirullei . 

•  demanda  cnr.uc   pardon   df   la    dialcnr  avor  .  mon  ami .  ainsi  j'ai  d<na  litres  |X>ur  me  l.irlii-i 

•  la()in.-lU'  il  m'avait  |mrk- .  il  m<'  dit:  au  rcsto  -axer  vous  • 


i::h 
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Ma<li-i<l  :  r«'\|M'<lilioii  d  \lf,'t'r  ■•  dij^m-  di'  don  (  hiicluiltc  .  dis.nlil  ;  lii 
l>i'\in'  d<'  HiHMios- \\n'N.  ou  l'on  a\;iil  l.iil  un  Irailf  (|iir  \r\  ini-ilia- 
lcur>  aiiraifMil  iou<ji  dr  [l^l|)^•^^'|•;  la  h<'\  m-  dr  I  iiit-soliilioii  a<  liiiHr, 
M.  de  Moiitiiioriii  alliihuail  |)(iiii-  iiiir  |)ailn'  a  (rite  Iclln-  d  \iaiida 
I  liUiiMMir  it<'rati\fiiifiit  iiiainh'^lii'  par  !>'  iin'iiiD'i'  riiiiiistrt';  mais  li' 
ioiid  riait  Itini  tt-l  )|ii  d  lavait  iimIkiih'.  i|  ir  n  «vs!  nas  a  tort  (iiii'  son 
ra|)|M>rt  iHirtait.  |>lu>»  loin  :     (^)noi(jnt'  |i'  sois  pcisuadr  de  la  liancliisc 

t't  •!!•  I  Iioim«''li'lf  <|i'  \I.  df  l' loinlflilaiH  ln',  |i'  (  rois  (iinl  huit  avoir 

1rs  \fii\  ouverts  sur  tout. 

On  voit  (-oniiiirn  cr  drv  iriidrail  un  travail  décevant  fl  amener  le 
^uiiM'riieiiH-iit  de  (iliarles  III  a  s'eiijj;a^'er  contre  I  \ni;le|erre,  piiis(iue 
d«>jar«'lait  un  prohleme  si  inexlncalih' de  savoir  (iiiel  inoineni  il  vou- 
lait (ixcr  a  sa  |>arliri|>ation.  il  laiit  recueillir  i(  i  sur  le  caracieri'.  les 
M'iiiiiiH-iits,  les  ra|i|>orts  respe*  tijs  du  iiionanpie,  dr  M.  de  j'Ioritla 
hlaiica,  du  comte  d"  \randa.  les  détails  cpir  donnait  (piehiues  seui.iines 
plus  lard  le  |)remier  secrétaire  de  noire  ainl)assa<le.  M.  de  Hour<;oiii},r, 
a  M,  de  Havneval,  .lose|)li  -  Matliias  (ierard  de  iiavin-val,  (pie  l'on 
ap|Mdail  de  ce  dernier  nom  seul  pour  le  dislin<;uei-  de  sou  Irere,  il 
<|ui  elail  <l»*\rim  premier  toinmis  au  de|)art  de  c  «•liii-i  i  ixtiir  les  KtaK- 
I  nis'.  I.e  même  jour,  m  avril,  on  Monlmorin  rapportait  ses  enlie- 
lii'iis,  M.  (le  \ éprennes  lui  reprocliail  d'une  lacon  indiret  le  de  ne  pas 
savoir  s  assurer  plus  ({occasions  de  |)arler  personnelleunn!  au  roi 
(.liarli's,  dont  le  co-ur,  |)ensail-il,  et  le  pouvoir  ixene  sur  lui  pai 
I  amour  de  son  saii^  elait'iit  les  meilleurs  avocals  (pir  nous  pussions 
avoir  dans  toute  Tlispaj^ne  .  ;  il  lui  represenlail  (jur  penl-<lre  il  .doi- 
Riiail  de  lui  le  monar(|m>  l'ii   rretpienlani  trop  le  salon  du  prince  des 
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i)(>i'.Ti:\iu  i.i;  (,(i\(.(>ius  i)K  >(»\  ovci.K.  -j'.» 

\^tiiiii's  ' .   M.  (If    Boiu^oiiijr^   (ri>\aiil   (Iflt-ndif   asse/.   m)ii   clifl    lifu 
([Il  (Il   n'lra<aiil  Ic^  dispositions  intiiiics  des  pcisoiiiics     le  rlicl  se  dc- 
Ifiidil  d  aillt'iirs  lies  juslfiiicnl  liii-iniMiU'^ ',  iiutndail  (|ii('  le  roi  a\ail 
l)icii    le  Iciidrc   allaclitMiifiil   a   la   maison  de  lk)nrl)on  et,  par   Miilc, 
a  1  alliaiut^  des  deux  (Couronnes  don!  M.  de  \('rp;»'nnos  parlait,  mais 
(piavani   tout    d   lirait    une  faraude  xaiiitc  de  sa   valcnr   propre,  des 
hoiilicnrs  de  son   r('i;ii(>  et    |)n's(pi('  autant  de  sos  revers  en  sentant 
(Hi  il  avait   su   les  siiniioiilcr;  ([lie  cette  \aiiite  dominait  sa  honte  na- 
turelle, son  lioiiiietete  rigoureuse,  son  e(|uite  absolue;  cpiil  était  mé- 
liaiit   pour  les  allaires  au  point   de  (aire  espionner  ce  (|ui  se  |)assail 
(liez  son    dis  afin   de   se  tenir  en  <;arde  contre   les    [niiidiuns,  tpii   v 
avaient   leur  ceiiire  et  don!  le  comte  d  Aranda  restait  le  point  de  ral- 
lieineiil  el    ICspoir.    M.   de  i"  loridahlaiu  a,  lui,  suivant   M.  de  Bour- 
goiiifi;,  (tait   dissimule   jiar  discrétion,  mais  n'avait   pas  la  duplicité 
(Hii  permet  de  ieindre  ce  (piOn  ne  sent   pas;  au  début  inclinant  à  la 
(lomiiialioii,  depuis  avant  appris  a  discuter;  en  aij^reur  des  le  pre- 
mier jour  avec  le  comte  d  Aranda,  (pii  ne  doutait  pas  d'avoir  a  jouer 
encore  toi  ou  lard  un  <:;raiid  rôle  en  lvspa<;iie  el  paraissait  ne  se  voir 
(|u  a\ec  liumeiir  subordonne,  lui,  <;iaiid  d'l'!spaf,Mie  impérieux,  a  (piel- 
(piuii  (pii  avait  ete  conline  toute  sa  \ie  dans  une  classe  médiocre  et 
dont  la  conduile  saf^e,  habile,  souleniie  de|)iiis  son  arrivi'-e  au  premiei- 
rang,  avait  pourtant  désarme  les  détracteurs;  aussi  l'erme  (pie  son  pn''- 
decesseur  était  facile  à  conduire.  \I.  de  l'ioridablanca  cachait  ses  sen- 
timents au  point  (pToii  ne  sa\ail  (pii  il  aimait,  (pii  il  haïssait,  (pu  avait 
sa  confiance,  tandis  (pie  ce  j)redecesseur  se  livrait  sans  retenue  el  ne 
\ovait  (pie  par  les  veux  de  son  premier  commis;  le  premier  ministre 
faisait  par  bii-iiK-me  tout  ce  (pii  était   important,   ne  laissait  au  pre- 
mier c(jiiiinis  actuel  (pie  le  soin  dallicher  pour  lui  rop|)Osition  à  la 
déférence  envers  la  France  dont   M.  de  (irimaldi  donnait   ICxeiiiple 
et   (le   dire  (jiie  rivspagne  saurait   eiilin   résister  et  jouer  un   iV)le  par 


r,-,s 


'    K'/Hiijiir,  1.  .">X"J.  iT   I,).    —    ■    ///('/.,  Il*  'i'|. 


r> 


.>n     nIil.H.MIoN    |)K<,h\VMK  Ol  I.   II.   IlOl   .^KiMI    I MIK.   I:T( 

rlIf-liH-liU'.  l.r  roi  t-l  >tiii  Miliii--lir.  ciiliii,  vr  rin(Lii('lil  hirii  (  tuiiitlr  df 
i«' (iiif  ■  h's  vivacil»"i  on  I  riil<tiiiifiil  i\\\  (ninlr  ri  Xraiida  ^Mlairnl  les 
allairt'.s  • .  dans  I  «'\il  lionoraMf  (|ii  dail  |>(iiii-  lui  I  aiiduissadc  <li'  l'aris, 
mais  ils  tmnlilaicnt  (|iir  ci-  ih'  In!   jn^  a  Ma(ln<l  '. 

(les!  a\fc  (  fs  f.uaclfit'^  r[  avt'c  (  fs  ricnifiils  ncu  lavoiablo  (iii  il 
iallait  i(nii|>lt'r  dans  lt•^  ni-j^dciations.  dt•^((I■mals  ni<;(Mil('.s,  (luc  coin- 
|Hirtaii>nl  les  ciioscs.  Ajoutons  i(  i  le  peu  di'  ((ndiancc  (|u  in.sj)irai)-nl 
a  M.  df  Montnioiin  les  lorccs  de  I  lvs|»a^nf  ainsi  (|in'  la  niaiiirrc  don! 
«'Mrs  .srraicnt  ciiiiiIonim-s.  Il  lavait  inand*-  notaniin<-nt  le  ut  mars.  Il 
craif^nait  df  \oir  nos  a\antaf;t's  dt-triiits  par  les  pertes  (pir  ces  Ion  es 
subiraient,  de  voir  les  inallieiirs  (uie  nous  \  lendrions  a  e|)roii\er  sj 
nous  taisions  la  guerre  enseniltle  au^ineiite^  en  i  oiiseipienre.  et  cela 
I  ani(*nait  a  dire  uon  sans  vente  cpie  imiis  ne  serions  iias  iiioiii^  lendus 
r<*sj)<)nsal)les  de  tous  |e^  eclucs  (|ui  arri\eiaieiil,  (pioirprils  \insseiil 
unirpieinent  du  jieii  tie  pre\ovaii(e  du  j;ou\eiiieiiieiit  du  Pardo'. 
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()l'KllATlt)>S   A   FAim;   KXKClTKlt    l'Ai;    NOTIti;   MVi;i\K. 


Jiiniiii    17  7  s. 
Mnii'iirr  sur  les  (ipcrii 
liiiii^   iiii.iijilflli<  tiii  pmif 
nui    iiniilnyri     nus    juiTcs 
iiiinili's  iniilrr  IWmi''. 


Siiixiiiil  rc'tiit  (le  lit  iniiiiiif  ri'iiiis  |Kir  \l.  de  Siirtini-. 
Il'  Uni  A  iicliii-llriiiceil  ,")o  \ai><s(Mii\  di'  li^^'iii-,  siivuif  : 
i-  .1  'rmiloii  >l  SS  à  Brc^t.  !).•  cr  (lipaili'iiii'iil  i  suiil 
sliitininii'^  l'un  à  i.i  .Marliiii(|iir  et  l'iintn-  aux  IiuIcn. 
Hi'sliril  (liiiu-  à  Brot  .\  i  \iiis.s<'aii\  cl  i  -  a  l'Hilnii.  cii 
l'iiil  \H.  Sa  M  aiaiit  ollfi'l  di'  laiii'  |)a>.siT  fl<'  ce  dcriiiiT 
dr-paiii'iiH'iil  in  \.ii>bcaii\  à  (iadi\  pour  v  cli'i'  aii\  (udrcs 
(lu  l'oi  d  Kn|)'  il  aiaiit  promis  de  tenir  à  Bn-sl  •>.")  vais- 
seaux hicn  armes  j»'  occupir  les    Vn^dnis  jiixiu'à  ce  cnie 

les  deux  Unîtes  du  Mexi(|Ui'  et  de  IJneuns  Aires  SdienI 
rentrées  eu  l'.sp  ,  il  residti'  (pie  ce  (pii  lestera  dans  I  un 
et    I  autre  deparleiuenl    de  (nl'Ces   nisix  es  sel  i  lit    illsuirisaill 

pris  séparément  pour  rien  enirepreudre  de  remarcalile. 
Dailleius  il  laul  veillera  la  di-jense  intérieure  delà  Medi- 
terrannee;  se  mi'iia^'('-r  en  cas  de  hesniii  des  remplace- 
llieiis  et  se  tenir  eil  mesure  d  etalllir  des  crnisièl'es  pour 
lavnrisi'i-   nntre    cnnimerce    et    intercepter   celui    (le     nus 

ennemis. 

La  guerre  survenant,  il  parnit  IndispeiKsiihle  d'armer 
S  nu  'i  \aisseaux  de  li;,'!ie  à  Toulon  puiir  apii\'-r  les  (re- 
;;ales  (pii  aiirniit  ordre  de  croisi'r  dans  la  Medilerraiinee 
et  |)our  tenir  net  le  canal  (|iii  si'pare  la  (,orse  de  la  l''raiire. 

Si     les    Anelois    nellMiielil     pas    une    escadre    de    (pielipie 


'    (.l'Ile   nil)rii|iie  est  errile  en  iiiiiil,'!' .  (If  l;<  Ilialii  île  M.  île  \er!:eniies    l.:i  jiiere  a  I  erlliot.'1'.ililie 
cl  le  slvle  lie  ce  iiiiiiisire,  elle  a  ilii  être  li.iiiscrile  il  .iimis  lui. 
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.i\<iii  iTilii'  «!'•  iviiNvr  I''  «Ifiruil  don  m-  r«'iiil.iiit  mii  la  inli-  il  \l1ii(|iii'  ll^  |i  un  i  lutiil 
si  ttii  If  ju;;<-<iil  iilil>-  l<nl' r  <l>-  r-ciHMn  r  li'  St  ii>  i;.!!.  nu  .m  iimiiiN  il  Vu  i  uni.  i  !>  |..il 
aiiiM  qii'-  r<-lui  <i<'  la  li^i'T''  il>'  (iaiiilii>'.  ,lUl^l  <|u>'  Ifs  ,iulii>  ctalili>Miii<ii-  (|iir  1.^ 
\ii^|ii|>  iM-iiM'iil  a\"ii  !••  l'Mi-  il''  r.tli-  ri.t.-.  I'.  il  il.-  Ir.mp.N  ^iillu  i>i'iil  pinii  i  .llf 
«•iXTalii'ii .  MiisanI  |f>  .IM^  i|ii'iii  .1  |>u  m-  |iriMUni.  ji  >  \ii;,'liii-  Mint  lif>  Imlili  ^  (l.ll1^ 
I  l'tli-  itaili'-  !)••>  six  \aiNMMU\  il<s.inii>-»  a  Hri'->l  "ii  |Miiii.>il  1  11  liistiiu'i'  un  nu  ij.'ux 
a»«-<  un  it.ir<-il  iinnihi'i'  il>-  lrf;;ali'>  |)i>ur  i-lalilir  ilaiiN  \r  (■iniianl  i\r  I  •tr  uin'  l'ini'-ii'i  >■ 
iiu  iii>i(l  lin  fanal  il Mlf-nia^^iK-  alin  d  uiliTri-pIfi'  !'•>  iia\iri">  aiiu'lnis  (|ui  ii'vii'n 
ilrnii-nl  «I  \r«-an;4i-l  vt  i\>-  la  |l,illlii(|u<'  a\«'r  t\rs  nlulull>>!l^  ii,i\al<N.  ( .  (•^l  ilc'  ci-s  pami^r^ 

•liK-  I  ViT^'lfN  lin-  fi.ulr^   ni.iinli'iianl    <l'|)iiiN  (|iii'    I  \iiiiii(|iii'  >•  pliiili Muair    I >t 

lonn'"'- .  il  Ml-  faut  l>ii>  «.i-li-nili"'  fU  r.UMiiun'nii'iiN  |>nni  i<nilii'  musiMi'  I  l'niliai  i.in 
nii  V  lri>iiv»Ti>il  vftir  iiuiNvini'i'  Ni  Ifs  a|i|)i'ii\  iMunnciniii^  lif  c  ;;inn'  lin  ildicni 
n'ri<iiu>  ilillinl)-». 

No»  \aisv'aii\  .liant  1  a/ilc  il.in>  l.i  ni<i  ilii  Nnid  dis  p.iils  t\f  <  iMiliriiiliniii';;  il  <{.■ 
Mar>tnin<l  nui  aiiiMliii-nnrnt  a  la  Suidi-.  auiniint  un>'  ritiailr  aNMitii'  ilaii'<  !>'  c.iv 
KU  r  Vn;;"  rn\"Ti"it  uri"-  Imrr  suinTivui'i'  loniri'  iii\.  I .  ini|uii'tiid<'  ih'  I  l".--|i  ji.n 
ranort  nu  n'inur  «li-  «-s  «jailliiMN  du  .Miauiui'  <•!  df  la  llntli-  di'  huiiins  Viii-^  aiaiil 
••nj;a(;>"  !••  Hi>i  a  (ain-  un»-  dis|ii>>ilii>u  di-  m-s  jnni's  Ma\al>-<  (|iii  ci(ru|)i'  iin>'  [H'itinn 
roiisidi-raltl)-  d<-  r<d|cN  d  Si?;^".  il  siinlil"'  d  uin'  Ikimiu-  |)i>lili(|ii<'  di'  in'  iii-;,'lii;ii  .111 
nu»-  <l<-niiins(niti>in  i|iu  l'ii  ••xiitant  il  nuniri>.sanl  i  in(|iiiiliidr  dr  1  >l|i-  [iinvsani  !• 
Inlili;;)'  a  un  plus  i;rand  |Kirla;;f  di-  srs  l'Iluils. 

I.«'s  (riiu|x-s  <|uiiii  tait  passi-r  l'ii  llrctayni-  v  snnt  iiiTi-ssain-s  puni'  i.i  miii  Ir  i\> 
rrllr  prii\in('o  et  pour  la  cunsi-rvaliiin  si  pri'lii'Usi-  di'  liii-sl  ,  mais  il  m-  l.iiil  n.is  »• 
flalliT  qu'flh-s  diinncnl  um-  %iM-  allaruD'  a  I  XiT^!;".  I.a  llulli'  disliii<«'  .1  >"iii.  nn  iiu^ 
••srailn's  idoi^jnr  tnuti'  idi'i*  d<-  didianiurim-iil  l'I  d  unasiun  iji'  rill<-  n.iil  I  )•  s  i|. 
iiiiinstniliuns  sur  li-s  roli-s  (!"■  Nnrrnandii'  i-l  di-  l'Iaiidri's  sik.hI  iliin  l.iiil  .iiili'  '11.  t 
Klli's  jM-utt'iil  s  f\«TuliT  aMT  i>u  s;uis  II-  rnnruurs  d  luir  jdiir  ii.i\al''  ••1  I'-  \iiL;iiii'- 
n  rn  uni  pas  t<>iij<iur>  uni'  piuir  \  laiif  n|>slai|i\  (!  Vsl  dans  nlli'  \  ii>  (jii  un  |ii  npnsi- 
r<<il  d  ass«-nili|i-r  ini  camp  m  Nnitnaudii-  i-t  un  aiilri'  iiilri'  Diink'i  iiin'  ri  Umu|i>;,mii' 
Ils  di-\ri>i)-nt  i-tr<'  rliarun  ili-  .<ii  Italailluns  cl  munis  d--  Imil  i  >■  inii  l'sl  ni-ifss.ii 
piiur  arr<-dili-i  If  di'ssi-in  d  uiw  r\piililii>n.  (  )n  pouiroil  ,1  1  il  ill.l  iihIIm-  im  11 
Imprii  sur  tiius  ji-s  |iatun*-ns  du  canal  (pinn  ]iii.'i'niil  pr^pn-s  a  nn  liaiisp'iii.  (;.||. 
ili-niiMistratinn .  qui  w  vri>it  indli-mi-nt  dispcndii-usi' .  Imccrnil  lis  \ii;;|mis  ,1  Imii 
uiif  osjMilri'  i-n  criiisii-ri-  dans  I  in|i'rii-ui  <\i-  la  Main  lie  s.ms  h's  disiii-nsiT  d di  a\nii 
uni-  l»iauiiiup  plus  lurtc  .1  InuMiiiuc  dOucssanl.  On  m'  pailr  pis  ici  de  i  cm 
pl'M  di-s  Iri'jjali-s  .1  d  autres  li.iliniciis  inférieurs  (pie  le  Km  lient  armes  ainsi  (ine  di 
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1  i'nc(>iii'.tt;i'iiii-nl  .i  il  ininr  .i  j.i  rouiM'.  ()i\  ,i  su  (■<•  (iii<'   \<>    \llll'^i(Ml||^ .  iii;il;^ii-  I  i-jcii 
yllfllli'lll    nu    lU  >M|il    (il'    1    Vii^    .    sdiil    MiiilN    l.iii'i-  Mil'   li's  n'iIrN.    I .  ('\fiii|ili'    (lu  ils    mil 
iliiIllK'  iIimI    lidl'i'   îi.illli'  I  l'iiKil^duii  ilf  le  sdixi'f. 

\|)i'i'>  i(\(iii'  |>rii|)'>M'  Il  (|(iiiii  otiiiic  |ir:ili(-alilf  (lan<<  un  nidiiu'iil  où  liiuti->  ll■^ 
\  ut'>  (Idisriil  M'  pnitir  .1  |■il^^(u>•|•  il'.N|i'  Cdutif  Ics  iilliiruD-s  (lucllt'  ruiicdil  pour  •><■^ 
lli)lli'>.  il  MMiilili'  iir(r-.\,iiri'  iLivImt  a  uu  plan  |>ln>  ai-tif  pour  le  moment  où  !»•  I\di . 
(l'';;ayf  il'-'  cdtiMNts  (|(ii  II'  circdnsriiM'ul ,  pnurr.i  (InnuiT  plus  (retendue  à  ses  \ùps. 
S.(  \1'  lie  M'UiMe  a\i>il'  (pie  (lell\  illlerels  oseiiliels  dans  la  Jjueire  (pii  meiliire  (le 
s.illliuiei  ;  cilili  lie  (uiimimt  m'n  j)d>M's>ii)lis  en  \iueri(pie  el  celles  (le  I  Ksp'  et  relui 
(le  pivler  une  iii.iiii  .l^^e^  MM'diualile  aux  \miTicains  poin'  les  aider  à  secouer  la 
di'lieiidance  île  T  \ii;^leleiie  et  asMUfl'  leur  indépendance  cixile  sur  des  londemeiis 
in.iller.ilili's.  Il  i>l  (jiiiii'  iiii|)(irlaiil  de  cniiildiier  les  mexires  à  prendre  de  manière 
,1  servir  ces  deux  iiili-leN.  (  )ll  eslillie  eil  (•Mnse(pience  (pie  rieil  ne  Cdliduiroil  plus 
diricleiiieiil  ,1  ce  hiil  (jiie  I  iu\  ni  d  une  escadre  li'aiicdise  siu"  les  cijtes  de  1'  \meri(pie 
seplenlridiiali'.  Si  l.i  i;iieiie .  ciiinme  il  est  a  deslier,  contimu;  dans  cette  contrée .  elle 
11''  tiMiiver.i  poiiil  les  rinces  navales  des  \n^lnis  en  niasse;  une  pai'lie  sera  emplovée 
a  apiner  les  niieialiniis  de  li'iii'  |)eiidaiil  (pie  1  autre,  dispersée  sur  l'immensité  de 
celle  cote.  M'illera  a  iiilercepler  la  ((iiirse  sur  le  cninmerce  des  \inericains.  (.est  le 
cas  iiù  un  clu'l  inleliii^enl  pnuridil  Irapi'r  un  cdu|)  liien  axanlaf^enx  en  se  portant 
direclenieiil  \ers  le  lliealre  des  dpeiatidiis  pour  V  atlatpK'r  les  lorces  de  mer  aiifjloises . 
el  tacher  de  détruire  a\ec  leurs  \aisseau\  de  L;ueiie  ceux  de  transport  (pii  seroient 
sous  leur  al)i\.  (ie  ciiu|)  liape  a\ec  succès,  la  siireti'  de  nus  isles  serdit  pleinement 
etalilie  i)uis((ue  les  Aii^lnis  seriiieiil  salis  mnieiis  pniir  aller  les  iiupiieter.  On  Ile  tait 
pas  menlinii  ici  de  la  recnniinissaiice  ipi  un  service  de  celle  considération  imprime- 
inil  (lie/  les  \inericains.  (letle  première  npiialidii  consdiniiK'e.  l'escadre,  naiant 
|)liis  de  l'nrce  majeure  a  craindre,  pniiiinil  se  divisi'r.  la  moitié  cin;;l<''r  vers  le  .Sud 

en  netnianl  la  mer  de  Imis  les  cidiseiils  (pM'Ile  piiiilTdil  \  lencdlllrer.  el  lermineidit 
liai  allei  lii\einei  a  .SaidI  I  )Mmiiiyiie  ;  iaillie  division  relildiilerciil  vers  le  Nord  el 
pnlllioil    se    pi.rler  sur     Tellr    NrUVe    et     V     (l'Iruire    la     |)ècl I     les    elalllissemens   de 

p.che  des    Xnyldis.  On  piuiiinit.  si    la  c  lidse  eldit  ju^ee   |)lns  utile,  laiss.-r  au  (iom- 

m.indanl  la  liliert.'  d.'  se  p.nt.r  a  i^isl I   de  prel.-r  secdurs  aux   nouveaux  aii;;le- 

lerrieiis  pdur  seci.nilei-  reiilre|)rise  (pi'ils  pourroient  vouloir  loriner  sur  llalilax  et 
la   Nouvelle   Kc-dsse. 

On  ne  peut  (pie  preselll.r  l'aperçu  des  mesures  aux([Uelles  on  peut  se  lixer.  (est 
aux  eeiis  de  lait  a  |.  s  d.  tailler  .1  a  en  prep.uvr  |.s  indiens.  .Si  l'envdi  d'une  escadre 
au  nord  de  T  \meri(pie  ii'.loil  pas,i;;iee.  il  semil  aidrs  nécessaire  d'en  destin.-r  ime 
pour  les    \nlilles.  Sa  station  la  plus  iialiirelle  seroit  a  la  Marliiii(|ue  parce  (pie  de  la 
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•  lli-  \<Mll«'r»til  »iir  l"Mi>  It'N  ••liil>li>»'iii'ris  lin  Wm  nmiis  |i-  \i'iiI  ()ii  inniirnil  .iKnr.' 
»  <'ii  vnir  piiiir  rfinfiiilri-  lii  D-'ininifiin  •!  l.i  (  ifiLiiir  .  iii,ii>  !<■>  .i\.iiil.i:;i'-  N^icin'iit 
liii'ii  ri>iii|i->  iiiiiii  l'oiiiix'iiM  I  I  i'ii\  (jiiKii  |><  un  l'ml  -<'  |>i  xiiii'tti'i'  il  mil-  (li\ '-r^i' >n  iLiii^ 
jr  Nord,  iliinl  I  fllil  ^  il  ili'il  iMHi  iiMii''  lin  ^ni  i  •■>  .ilini^'imt  niLulliliiiini  iit  l.i 
i;iii-rTi' 

(  )li  ilutl  iiiiiiif  lolisiiii'l  II  ijih  I  illi-  illMI-li'li  mtmiI  Iiiv  nllli-  ,1  i  I'.s|),ii;M'-  iII  i>' 
i|n  .itliniiil  ^li^ll^  li-  Nmil  it  \  luin  iiil|-,iiil  mu-  i^i.iîiili-  |i.nlif  ilis  Imri'N  iiiii^lniMs . 
••Ili-  aiirnil  [)in>  i|i-  l.niliti'  |)inn  l.iiii'  nnsMi  Iin  iiiln  pi  im>  i|ii  illr  jn^iTinl  iI'Nhii 
lunn'i 

\h-  |>,ir>'il>  ninjilN  iii'  |>iin\.inl  i'i'n>Mi  i|n.int.iiil  i|ni>ii  l■^l  iii  iiMMin'  ili-  nirMini 
1  •■nrii-ini .  <  ■•  iii'>.l  iiii  i-n  niiii, (:;•'. ml  ■«<i  ninilriiMiiiriil  |r  nitiiI  il  (iiiiii  m-  ni'^li 
^•■■Hiil  aiii-iiii  ii)i>i<-ii  |i<iiii'  lui  ilniiiH'i'  II'  (II. 1111:1'  (|nMii  pinl  ,i\'>ii  nii  l'sjx'n  t^nij'  i|i 
Micrf%.  Qniiiquii  in-  |)iii>si'  ilii'  (|(ii'>tiiiii  il  iiih'  ^r.iiiili-  i'\|>i'ililii>ii  ;in\  Imlrs  miin 
tiili'.s  jX'iit  l'In-  Ml'  siTiiil  il  |ii>  innlili-  iliii  lui'-  ^iriinT  rii|iiiiii'n  il  nirini'  «l'-  (.niii 

ilil<T    |WII'  l|l|i'l<ll|i-s    <|r|||ii|l>lrill|i>ll>     (.l'Mi'llti.llll    riiinllli'    il    II  l'sl     |l,l>    |l<>>N||l|i'    ll.lll.lll 
■  liilllicr  tins    i't;il>ll>M'in<'l|N  (liin>    rillr  rnlitlii' .    |M  lllil|l.il'll|i  ni    li's   l|i  >    ilr    II. mil'    il 

<l«'  liiinrlxiti  il'iMl  l.i  i-i>MM'r\,ilii>ii  rsl  lii-s  inli  rri's--,nili'  -1  l.i  |-'i;niii'  iii-  m  ni  'li.-  .1 
jiUiiiiis  f\r  lin'  (il-  I  liiili- ,  Mil  |)<iiirri>il  |m|  iiii-i  iiih'  IImIiII.  ilrx  S  li  i';:,ili"s  iin  un  imi^li  ml 
•  •Il  l|i>ll.in(l<-  iiii\(|iii'lli'^  Mil  iiiiiiili'iiil  lu  ( .iiiisdiitiii,  (.i'>  (mmIii'  Iu'i.mIi'-.  (iiii  "iit 
h<-.'iii<-iiii|>  lie  CKiix,  |»i>iiriii|i'iil  piiitir  Lifilriiiiiit  il  siiiiv  ytini  1  i'(|iii|i,i^i  mi  un 
|i>li  «II-  iiiillr  il  (imi/i'  (  l'iiU  JiiiiniiM's  11111111  jn^i'  (h  mui  iln-  •.iiilis.iiil  iiniii  ni'llii 
ii's  «li-uv  isl.-s  .1  r.iliri  <l-'  Imili'  msiilli  .  I.,i  luni'  Ai-  Lnliilii  ir  ih  1  r-  tii'-.i|i  s  il  l,i 
li»|{éri'li'  (11-  li-iil  IDiiK  in  ni'  |)i  iiM'iil  |i-in  \.\\\v  ir.iiinln-  l.i  1  iiirunli  i'  diiiii  iiih'  I..],-, 
Mi|)<Ti<'urf. 
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1        MIINIMOIilN     M     lliMII     hl     \ll.'.INMs 

\    M.i.lti.l   I.-    •.  ■,    v'  ■    ,--; 

Mmisii'iir. 
J  .ill<-n<iiiis  a\c<-   iiii|Mlii'nri'   iuh'   i>r<;iMi.n   (|ni   nu-   nul   ,1    pniiii'  ilr   niiniMiinn 
lilii-'iiHiil    .iMT  MUS  sur  1rs  i.ltji'ts  (|iii'  II'    |).  n  ili-   Imis  (|iii    sVsl    l'i  mili'  i|i  jinis  iin.' 
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\r  >lil^  Kl  III. I  |)•1UII^  <l  nllsi  I  \,-|  \1,>  l|..||M^^  II'  •.uni  |>,|v  ,I1I>>1  ili'lii  Ii1<n  ,  11(1  llll 
lll(llll^  ;iU>'»l  irll.nil''^  ([llr'  |r  !•■  I  |i-si  le  li>.  ,  lll^ll>  l'illlll  |"'  \.I|N  MMIS  i\|>i)M|  l"'N  lllUMS 
ll'llis    (llh'    |i'    \i>    MU'.. 

.Il'   II)  l'tciiili'.ii    |)<  Il      MiiiiMi'iii.    stir  .Sa    Miijf.sti'  (iiilli(iii«|(i('.  .Il-    Ml'    |)lllln'(li^  iiin- 
ii'ciH'iliir  li'>   |Mii|i.i>  llll    |iiililii'  iliitil    |i->  jii;;(Mni'iil>   v)Hl  tnii)  siiii\ciit  «liclcs   nar  la 
|i,is>inii.   Km  i;iiiiT.ii  Cl'  i'iiiiri'  ll■<•^l  pis  ans. i  aiiiu'  (|inl  ili'M'oit  I  (''Ire.  Il  a  MTilaMf 
iiiriil    II'  ili'Mi'  llll  hii'ii  .  KM    III'  saiiMiit    (liM'oiiM'iiir  (|m  il  ii  l'ii   ait    lait    hiMiii'inin  à  <■<• 
|),iis  Cl  (l.iiis  Iniis  li-s  i;i'iiirs.  ni. lis  il  l'ii  ii'sir  riicuii-  |)liis  a  laii'i'.  I  II  (les  iiliis  |;ran<ls 
nlisl.iili's  an   |)riiL;ii's  dis  liiinii'rrs  di'  lunli'  i's|)i'ci' ,  est   I  iiu|tliNitiun.  On  aNoil  fsixTf 
MiH'  s,i  (li'sli  nrlioii  snii»  II-  rl'yiii'.  mi  Axi  muiiis  siiii  |>oii\()ii'  rxlrciiifmi'iil  (liiiiimn' . 
mais  Irniiiiii'  (Iik'  !>'  iniiti'ssi'iir  ilii   itui  (iatliiili(|ui'  a    |)i'is  mit   siin  rsprit    a    di'lriiil 
liinti's  lis  l'sni'ianri  s  (lu  un  aNuil  l'niiiiirs  a  cet  l'^ai'd.   Lallaiic  de  M.  ()laMdi'  et  la 
|)iil)li('alii>ii  di's   liiilii's  ijui   i'\|ii  inii-nl    !■'  |>i>iiM>ii'  iiliniili-  dr  ce  li'iliiiiial .  nmit  (|iii- 
liiiii  iiiiiini'  ({Il  il  l'xislnii.    1,1's   nii'iiH's   li>i\  (-cpcndant  (|iii   I  ciiciiainDicnt   siibsisti-nl 
l'iiimi';  anciin   ni  rsniiiiayi'   un  inii  ((Hisidi'ialili'  m'  peut  ("•tri-  arn'tc  sans  la   pcriuis 
si. Ml  lin   Uni;   mais  il  iii'  l.i  n'Iiisr  pas;  ri,  a  I  nccasinii  di'    M.    d()la\i(l<'.    il    tic   crai 
^ml    p.is   de    diir  (pi  il    \    aiiiiiil   li\n'  smi  prnpic  lils.  laiil    son    ciiidcssciir   lui  a\(iit 
P'inl  .iM'c  il''s  ciinlriiis  iidiiiisi's  l.s  ciiims  duiit  un  acrusiiit  cr  malliciiiciix  liumnic 
(pii  p.irmt  ,  d  apii's  les  t;i'iis  les  niuiii^  pii'Miiiis  en  s.i  la\eiir.  ii  l'trc  \  ictimc  (pic  des 
r.iliales  e|  des  ennemis   niiml>ii'ii\   (jiic  sa   lurlnnc  et    mid   mciilc   lui  aMiicnl    attii'c. 
Ne  pMii\,iiil  liuiiMT  rien  il  lui  lepinilier  dans  ses  dernières  annci's,  on  a  l'Ic  lonillcr 
pis(pii'  il. MIS  sa  jeunesse  la   plus  leciilec.  et  (|ue|(pics  imprudences  (pi  il   paroit   aNoii 
commises  riiiineiil  la  matieie  du  pruci's  ipi  un  lui  inlenle  aiiiuuid  iiiii  el  encore  sont 
elles    si    leeeies    el     si     Ilell    piiiUM'es   (pion    croit    (pie.    mali;rc    tonte    |en\ic(pic    lin 
(luisiliMii  peut  aMiii   de  |e  troiiM-r  ciiiipalile,  l'Ile  ne  pourr.i  le  condamner  à  aiicimcs 
peines  capitales 

I'. 11  lie  ii'i)|..iliiili'  ;iu  liiiiic   II.  ili,i|)ilr('  vu 

raiini  les  mimslres  ipnl  Imnoie  de  s.i  conliance.  il  en  est  (Jetu  (|ui  p:irois«.ciil  la 

p(jss.'(|er  plus  (pie  les  aulies  :   \|.  de  Klolide  lilaiicl I  M.  de  Cidxcs;  tons  deux  ont 

etc  a\ocats.  je  deiniei  1,1  lie  de  1,1  nation  rr.incoiv .  lors(pic  M.  le  marcclial  de 
Duras  eliiit  amli.issadeui  a  l.i  cour  de  Miidiid,  et  laulic  ;i  sollicite  de  l'être;  Ions 
den\  pariiisseiil  lies  dans  ce  momenl .  et  sils  nslenl  unis  ils  doixeiil  aM'c  le  teins 
•,'onM'riier  I  Ks|)aj,'ne 

I':irlii'  ii'))i.xliiili'  311  l""ii'  II.  <lia|>iln'  Ml 


36 


\\\K\K>  1)1    I  II  Mil  m    I 


M.  il"'  (i.ii»i'>.    lire    «•iiiniiif    \l    ilf    l'Ioruii'    lil.iiii  lu' .  «le    I  ordre    iIin  .in.ic.iN.    lui 

•■Il\0\l'    .111    Ml>\ll|U*-    |>ll(ll      >     failli'     i.l    \|s|l>'    lli'     tnlll    (>'    (|lli     .IMlil     |-il|)|)iUi     ;ill     (i'illXi'l 

iiciii<*nt  <■!  ;i  i'a(liiiiiii>ti~.iti<>ii  i\r  l'i'tle  p.iilji'.  Il  n  .i('(|iiilt.i  ilt-  cf  «iniil  il  .nnil  l'Ie 
('liiin;<'  iix'i-  I.l  i)l(iN  ^i.iiiili'  <ii>liiii  tiiiii .  I.l  nliiiMit  ilr>  iiliii^  \  tiirciit  i'<'|iii  iii>'n  .  il  \ 
i<iii<iiMMit;i  !<•%  ii'M'mi>  ilii  ii'i  li  K''|).il;ii"-  lii'  iIimi\  iiiiIIi'iM'.  tir  |ii.i^ln'>  en  \  (■l.ll)il^^.llll 
I.l  >>-iiti-  lin  lal>.ir.  .iiijoiii'd  iiiii  <|iiil  i\\  (II. !!;;•'  <i<-  toiil  le  ili'|).ii  liinriil  <!<'>  liidi-s.  il 
l'omptf  «'t«Miilrc  rrtif  im-IHi'  Wlllf  d.lllN  le  j'i-lnll  ri  d.ili>  le  n-sle  d''s  |Hisse»H)l|s  de 
I  Ksiviuiii'  d.iiiN  I  \iiieri(|iif  iiieridiiiihde,  lien  resiiileiM  une  ,iiii;iiieiilaliiiii  diiii*.  les 
ri-\t'lllls  du  Itiil  de  lilill  lllllliiill>  île  |ii;i>lli's.  (,e  inJiiiNlie  es4  lelllle.  l^'l'.llld  ll'a\;iil 
ii'Itr.  et  lOliliHll  iliiliN  liiliN  ses  deliiils  el  |>,||  >;i  lllDlire  e\[|e|  leilie  le  de|);i|  I  einent 
(|lll    lui    e%l    |-n|die.    cil    un    IIKil    il    l'einiirMil    Imls    les    ;i\;inl.|ees    (|l||     |lell\elll    tolMlel'    1111 

lililii>trf'  |t.iHail .  >i  iia\aiil  im>  li.dnle  rcnlinneljenieiil   I  l.sii.iene  nn  ses  |)i>ssessJMns . 

il  llflllil  VHimis  .)  IIIU'  |Virlie  des  |»|ijll^es  (|l||  \  leeiieiil  (,es  jllei  lli;is  inlIlleliMll 
wlon  Intlles  les  .l|l|).llelires  sur  I''  re;;le|||eill  dmil  il  siiiTlipi'  d.llls  ce  iiKinieiil.  llcilll 
le  C-I)inilierrc  (!<•!>  Indes.  'Ilup  eiliUle  pulir  Ile  p.ls  seiilu  l'His  jrs  ilii  (jUMIlieiil  s  de  le 
roniN-nlier  dans  la  seule  Mlle  de  (.,idi/.  il  m-  \i-  sera  p.is  .isse/  pnin  se  di|>,iii,issei 
df  liMll«'>  les  eillni\es  (pii  l'einperlieill  dalleindif  je  di'^ii'  de  pinspeiile  d'inl  j|  esl 
sllM-eplillje.  Il  IniXaille  depuis  (pi'il  esl  ll.ins  je  Mlinislele  ,1  dliniler  .Hl\  Indes  lis 
lllii\ens  de  siillire  elles  iiieliies.  snil  ,i  |ein  di-fense  .  sdjl  a  leiil  appi  m\  isji  ini|e|ne|il 
de  denrées  de  première  nécessite.  Les  p.  iss.ssii  uis  esp.ii^tiules  soiil  si  étendues  ipiMll 
Ile    |>e||l     selH|>èl  llel    de    ri.undie    (pie,    si    ce    |>ul     esl     rempli  ,     il    lien     lesulle    ||Mlir    le- 

i-oiiiliie>  la  |)o^^il>llile  de  vciiiier  le  jdii;;  de  I  Ks|)a^ne  .  il  raudiuil.  pnui  paiei  a  c  el 
ini'iiim-nient .  ipie  ces  nations  M'eussent  sous  un  (  iiniM'i  iieminl  si  dniix  ipie  ieui 
Ixinlieiir  ne  leur  laissait  pas  i-iinceMiir  lidi'e  d'une  situation  plus  lieiniiisc  ( .  r^\  -.in-. 
doute    Iml'-nlioli   de    M.    de    (ialM's.    m. lis   sera  I  il    liiiie    lui  iiienie   de    donn.  i    .1  -  - 

desvms    toute    I.l    suite    (pnl     \olldroll  \u    Mllplus    II      lllilllslle    li'e-l     pis    .1     lieilli       up 

près  S.II1S  .unliition  .  d   ;i    désire,  ni.iis    s.ins  en   loiixenu.    la  pl.ii  e  (ju  .  m  mp.-   ,iii|oiji 
dliiii    M.  de    Floridi'    iil.iliilie:  en  ^ener.il    il    Munlioil    l.uil    allii.i    a    lui     el    nul    d' 
|Mrle||ient    ne    I  eirnueroil  .  je   riois   en  ellel    (pie   iespiil    n.illliel    il    les    I  oiiiioissain  es 
ilonl    il    est    poiinil    le  rendloieiit    plus    pidjiie    a    l<ilil   (piauilin   de   ses   I  oliip.iliioles 
.1  ai  en  oera.sion  .  d.iiis  pliisiems  lomei  salions  ipie   j  ,ii    .  ms  a\i(    lui.  de  mappiiie 
»i'ir  <pi  il    se   M'iToil    a\ei-  pl.iisir   rliar^e  des   lui. unes,  j  axone   ipie    je   (lois   (pj  il    ne 
|M>iirroil  en  résulter  (piuii   >;rand   liien   pour  ni   Ki.ii.  (.lui  ipii  oi  riip.'  aii|ouril  Iiim 

ce    de|t.irtl'ment     est     un    llonune    llome.    s.uis    \Uis       r<  llipli    de    pu   jll;;es.    de    (pu     ||     esl 
inposslllle    de     tirer   aucunes    décisions,    il     est     -olixeme    p.ll     les     sous  ordres    ,iU\(p|eU 


sii   paiess.'    et     son    peu    de  (  onil(iisN.ince    je    liMi'Ill    enller.nieni      l.e    pnniiei    loimills 
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(lui  liii\ailli'  Miii>  lui  <l.in>  ci'  inuiiirnl  |>'  ^niii'iii.iriilc  s.iiis  ri'sv .  ;il1i('|ii-  piililiiiiic- 
liifiil  11'  dcMi'  «l.iMiir  -^i  ni, ICI' ,  cl.  iioiii'  \  |).ii\ciiii.  iic  Cf>M'  de  li'iiir  mit  ce  iiiinisCj'i- 
lr>    |l|•l)|)l)^    |i>    jllllv   illili'Ci!il>.  (.clic  culllldilc  lit   Cct'tailictilciil   rclldll  odieux  ,|    M.   de 

\Iu/.(|ui/;  mais  coiiimc  il  lia  ni  a>M'/.  de  talent  |)<jur  >'fii  pasM-r  ni  as>e/,  de  crédit 
ixiiii  >en  dctaii'c.  il  lui  contiiHie  «.a  cotiliance.  \ii  rote  le  premier  (-(niiiiiis  ne  >aiit 
|)a>  iiiiciix  (MIC  le  iiiini.stre.  et  un  pi'ul  dire  en  hnitc  \erilc  (pie  ce  Ixireiiii  e>t  aiis>i 
mal  mniilc  ipi  il  suit  pii»ililc.  ()ii  \  est  Ires  iip|)o.><e  à  la  Kiiince.  et  on  en  a  donne 
des  |)rcii\c>  daii>.  luulcs  les  occasions,  soit  par  les  relus  de  justice  (pie  nous  v  i'|)roii- 
\oiis  sans  cesse,  soit  par  la  iciiteiir  aNcc  hupielle  on  nous  la  rciul  (jiiaiid  elle  nous 
est  trop  c\  idemilieiil  due  pour  oser  nous  la  reluser.  Je  ne  dois  pas  omettre  (pi'il 
passe  pour  coiislaiil  (pie  la  pioliite  est  la  Milu  (pii  y  rè^iie  le  moins  et  celte  opi- 
nion p.iroll   loiidce. 

.lai  troi)  peu  <\i'  reialioiis  a\ec  les  autres  ministres  pour  avoir  sm  eii\  une  opinion 
(pielcoïKpic;   celui    de   la  (iiierrc   |)asse  m'inTalenienl    pour   un    liomme  ipii    liait   le 

Irav.iil  el  (pii  se  [wn-  a  son  jioiil  |)our  ne  rien  lairc;  mais le  .siuroil  a\oir  moins 

de  crédit  (pi'il  n'en  a;  il  ll'i'sl  lllillislle  (|ue  de  nom.  M.  O'Keilly  (pie  le  Hoi  estime 
lieaucoiip  est  cliarj.;e  de  loiil  ce  (pii  coiicirne  rinlaiileri.'.  (le  n'est  (pie  d'après  ses 
conseils  (pi  il  se  dcleriiiiiie.  mais  il  ne  peut  les  recevoir  (pie  de  loin,  car  depuis 
1  l'xpcdilioii  d  \li,'er.  ,S,i  Majesté  (;alli(ili(pi«'  n'a  jamais  ose  le  liiire  rexeuiià  Madrid. 
I.r  dccli.iinemeiil  coiilre  lui  «'toil  tel  (pi'il  ii'\  cul  pas  ele  en  surete.  il  lui  a  donne  a 
l.i  place  du  u'oiiNeriienienl  di'  Madrid,  la  commandauce  yi-m'iale  d  \iidaloiisie.  ou 
cet  ollicier  joiiil  de  loiile  la  Considérai ioll  et  de  l'aulorite  (|ili'  lui  donne  la  c.on 
liaiicc  du  Hoi  son  maille,  .le  ne  coiiiiois  jias  M.  OMeiily.  mais  d'après  l'opinion  des 
^'l'iis  seiisi's  el  im|)ailiau\.  il  pamit  ipi  il  est  di;.;ne  de  la  coiiliaiice  du  Hoi.  et  (pi  il  a 
Itien  merile  de  la  nalion  p.u  le  ntalilissemenl  dti  militaire,  (jiii  doit  perdu  (piand 
on  a  commenci'  a  le  consullei.  Il  resteioit  encore  liien  des  clioses  a  laire  pour  le 
mettre  sur  le  pied  ou  il  devroit  elle,  mais  eiilin  il  est  iiiieuv  (pi'il  rieloit.  Je  ne  s;iis 
(piel  rôle  jouera  un  jour  cl  ojliciei,  mais  il  est  certain  (pie  ses  lalens  el  son  inlelli- 
:;eiice  sont  liaianci's  p,u  une  ,irro;;aii(  ••  cl  une  diireli'  ipii  a  révolte  la  nation  contif 
lui.  on  ne  s.luioil  i.;ue|e  doiilir  (pie  celle  deriliele  (pialili'  lie  soil  la  lia/.e  de  son 
caiactiie;  il  a  liiit    ses  pnuvesà  la  l.ouisi.iiine. 

Quant  a  la  Marine,  .est  pu  l'-lal  dans  leipiej  elle  est  ipi  il  l'aiil  jii^er  celui  ipii 
est  a  la  lele  de  le  depalleniclll  .  je  n'ai  pas  |>ll  jusipi  ,1  présent  ramasser  assez  de 
notions  c.'rlaines  jioiir  poiiM.ir  \oiis  les  comiiiiiiiKpier  avec  conliance.  Il  seml.le  (pil- 
les arméniens  oui  -li'  pousses  avec  une  ceilaiiic  vieiieur.  mais  sont  ils  tels  (pi'ils  d.'- 
vroieiil  eli.',  existe  I  il  l.eaucoup  de  velilal.les  matelots  en  état  de  servir  utilement 
en  leins  de  [.-uerrc.  les  maea/ins  et   les  arsenaux  sont  ils  lournis  comme  ils  devidienl 


is  \\M  \i.s  1)1    (Il  \ri  iHi:  I 

i,-lr«  I.-.  I  ImiiIi<-i>>  V.1III  iU  imiiiiN  tl<-  l»iii>  il<-  (■i)ii>ii  ii'ti'iii  |-.ii  un  mimI  |.>  |.>ic.>n 
iiiK-  I  K»|Myrn-  fliilf  Miiil  fjl<"N  l'-ilii-.  cl  iMi  iM.il  il  .i.;ii'  .iM-i'  Mirci's  si  h -s  i  ii  i  .  iunI.iiii'i". 
je  <lriii.iiHliiii-lil  .  <■!  MTiinl  «'Iles  l'iiiiliiiti's  |>.ti  il>'s  'iHicii'is  lialilli's  cl  l'ii  'l.il  il-'  !• - 
(-<iinti)4'<iiil>M  ■  ( .  r»i  Mil'  «iiiMi  il  m  i-l  im[)<iNMlilf  il''  i  •  |i' inijif  «i.iiis  co  iimiiuiiI  .h- 
m  ■M'i'tiiH-  il'-  r.iNsiMiMiT.  .inlaiit  (|ii  il  iiu-vl  |>iismIi|i-  cl  viiin  me  (-(iiiipriiiMctli  c .  lics 
iiut>-ii.iii\  (Mil  iiuis-iit  nie  iiictlic  cil  l'I.il  (le  icMniilic  (  rs  i|  I  lot  il  in-> .  li>rN(|iic  )•■  le- 
tiiiriii  l'ii  iii.i  |>i>\scNNii>ii .  |,iiii,ii  I  li<  miiciii'.  Ml  iii\ii'iir.  île  xinis  les  cii\ii\cr.  en  vinis 
iiiiliiiiiaiit  les  sdiirccs  il  1)11  |e  les  iiiir.ii  lins.  M.  lie  .\iiliiic  iii.iMHt  lait  I  liKiineiii  île 
inc  «lire  a\.iiit  lii'iii  ile|iart  il--  \ci>>ail|es  (|iic  |  i  tal  île  la  mai  me  en  i-.s|>ai;tic  .  (|ii  aM>il 

cn»l>\c    M.    le   lllanillls  il  (  Ksilll  ,    cM^^ciill     |lll|s|>'l||s    Cl  iail'CIsscniclls  ;    il    sclnil     ,l    ilesllil 

lin  il  M  ni  lui  lii'Mi  m  cii\  ii\cr  ici  ctal  .  en  uiisci  \  ,inl  i|e  me  lire  en  inai':;c   les  iiiicsiiuiis 

■  Imil     il    ilcslicmi.     la    si.lnll'ill       \ll     lesli-.    M.iiisiclli      )•■    il'Hs    \.il|s     jlle\ellil    (llle    I  cl.il 

iiiic  M.  iHKsiiii  Mills  ,1  einii>c  a  lie  |iiis  an\  liiiieniv  île  la  Munie  ill'.snaijiic ,  il 
scioit  nnssilitc  (111  il  lut  un  |>eu  cnl1>- .  mi  iln  m'Hiis  iin  mi  \  eut  ilissnniile  nliisiems 
rlioscs  ilmil  il  est  a  ilcsiii  i    (jiie  xniis  sii\c/.  c\arlciiieiit  nisliilll. 


J  iiumis  lin  .    Miinsieiii      vous   |)ai'lei    iiliis    lui   iln    iiiiine    il.s    \s|inies.   mais   ic    nai 
|M>  Miiilii  iii(ciTtiiii|irc  la  suite  ili-  <i-  (un  a  l'anjuirl  an   (  ciiiv  einemcnl  .   d    il  est  ici 
laiii  c|u'il  \i\  il  iiiiniiic  jwirl    (.e  l'iinie  est    ne  a\e.-  un  rar.iilerc  muIciiI   el    eiii|iiirle 
i|iii   est   aiiiiiiiM'c    |)ai'   les    liirines  les  pins  ilnics.    .Sun    cilucalinii    iiiuiali'   .i    ele  aussi 
iii-;;li|>ff  i|iie  siiii  ciinraliiiii  |)liisii|iie  .  en   un  mut    il  est  ilillirijc  ilaMiir  de   nlns  m, il 
«•|e\c.cl  iiialliciiri-iisctiicnl  il  est  |icu  île  |iniircs  (|in   seiileni  (inc.    lursiiiie  leur  ciiu 
ration  a  cti-    iu';;li)jcc .    ils  se   iluncnl  a  eii\    mêmes    et   a  leurs    ncnnles  île   la   lerum 

inclIClT.    (,c    Ilot    (jlle     |M-U    (le    te|||sa\anl     la     lelraile     lie    M,    lie    (>|'imaii|i     (|ll  cs|(e|-,i||l 

lie  f;a<;nci  jvii  l.i  les  Ikmiiics  >;rarc>  du  Piiiirc  il  jxtsii.iiI  i  an  Umi  (eillii.li(|iie  i|i  j  .ni 
inctlrc  .111  lra\iiil  (|iii  rcyanlc  les  ailaircs  i-lninjjcrcs .  rf[  essai  m-  lut  n.is  |a\i.i,ilil 
HU  inifiisirc.  ri  il  n  en  lui  |»as  nmins  Iniie  pu  la  i<ailiniiile  îles  i|e^,,uls  i| 
cprmn.i  <|c  vi  |>;n"l  cl  de  relie  de  la  l'nnrcsse.  a  dem.niiler  a  se  idirei     .1  ,ii  enien 

HlnsieUIA    [HTMIflllCS.    (|lli    sulll    a    pnltce    de    \,,w    |e    |*|||l(e.    I.uie    jel.iye    de    la    llollle    de 

s4m  cn-iir  cl  ii>siirc|-  i|ii  il  ne  m.iii(|iiiiil  pas  de  (elle  diMitiiie  d-  sens  et  de  ce  niL;e 
inciil  ipii  sulll  siiiiM-iil  pins  utiles  |iiiui'  ;;iMiMTiier  inic  t.mlcs  les  i^'iaccs  de  lespril 
Il  aMiil  iiiar(|iie  dans  les  i-nminenicmens  une  aMisiun  deridee  punr  les  Kranidis. 
n<Mi>  a\iiiis  a  la  princesse  îles  \s|iiries  I  iililiealiun  il.ixnn  idaiicnnp  diniiiiiie  cet 
«•liiiKiicmcnt  si  même  dli-  m-  la  pas  lail  dispainitrc  l.nil  a  lait,  (icilc  Princesse  i 
•  le  lespril.  lies  ;;rar«'s  cl  tiiul  rc  i|u  il  faut  piim  plaire,  clic  scsl  servie  avec  liml  de 
tiHis  !.•>  inoyi'iis  que  la  iiatiin^  lui  a  doime  pour  siili|ii^rncr  lespril  du  Prince,  et  il 
1^1  loitaiii  quil  laiiiir  iiiiiqiu-ment  cl  ne  Miii  que  p.ir  ses  veux    il  iiesi  pas  d. mieux 


Il  II 

du 
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MniiNii'iir.  (Ml  l'Iii'  ii.iil  Mil  piin  l.i  iiiii^  :;i;iiiiii'  itillin  lui'  <l.iii>  l<-\  :in.iii<'>  ■■!  sull^  rv 
ixiiiil  <!•'  \ii>'.  l'ii  III'  v.iiiiuji  pmli'r  Irciii  il  .iltiiilimi  ,i  l.i  c.iiiIim'I';  <>ii  imi  ri'riii'illci.i 
le  Iriiil  Mil  jniir.  l'iii'.  (Iiiii>  I  •'  iiioini'iit  .  il  ii<'  Liiil  in  .iMiiiiIh'  aiiriiii.  r.iiil  (|iii'  li-  lt<<i 
(  iiilhi>li(|iii-  MM';i .  lii  Piiiii'i'NS)'  ni  Ir  l'iinrc  n'anrunl  niicuii  crcdil .  lU  |>uiiiriinl  piiil 
l'In-.  il  fiH'i'i'  <l<'  iIi'l;<  iiil-i .  (IctiTiiiiniT  un  ininislic  ;i  Ih  iflriiitc.  iii.iis  jiiin;iis  ils  n'in 
lllliTiilil  Nlll'  II'  illiii\  ilr  Mill  >llii'i'>Mlll'.  (  I'  (|lll  s  est  jKiNsr  lors  (In  (|i-|>iirl  (If  M.  (le 
(iriniiiliii  i-n  r-.\  iiiir  juciiM';  iK  iiiiiuifiit  mhiIii  [idiIit  ;i  s;i  pi. ici'  iiii  iililic  l'i^Miitclli . 
Iii'ii'  (II'  M.  <li'  !■  iiiiilis ,  <|iii  .1  ilr  ;iiiil):is>ii(li'iir  en  l'"r;iiici' ,  niiii--  il  n  en  ii  <•!"•  (|ni's 
limi  (IIII'  iliinv  ii'iii'  ciiiii'.  i.iiii  <'l  IjiiIi'i'  imvIciiI  iiih-  orcilii-  tnip  ciiinpliiisiintc  :iii\ 
Iniiiili'iiiN  (lu  i;nii\iTni'niriil  .ntiiil  ponr  .ivoii'  (pii-l(pii>  rn-dit  sni'  l'i-spiil  du  Hoi. 
(  .!•  i'i'inri'  Il  i^imri'  iiiiciiiu'  di's  inlrii;iii's  (uii  ^f  tianii'iit  ;niprrs  de  xm  liK  cl  de  s;i 
Im'IIi'  mil',  iiiiiis  'M'il  liMiilr.  M)il  luiliii'SM'.  il  ni'ii  ti-nidiuiif  rien,  il  v  ;i  ;i  In  ciiiii-  de 
Madrid  un  iiarli  (junii  nninnii'  \rra;;iini)is .  dmit  M.  d  \raiida.  (piiiiipii'  alisiiil  . 
|)iMil  l'tir  ii'^ardi'  cnniini'  1  aiiii'  ri  If  (  lifl;  c Csl  Cf  p;ilii  (pii  fiildurc  dairi  ce  niuiUfllI 
|f  l'rincf  fl  la  l'rincfNSf  :  il  M-mil  danlaiil  pins  inifrfssani  i\f  Ifs  f  n  di-laclifr  (pu- . 
conipiisf  (If  Imit  c  (pi  lin  appiljf  aiirifus  K-spai^nols  remplis  de  pri'juiii's  ((inlrf  les 
flraii"fis,  il  nous  fsl  alisnliinif  ni  ciinlraiif.  i,a  l*riiirf>sf  isl  diinitlfiiif  ni  liniii  Imii . 
if  iiois  siin  ('(rnr  allaclif  a  sa  Maison  .  mais  jf  crois  cssfiilifl  df  rf\fillfr  par  des 
al  If  ni  ions  suis  ifs  dfs  sent  inif  lis  (pi  il  siroil  larlifiiv  df  \oir  flcindif  .  car.  jf  le  rcpclf  . 
Monsifiir.   fllf    i,'oii\criif    dfja    il    uoinfrni'ia    If    l'rincf    t-ncoif    plus  dans   la   suite. 

.If  n'ai  rifii  a  ajoiiler.  Monsiiiir.  dans  ce  inomi'ul  a  ciUf  ioililf  es(|iussf  de  la 
cour  d  Kspafiif .  \\vr  If  Ifins  nifs  iiolioiis  silfiidninl  pfiil  (tif  ft  je  serai  liifii  ein 
iirfssf  df  \ons  jfs  (dinniuni(pifi  lors(pif  jf  pourrai  Ifs  croiif  assiv  inifrfssaiiles  fl 
as.se/  cerlaiiifs. 

.lai  riioniifiir  dclif  avfc  respect.   Moiisifiir.  xolr.'  Iivs  liiimlilf  cl  livs  ol)fiss;int 

sers  itf  nr. 

1.,.  C.uii.  1)1.  MONIMDIIIN 


;>.     M.    I50I  lU.OlNI.    \    M.    1)1     lUWKVM. 

\r.ili[ii.w  '  '    ">.»   Mi.iv    1  ""S, 

Monsifiir. 
.le  suis  l.ifii  laclif  (pif  lis  occasions  i\.'  sons  ecrirf  sans  conlrainle  soi-nl  s,  rares. 

Klles  sont   si    propres  a   sonlafjer   mon   cuMir  .1  js    Iroiise   si    l.ieii    m onipl.-  de 

loulfs  manififs,  ptiis.p.f  sous  soûl.-/.  I.ifi.  aplandir  au  Ion  >\'-  mes  Ifllres.  \olre  sut 
rraj,'e  snfiroil  pour  pr.'Miiir  mou  dfcouraKfmenI  comme  il  snlil  pour  prix  de  mon  /-le 
et  de  mes  elloris.  Je  ii.e  fardfiai   1)1-11  df  No.is  mander  rien  (pii  put  .ompromelliv 


v> 
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iiV'ii  iiiiikiimI  •I  (Iii  il  |>iil  <l'-iiMillir.  Il  iii;i  (ioiiiii''  «■.iil.-  iil.iiuii.'  pniir  |i-s  |.'|tn"> 
iwiiiruln'lVN  «iiK-  j<'  Mii>  il.ui>  If  cas  <!<•  nous  i-ciin'.  "t  ji'  ii>'  i  ihin  |).in  ijii  il  iin' 
viiiiM-oiiiH-  «If  |K>u\(iir  iiliiiM-r  il.-  (■••iii-  |i.iiiii^->iiiii.  .1.11  .1  >ciii>  cniiipl'i  (|iii|(nii'> 
il(>(;iil>  Mir  v>ii  «•«iiiiitlf .  i-i  M  j.'  I(>  lui  lariii-  Miiiv  cri'ii'-/  latilnni'iit .  M.,  iiiic  c  (■>i 
VI  iii.ni<>li>-  »iil'-  (liii-  J«'  \iii\  tii"li.i;:''r  .  .le  xiiiis  Mijilii-  il>'  I  luiii'  (|iir,  <l,lll^  ji-  |ii;.'<- 
iihiil  <|ii'' J'"  l>"rti-  Mir  M  I'-  (.  il''  \l'iiiliii(iiiii .  y  t\f  iii'-  l.li^M•  |)(iiiil  aM'u^li-i  j).ii 
11-  t<-iulii-  iillju  li'-m<nt  <ni>'  ji-  lui  .11  Miii.-.  .Il-  s.iiN  li'i|i  i(.iiiliiiii  un  ijoil  ,-[i;-  cii  L;,iirlr 
«oiiln-  li>iit«-  c^iM-ff  (il'  |iri-\i-iilii>iis  (l.iiiN  i.i  (Mil  ii'ir  iiii  MIS  liiiiilfs  iiKitil  lait  «•iilrci. 
Jinouc.  M..  «Iili"  j.ii  \iM-iiiriil  j»ailai;i'  la  N-iiMbilili-  <ii-  M.  !<•(.'  de  Moiitiiiiinii 
aii\  i<'>;i'l">  n'|)ri>rlir>  riiii>i;jiif«  liai  M.  I»'  i"<>ml<'  il>'  \  iT:;tiiiii-N  daiiN  (lcii\  i\r  m-n 
«li'rnii'n'N  <I<'|m'tIh'>.  (^)u<>i(|u  Km  \  \i\  (lumiiirr  suiImuI  i  inli-ril  (|iii'  (<•  H's|)imI,iIi|c 
iniiii>tr<'  |irfii<l  au\  Mirer-»  i)i'rsiiiiii>'l->  ih-  \1.   I  .iimI>.i>^.i<I<iii',  iU  |><ii'li>ii'iil   >ur  clcs  i>li 

ji'li  «llll  lir  |M>U\iii'-lll   llll  .llli'Cd'i'  crllli  ci.    I.i's   jin'in  ■s    ffili  Ti'iN  (If    iidlili'  (|||  il    H'Cull 

(il-  la  ikirl  ()•-  .^.  M.  (.atli.   M-iiililiii<'iil   lui   ^.ir.iiilir  (|ii<'   la   iiouM'aiili-  il>'   >.i   iiiivmoii 
iii-\iiil    iiMiir.    il.in%  |i'>  rii<()iiNlaiir<N   ,t(■lul•lll•^.    If   iiidiii^  <l  iiicmiN  f  iiif  iil>    |>us-iI(|(n. 
Kn  i-drl .  \I..  y  in'  r<lll^ll|^   |la^  (|uimi   |)iiisNf  flif  ni  |)lus  .issidii    m  |)lu>  .hIihiI  (|iir 
M.    |f  (.'  ilr  .Mi)iilm'ii"in  a   l.iiii-  s.i    cuiir  au    idi  il  K^|Kii;iif.    (  .<■   pniuf.   i\n\\\    il    isi 
a>M'/  lai'iii-  <!<'  l'oiiiiiiilrf  los  Inijiifs.  i-n  a.  il.iii>  snii  rxlniiif  \aiii(<'.  iiii  dnut  Ml. un 
lM»iMli-iii'  lia  |ias  iii-;;lit;>-  i\f  tirrr  |t;ii'ti.  fl   il  ,1  |iii    If   laiif  a\fc  daiilaiil   itlii^  davsu 
r.iiirr,   (|iii'  la  Ixinlf  df  .S,t  \|   .  -.ii  1  ii;iiiiri'ii>f  |niiliilf.   ><in  i'<|iiilf,   li'>  i'l.ilili>sf iiif  11- 
(iiii  >i^iialfiit  Miii  rryiif .  I>-n  ;4raiids  f\fiif  iniiis  iiui  oui  rriidii  sa  jfiiiifNNf  .ui-'M   t;|ii 
rifiiNi'  (111  unijjrll»- .  |i'urius>fiil  iiiif   ainnif  inalifif  a  df^  f|(i''i>>  uicrili-s.   .Sciii  Icndif 
allacliciiii'iil  à  la  inaiMin  df  Uniirltoii  f>l  f^alfiiifiil  clif/  lui  iiiif  cunlf  (luHii  fsl  mii 
(If  loii'lifr  aNfC  su(tf>  d.iii-»  I  uccasiiin.  .Sa  \1  '  sriillaiiic  di'v  (luim  lui  imiIc  di-  cilli- 
aii;;iiNlc  iiiaisiin  ••!  ccllf  dis|)(iMliiiii  |if i-suniifllf  fsl  peut cli'f  un  dfs  plus  Ifinifs  smi 
lifii>  df  ialliaiicf  dfs  dfii\  (.(lUinniif  s.  I,f  mia:;i-  (pii  axnil  ohsciiici   pfiid.uil  ipiihni'- 
tfUiN  Ifiir  |>;irlailf  mli'lli^f iici'  pamit  c iilif if nif ni  dissipe  par  iiulif  a(  rcssidu  iccfiili' 
.iu\  ilfsiis  (II-  I  r»s|>.iyiif .  ft  ipi.iiid   (  fl   iniidfiil    ii.iiii'iiil    daiili'f  a\,inlat;f  pmii    nniis 
cxiiiiiif  il  \   a   Itraiicoiip  d.iparfiii'f   .    nniis  df\riniis   nous   [fiiciln'  Ai-   la  ilfiiiarclif 
(In  iiimi>l(if  anyliiis  (pii  la  aiiniif.   I,f  Hoi  (jatli.  s'fii  est  f\|>li(|Uf  assi  /  «laiiinif  ni 
i^M'c  M.  I  ainltasvidfur.  (pii  est  assf/  lictiri-n^fiiicnl   sfi\i   p.ir  Is  circoiislaiicfs   pour 
[wrlcr  viiivcnl   dallairfs  .1  Ni  M     d.ins   |,i   luinf l'satiun  p.irliiiilifif  (pii  pn-crd.-  ini 
inf(lialfiiifiil  VIII  dincr.   (,fltf   lacililf  lui  est    ruiirnif   p,ir  l'ahsciK-f  de  son  iunli-fif 
\l.  I  aiiiL-iss^idfiir  (If  Napifs  (priiiif  convalfX'fiK-f   h-nlf  rclifiit   à  Madnd  .1  la  suili' 
d  niif  longue   maladif   (pii   lui  a    l'ail   ;;ai(|fr  la   clianiltrc   six    mois,   (ifsl    ainsi   (jin 
M.  de  Monlmorin.  p;ir  son  assidnilc .  par  Ifs  le m(ii<;naf;cs  Irccpifiils  df   n,i  ijroloiidf 
.-i(lmir<iti(iii  |K>iir  >    M.  (...  en  a  };a;;nf  rcsiimi.  .1  |,s  lioiilfs  .uilant  ipiil  fsi    possdilf 


\N\i.\i;.s  1)1    (11  M'i  riiK  1.  Il 

(II-  1  l'^jX'riT  au   l>i)iit   (11'   >i\  mui>.  cl    IDii  iii-  \i>il    >;iicri'>  (-luiiitii'iil    il   |i>iiii'uit  rtre 
iiiii'iu  Iniitf  itii  liiiiil  (le   I  S  an>.  (idiiiliicii   je  .MXiliailcroi.s  (Hic  les  (iiTlaiiiati'ur>  (|iii 
rt'jeltciil   MIT  >'•>  (■iicoiiilaiicc!»  ncrsoiiiu-ilcs  la  ili^soiiaiiri'  tiioiiifiitaïu'c  (iiii  a  ifgiu* 
filtre  les  (lfu\  cours  lusscnl  tcniuiii^  dv  ses  entrctifus  avec  le  roi  (l'K>|Kif;tic  et  drs 
iuai-(|u<\s  (1  iiitcivt  (ju'il  lui  dontic  sjuis  aiVi-rtalion  toiil<'li)is;  car  ce   prince,   (|ui  se 
|)i(!iic  ({('Ire  lin.  ('\it('  ou  veut  éviter  tout  ce  ((ui  poiuM'oil  traliir  ses  véritahles  ilispo- 
>ilions.  Kn  piililic.  il  tiaile  donc  à  |)eu  près  et;aiemcnt  tous  MM.  les  ainhassadeiirs  et 
einoio;  cl,  (iau>  les  (icu\  mois  <nii'  nous  avons  ])assés  ici  avec  M.  cl'OssiMi.  y.  n'ai 
noini  remarque  (|u  il  cul  iiislini,'uc  cet  aiuUas.sidcui'  (jui  passoit  cependatit  pour  son 
,inii   particulier.  (Juant  aux   petites   atlcnlions  de  S.    M.   pour  les  andiassiideurs  de 
lauiille,  comme  pi'eseiis  (legil)icrs.  (le  primeurs,  etc..  je  ne  vois  pas  (pie  .M.  de  Monl- 
morin  ail  rien  a  envier  à  son    prédécesseur.    Il   me  send>le  au  contraire  (pie  S.  M. 
met  de  la  rcclierclie  dans  ces  riens.  Kn  Noici  un  e\em|)le  r('cent.  M.  de  Monlniorin 
avoil  lait  l'clo^c  (lu  ^out  d  un  ceitain  oiseau  dont  parloit  le  Hoi.  l-e  lendemain  S.  M. 
en  tua  mi  à  la  cliasse  et  le  lit  apporter  à  son  diner.  N'est  ce  pas  là.  dit  il.  M.  I  an>- 
l)ass.ideui-.  l'oiseau  dont  vous  me  parliez  hier.  — Oui.  Sire.  —  Eli  bien .  je  vous  lai 
re.serve.  .le  sens  combien  peu  de  |)areillcs  minuties  |)rouveiit.  mais  leur  multiplicité 
annonce  certainement  des  dispositions  l'aNoraliles.  il  y   a  (piatre  ou  cin(|  .semaines 
(|ue  S.  M.  donna  a  M.  de  Moiitinorin   une    preuve  assez  remarqual)|e  de  celle  où  il 
est  a  son  ci^ard  ;   et   notez.    M..   (|ue  c'etoit   dans  le  moment  de   la  deniit-re  crise; 
M.   i'amliassadeur.   eu   exaltant   la    protection  (|uc  .S.    \l.  avoil  acconb-e   aux    beaux 
arts  tant  à  Napics  (pi'à  .Madrid,  lui   paria  du  ilecueil  précieux  des  anti(piites  d'Iler- 
culanum  et  hn  temoii;na  le  desiiMpi'il  a\oit  de  posséder  un  momiment  qui  deposoit 
pour   le  j,'out   de  ce   prince.   Le  lendemain   matin    il  en    re(;ut   les  .")   volumes.   Nous 
voyez  donc.  M.,  les  causes  <\^'  la  iéser\c  dins  lacpielle  M.  le  comte  de  Nerseiin.'s  a 
s()upc(jimc  (jue  le  Uoi  se  contenoit  à  l'ef^ard  de  M.  de  Monlniorin.  Klle  lenoit  entiè- 
rement au  caractère   p'U  conliant   de  ce   prince  cl  au   mecontenlemenl  personnel. 
mais  mal  foncb''.  de  nos  pnjcedes  a  son   cfjard  ;  et  certes  p(jur  nous  disculper  à  ses 
yeux,  les  propres  (lep('(lics  de  .M'  le  comte  d'  Ner-^eiiiies  dévoient   produire  plus 
d'ellet  (pic  le  lan-jaf,'.-  de  lamba-ssadcur  le  plus  persuasif.   Klles  respiraient  une  défé- 
rence si  entière,   un  re-jrel   si  vil  d  avoir  d.'roj,'e  à  la  loi  que   s'est   prescrite  notre 
minislere  de  ne  se  porter  à  aucune  demarclie  importante  .s;ms  l'aveu  du   roi  d  Es- 
pa-;iie.  que  ce  prince  auroit   été  s;ms  doule  d.'.sarnic   s  il  avoit    pu   \'r{v<' ;   mais  des 
Hottes  en  dan-er  et  I  amour  propre  blesse  fournissoieni  d(!s  arguments  qui  I  empor 
toient  encore  .sur  les  noires,  ils  perdent  lieurcusement  chaque  jour  de  leui-s  forces  et 
la  lenaissiincc  de   la  confiance  suivra  d.;  près  si  nu'-me  elle  n'est   pis   déjà   sensible. 
M.  de  Floride  IManche  a  -u .  pour  être  reserve  dans  les  dernières  circonstances. 
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i|t'>  iMi»i>ii%  (lui  ne  Ifiiuii'iil  iiuilciin-iil  ,111  |><-rMiiiiii'l  d'-  M.  jf  (.    (!<•  Moiiliiiiiiiii  pour 
fini  Iciiit  iiniioïKV  qui!  a  mu- aiiiilii-  p.iiliciiliiTi'.  |)i>trfl.    ilis!>jiiiiil<'   iiiciiii'.   il  .1   !.■ 
laieiil  laiv  (!•-  hicn  carlu-r  (|iiaiiil  il  xiiil  <r  (|inl  >.iit  il  ci-  «in'il  viit  ;  iiKiis  i,i  iInjiH 
citi».  qui  siiil  r»'iiiiln'  *:>■  (|u'iin  iif  viil  |ms  siiin  un  iiilcn'-l  |)iilili(|iii-  hicii  |)ii'sviiil  . 
|wrt>il  lorl  f|i>i;;ti«'c  dr  vni  canulcri'  et  «If  l.i  i'i'|iiitali<>ii  qu  il  a  l'ii  Hsnaj;iir  ciiimiii- 
ilf  c<-lli'  «iii'il  a  liii>vi'  m  llali"'.  Partant  de  l.i  dii  in-  siuiuit  dniilcr  qu'il  ni'  soit  \r,ii 
iHfiil  allarli<-  a  M.  i\r  Montiiiorin.  IK  m'  m'hI   iiusuh's  MHiMiit  di'|)iii,s  ■-  ou  (S  moi> 
quil»  v  ('i>iin>iis><.>iit.   Luiiilkiwidi'iir  u  ai'<-()iituiii<'   .1   la   diMti>si(iii   le  iiiiiii>||'i'  (|iii. 
(UiiN  >i<n  dri>iit     v>il  dit  'xiiis  ])<M~sonali(t->   .  iii'ii  aMiit  ^tirifs  |iii  |nvndrr  llialiiliid)'. 
"•l  M.  <lf  Moiitiiiuriii  |)fiit  di'jà  M-  li-licitcr  di-  n'ciicillir  \r  (mit  de  m's  (■11ort>.  M.  di- 
Kloriil'-  HIaïK'lii-  •■ut  iiiiiMix  aiiiir  (li)iiiiiii'r  .vins  d<>uti'.  Sa  niivsiun  a  Ittinii'  ia\<Ml  iiii 
peu  ^a(i<  à  l'fl  l'^rd .  niai>  il  a   liii'ii  liiilii  <|uil    prit   son  parti .  et   <'ctl>'   iniitr  r>  pu 
f;iiancf  vaincue,  M.  (!•■  MontiiDirin .  sans  v  ri'ii   pi'idii-  du  coli'  di-  la  ('i)nli,iiii'>'  il 
di'  I  altarlinnent .    \   n   (;af;ni-  du   toli'  dr   li'>liiiii'  (pi  d    a    doniu'r   iinui'  .-vi   s.ii;a('ili' 
i-t  M   niitdi'ratiiiii.  I^i  viili-  rniiiiti-  (ju  d  ait  ilaii>  ri'  nioiiii'iil  .  c  i-st  (pir  l.i  iii.nixaiM' 
saute  de  M.  do  Fli>riile  Blanchi'  lui  pii-Mii\i'  liii-nlul  la  nrcositt'  de  tiavailler  >ur  Ai' 
nouveaux    Inii»    auprès    de    mui    >>iii-ci'>si'iir.    (.i-    iiiini>lre    M'iiilde   enipiicr   tous    U-. 
jour»;  que|ipietoi>  à  sa  table  on   le  Miii   pâlir,   m-  truultlir  et   pièl  a   si'  trouxer    in.d 
viuveiil  les  vti|><'U|-!>  lui  cliai;;ent   hi  tél.-  ^ui   |)iiiiit  ipi'il  esl   dans   limpussiliilile  pli\ 

Mcpie  de  s'appliquer  :  daiitii's  Inis  il   a   la   plus  •;ninde  dilliculle   siiiliiniiil   d. 

concevoir  des  idées,   mais  ini'-ine    de    piulerer  des    p.u'cles.   .Sa   langue   sepaissit,    le 
saiifi  lui  inunte  au  >is.i[;e.  it  d.ms  ces  iiininents.  (pii  smit  suiim'hI  ceux  m'i  l'uiixa  lui 
|Mrler  (iallaires.  ou  on  n  en  peut  rien  liier,   ou  Ion  a  à  rednutir  (jneUpie  explusimi 
de  vin   liuim  ur   iniscilile.   .Si  si  situation   ne  s'anielioiuit   p.is.    il  seioil   luii  e  d,-  se 
(leineltre  lui  niênie  de  Nil   cli,iif»e.  e;H    le  Hoi  qui   en  lait   cas  et  ipii   n'a    j.nn.iis  (-i>ii 
(jf<lie  de  niinisln-s  laisseroit   plii'<tol    péricliter  les  allaires  (pi  il   ne  se  sep,MeiHil   d' 
M.  (je  rloiide  lilanclie.  Nmis  croioiis  ipi  il  stioil  einharrasse  diuis  le  clniix  d  un  suc 
ccs.'wur.  1-e  ministre  des  Indes  a  de  la  capaciti-.   de  ramhitiun.  esl   Iml  laixiriiux  il 
ne  croiroil  |ms  ce  nouveau  surcmit  de  l>esof;ne  au  dessus  de  ses  li.rces.  M     j.    M  '  d< 
Llaiio.  le  mi'-nie  cpie   le    Hoi  a  envoie  à    l'arme,    vieillit    un  peu.   (|uoi<pie    sa    tite  suit 
loujoum  auvsi  saine  (pie  ms  principes  et  «pi'il  ait  donne  de  ses  t,di'ns  des  preux  es  (pu 
doivent  iiispiiiT  delà  coiilian(N>.   Ksiiin-'   du    li^i.    il    M-miile  considère   même  dans 
lapparleiiieiit  du  IViiice.  .S,ins  fonctions  depuis   cpieUpie  tenis.   mais  se  maint'  iiaiil 
toujours  au  courant  des  alVaii-cs  dont  il  a  une  ancienne  liahilude.  il  seroit ,  |e  dois. 
if  concurrent  (|iii  reiiniroil  le  plus  de  suHrayes.  Il  ^.inil   de  la   conduit-'  du  nunis 
Icre   de   Miidrid  soit    conviction   de   sa   jwi1 .  soit   inclination   à   di  priim  r  les   opi  lii 
lions   de   ceux   dont   il  i  roi  roi  I    renqilir  mieux    la    place.   Il   painit  au  moins   1  ertaiii 
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(|ii<'.  (|iiiii(jut'  1(1)11  l',N|),ii,'iii>l  allaclii-  jn'iil  rlr"-  ciUKrc  à  <|tii'l(iiii->.  uti>  di's  |)iTJiij;f>  di- 
S.1  iialioii.  il  li'iiiil  im  iiiiiiislif  doiil  on  scroit  cniilfiil  ili-  pari  <■{  iraiilii-,  iiai-cc  qu'il 
a  poui'  II'  posti'  iiiip'ii  tant  di-ux  (pi.diti-s  bir-n  oM-iilielIc.s  :  de  la  raiM)n  ri  <\r  \'v\- 
pcrii-iicc.  Il  fliiil  tm  iji'  it'ii\  tjiic  le  |)id>lic  rioiniiiu  lors  de  la  <k-niissii)n  d<-  M.  de 
(  ii'iinaldi. 

,li'  \miN  ai  pailr  plus  liaiil .  M.,  de  I  aMparU'inPiU  du  l'riiice.  l'ennetlcz  moi  de 
\(iiiN  ajoiiliT  la  df>>iis  (picWpio.s  oliM-rvalioiis.  Il  m-  me  ron\i)Midr(>i(  pas  ilo  vouloir 
rii'ii  diif  (\f  plu>  (juc  M.  l'anihassiidi'iir  sur  le  soupçon  (piavoil  fonin''  M''  le  r(»mtf 
dr  Ni'rut'iun'.s  à  Cl-  sujfl.  .le  le  crois  «'nlicri'mcnl  détruit;  mais  je  vous  avoue  (jue  je 
ne  conçois  pas  encore  ce  (jiii  peut  v  avoir  donné  lieu  surtout  auprès  d'un  ministre 
si  éclaire,  si  (orl  aime  contre  les  préventions.  Je  crains  cpi'une  persoiuie.  dont  la 
longue  e\peri''iici'  de  ce  pavs-ci  doit  inspirer  l)i-aucoup  de  conlianrc  dans  les  détails 
(MM  lr  coni'ernenl .  nait  un  peu  li'op  insisté  sur  la  ni-cessité  de  luir  toute  liaison  avec 
Il  j.uiie  cour,  et  (pi  il  n  ail  cite  son  exemple  pour  jirouver  ([u'elle  éloit  incompaliMe 
a\ec  les  lionnes  i.;races  du  Uni  (iatlf.  M.  de  Monlinorin  prouve,  de  .son  cote.  <pii' 
I  on  peni  fort  liien  rire  avanla^'eusement  traité  dans  un  appartement  sans  être  pour 
cela  boude  dans  I  autre,  (ie  n'est  |>as  cependant  ([u'il  y  ail  rien  de  mar(pié  <lans  lac- 
(  uejl  (pi'il  reçoit  elle/  le  Prince.  Si  cela  etoil ,  il  auroit  olttenu  cette  laveur  assez 
j^raluitiinenl.  (!ar  d  al>or<l  .S.  \.  ne  lui  adresse  pres(pie  jamais  directement  la  parole; 
(pioiquil  enl-iide  fort  hieii  le  rrancois.  il  se  picpie  <le  ne  s'explicpier  (pi'en  espaf;iiol . 
soit  (pi'il  se  melie  de  lui  même,  soit  (pi'il  \euille  donner  cette  preuve  d'attacliemenl 
exclijsit  a  l'idiome  de  la  nation  cpiil  doit  ^'ouverner  un  jonr.  soit  enfin  (pi'il  n'ait 
|)as  eiiiore  un  -^'oul  liien  décide  pour  rien  de  ce  rpii  lient  à  la  notre.  Kn  revanclii; 
la  Princesse  parle  Ires  i'acilemeiit  le  l'raiicois  et  adres.se  souvent  la  parole  ;i  M.  de 
.Montiiioiin.  mais  il  a  cela  de  commun  avec  tous  .ses  confrères.  S.  .\.  étant  genéni- 
lemenl  ailalile  avec  tout  le  monde.  —  Hors  llieure  du  diner.  M.  l'ainhassadeur  ne 
voit  pas  leurs  A.  A.  et  je  ne  crois  pas  (pi'il  ail  jamais  pénétré  dans  I  intérieur  de 
leur  appartement.  (;<•  n'esl  pas  ce|)endanl  (pi'il  n'y  eut  des  intrif;ues  à  sni\re  ilans 
celle  jeune  cour.  La  Princesse.  <pii  est  sans  plaisirs  la  plus  part  du  tenis.  n'a  Ruères 
(pie  ce  nioïen  d'occuper  ses  loisirs.  La  \ivacite  de  son  ima<,'ination  et  son  ^mit  poin- 
dominer  l'y  rendent  d'ailli-urs  assez  propre.  .Mais  M.  de  .Montmorin  connoit  a  peine 
de  Mie  les  a;,'..ns  (ioul  elle  peut  se  servir.  Le  jdus  en  laveur  de  tous,  tant  auprès 
d'elle  (pie  du  l\oi  son  epouv.  est  un  i)elil  exeinpl  des  f;ardes.  1.-  jeune  Pi>;nalelll . 
un  d.s  lils  de  M.  de  l'u.nles.  Je  doute  (pie  M.  raiiil>as.s.ideur  lui  ail  jamais  |wrlé . 
quoi(pie  d'ailleurs  il  tasse  lioncleté  à  |)lusieurs  de  ses  confrères,  (l'est  (jue  de  Iviniie 
lieure  il  s'est  tenu  iii  -^ard.'  contre  cet  ecueil  sans  cependant  alFecter  un  é|oif;nefn.-nt 
qui  Qui  peut-t-tie  eu  plus  d  inconveniens  (pie  ICxcès  contraire.  Car  le  Koi .  quoique 
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inotiant  an  iH'inl  do  lonir  (lt'>«  opioiis  t;at;i'N  (|iii  lui  n-nil'iil  coinpli'  d''  cf  (|iii  se  p.isx' 
«l.in»  I  inl«Tifiir  «lu  jfiiti»'  ;i[>[>iirli'iii<'iil .  a  cipi'iiil^ml  pmir  li-  Priixi-  l'I  i.i  l'iiiicrssc 
liiii>  \i's  <>^ai(i>  iliiM  lfii<lr<'  (XTi-.  I..I  Pnrici'NM-  <|iii  «If  mrmc  (jui'  |iiii>  ji',  juLuiIn  et 
iiilaiit'-s.  <l">il  11-  xJMli'i-  tmiN  |l•^  m.tim-».  ''ii  isl  |iiMJiiur>  iicciii-iliic  jimt  IkmiIi-,  l't  Ion 
••»(  |x-rMi>ii|c  (iiK-  (l.iii'>  l'-^  (  Ik.ms  (iui  11  .iiiiiip'iii  |).iN  ir.iil  .m  i;iiii\rriii'iiii'iil .  >l|r  ni' 
«•roit  ii-iN  n;iii>  (|ii''iiiii>'  ;i>('<'iici,iiit  mm  n-  iiikii.ii  i|iii' .  il.int.inl  (|ii  <-ili-  a  miiiiii'IiI  >!<' 
If-prii  '•!  <!•'>  ^r.u'-*.  cl  (|ii>'.  ilii'/  il-  fin  tlb-spiv^ur .  I.i  iihIliiki'  csl  pitilul  une  \cilii 
ilo  viiM-niiii  i|ii  un  ilijiiul  di-  |i.u'li<  ulin'.  Il  i'nI  >ui  (|u<ii  icxaiirlii-  il  o>l  en  ;;;ir(lr 
ronln-  Icn  \u>;;;<*Nlii>n>  cjui  xicmicul  de  te  luN-  en  ti'  (|ui  if-^.inli'  \c>  iiiliiiri's.  |,c 
IViiu"»'  <•>!  ri'(»;iiili'  ici  (Hiiiiiii*-  |iri)l''i"l<'ur  <lii  juiili  minijimuf^ .  r>\|  ,i  diii-  de  la  p.ulii- 
d*-  lii  n.ilioii  cIkv  (lui  l'-niii-iitc  l'iirnrr  li-  iM>'i'<iiit>'iili'iii<'iil  di'  l,i  iix  i  >liili<iii  iiiii  ,i 
comillfiict'  a\«'r  <"«•  sinlt'.  ri  (lui  nn'l  -l'ii  •  |iii;;iiciiiiiii  puui  l.i  l'i.iiirr  <I;iiin  mv  piiii 
cipos  ionilainfiilaiix.  I  ii  (il■^  ptTMiiin.iijfN  |l■^  plu-»  distiii;;ii>'>  di-  ci'  paili.  !■>!  |.-  dii<' 
i\f  \  illa  ii<>nn()Mi.  di-stiiu'  a  laiiiltas'v.idc  dr  luiiii.  (ht,  di>Miiiiili'.  laiiliiiin' .  ||J,||^ 
iTiiipli,  dit  on.  d  Viii-r;;ii- i-l  dr  ('<>iiiiiii\suicc' .  ij  \..idi<ii  riii'  |)iirii'  d,i|)oid  aii\  |>i<' 
illi<T»'»  pliirf>  d<'  la  carrirri'  poiilnpn'  et  a,  pnur  aiiiM  dur.  capiluir  pniu  aie  p|.  i 
relit' qui!  \a  orrnpor.  <>ii  ma  a>Mirr  (pir  Ir  iiihimI  aiidias^adriii  a  l.i^l)lPllIlr  .|iiii 
t'Kali'iiirnl  iimirri  dans  (!•>  di>piiMliiiii'> .  lllal^  d  a  llr^  nui  uis  liraiicniip  plus  duniis. 
iiii  cai-irlrn-  plus  uiixt-rt  .ri  v  >■-{ .  sans  ri  n  il  ml  il  .  iiii  drs  l'^spa^unis  lis  plus  p.ijis  pai 
>e>  Xdia^fs.  \ons  iii^jiKinv  sans  dmilr  pas.  M.,  ipi  un  di'N  cm  i|)liiis  Ar  cx'  parti  aria 
(;oiii)i^  •■>!  M.  d  \nMida  lui  nirinr  .  rpi  il  rs|  cmiiiiir  I  rspuir  il  Ir  pdiul  i\r  ralliriiinil 
d<*s  autres  meinhrrs.  ri  ipi  il  srst  ciuicilir  la  laMiii  (lu  l'iiiiir  au  puiiii  (pnm  iir 
doute  pas  (|U  il  jour  eiicoif  uil  ^ir.illd  loir  rii  Ks|)ai;nr  toi  ou  laid.  (  ir  11  rsl  pa^  la 
une  des  moindres  causes  dr  I  r|i>i^'iiemenl  du  Hoi  pour  cet  aniliassadriii .  S.i  M  Ir 
craint  d  aprrs  |r\prrirncr  dr  li'iiipirr  (pi'il  a>oil  pris  dans  Ir  LiouMiuriuriil .  I.ain 
hass.idr  ,\,-  Paris  ursi  puur  lui  ipi  un  r\il  lionoraliir  ;  m  cirr  lap.ljr  sriuii  uim- 
la\enra  la(|iir||e  ij  n,-  prui  sallrndir.  (  )n  \oi|   jiirn  (pi  il   L;iilr  rn   IVanrr    1rs  alliiii- 

par  sa  \i\acilr.  jmr  son  enli'-lemrni  .  mais  on  tirnililr  (|ii  il  iir  lit  inm  pis  in 

Je  m  arrête,  car  ce  point  est   un  de  ceux  de  la  dniiirir  d.  p.  .  |i,    <|r  \I  '  Ir  (omie 

de  Nergennes   sur   Ircpnl   M.   dr    Monlmorill    nr    liiaill|Urra    pis    dr    si  Irudrr.    (,el   am 

ba^sideur  a  déjà  lait  [wnl  de  laii^rriir  \iolrnlr  ipii.  ilrpuis  ipn  lipir  Irnis  pn-sid.'  a 
la  com-spondance  de  \l.  d  \ianda  et  dr  M.  dr  l'ioii.lr  jilanrlir.  l.Hr  doit  irinculri 
piv|iia  lavenenient  de  crjui  II  au  minislri-e.  I  n  riaiid  di'.spa^ne.  \ain.  impiiinix. 
ne  paruil  se  \oir<|ua\ec  limneur  suiioi  doiiiir  a  un  lioinmr  lialiilr  à  la  \rii|r.  mais 
qui.  dans  lii  (  lassr  nirdiocre  ou  il  aM>il  rtr  (  onlinr  mie  ;^randr  pailir  i\v  sa  \ir.  ,i 
p«-ut  iMre  eu  l)es(iin  plus  d  une  luis  de  la  piotrctioii  de  ceiu  ipii.  par  un  imidnit 
mipre\u.  sont  a  prés«-nt  forces  de  le  mrn.i^-rr.  Je  conclus  c<  la  dr  ji  tonnrmnil     pour 
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!)>■  rii'ii  <liiv  .!.■  plus  ,>\i'v  |.>(|ti'l  M.  ili'  |-'liiii(li'  liiiiiK  lir  lui  r.-.  11  ici  Liniicr  |»as»i't'. 
t'ii  |)ii'ii;mt  |)()^.s^•^^i(lll  il  iiiK'  |)i;u<'  ;i  l;u|u<'llr  i;i  \ni\  |>iil>li(|iii'  ni'  linuil  iiiiilniiciit 
iippi'lli'.  (.»'  iuiiii>lit',  M'aiiiK'iil  >;!■;(•  p;ir  vi  cuiidititi'  iiiuiii'n'i-  rt  miiiI<'|iii<-.  ii ,  peu  a 
piii,  lait  ii'M'iiir  (11-  liiirs  pitvinliinis  pn\s(pii>  li)ii>  n-iix  cpii  iiMijnil  iln  laiiio  coiiln- 
lui  à  Mm  ariiM'i'.  I.i-s  ;;raiiils  i  l'.stiinciil .  Ifs  aiiil)a>isaiiciii'>  li-  icclitMclii-iil  i-l  IdiiI  l■a^ 
(le  sf>  tiilciiN  il  ilr  MMi  iiiiiii'ti'li'.  [nul  III  M-  |)lai^iiaiit  (!••  sii  ii-nliMir  ilaii.>  lt><i  alluirt-s. 
Bii'l  il  Mil'  Miiihli'  ipi  il  lia  ^iii'ti's  tl  l'iiiii-iiiis  (pi)- m'n  rivaux  jalmix,  parmi  lt»s(iuels  jr 
l•loi^  liiMiir  iioimini  M.  ilc  (iahcs  i-l  M.  ii'  M"  (l'Iranda.  ipii  viiil  peut  rtre  avec  !«• 
M'  (il'  i.laïKi  li">  iiii'iilriiics  Irti's  (pi'ail  (laii!i  ce  iiiuiiK'lit ci  I  K.spaj;iic.  M.  ilr  Floride 
lilaiiclli'  lia  pii'xpii'  suivi  ru  rii'll  li'>  l'ilt'iui'lls  de  son  predecesst'lir.  Les  deux  piiii- 
ripaiix  lrail>  dr  ili^M'iiilpiaiice  l'iilre  tes  deux  iiiiiii>lri'>  suiil  (pie  I  un  est  aus>i  terme 
ipn'  lautie  einit  Inilile  l'I  lacile  à  cimiliiiri' ;  cpie  |  un  se  dissimule  au  poiiil  ipi  on  ne 
s;ut  •curies  (|ui  il  liait.  (|ui  il  aiiin'  ni  iii  (pii  il  iiiel  sa  conliaiiee.  au  lii'ii  (pie  {autre 
se  livniit  sans  reteiuie  a  ses  animnsilis  et  ne  voioit  pies<pie  rien  (pie  par  les  yi'i'^ 
d  un  des  premiers  cnnimis  M.  de  (,am|)().  (leliii ci  pi'etend  n'avoir  rien  perdu  de  ce 
ci'iti' la  au  ciian^iiiii'iit  de  minislèi  e  ;  tandis  ipie  son  (•iiiiriirrent ,  liernard  Iriarlc. 
ji'iiiie  liiiiiiiiH'  lellre.  i'li'i;aiil  el  iiiiine  lianeisi'  jiisipi  .1  un  cerlaiti  puinl.  paroit  avoir 
liiieilli'  du  niinislre  l'I  cinil  lavoir  exclusivemenl.  I.a  version  la  plus  prol>alile  est 
ceprndaiil  (|ue  ni  I  un  ni  lautre  ne  smil  lorl  a\aut  dans  la  roiiliaiice  de  leur  miiii.slre 
(pii  lail  .  ii.ir  luinième.  toutes  les  rlioses  iniportanli's.  (.oinnie  M.  Iriarte  est  lorl 
enliani  et  aime  .1  se  liiire  écouter,  il  ne  sait  tpie  ce  ipie  M.  de  j'Ioride  IManclie  veut 
liien  ipn  soit  npaiidu  .  et  lui  rapporte  en  i'ciiani;i'  ce  ipi  il  entend  dans  les  dillerenles 
siicii'ti's  oii  il  esl  laiilili'.  Si  on  I  en  croioil  on  ne  se  peisiiadiioil  pas  (|ii  il  se  home  à 
ce  modeste  rôle,  .le  sais  de  lionne  pari  (pie  ces  joursci  il  satlriliuoit  le  dernier  traite 
avec  le  l'orliiiial  aiiipiel  d'ijendanl  M.  de  Kioride  lilaiiclie  est  atlaelii-  eomme  on  lest 
a  une  de  ses  pioduetiolis  ;  tandis  ipie .  d  un  aiilre  ci'ile  .  1  amiiassadeiir  portiij,'ais  l»ri;;ue 
des  coinpIimenN  sur  ce  Iraili'  loiniiie  sur  itn  ouvrai,'!'  enlieremeiil  de  son  cru.  \u 
reste.  M.,  je  sais  (|uon  peut  lirei  parti  de  la  pri'somplioii  indiscreto  de  ce  M.  Iriaiie 
(pii.  d'ailleurs,  est  dune  société  aurealile;  el  je  lâcherai,  a  cet  e^ard.  d(!'tre  de 
(pii'hpie  ressource  a  M.  le  (.  de  Monlmoiin.  .le  s.iis  déjà  (juavec  l'apanuice  de  son 
^'oiil  |)our  loiil  ce  (pii  tient  a  la  Krame.  il  alliclie.  dans  l'occasion.  I  eloij^nemeul  du 
ministère  aclinl  pniir  celle  dil/'ieiice  aMii^le  dont  le  pii'Ci'denl  lui  avoit  laisse 
l'exemille.    Demirl  emcil  I  .  1  lie/,  lellMili'   de  Ullssie,   il    disuil    assez  claiieinelll  .  ail   sujet 

de  la  crise  acliielle.  (pie  IKspa^ue  sauroil  enliii  nsister  aux  im|)ulsiuns  de  la  l'iance 

el  juiier  un  rôle  par  elle  me :  «pie  rturo|ie  avoit   les  veux   omerts  sur  i-lle.  et  ipie 

Ion   alloit   remplir  sun  alleiile.   Il   est   ais«'  île  recniinoiti  e  a   ces   |)i(,pns  lespiil  <pii 
dirifje  depuis  six   mois  le  ministère  espa;,'iiol .  et  ils  promeut  auvsi  ipie  le  cahimt  de 
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Mrftliiil  wyX  pij«>res  lon<lf  à  iioiiN  ri-|)iin  Ikt  If  iii.iii(|m' df  M'cnt  (l.iii^  Ir  iioIh'  Oiiin 
MM  (iaiiiiM)  cl  Inarlf.  il  \  a  iiic.iic  au  liiinaii  il-s  Mlairc-.  iliaii;;iirN  li^is  prt 
iiiK"!^  tniiimiN  ciiii  iH-  vont  |>.i>  sm>  m>Tili'.  I.  iiii  M.  «le  La-»  (^asiis.  tit'veii  ilc  M.  (  )i'i'ill\ 
i-I  du  M  '  «1  Iraiiil.i.  a  «-li-  ili\  aiiN  «'iiipinii'  a  \  iciiih'.  il  <•>!  fort  lié  avec  c.'  M.  Baitli 
iH)ur  (itu  M.  Mitiv  livir  a  l»'au(ciu|)  (laniitH'.  Sa  CDiiliaucf  iMiticrc  t'ii  M.  d  Ir.iini.i 
iMitnlK-nl  irliii  «1  au  ruui.ml  i\r>  allaii-i'>  il.  par  loiiln-  i<iu|).  luiirnil  (|uiI([uiImis 
ilis  ltMnu'n>  a  M.  I  ■nlll^.l^sl(l<'u^.  .!>•  !<•  ^oi^  a>v/  miumiiI  rt  làclu-  di-  nu-  ciiruilui 
vin  amitif.  I,i">  drux  aulr>-->  |)rfmifr>  rdiuiiiis  nomI  M\1.  l.laiio  Iri-ro.  Cuuiinf  il>  ni' 
iiai'iciil  (III  t'-siKi^;!!!)! .  niius  Ii-n  coniiiiis>.<>iis  licaiiriiu|)  moins  (jut-  \v>  aulro;  laine  a 
un  m**rilt'  di>lin;;u'-.  in.iis  ii  i->l  \m>  Itifii  du  loul  a\i'c  M.  dr  jldiidi'  Hlaiiflic.  (.nninn- 
d  a  la  roidiaiiff  di-  M.  I.lauu,  si  uns  ('(inii'cluii's  se  M'riluiit'ul .  il  atuoit  ri'it.iiiii' 
MK'iil  «II-  la  |>n-|Mind<Taiicf  <laiis  if  Unri'au  des    Mlaiics  ctraM^tTf.s. 

Il  paruil  [wr  la  d<Tnii'r«-  d<-|)i'»lii'  df  M''  If  runitf  df  \i'i;.;fniifs  (|Uf  la  rf  |iiilali(iii 
di'  M.  il  \liiiad(i*ar  la  df\aiRf  fii  l'iaucf  .  je  If  M>is  lri)|)  |)fu  ici  pour  osfi  asscon 
moi  Mit'iiif  iMi  ju^fiiifiil  sur  smi  ruuiplf  ;  mais  cf  lui  du  puMic  iif  lui  est  iiiillf  nif  ni 
lavomltlf.  Il  II  V  a  <iu  iiiif  \>>i\  sur  la  iiK'dnu'ntf  de  m's  talfiits.  Il  iif  dmt  s,i  lasfiii 
ciil  ù  rt'ilr*  (i)'  son  oiulf .  M  If  dur  df  l.nsaila.  L,'i'and  i'liaml)f  ll.iii  df  S.i  M  .  (.miinif 
<■«•  vi^Kfiir,  pifiii  df  lionlf  fl  d.iiiifiiitf .  |iiiiit  df  Ifsliiiif  j^fiu-ralf .  <>n  iif  pfiil  pas 
><>uiN'iiiiiifr  (lUf  la  mali;;iiilf  ou  la  jalnusic  ait  iiispin-  i  idff  rpit-  lntjt  If  munih'  a  iri 
Av  M  si>n  iifVfu.  (.flui  «M  sr  pifpai'f  a  son  \(iia;,'f  ipi  il  doniif  lui  iiu-nif  comiiif  lifs 
niiK-iiain.  I.fs  piflflidiis  pii|iti(|Uf>  di'  la  com  cl  siirloiit  du  ('c>r|)s  diploinalKpif . 
alIWifiil  df  iif  [Kis  \  ciiiiif.  (^)iicl(|Ufs  uns  ont  voulu  iiif  l.itfi'  l.idfssus.  jr  nai  p, 
|>ani  plus  iiislniit  (|u<'ii\.  (^)uaiil  à  la  proposilion  df  la  iiifdialioii.  pfrsoiiiif  ici  n 
B  fil  \ciil.  |)f>  (pi'il  en  lui  (|iifslii)n.  jf  jiris  la  lihfrli-  df  laiif  rfiiiarcpifi'  a  M.  laii 
Ixivsadfiir  (piflU-  iiuiNoil  loiil  a  lail  lair  d  avoir  fif  sollicilfc  M'crclfiiif ni  par  |f 
minislfr»' f  >|»,i|;iiol .  cl  (pif  Cftoil  la  >aiis  douif  niif  dfs  ol)li<;alions  (pi  d  piili'ndoil 
<pif  nous  lui  aurions,  fl  sur  |fs(pifl|is  \1.  ,\,-  |-°ioridf  IManclif  ne  xoiijoit  jias  si\pli 
qufr.  il  me  sfiiiMf  (pif  la  rfp(jnsf  arropanlf  df  I  \uj;lfli;rrc  coiiliinif  cfllf  (  on|(c 
tiii'f.  Du  iiinin.s  on  \  rfconnoil  n-  ipif  la  prcmifi'c  omcrlurf  du  l.ord  Wi-miioiiIIi 
annoiii; oil .  la  roiiMction  df  la  loihlfsv  df  I  Vnjjlflfrrf  cl  du  lifsoin  (pi  c Ile  avoit  de 
la  [)iii\.  Si  la  iif^orialion  sfloii  ciisuivif  df  ces  prcmifics  diiiiarclif  s .  jf  douIf  loil 
ipif  M  df  Floride  IMaiiclif  cul  souircrl  (pif  !<•  si'-^f  fii  cnl  fIf  clalili  aillfiir^  ipi.i 
Madnd.  Il  aiiroil  soult-iiu  ipic  I  Kspapiio  ne  p<iu\oit  ipie  clic/,  clic  jouer  difjnfinfiil 
son  n'ile  de  nifilialrice,  et  un  des  inotits  secrets  di-  sa  r<'i)Uf;iiancc  cul  cfrlainfiiifiil 
rte  leiivie  de  diminuer  notre  ininisN'i'e  sur  |f(pifl  lYdoigiifiiif ni  cul  allod)li  lin- 
llueiKf  «pi  il  auroii  voulu  prendre,  si  .selon  ses  di-sirs  cl  ceux  du  Hoi  dalli"  cetlf 
negocialioii  si'  lut  (i\ee  ici.  In  Knmce  cl  I  Kspagne  aiiroieiil  peul  cire  fii  plus  davaii 
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l;i;;i'>  .1  Irait' r  iivi'C  i  allll).l>^a(l-•u^  Mvli'iil  (  ir'.iiitliaiii  (juaMc  Imil  aiitr.-   \n^lni>.  (  ,i' 
I.nnl.  (|ii('  loiil  il'  inund''  iri  aiini'  i-l  l•^lillll•,  a  (!.■  Icspiil.  ili'  I  aiiiiiiili'  '•!  pdili'  <laii> 
liiiil   son  l'xtfiii'iir  1  i'iiM'ij;iic  de  l()ulf>  It-s  vorlus  socialrs.  Je  cvnis  daillriiiN  <[u  il  lail 
«a?,  it  <!<■  M.  <!<■   I'li>ii<l.'  IMaiiclio  t'\   df  M.  de  Moiiliuorin ,  (jiii  !••  paiciil   di-  n-loiir. 
Il  mi'  M'iiddi'  (|iii'n  panillr.s  ciiconslanccb  le   personnel  d'un  nej^ocialt'ur  n'csl    na> 
nue  cliDS''  indilléreiile.   \u  lestc  ces  deii\  a<nl)ass;id<Mirs ,  depuis  le  couiineiK'enu'nt  de 
la  crise,  \i\enl  a\ec  mie  circunspection  el  des  <''j;ards  auxquels  on  reeoniioit  les  repre 
seiilaiis  di's  deux  nations  les  j)lus  policées  de  I  Kurope.  Ne  niellant  de  l'aHeclation  ni 
,1  se   liiir  ni   à  se  iTclierclier.  ils  ne  se  sont    ni   l'un  ni   laiitre  permis   le   plus  lej^er 
propos  (nii  ail  eu  Irait  à  la  (pierelle  présente.  Quelle  dilli^rence  du  Lord  (ïrantliain 
au   Lord  Storinoiit.  (ielui-ci,  à  Madiid.  eut  ])eut-èlre,  par  ses  liaiitPiu's.  accélère  la 
di'terminatioii  (iiie  nous  allendons  en  \  ain  depuis  lonj;lems  et ,  sous  ce  pninl  de  \  fie , 
nous  11  axons   pas  à   nous  féliciter  de  1  lionèlele  di'  son  confrère.   Le   Hoi  (iatlT   la 
loujouis  fort  bien  Iraiti-  et  continue  de  nn''me  à  présent,  sans  douli'  moins  |)ar  j^out 
tpie  pour  (leri)uter  les  combinaisons  des  observateurs  (jui  rentouicnt.  J  aurois  encore 
bien  des  clioses  à  vous  dire.  NL .  mais  je  suis  déjà  tout   lionleux  tie  ma  longueur: 
je  vous  ai  eciil  comme  jaurois  cause  avec  vous;  or  j'atti'nds  de  votre  bienveillance 
(Mie  vous  doiiuere/.  peut  être  .sans  répugnance  |)our  me  lire  le  lems  (pie  vous  m'aurie/. 
donne  à  vous  entretenir  de  vive  voix.  S'il  m'est  (''cliape  dans  la  rapidit(''  avec  laquelle 
i  ai  écrit  cette  lettre,  (piebpies  rellexioiis  fausses,  (pieKpies  détails  inutiles,  c'est  sans 
consecpience  |)uis(pi  elle  ne  vous  facbera  |)as.   I) ailleurs  vous  |)ar(lonnere/.  sûrement 
(pieUpie  cliose  en  faveur  de  la  confiance  cpie  je  vous  dois  à  tant  de  tili-es  et  du  res- 
pectueux attacliement  ([ue  je  vous  ai  voué-  jiour  la  vie. 

lispaijnc ,  I.  .')8'.(,  Il    ().>. 
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IVMlhl»"  irii  |ir<>l>alil<-  i\r  I  K»|>.ii:'i'"  '■"  »n«'  ilr  v  iIiv|m'Iim'|  d  .il'"  —  M  ili'  Nfi^i'iiiif^  i  licitlir  ilr 
n<)U«rau  a  Mti^fain'  I  aiii<Hir-|in>|iti' <li- (ili.iil>'«  III  cl  ilr  mui  iiiiiii-lrr  il  ,i  li'>  .inn'iiri  iiii  |i.iili 
»ui«i  lur  Li  KniiD- .  il  «iiiiilr.iit  l<'>  roiix.iiin  rr  i|il  lU  ii<iii->  mil  iloiuit'  Ir  ili  ml  ili- <  uiii|ili'i  Mil  l< m 
M>c>Hir«  —  liitiiiuitimi  île  M  <\i-  KIoikI.iIiI.iiu.i  ji'Hu  I  mr  i  ihik'  ijiir  l'uJ  W  immuiiIi  .i  iliiii.iiiilr 
1:1  iiKmIijIiiiII  lir  IK^Iul'IK'.  Miiiliii'UMi  n  \  %miI  <||i  un  iikimii  ilr  lml'IK'I  'lu  l'iiip^  ll^u^  i  mi 
\rillo  iK-j|iiiii>iii«  i|jnr|iti'r  li  |ii  >i|>'<sili.<ii  m  mi  li  jium'iiIi-  --  AillirMmi  iliiiiiiili.ilr  ilii  nu 
*OU<  1.1  rt-M'Mt'  fiirinrllr  ilr  I  iiiiii'|>i'ii  l.itici-  ili'»  Kl.iU-l  III»  liiii-lilr  m  ililiri-  ilr|.i  :i  rrv  jiHiis  , 
opinioli  lir  M  <lo  Nrrfciiiir»  sur  l.i  1  m  .  ililiiriu  i'  iii.iiiili'»li'('  fii  iiiiiin-  li'iii|iv  .m  fn  i|  K-, 
|>afni<'  (HHir  M-»  a«i«  mi  •"•s  ■  mitfii.iii<  <'«  —  Aihioik  r  iju  |inH'liiiiii  rt'lmii  ilr-  Il  ilirs  du  Mi'vi<|ii< 
a  (la<li\.  M.  (If  i' lontlalilaiK  .1  m-  r.i|i|>r>H'lM'  ilc  ii<>ii<.  |iiir>i|i'>  iiK'iiiii.i^'r.iiilcs  ilii  IImi  (  ..iIIimIiijiji 
à  «on  liHir.  i-\<'liisi<>ii  (lu  rmiilc  il  Ai.ukI.i  iIi'  l'iiilr  i  <iiiIi  Ii'Iii  ■' .  1 1  rMiMiii.inilri'  |iii  I  un  ri  |i.ii 
iailln-,  iiniiiiiK-iirc  lir  f.iil»  île  t:iii-rrc  iLiii-.  i.i  Main  lu'  il  mii  I  (  )i  imci  -  I.  iili  r  ,\r  li  iiirili.i 
liuri  p*l  ilrviviiUi-f  |>ar  I  inl  W  fvmmi'li .  ^i^l■  imIit'-  .i|i|>j|>iilr  ili-  l'Im  nl.ilil  un  .i  ;  i  Mimi^.ilimi 
Hp  noIiT  ainl>.i«taiifiir  aviv  |i'  rm  lui  iiiriin'  iiru  ili'  inirlci'  i('>l:uil.  ajirr>'  i  li  |iiiliiiilii> 
tirnun  lu'  iIp  I  Aiiplrlrm' .  iiimiimi  ilii  iiri'iiiiir  viirlaiir  ilr  I  aiiili.is>.i(li'  --  .S<irlii  \iri|iiili 
<|p  h  Ixriilaliijiira  avi-r  l'inl  (iraillliaiii.  \rs  Iniis  <tr  I  KNiia^'iir  l'I  il)'  la  (  iraiiilc  IlirliL'iii'  ^wnl 
aiixiiiHint.  If  roi  fail  itmiiifr  par  Miiiitinuriii  .i  NiTsailir»  If  «misiil  il  at'ir  a»ii  \il'uiuî  1  un 
l>at«a<lfiir  nf  (Imitf  |illl«  «juiiiir  lois  la  piiTrf  i  oiiiiihik  n   (iliarli»  III  iH'  ••  \  iiilmi;''  I,  .iIIi  nlicn 

ilf»  ilfin   (.oiiroiiiif*  f«l  .illim  .   |>riii|aiil  i  r  Iriiiii". .  ilii  i.ilr  ilc  I    Mlriii.iL'U'' 

Noln*  aml)assnrj('iir  fil  l'.sjiapni' fciini  le  m  mai  :  ('.(•■-  ,t;''i'--  li  <>iil 
•  la  If'li'  loiirni'i'  (je  \nir  les  \ii<;lais  Ifiir  laiir  liMir  (oiir.  I.r  <  ahiiH-t 
(If  Londres,  l'ii  cllff.  avait  scixi.  en  |iuiant  ^on  |(mi.  |.s  drsirs  de 
sal)st«>iiir  (|iii  d()iiiiiiai<-iil  a  Madrid.  \l.  <\r  l"l(iridal)laii(a  ahiisail  \r 
it'pn'sfiitaiit  de  \t'rsaillt's  sur  lr  I  iml^mi;''  (|m  il  linidiail  a  lord  (iraii- 
lliaiii  on  (|ii  il  lui  a\ait  Ifiiii  a  |)i()|»(is  d.-  nuiii'  df(  laralioii  d  alliain  <•  '  ; 

M    ilf  F  lond.ililaiir.i  .t«.iit  li  alionl  ili'i  lin  r.iiio    11.11     le    iiiuuuis    ili'    \oaillrs.     Il    .ilimid.i 

■  |ii  il  «fil    Ifiiail    .1   I  .itliliiilf   i|ii.-  Il-    t;minriif  iimiili'  ilau-  liili-f  (lilf  lui  a»ail  iloiimi     Mniil 

iiifnl  ilf  l.^>iii«X\|     on  la  \ii  an  |iriTrilfiit  vi.  iiioriii.  cl  iiiii    fui   fro  aiiiiroiitcc  a  \ci  v.iiliiv . 

Iiiiiif     avait  lail    »u;.'k'frfi    au   1  lie  «alif  r  il  Km  a  de  iic   |Miiiil    |iarailrf   a\mr  iyii.iic    11. .s    |m.>jiI^ 


r.\iiv\iN  srnir  l'oiu  i.\  (n  kuuk.  'io 

cil  it'alilc  il  aiil()ii>N.iil  If  cahiiii'l  de  Saint  .laines  d  ahoid  à  csncrt'i",  nuis 
a  (Toin*  (iiif  la  cour  di'  Madnd  drinciin'iait  ih'IiIit.  \I.  di-  Nfigcmics. 
(|ni  ni  n-cui'dlall  le  hiiiil  par  ses  iiiloniiatioiis  de  l'autn'  cofc  du 
dclioit  ',  en  a\ail  liansiiiis  l'avisa  Moiitinoriii  le  A  avril,  puisant  d'ail- 
leurs dans  le  ton  u  friacial  >■,  disail-il,  de  la  Icifre  du  Hoi  (lalliolicpie  la 
pensée  (pi  il  en  était  ainsi;  le  lo,  il  lui  renouvelait  cet  axis  par  suite 
d  autres  renscij^iicments,  de  sorte  (pie  M.  d' Almodoxar  lui  semhiaif 
a\oii"  ete  appelé  a  la  succession  du  priiuM'  d("  Masscrano  parc<*  (piil 
jouerait  iiarticuliereinent  hieii  le  nMe  (pic  ce  l)ut  dciiiandait.  M.  d(? 
Montmoiin  \a  répondre  en  annon(,;aiit  (pie  M.  de  Floridahlanca  l'a 
entretenu,  de  la  |)art  du  roi,  d'ouvertures  dont  lord  Wevnioulli  s'était 
lait  ror<;ane  auprès  de;  M.  d'Kscarano,  en  vue  de  deinander  à  rKspat^ue 
sa  médiation  entre  1'  \n<^lelerre  et  la  cour  de  France,  et  il  ne  tardera 
lias  à  penser  (pie  llvspagne  s'est  iiu'iiage  cette  deinarclie  jiour  n'avoir 
point  a  apjir. 

M.  de  \erf;ennes,  au  reste,  dès  (pi'il  avait  connu  le  rapport  adress»'» 
])ar  son  ambassadeur  le  ■.>.o  mars,  s'était  al)stenu  de  chercher  davantage 


et  (II'  (liic  <ni<',  sans  s'y  assdclci-,  1  Kspagnc 
rdiillmiail  à  élio  1  allii'O  liildi'  (le  la  Franco; 
en  ikluntiye,  il  s'était  ia|i|>nielié  de  son  |iie- 
Iliier  senlinient.  (juand  11  avait  lejxmdu  au  <a- 
Idnet  lie  Londres,  mais  11  a\alt  lapporté  a  Monl- 
inorln  sa  icponse  <ie  manière  à  re  (|iie  celiii-rl 
en  coiu  lit  tonte  ronliaiKC.  Ha|i|>iirl  de  Mont- 
morln.  du  M)  mars;  h^jxirjnr,  t.  ;)S'.),  n'  >'■">■ 

'  V.u  dehors  des  rommnnlcatlons  (]uc  pro- 
cura bientôt  aux  Ailaires  étranf,'ères  l'amliass.idc 
d  Kspa^'iie  à  Londres,  conununlcatlons  d  ordre 
(llplomutlipie  plutôt  rpie  residlanl  d'iinesti;,'a- 
lions  clierriiées  et  ipii  donnaient  des  Indlcallons 
intimes,  les  renseifinemenls  dont  on  trouve 
les  traces  dans  les  archives  viennent  d"a;;ents 
conimissiomiés  et  paves  pour  les  lournir  ; 
un  Monsieur  van  der  HevI ,  notamment,  <pil 
signait  tout  au  lonj;,  et  plusieurs  autres,  ano- 
nymes,   se  désignant   ou    par  des  chillrcs  ou 


par  des  ap|)ellallous  convenues,  ("était  du  reste 


(I  après   des    i 


iiiormalions  du  comte  d'Aranda 


(]ue  M.  de  \er>,'i'mies  parlait,  le  .'i  avril,  ipianil 
11  éi  I  ivail  :  •  Maigre  l'assurance  ipie  M.  le  (!" 
«de  Floridehlanche  vous  a  donnée  de  la  reso- 
..  lutlon  où  est  le  lloi  son  maiire  de  remplir 
«avec  lldellle  ses  eiit;ai;emenls  ;iver  nous,  je 
«dois  vous  conlier  mais  |>our  vous  seul  sans 
t(jue  \ous  aie?,  aucun  us;i^'e  à  en  faire,  cpie 
«M.  le  C  d  .Vranda  m'a  fait  lire  une  lelln- 
«de  sa  cour  ou  il  «'st  dit  (|ue  le  Hoi  es|H're 
•  pouvoir  i,'ariler  la  neutralité;  ajoulei  a  cela 
.(Mie  la  npoiise  du  Hoi  (iijûe  au  Hoi  son  ne- 
.  veu  est  on  ne  peut  jiliis  ^,daclale,  .  //>»/.. 
„"  /, .  ^  —  Dans  celte  dépêche  ,  h-  ministre  cliarire 
Moiitmorin  d'obtenir  de  l'Uspa^-ne  cpie  son  am- 
bassadeur a  Loiulres  nous  fasse  passer  des  cour- 
rii-rs  par  datais  ou  |iar()sleiide,  offrant  d'ailleurs 
d'en  supiKUter  les  frais. 


:.<> 


M  v\()i-:i  vui:  \iv\(M  i;i:  dk  i  r.si'\(i\r 


i::> 


;i  ix'iMiadiT  Mn(lri<l  ([in-  nos  li.-ns  avfc  li's  Vim-ricaiiiN  ir.i\,ii<'iil  |)as 
l'Ii'  loniH's  avant  !••  ti'iii|»>.  Il  disait  a\i'c  iais<m  (Hi-  ji's  .'11. -h  i-.siil- 
lanl  (If  iKttri'  narti  t-taifiil  ■  sciisihli's  .1  .-v  id.-nls  ,  tandis  ([in  •  eu  \  ipii 
auraii-nt  nn  nailn-  ilfs  dt-iais  |)n»|>osrs  par  I  l',s|)a<;nt'  "  n'slairnl  fl  nvs- 

•  It-raii'nt  |)n»l)al)l>'rni'nt  tonjonis  i'ii\t'l()|)|)i's  dans  les  tcnt'l)n's  d  uiif 
■  livnotln'sc  a\orlfr  .  Il  s'iii(|nii-tait  nnit|ni'nit'nt  de  «  ln'n  lier  a  dicou- 
vrir  si  If  lloi  (  ;atli()li<|Mf  \  if  ndrait  a  nous,  à  (|Uf  I  inoruf  ut .  f  t  (|U()i(|Uf , 
iiuf  luis  df  |)lus.  il  montrât  uiif  cfrtainf  conrianci'.  di-  la  part  du 
^ouvf  ruf  nifiil  du  roi ,  a  s'fnj;ai;fr  au  Nfsoin  tout  sfui,  a  fn\isa<4;i'r  (juf 
l'assistancf  df  notrf  allif  nous  nian(|uant  "  noirf  jfu  df\ait  clrr  ddli- 

•  n'nl  »  fl  (lUf   la   j)rudfnrf  coniniandf r.tit    |ifut-ctrf  df   "  ris(|urr   If 

•  tout  pour  If  tout  fl  (\r  taclifr  (\i'  hruscpicr  la  guerre  dans  la  pieniiere 

•  ranipa^nf  '  •,  il  n'a\ail  |)as  autant  df  loi  dans  cf  |)arli  <pi  il  fu  mon- 
trait, (if  jour  la  fiicorf.  ellectnemenl ,  \\  rfiion\flait  les  explicitions 
(pii  fiaient  df  naturf  a  justilif r  les  i-esolnlioiis  dr  la  l' laïu'e;  il  ou\  rait 
roinnie  une  nou\elle  camijanne  pour  coinaincri"  le  l>oi  (  latiiolicpie 
«lu  praud  pri\  atl.irlie  a  son  intimité,  et  pour  laire  reconnaître  (|u.i 
\ersailles  on  .ivail  l)ien  étudie  ft  compris  sous  tous  ses  aspe(  |s  j  entre- 
nrisf  de  rendre  désormais  les  (Colonies  iiidr|)eiidaiitf s  de  j  \iigle- 
lorre,  (luOn  \  avait  vraiment  ado|)li'  la  conduitf  commandée  p.ir 
les  |>rfvisi()ns  polili(|Ufs  et,  fii  cela,  sfr\!  Ifs  intiMcts  de  ll.spagne 
|)lus  (jue  les  notrf  s  iiifiufs.  «  (  ]r  n  fsl  j)as.  sans  iieiiie  et  sans  ellori  . 
errisait-il  : 


(.0  iiCsl  pas  il-  \oiis  assure  sans  |)riiie  et  sans  cnojl  (iiic  le  l'ioi  cl  (eux 
(le  ses  iniiiis(rt-s  f|tril  honore  de  sa  conliance  l.i  pins  inliini'.  se  son!  delei- 
nniifs,  à  r(>c<-,isi()n  des  allaires  de  l 'AMicinine.  à  adoplcr  nn  avis  (iillcrenl  de 
«  •Ini  du  I5<>i  (,(jTie  el  de  son  inmisicre,  mais  riiitcresl  même  de  il'sp'  a  m 
plus  ilf  pnds  sur  nos  lésolulions  (pic  notre  iiiliicsl  i)ropie;  il  es|  loilile  si 
nous  I»;  niestnoiis  relaliveineni  à  nos  posses>ioiis,  elles  ne  sont  pas  même 
(|f  nature  à  pupur  juscpi'à    un  ciitain  degn'   la  (  npidité  angloise,  elles    ne 


IV|M>c|if  lin  .\  .■<\ril. 


r.\  ru  \i\  SI  r.i  1   roi  r,  i.  \  (ii  F.niiK. 


.M 


|>rn(|iiisclll  noiill  les  iili'l;iii\  iliiilt  crllf  ii;iliii|i  est  M  ^ill.iiiii't' ;  (  csl  \i-|s  |i'  ronli- 
iiciil  r'>|)aj;ni>l  (|in'   -^rs  \u'(i\   sont    l()miir>  cl  j.'  (Iiin;tii(|c  >i    I   \ii^"   m.iilit-ssf 
(Ir  I  l'inpldi  (le  l.i  |>ii|)iil.ilii)ii  et  lie  toutes  les  n'.s>(imccs  di'  I  Aiihi  iiiiir  st'i>li-ii- 
Iriim.ilr.  (|ii  elle  \i\ili(iil   pour  ses  luliesscs,  iictoit  pas  lui  \oisin  plus  iiironi 
mode  et   plus  recloulabic  <pLi'  ne  peiiveul   le  (le\eiui(io  hieii  lon^lems  l'I  \i  ai- 
seinlilalileiiu  lit  jamais,    les   l\lals-l  uis  livrés  à   eu\-ni(ines  »•!   à   1  inertie    (uii 
lail    I  essence   de    toutes   les   nis|ilulious  deuioeiaJKpies.   (]e  seioit  l)ien  aliusi- 
\enii  iil    le    pense   (uie   nous  aprelienili'iions   leur  prospérité   lutuii':  je   eiains 
l>ieii    plu»-  I  aïKiK  lue   dans  Lupielle   (es  {•.lais  pourioiil    loinher  loi's(pi°ils  you- 
leioiil  les  doueeuis  du  repos.  Il  sullil  de  eoiisideiiT  retendue  (K"  siii  lace  (uiils 
oiciipeiil.  la  dilleri-nce  <le  leur  cliiual.  de  leur  industiie,  de  leur  sol,  et,  jiar 
consefuieiit .  de  leiiis   iiitérels.  j)our  concevoir  (pie  leur  iinioii  ne  sera  jamais 
liieii  pailaile  si  lanl  es|  ipiils  ne  se  divisent  pas.  Mais,  pourvu  (pie  1  Viif^   ne 
prolite  pas  du   s(  liisme  (pii   |)ouii'a   s'elevér  un  jour  enire   eux,   la   Kraïui'  et 
ri'.s|)'   ne  saiiroieiit  en  éprouver  aucun  ])rejiidice.   Je   ne   discoiniens  pas,  M., 
(uie  ce  ne  soil  une  entrei)rise  j)eml>le  l't  ha/.ardouse  do  couper  le  lil  (pu  imis- 
soil    le-  colonies  à   T  Vii"'^'    et   d<'   les  empêcher  de   rentier  dans   une   idenlile 
d  iule]  est,  mais  des  admiiiisiraleui  s  chaij^i's  de   la  loi  lune  pul)li(pie   sernient 
coupahlis  (le   faire   entrer   leur  commodih'    personnelle    dans   la    lial.ince  des 
"landes   résolutions,   le   bien   pulilic   seul   doil    les  occuper  et  les  llver,  touli- 
autre    ((iiisidéralion   doil    leur    paroilre    elianj^M'ic.    Si    la    Providence    (lai|.;ne 
henir  noire  entreprise,  ce  sera  le  plus  <^rand  hieii  (pu  |)uisse  arriver  aux  iUiw 
monari  lues. 


r^s 


A   \ cisailles  le  ,')  avi  i 


K.<liiigiir ,  I.  r)89.  n"  \. 


Des  l('inoij;iiaf|;<'.s  (Mii|)rcss('s  scraii'iil  (raillcuis  f.xpriiiii's  a  M.  de 
Floridahlaiica  sur  son  caraclcic.  ses  limiiiTcs,  son  <'s|)ril  |)oliti(|u»'. 
J.o  niiiiislrt'  louait  Monlinorin  de  (JciV-icr  a  ses  conseils,  de  se  laisser 
guider  |)ar  lui    dans  ses  deniarclies  au|)ifs  de  (iliarles   III  '.   Le   i 'j 

'    D.iiis  ru  |ili   (lu    .';  ;(Mil.   M.  (lo  Ncrp'iiuc-  •  iiiinciil    ii  i   les  Idinicrc»  ri  \vs  Ixiniic»  iiilcii 

«•(ri\,iil   c.iiiiMif    il  suit    a    M..iiliiioiiii   :    .\(ms  .llmis...    Je    ne  rc\i.iis   |>as.    M..  <lc   la    |M'r- 

>  ne  ris(|nci  es  jamais  di'IriMlisaiiiiiuM- lors  (|iii-  .siiasi.in   oti    paroil    ilrc   M.  le  (."  de  Hi>ii<li' 

•  vous  (IcfiTiTis  aux   avis  de  <>■   saijc   miiiislrc  t  IJlaiiciic  (|Ui'  nous  nous  plai^-iioiis  ili-  lui  ici. 

.  dont  nous  ronsidtrous  cl  nous  «sliinons  iidi-  •  si  <  Vst  a  M.  le  (."dAranda  (|ik' jo  dois  <<•  l)on 


:,•>  M  \N(ii  i\  iiK  M\\(Ui:i:  di:  i.i;si>\(;\i:. 

•'iMori'.  i'>>p«'raiil  tt'iilcr  ci'  inoiianiiH',  il  (loimait  .1  1  aml)assa<lriii-  Irs 
iiKiVfiis  «II"  lais>><"f  i'"-!)»'!-»'!-  iioln-  a|)|)ui  .1  I  l'.s|)ai^iit'  |t()iii'  drs  ai  (Iiiim- 
tioiis  iiIft'ritMin's.  Monlnioiiii  .i\ait  a-^iii<'  (|iir  !••  cahiiH'l  (\f  Madi  ni  m' 
se  int-jciait  .1  la  ^Mn-nf  ijin-  iiiali,Mf  lui  cl  11  \  paiticipcrail  i-ii  loiil  ca-- 
(|u  iiiif  l<>i^  sfs  ll(»||c>>  r.iili  l't  ^,  (If  soilr  (|ii()ii  ne  |)(>iiiiail  coiiccilii' 
un  plan  avaiil  I  Iiimt  Mii\aiil;  il  iiiduiiiait  m'aiiiiioiiis  (luc  m  a  l.i 
louniiirc  i'[  a  la  iliiifc  des  ()|)frali()iis  ci'  <al)iiii'l  ciiIrcNON  ail  drs  ^a- 
li^la«ii<)ll^  coiniiM'  (file  de  r.'coiiv  iit  pi'iil-ilic  la  iloiidr,  (  lilirallar. 
stui  ainliitioii  sf  n-vt-illi-iail  (t'ilauM'iiH'iil '.  M.  de  Ncii^cniM's,  apirs 
a\(>ir  In  (•■  rap|M)i°l,  •■(-nvait  de  iiomt'aii.  drploranl  Ir  Irinps  pii'du. 
iiitilit*'  (i't'ii  <^ai;in'r  prociinf  par  la  aii\  \iit;lais.  lOcca^ioii  l'i  liap- 
p«'»'  (If  .  IrappiT  dfs  coiiiis  (pu  auraient  (lc(  idr  du   xni   de  la  <;iicri'f 

•  ^  il  \  a\ait  l'ii  iii()\t-ii  de  s  i-ntiMidi'i'    .  Il  irpclail  (pic  '  la  Iroidciir  de 

•  IM»  r(•p()n^••^  »  aux  (picstioiis  dr  l|,spaj;in'  tenait  au  ix'ii  dardeni' 
(|||(><«'II»'  puissance  axait  mis  dans  ses  (pieslions,  puis  au  peu  d  accord 
(|iii  seinhiail  •■exister  sur  le  piincipe»  et  (iiii,  natnrellenieiil ,  nous 
axait  limites  pour  |)re\oir  les  ellets  .  Mais  il  ap)iitait  (pie  si  nous  ne 
xisions,  nous,  (pi  .1  ..des  intérêts  niodupies",  nous  ne  restrei<;nions 
pas  ceux  de  IKspaj;ne;  (pie  diine  part  le  coinle  d  l'.stainj;  axait  ordre 
(le  se  j)()rler  ili(ilslincteilieiit  a  la  (leleiise  de  toute  possession  espat;iio|e 
OU  Irançaise  (pii  serait  ineiiacee;  (pie  de  l'autre  le  roi  de  1'  rance  ne 
rcf^anlant  (pi'a  railaiMisseiiienl  de  1"  \nf;lelerre,  "  plus  rilspai^ne  lui 
•eiilexerait  de  doiiiaiiies  plus  ce  l)iit  serait  rempli  "  et  (pie  preleiidre 

•  ■.fliro.  je   »iii»  <li^|M'n«e  <lf  lui   rii    Iniiilijinr  >\[.   le   ( ."  il   \i.ini|.i  al  il  rrii  iImihi    i   plus  ili- 

•  lie  \à  tvrniMfiiwaucv.  \ini»  riiiiiiuitM»  la  |>ro  «ixiiiU  .1  v,  nllcviiun  ni  m  rii  (aÎMiil  I  iiiili-iii  : 

•  lr««i<iii  inif  ji-  fai»  ir<''lrr  ><'ri<lii|iii- .  cljc  |>ui«  •  rr   i|iii   isl    (iil.iin  i-^t  (|iir    )>■  «IcsaMiiu'  Iniili- 

•  «ont  at«iirt.'r  (|il  il  III'  III  rsl  pas  irliaiK'  un  II)  it  ti.lci'     i|ui     | imil     j.iiii'     miiiumt    i|iii'     iiou' 

•  <|ui  oit  |>iirarar(i-riMTiuir  |ilaint<- |H-ruiiiiif||r.  t  n  axm^  |i.n  ici  l.i  |ilu«  liante  «^liiiic  iioiir  M.  Ii' 

•  J  ai    viUM-nt    ilv|il'>rf    a\rr    raiiilias\ail<'iir   la  •  ti"  il.'  l'Ioi  i.|<    rilaiiclii*  et  la  ronliaiiri'  l.i  iiliis 

•  fataliti-  <|IIP.  ilain  uni'  rirr.iintaiirc  ails>i  ma-  •  rtcniliiril.iiis  »is  liiinicii'*  .  dam  sa  |irrv(*i\.iiirr. 

•  jrurf .  !■•«  t|pii\  riiiirs  ne  |)u\M'iil  |>a«  M'  rviiiiir  ■dan*  sa  sai;i-sM-  et  ilaiit  m>ii  allai  liciiniit  n 
■  a  un  in^iiir  a»i%.  mais  rr  M'iitiinrnt .  Iiicii  loin  •  I  allianrr  ilfn  (lrn\  Mai.vms,  • 

•  ilrtn-     ilcvililici-ant .    |in>UMiit    an    r.iiitrairi-  '    KaniMiit   tlii    ."io    mais.    {  Esiiafiu  .   I     .'iSS , 

•  nolrr  attarliitiicnt  *.ilii|i'  a  rnni..n.  Pciit-itri-  ii"   i-.'i.  ) 
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li\»'i'  Ifs  poiiils  (I  opcialioiis  .1  cet  rj^aid  aiiiail  rie  inaïKiiiii'  a  la  sa^t'ssf 
cl  a  1  f\|)t'rn'iic('  (lu  lîoi  (  ]atlioli<nii'  rt  (le  son  cunscil.  l'oiir  iiiii-nx 
ap|)ii\rr  ces  raivomiciiHMils,  il  aiiiioiirail  (|ii»'  1rs  ihcmiits  iiiililain-s 
.sfxt'culairnl  a\i'c  \imii'ur,  (|Ui'  It-s  inoiixcmi-iils  de  troiinrs  \('i>  li's 
colcs  riaient  aut;iiiriilcs,  (|U('  relies  de  ces  lionnes  deia  en  lirelaf^ne 
avaient  !  Ordre  de  s  (Mnl)an|ner  et  la  llolte  de  jiresl  celni  de  sortir  an 
nieniiei-  sii^nal  et  (|in'  les  derniers  halaillons  des  ré^iinenls  de\ant 
iormer  la  cliaine  <le  |)nnker(|n<'  à  (  llierhoiirf;  seraient  en  |)la(i'  le 
1  ()  mai  an  |)lns  lard  '.  Il  s'ahnsait  on  \onlait  |)aiaîlre  s'ahnser  an  noini 
(ine,  \o\anl  1  Angleti'ire  anssi  peu  pressée  de  déclarer  la  «guerre,  et 
Montinorin  avant  rapporte  (pi  a  Madrid  lord  (îianlliain  se  disait  imité 
a  ne  ])as  émettre  de  |)lainte  contre  la  l'rance,  mais  à  aller  simplement 
la  Iric  lever,  il  exprimait  I Opinion  (pie  cette  allnrt;  de  l.i  (Iraiide- 
lireta^ne  cachait  le  delant  de  movens.  Nelait  la  graxite  dn  sujet, 
disait-il,  il  comparerait  volontiers  les  \nglais  «à  rtvs  poltrons  (pii 
"  tia\ers(Mil  les  rnes  la  unit  et  chaulent  |)onr  mas(pier  la  peur  de 
i'  (piehpie  rencontre  ",  a  moins  (pi  il  ne  iadle  \oir  dans  leur  attitude  le 
dessein  d'amuser  iKspaujne  pour  se  menaj^er  la  laeilit»'-  de  ■  toinher 
.'  par  (piehpn'  surprise  odieuse  »  sur  sa  Hotte  rexenant  dn  \Ie\i(pie, 
comme  les  faiseurs  d(î  pamj)hl(^ls  de  Londres  Ui  conseillaient  souvent. 
Le  ■.!  'i  mai,  le  rapport  (l(>  Montmorin  parlant  de  la  médiation  était 
dija  en  route  de|)nis  ciiu]  jours  et  M.  de\erp;ennes  vi'iiail  de  soumettre 
an  roi  celui  du  lo,  où  lanihassadeur  a\ail  retrace  les  em|)ortements 
de  \\.  de  l''loridal)lanca  ainsi  cpie  les  ré|X)nses  du  Iloi  (;atlioli(pn'. 
Le  {gouvernement  ne  pouvait  ni  ne  \onlait  mériter  l'accusation,  dont 
il  était  l'objet  autour  de  lui,  de  n'axoir  point  inénafi;e  ramour-|)ropre 
du  roi  d'Lsijagne  et  de  son  ministre,  surtout  de  ce  deiiiier.  M.  de 
\'er<:fennes  écrit  alors  une  dépêche  ipie  l'on  |)ourra  lire  pins  loin  dans 
son  entier-.  Le  roi  v  approuve  tout  d'ahord  la  modération,  le  zèle, 
l'intellitijence   montres   |)ar  l'ambassadeur   dans  ses    entretiens,    |)uis 

'    /-."«/x/^Hc .  I.  580,  II'  j.').  —    '   On  trouvera  cclti-  (l.|)cciic  ;i  laiiiicve   I  du  prcsfnt  cli.i|)llrf, 
aviT  la  (lati-  :  là  \i'rsallio5  if  i\  avril   >~~^'- 
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iMiiir  xiMi  (iiK  II'  <•(  r|i'  1,1  iiliis  ^iin  l'ii'  rslimc  |i<)iir  \r  |)i(iiiii'r  iiiiiiis|ic; 

.s'il  a\.ul   ■  iH'iisr  (lilliiriiimi'iil  il<'  S.    M.  <  ..il  lu  •lii|ili'  ■  ,  ><••<  ctiiiiiU  |itim' 

rllr  fj  If  iiri\  all.K'iif  .1  st•^  a\i^  iicii  «t.iK  ni   ji.is   inoiiHJrrs;  nuii-'      il 

s  a"!""".!!!  <l  iiiii-  .ill.iirc  Imiti'  ili'  ciii  (iii-I.iih  c;  Imit  (li'pciidail  de  --ai^ir 

II'   \rai    ii.iiiiK'iil  ;    iilii>>  a    |iiii\iiiiil<'   Ar  I   \iii;li  Ifiif.   plus  a   |»iii|ii'  de 

(IfiiirliT  sfs   inain'j^'i's  il   «1  III    \<>ii'   II'   IhiI    |)ti  iik  irii\ .   Ii'>   iiili'irls  di- 

ri^lKi^in"  oiilaiil  iMir  li's  siens  lui  laisaniil   un  dixoir  de  ne  pas  laisser 

(■('liaiiiM-i' iiiD'  (niiitiiiclm  I'  ijiii  iir  se  seiail   plus  hIioiim 

<l»*s  nrexriilions  lalalfs,  cnlreliiiMis  dans  d,s  iiitrnlioiis 

coiitiiiiiait    le   iiiinislie,    el    Ion   a    li(i|)   lacdemenl    acciie 
I        :    I    ■: 1:1    .1:    Il :  : 1.  1 
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coiitiiMiait  le  minislie,  el  Ion  a  li(i|)  lacdemenl  accueilli  a 
les  iiiioniialKMis  pestdciilielles  (|iii  en  pi  1 1\  leiiiienl  ;  le  (  irnr  di 
Inii)  e|e\e  iiniir  leindie  des  senliinents  (pi  \\  n  ej)iiiii\  eiail  pas, 
(!(>  >nii  oiiclc  Inip  iiiai;naiiiiiie  |iiiiir  sonpt  iimier  une  dissiiiiiilalnin  ipii 
lu'  lui  ri  lit'  sera  )amais  l.ipaiia^e  du  s.uil;  des  Htniihoiis;  M.  de  |  lo- 
ri(lal>laiica  <'s|  coiivaiiicii  (iiii*  nous  n.ivons  pas  pour  lespnl  du  rm 
MHi  iiiailrc  la  consideratioii  ipi  il  iiienle.  el  |)(iur  lui  personnillenienl 
IrstiiiM'  (lis|iiifj;iiee  a  Lupiclle  il  a  lis  |»|us  pis|es  litres  :  nous  ne  sniiiines 
pas  froisses  de  ses  liails  picpianls;  imiis  lui  s;i\niis  ^^e  de  ne  ikius 
avoir  pas  «arli»'  I  «"lai  dr  son  aine;  on  lient  eue  me  a  ses  ainis  cpiand  on 
ne  l«'iir  (lissiiiuilf  pas  les  <:;ne|s  (|iie  I  on  |>eul  a\olr  <  oiiln'  eux  ;  nous 
(>ii  a|>p«'lons  du  ininislre  mal  inslniil  au  ministre  mieux  inlnrme. 
pour  son  |iro|)re  ((impie,  M.  de  Xer^nnins  lient  a  oter  tout  prétexte 
p»'rs«innfl  aux  di\er<^eiices  d  idées  jpi  d  enlrexoil  (lie/,  son  (dUemie 
du  l'ardo.  et  il  s  elend  lon^iiemeiil  sur  ses  senliments  a  son  suiel  : 
■•  \ons  lerions  mpire  a  notre  pi^ement  s|  nous  nous  |ierinetlioiis  sur 
M.  <\r  lloridaManra  des  a|»|ireciatioiis  aiixipielles  peisonn»'  ne  le 
n^ronnailrait,  nous  irions  (onire  le-,  inlenlions  du  roi  si  nous  les 
cxpriniions  cl  nul  ne  sesl  |amais  plaint  (pie  jaic  maïupii'  d  ei^Mids 
ni  cpi  il  me  soil  ei  lia|)pc  mif  paroi»'  de  mésestime  conlrc  les  personnes 
inèines  pour  cpii  j'ai  le  plus  de  raisons  d'en  axoir;  (pie  le  ministic  d'jvs- 
patjne  ju^erail  diili-remmenl  s  il   pouvait  être  itiîipi'il   nous  indiiiiie 
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1,1  souict'  cmpoisoiiiKT  (I  ou  lui  sont  \rinis  Sfs  .i\is  t-l  nous  ^aurons 
hii'ii  m  |)r()(uni-  Ir  (It-saxiMi  If  plus  comnlft;  ils  sont  I  iiiii'iii.ilf  iiivcii- 
tioii  (!*'  (|lii'l(|ii)'  ciiiicMii  (le  I  iiiiKiii  (les  (Iriix  (-(iiirs  ou  du  iniiiislcii- 
(lu  loi,  car  Kl  comiiic  en  Aii^IcIimic  il  \  a  uni'  onnoMtinii ,  iiuii  a 
(ItTdUM'rl,  mais  agissant  avec  (l'aiilaiil  plus  (raiidacc  ([ui-,  cacliff. 
l'Ile  se  croil  (t'itaiiic  d»'  1  iinpuiiilt';  dit'  voiidrail  sans  doiilc  mettre 
la  inesiulellii;('iice  eiilie  les  deux  ministères;  si  celui  de  (lliarles  111 
lavoiisait  une  \  ue  si  pei  lide,  je  supplierais  le  roi  de  iiu'  laisser  quitter 
ma  |)lace,  pliilol  (pie  d  èlre  la  cause  même  innocenti' d'un  coup  aussi 
latal  aux  deux  monarcliies;  je  suis  si  allecté  des  préventions  du  mi- 
ni•^tre  espagnol  (pif  je  n  ai  |)u  les  dissimuler  au  comte  d  \raii(la  et 
Il  fil  |)as  a|)peler  a  sa  \eracile  pour  dire  (pic  ^i  j  ;ii  souvent  di'|)lore  la 
(lis|)arile  d'avis  (pii  se  mauiicslail  dans  une  occasion  aussi  maji'ure, 
jamais,  en  es|)iil  ni  eu  paroles,  je  n'ai  eu  la  pensée  (priiu  ministro 
de  tous  points  eslimahle  cessât  de  r<Mre  parce  cpi'il  ne  se  conlormait 
pas  a  notre  o|)iiiion.  ■  \ieiil  après  cela  I  allirmalioii  de  la  considéra- 
tion la  plus  haute,  de  la  par!  du  cahiiiel  tout  entier,  |>our  la  ■  droi- 
ture, reli'vation,  les  talents  "  du  premier  ministre  (ri'!s|)aj,Mie. 

Du  reste,  la  dep»''cht' iniormait  avant  tout  Montmorin  (pie  le  comte 
d'Kslaiiif;  avait  appareille  le  lo  mai,  (piil  av.iit  ordre  de  ne  relâcher 
ni  a  (!a(li\  ni  dans  aucun  |)()rt  d'ivspaji;iie  à  moins  de  nécessite  ahsolue, 
l^lle  |)ortait  ensuite  de  nouveau  (pie  le  roi  se  reposait  avec  la  plus 
entière  couliance  sur  la  saj^esse  et  sur  lamilie  personnelle  de  son 
onde,  sur  son  attachement  a  la  j;loire  de  sa  maison,  de  son  nom,  et 
(pi'il  entendait  bien  laisser  a  celui-ci  l'entière  liherte  de  sa  (h'cision, 
convaincu  de  n'en  point  voir  surj;ir  des  c()nse(|uences  comme  celles 
(pie  viendrait  à  produire  l'apparence  d'une  scission  entre  eux.  Le 
comte  de  Montmorin  était  mis  en  outre  à  même  de  tenter  un  ellort 
de  |)lus.  s'il  y  vovail  de  l'avaiita;;!',  pour  hâter  la  réunion  des  forces 
espaf^noles  à  celles  de  la  l'rance.  Mais  il  était  invite  a  prémunir  le 
gouvernement  de  (iharles  II!  contre  le  sens  trop  étendu  (|ue  cdui-ci 
paraissait  avoir  donne  a  la  latitude,  résultant  des  explications  du  mois 
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lit- j.ui\i<'r  |»n'(i'<l<'iit.  (If  iif  pn'iidn-  pari  a  la  f,'uciif  (|iia  sa  (oiivf- 
iKiiuf  cl  flaii^  l.t  iiH'siirf  (|n  il  ><•  Iract'i.iil.  ■  (Juaiid  iioiis  jiai  lions  df 
nous  •'ii^a'irr  iiiriiic  Unit  >-t'iiK  astr  I  \iiiii  i(|iit'  et  (le  sii|)|H)ilrr  .i  iioii^ 
MMiJs  II'  |)<ii(U  il  1111  li'l  iiii,M^i'iin'iit .  rriisail  a  if  propos  If  sri  iilairr 
(llJal.  iflail  pour  iiiaripifr  l.i  lorn-  «If  la  loiniclioii  du  roi,  mais 
nous  m-  ri'iioiii  loiis  pa^-  au\  illfls  d  une  union  ipii  fsl  |f  saliil  dfs 
(lfu\  nioiiarcliif»-;  ri  ipiaud  nous  a\oiis  |;iil.  di-puis,  dfs  ouvfiluifs 
pour  un  loncfrl  sfirft.  iiou^  uf  doulioiis  p;is  df  pomoir  Ifiiir  ii' 
foucfrl  iMiur  fiilaiiif  df|a.  «ar  nous  avions  ollfil  di\  xai-^sfaux  .1  I  l>- 
paj;uf  pour  assurt-r  If  ifloiir  i\f  ses  jlollfs  du  Mfvnpif .  la  idii'-liluiion 
d  unr  t'sciidif  df  \  iiij^l  ciiki  \aisscau\  .1  linsl  cl  |i'  Ir.iiispoil  df  hfau- 
coup  i\r  Iroupivs  sur  nos  côlfs  pour  rflfiiir  cl  oi  i  iipi-r  If^  lorifs  an- 
giaisfs  dans  la  Manclif  ;  or,  si  I  l!s|»aj;iif  a\ail  dfrliiif  la  |)ifinifrf  df 
ces  olln-s.  flic  a\ail  a^n'f  lf>>  autris.  •  Vjonloiis  ipn-  Ion!  (fia  ^f  Iroii 
vail  ('\priinf  d  um-  lacon  j)lus  piccisc,  s|)f(ilif  d  une  iiianiirf  plus 
intinu'  rncorr  dans  une  Ifllic  pai  luulic  if  du  niiiiislrf ,  (|iii  a(  idiii- 
|)a<;uait  If  |)li  '. 

On  iif  |)ful  pas  diri'  (pif  rifu  de  ces  coiiside r.ilioiis  et  de  ces  r;ii- 
sonniMUfiils  m-  >.fr\il;  louli-lois.  c  c  >|  alors  ipiairua  lavis  ipif  I  \n- 
gli'li'rrr  allait  pi-ut-clri'  dfinaiidfr  la  lucdiatioii  de  I  l',s|)a};nf  fiilif 
rllf  fl  la  l'iancf.  Il  attira  soudain  d  nu  autre  ( olf  I  atlcntion  et  IC \aiiif n 
du  goiiM'rni'iiH-nl  du  roi.  (!fttf  idff  de  lufdiation  avait  ftf  iiitioduilf 
l«*  iH  aNnl.  I  n  rapport  d  Kscarano,  arri\f  la  vcillf,  était  cfii-f  avoir 
|)rorurr  I  orcasioii  .1  M.  <\\'  1  loridahlanca  d Cn  fntrfifinr  noire  amhas- 
sadfur.  Le  rliarj^e  d'allaires  ('sj)a<;!iol  v  relatait,  lui  avait  dil  le  preiniei- 
iniiiistre,  ipie  lord  \\  c \  inoulli ,  en  tf  11101  f;na ni  If  plus  t;rand  dfsir  ipif 
•  la  paiv  ne  lut  pas  troiihlfc  coinine  c  l'I.iil  a  craindre  ■,  avait  "assez 
riain'inent  laisse  enlrevoir  (pie  I  iiileivention  médiatrice  dune  puis- 
.sanrc  rrspeclal)!»'  (-oiniii)'  lllspagne  pourrait  luoduire  un  hou  ellel  e| 
sérail  arreplee  |)ar  I  Aiif^leterre  avec  <;ralilude.  aurait  même  ele  déjà 

I,r  -  nui.  |iri«i'iiiflit  au»»i .   Mmilmorin  arfn^<•   rirriilioii  de   I  uiif    cl   «If  I  aiilrc      /■.'/■1/7'K  , 
I    hW.  u    (il 
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(IfiiiaïKlff  si  le  laiii;;i^^r  Icmi  |)ar  la  ((Hii-  dr  Mailiid  a  1 1res,  dans 

K's  dcniii'is  It'iiips,  Il  \  a\ait  |)as  rendu  indécis  sur  le  paili  (ine  nien- 
drail  celh' cour  '  ■.  Sans  s'ahuser  entiereiucnl  sur  les  intenlious  (iiie 
rrcclail  cotte  deiriarclie,  \l.  de  Moiilniorin  la  prit  assez  au  serieu\  pour 
la  présenter  a  Versailles  ce  luènie  jour  i  S  avril,  et  pour  l'appust-r,  le 
■><),  d'une  lettre  peisonnelle '.  M.  de  l'ioridahianca  avait  mis  à  sou  in- 
sinuation tout  le  naturel  propic  a  ius|)ir('r  la  condancc.  A  son  dire,  le 
roi  a\ait  ordonne  de  coniniunicpier  lOuverture  laite  à  Ksrarano  sans 
aucunement  insislei-  pour-  la  \oir- adopter-,  mais  en  donnant  l'assurance 
(]U  il  pr-endrail  di'  nos  rnt<'i-èts,  si  nous  les  lui  coidiions,  le  même  soin 
imr  des  siens  et  (pie.  du  reste,  la  tentative  semblait  un  signe  évident 
du  peu  de  niovens  (pie  se  sentait  r\n<;leterre  pour  soutenir  en  ce 
inomeril  une  <;ueii-e  a\e(-  a\anla_u;i';  il  ajoutait  «  (piil  tr-ouverail  toute- 
lois  irn|)rudenl  de  pousser-  (-elle-ci  an  d(''sespoir  et  (pie,  d'ailleurs, 
comme  les  pr-e|)ar-atirs  ne  seiaienl  |)oint  sus|)endus,  l'on  aurait  peut- 
(Mre  là  le  nu)v<'n  de  recueillir-  sans  coup  lerir  les  Iruits  attendus  d'une 
<;uerre  heureuse",  jji  tout  cas,  le  roi  demandait  "le  plus  rigoureux 
secret,  une  négociation  intime  entre  Nersailles  et  Madrid,  à  1  insu  et  a 
l'exclusion  du  comte  d'Vranda,  trop  ardent  pour  la  guêtre  et  (pii  y 
avait  entraîne  le  cabinet  du  lioi  Très  (ibretien  avec  la  conviction  d'y 
amener  par  là  celui  d"lvs|)agne  '  ».  Le  pr-emier  ministre  s'y  t'-tait  repris 

'    MoiiliiKir'm  :i   M.   (il-  \i'iL;<'iinfs.    iS  avril  .  [Kjsitidii  dcMit  j'ai  i-ii  riioriiinir  de  vous  rcrulri- 

i-S.  l EsjHiriiir ,  \.  .')S',I,  M     '.V.\.  ..  ciimplc  l't  la  iui,'otiariciii  qui  eu  ri-sullcra  si  Sa 

'    Letiro  (lu  -H)  avril.     Ihul.  ,  n"  X)  "  Majcsti-  jui,-!-  à  pr..|>ns  d'y  (lunncr  les  main». 

Dans   sa    Icllrc   partie  ulicic   du    jo   avril,  .  Il  se  niélic  i-palcnii-nt  et  des  (lis|)<>5itioii»  pari 

Miintmiirin   donnait   dos   iiidiralioiis   <lc    plus.  .  Iiipiis  et  de   la  discrétion  de  M.  d'Aranda.  M 

Cette   lettre  et.tit    adressée   par    la    poste  ordi-  ■  m'a  dit   ùtrc  sur  i\\H'  eet   ambassadeur  avoit 

naire,  fait    is.sez  l'reipient .  dans  si   ((.rrespon-  .deux  ou  trois  rorresixindaiires  à  Madrid  dans 

danre  avec  le  ministre  et  dont  M.  de  (irim.ddi  -  les.pielles  il  se  livnjil  tout  entier  et  disoit  loul 

usait  aussi,  on  l'a  vu  :  .  M.  le  eoiute  de  Floride  -ce   ipi'il   savoit.  .M.  de  Floride  lUan.lie  lui  a. 

.  Blanrlie  m'a  encore  reparle  re  matin  de  I  ol.jet  •  en  conséquence  ,  écrit  une  lettre  |wr  Li.pielle 

•  de  l'expédition  du  comrier  (pi'il  a  envoyé  à  -il  lui  fait  part  seulement  des  protestations  de 

.  M.  d'Kscarano.  Ce  ministre  me  paroit  allaclier  •  paix  (|ue  le  LonI  (iranlliam  a  été  rliarfje  de 

.la    plus   t-rande    importance   a    ce   (pie   \l.    le  .  renouveller  ici  plus  fortement  (]U0  jamais  de 

.comte  d'.Vranda  ignore  entièrement  et  la  |)ro-  -la   part   de   la   cour  de   Londres.  Celle  lettre 


:,s  M  \  \  <  1. 1  \  U  F.    M  \  N  «.»  (  I  ;  F.    I  )  F    I .'  F  S  P  \  C.  \  K. 

.1  (li'iiv  lois  av«>r  Mon  I  moi  in,  (Ifiin'iilaiil  <l<'  la  inaiiit'it'  Li  plii^  loniMlIr 
(lUf  -«on  soint-raiii  lui  ili-ridc  .1  la  nciilialilr  l'I  acciisani  son  aiiil)>i-sa- 
(li'Ur  a  \('r>ailli's  <l  avoir  (loiiiif  riianci'  .1  iiih'  iiilciition  paitillc  par 
un»' iiM'vacIf  inl<'riiii'latioii  df  -,v  nistnii  tmns.  Dcnoiiloniif  iiii  iirii 
(la\niila'^i*  '  !•'  l<-n<l)'iiiaMi .  ilit  Monliiioriii .  il  lui  laisail  lirr  te  i|ii  il 
•Trixail  a  Kscarano,  aNaiil  l)itii  som  d'aioiilfi  (|u  il  ih'  |)oiirr.iil  \  axoir 
(\r  Mfi^orialioii  >aiis  (iiic  If-  (  jiloiiifs  \  liissfiil  ((iiii|iris(s.  cl  (|it  ||  tla- 
l)«)rail  un  plan  ilc  roncilialion  i^alrnirnl  a\aiilau[<'ii\  a  la  Irancc  il  a 
IK^paj^ni'.  >atislaisanl  pour  Ifs  (.olonirs,  |)i'iil-(lii'  snpporlaMc 
iKtiir  1  \nf;lflfrrf,  mais  dont  il  clail  pifinalnn'  dr  parler  axaiil  (pic  la 
nu'dialion  fut  a<liiiisi'  t'ii  piimipt'.  L  amhassadtin-  pr(<isail  ces  com- 
niiinitahons  romm)-  il  sml  dans  son  rappoil  du    iS  avril  : 

\    pcllli'   aillillji-   II'    liMls  ({•■   liill.'    <  opici    (  illr    li'llir.   .Il- 

SUIS  olili^c  iji'  liiiir  pour  poiiMni  pioiilrr  du  <i)Uiiicr  (uic  M.  le  ('.'■  de  |  lo- 
riiK'  Hlaiirlir  di'p«''<lif  à   M.  d'Kscai  ;uio. 

iv  vii"s  dans  riMsi.iiit.  Mmiisii'iii  .  (|i'  I  lii'/  \I.  le  rumli'  dr  i'Iniidf  HJ.iii.  lie 
à  (lUI  J  ai  lu  le  l'oinilX'lli  riiii'lll  de  rrlli'  li-lll'c  alui  de  Uiassiiiii  (Mic  ir  miiis 
riMidois  (Aai'li-nu'ut  le  si-iis  de  tr  (iii  il  mi.ivoiI  dil.  Il  en  a  l'Ic  (cmli'iil  <!  ma 
M'ulcnu'ut  piif  d  ajDulrr  (pu',  dans  sa  réponse  à  M.  d  |-.sraiaiin,  A  s  expliiiiinil 
aniM   :    •  (^)ilel(pie    difrKulte    «pie    Sa    M''    (iallioliipie   iiilleM)\e    a    laniem  1     la 

•  Fl"iin<r  u  <les  vues  parilicpies,   après  les   ixéparaliis  iniiuelises  (pie  1  illi'  |)iiis- 

■  viiu<'  a  lails.   elle   sondera   cepindaiil    ses   nilenlions  à   tel  et^'ard:    mus  1  ||c 

■  veut,  avant  de  pioposeï- sa  niéiliatinn ,  avoir  des  assnranees  posliiMs  (mi  elle 

•  sera  ai  (  cplce  par  !  \n<;lelerre.  ■  J'ai  linioij^iw  de  I  uiipiiiliiiie  ,1  M.  je  1  nmle 
de  Monde  Hlam  lie  sur  «  «•  ipi  il  eloil  p()ssd)|e  ipie  li  s  Anj^juis  ne  lenlassenl 
rrllf  deniarc  lie  ipie  piiir  avoir  le  lems  de  rassi  inliler  Iniiles  |(  s  loues  (uiils 
ont  en  Vinérupie  et  toinher  sur  nous  lorscpi'ils  les  aiirolriil  nunies.  ||  nia 
re|>ondu  ipi  il  ne  1  rovml  pas  <pi  ils  lappellassenl  leurs  loit  es  d"  \ineii(pie  laiil 
qii  ils  \  sMiMoient  une  nefjoiation  pane  ipi  d  etoil  ni'cessaire  «pi  ils  |<s  \ 
inaintinsviit  jmuii    pouvoir  iiéj^oriei   avei    tpielfpie  apparence  de  sui  i  es. 

•  cl  ailli-ur»  «•«!  *iir  ir  iii<!-nir  If  m  (iiic  le*  |>r<-ri--  •  |iui\  lr%  iir('iiii('r<t  jniirsiii' j.iiitiir.  (isl  M    il. 

■  <l<-iilr«.  r'-fii|ilir<  (Ir  |ilainli>«  ronirr  l.i  Fraiirc  .  Floride  Ill.iiirlio  lui-lii^-iiii-  (|iii   m  .1  .i|i|iris  us 

•  rr|jli\ciiirnl  a  b  roii'luilc  i|ii  vllr  3  tf-nue  ilc-  •  ilctnils.  ■ 


i:\  iHAi\  SI  i;ii'  l'oi  li  I.  \  (,(  iinin;. 
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Je  lui  ;u  (lit  ;tii>>i  ([ur  je  (i,uj;iiois  (|iic  les  Aiuri  ii-,uiis .  a|)|ii  cn.iiil  (|imI  \ 
;i\()il  imi-  n('<:()(  Kilioii  (ni\trlo  i-iilif  la  l'Vaiui'  cl  l'Aiiul'"!»  rn'  il  m-  (i(i\aiil 
aliaiuloniifs.  ii  '■w  ||t•^lll^^(•nl  plus  lacik-s  à  actt-nlci-  les  ('ouditioiis  (iiii  ii'Ui  sr- 
loiciil  |)i(i|)(i>r>-.  |),ii  1,1  iinn-  patiif.  \1.  (If  l'Iondc  IMaïulic  ma  npomin  (|m  il 
iiKUiildil  a  M.  iM'.Maïaiiii  (|ii  il  dcxoil  ihn-  ionni-lli'ini'iit  au  iiiiiiistiTc  aii^lnis 
(HIC,  (l.ui>  la  poMlinu  (les  i  Ikims,  ou  uc  pouvoil  futamcr  avi'c  la  France  seule 
une  iii'j;(i(Kiti(>M  fl  (pi  il  cldil  (le  toute  iiupossiiiililc  (MIC  les  (lolonics  ii'\ 
lussent  pas  ((iiiipiiscs.  (.e  luuustie  ma  ajoute  (pi  il  ua\oit  pas  \oiilu  elliaver 
I  Aiii^leleirc  CM  prouoiH  aiit  le  mol  (rui(lcpeii(laiice ;  mais  (pu;  je  devois  luen 
seiilii  (pi  il  etoil  aus^i  mtercssaul  pouc  ri'.s|)af^iie  (pie  pouc  la  l'ianee  d(!  la 
pio(  iirer  aux  (lolouies;  (jue,  si  elles  eiitendiueul  leur  Nciilahle  iiitcK-t  elles 
dévoient  sentir  (pie  leur  indépendance  ne  pouvoil  (''Ire  ('laMic  (riine  manière 
solide  (pie  par  un  haile  lait  sous  la  j,'araiilie  des  deux  puissances  et  (piVllos 
en  iKunoieiit  l'occasion  en  ohleii.uit  en  même  leins  la  paix  (pu  doit  ("•Ire  (••^alo- 
meiil   lOliiet  de  leurs  vieux. 

I.n  un  mol,  ma  I  il  dil,  nous  ^aj^nerons  du  lems  et  c Csl  un  faraud  point 
pour  nous:  et  si  les  elioses  pensent  se  pa(  iliei    en  |)rociiraiil  1  indépendance 
aux    \mericaiiis.  il  laul  espi'rei'  (pie  ce  service  nous  méritera  de  liiir  j)ail  des 
'  e'Mids  et  de  la  reeonn()issanc(\  » 
A  Madrid  ce    18  avril    1778. 

f.'.</)'/'/;ii- ,  I.  .')M0,  II"  y.^. 

La  cour  pailail  pour  Viaiijiic/..  F. à  Moninioriii  |)iil  cnlrcleMir  M.  de 
l'Ioridahlaiica  |)liis  soiivciil  cl  avec  |)liis  (l'iiiliinih'  (|ir.i  Madrid.  Il  ctil 
aussi  le  tciiins  (le  ia|)|)i()clicr  les  coiirHJciiccs  du  premier  iiiiiiislrc. 
(le  les  raisonner,  cl  il  lui  pariil  (|ne  les  prclcndiics  idccs  de  mt'dialioii 
n'avaiciif  (raulrc  roiidciiieiil  (Hic  le  dcsir  (\v  j;a<;iicr  du  tcm|)s,  Ar 
•.'(loiiiicr  tin  air  de  lihcric  cl  Ai'  difi;iiilc  au  |)arli  (|iic  prcndiail  I  l'.s- 
"  nap^nc  cl  (le  ne  pas  avoir  iair  d^dx-ir  à  la  l'"raiicc  ■.  \  son  sens,  loutc- 
lois,  on  ne  sciail  (|uc  jiliis  froisse  d'en  voir  ecaricr  rouvcrlurc  si  clic 
s'aHinnail.  Maigre  l'allcnlion  avec  la(|ucllc  il  avait  ohjcctc  au  premier 
minisfrc  soit  le  danger  c|irelles  aidasseni  l' Anf^lclerrc  dans  sa  mauvaise 
loi  cl  ahonlisseiil  a  nous  jaire  perdre  à  .Min  |)rolil  des  inomenis  |)re- 
cieux,   soit  le  peu   de    |)rol)al)ilile  (rainencr  le  eahinel  de  l-oudres  a 


\'r,n 


i::» 


on  M\\(«.ivin;  MwniKi:  ni:  i,  ksi'\(.\i:. 

adiiu'lln' I  iii(lf}M'iulaiir«'  des  (ioloiiics,  on  a\ail  |)«'isislr.  Il  pciiso  donc 
(l.'Noir  fxnriiiHT  le  sonliail  (|ii('  li-  loi  iir  ilrcliiiàt  |)a><  la  |»i opo-'ition 
au  ca"»  on  l'Ih-  m-  pnulnirail.  \.r  ■>'  a\iil,  apiiN  Icrlnif  di-  la  dipci  Ik' 
na  ri  if  df  \t'r>>aillf^  !••  i  'i .  un  ((niii  iriflaiil  t'xpidic  auroint»'  d  \iaiida. 
il  f(ri\il  an  niiiii»tr<'  dans  <<•  ^l'n^;  d  a)ttulait  drs  ddails  à  (mmi\  de  m's 
ia|i|>oil->  infci-dciih  sur  les  dis|M)>ilions  de  la  (our  <'s|)af;n()lf,  sur  la 
di-lianc*'  l'I  ri'litij^ni-nitnl  (lu  ius|)irail  à  cftli-  cour  sou  aud)assa<lt'iii'  ru 
!•  lancc  '.  Il  disait  a\fc  raison  (|Uf  le  niouii-ul  s  o|)|)osail  a  ce  ([ur  M.  de 
l'Ioridahlanca  >  r\|)li(|ual  sur  I  r|)o(|ur  ou  I  l'.s|(a<;iic  di-clarcrail  ses 
inlrntions  \rrilal)lt's,  mais  il  rriKunclail  cucorc,  d'aprt's  daulics  con- 
\t*r.salions,  rassurancf  ([Uf  la  ucutralili'  u flail  |»oiul  dans  la  |)rnsiT 
du  poiiMTiu'int'ul  df  (  !li.i  rit 's  III  ;  d  allait  |U'^(|u  a  fc  ri  rf  (|Ufii  \o\  ant 
la  coiitinualion  dfs  pn-paratds  uiditaircs  d  f  n  \f  nail  |)arlois  a  sf  llallf  r 
(jiif,  |K)ur  Sf  dfcidf  r,  cf  (  lousfriif  un  iil  attendait  sini|)lf  nif  nt  la  iin- 
In'e  (\>'  >f»>  llottfs  cncorf  i'n  nui". 


'    MoiiliiKiriii  ccril  noiniiiiiiciit  :  •  \ciii«aurci 

•  Ml.    Mi>ii»ii-ur.    ilan*   Ir»    lollri'*    ijur    j'ai    ru 
■  I  lioiiiiciir    (If    \iiii4    trrirc    |>nr    le    rrlmir    <U' 

•  \iilri'  rt»iirrirr.  tlilrllr^  ctiiii'iil  1rs  ilisiHtMlion> 

•  lie  rc"ll«*  rnur:  <|ii<'li|iu'  ileM^T'aiili-  i|ii  l'ii  lui 

•  le  lalilrau.  j  ai   rni  «Ir^oir  >•>u^  !>•  rrii.ln'  li'l 

•  quejr   Ir   voToi»;    au  »ur|ilu< .    Mt)U>irur,  ri-« 

•  (ii»|Mi*iliiiiit  ne  wint   |>a«  MMilcnii-iit  i  i-fTcl  ilu 

•  iiKiiiiriit    arlurl  :    il     faut    miiDiilrr   juv|u  au 

•  n»'>n  il'avril  ((.«ur  on  troutrr  le  fri-niif.  ri  li->> 

•  riiTiiiitlaiirf»  arluolln  nOiil  fait  <|uo  le  ile^e- 

•  l"|>er,  parre  <|u  elles  e\if;ei>ienl  <|u  "M  iiiil  un 

•  |»arti.    Il   e\l  certain  re|><-nilaiil    que   I  iilrc  >iii 
<  l'iiii  e»l  ir\   (|ilo  M.  le  nniite  ilAraixIa  a  nin- 

•  Iriliue     |MHir    lM*aur<iii|)    a    la    iiiarrlie   que    la 

•  France  a   *ui>ie.  e»l  une  des  caUM-s  qui   a  le 

•  plu*  altri.   I.c  H<ii  ('jillr  ol   vm  ininistn-  uni 

•  le*  |)refrnlirint   le»  |ilu«  ili-favoralile»   contre 

•  cpl  anilxituiieur.  et  on  »  est  [x-rsuaile  qu  après 

•  asoir  fait  adopter  s<in  asis  en  France,  il  a>iiil 

•  rnlrrpris  <l  \  ramener  IFlsiupie  nuilpre  elle. 

•  M.  île  Floride  Illanrlie  nie  l'a  (lit  clairement 


•  cl    ma  ajoute  ipie  r  etnil  re  qui   aNoil  \<-  plus 

•  re»o|te  II"  Uni  son  niailn'.    Il   i-sl  (erl;uii  .lus-i 

•  ipie  par  les  <  onqites  qu  il  a  renilus  île  la  ma 

•  nitre  dont    on  \oMiit  en    France    la  lomluile 

•  <le    IKsjiat'ne,   d   a  rev.illi'  I  amour  propii'  Mil 

•  miiiislere  espa^'inil.  J  ai    lait.    Monsieur.    I.us 

•  nii's  eflcirls  pour  diliuire  les  impressiniis  <pii 

■  ri'siilloieiil    de    tout    ceci;   je    ne    saur"is    me 

■  llaller  d  a\oir  réussi   en   entier,  mus   |i>   (ims 

•  aMiir   t'-'t'">"  ""    peu  de  terrain    et    si   ji'   Uni 

•  croit  |Miu\oir  sans  mcoiiviiiieiil  se  pu  In    .1  la 

•  pripositloll  de   la   llledialloii,  j  espère  qui'    les 

•  (luises  arlie\eront   de    se  retalilir.  •     /■-•yi'i'/ne  . 
I.  .'.H<).  M-   ', ', 

'  |)ans  ce  rapport.  Monlinorin  »e  defeiid 
d  un  repnx  lie  ipie  M,  de\erp'emes  lui  avait  ré- 
cemment .idresse  .  oulre  celui  toiicliant  a  re  (pi  il 
sovail  trop  le  prince  et  la  princesse  des  .\shi- 
ries,  (.et  autre  reiiroclie  etjiil  de  ne  pas  savoir 
tniiner  aupn-s  de  M.  de  Floridahianca  un  acres 
assez  Ireipient.  (!e  |>asvi(;e  n'est  pas  sans  in- 
térêt |ioui   r.iire  connaitr»'  le  caractère  de  notre 


i:\Tn\i\  sriiir  l'oi  ii  i.\  r.i  r.iu;r.. 
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Toiil  (If  raisons  irclaltiil   |)as  iicccs^aiics  au  loi  <•[  .1  ses  niiiiistivs.       i--n 
Ils  lniviit    a((jiiis  (les   le   |)i('ini<'i-  mol  a   l'asis  de  raml)assa<li'iir.   I,a 
(•ono.s|)on(lan<('  du    iS  a\iil  aussitôt  rt-ruf,   M.  di-  Xfij^cmifs    la   lui 
au  uioiiai(jUi>,  et  le  1  "  mai  il  répondit  (|uo  Sa  Maji-stc  accfiitail  av(»c 


.iiiiliassailfur  :   -Il   iiii"    rrsli',   Monsirur,    à    vr- 

•  iiiMuiii'    au\  arli<'K"i  ili'  mis  (lr|H'<lii">  ([iil   iiif 

•  smil  iiirsimiu'ls.  Nous  auir/.  \ù  ,  Mniisifur,  par 

•  ma  Irltif  du  1  i  <li'  <i'  mois ,  (|ui'  j  .iMiis  |)|■1^  le 

•  pariiili'  m  l'xplKiiuT  ilirt'rlciiii'iil  aM'c  le  fini 
.  (atli' lorsi|iie  ji"  ra*(iis  «  rù  iuccssairi';  j'avids 
.  •.usiioiulu  luvi^o  (le  ce  iudu'ii  paie  i"  ipie  M.  de 

•  Kliiiiiic    Iilaiiclif    iii'avdll    pain   l'ii    ronrCMilr 

•  iiiiclipii'  iiinlirai,'!' ,  il  est  Mal .  Monsii'iir,  ipi<"  |  ai 

•  eu  I  Jiiiiiiu'Ui'  <lf  Miiis  inaiidi'i'  que  je  voinis 
.  rareuu'iil  «i-  iiiinisln'.  niais  |  ai  \.iulu  dire  scu 

.  li'iMiiil    (pii'    je  n'avdls  pas  jwc  lui  anssi  siin- 

•  \('nl  <pn' jo  le  viiudiois,  de  tes  ronvcrsaliiins 
••  ronlidcniiillcs  dans  lcs(|uoIli-s  un  s'i'\pli<pi(' 
■  liii'ii  plus  liliitliunl  cpic  nllis  (lii  liin  sait 
v<ra\anr('  li's  sujets  (pidn  \a  liailcr.   Kn  cllcl , 

•  ipiniipu'  i'avf  l'Ic  au  l'ardo  oxaclcniciil  tuns 
.1rs    juins,    il    m  cloit    l)ii'n    plus  dillirilc  d  l'n 

•  ImuM'i'  li's  (irrasians  <|U('  dans  un  lien  on  un 
.  fsl  iiuni  tonio  la  jouincf.  Quant  à  la  rcsrivf 

•  di'  M.  lo  (■"  di'   Iliirido  lUanclic  avec  iimi,  si 

•  je    rroiois  iii'aiH'rri'Vdir    (in'cllc   eut   iini'hiui 


■J'' 


ipU'l(p|l' 


•  cliosc  df  piTsunnci  puni'  inui.  rnun   alt,-i<lie- 

•  int'nt  et  inuii  ir\c  puur  le  sri\iie  du  Hoi  ne 

•  nie    pcniK'ttiuii'iit  jias  <l  liisitcr  a    lui  l.iiri'  li' 

•  sanifiro  de    mes   intérits  cl   de   mun   ainunr 
■  prupre  et  je  seruis  le  premier  a  >uns  prévenir, 

•  Munsieur.  i|ue  la  manière  duiit    je  suis  \n  ici 

•  ne  me  met  lias  à  portée  d'être  aussi  utile  cpie 

•  je  le  vi.ndriis  an  service  du  Uoi  ;  ma  s  je  >uis 

•  an  runtiaire  ipic    M.  de    l'icMide  HIarii  lie   pa- 

•  roit  avoir  de  l'amilie  pour  moi;  le  Uni  (.atli' 

•  me  traite  aver  plii?  de  lioiite  (pie  je  nuseruis 

•  ICspérer  Ml    le    peu  de  teiiis  ipi'il   V   a  ipie  je 


•  suis  ici.  Oiiant  li  me»  lioivins  nver  un  certain 

•  ap|iarlenieiit ,    je    puis    vous    protester    lien 

•  exister  aucune.    \<ius   |H>uvez  vous  rapix-ller. 

■  Monsieur,  ipie  j'ai  eu  I  honneur  de  vous  man 

•  der  qu'il  n'avoil  nulle  inlluence;  il  seroil  liien 

•  inconse<pienl  à  moi  d'avoir  clierclie  «  v  lor 
>  mer  des  liaisons  dans  un  tnumenl  aussi  inte- 

•  ressant ,  et   où  le  seul   fruit   en  aiiruit   ele  de 

•  déplaire  et  de  duniier  de  1  onilira^fe  a  ceux 
»  (|Ue  j'avois  le  plus  d  inleri't  à  niena;;er.  J  ai 
■•  eti'  <  liarf,'e  d'une   seule   commission  ipii  n  est 

•  pas  encore   laite,  et   dont    je   n  ai   iws  reparlé 

■  de|iiils  ([u'elle  ma   été   recummandee   il    v   a 

•  environ  trois  mois".  Kn  un  mot.  Monsieur. 
«  je  |ii-ux  Nous  duiiner  ma  parole  d  lionneur 
»  (pi  d   n  v  a    lias  1  uinlire  de  loiidemeiit   à  1  lii- 

•  ipiictude    (piiiii    a    pu    vous    inspirer    a    cet 

•  e^'ard.  .le  ne  iiuis  au  surplus,  Moiisicnr,  mum 

•  exprimer  comme  je  le  sens,  coiiiliien  je  suis 
"  recoiiiioissanl  de   l'avis  ipie  vous  (lai^nci  me 

•  duiiner  et  de  ce  i  pie  vous  M.iile/.  liien  médire 
«du  merunlenlement  cpie  le  lloi  a  laisse  aiM-r- 

•  revoir;   ce  dernier  article  surtout  ma  rniisé 

•  une    veritalile    peine;    si    le  zèle  et    l'atlarlic- 

•  ment  sulisoient  pour  olitenirdes  sucres,  j'ose 
.  vous   assurer  (|ue   personne   n'en  auroil    plus 

•  (|ue    moi.    Mais   je    vous    supplie.    Monsieur. 

•  ddliserver  (pie  des  rirronslances  de  toute  es- 

•  pece  ont  rendu  la  mission  i\<mt  je  suis  charge 

•  iilus  (lilFicile  (pie  jamais,  et  j'attends  ilc   vos 

•  hontes  et   de    votre   amitié  ipie  \ous   voiidrei 

•  hien  m'accunler  (jueKpie  indillirence  et  invo- 

•  (pier  celle  du  lloi  en  ma  la»eur.  •  Kf/xKjiif . 
t.  .'iWt,  ir  V'i. 


■    I.e  iiiiiiistrc  s'itail  foiuli'.  dans  ses  rcprocliis,  sur  un  radeau  de   [lorr.laiiics  de   Scvri-s    dcniaiide   [).ir 
Montmoriii  d'après  le  désir  du  priiice  des  .\sturirs. 
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^'m|^r(>s^«•llH'llt  l.i  iiMMliatioii  dont  il  >  ii^'i^-ail.  !,••  ^i  (  ril.iii  <■  dl.lal  m- 
(l«'\ait  |)aN  •<<'  plarrr  au  >«i'iil  ikhiiI  <I''  \  in'  di'  la  l' lain  !■  cl  de  I  l.^|ia<4iic; 
dans  !*■>  roiiditioiiN  ou  Ion  •-)■  lion  \  ail .  il  .i\  ail  dcja  a  Ifiiii'  <'(ini|ili'  de 
iK».s  allif"»  <r  \iini  iniH'.  \ii---i  ^a  dr|>((  lie  all.iil-rllc  incllit'  \l.  dr  Moiit- 
iiHHiii  an  (umaiit  di  ■^  lail>  (iiii  cM^laniit  a  (cllr  licnrc  au  mi|<'I  dr  (  es 
(l<-niifr>.  il  lui  cinoxait  a  citli'  lin  Ir  li'\|i'  iiiriin'  d  iidoniiatioii^  (iii  d 
a\ail  irruf^a  l<'ur  •«ujfl;  illt>  vciianiil  de  liaïKf-,  I  am  un  jjicnnri- 
^^•(•n■^ain'  df  nolif  anilta-^-adi-  di-  l.(tiidri'>  : 

\    r^.nH'-»  II-    I  '     tti.i\    I  -"  ^ 

l.a  Ici  h  1- ,  M. ,  (lue  \(iiiv  m  .i\r.s  l.ul  1  lidiiiK  m  de  m  r(  i  ii  c  le  i  .S  du  mkii»- 
(Km  iiit-r  m  a  i-ti-  i<ini'>«'  i\r  I  «-inox   dr  M.  li-(.'    d  Viand.i. 

\()MN  \  it-ndfN  (  (uiii)lc  (If  la  I  ommiimi  .itiiiii  f|iii'  M.  le  ( .''  de  l  loi  idi-  1)1,1  m  lie 
\oiis  a  lailc  (JfN  oiiM'iliiics  du  I  an  d  \\  t-Miioiilli  a  \l.  dr.sc.iiaiio  Ifiidaiilc^ 
il  faiif  coiiiinilii'  1rs  (IinixisiIkims  i)ai  iIi(|iic>>  de  s.i  cour  cl  le  dcsu  (lUc  i clic 
«1  K>i)ai;nc  se  ln)u\a  l'ii  mesure  de  pi  exclu  i  1  ci  lai  d  i\nf  i  uni  lire  cuire  l.i  {"i  .lucc 
cl  I  Allf^*^.  M.  le  (.'  de|'l<>n<le  l>l,uielie;i  liieuMillIil  vous  .iiouli'l  (lue  1  luu 
suit  uiailic  II  ciilcuddil  l'cucr  eu  au<  une  uiaïuei  c  l,i  dcici  uuiialioii  du  lim  sou 

n 
IK-M-U  :    (|U  il    u'iusinIuiI    n.is   ixiiir   (lue    sa    uicdialioii    lui    aiiinlce:    (iiie.   soil 

(|n  clic    le    lui    ou    IlOII.    il   deinaildoil    s,|||(IUclll    le    scill'l    le    plus    iij;oureu\    cl. 

(I.uis  je  cis  (I  .1)  ccnlatloli .  (MIC  la   lici^oi  i.ilioii  (pu   s  eu  sniMdil    passai   diiei  le- 

inciil  (je  \crs;nllcs  a  Madrid   sans  aiilic  iiilcrnicdiaiit'  inic  vous  .i  !  cm  Iushiu 

nicnic  (je  sfiii  ainliassidcur.  ixiur  (pu  Na   M''   (.(TTic  \cul  (pie  (elle  iie^'oi  lalioii 

soil  un  sccrcl. 

J  ,U    uns  le    I  oui   sous    les    \cu\  (lll    l'ioi    cl    Sa    \l'   .    siUsiMe    ,i    la  i  1 1|  i|  i.iuee    rpie 

lui  Icnioi^nc  11'  lîoi  SOI)  OUI  le .  lu  oi  (loi  me  de  xoiis  di'pi'i  lier  un  <  oui  iici  iioiii 
\Oii«.  <  liarj,'cr  d  cvpiiiucr  a  S.  \l.  (.(fTit  loiil  le  pii\  (pic  >.  \|.  allai  lie  a  (cMc 
iKuncllc   uiaKpic  d'anulic   cl   diiilcicsi    ii    piaii    lassin,  i    de   sa  Icudrc  di  IV- 

IIMK  c. 

\oiis  \ouilits  liicn  aussi  duc  a  M.  le  (/'  de  lloiide  lllaiK  lie  (pToii  ne  pciil 
cll«>  plus  loiK  lie  (pie  iiiiiis  le  snuinies  de  la  juslic c  (iii  il  H  11(1  dans  (elle  Oi  ca- 
Moil  a  la  piirclc  de  nos  lulciilioiis  cl  a  la  dioiluie  de  nos  mics.  \(ius  le  sa\es. 
M.,    cl    loill    le    (pu    vous   a    cic    inaildc   depuis   (pillll    nouvel    Oldie    de    I  luises   a 

(lll  I  liaiij,'ci   nos  (<inil)Uiaisous  a  du  vous  ( onvaiiu  rc  «pic  ce  u'csi  m  I  .luiliilion 


i.N  1 1',  \i\  SI  inr  l'oi  II  I.  V  (.1  iiiiiu;. 


(•).■$ 


(If  s'.if^i  andir.  m  I  >imnui'  iliTi'i^'lr  d  iiiir  i^'lniii'  iiiIiiiiimiik'  <|iii  >>nl  ixnlr  li-  Uoi 
■i  se  lier  ;i\cc  li'>-  l.hiK  l  ms  de  I  \in)-t'i(|iii'.  S,i  \l'  .i  Ital.iiii  >•  hs  .i\  .iiiImi^cs 
(itii  ixiiii  l'Diciil  ii'siillci'  i|i'  l'i'tli-  iiiiioii  poiir  la  miii'I<'  iIi'  m-s  iI>>iii.iiii<'s  cii 
VilliTMliU"  cl  i\is  varies  nosNcssions  de  I  l.si)'  dans  cette  ic^ioii.  e|  le  daiif^er 
(lill  cil  si'iciil  la  c()iise(|iiciice  s| ,  l'cnoiissaill  I  alliaïU'e  de  ce  peuple  iKiiiveail, 
elle  lui  iuii)()soil  la  nécessité  de  s  ideiitilicf  de  lecliel  à  r.\n<^'.  Le  luoiueiit 
elolt  dc<  isil .  il  u\  a\(iil  plus  à  liesitér  ])t)Ui  lixéi-  son  dioix.  le  l\(»i  a  pus 
son  paiti,  tout  (I'  «pu  es|  aniM-  depuis  seinlile  eu  raiie  ra|x»l<)^u'  la  plus 
c{)ui|)ielle. 

Sa  M''  iiaiaut  eu  eu  vue  (piiiu  ()l)|el  de  siiiolé,  d  lui  sera  luliuiiueul  plus 
a"ical)le  de  lObtcnir  eu  cousciNaul  la  pai\  (pic  par  une  j;ueirc  doiil  le  suci es. 
(piand  iiiciue  il  ne  scroil  |)as  inccilam,  seroit  loujoiiis  le  j)ii\  de  I  eiliisiou 
du  -^aii^  luiinain,  et  ( cite  |)ai\,  si  prelieusc  à  sou  (  (cur,  lui  sera  luliiiiiueut 
plus  (  licre  si  la  conserxalion  csl  due  à  riiillucnco  du  lioi  sou  oncle. 

\ous  aines  doue  soin.  M.,  de  de(  larer  à  Sa  M''  (](]Tie  et  a  \l.  le  (,''  de 
IJiiiidc  lilaiK  lie  (pic  le  Uoi  accedi'  sans  icsiriclioii  à  roineilure  de  iue<lialioii 
(pic  le  l.ord  Wt'Miiiiudi  a  laite  a  M.  (THscaLUio.  Sa  M'  s'en  ra|)p(>rle  euh('- 
remenl  a  la  sagesse  cl  à  la  prudence  du  lim  sou  oncle  de  delciniiiicr  la  ( oii- 
liaiicc  (pic  peuvent  uieriter  les  avances  des  uuiii>lres  anj^lois  :  mais  (pi(d(pi(; 
soient  leurs  (lis|)osilions ,  il  importe  inlinimeiit  cpiils  ne  |)uisseiit  proliter  de 
nos  ra(  ilites  pour  semer  la  zi/anie  cuire  nous  el  1" AmeiKpie.  Le  lioi  prie 
donc  iuslammeiit  le  iioi  son  oncle  de  ne  laiss(-r  aucune  espérance  (pie  S.  M'' 
pouiioil  se  piéter  à  une  uéj^ocialioii  dont  les  Américains  devroieiil  «•lie  e\(  lus; 
tout  (  e  (pie  le  Uoi  peut  promettre  est  d'emploNer  ses  hons  ollices  pour  les 
disposer  à  des  Icmperamens  c(piilal)lcs,  hicii  ciileiidu  (pie  la  rccouuoissancf 
de  riiidcpcndance  des  Liais  l  nis  sera  la  Ita/.e  de  toute  uef^ocialioii. 

Nous  nous  serions  epaif^iies  celle  remaKpie,  \l..  après  1  a\eu  (pie  M.  le  (,''' 
(!.•  Moride  lilanclic  \ous  a  l'ait  (pie  (elle  indepiMidaucc  uiiileiiesse  pas  moins 
ri.sp  (pie  la  Liancc,  mais  la  premii-re  aiant  des  m(-iia<;euieiis  à  garder  avec 
\'\ty^"  doiil  (Ile  lie  doit  pas  sall'raiK  liir  dans  ce  moment,  (C  u"esl  (pieu  iiolir 
nom  (pic  celte  (lé(  laralion  j)eul  être  laile. 

Le  Uoi  espère  encore  (pie  S.  \\.  (^(jTie  sentira  «pie  si  celle  idée  de  média- 
tion a((piieie  de  la  ( oiisistam  <• .  il  sera  d'aiilanl  j)lus  iiidispeusahle  d  en  pré- 
venir les  députes  aiueiii  aiiis  (piil  seroil  dangereux  (rexcilei   leur  deliaiice  el 


["s 


o'j  MWdicMii:  \i\\(Hi;i:  dk  i.  i:si'\(,m.. 

«jiu- .  (Iaillcui>.  il  lU'  vroil   n;i->  |>iivsil)lc  di-  se  |)a>>>>i'r  (|i-  Iriiis  ((uiiniii--.    \iiiiv 
lif    .vi\«inN   p.i-»    au    i«'>>tr    >  il><  <iiit   «li-N   niiiixoiis    iinin    liaitci   ilc    l,i    ti.uv   .imt 

I  All'^''.    XolIN  a\»-N  ilù.    M..    nii'MMlll     |r    lîm    (.i|in-    ri    son    lllllllvirj  «-    ilr    l.i    drs- 

IiikiIkmi  (Io  ikiIi*.-  cm  ailir  de  'l'otiloii  nom  I  \mii'I kiik'  scptonti  ii)ii:iIi'.  \ciiis 
Iglioiciiis  rrifoic  SI  cllr  ;t  nasse  le  (Irlioil  cl  loi^ciuc  nous  I  appiciididlis .  \1., 
«•Ile  M-ia  dc|.i  liii'ii  ax.iiiifc  dans  sa  loiili'.  Vnrrs  la  icliailc  l)i  iistiucc  di'  I  ain 
havsaiifiii  d  Aiii;  '  cl  Ir  mcssaLri-  \  ci  ilaliiiiiH'iil  liosldc  du  i<<\  t\i'  la  (i'''  II-mic 
il  M)ii  l'ailcinciit  le  lidi  d<-\aiil  i't'<^aiilri  l.i  |iai\  (  (iiuiiic  niiiiniir  cl  ne  niiinant 
pas  |»ic\(Mi  (jiic  les  aliaiics  niciidi  nient  de  si  |()s|  mie  Idiiinmc  de  coik  ilia- 
lloii,  i-t  ses  »-nj,Mf;eilieiis  a\ee  I  Vlliei  kiiic  de\cnlilels  iim  ils  eliiiciil  de\i'ii,illl 
pal  la  m«''inf  arhiels;  Sa  M''  a  ci  ii  devoir  a  sis  nomeaiix  allies  la  nieslalion 
(I  un  SITOUIS  ipi  lis  soIIk  itoielll  depuis  loli^'lellls  i-(  dont  lis  oui  le  Itesoiii  If 
plus  ui}»eaiil.  (iiiuiiiie  il  cs|  lits  viais(  inlilaltle .  M.,  iiiiil  \  aura  des  lui^lilili» 
dans  celle  paille,  les  uis|i  ik  lions  données  a  M.  li-  (!''  dl'.slain.  lui  nresci  i- 
vaiit  de  ne  rien  epaij^nci  poiii  dcliime  s  il  le  peiil  loul  ou  pailie  de  la  llolle 
(lu  1/  llowe.  pour  seconder  les  opérations  des  années  des  j-.lals  (  ms,  d 
|M»ur  iiitercepler  aux  \n;,dois  la  I  k  iille  cl  l(  s  uioiens  d  aller  laire  des  renie 
viilles  dans  le  j^olplie  du  MtMipie;  le  j'toi  s'en  leinel  au  l'ioi  son  oin  le  di' 
décider  SI,  dans  le  cas  ou  I  An^"  se  montreroil  disposée  a  trailer  de  Ixhiik 
loi.  il  ne  conxiendroil  pas  de  la  pre\eiiir  de  ( c  ipii  |)eul  arriver  atin  d Clahlii 
poui  preluninau'c  ipie  les  hosiiliies  (pu  pouiionl  aiiixer  dans  (pichiiie  pailie 
(|iie  ce  soit  II  einpéciieroiil  point  rcllet  de  l.i  |)ai\  dont  on  pourra  (oiivenu. 
(.e  |)oi!il  règle  le  lîoi  ne  se  luontieia  pas  dil1i(  ile  sur  les  salisfac  lions  par- 
ti* ulici  es  ipi  il  peut  cMj^ei  pour  son  (Omple.  I,a  plus  essenliilje  est  (jn,  |, 
(-oininissain-  aiij,doi.s  deiueuie  a  jamais  cm  lu  de  I  )unkir(nie:  on  ne  doit  pas 
être  moins  Kuivainiii  eu  ViTf^"  «pic  immis  le  sciinmes  en  riancc  ipie  ci'  scioil 
cil  pure  |HTle  «pie  nous  \oudrions  jaiie  de  i c  port  un  aiscnal  pour  la  marine 
tlu  Hoi;  on  p<ul  le  rendre  plus  ((iminode  poiii  le  i  oinmcn c  cl  pour  la 
«ourse,  mais  i|  m- sera  jamais  lieii  de  plus.  ()ii,iiil  aux  autres  olijcls  de  salis- 
faction,  lis  sont  de  loiilc  justice  cl  oui  lapport  ,i  la  pc(  lie  de  Terre  Neiixc  cl 
au  (omnicKi'  de  1  Miitpie  ii  de  r\sic.  'loiil  c»la  ne  doit  pas  arrêter  un  «piail 
d  heure  si  les  Anj^dois  xculeiil  sincercimnl  la  paix;  c'est  ce  «pu-  révéuement 
prouvera,  mais  si  c'est  de  lionne  loi  (jii  ils  imploieiit  la  médialion  de  ll'.sp'. 
leur   siluation  doit    clio  liieii  plus  mauvaise    «pie  nous  ne   I  ima<,'inions  pour 
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avoir  iiialtf  ;hi>.--i  M-nsiMiiiii'iil  Iciii  (  ar  ai  icif.  (  ]<•  (|iii  (Irm.unlr  l.i  plus  ^i  aiidc  1';':h. 
altfliluui  (le  linlif  pail  is|  de  pii'\ciiii  Ifs  pir^cs  ipi'on  ii<ms  l.iiilia  de  [tnilv 
paît;  il  laiil  nous  aihiidi  .>  a  voir  la  iiisc  pn-iidic  la  plaie  de  roi^^ciiil  Immi- 
lif,  l't  jf  ri()i>  iiilnvoir  uiu-  coiuplii  alioii  dans  la  coiidiiili-  des  \ii<;|()is  (iiii 
ne  |)iiit  (pif  la  icndic  iiiliiiinu'iil  siispct  te.  S'ils  naroisscnl  vouloir  iié^oriér 
avec  nous  il  par  nous  avri  rAnifrupic  vv  ({ui  scroil  sans  doute  le  seul  bon 
parti  (piils  pouirount  piendic  pour  conserver  une  paix  dont  ils  paroissent 
avoir  11-  plus  ^laiid  Ixsoin  sans  lai  licier  par  le  sacriliie  <le  ce  (|u'ils  possèdent 
i-ncoïc  dans  le  continent  Ar  I  \inéri(pie,  ils  se  luontrent  iiien  plus  aidens  à 
séparer  <le  nous  les  Ainei  n  anis.  I,es  émissaires  an<^lois  se  succèdi-nl  ici  avec 
une  prointilude  merveilleuse.  Le  plus  rcmar(|ualile  enire  tous  «  eux  ipii  ont 
0((  n|>e  |iis(|ir,i  présent  la  si  èiie.  est  un  M"^  Il  iillev,  memlire  du  Parlement;  il 
tient  extérieurement  au  jiarti  du  Lord  lîoi  kinj^am,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
ami  du  Lord  Noilli.  Sis  premières  démai(  lies  ni  ont  été  pour  \L  Franikliu 
a\ec  iecpicl  il  est  lié  très  aïK  lennement.  Il  la  vu  loil  assidûment.  L'AiT^ç"' 
se  jîoiteroil  à  reconnoitre  rmdépendance  de  lAmérlipie,  mais  lAméiunic 
devoil  \  mettre  un  prix;  des  avant. ij^es  parliciiliers  de  commerce;  mit*  alliance 
olVensive  et  delFensive  des  (iolomes  avec  la  mère  jîatrie;  une  séparation  totale 
davec  nous.  Telles  sont  les  conditions  modesles  aiix<|U(dles  lAnj^'  voudroit 
Ineii  haiter  avec  I  Amérupie.  l'.lles  n  ont  ni  séduit  m  même  eliranlé  le  doc- 
teur Lrancklin.  Ses  ié|)onses  ont  été  lèrmes  et  nol)les,  elles  ont  tranché  toute 
espérance  cpie  jamais  son  pavs  put  être  induit  à  une  pareille  peilidie. 

\L  Ilaitlev,  éconduit  de  ce  loté-là,  est  \enù  à  moi;  vous  pensés  Ition  (pi  il 
a  pris  la  thèse  opposée  à  celle  cpi  il  a  soiilenùe  chez  les  Xmi'iicams;  il  s  est 
annonce  comme  un  homme  sans  mission  (|iii  n'etoit  conduit  ([lie  par  des 
seiitimeiis  (riiumanile;  je  n'ai  pas  (  herclié  à  violer  son  incojjiiito,  je  m'en 
suis  même  autorise  pour  m'ivplifpiér  plus  lihremenl.  \oiis  avons  discuté 
toutes  les  causes  oci  asionnelles  de  la  <,'uerie,  la  conduite  des  deux  coui-s  et 
leui-s  motifs;  l'avantaf;;!"  de  la  discussion  ne  lui  est  pas  resté  et  il  a  <i\i,  à  plus 
d'un  éi^ard,  passer  condamnation.  Kidiii,  après  une  heure  de  conversation 
soutenue  avec  gaieté  de  ma  part,  nous  nous  .sommes  séparés  en  faisant  imi- 
tuellement  des  voux  pour  la  paix  et  je  crois  lavoir  hieii  convaincu  (|ue  nous 
ne  sommes  pas  plus  disposes  à  nous  .séparer  des  Américains  (jue  ceux-»  i  de 
nous.  Ce  (jui  a  paru  singulieienunt  rdlèctér  esl  le  départ  de  notre  escadre 
m.  9 
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do  Tinilon.  On  m- iit)i(iil  pas  a  I.oiulivs  loi-xiu'il  iii  »s|  |)ai  li  (|u\llc  piil  clu' 
piftc  avaiil  la  lin  de  ina\. 

Je  joins  iti.  M..  nn«-  ii  llic  di-  M.  Iranccs.  (pu  \i)us  n)s(i'iin'a  dos  n<iii\iliis 
loiitatixos  <!■•  (•<•  \l.  dllailiox.  >  d  m*  s  aijissoil  (pio  d'asMiror  lo  (lanadn  aii\ 
An'dnis.  jo  «mis  <pio  nmis  \  aurions  intficsi.  i-v  soroil  poipolnoi'  la  di-llianco 
eniro  los  dmx  ix-nplos  ci  i  olici  pins  olioilonionl  a  nous  les  \n»oiic;uris.  .le 
\()is  pins  d  nu oiiNfiiiont  a  laisser  a  I  Xni;"  ll.dlda\:  rottc  posiiion  on  loms  Ar 
piiono  no  poscioil  pas  moins  torlonn'iit  sut'  nos  flalilisscnions  ol  sur  oonx 
do  rr.si)'  dans  U-  «^olpln'  <lii  Mcxiipio  (pio  sm  lo  ( dininorc  o  des  |-.|;i(s  l  nis. 
Ca'  «pu  sciuMo  i)lils  di^no  t\r  loinaKpio  os|  I  ollro  do  ocdiT  la  l'Iondo  a  oos 
(lornii'i">.  (/ost  uno  poinino  do  disi oïdc  cpi  on  p'tto  oiilro  I  l'.sp'  ol  oos  lui-mcs 
l'ilaLs;  r  os|  à  la  proinioro  a  nous  duo  iv  <pi  ollo  dosno  (pio  nous  lassions  m  on 
vont  doiitior  Miilf  à  celle  proposition.  Assures,  je  \ons  jxio.  \l.  le  (.'  Ai- 
KIorido  lilaiiolie  cpie  nous  serons  iidclos  an  (  (iiiscil  (pi  d  nous  doniu'  df  no  pas 
rallontir  nos  propaialiis  ol  nos  deiiionsli  ations,  nous  les  ixxissons  avec  la  plus 
prando  aiiiMto.  loscadic  de  iirost  os|  pros(pie  ooinpiolto  ol  tontes  nos  linupos 
MTtml  Mir  la  oole  axant  lo    pi  do  ce  iikus. 

Nous  ^anlorons  iii\i<daliloiiionl  le  sim  ici  (pu  nous  a  vlit  roooinmande  \is  ,i 
\is  do  M.  lo  (.,''  il  Aranda .  mais  s  il  laN(ul  o\onle  par  I  ouvorlnro  do  \olro  Af- 
pv'oho  (pu  a  passe  par  ses  mains,  je  ne  le  soupoonne  |)as,  mais  (c  ipu  me  le 
loroil  rrnindi'o  est  (pie.  dans  notre  dormero  <  (iiileronce ,  il  m'a  Lut  hi'anruup 
do  ii'IloMons  tendantes  à  me  persuader  (pio  notre  r(dlo  no  sokuI  pis  mouis 
•jlorieiix  SI  nous  p)iiMons  assurer  I  indepenilanoe  do  I  Vuieinpii'  sans  |;iire  l.i 
«jiierie.  Je  liai  pas  eu  de  peine  a  <  onveini  de  la  pisiesse  de  celle  l.ii  on  de 
penser,  mais  j  ai  evito  d'ontror  dans  aui  une  o\pli<aliou  sur  les  iuomiis  (pu 
pouiroiont  coiiduiro  à  un  liut  aussi  dosiralilo.  (iopendaiil ,  pour  no  lui  doimei' 
aucun  sujet  do  se  plaindre  de  notre  relicouee.  p-  lai  prcxeiiu  At-  roxpedilion 
que  je  xouslai'ido  ce  courrier;  je  lui  ai  donne  pour  molil  I  mlerosl  (pie  nous 
attachions  à  ne  non  laiss(''r  if^nctroi  a  I  Kspaf^no  de  rr  (pu  se  passe  k  i  do  la 
part  do  lAiîfj^. 

Nous  xiiidres  liieii,  \l.,  roinorcier  \I.  le  O  de  l'Ioiido  Hlaiiciic  dos  faci- 
lites aiiMpielles  il  veut  l)ieii  autoriser  M.  lo  (]'  d  .\randa  ol  \I.  d'l".s(  aiami 
|Kiui  assurer  la  correspondance  d  AiT»;'". 

Il  lie  huit  pas  s  etoiiiier.  \l.,  (pie  le  Lord  WeMuoutli  uail  point  c|iar;,'e  lo 
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Lonl  (ii;inlli;mi  (le  miimc  I  (pum'I  Iiih'  t\f  innlialioii  iiu'il  a  lailc  ,t  M.  dllsca-  I7"s 
laiid.  l.fN  miiiislifs  aii^lois.  sdinciil  ohlij^cs  d.-  iinMliiiic  i|r\aiil  Ir  l'ai  Iriiii'iil 
les  oidri's  (|ii  iK  princiil  avoir  (l()llll(■^  a  Iciiis  ciiiiiIom's  (laii>  le  i).i\  >  rli  aiif^fi'. 
fMtnit  le  plu-'  i|ii  lU  pciniiil  (rciitaiiiiT  les  alVain-s  ili-iicales  i).ir  l'ciil  cl  par 
leur  (anal.  (,ist  pour  cela  iminc  (iiiOii  it-sNoil  m  soiivciil  sr  scr\ii(Ii;  caiiuux 
oliMUis;  mais  il  n  cvl  pas  rare  aussi  (pTils  les  cinplosciil  pour  Iroinpcr  tt-uv 
axt'c  lcs(Micls  lis  Irailciil  cl  c  est  ce  <|ui  (icinaiitie  ralleiilioii  la  plus  siiui)ulciise. 
J  ,11  riiomieui   dclie  avec  un  sim  ère  el  iiiMulahlc  allacliemeul 

I.K  (.(.viiK  1)1'.  \i:iu,i;.N\Rs. 

%«/7Hc,  I.  r>H<».  Il'  ')'!. 


(!cll('  (li'Hcclic  11  a  lias  le  prix,  scuIciihmiI  ,  d  aUi'sIrr  de  la  maiii  «lu 
iiiiiiistrc  (iiic  le  i^oiiNfiiiciiit'iii  (]>'  i.oiiis  \\  1  «'coiila  li-s  inspirations  de 
I  Kspau;iii'av('C  je  icri  souci  des  convenances <•!  de  la  polilirpie  Ijésilanlc 
de  celle  |)iiissance,  el  elle  ne  nianpie  pas  uiiiipiemenl  une  lois  de  j)lus 
labsence  d'idée  de  complète,  le  ])ut  piireineiif  moral  dont  il  \oulait 
rester-  iiisjjire  dans  la  guerre  :  ce  premier  jour  même  elle  temoif^nP 
de  la  l()\aule(pie  ce  <;ou\ernemeiil  enlendail  apporter  dans  ses  rela- 
tions avec  les  Ktats-I  nis.  de  l'alhu  liemeiil  (pi'il  leur  avait  \oue  et 
(ju'eii  retour  il  souhaitait  de  trouver  chez  eux.  PicuanI  ainsi  la  cour 
(rKspau;ue  à  témoin  de  la  chaîne  ipiil  avait  lormee.  Il  st>rait  en  droit, 
au  retiard  de  celle  cour,  de  la  ri\er  da\aiitaij;e  (uiand  l'occasion  le 
demanderait.  Il  complail  d'ailleurs  ne  |)as  y  être  inlidele  apn''s  l'avoir 
acceptée  et  il  lie  le  sera  pas  un  seul  jour.  Il  ne  la  vit  point  hriser  par 
ceux  des  \méricaiiis  avec  lesipiels  il  l'avait  formée.  Il  n'avait  aucun 
doute  sur  leur  constance;  les  Liats-l  nis  auraient  ete  inalhonnèles  ou 
sans  jugement,  peusall-il,  a  se  laisser  ahuser  par  les  avances  de  leur 
ancienne  métropole,  et  il  ne  les  croyait  iiulleinent  tels.  \  propos 
des  sujipositions  auxfpielles  donnait  lieu  revenliialite  du  retour  <le 
Chatham  aux  allaires.  M.  de  \ergennes  avait  écrit  a  Montmoriu.  le 
3  avril:  Seraient  ils  assez  Iripoiis  et  assez  imb»''cilles  pour  .se  deslio- 
..  norer  gratuitement  eu  trahissant  les  Inleresls  d'un  allie  (|ui  vient  si 
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•  gi'iH'n'iix'iiH'iit  a  Irnr  s»'<  (uiin  r[  ni  si-  (|)'|H)tiill;inl  du  hcmlicf  d  mu- 

•  eamiili*' <ioiil  tout  «ImiI   I<'iii>  imoiimi'  I.i   mcf^silf,  nniii'  t  livin-  ;i 

•  un  iMiiuMMi  mal  riToiiciln'  (iiii  itiiil  Imii  ilissimiilt'i"  son  ii-ssinliiiiiiil , 

•  mais  fini  m*  I  ()iil)li<Ma  ijnr  l(>r>-i|ii  il  -fia  d.iiis  I  iiii|»iiissaii(  i-  l.i  nlii*^ 
.  al»»<>l(ii-  di'  I  t'Xfn  «T.'  .Iiis(|ii  .1  la  lin  il  tiil  (  c  sriilinifiil ,  i-l  il  donnait 
(les  «  (•  iiioiiD-iit  a  la  <lriiitiii«'  de  Iranklin  un  t>'nioi^n,i<;('  (iiia  toiil 
nrciiilrr  il  m-  laliiit  jamais  ii-lin'r.  I  (>llll■ll>|^.  il  n  iii  lui  lias  de  iiicuh' 
ix)iir  d  aulrt's  (ini  \iiirriit  hii'iiint.  Priscnit'  ,i  i  rllr  Inuii'  aniv.iil  a 
Paris  nu  su«r«'sst'ur  di"  Sil.is  Dimiu-  ijui,  sans  soin  i  des  (|ualiri(  atds 
M-MTfs  .i|>|)li(|ii)-s  ii\  |M)llicti(|Ufmrul  d  a\aii(  •'  iiar  le  iiiinislri'.  sr  <  liar 
ptrail  (l«*  dcsaluiscr  !<■  t;()U\fiu<'iii<'nt  du  nu  cl  le  >r(  iclaiir  d  Ij.il  des 
\flain»s  l'iraiiprn's '. 

(.on>latoiis-l»'  d(»ii(  Kl  :  ii-  roi  se  raiiirtMil  au  <li'sii-  de  son  (uk  le  rt 
s'en  n'uifitait  a  lui;  dans  un  hillrt  parlicnlicr.  (lucltincs  jours  annvs, 
M.  <l«*\rrg«Miin*.s.  roniirmaiit  cfll»'  rfsolutioii.  i-xprimail  de  iiou\rau  If 
sincén*  dr.sjr  (|U(>  la  in'^o<-iatioii  |iul  s'arrniii;fr  au  ^mt  dr  Sa  Majtsti' 
(iatlioli(|U)- '.  (.onslatons  de  mi'iuf  (|u'uii  |)oiiil  uiii(|Uf  prcoccupail  : 
rinrli*|M'n(lann>  (l<'s  Ktals-Lnis.  (.'vs[  i-ii  «il.i  <|ira\airul  d<'sorinais  Imr 


!>■  iiiinitlrv  aiin'iiirr  j  M'Hitiiicuiii  finunic 
il  Mlil.  le  lO  «ïril .  le  mii|ilar<'niriil  ilr  IVam- 
p»t  J<4in    AiUmt      «1^  »'  l)ip.aiir  luii  ilr»  de- 

•  putct  ilu  (ion^rvt  aUiil  i-lr  ra|>iM'lli-   iiar  vt 

•  cununrIUnt ,  il  <-«l  mii|iUrr  |Kir  un  M   .Vlaiiit . 

•  frrrr  ilr  «rlui  <|ui  »  j-kic  un  »i  );raiiil  roir  i|jii« 

•  U  rr-Tiilution ilr«  |ir<i<inrr»iinip«.  l.r  M     \ilaiii« 
te»l  arritr  a  IWmlraui  a  ln»nl  il  un«*  fr<'>;alf  <lu 

•  (^«0|ffT«.  (Vllr-ri  a   ru    Ir   Ixiiilirur  <!«•   «  rui 

•  p*rrr  ilan*  ta  Iraipi-M-r  il  un  Italniirnl  an^loit 

•  il<>al    <>n    naliw  la    rarKaivui   a    Ho    m   li»rr» 
■  *lrrlin^«     (jpUr   jiriw  a    «-li-   ainarim-r    iniur 

•  B>«l<>n   •     Ktftaymr  .  I    .')H9 .  n"    i  .^ 

'    '-'^J*'-   '    •^*^-   n"    J«J     «A  \rrMill.-«  II- 

•  5  nuy  1778.  —  Jr  nr  puit  que  »i>u»  rmilir- 

•  n»cr  fc  «JIM*  ff    «iMit  ai  ilcja   iiiaïKli'  |iar  ni'iii 

•  Pipnlilion  du  1"  dr  rr  iiioit  dp  la  rHiflilc  a^rr 

•  U<|urUr  iHiu*  i^rtlcTunt  invioUblniiriil  »i«  à 


•  Ms  de  M     Ir  (.'  (I  Ainiid.i  )<•  mtii'I   dr  l.i  liir 

•  diatimi   dniil    I  An^*"  ;i    Init    IdiKirliin'    ■    i.i 
t  cour  d'K»()'.   mai»,  rniiinii-  d   f.iiili.i  liicii  un 

•  jour  i|u<-  ri-   Mci-i-l    liaii%|iiri-.  <'i\[  iniiii    l'H". 

•  i|Ui'    Mou*  |Hiurritii%   n\'Mï    nnr   \  i:;<.iirrii\c  r\ 

•  |il<>«i'iii  dr  In  iiarl  di'  rcl  .inili,is\a<|i'iit   iiiii  ne 

•  IMU«  |>anloiini-ra  |i;n  l.i<  diini'iit  imr  i\(  liiMun 

•  i|iii    11  «tiiil    |i,iN    (  l'iK'iidaiit    ili'    n  ilrr    <  Imix 

•  Mai»  ro  II  fs\  |i.i»  i.i  n-  (|ii  il  >  a  d<'  plus  liilci 

•  rrtvnil    cl  |i.>iiim'i   iiui-    I.i    n<  ;.-i ir iation    iiilis^P 

•  »  .irr.iii^jir   .1   I.i   Mtrvl.irlimi   dr    .Sa  M"  (.lîTii-, 

•  11-  ri-»li-   \«i.i   Misri-|itdiir  dr  r.iiirdi.itiuii    J'.s 

•  |Mri- .  M   .  i|ii.iii  aiii.i  riTiiiini'i  iiiilir  ti-iid.iii(i' 

•  >iT»   rrlli-  ri    dant    Ir»  r«|iliralioii4  i|iii'   iimh 

•  dcrnirr  r.mrricr  vou»  a  n<irl<i'«.  d   »rri>il  ii.i- 

•  liirrl    d  atli'iidrr    b    ni^-uii-    disjxniliiin    i\r    |.i 

•  (wrt  di-    I  Anj;".    .Sa   *j(ii.ili<iii    vinlilr    lui    l'ii 

•  taire  une  nvcettilé,  nui*  jr  un-  i;aid<T.ii  lii'i» 
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assii'ltt'  la  |)()lili(|iir  du  roi  et  la  [)()lili(|iit'  (jii  il  s Vlloicail  di-  itMidrc  i"s 
comiiuiiu'  a  I  I'.>|).il;;iii'.  I.c  ^omcnifiiit'iil  de  Louis  \\  I  \oidail  assurer 
cfllf  iii(l<'|)fndaii(t\  en  ohttMiir  la  «jaraiilic  di*  rAii<^|i'lci  rc  i-l.  ainsi. 
se  nrrst'rM'i'  des  iiiainrin  rts  (|iic  le  <al)iiift  de  Londres  pou  \  ail  ourdir 
ou  coMlri'  nos  nou\('au\  allies  ou  conlre  les  deux  Couronnes  avec 
e\i\;  a  cause  de  cela  M.  de  \eii;enues  parle  a  Montinoriii  des  ellorts 
(Hii  \enaieiil  d  elre  lentes  |)ar  1  \nji;lais  llarllev  auprès  de  Kranklin, 
au|)res  de  lui-nienie,  et  des  conditions  (pièce  nienihre  du  Parlement 
paraissait  a\oir  posilneim-nt  reçu  le  mandai  de  proposer'.  Kiiipressé 
de  complaire  a  (lliarles  III,  il  ne  seloiiiie  ni  du  secret  (pi'il  laiif 
«'arder  si  etroilemenl  a  I  eirard  d  \ran(la.  ni  de  celle  circonslance  sin- 
•^uliere  (pie  ce  iùl  a  Londres  jiar  Kscarano.  non  a  Madrid  j)ar  lord 
Cirantliam.  (nw  les  ouvertures  eussenl  ete  laites.  Il  se  horne  (pianl  à  ce 
secrel.  prol)leiiiali(pie  a  ses  veux,  a  indifpier  liuconvenienl  cpii  peul 
en  pro\eiiir,  et,  pour  le  reste,  a  souhaiter  (pi  il  ne  s'y  cache  pas  un 
pie<fe.  Le  i  >  mai  dans  une  lettre  conlidenlielle,  et  le  i  .)  niinist»'- 
riellemeiit.  il  réitère  1  Cmpicssement  manileste  des  le  premier  ahord, 
sonhailanl  (jua  Madrid  on  en  soit  conteiil,  et  il  rep»'le  (pie  le  plan  (le 
conciliation,  bien  (pie  non  dexoile,  est  accepte  d  avance  pour\u  cpie 
l'indépendance  des    \miiicaiiis   en   soit    le    point   de  départ  ohlip;»'' : 

•  Nous  sommes  trop  en<;a<;es  a  cet  e<;ai(l,  ecrit-il.  pour  jamais  pouvoir 

•  reculer.  »  Cette  lettre  sif^nalait  du  reste  a  Montmorin  le  |)eu  de  pro- 
babilité (pie  les  Anglais  ne  missent  pas  •■  de  la  dilliculte  "  a  celte  condi- 
tion-la. (pioi(prils  n'eussent  plus  <,Miere  le  choix  d'v  accéder  ou  (le 
s'en  delendre,  désireux  (juils  seraient  sans  doiile  de  ne  point  |)arailre 

•  lie  ii-|><.n(lri'  punr  il!.' ;  il  in'st  pai  rar.'  ijuc-  |-niiiLiiii .  qui- c."  (li"|>uli-au  l'iirl.Miiciil .  fsMyanl 
.  riiumcur  liiniio  sur  s»-s  risolulioiis.                            filinpirpr  .m  rcichre  .\nKTiraiii  U  craiiile  de  »e 

.Oin>i(|iu-  nous  iiriiorioiis  k-  plan  (pir  M.  I.-  voir  ivpuisiT  par  la  France  «Milrcp  en  arran(.'r- 

.  C"  lU'  Kioriilf  lUaiiclic  se  |iro|)oso  di-  in.llr.'  ni.-nl  umc  lAn^'U-tirre,  rcrul  de  <«•  <li-rnuT  le 

.t-n  avant  dans  le  ras  on  la  médiation  île  IKs  billet,  souvent  cite,  ou  il   v  roni|>are  au  dro- 

.paf,'ne    sera    acceptée ,    vous    pouvts    I  assurer  pier   n  avant    plus   a   vendre   «pi  un    coupon  de 

•  d'avance.    M.,  (pie  ce  n'est  pas  de  noire  |>arl  lirap.piil  est  pri-l .  des  l..rs.  a  céder  «  Imn  iiuir- 

•  qu'il  doit  prévoir  les  faraudes  dilliculles,  .  clie.  mais  dont  on  auirnienterail  la  valeur  on 

'    C'est  a  ce   moment  de  ses  relations  avec  faisant  du  drapier  un  marlvi 
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i:>       n-dcr  aiiv  <l''ii\  (  ioiiroiiin-v  cl   <|f     l.mf  n(  ln'lfi-  ;iii\    \iimii(;iiiin  l'in- 

t  (li'IH'llilailC)'  l);ll"  <lfN  (  ((II(•t■^^l«^I|s  (Illc  (TIIX  (  I  ne  sont  j)llls  lllurv  d  ;u- 
.  COnlcr    s'ils     \cii|cill     ctic    lulflcs    ail\    riii,';l<;i'llicllls    <()lllrM<  les    ;i\fC 

<  nous  .  .\;itiii"fll<'iiiiiit .  I  .iiiili.iss.iilfiii-  <lr\;iit  s  al  >s|  cm  r  (If  cl  111(1  HT  a 
aM)ir  iiiD*  iKiidlc  ihIIi-  i|c  I  I1s|i;i^mic  laiil  (|ii  on  ne  saurait  pas  <  c  t|iic 
(Icxicndrait  I  idcc  (\r  la  nicdiation.  \n\  \cii\  du  niinislic,  c  dail  l)cau- 
<ou|)  (juc  Ton  dcsaxduàl  d  avoir  jamais  nianijcslc  la  pcnscc  i\t'  garder 
la  nculr.ililc;  il  disait  :  •  le  lcin|)s,  la  di<,'nilc  cl  la  justice  Icionl  le  reste  . 
Ou  la  nc}^oriali<»n  aniail-clle  lieu.  |)Uis(|u  on  tenait  i  en  exclure  le 
lonilc  dAranda!'  A  Madrid!'  a  Londres.'  il  posait  de|a  i cite  (|ues|i(»n. 
«'t  à  co  suji't  d  deji'ndait  I  andiassadein-  du  Pardo  (onirc  les  prexeii- 
lions  dont  il  clail  lohiel.  Il  altacliail  du  |)i-i\  a\ec  laison  a  ne  pas 
avoir  en  lui  un  nieconlent  désormais  dijavorahie  a  I  union,  peiil  cire 
«wcilant  la  /i/.anie  .  cl  il  allirinail  (|ue  le  represcnlanl  de  I  l'.spa^ne 
navait  inilue  en  nen  mu-  les  résolutions  du  calunel  du  roi.  mais 
avait  |)re\  u  .  .m  (on  Ira  ire.  (lue  sa  (our  les  lui  iinnuleraii  ' .  lîieii  de  tout 

•    V  \irvi.lli  V     11'   Il   iii.i\    '77"^     h.fltii'fii    ,  ■  j|   Il   iil  iilus   l.i   inriiH'   lii\<iir  |i"iii    I  iiiiniii  it 

•  I.    .SH*J .   iT  (^■^    .    Je    m-    |i|(  triis   M  Mlil   jllstiliir  •  lir    \rtiillr    itriil    rirr    rxcilcl'    l.l    7l/:tlll('    •    — 

•  M     il  .\minla  >iiiiil    )(■   rKiiiiof»  Imis  !"•*  iiimii  l.i'  sccnt    lui   il  .ullrur»  m  sinrii'iiii-iit  uIim-im' 

•  »i-||i<'li«  .  mai*  y  ihik  .i^mih  r  «m  r  M  rilr  ipi  il  :iM  r  Ir  loinlc  il  Ai  :ilicla  ijilr  relui  il  sr  iil.ii^'iiit 

•  lia   iMiinl   influe  Mir  lU'v  n'v>liilii>iis  .  ri  i{ii>'.  I    iil    ilr  siiili'  ilr  iiaxiir  |k<s  rir  iiil<iiiiir  ili    l.i 

•  li>r'u|ur  je    lui   li«   l'.'irt  ili'    1.1    ilrrl.iralion   iji'  i  .ililir.ilioii  ilr  iiiitri'  linilr  lur  ir  (  .i>ii:;n  >  .  1  ati 

•  iiolrr  traiU- .  il  m  m   U'iii'iiL'iia  If  |>lu^  mI  h-  lu  cilii>ii  arriM'i'  à  rc  iii>>iiii-iil  iintiii'.  il  ri  il»  ail 

•  fjrrl    iliiii    i|U  il    i.i    iil.iiii.ll  .    mais    |iarrr   i|ii  il  l.'   i  -  mai  a  M.  ilr  \  i  r^TiilHs  .  ilaiis  *uii  laiii,'a;.'r 

•  i>ir«»i"Illiiil  ijili-  va  rc'iir  i  ru  n'iiilioil  ri'siHMi  l<iii{iiiii'<    asMv    lii/aiirliirlil    ruiislriiil    ;    'ilaiiv 

•  viIiIp.  Il  III  a  rolllic  iii'|>uiv  i|ii  il  ntnil  ru  aiili  '  iimIii-    avvaliililrr   il  alliiiassailiiii  v    au|<iiiiil  liiii 

•  rv<i«'liii'iil   Li  IIK-IIK'   iilir.  i|U  il  t'ii  a\iiil  iiailr  >  i  lu/    M'  ilr   Siii'ilr  ,  {ai  iiilrliilu   aMi     li'  liltiv 

•  liaii*  »<•»  ii<|Mriif* .  il  i|U  il   >  allriiiiiiil  i|u'i.ii  •  vianil    |ilai*ir.  i|ik'   la  lii^.ili    lu  Siiiiililf  iluil 

•  lui  ini|Hilrn>il  <l<'  nmiv  I  atiiir  iiiiiciili  r .  ijuiii-  '  niiln'i'  a    llrcvl   la    liiiil   ilii    M   a\aut    fail    ru 

•  qu'il  lir  iiKU*  en  iiil  jalii<ii«  fait  iiii-iitioii .  <r  ■  (iri  |iiiirv  mui  vovaL'i-  fl  miii  n-lniir  dr  I  .\nir- 

•  i|ui   rs\  i'\.irl.    Il  rsi   Wwu  Miif,'iilirr.  M..  i|iii-  'riiiiK'.  raiiiiiirtanl   In  ratiliralioii  liii  tiailr  i|ui 

•  le   I\ui   (a^ir  cl    »<Mi   iiiiiiittrc .    aiaiil   i.i   |iluv  -a  rIr  ii>riliiiiic.  et    rrcsiicilir    en  Irrs  |ii'ii  ili- 

•  rxlrrinr  (Iftiaiicr  <!)' I  aiiilia>v,)ilriir.  Ir  i.iivM'iil  •  {nuis  awr  uni-  ji>i<>  cxlraiinliiiairo  liii  pais  et 

•  iri.  t.rlle  rrni"«i"ii  «-si  ih-iii  \i>ii»  m-iiI  rl  »nin  .  rilclin-  iiiir  (les  Iriix  il  nrliliri'».  (liniiiiii'  ililr- 

•  na4i.-«  auruii  um^''  a  ■■ii  lairt- ;  i s   iir  sailli  .  rriilr".  ii-lrps  (le   Bro*! .  i|iic   )  .li   viiis.  iiinlii- 

•  citi>n<  |Miiiil  il- ra|i|M'i  <if  M   il  Araiiila  i|uoii|ui'  ■  iiinil  l'ariivi-c  de  /«  .Smn'i''' ,  ji-  miiis  lais  iiiini 

•  nous  riaictiioii»  i|iu- ,  iniciilriit  il.-   s.i  cur,  •  riiiii|iliiiicnl  ,l>uiM|u<' la  ii<>iim  Ik' est  surr.  Nous 
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(•(•la.  (laillt'Ui^,  Il  iiii|)lit|uail  (|iit'  Ton  >  iliusiitmiàl  --ur  1rs  (•\fiiUia-  it'Jh. 
lili's.  M.  (Ir  \i'i  lacunes  iiil(niiiail  Moiilmoiiii  (|u  aux  (Icniifics  iioii- 
Ncllcs  rAii<j;lcltMii'  loiiiiail  iiin'  ivscadir  de  (loii/.c  \ais>fau\  ilt'stiiift'  a 
i)()urMii\  If  ct'llc  (1  Kslaiii^,  mais  (m  cii  iiiniM' Icmns  If  101  \fiiail  df 
iioiiiiiifr  If  inai-frlial  de  liiof^lif  an  roininaiidf iiif ni  des  li()U|)<'s  ras- 
>finl)lffs  fiilic  l)iiiikfr(|Uf  fl  Naiilfs. 

L  idff  d'iiiif  iiifdialioii  sfrxail  ainsi  a  lairf  fiilicr  dans  la  rorres- 
pondancf  dos  i  iioscs  (|ni  iif  sont  pas  sans  inif  ni  |i()nr  I  liisloirf.  (ifllc 
idff-la,  cf  pcndanl,  avait  i-lf  un  hiais  pnifl  siinpjf  du  <;()n\f  riif  iiif  ni 
i\i'  (lliailfs  III,  (ini  clif reliait  dfs  délais  en  sfiilanl  \fnii-  1  lifiiif  on  il 
nf  uoniiail  nins  rccnlfr.  Moninioiin  a\ail  à  pfiiif  finosf  son  pli,  ipif 
1(111  apprenait  du  Mf \i(pif  If  d(  |)art  de  la  Motif  fs|)a<;n()lf  a  la  date  du 
()  mai.  dfs  lors  son  arrixcc  proi  liainc  a  (]adi\.  (Ifltf  non\fllf  lui  pour 
ce  <;()ii\friifmfnl  niic  occasion  lifureiisi- de  prendre  nnc  |)ositi()n  dil- 
jerenle.  une  position,  lontelois,  lui  pernifllaiit  (\v  ne  pas  cliaiii^er  de 
manière.  M.  de  l'"loridai)lanca  de\int  aiissit(")l  tout  antre  (|iie  la  \eillf. 
L'aml)assadenr  ponxail  mander  le  .'io  mai.  trois  jonrs  a  peine  |)assfs, 
(pie  pins  il  comhine  la  |)ro|)osition  de  niedialion  a\fc  les  j)ar()l('s  de 
ce  dernier  depuis  une  semaiiif,  plus  il  se  persuade  cpi  il  ne  s  est  a^i 
(pif  de  f^a^ner  dii  temps  ;  il  arrivait  même  a  jifiisfr  (|Uf  "le  hut 
.  uni(pn',  depuis  Irois  mois,  a\ail  ete  de  donner  le  cliaiifi;f  au\  An- 
"  glais  j)lus  surf  ment  en  mjus  Ur  donnanl  a  nous-iiK-mes  •>;  M.  f\*'  Mo- 
ridahlanca  ■'  se  montrait  l)eancou|)  moins  (doi<;iif  de  nous,  demandait 
(pi'on  ne  parlât  plus  du  passe.  <|uoi(pie  ne  l'approuxanl  point,  mais 
de  laNenir  s  il  n'avait  |)as  cru  possible  le  de|)art  de  la  lloUe  crKslain»;, 

m.'  |HTm.'llio/.  aussi.  M'  !.■  Oniti',  i|iii'  J-'  nu-  .  ;i  ma  nmr  l.'s  nniiM'Ilcs  i)(il>ll(|ii.>s.  telles  «nie 

|ilaii;iH-  ainiahlfini'iil  do  votre  silence  dans  le  .je  les  ramasserai .  |iarr.'  (|ue  je  ne  p.mrrai  pas 

même  jour  i|ue  vous  m'avei  honore  avec  deux  •  moins  de  l'iidormer  ilu  retour  de  la  frcpalc . 

•  do  vos  billets,  ne  pouvant  nous  en  douter  de  -dont  elle  lui   instruite  a  son  d.|iarl .  comme 

l'iMtcr(-t.i[ue  je  prendrols  dans  toutes  les  con-  -de  l'objet  de  sa  mission.-     /-.V/Ki'/n.-.  I    ."•H'.). 

.  séquences  favorables  a  ce  rovaume-ci ,  et  dans  n"  Ko;  orif,'inal.  -  —  On  n  était  pas  au  bout  des 

-  Ibeureux  succès  de  vos  ii(i;;(jliations.  J  écrirai  déliâmes  et  de  lliostilite  contic  .Vrantia. 


i:>. 
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fit"  sort»'  (juc  cv  (li>|>arl  Ini  a\.iil  lail  plaiMr  ,  il  il  sa\.iit  •j^vr  dt's  or- 
dres (loiiiK's  à  laiiiirai  df  s»'  |)<iilt'f  .1  la  ili|rii'>r  des  |kis-mss|()iis  de 
I  K.sMaf^iH'  coiiiiin'  (\r  (M'Ilt's  de  la  Ir.iiicf;  \\  ni'  |ti<;i'ail  d  adli'urs  pas 
Ji'N  Anglais  en  ilal  di-  in-ii  riilii'|)ri'ndii'.  (.rtli'  drriiii'ii'  oniiiiun  du 
nii'iiiiiT  iniiiislii-  axaiil  aiiu'iir  Monliiionn  .1  rrinar<|iirr  (jui'  ci-  M'iail 
daiil.iiit  iiliis  II-  inoiin'iil  di"  --r  ri'Uiiir  jioiir  1rs  accaMrr,  M.  di-  llmi- 
daltlaïua  sriail  ii|ili'  ^\iv  la  Iroidi'iii'  (\r  no^  rrjtoiisi's  ,i  ses  (uirs- 
li«>n>>,  a\ail  dil  mih'  nous  noif>  n'Iuscnons  aux  drniandrs  de  I  l'.s|)a<;ni' 
sd  li->  r\j)osait,  I  ar  lït'  Ions  Ifs  |)oinls  de  I  l.uronr  lui  irvinail  I  ic  lio 
des  plaintes  (lui-  nous  uiolmon^  sur'  son  alliludr;  mais  n flail ci'  pas 
la,  (!«'  «-a  pari .  une  liahili-li-  pour  \oilrr  des  dispositions  ,1  sr  lappi  oi  lii'r 
••t  laisser  fulri'Noir  (lui"  ces  dispositions  s  anirnii'raii'nl  (piand  on  se- 
rait rassnre.  a  Madrid,  sni  l.t  renlree  des  vaisseaux  attendus?  Il  inani- 
jestait  une  sise  conlraneli'  ipie.  d  après  de  ri'centes  inlormations  du 
Porliif^al.  le  fjoiiverneinent  de  |,|sj)oii!ie  s'eirorcat  de  coinplaire  aux 
\n<;lais  en  a|ouriiant  les  relations  (|uil  s'était  enf;af;e  einers  l'Ilspaj^ne 
a  nouer  liientol  en  la\eur  de  la  irance;  d  |)araissait  (lien  lier  a  l.iire 
deviner  (|iiel(pie  cliose  dont  d  se  retenait  de  parler,  et  Moiilniorin  ne 
doutait  point  ipi  d  ne  s'a<;it  la  de  (idualtar'. 

Le  |)lt  date  du  1  >  mai  |iar  M.  de  \er<;eniies  \enait  de  partir  ipiaiid 
relui  de  Montmorin  parvint.  Immédiatement  le  minislre  ai  ruse  ri'- 
rej)lion  (I  aussi  honnes  nouvelles  a  son  amhassadeur.  il  lui  mande,  le 
1  .),  (jii  a  \ersailles  ép;aleinenl  on  est  |)r(l  a  passer  I  éponf;e  ■  et  a  ■  ne 
|)as  oMifjer  a  des  aveux  ipii  coûtent  ;  ipie  Ton  souhaite  de  .  rallermir 
I  union  ■,  défaillir  une  inalterahle  communauti'  d  intérêts  .■  el  d'en 
donner  des  fîaf;;es  en  tout  ce  ipii  pourra  être  agn-alile  a  I  lvspa<;ne;  si 
Ion  na  rien  dii  encore  au  sujet  de  (lihraltar.  c  est  un  peu  laute  par 
relle-<  I  (lavoir  louriii  des  lumières  suflisantes.  mais  surtout  lanle 
dune  invitation  positive'.  Peu  de  jours  ajires.  Montmorin  envoxail  de 
nouveljp.s  assuranres  d'un  roinpief   retour  de  sentiments;  une  lettre 

MonlfiKirin  .111  rmiilr  ili-  \  rrumno*  :  il' VraiijiKi  \i-  .io  .•i\rii   1  77S.  I  Ktpiiijnr  ,  I    .SK'I ,  n"   .■)f). 
A  \»Tviillr<  lo   I.')  niai   iH-H.    Hs/Mignr ,  I    .'iK't .  n*  -1,.) 


IMIIAIN    sriilT    !'()(  Il    l.V    (,|  KUHK.  73 

(xMsoiiiH'llt'  Ir  7  mai,  et  un  rapport  If  i  i.  <t'rli(lait'iil  ce  rcsullal.  Par  itts 
It*  coiirrirr  du  >. '\  a\ril,  \1.  de  Ncrf^cnncs  avait  «''crit  (lircch-infrit  à 
\l.  (le  l'ioridahlanca.  et  (M-lui-ci,  roinmc  s'il  était  vraiint'iil  rcroïKinis, 
<liar<;;»'ait  I  ainl)assa(lour  des  témoignages  les  plus  exnaiisil's  pour  sou 
rollègue  de  \ersailles,  insistant  «Micore  afin  qu'on  oubliât  le  passé'. 
Le  paili  |)riN  d'areepter  sans  reserve  la  médiation  avait  ravi  Sa  Majesté 
(]alli()li(jur  et  sou  conseillei-,  si  hien  (pie  Montmorin  ayant  saisi  l'ocra- 
^lon  de  dire  au  ni()nar(|ue  (piil  devail  reronnaître  là  une  preuve  du 
plaisii-  ressenti  par  le  roi  de  France  à  se  conformer  avec  une  entière 
conliaiH  e  au  jugemeiil  et  à  la  direction  de  son  oncle  autant  qu'il  le 
pouvait,  s'rlait  entendu  lépondre  par  Charles  111  u  (nul  n'en  avait 
'.jamais  doute  et  que  ^ici  rand)assadeur  soulignait  ,  s'il  s'rtait  ('levé 
"  (jiu'hjiiis  iniojics ,  c'est  (jtic  (jiichjiu'  dialilc  s'rlait  fourre  à  la  traverse  ><'. 
De  plus,  souverain  et  ministre  se  montraient  entièrement  d'accord 
avec  nous  sur  le  (lang(M"(pi  il  v  avait  d'être  la  dupe  des  Anglais,  et  le 
roi  s'e\|)riiiiail  à  leur  sujet  de  la  manière  la  plus  vive,  prolestant  à  son 
neveu  (pi'il  ne  projKvserail  jamais  rien  qui  ne  lût  convenable  à  la  di- 
'  gnilc,  a  la  gloire  et  à  l'intérêt  de  leur  maison  ".  I.a  nécessité  de  ne 
|)as  cauxM-  d'ombrage  au\  représentants  des  Ktats-l  nis  n'était  pas 
moins  reconnue,  et  M.  de  l'ioridablanca  annonçait  vouloir  régler  ])ar 
avance  dans  cette  \uf  la  niarclie  de  la  médiation.  Seulement,  on  atla- 
cbail  de  nouveau  un  prix  extrême  à  ce  (pie  la  négociation  fût  cachée 
au  comte  d  Aranda.  On  supposait  avec  iraveur  celui-ci  porté  à  tout 
essayer  pour  la  connaître;  il  fallait  (pi file  restât  un  secret,  commun 

I.  .mili;issa(Kiii  i<ilv;ill  :  .   \ii   ri'slc,  Mnn-  •qu'il  iii'ii  cliarf,'»-  (If  muis  diri'  qn  il  vous  avoit 

■  sieur  Ir  (Imiitc.  M.  [c  {'."  di-  l'Ioiidi-  rilaiiclic  f  \imc.  Il  ma  |iiiù  (|u  il  ne  fui  |i!us  qiiesliiin  du 
-  viius  ifpomlia  pat'  rurdinaire  |ir(»cliain;  il  m'a  •  [lassc  oiilrc  nous,  vl  je  crois  qu  il  vous  inan- 

•  [uic.  011  altrridaiil ,  di-  vous  dire   tout  ce  <|ui'  •dcra  la  inèmp  rliosc.  Kii  un  mot,  Munsieur  le 

■  |('  cioirois  <lc  plus  iiroini-  a  vous  persuader  île  «(ioiule,  j'attends  tout  de  I  avenir,  el  J  ose  me 
'l'eslime.   de   ratlaciiemeni  ipi'il  a  |)our  vous:  .  Ilalter  cpie  je  verrai   rentiitre.  entre  les  deut 

•  ce  ministre  m'a  donne  |>lus  d'une   preuve  de  .minisleres,    la  l)onne  inlellipenre   qui   est   si 

■  sincérité ,   el  je    le  crois  incapable   ilairerter  .nécessaire  au  hien  commun.»     A  .\ranjuei  le 

•  des  sriilimenls  (pi'd  u'auroit  pas,  je  crois  donc  -  mai   I77'H:  Kspiiifiie ,  I.  t>H\) ,  u'  6i. 

•  jHjuvoir  vous   reponiire    de   la    \eiile  de  ceux  '   .\   \ran|Uez  le  II   may  1778;  Ihitl. ,  n"  65. 


7-,  MWrMMii;    \l\\<.Ki;i     l)K    I.KSI' \(i  \  K . 

iiiiiiiiifiiii'iil  .1  Sa  Maj»v>l«'  <  !alli<)li(|in'.  a  ^<»ii  lil-^,  a  >()ii   iiiiiiivin'  <■[  a 
Morittiionii  '. 

MalfîP'Ct's  iKtniit'N  iiarnli'^,  rii-ii  n  riait  l'iicnit' coimiifiicf  If  '.)  mai. 
I  )aii^  (  I'  iiioiiu'iit  -la  .  jfs  ciiroiislaiicc^  |)a!'.ii-.^.ii<'iil  li'fs  la\(»ralil(s  jKMir 
smnn-ii<ln'  \rs  Imcfs  aiif^lai^fs.  |)('|)iii^  iiin'  (|iiiii/.aim'  (l>'  |<iiii->  «m 
savait  (itif  !<•  (!oiij;ii's  et  If  |)tii|»lr  (\r-~  l.tats-l  iils  avan-iit  ratiln'  <l  iii- 
lli(»ii«>iasiiif  !<•  Iraili-  d  alliaiK  «■  a\i'<"  la  l'iaiicf.  et  la  ladi'  de  \\\rs\  aini- 
tait  iiiK'  lifllf  llottf,  Mif'lf  a  nm-  riiln-prisf  sondaim'.  I,a  ini'iiacc  (liii- 
\asioii  irsiillaiit  des  Iroiipt-s  »•(  ln'lonni'fs  If  loiiy;  <lf  la  Maiiclic  a\ait, 
aii\  \fii\  du  poiiviTiifiiif lit  A\\  roi.  fiiiiH'clif  I  \iif;lftf iif  dfiixoxfr 
iiiif  fscadif  dispnlfr  a  Kslaiiif;  la  M»ilif  du  dftroil;  il  i-tail  (|iif-~ti()ii  a 
Loiidn's  d'fii  dfsliiifr  um'  si'coiidf  .1  If  poursuu  if  fii  \iiifri(|iif, 
mais  Ion  a\ail  fcnl  a  Monliiioiiii  (|iif  cf  iiiounc inr iit  fii  aiiir iii>i°ait  un 
aiilif  df  noir»'  côlf.  Il  laiidrait  |)ifs(|Uf  diri"  (|Uf  lOii  fut  a  cfllf  lifiiif 
la  [M'iisfc,  jifiit-i'lif  la  Ifiitatioii.  (]<•  poitfr  a  nous  sfiiU  ;in\  \ii^lais 
Mil  roii|)  ra|)ir|f.  car  M.  A»'  \fi<^fuiifs  iiiaiidf  a  Moiiliuonii .  par  nu 
roiirrnr  d'Ivscaraiio  (|ui  traxfisait  Ncrsaillfs  : 

.If    MipiKisf,    M..    (Iilr    f    couillfl'    poilf    illlf    r\|)lli  ;itMill    (  illilt'"()l  KIIIC     llll 

mmisirir  an<;ittis  ic LiIim'iik'iiI  à  la  nifili.ilion  de  .*^.  M.  (liiTic .  nous  je  sdiiliailnii'- 
du  moiii^:  I  ar  I  iiii  i-i  iiludf  cl  les  dflaxs  (pu  m  soni  hi  (  ()iisc(|uriir('  iii'i  ('ss.iii  f 
lie  ptiivi  iil  fjuf  nous  l'Ire  luncslcs.  Nous  a\ous  ailucllriuf  iil  •>  "  vaisscinx  i|c 
li;,'nr  p.ii  f.ulfuif  ni  aiuii's  a  la  rade  df  IJifsl;  <"cs|  njns  (Pif  les,  \ii;^'|(iis  n 
oui  ,1  ( fili-  (|i>  .Spulirad:  mais  lenr  loncs  aup^mcnlf roiU  pi'oj^if ssi\ciniiil 
Its  nolifs.  ,1  peu  (II-  diiréiiMKf  pics,  rcslcroiil  au  uniuf  fiai.  Nolic  \ial 
sfioil    (|i'    poilcr    llll    I  OUI)    laixdf    à    I   \û^".    il    iiouiioil    H'iissm,    mais    ■ 
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.  »"iU»  [iriMil   ri  ilri-   l'il  C'irdo  r.iiilri-  toulr»    1rs  .ri  iiini.  • 


IN  II'.  \i\  si  iiir  l'orii  I,  \  (.1  Kniu:. 


I  ,> 


.Mlons   (!<■    iifii    lailc  <|Ui    |K)liri()ll    llclli  Ici    lis   mics   dr   iioliv    allie    il  iioisri         i:-h 
les   (spciaiK  rs  (jinl  (miiscmm-   <raiinii(r  Us  clio^os  à  des   tenues  «le  .initilia- 
lioil. 

Je  rai.  iilc.  M..  (|iic,  \crs  la  lin  (l.>  la  M-iuaiiic  de  la  l'eiili-i  osir  .  ii.m>  sei.iiis 
iiisliinl-  pu  \iiiis  il  a\e.-  Mir.'le  des  M'iilaliles  .llsposiliuiis  de  l'Aii^'  .  Non» 
xlilc/    (  (iiiil)U'li  I  l'I   erlaiieivM'menl   iKUls  es|   iiiipoilanl. 

\    \ii.sailles  le   -i^iiiaN    \~~f>- 

/•-".</«('/«(•,  I.  r)H'J.  Il    1)1. 

\I.iis  I  .iiiibassadciir  l'Iaii  mis.  an  iiioiiiciil  iiiriiM-,  en  silnalioii  de 
loiiiiiir  I  (•(•laircissfiiiciil.  I  ne  IcIIit  |)aili(ulit'i-o  du  cjiarf:;!'  d'alTaircs 
is|)at,Mi(»l  .1  Londres,  prrccdanl  son  coni-ricr  oUicicl.  \ciiail  di'  lairr 
la  Iniiiit'ic.  Lord  \\r\iiioiilli  a\ail  répondu  à  Kscarano.  an  snjfj  (!<•  Li 
niedialion,  coinmc  nu  ininisirc  n'axanl  ciifi^af^r  ancnne  déinanlic  cl 
jn^caiil  (iiH-  1  inlrrxfntioii  iV'  l'Mspaf^iK'  riail  dcinandcc  |)ar  la  l'iancc. 
JMi  (•(in»i(|ueii(t'.  il  a\ail  cxpriiiii'  ropinioii  (inc  la  dt'(daralit)n,  j)ar  Ir 
('al)iiirl  de  Ncrsadli's.  de  rallianre  fonlracti'c  avec  des  snjets  rchcllfs 
de  la  (  iiande-Uiclagne  olleiisail  riionneur  de  cette  nalioii,  et  (in  a\ant 
tonte  entrée  en  matière  la  France  devail  se  désavouer  el  retirer  cette 
di'(  laiatioii.  \.\\  informant  de  cela  Montmorin,  \l.  de  l'IorldaManca 
selail  donne  les  pins  \i\es  apparences  de  colère  conire  les  \n<i;lais, 
lui  nioiilrant  même,  avant  de  1  entendre,  la  minnte  d'un  j)li  |)ar  le(|uel 
il  pii'scrivait  à  Kscarano  "de  laisser  désormais  lallaire  "  après  a\oir 
dit  a  Milord  Wevmoulli,  toutelois,  (pie  .Sa  Majesté  (!afli()li(jne  ne 
•  poii\ail  m  ne  \onlait  se  cliar<:;er  de  poilei'  a  la  l'rance  une  proposi 
tion  an»si  indécente  >  ;  ce  sont  les  termes  dans  les(jne|s  notre  ainnas- 
»a.lenr  rapporte  le  lait  le  >()  mai',  et  il  les  confirme  a|)rès  l'arrivée  du 
iapj)()il  sp<'cial  dllscarano '.  (dansant  ensuite  avec  le  roi  d'I'.spaj;;!!»', 
Monlmoiin  s  idait  encore  mieu\  rendu  compte  de  ce  (pu  avait  en  lien. 

'    Il    è.Tn.iit    irAiiiii|Uiv.   '/■.'</.(;'/;((,   t.   ."jH').  v  j'ois    1  Aiii,'li-I.'iii' ,     |>;ir    l.i    loniluilo    i|ti.il.' 

Il'  f|.").    Il  .i|iulail  iiiiiiic  :   .  M.  il  Ks<;ir.iiii)  dnil  «tiiMulni.  ne  la  luno  pas  à  )  iciuiikit.  t 

clirc  .m■^^i  .Ml"  ..ri  n.'  (Ji.iii^'O  liiii  ;iii\  (lis|iii-  '    |).iiiî>    iiiif   'fc.iiiclc    dcpiVln- .    If     i"  juin. 
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n.ins  II'  pivmirr  «1<'  «»'>  (I»mi\  j)li>-,  il  «'xpiimail  aiiiM  (ju  il  muI  I  iiiipi'rs- 
sioii  qui'  l't'ntn'litMi  lui  a\ail  laissée  : 

()ii(ii(i(i(-    !<■    \\in    (iallinluiiif    ait    l.iil    (Imiiiii'I'   h-s  (irdii's  k-s    plus    pifr  |s    .i 
M.  (I  l".s<  aiain)  »!<•   m-   plus  ricii  iliif    m   crdiili'i    cpii  eut   lappoil    ,i    la    iindia 
tioii.  je   crois  (jiiil    n'a   pas  riilioicinciil   perdu    I  cspciaïKc    de   la    von    irdc- 
inaiid<'i-    par    T  \iif;l»'loni"   avec   dis    piopositions    plus    toiiMiialilcs.    I.()rs(|uil 
II)»'  lit  riioiini'in    di'  me  parler  de  (elles  de  l.nrd  \\  e\iii(uilli .  il  me  dit  :      l.es 

•  Aiii^Iois   aiimiit   «ni   <pie  la    l'Vaiue    desiKtil    ma   médiation.  ( ctle    idée    aura 

•  ré\eille  leur  lierte  et  ils  se  si'ionl  rendus  plus  (lillieiles.  .),•  pnai  Sa  Ma|es|c 
C.atiiolitpie  d  i>i)sei\«'r  (|ue  les  premières  oinerluifs  axoient  ete  laites  par 
l'An'^lelenv  et  (pie,  si  les  choses  s  etoient  passei-s  comme  on  me  la\oit  dil. 
il  eloit  iinpossiMe  (pie  le  ministre  an^lois  eu!  pu  luiaf^iiiei  (pu-  nous  eussions 
la  moindre  part  dans  cette  idée.  (|iii  lui  aj)paiteiioit  e\i  liisi\ emeni .  j,e  \\i>\ 
(!ntlioli(|Ue  me  répondit  :       M.    d  l.s<  araiio  n  aura  |)as    rempli  s.  s  inslriniioiis 

•  comme  je    le    \oulois,    d    \    aura    mis   de    la    maladresse:    mais.    |ors(|iie    les 

■  \nf;l(>is    verront    (lue  nous    ne    (ourrons    pas   ai)res   eux.    ils  re\iendiont    a 

■  nous.  \oiis  conclures  sans  doute.  Monsieur,  de  ces  propos  du  Uoi  (.allio- 
Inpie.  (pie  la  |)ropositiou  de  M\lord  Wexmontli  n floit  |)as  aussi  naliirelle 
(pTon  .»\oit  voulu  nous  le  faire  croire  et  ipie  M.  (ri'.scarano  avcut  ete  diaiije 
de  nous  raiinoui'er.  ()uoi  (|U  d  en  soit  ou  u  iii  est  ni  (|Ue  plus  pirpie  du  peu 
de  succès  (pi'ont  eu  < es  avances.  ([iiOii  n  avoue  cependant  pas. 

(ii^st  je  niéiilf  jour  (iiie   Ir   pieiiiier  si'crelaiit' .    M.   de    Hoiiif^diiiL;, 
•'cnvail  a  M.  de  HaMieval  la  lellre  parliciilicic  a  la(|iielle  nous  ;i\(uis 
••nipnmh'  pins  liaiil  des  nassaj^fs.  l'ins  lihie.  celm-ci  ('()iii|)lel;iil  I  m 
dicalioii  ioiTeinenI   discrète  de  son  snperii'iir  ;   il  disait   (!•■  la    iiiedia 
lion:      personne  1(1    n  en   a  en  vent  ;  des  (lu  il   en   lut   (inestioii,  p'  pris 
-  la  lihcrle  de  Ijire  reiiiaitnier  a  M.  I  aiiihassndenr  (pi  elle  m  avait  Ion! 
•a   iait   lair  d  avoir  elé  sollicitée   secretenient   par  le  mimstert'  espa- 
'  gnol  et  (pie  r  elail   la  sans  doute  une  de  ces  ohli^^alions  (iii  il  inelen 
"  dail  que  nous  lui  aurions  et  sur  les(|uelles  M.  de   I' loridaManca   ne 
«  \oulail  pas  s'e\pli(piei- '.      Ke  stiatat^ciiie  du  cahinet  de  (lliarles  III 

Arxiijiir/  rr  iS  iiliI  177S.     /■.i^iayn/- .  I.  .')H'.» ,  n'  ().'i 
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("fait  aiiiM  iiiaïKiiH'  laiilf  par  If  miiiislii*  anglais  dr  I  avoir-  scroiid»';  cl  i'"h 
(•  t'sl  à  (lcii\  l'i'piist's  (|ut'  lord  \\  cvinoiitli  s"\  clail  rt'liisf,  car-  il  axail 
iMi  un  second  cnlrt'lifn  avec  llscarano.  Or,  la  conNcrsalion  du  lîoi 
(  !allioli(|ui'  avec  Moninioiin  arlicvait  d'cnlt'Ncr  toute  poilée  a  ce  slrala- 
j^èine.  Il  eut  lonteiois  son  résullal  à  rehonrs.  Le  lien  (|ue  le  cal)inel 
du  l*ardo  axait  cru  essentiel  de  maintenir  entre  I  \nf^lelerre  et  lui  en 
lut  très  aminci,  instruit  le  ^o  de  c(>  (|ui  avait  eu  lieu  à  I^ondres, 
lord  (lianlliam  \int  donner  à  M.  de  l'ioridahlanca  des  assurances 
pacirniues.  Le  nremier  ministre  clierclia  hieii,  dahord,  à  persuader 
a  lamhassadeur  an<^lais  (|ue  lord  Wevmoulli  a\ait  positivement  le- 
moij^ne  (lu'il  désirait  la  médiation  de  l'Lspaj^ne,  cpie  (Charles  111  a\ait 
accepté  de  la  pro]X)sor  pourvu  (pie  les  (lolonies  lussent  comprises 
dans  la  ne<;ociation;  mais  répondant  a|)res  cela  aux  j)rotestations  cpii 
suivirent  de  la  |)art  de  lord  (îrantliam,  il  entra  dans  un  emportement 
pareil  à  celui  <pi  il  avait  déployé  avec  Montmorin  le  mois  précédent, 
lui  dit  (pi'il  était  ■  mal  inlorm»'  ou  de  mauvaise  loi  %  (|ue  les  proposi- 
tions de  lord  \\  evmouth  étalent  "  indécentes  et  intolérables  > .  cpie  Sa 
Majesté  Catlioll(pu'  ne  se  chargerait  certainement  pas  de  les  porter  à  la 
l'iance.  qu'elle  a\ait  prescrit  de  ne  ])lus  rien  dire  ni  écoutera  Londres 
sur  ce  sujet,  (pie  la  négociation  était  rompue,  (pie  "  l'occasion  n'avait 
"(piuii  clieveu  sur  la  tète  et  (pi'on  la  perdrait  pour  toujours  si  l'on 
"  ne  savait  pas  la  saisir»,  (pn'  la  cour  de  Londres  .  voulait  la  guerre  et 
u  (pi'elle  aurait  satisfiullon  "  ;  et  l'entretien  avant  ete  re|)ris  le  lendemain 
matin,  il  avait  alliclié  rinlimllé  de  rKs|)agne  avec  nous,  déclare  cette 
intlmlle  mieux  cimentée  dorénavant  (pie  jamais.  Montmorin  retra- 
çant, le  r'juin,  d'après  le  ministre  espagnol,  le  récit  de  ccMte  seconde 
conversation',  termine  son  |ili  par  cv  post-scripliiin  : 

l\  S.  .le  sors  dans  l'iiistaiit ,  Monsieur,  de  die/.  M.  de  l'Ioride  Ulari(  lie.  La 
(  (iriversalrori  (in'rl  a  erre  ce  inalrri  ave  Mriord  Grarilliarn  a  éle  à  peu  près  la 
uic'iue   (jire  ( elle  (l'Iiier .  Il  n'a  seiilemeiil   plus  été   (|uesliorr  de  la   proposrliorr 

'    .\  .\i.-»njuc/ r«"   i"jiiin   i~~^- 
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«le    IH»ll<-    ll.llN-    .1\"I      11  N    AllKI  II  .1111-.     MiIumI    (h.IIIIIi.IIII    M-l     lldllll'    .1     (\ur     (Ulr 

v,i  niiir  <liii(  (li-MiiM'c  ,1  Cl  (iiilcr  li  -  oiin  ci  lin  >■>  iiiic   Noudioit  l.iiic  i.i  l'i.inci'. 
in.iiN  (itic   I"  \ii^lctci  ic  .  cl. ml   (i|lcii-ci  .  ;is(>il  dioil   di'   |)i  clciitlrc  .i  di-^  icp.ii.' 
tioii-.    M.    (le    l'Iuiiilt'    |>l.ii|(  lie    lui    .1    Icniillllll    (|llc    l.l     l'iaïK'C    li.iMiil    III   iill\cl~ 

Imcs  III  I  c|),ii  .iIhiii-  .1  l.iiic;  (Ml. III  ic-.|c  il  \(i\oil  (|uc  I  Aii;,'litcn  <■  toiiidil  .i 
"•,1  iiiiiic:  (111  il  lie  lui  ir-.|(iil  idii-  (Ml  ,1  >.;ui\ci  les  (Icliii-  île  son  naiilia^'c  cl 
(iiic.   Idiii   (l<-    s\n   (I  I  iiiie:  ,    (Ile    ne    sonj^eml    (ju  .i    (iiiiMir   sa    Imlilessc   d  une 

ll.llllclll'  (|ll'i'l|e  elml  Ilots  (I  el.il  de  sotllelill.  (  .K  i\  ('/  \  (il|s  .  a  I  il  dil  a  Mllold 
(  il  aiitliain ,  (liie  Imisiiu'oii  salli.i  en  \ii;^lc|eire  (iiie  vous  a\e/  nil  e\i|ei  nai 
l.l  iii<>diali(iii  du  loi  d  i'.sn.i^ne  une  eneirc  dans  la(|nellc  \oiis  ne  |iiiii\e/ 
rproiivcl'  (llle  des  ie\e|s  i  i  (i\  e/  \  (Mis  (|ile  \olre  nation  scia  lileii  ciMilciilc  du 
ininisici  I'.  (  )n  lui  iciuh' lier.i  tous  les  mallicurs  (luc  \oiis  cssincrc/  :  il  n  s 
.iina  pas  asscs  de  nieiies  en  \n^lclciii'  pour  lapider  \os  ministres.  \ii  resie. 
a  ajout'-  M.  de  |-"l(iiide  l'iLuielir- .  je  sais  (pr(Mi  < kmI  a  \o|rc  (  <Mn  ipi  il  n-mie 
cnlic   I  |-]sp  l'^'iie   cl    1,1    li.inee  uni-   mcsinlcllii^(-nce   .i    Liipiclle   d   n\    a   p.is  de 

IcIIH'dc.  Je  ne  -.iMiols  \IM^^  dissiinulcl'  (pie  le  I'kM  UIoII  lliailic  ,1  lie  se||s||i|e 
.ill\  di-ni.U"  lies  (Mh-  l.l  (OUI  de  lianee  a\oll  lailes  s.ms  les  eoneeilei  .i\e(  lui, 
iicus  tout  I  si   repaie  dans  ee  iiioinenl  p.ir  la  KMidt-si  i-iid.incc  (pic   le   lîoi  sou 

IICM'U  lui  .1  m.lKpie  d.llis  (elle  (x  i  .isioii  ;  el  la  (  (Miduitc  (l(-  \  os  luuilslres  csl  s| 
t'Xlraoriiin.Ure    ipi  lU    (cmmiI    l(-|(Mnliel     sur    I  .\u}^l(-|e|  l  (-    les  J^licls   ipie    .'^.   M.    (.. 

noinoil  a\(Mi  lonlie  |.i  Ii.uki-.  Il  a  dil  i-neiMt-  a  Milord  (iianlii.uii  i|tii  le 
iiiiiiistcrc  anj^lois  axMl  pidii  Toi  cision  de  se  tuer  a\ce  luMineui  de  l.i  iiise 
(Ml   ilctoil;  ipi  d  le^^.irdoil   |.i  ni  .^oei.ii  mu  i  (Mnine  ahsoliiinenl  loiiipiie  el  iiii  il 

Il  \    \  os  oit    pas  de   relUi-lle.    ! .  .liuliass.idelli    a  dein.Ulde   ,i    M.    de    I'  loi  lile    I  II. Il  II  Ile 

s  il  11  s  a\oit  1  II- Il  (II-  (Ici  ,111^  i-  ,111  di'pai  I  de  M.  d  \linoilo\.ii  .  Il  lui  a  i  e  pondu 
ipie  non;  (pie  cel  .'iinliass.ideiir  t-loil  noiuine  di'piiis  lon^leins  el  ipi  il  p.uliroil 
d.Mis  1,1  seui.'une.  in.iis  (iii'il  nvoil  les  mêmes  insliui  lions  (pu-  M.  d  l.sc-ii  .nio 
et  (pi  il  lui  l'Ioil  pii'si  lit  de  lie  iicfi  duc  ni  (-('(Miter  loin  liaiil   l.i  mcdi.-ition. 

hijiiiijur  ,  I.  .')h'.l.   Il     1)^ 

\|niiliii«u m  (jcv.iij  ii.iliin'Ili'iiK'iil  |M-ii-i-r  (|ii  un  <li;iiii,M'iiH'nl   ihihIiI 

s  1-1.1  il  Ojii-l  id.llis  le  (  ol)lllil  (II-  (  .1 1,1  lies  II  1.  (  .liez  ce  llKMIil  II  |  IK'  l;i  •  |i  - 
CiiIIlKlI^Sint''-  ri    je   |il,(ls||-  .    (Mil-  \ci  s.iillc-,  (   lit   il(  (  l  mrs(|.  ;i    ja   |i|C(lial|(ill  . 
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clic/.  Il-  |»i-<'iiiici-  iiiiiiislic  la  11  aiii|iiillilf  de  snxoir  les  lldllr^  d'  Vmiiiijui'  i'';.'^ 
iMi  roiilf  on  pics  (|f  s'v  mrtlic,  lui  p.triin'ul  aNoir  iiiodiiil  r.'  ^lainl 
l'Ilfl  cl  le  l(Hi  (le  \1.  (le  l'IoridoMaiica  l'en  a\ail  coinaiiK  u.  Il  cDiiliiiiic 
liicii  a  sentir  (lu/,  ce  dcniier  la  ciaiiile  (iiic  nous  ne  \isi()iis  iiniciiie- 
nieiil  a  lininili(M'  cl  à  allaihlir  1' \iij^lelen'c.  de  smie  (iiruiic  lois  I  iii- 
depciidaiice  de  1  \iiicri(|iie  ohiciiiie  nous  nous  hâterions  de  coik  Inre 
la  |)ai\  sans  nons  soucier  l)eancoii|)  de  ri'lsnap;iic;  mais  il  s'en  lie  a 
"  I  expérience  "  pour  dt'salmscr  le  premier  ministre.  Sa  Icllre  et  son 
rap|)orl  sont  remplis  (renlrain.  Il  ne  doute  |)oMit  (pic  si  ri'",spa<riit' 
n'axail  pas  des  menaujcmcnts  à  garder  laiit  «pic  ses  escadres  sont  en 
mer,  I  \ii<;leterre  se  s(M'ail  cntendn  relever  pins  \i\eincnl  encore  cl 
aurait  en  à  conslalcr  da\antai;('  les  hoiines  dispositions  (pie  l'on  a\ail 
pour  lions.  Il  a  manilcste  ilerali\emciit  1  appréhension  i^wf  le  départ 
de  M.  d Minodovar  ponr  Londres  n'eni  I  apparence  de  contredire  les 
demonslralions  actuelles;  on  l'a  rassiiié  (  lia(pii'  lois  par  ceci,  (pie  la 
silnalion  de  lllspagnc  "  lorce  à  celle  (l(''niar(  lie  (pu  ne  siu^nilic  rien  du 
tout  ',  (pic  dut-on  dcclarcr  la  guerre  demain  on  ne  sahsticndrail  pas 
d'expédier  l'ainhassadeur.  f.e  |)nMni('r  ministre  ahonde  d  ailleurs  dans 
les  idées,  ('mises  antericuremenl  |)ar  M.  de  \ergcnnes,  de  conserver 
aii\  Vnglais  un  large  pied  en  .\ineri(pie  pour  maintenir  le  hesoiii  (juc 
les  (loloiiies  ont  des  (|(mi\  (ioiironnes;  il  a  dit  à  Monlmorin,  fpii  sou- 
ligne (•(  guillcmcltc:  "  S(iy<':  ti(vt<jiitllc  ,  le  rm  iir  iiKUKjiicni  pas  à  ses  cixjn- 
"  (jciuciits  et  cods  nous  trotivcri':  (itutiul  mus  (tiiic:  hcsinii  de  ikuis  ;  iiuiis  latsse:- 
"  nous  le  (rini>s  de  tioiis  inrtiic  vn  onltv.  <>  Notre  rc|)res('iilant  va  ju.s(prà 
penser  (pi'il  sérail  loisihlc,  sans  contrarier  les  \ues  du  l»oi  (;allioli(pi(', 
de  ])oscr  de  noincan  la  (pieslion  de  savoir  a  f|ucl  moment  nous  |)our- 
rions  o|)p()rluiicment  re(lamer  le  concours  de  rKsj)agiie,  hicn  (pie  de 
noincau  aussi  le  premier  ministre  ail  ('vite  de  iM-pondre  dune  la(-oii 
un  peu  précise  à  (pichpies  insinualioiis  sur  ce  sujet;  il  est  |)crsiia(le 
(pic  ce  momcnl-là  sera  celui  où  arriveront  les  forces  cl  les  InVsors 
atlciidns.  M.  de  l'ioridahianca.  du  reste,  a|)r(''s  le  ivcil  (jii'il  a  l'ail  de  sa 
cliargc  a  l'ond  contre  lord  (iraniham.  ne  devient  (pie  |)liis  jircvoiianl, 


H.i  MAMiaVHK    \IV\(.ill,K    Dl.    I   I.MnCNK 

iKHiN  roiix-illf  ■  (If  in'  lifii  itMiirflif  .m  liasanl  •,  d'ex  iti'i- df  nous 
-  laisser  hallrr  fii  dt-laii  ■  ,  nous  ('nf;a<;f  a  lain'  sortir  de  Brest  um-  llntti- 
sup«Tit'ur«'  a  ci'llt'  «1rs  Anj^lais  si  Li  jcnr  sort  de  la  Maiiclu'.  a  nous 
«^anh'r  dr  ralmlir  li-s  arninnints,  f|  \\  ajoute,  rc|)roduisanl  ses  {{[■- 
«■|arati«>ns  prfciMlfult's  :  \oiis  ne  iiduroiis  iicii  ddiis  ce  iiiniiunl .  iitais 
«  liiisirs-iiiiiis  nisst  iiililii  mis  /iurcs  il  alnis  iidiis  ji(iilcniii$  j)ht$  haut  '.  .• 

Montniorin  a\ail   niaudr  tout    cela  en  liale  les  ■>()   mai  <•!    i"  )uin; 
il  «>n  donni-  la  (onlirniation  la  jilus  conipièl)'  une  scinainr  plus  tard. 
a|trfs   nou\fau\    fulrrlirns  cl    après   rcllcxion.      Le  I»oi  (  !allioli(pn'. 
♦»rrit-il  If  <S  juin,  \oudrait  nous  \oir  prolilcr  nipidcnicnt  «Ifs  (  u<dn- 
slaiiri's  ri  M.  df  l' loridaManca  a  pcin  cpir  la  itcnstf  de  la  médiation  ne 
relarde   nos  i»n'j)aralils,  \oiie  les  opérations  hostiles  dont    I  oi casion 
sp  i)roduirait.      (ie  ministri'   s  es|  nne  loi^   de   plus   montre    rude  a\e( 
lord  (iranlliam,  lui  a  allirme  le  retour  de  son  soineiam  a  la  plus  pai- 
laite  iiiti'lli«;en(  e  a\ec   la   liaiice,  et    d   parlait  si   peu  ainsi    pour   inti 
mider  I  atiihassadeur  aii<;lais  (pi  d  a  dit  a   Monlmorin    la  même  (  iiost- 
(|ii  a  ce  dernier.  •  l)e  la  paît  du  roi  ■  .  il  «diilie  a  notre  represtii|;iii|  (pn- 
loscadre   anglaise   recemmeni    partie  de    Portsmoiitli    ioinie    toute   la 
dt'fflise  de   r  \ii;^leterre.   (pi  d    reste  seulement    •  di\-sept    ou   di\  liiiit 

'     (.i><ll    M'illIlIKirill    lltll  .    lie    lliMIMMII.     .-)    <>llll-  •ilalltnill    llllls  (IiIIk  .ll'>    ;l    jIImiMh     (|II  •  II> '^    |io| 

liglli- .  en  II-»  n-|iri«iiliviiil .  rt•^  drcl.ir.Tlioin  ou  •  li'iit  mit  ^'ln  |»TsoiiiH'l .  i|iii  isl  ili  viii  i-.ilili    .ni 

<  <•%  rflxiliv»    (II-    M.    (!••   I' l<iri<l.iiil.ilir.).    IVlIlsic'  •  Uni  (!iitll<>lii|ii<'.  (  In  rsl  ixT^tl  wir  illi  il  .1  .  ililMIis 

ij|>|Mirl   (lu    i(>   111.11.    il   iloiiiiail   II'*  iinlir.itiiin^  •  liicii    l'iii^'lcni» .    une    IniJ. 


\\\f  nixn  a» "11*  ou  I  ix-r.itinn  >\f  f.iiir  roniiaitrc  .  ■  j;u<'rri'  ;  M.  ilr  l  l'ii  i.lr  l'.l.iiu  lir  ni  ;i  <lit  n.rinliie 

ilail»    !<•   iir<TC<li-iit   «'ililiiK'.   Mir   !<•»  M'Iiliinriils  •  <li'    lui»   (iiii'   ccllr   Iriiii.ini  >■  a\Mil    |i<iiii    i  .iiim 

il''f.niir.ilil<'*  (jiii   ri'i:njii-iit    au    l'.inio  a  1  r^anl  •  l.i    i.i;;i'  iini    \r    ihivm-  loil  ijc   <  "iiiiii  ui'li  i    ikm 

(lu  r-iiiiti-  (I  Araiiila  iiii  riiiilro  lui    A  |ir<i|»>s  ilti  ■arnu'i-,    mai'-    i|iii'    si    .S.i    Ma|<-slf   (  ,.illiolii|iii- 

li><u  ou  |>'>urniil  «<'  |x>ui<>ui«rr  la  in>-<liali<iii .  Ma  ■  rlnil  ilanv  le  i  .y-  d  atoii    Im-mhii  d  un  cinnal . 

I  iMi  Nrrvaillf'v .  il  eu  rcjiarli' aiiiM  :  •  .II' fiTni»  -ri    i|ii  rll  ■    n  iii    Ir^tnil    ii.is    il  aiilri'    (iiir    lui 


lri< 
iii>>ii 


|>4i«mI>I>-.   MoiiMrur.  |x>lir  <'ni;ai,'iT  M.    |i'  •  iLirini  «.iv  •■iijil-     illi-  en   iroil  iilulnl  «Ihm  lui 

roiTilr   ilr    f*t'>ri<lr    IWaiiclir   a   rr>ii'»fntir   .i    rc  .  naliii!    l<-v    Inics    (  .•*   s<iiit   srs  iiroprrs   rxiti'-s 

'(Il  ••li<-  u-  «tiitil  a  l'an*;  mai»  |  \  lr'>ii»rr<ii*  \rai  •  ".imih   \  ..iiv  mhIis  liicii ,  MiinsiiMir.  fine  .d  aini  ■• 

»<'iiilil.il>|pmi'iil  l>iMiiri>ii|i  lie  ilillii  iiltrit.  (  (n  a  ■  >i'lli'  I.kuii  de  ix'usfr.  un  iir    le  <iiar:,'i'ia  |l,l^ 

ri .  rMininc  j  ai  ileja  eu  I  liniiueiir  de  Miiisle  .ri  uni'  nifirt  ialloii  ten<lanti-  .i  la  c  miseï  v.ilion 

in.iiider.    le»    |i|ii\    Inrle*    |>re%rnli<ins    rmilre  .de  li  iiaix  .  r'I  doiil  un  ilesiieiiiil   li  missile    • 

M.    |e  roiiite   d   Vraixla.   re*   |ireM.-illiiins   Mini  V.'imrfnr ,  I.   TlHO  .  n    i(.'> 


K\rn  \i\  SI  lur  l'oi  n  i.  \  (,i  kiiiu:. 


H\ 


>■  vaisseaux  de  li<^iic  mal  aniit-s  cl  mal  f(nii|)('s  suilowl  en  malclols  ^,  cl 
(|u'il  es[)cit>  nous  xoir  piolilcr  de cetlc  siliialioii.  \iissi,  la  novaiice  (iiii' 
"  les  (lis|H)sili<)iis  sonl  ahsoluiiHMil  cliaiim'rs  .. ,  (in»'  ..  l'on  nml  n'<;ar(l»'i- 
II'  l'actf  (If  lamillf  ooninit'  ('tant  dans  loiilc  sa  vigueur",  esl-ejje  |)ien 
elal)lie  dans  j'espiil  de  notre  reprt'sentanl,  el  il  esl  j)ersuade  (lu'nne 
lois  la  <;uerre  commencée  el  l'Kspapjne  n'avanl  plus  à  craindre  j)our 
■•  les  ol)|e|s  dont  elle  attend  la  rentrée  ■,  c'esl-a-dire  vers  la  fin  du  njois 
sni\ant,  cette  puissance  se  déclarera  et  (pialors  on  pourra  concerter 
des  plans,  saul  à  ne  |)as  les  exécuter  a\ant  Tannée  prochaine'. 

Ces    premiers  jours  de  juin,    le  comte  d'Jvstaing  \enail   d Cnlrei- 
sur  I  Océan,  après   avoir   éprouvé  dans   la   Méditerranée   louU's  les 


\-.-.>i 


'  Araiijuiv.  M  juin  lyy*^-  l'<i)(i'iiic ,  t.  589, 
m'  idH.'  ConslalDiis  \vi  <]iic  Mmilmorin  avait 
Ml  tros  vili'.  rt  mi  avcr  jiistcs>.e  I  iiiutililc  <li" 
rli'ii  altfiidic  (rcIToclif  (II'  la  |(arl  (If  I  Ks|)agiu' 
avant  li'  |>riiil«'iii|>s  de  177')  "11  va  t'ii  avoir 
la  |iri'uv('  l)it"nli')t.  Il  ralMUiiiait  cela  cinniiic 
il  suit  dans  un  rapport  du  ^o  mars  Ihid. , 
I.  r)KK.  Il'  \-'.i  diinl  il  a  rie  (jucstion  plus 
liant  «...    Au  surplus.  Monsieur,  la  llutc  di'  la 

•  Ni'ra  (!rn/..  loscailri'  de  l^uciins  Aires  et  le 
■.  vaisseau  du  .Sud  ne  seront  renlri^s  dans  les 
'•  ports  dKspaL;ne  (|uo  vers  lo  inoisde  juin  oude 

•  juillet;  re  n  Cst  (pi  a  cette  epocpie  (pi'oii  peut 
•■  attendre  une  rc'solution  de  celle  cour  parce 
••  ([ue  tous  les  |)relextes  dont  elle  s'est  servie 
»jus(pra  présent  seront  détruits;  mais  alois  la 

■  saison  sera  bien  avancée  et  ,  en  se  joi^'iiant   .1 

■  nous,  elle  ne  [Miurroit  f,niere<  contrilnier  a  nos 

•  succès  de  celle  caiii|)aj,'iie.  .le  crois  donc  ,  Mon- 

■  sieur,  (pi  il  faudroit  peut-être  se  résoudre  a  la 

•  coniniencer,  sans  compter  en  aucune  manière 

■  sur    I  Kspapne    (pie    pour    les    secours   (pi  elle 

•  pourra  fournir  sans  se  coiiiproiiiettre.  I.  hiver 

•  jirocliain,  les  choses  étant  plus  développées, 

•  il  sera  plus  sur  (le  déterminer  de  concert  un 

•  plan  de  cainpaj^'ne  (pii  coinienne  également 


•  aux  deux  puissances.  Au  reste.  Monsieur,  je 

•  soumets  ahsolument  cette  idée  aux  V(')lres  el 

•  je  n'en  travaillerai  pas  avec  moins  de  «-le  a 
»  remplir  les  vues  (pie  vous  m  iii(li(pier.  dans 
«  Votre  dépêche.  .  A  la  lin  de  son  rapport  du 
8  juin,  il  assure  (pie  l'Kspapie  se  déclarera 
(les  (pie  l;i  i;uerre  sera  commencée  et  ipiellc 
aura  mi  rentrer  les  richesses  dont  sont  charf,'és 
les  naviics  attendus  d  Ameri(pii',  re  (pi  il  croit 
devoir  arriver  à  la  lin  du  mois  suivant;  il  ré- 
pète toulelois  de  nouveau  (pie  1  exécution  ne 
pourra  avoir  lieu  avant  l'année  d'après  :  «Ce 
•.  sera  alors  le  mument  de  concerter  les  plans; 
•■  mais  je  u  imagine  |ias  (pion  puisse  les  mettre 

•  il  exécution  avant  l'année  |)rocliaine,  et  je  ne 
-  doute  pas  (pie  M,  le  comte  (le  Floride  Blanche 
»  ne  cherche  à  endormir  les  .\nglois  par  l'es- 
.  perancc  de    la   neiilralile  de   l'Kspagne,  jiis- 

•  (pi'aii   moment  ou   il  pourra  |>orlcr  (piehjue 

•  coup  assuré  et  éclatant.  11  prend  ses  mesures 

•  dans   le   silence,   et  je   ne   serois   iii(''nie   pas 

•  étonne  (pi'il  nous  cncliàl  ses  projets,  s'il  n  Cst 

•  pas  nécessaire  ahsolumoiit  (|U(>   nous  v  ron- 

•  courions.  Je  pense  toujours  (jup  la  c()n(]uèle 
■  de  (iihraltar  seroit  un  d«^  ohjets  qui  le  flatte- 

•  idil  le  jilus.  • 


s->  \!A\()I-:(VI\K    MWOI  KK    DK    1.  KSI'AC  \  K. 

COiilrarioltVs  Ao  mt-r  par  I«»m|11»'I1<'s  imc  «'sradi-t'  jx'ul  subir  dfs  avaries  ••! 
(I»»s  n'Iards.  Moiitiiioriii  i'ii\«>\ail,  a\t'c  >()ii  |)li  du  >()  uiai ,  un»-  l<||n'  de 
nolrp  consul  ;i  (",adi\  aniioncaiil  <|Uf  la  llotti'  liancaist*  a\ait  passe  le 
di'Iroit.  et  M.  de  I"loridal)laiua  a\ait  ronliruii-  le  lait  à  l'ainhassadeur; 
il  avait  in»Mne  espeié  lui  persuader  (pie  le  i;nu\eriUMir  de  (Id)raltar 
-s'était  cru  j>erdu,  mis  sous  les  armes  et  rassure  seulement  cpiand  d 
•  avait  \u  les  vaisseaux  suivre  leur  roule".  On  s'attendait  (pie  les 
pscadrcs  réunies  des  amiraux  Keppel  et  lUron  elaMiraient  au  premier 
nionient  leur  croisi('re  à  ]>orlee  de  la  rade  de  Hresl;  des  Ire^ates  iran- 
çaiscs  veillaient  sur  leurs  mouNements  :  la  «guerre  poux.ut  des  jor^ 
|>ass«»r  i>our  \irtuellement  ou\erle  (|U()i(prelle  ne  lût  pas  |)lus  déclarée 
qu'auparavant.  Ku  proroj;eani  le  l'arlemenl ,  (îeor<^e  III  avait  tenu  un 
laiif;a<^e  (pii  en  semblait  I  annonce  certaine'.  Dadieurs,  les  ordres 
donnés  au  comte  d'Kstaiiif;  lui  commandaieni  des  actes  de  «guerre 
véritables  dés  sa  sortie  de  la  Nb-diterranée.  Mais  tandis  (pie  ces  bou- 
dorips  et  CCS  reconciliations  avaient  leur  cours,  tandis  (pie  les  plus 
sérieux  incidents  étaient  tout  j)rès  de  naître,  des  circonstances  j)()ii\aiil 
amener  d  autres  préoccupations  graves  menaçaient  le  coniineiil.  Il 
était  loin  de  ne  pas  importer  aux  deux  (ioiironnes  (pie  la  situation  ne 
se  complupiàt  point  en  Allema<;ne.  Illles  s'étaient  sou\ent  signale  di- 
CP  c<*)té  I  aj)j)roclie  d  e\entualites  dangereuses,  (les  eventnables  \e- 
naient  de  surgir.  L  Autricbe,  en  opérant  a  la  mort  de  l'Illecleur  de 
Bavière,  dés  le  coinmeuceiinMit  de  l'année,  une  mainmise  sur  une 
partie  de  I  llleclorat,  avait  rendu  présents  les  laits  mêmes  au  su|el 
des(piels  le  l'ardo  s'était  plusieurs  fois  moiilré  iiKpiiel  pour  noire 
liberté  d'action.  Avant  de  suivre  plus  loin  les  negocialions  des  deuv 
cours  relativement  à  l'Angleterre,  il  laut  regarder  a  ce  (pii  selail  j)assé 
au  delà  du  Hbin. 


'    M    ilr  Nfrcrni»**  «Tril  \r   \i  k  Moiilmiiriii  dit.    apn"-*.     qui"    rr»    »orlr<     <lr    di'-c  l.iratinii^ 

qu  <>n  prui  ri*i;anl>'r  b  liamiiinic  r<>v.ilo  roiiiiiic  ■  ti  t-laicnt    plu*   <K'   iihkIp  cl    ijUf    I   Vripiclcrro 

I  ^uiralrnt  d'une  dcrUralion  do  piiPtro,  d  .111-  .  clail  dan»  un  i-lal  de  vOrilalilf  JM^tiliU!  avec  la 

Ijnl  nii<-u\   ipi  un  de»  oi^'ane»  du  iiiin'ulérc  a  •  Fninre.  .     Ktptii/nr ,  (.  .'jS".*,  n'   i'"j  J 


AN\E\K   1)1    CllvnTHK   11. 


EXPLICATIONS  SLH  LES  ÉCi  VUDS  Dl    IlOl  POl  H  L  ESPAGNE. 


M.  i.K  coMTK  i)i;  vi;iu;i:nm;s  \  m.  dk  montmohin. 

A  Vi-piailli's  le  I  i  avril  i';7K. 

1,1'  roiinier  que  >oii>  mavi-s  ri'iixoyc.  M.,  est  airiM'  le  18  dt'  c<-  moi;,  et  ma 
KMuis  a\ec  la  cl'pèclie  du  10.  11"  jS,  que  \(ius  m'avus  (ail  I  lioniieur  de  m'ecrire,  le-» 
tlilVtrentes  lettres  qui  roinposoieul  xotre  expiclilion.  J'ai  mis  le  tout  sous  les  veux 
du  l\(>i  (jui  ri  a  pas  uioins  approuve  votre  modération  et  votre  retenue  dans  de  cer- 
tains momens  dilliriles  que  le  zèle  et  1  intelli(»ence  que  vous  avés  mis  dans  iexéculiou 
de  ses  ordres. 

M.  le  d"  d'Eslain^  a  l'ail  voile  de  Toulon  le  i3.  Si  les  vents  oui  favorise  su  route, 
il  doit  être  l)ien  au  delà  du  tlétroil  et  il  n'aura  rela.sclu'-  ni  à  Cadix  ni  dans  aucun 
autre  port  d'Ks[)af,'ne ;  ses  ordres  sont  fonncls  d'éviter  toute  relasche  à  moins  dune 
nécessité  ur^'eante. 

I.e  tletail  dans  lecpiel  vous  entrés  de  vos  dilTérentes  conversiitions  avec  M.  le  comte 
de  l'ioride  IMarulie  exij;e  peu  d'observations  tle  notre  part;  nous  ne  pouvons  man 
([uér  d  être  sensibles  à  1  ai<;reur  qu  il  vous  a  laissé  apercevoir,  mais  comme  elle  e-,! 
1  filet  de  la  prévention  où  il  est  (pie  non-,  navons  |)as  poiu'  les  avis  du  Roi  son 
maitre  les  égards  et  la  considération  qu'ils  méritent,  et  pour  lui  personnellement 
li'Stime  distinguée  à  la([uelle  il  a  les  plus  justes  litres,  nous  croions  pouvoir  aj)eller 
du  ministre  mal  iidomié  au  ministre  mieux  infonné;  et,  loin  de  nous  plaiiulre  de.s 
traits  piquans  que  la  chaleur  de  son  ressentiment  lui  a  (ait  di'-cocliér,  nous  voions 
jilutosl  volontiers  (pi  il  n'ait  pas  clierclit'  à  vous  masquer  1  l'tat  de  son  anie.  On  tient 
encore  à  ses  amis  lors(pi  on  ne  leiu's  dissinudc  point  les  griels  que  Ion  croit  avoir 
contre  eux;  c'est  les  inviter  à  les  éclaircir  et  ;'i  les  dissipé-r.  Cette  tache  ne  sera  assu- 
rément pas  pénible  et  laborieuse  de  notre  part.  Eu  ellet ,  toute  la  conduite  du  Roi 
depuis  son  avènement  au  trijne  a  fait  preuve  de  s<i  tendre  délerence  pour  le  Roi  son 
oncle.  Si,  dans  l'occasion  présente,  il  a  pensé'  dilTéremenl  (b-  lui,  ce  n'est  pas  qu  il 
ait  eu  moins  d'é'gards  pour  ses  avis,  mais  dans  une  affaire  de  circonstance  où  tout 
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i|i-iVMiil<iii  <|f  vaisir  !•■  M";ii  iiv>mi'nl.  Sa   M'  a   pu  pt-iiM'i-  qtic.  si-  trnuNMiit  li.iiii  iiir- 
plus  gmiutc  pn>\iiiiil'-  «l»-  T  Vu;;'',  i-laiil  plii^  .'i  poil<i>  d  .-n  Mii\ii'  \<-^  lll.m.•:;'■^  i-l  ilcii 
il<'iiii'>|.-r  I"'  hiil  |)«Tnii  icin  .  vui  altaclii  iiiitit   |)(iiir  io^   inli'ivts  Af  I  Kspa^in'  ciiiiiiii' 
nmir  \f>  ^i"•ll^  pr^pn-N  lui  l.iiMiit  un  pr>i'>|)l''  il  un  il''\<iir  (if  ne  p.i>  l.iis.xr  .ili.ip.-r 
iiii''  ronjoiicliiif  (pii ,  iiiif  IiiJn  pi'idiii'.  ii<'  M-  M'i'nil  plll^  ii'tiniivi'i'.  Mai>  il  Naf;it  hifii 
in"in%  il<- jiiNtilnT  un   parti   pris.  l"-(pii'|   Itmi  ou  iii.uin.iin  «-.t  (ii'Minn.iis   jircMM'.ilili- , 
(iii<-  <!<■  !)•■  |i.i>  LiissiT  Mil>'>i>ti-r  (il*  lalalcs  pn'M'iitioii.s  tpii  m'  p>-ii\t'iil  aNoir  di-  ImikIi' 
moiii  cnii'  dans  li"s  ilaii;;'Ti'iisrs  iiili-iitiniiN  df  ci'iix  (pii  p>'in>'iit  doiimT  dr»  aM>  .tii>>i 
nfslih>iili''i>  <jiii'  (■••ii\  qii  un  srmliir  axnir-  a<°(-ll>■iill^  linp   taciit'iiii'iil   l'ii   K-<p.i;;iii' .  le 
«•«nu   du  Uni  r>l  lni|)  r\v\f  pour   liiiidic  <!<•>  M'iilMiKiis  (|u  il   n 'prnuxi'i'iit   pas.  i| 
ri'iui  du  Itiii  >uii  i>li('l<-  i-^t   liiip  Mia;^iiaiiiui>'  pour  Miupruiiihi'  dari>  If  Uni  son  ii<'\>ii 
uno  di^Miniilalion  qui  tut  nu°i-uifnt  lapana;^''  di'>  prMi('i'>  d<'  iau^'UNli'  s.iii^  de  Umui 
h">n  l't  qui  ne  vra  jamais  |i-  >ii'n.   Li'iu"  invaiitr  in-  les  a  pa>  irudus   iiniius  iim  .im 
iiiaMdal>|i->  qui-  i  irlal  il«'  li-tu"  liaul"-  ikuns.uu'i'  i-|  i'cniiuiMici'  d<-  Inns  (inuroniM's. 

Ji'  ne  puis  cncori'  nu-  dis|)iiiNi  r  de  mims  laiii-  n'in.u°(iui'i'.  M.,  cpioii  pareil  dimiirr 
unt"  PxliMisiiiti  jKir  trup  i-\af;iTi-f  à  l'ollVc  cpn'  \i-  Uni  a  laite  au  Kui  sou  uiieje  de 
piviidr»'  \i's  lalitudi-s  (|ui  p<juiToieiil  lui  i-un\enir  poin-  se  déclarer  et  pour  prendre 
telle  [wrt  «pi'il  jufjeriiit  à  pr<ip'>s  dans  la  guerre.  Si,  d.nis  je  meninin'  ipii  nmus  lui 
adresse  dans  le  ritiiuneneeineni  de  jan\ic-r  dernier,  il  l'st  dit  (lue  je  !(>.{  est  sj  p.  r 
suade  de  la  nécessite  de  ne  pas  laisser  ecliapi-r  idccasinn  de  sassiner  de  i  \ineri(|ue 
et  de  la  lier  aux  deux  (iuuronnes  par  un  ti-aile  cpiil  n  liesiirioii  pas  a  en  prendre 
sou!  IViiRaj'euienl  quand  hien  même  il  de\ri'it  seul  «n  cuuriii  les  ris(pies  .t  en  porlei 
tout  II'  piiids;  relie  manière  de  s'exprimer  raracteiisr.il  la  lune  de  l;i  ((irniilidn 
dont  Sa  M"  etoit  pénétrée  pour  ime  npinion  (pi  elli-  auroit  désira  cpie  le  Mnl  m.h 
«incle  eut  p,irla^i>e.  mais  e||e  nannoncnil  en  aucune  manieri'  une  reimncialiMn  de 
Sa  M"  aux  elloLs  d'une  uniun  dont  I  inte;,;rile  tail  e|  lira  liMijunrs  la  Inn  •  nnp'  satile 
dos  deux  moiian-liies.  On  ne  |)enl  pas  plus  prendre  dans  un  s. ns  •;.  neral  (  •  imii  est 
dit  des  |alilnde<>  auxcpit'lles  nous  n'axons  depuis  cess.-  dnixiter  .S.i  \\  (iiîTie.  Klle 
nous  a  lait  connoilre  les  misons  qu'elfe  .ixnii  de  tempiris.-r  pour  .issuie|  \i-  retour 
«le  ses  diverses  flolles.  et  resi  sur  celle'  cousid.i ,iiioti  (pi.'  imus  axons  diri^^i-  nos 
insinuations  et  nos  xùes.  Nous  dexions.  M..  <  tn-  dautinl  moins  prépares  a  toute 
iamerinnie  qu'ont  produite  nos  ouxertures  pom  un  <  onnil  se(  rel  et  pluseiroil. 
que  nous  regardions  déjà  ce  rom  erl   connue  (  niaiiie.   l'.ii  ell.  i   loiMpien   répondant 

aux   quejlions  ppiposees   par  M.  le  (,"  l\<'   Kloride   JUaiiclie.  dont    lolljel   le  plus   imme 

dial  eloit  la  sûreté  du  retour  «le  ces  mêmes  lloties,  nous  axons  ollerl  de  joindre  nue 
i'soaiire  de  lo  vaiss«>aux  de  la  M.ililemmnee  ,iiix  Ion  es  rasseml>l<es  j  Ca.lix  .1  d.' 
tenir  T.S  xaiivaux  à  Hn-.sl  et  «le  porter  lu-aucoup  d-  ln)tq)es  sur  nos  <  /.les  de  I  (  ),.  m 
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(lilIl^  1.1  \ii>'  (1  ()Criip<r  ji's  \ii^|i>i>  (l;lll^  l,i  M.iiii'li>-;  rK>|);i^lii' .  c'n  ili-rlmaiil  l;i  nrc 
iiiiiTi'  p.irlii'  d'-  iiiitii'  nilii',  l'ii  ;y  ii;;iTi'  |,i  m'CciiiiI>-.  ri  si  srs  iiiriiriiKitiniii  mphI 
i'\;i(l<"..  l'ili'  in'  «liMl  |).is  nous  icprorh'T  «le  I  iiiaclix  ilc  à  cet  i'^;irtl. 

Cl'  (|ii''  j  iii  i  liunufiir  (le  vous  mar(jiit>r.  M.,  n'est  poiiil  num-  nous  (MigiifjiT  it  <!<• 
iminflli's  explications  et  ;'i  de  nouvelles  deniarohes.  Lintention  du  Koi  est  qui'  mui!» 
Mins  l)ornii's  à  laire  connoitie  au  Koi  son  oiicie  la  piirelé.  la  sincérité  et  la  cordialité 
de  ses  setiliMienls  polir  liii  ;  ils  sont  inde|)endans  du  jiarti  (pie  S.  M.  {',.  juf^ora  devoir 
pii  iiiii'e.  l.e  Uni  ne  cher'clie  point  à  peiietrei'  dans  ses  conseils,  à  les  dirif^i'r  vers  un 
ImiI  iilutosi  (pie  vers  I  autre;  il  lui  eut  eti-  siiiis  doute  utile  de  connoitie  les  di'terini- 
nations  précises  du  Uni  son  oncle,  mais  I  incertitude  (pi'il  M'ut  lais.si'r  subsister  |)aroit 
d'autant  moins  peniMe  à  .Sa  M''  (pi'elle  se  re|)ose  avec  la  plus  entière  confiance  sur 
la  pénétration  de  .S.  M.  (ic^Tie.  sur  sa  saf;esse.sur  ,s;i  prevovance,  sur  lamilii'  ])erson- 
nelle  (pi'elle  a  droit  de  se  ])ronietlre  de  sa  part  et  eiilin  sur  son  amour  pour  la  j;loin' 
(le  s,i  maison  et  de  son  nom.  I.,e  Hoi  est  d'ailleurs  liien  |)ersiiade  (pie  la  retlexion .  (pii 
aura  dej.i  siiccedi'  à  un  mouseineiit  d'irritation,  aura  donné  lieu  à  des  .scntimeiis 
i)lus  calmes,  aiicmie  des  conse(|U(Mices  resull<mtes  de  ra|)arance  nu'ine  diiiu!  scission 
ne  pomanl  eciiaper  à  la  saj^acite  du  Uni  (.(pie  et  de  son  ministeie  éclaire. 

Je  \ieiis  mainteiianl .  M.,  à  un  (d)jel  (pii  m  est  personnel,  c  est  la  pre\ention  où 
est  M.  le  (.'  de  Kloride  IMauclie  (jue  nous  n'axons  ici  |>our  lui  aucune  estime  et  (pie 
nous  iioii.s  permettrions  sur  son  compte  des  (jualilications  au\(pii'lles  |)ersonne  ne  le 
reconnoitroil.  Je  repondrai  à  cela  :  i  '  (jue  si  nous  étions  coupables  d'un  procédé 
aussi  injuste  et  aussi  insultant  nous  ferions  bien  plus  injiin'  à  notre  jugement  qn  à 
sa  peisnmie;  !  '  (pie  Ce  lie  seroil  pas  répondre  aii\  intentions  du  Roi  (pu  ne  pardoii- 
neidit  p;is  de  pareils  l'caris  à  ses  ministres,  qui  ne  soulriroil  mèine  pas  (pi  ils  missent 
de  la  dialenr  et  de  la  dureté  dans  les  all'aires  encore  moins  qn  ils  se  |)ermissent 
d'ollenser  ])ersonne:  A'  je  puis  dire  à  ma  juslilication  ([ue  personne  jiisqii  ici  ne  sest 
plaint  (jiie  j'aie  outrepasse  la  mesure  des  e^-ards.  ni  (pi'il  me  soit  jamais  ecliape  une 
parole  de  m.'pris  et  de  meseslillie  Contre  les  |)ers(jnnes  même  ([lie  jaie  le  moins  de 
raisons  d'aimer  et  d'eslim.r;  V  qui' si  M.  le  C  de  Kloride  lilanclie  \ouloil  bien  nous 
fiire  connoitre  la  source  empoisonnée  d<'  ces  funestes  a>is.  nous  siiniions  bien  en 
prodiier  le  désaveu  le  plus  promt  et  le  plus  complet;  j'ajouterai  enfin  que  tout 
ce  (|in  a  pu  être  mandé  à  ce  sujet  est  une  imentioii  iiirernale  de  (jneUpi  ennemi 
caclii-  ou  de  riiiiion  des  deux  Couronnes  ou  de  notre  ministère  actuel;  nous  ne 
pouvons  pas  nous  dissimuler  qu'il  y  a  ici  comme  en  \n;;".  un  |)arti  dopposilion . 
Ie(iue|  se  montrant  moins  à  découvert  n'en  a^iit  |)eut  ('ire  (pi'aM'c  jiliis  d  audace  parce 
(pi  il  se  croit,  il  la  faveur  de  I  incognito,  plus  sur  de  l'impunité.  Ces  oposiins  \oii- 
droient  sans  doute  mellre  l.i  me5inlelli^ence  entre  les  deux  niinisteies;  si  celui  d  Esp' 
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pouvoit  i-lrr  pnlraiiH"  ii  ravoris4'r  une  vue  aussi  pcriiili'.  jf  ii  lii>iti'n>is  pas  a  MijiiitT  !<• 
U<»i  tl«"  Iroiivrr  Imiii  «pi-- j--  iiic  di-ini.Nv  tif  ma  pl.ici'  pliil(»(  cpic  tirlri'  l.i  c.uim'  mrini' 
iiiiiiic<*ii(i-  <riiii  roiip  aiiNsi  iaUil  aii\  (lru\  iiiini.iirliii-.s.  Je  Mii.s  >i  proloiuliiiK-iit  alli'cti' 
(le  la  foret'  <!••  la  p^^•^^■llli(>ll  cpii  paioil  axtiir  .v;ii>i  U-  cd'iii"  •■!  I  esprit  di-  M.  |r  (.'  dr 
Kliintif  IMaiulu-,  <pir  ]■•  liai  pu  iin'  ifliixT  d  l'ii  parler  à  M.  !<■  couitc  d  \raiida  ri 
do  rvclani'M'  vi  \craci(i'  iHnir  d'-lruirc  iiiu'  siippusilioii  aussi  odieuse.  Cet  aiuhassideiir 
peut  attester  «pie  j'ai  siiuNi'Ut  d>-pl<>re  la  dis|>^irilé  (Iaxis  cpii  si-  rencontroit  daus  une 
(trcasioii  aii.ssi  majeure  eulre  nos  r(jui>>;  <pie  jai  souvent  lormi'  le  \a'U  (pu-  M.  ji' 
(^' (le  Floride  IManrlie  put  ("-Ire  icy.  persuade  (pie  voiaiit  les  objets  de  plus  près,  ii 
pourroil  If»  ju;»er  dillerement .  mais  il  ne  ma  jamais  passe  par  ta  l("'le  et  pas  |)ius 
sorti  de  tua  l>ouche  (piuii  ministre  de  tout  point  estimahie  pou\oit  cesM'r  d(''lre 
estime  parre  qu  il  ne  sf  eontormoit  [ms  à  notri'  opinii>n.  l  m- pareille  lac^on  de  penser 
et  de  s'énoncer  s«;roit  par  trop  alisnrde  pour  (pie  la  tache  doive  nous  en  restiT.  Ce 
que  je  puis  vous  attester.  M.,  au  nom  de  mes  collèfjues  comme  au  mien  est  (|ue 
le  G"  de  KIorid»'  IManclie  jouil  ici  juipiés  du  Hoi  et  de  son  ministère  de  j.i  liante 
estime  et  de  la  ronsidénition  distin^'uee  (pie  I  élévation  de  ses  seullmens.  la  druiliire 
de  son  canict('re.  la  surete  de  ses  intentions,  et  ses  lalens  si  supérieurement  deve 
lopés  peuvent  lui  assurer  partout  oii  il  sent  à  portée  d  ("'tre  connu  par  ses  cruvres. 
Les  traités  qu  il  vient  de  conclure  avec  le  i'ortuj;al  dept)seroient  seuls  de  sa  sapesse 
et  de  K>n  miTile  (piand  lii>'n  même  \U  ne  seroienl  pas  déjà  recoimus.  (iei  iniMagr'. 
s'il  rencontiT  des  ceiiM'U|-s,  ce  n'est  a|>;iremeiil  |)as  a  \ers.iilles  où  il  est   très  aplaudi. 

J'aurois  bien  di-siré.  M.,  (pie  vous  eussies  eii'.'afje  M.  le  C"  de  Floride  lilaiielie 
à  s'expliquer  sur  ce  qu'il  entend  |Ktr  la  recommendation  «pi'il  vous  a  cliar<,'''  di-  nous 
fain"  devit(>r  de  compromettre  sa  cour.  Toute  notre  conduite  jus(pià  ce  moment 
(lepo.*«*  de  nos  tnt'nagemens  (pii  doivent  avoir  eli-  aj^n-aldes  en  Kspa;,'ue  |)niN(pri>ii 
nous  PU  a  fait  faire  des  remercimens.  Si  on  e\i^'e  (piehpies  nuances  de  jijus,  m  mis 
désirons  «pion  nous  les  fasse  connoilre;  le  Hoi  seni  toujours  très  disinise  a  laiie  tout 
ce  ipii  pourra  ("'tre  plus  af;réalile  nu  Hoi  son  oncle. 

Sa  M"  a  fort  aprouve.  M.,  le  parti  (pie  vous  avés  pris  de  \iiun  adn'ssi>r  directe 
ment  nu  Roi  C(pie;  le  fruit  que  vous  en  avi'-s  receuilli  doit  vous  convier  à  vrjiis  tenir 
cette  voie  ouverte  mais  en  In  ménageant  cependant  avec  asses  de  prudence  pour  ne 
pas  (loim«-r  d  omhni^^e  au  ministère;  il  n'en  prendra  pr<>l>al)|i-meut  pas  si  vous  vous 
attachés  à  ranimer  dans  le  caiir  de  ci-  Prince  le  heau  leii  dont  il  a  toujours  paru 
animé  pour  la  prospf'ril'-  et  la  gloire  de  sa  maison.  Nous  espérons  au  n-ste  et  nous 
attendons  avec  otmOance  de  votre  sapesse  (pie  vous  siiuri-s  dissiper  la  l)oiiias(pie  et 
quelle  nempèchera  pa.s  le  retour  aux  vrais  (irinripes  di-  lunion.  Seroil  il  vrai  (pion 
seroit  déterminé  à   presser  le  départ  de   M.    le    M'  d  Almodovar  pour  1  Aiij: '.   Cet 
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.■mpr.-oomt'Ml  dans  c  iiioni'iil-ci  puiindit  m  irr  jkis  >.iiis  incoiiMiiiriii  [Knir  I  npi 

.Il"  lin-  r.-siTM'.  M.,  (le  r.'|K>iulrc  iiiccssainciil  ;'i  \(i-,  ;iiilr.->  ll•ll^.■^  ,•!  j.-  mhi>  prie 
d'it^rr."!-  tiuis  n\i">  ri'ini'rcimcns  d.-  la  Ifiin-  partinili.To  (|iii  .■toit  juinti'  à  \.ilif  <\|)r 

ditinii. 

,1  ili   1  Itnmit'iir  d  rire 

1)1.  vkim;f.nne.s. 

/•.'•/HK/fK' .  I.  r)K'.(    II"  '|0:  (iri(,'iiial. 
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i.K  (  \Hi\KT  m:  m:iîs\ii.i.i;s  kt  nti;i)i;iti(:  ii. 

<ni-:sri(»N  i>k  i.\  iumkhk. 


Itii   r.i|>|iri>cliriiifiil   ilr   la  Fniiicc  j>rc-  U'   nu   ili'  l'lu^M•;   M.    ilc  \tri,'rnrif*   parait   v   ciiiiiliivri    le 
Itaniii  ilf  (iriiiiiii.  ri>rir»|M>ii<l,iiHC  n  rctlr  lui    —  l'iuili'iiic  iiii|)ii5i'0  «  \l•r^aill^•^  liai  la  >aiilc  ili 
rf  VHitrraiii:  mi  nnoiv  lliillii<-re  a  »r»  n-viios;  i'iilrclii'ii<i  (i<-  tclui-ii  avec  Ir  nuMiaiiiiu-  et   avri 
l«"  priiirf  llriirl    —  (iiadatioii  ili'»  l*■ll(lall^l■^  ili-  l'VolOrir  II  >frs  iiims  (li'|iiiis  <  r  iikiiik'iiI  :  m>s 
avaiirr«  ri  m-«  plant:  (l)-iii,iiitlc    par  lui   faiU-  tluii   Kiaiirais   •  ailidi' •  avrr    qui   il   iiui>M'  v  r\pli 
ijurr  a  cti-ur  ■•u»frl    —  Mi*»ii«ii  du  cnicnd  di-  Jauiiuirl  :   iiilfr<''ls  (  iiiiiiiiuiis  «mislalrs  inlii-    la 
l'ni»«-  rt   miu*.  —  HfTi-1    pnxluit   a  \  iciiiir  |iar  us    ('<iiiiiii('Mri-iii('iil<>  d'i'iili'iilc;   mile    alliludc 
iiHliipicc  a  uiilrf  aiiilia^udiur  a  1 1 -^'ard  <li'  I  Autriclii';  aveu  du  désir  <|ue  I  ou  a  de  se  inénai,'ei 
I  innueiin-  du   n>i  de  l'nisse  sur  li-s  Kl.ils  du  Ni  ni I  ;  un  donne  a>is  de  ses  disposiliuns  an   iii.u 
nuis  (le  Pims.  niiln-  iiiinislre  à  Ilerlin     —    \p|iiii    prèle   pendant  <e  leiii|is  aux   delé^-iies  aine 
riraiiis  m  l'nisse  ;   Krederir  esl  plus  presse  ipie  jamais  di-  se  lier  avec  nous;  son  insislaïuf  <■! 
VIII  iiii|Mlifiir<-:  iiiiililile  du  inaiipiis  île  Pi>ns  (■oiiinie  inleriiiediaiie .  il  est  mis  en  roni^-e    —    La 
surcesjioii  de  llasiere:  eiisoi  ipii   a>ail   ele    lait  du  (lie\aliei    de   la   l.iuerne   coinnie  niinislre  a 
Munirli.  en  pretisioii  de  la   mort  de  I  Klecteur.  il   Noiidrail   plarei   la  lia>ii'ri'  sous  la   prolerlioii 
de  la  hraiire.  \o|onle  ipi  on  a»ail  au  eontraire.  a  \erjailles,  de  se  tenir  sur  la  ri'ser>e;  n"U\el 
rntraiii  de  Fiederii  II  et  insislanre  iioii\elle  de  sa  pari.  —  Pou  de  realili-  du  rôle  ipie  les  hislo- 
rinis  rerenis  des  Klatsl  nis  attnliueiil  à  re  prince  en  faveur  île   leur    pays;    le  t,'ouNeiiieinenl 
lie  Nrrsailles  rondniMl  tout    —  Pro|>iisiliiins  du  roi  de  Pnisso;  rciMHise  Ires  relenui'  du  ^.'innei 
neiiieni  du  roi .  .  |  uimpie  affaire  •  est  du  rote  de  lOrean  ;  mission  purement   «oui  ili  iti  ic  e  entre 
I  Aulriilie  et  la  Pnisse  (|ue  le  roi  se  donne  auprès  de  IKsiiafjne. 

Nous  avons  inonlrr  le  roi  ilf  i^-ussc  allacliaiil  du  prix  de  nliis  en 
pins  à  coiiiplain'  au  gouvcnieincul  dr  Xcrsaillrs  il  lui  oniaiil  son  Ixtn 
\ouloir  ou  sou  (MitriMiiisc,  |>our  l'allinT  a  lui  ou  hii-ii  |)oui- s'assunT 
sou  appui  dans  flt-s  ronjonrtuifs  à  venir'.  Il  es!  opporluu  di-  (oiii- 
plftrr  les  indications  pn-ccdi-nlcs  cl  (]f  1rs  préciser.  Le  cal)iiie|  de 
Louis  .\\I  ne  se  mit  |)as  dans  la  silualioii  d'engager  inévilaMeuieul 
la  guerre  sur  l'Océan  .san.s  se  senlir  assuré  de  la  participation  morale 

Noir  I    I.  |>a(.Ts  'xj'»,  :i,,fi.  Cij  a  frjfi:  et  t    II.  paires  70.S  0  7li. 
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(If  1- rcdciic  11;  a  I  lifurc  utile,  fiisuilc,  il  aura  son  a|)|)iii  sur  !••  con-       i"^ 
tiiit'iil.  (lomiiifiil  avait  rtc  prcpar»',  coimut'iif  put  s'allciniir  li-  raiiprii- 
(liciiH'ul  assfz  peu  |)r()l)al)l(\  cùl-il  sciiiMc,  cpii  procura  ers  n-suilals 
et   (loii   (IccoultMciil  (liniporlaiilivs  C()ust'(ju(MJC»'s?  (l'est  ce  (pi'il   jaul 
rcfrarcr  d  utir  iiiauièn'  sonmiairc. 

Suivant  touli-  ap|)airiicc,  M.  de  Ncru^cniifs  pensa  de  bonne  heure 
tpif  if  roi  de  Prusse  clierclieiait  a  se  lier  a\ec  nous,  (le  nionannie  avait 
désire  des  i  •;(),)  voir  les  ra|)porls  diplonialicpu's  se  rétablir  des  deux 
parts;  le  duc  de  (llioiseul  pit^eait  éj;aleuienl  avauta}i;eu\  de  les  re- 
nouer; on  les  avait  donc  r<'pris  en  uiènie  temps  eu  i  7()().  (Teiait  un 
précèdent  d'assez,  de  |)oids  |)our  (jue  le  ministre  de  Louis  \\1  trouvât 
a  j)roj)os  d'aller  au  besoin  plus  avant.  Il  avait  répudié  toute  |)oliti(pie 
de  concpiéte,  son  souveiain  ne  la  condamnait  pas  moins  (lue  lui,  le 
tiaite  de  \\est|)ludie  leur  paraissait  contenir  tous  les  avantag^'s  (lue 
la  France  pouvait  sensemeul  désirer  a  legard  de  I  \llemaf;ue;  ils 
etai<'nl  rendus  ainsi  très  loris  |)our  nous  v  laire  bien  venir,  de  sorte 
(pie  des  laisons  sérieuses  evislaienl  pour  |alonuer  a  l'rédéric  le  cbe- 
nnn  dune  entente  sil  soubaitait  d'v  entrer.  On  a  lieu  de  supposer 
(ju'a  la  lin  de  ranne(>  i  77.),  déjà,  M.  de  \ei  pennes  tenait  pour  bonnes 
a  suivre  des  démarches  pouvant  inspirer  a  ce  j)rince  une  medieure 
ojjinion  de  \ersailles  (pii'  celle  dont  les  dernières  années  du  précé- 
dent rè<;ne  nous  avaient  dotes  dans  r(>s|)ri[  (b;  ri;urf)pe.  Au  moment 
où  il  dictait  les  HillciKHis  à  son  s(H"retarial  et  où  il  ré(Jigeail  le 
MciiKiiir  (le  ((iiisKlci'dltDiis  |)Our  ses  collègues,  il  em|)lovait,  |)eul-on 
ci()iit>,  à  des  négociations  de  ce  genre  le  baron  de  (îrimm,  ministre 
de  Sa\e-f'iolba  en  l'iance.  (irimin  s'était  enlremis  dans  celles  de 
I7().V;  il  avait  donc  |)osition  pour  faire  jjrendre  à  Berlin  des  iin- 
j)ressions  de  nature  a  ellacer  les  anciennes  el  jiour  préparer,  par  la, 

'    (lest   (0  (lui    risiilto  (riiiilic  illciMs  <nii   ont  (iriniiii  ri  lli'lvrlius ,  rt- diTiiiri' imiis  icjirc-oii- 

l'Ié  (lnnuccs,  iraiires   les  (l.iciiiiiciils  couxtvi'S  t:inl  alors  il;ins  le  <linlir  di- .Sa\i'-(nillia,  avuirril 

aux   .MTairos  clian^^oros.  (hiris   la    Itciur  hiftn-  iiiomc  i'ssa\<'-  (le  inclire   la  diuliosse   en   lier» 

nqite     aiim-c   l^^'l.   t.   X.W  .   p.   (ii|  et   ^uiv.  .  d.iiis  leurs  tt'iilallvc's. 


<V(  I.K   CMUNKT   I)K  VKRSAII.I.KS    ET  lUKDKlUC    11 

i:t>  un  (•|iaii"»Mii»'iil  clans  les  iricts  du  loi.  Il  a\ail  iminc  uiir  posilion  <'\- 
r»M)li(>inu'll«'.  t'tani  a\i'c  [•'n-dcnc  «ii  Inini's  intiuKs.  mkuhI"'  |i,ii  lui  à 
H<>rlin  iMHir  acconiiw'^iifi"  M»n  lurilifr,  je  |»iim(i'  llnin,  dans  |;i  \im|c 
di|>l<iniali(|ii)-  (|Ui'  cflni-ci  proji't.ul  a  la  coiir  df  Sainl-j'cliishimi};. 
Di'ux  iilis  |iri\f«,  rcslfs  .ui\  AllaiifN  cliani^fifs.  doniniil  drs  m- 
(lici's  a>sf/.  r\idcnls  sur  I  int<'r\i'nli(»n  (|ni'  M.  de  \('r<^t'nn»'s  aurait 
(it>niand*-*>  a  c«'l  lidinnif  (\t'  Ifllrcs  |)()lili(|ut'.  (iiinnn  est  .1  lU)nif,  t'ii 
rouit'  |K)nr  Naplf^  a\anl  df  icnionltT  .1  I5t'ilin.  Il  païail  iiahilt-r  sous 
II»  <ou\t'rt  (II-  M.  df  Hfinis,  fn  loul  cas  dans  son  intiniitf  cl  If  nicllif 
(If  uioilif  dans  If  sfcrfl  df  sa  corrfspondaiK  f.  Lf  |)ifnMfr  drs  deux 
plis  |M)flf  la  dalf  du  1  'j  |an\ifr  177')-  Il  rf|Htnd  a  un  aulic.  non 
ronsfPNf .  fu  dalf  du  1  (S  dfCf inhrf ,  fl  d  lail  pirsunn-r-  (|ui'  If  sfcir- 
laiif  d  l!lal  v  insistait  sur  if  lolf  dont  il  souhaitait  xoir  If  \o\aL;i'ur 
sa<'(|uillf r.  rtf|M)nsf  a  mots  loi!  \oilfs,  mais  dans  laoufllf  I  ohjft 
s  aiMTÇoit,  au  niilifii  d  f\|tli<alu)iis  sur  If  xosa^^f  du  |»riii(('  Inrilirr; 
fllf  fs|  sans  sii^nafuif  ;  a  la  mai  t;f .  sciilf  iiif  ni .  \I.  df  \f  r^c  niifs  a  cciit 
df  sa  in.uii  :      M.  (ininin.     ()n   \   lil  : 

\()li'f  l',\<clifU(  »•  ,1  lucii  i;ns()ii  (le  (lire  rnic  nous  tenons  prodij^icu- 

sonifiil  a  nos  aiicit-iux-s  idcis  cl  aux  impressions  (un  nous  on!  »■((•  doniifcs: 
<pif,  sni  loulfs  tlioscs,  nous  ne  \onlons  pas  nous  «'tri'  trompes,  d  que  ct'lm 
«jonl  la  mission  et  je  «jevoii  est  (je  |i-s  eomhallre  doit  I  enliepi  eudi  e  avec 
Ix-nuroiip  lie  rir<  ()iis|),'i  tion:  (piand  \otif  l'.\(  t'Ileiice  aurait  i  .iiisc  a\ic  nous 
dans  notre  mteiiciir  i)iusieiiis  mois  de  suite,  sfs  idées  à  cet  ei^aid  m-  pniil- 
raifiit  être  plus  justes.  Mais  ||  faut  ajoiiler  aussi  à  notre  cIo^t  que  la  \eiite 
présentée  naturellement  p.ir  un  homme  «pi'on  ne  peut  pas  soiipeonuei  de  \iies 
seerrles.  lait  tr)ujours  sui  nous  son  ellel .  <pioi(|u'il  ne  se  manilesle  pasd'aliord 
et  quoi)  ait  I  air  île  persister  dans  ses  idées.  .1  ose  même  ci'oire  (lue  si  j'a\ais 
«•le  a  portée  de  sin\re  plus  lard  les  variations  di'  ee  jiarometi  e .  je  les  aurais, 
sans  l)eaui()up  (le  mente  de  ma  |)ail ,  approc  liées  du  de^ie  de  la  veille.  Mais, 
(le  mon  temps,  cela  n  elail  pas  possii)|e,  piemieremeni  parce  (Uie  je  ne  m  \ 
<  roxais  |ias  suHisamuieiit  autorise,  en  si  i oiid  lieu  parce  (|U On  axail  Inq)  m.iu- 
*  aise  opinion  du  (  araclerc  |K'|-soniiel  de  (eux  cpii  elaicnl  à  la  teto  des  allaires. 
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cl  i|n  il  II  clail  pa^  p()ssil)lc  (II-  (  (imliallir  ct'lti'  ()|)iiiioii  a\cv  un  <  ti  taiii  iimiihir. 
AtijoiiKriiiii  ou  pouiiail  a((  (iidiT  sur  U-  passé  Itcauroup  di-  tho-ts,  ri  dire  : 
tout  (lia  pouxail  clii'  \iai  alors,  mais  nous  avi-/.  tioj)  d'cspiil  pour  ne  pas 
\oii   ipit"  (fia  ne  l\s|  plus  cl  cpic  Us  (  jioscs  ont  rliangé. 

Je  ne  puis.  Moii>-uur  le  ('.(nntc,  (prap|)lau(lir  à  ci'lli-  inan  lie  laluK'.  nai- 
sihlc  il  uiiiloiiuf  (pu  (ouMiiil  SI  loil  à  la  dif^uilt-  d  luu'  grande  uiuiiatxliiu  cl 
qui  lail  le  iiiiiicipc  et  le  caiactci'c  de  volic  uuuish'-ci'.  Si  ces  vues  vraiment 
digues  de  1.»  sagesse  duu  grand  unmstrc  ne  sont  pas  eroist'-es  par  des  évc^-ne- 
niens  doul  il  est  iui|)ossil)le  de  détourner  rmfluence,  elles  assureront  i\  la  fois 
le  repos  de  lllurope,  le  honiicu!'  de  la  l'rauce  et  vos  dioits  à  sa  recoiinais- 
sam  ('.  J'ose  ajouter  (pie  personne  ne  jouira  autant  de  votre  gloue  (pie  moi. 

'  7  7*'  •    '  '  j;"i^ '<-''• 

lietliii.  I.  I<.»'i.  P  iH. 

Dans  CCS  "  preveiilions  coiilro  ceux  ([ui  claiciil  a  la  l(''l('  des 
allaiii's  ,  t'I  «nir  (liiiiiin  cùl  pu  allalhlir  plus  lot,  à  .son  dire,  si  ou 
It'ùl  autorise  a  ressaver,  il  s'agit  hicii  des  (lis|K)silions  inlinies  du  roi 
(je  Prusse.  Frédéric  eu  douiu'  la  preuve,  uu  peu  j)lus  iai<l,  eu  cou- 
seillanl  à  sou  luiuislre  à  \ersaill('s  de  .s'aider  du  harou  de  (iriiiim 
pour  décider  eu  sa  laveui'  les  couseillers  de  Louis  \\  1.  1  u  certain 
residiat  iavorahle  dû  aux  soins  du  i)arou  ou  à  des  rejlexious  parti- 
culières (lie/,  le  roi  avait  été  aussitôt  sciisihle,  car  notre  ministre  à 
Berlin  le  signalait;  le  .''(  lévrier,  M.  de  \ergeunos,  répondant  à  l'un  (le 
ses  rap|)Oils,  ..  ])euse  couiuie  lui  (jue  iiudiiïerence  allectée  parfois 
par  le  roi  de  Prusse  sur  la  puissance  de  la  l'rauce  n'est  pas  sincère 
ou  r|u'ellt>  se  fonde  uui(|uenieiil  sur  l'opinion  ])eu  exacte  (pi  il  a  de 
la  révolution  intérieure  dont  noire  administration  est  capable;  que 
ce  prince  n'en  est  sans  doute  pas  à  s'apercevoir  (|ue  cette  révolution 
s'acliemine  et  (piil  ne  sera  jias  le  dernier  à  en  apprécier  les  ellets'  ... 
11  nv  aurait  rien  (riiu|)rol)al)le  a  ce  (pu*  les  inlormations  de  (iriuim 
eussent  surtout  encourage  le  secrétaire  d'Ktat  à  parler  ainsi.  La  cor- 
respondance C(nitinue.   en   ellét.  M.  de  \ergennes  écrit    de   nouveau 

'    lierliii ,  1.   I9'l.  r  .'i.i.     Miiiulc  (lu   M-CTctariiil. 
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.1  (iriiniii  If  I  j  f«'vrit'r,  of  dans  cfllf  Ifllff,  ([ui  nous  ninninn-  coinnir 
r.iutn'.  il  s'i'ii  n-nifllait  sans  (jonlc  cmorr  <la\anlaf;t' à  ses  l)ons  oiliccs. 
«ar  <i'lni-<i .  (lui  sr  niimlrr  <lt'|.i  •xliiniiini'iil  IomcIh'  (le  ccllr  conliaiH  c 
«lan»  »a  picniiiTi'  n-nonsi'.  i-n  cxni  inir  un  icdonnlcnii'iil  dr  icconiiais- 
sancc  dans  uin'  anln-,  ilti  '7,  <!•'  Ia(|iii|jr  d  scnihlc  rt-snllcr  ([ii  d  a 
ul)|)>nii.  dan^  If  ■  nass  en  ([Ufshon.  dfs  df(  laialions  liés  saiislai- 
sanlf'.  Il  Innixf  cf^  df<laraln>ns  lorliliff-  |)ai'  (('<i.  (|nf  Ion  na  iifn 
appris  df  nouNfau  df  i*'  pa\>>-l.i,  fi  d  poniia  ifcfvoir  fiirore  a  Honif 
ius(ni  au  10  a\ril  louifs  |fs  nislrnc  lions  (|nf  If  sfcrflairc  d  l.lal  vou- 
dra lui  doimfr.  ■  Jai  lu  -,  fcnt-d  : 

J'ai  lu  avtT  la  plus  <^iainlf  sali>la(  lion  <|iif  Notre  l.\( clltMici'  ii"a\,iil  am  uiu- 
nniix'lji'  liiinirrc  sur  le  na\^  ou  laiil  de  luoliK  luc  rappcllcul.  (^)uaiid  |i'  iii'ii 
aurais  eu  aucuiif  iiouncIIc  din'i  le.  1  c  (Iclaiil  df  iiouvcilcs  ni  aurai!  pioinr  i\r 
riulfrinillcn<<'  daiiN  l<s  M'utiiiKii--  (|ui  iiav  ihiiI  (|iu'  trop  d  a(  IimIc  du  Iciiips 
du  pii'dfrfs.seui  du  lnlUl^tn'  ac  lui!  du  11  01.  Mais ,  loi>(|Ut'  je  coiiiparc  ic  dclaiil 
df  uou\<-l|i'  liiiniri'c  avrc  la  di'(  lai  alioii  (pu  ma  l'If  lailf,  J  ose  la  it'tjaKJfr 
foiuux'  un  aclionunfini'iil  tcilaiii  mms  iIcs  di^-posiiious  liicii  dilli'i  riilcs  df 
I  l'Ili-s  (pif  j  ai  coiiiiUfs.  et   ma  joif  v\i  fs(    iiic \pi  imalilf . 

'""'''   '•'7  '"■^"«r. 

Ilrrl,,,.  t.    l'I'l.  r  --'. 

I<fs  f-flalions  df\aifnl  fin*  en  hoii  (lifniin  nuand  la  saisiui  dfs 
rcxufs  anniifllfs,  anlnnif  ni  dil  des  niaïKrinrfs,  arriva.  I' rcdmc,  on 
la  \u.  (diiiiiifncf  |f  1'  |uillfl  1777  a  inar([nfi-  a  son  niimslrf  a 
\frsadlfs  le  désir  de  s'c\p|i(|ii('r  a\fc  la  l'rancc  dans  une  (crLiini' 
iiitiniitf ,  (pioi(|ii  d  nous  (  (iniparf  alors  à  ■  nu  malade  sortanl  d  uiif 
i;iif\f  <  maladif,  mais  dont  les  airs  de  viu;ueur  et  de  lorce  n  inino- 
saiflil  a  |)ersoniie  .  Il  est  in(|Uiet  de  ce  nue  l'ocrasion  de  celle  e\pli 
ration  \ieiidra  dillicilemeiil  de  nous,  le  représentant  de  l'Vutriiliea 
IJerlin  lui    paraissant  disjMrsfr  absolument  de  celui  de  la  {•'laiid',   le 

r.ii    r;!!^' III  lie    I  iiitt-rrl    fjiic    la    illlir.iluri'  will' sIim  le  .  iiou«  roprmiiilvin'' .1  l'^innixi'  il  <lii 

|><ilili<|ii<-    .ilLirlu-  .lujounliiiii    .1    l.i   (  ..i  r,s|„,ii-  |ir<Miil  <  linpllrc  les  |>.irlics  d.- i  .mIiuv   l.lln- 

lUiir.-  ,lt   (.riiiini    |...iir  I  lii*l..irf  dr    li    lin  du  (jui  u,'  s,,iit  |ia»  trnii»<iil<s  i<  i 


nn:sri()\  dk  i.  \  n  wikkk. 


<j.» 


iiian|uis  (|(«  Pons;  il  s  en  iiii|»ali('iili'  cl  il  tioiiNr  ce  (Icnii.'r  lion 
..  l)onif  pour  (|iioii  puisse  lui  dt-ssiUcr  les  \r\i\'  .  \  (l'Iti-  dali-.  nu 
clail  lies  alltMitil  a  la  saule  du  loi  de  Prusse.  Des  alUuiues  de  f,M)ulle 
rapprochées,  \u)lenle.s,  donuaieul  a  croire  (pToii  ue  le  verrail  plus 
loup;lcnips  sur  la  scèui'.  il  v  avait  là.  pour  Nersailles,  un  uiolil  de 
u  avancer  (|ue  drscit'teuuMit.  \  provo(|uer  eu  ce  uinineul  la  susccpti- 
hilile  d<-  la  cour  de  \  ieuue.  ou  eùl  hcaucou])  agp^ravé  uoire  sitiiatinu 
a  Tef^ard  de  T  \ut;li'|erre  «-I  de  loul  le  Nord.  K\idt>uunent  il  ne  coiive- 
uail  pas  (reu<;af;er  (pioi  «pie  ce  lui  par  le  uianpiis  de  i'niis,  inler- 
uiediaire  (pie  ce  uu)nar(pie  tenait  cniurue  trop  peu  lait  pour  des 
coidideiues.  Les  revues  avaient  e|e  l'occasion  (lioisie  eu  i  jtiG;  ou 
avait  eu\o\e  le  comte  de  (îiiines,  (pii  venait  de  (piiller  un  coiu- 
luandeineul  en  (](M-se  et  (pii  lut  notre  ministre  a  Berlin,  par  suite, 
(luand  M.  de  doit/,  vint  a  Nersailles.  On  atj;it  un  peu  de  même  à  ])re- 
senl.  On  prit  (pielcpi'uu  (pii  put  |)araitre  s  intéresser  à  ces  réunions 
militaires,  loul  en  étant  capable  d Ccouter  ou  de  parler  suivant  le 
hesoiii.  (le  lut  jîulliiere,  autrelois  oUicier,  |)uis  atlaclié  à  l'aiiihassade 
de  \I.  de  Hreteiiil  a  Saint-Pelershourg,  mainleuant  pensiouueau  dépôt 
des  \llaires  elrau<:;ères  et,  à  ce  lilie.  em|)love  souvent  au  secrétariat 
de  M.  de  \er<;eunes.  Déjà  liahitiie  aux  cours  et  Ires  a|)le  par  le  sens 
polili(pie  a  remplir  une  telle  iiiissioii.  il  s'annonça  comme  un  capi- 
taine relorme.  secrétaire  de  Monsieur,  du  reste  liomiiie  de  lettres,  et 
lioiume  de  letlres  avant  écrit  un  ouvratije  sur  la  révolution  de  Russie 
(pii  avait  porti'  Catherine  au  troue.  Il  avait  une  lettre  de  (r\leiiil)erl 
le  recommandaul  suilout  en  celte  dernière  (pialile  au  lecteur  du  roi. 
\liii  de  voiler  loul  i)ul  iu(|uielaiil  a  la  cour  impériale,  il  alla  à  Herlin 
par  \  iemie  el  il  en  revint   par  \  ienue,  avant  d'ailleurs  visite  d'autres 


'  l'rétifiir  lient  rc  I.iii^'.it;o  dans  une  lettre 
à  .San<io/.  Hi>iiin,  en  rc  inclinent  cli.ir^-é  cl  ;il- 
faires  a  \'eisailles  :  .  Pulsilain  .   i"  juillet   177'». 

•  .  .  .  Kn  alteiiilant  je  ne  vniis  (lissiniiili'iai  |>iiint 

•  <]ue  le  l)ar<ui  Swielen,  luiiiiNlie  <!  Autriclie ,  a 


•  le  inaniuis  (le  l'uiis.  niiiilsire  iK;  Traiire.  ci.uis 

•  sa  iiianrlie.  et  l'ii  ili>|>iise  «  *<iii  yie .  île  »<>rle 

•  iiue,    biirne    mmme    le   dernier   est,    il    11  est 

•  1,'uere  |i<issii)le  de  lui  dessiller  le»  yeux.  •    Cn- 
ciiuri .  t.  III,  |>.  (i().) 
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\ill»'s  rt  avant  vovap»'  avec  louli'  ra|)|)anMic<'   d  im   oliM-ixolnir   uni 
(|U<MiM'iit  riirirtix. 

lUilliit-ic  (|i'\ail  itj^ItT  M's  |)an)lts,  sfiiiMr-l-il,  sur  1  lioiosi  ojic  (|ii  il 
lirrrail  «If  la  »aiilt'  <lii  roi.  Sun  |tit'nii<'r  som.  »-lii'(ti\t'iiii'nl,  en  nn- 
daiif  coini)!»'  (!<•  i  c  (|ii  il  a  lait,  csl  de  diinncr  ^iir  ccltt'  sanli'  des  |)ii\  i- 
simis  ia\nial)lt'^,  l't  !••  niarrini-»  df  l'oiis,  (|ni  |»ailt'  df  la  |)i('srii(  c  vu 
|'ru>s«'  di'  Ifinis^aiit'  <l  ann-s  If»  n-rih  df  «•••liii-<  i.  nidnlir  niif  allcn- 
lioii  i)aili<  ulit'if  a  lo  tniftln'  a|ii»'N  lui',  l'ifdriic ,  (|in'  Ion  iiONail 
iMTt  lus  r\  lorl  allfint,  a\ail,  dtiix  liciirts  dînant,  cnlntriin  linliin'ir. 
(li'l)oul.  ann's  trois  jirnn's  de  (  lii-\al:  cfl.i  dmolait  Itnii  un  lioininc  a 
(iiii  la  moil  iJf  iifiisf  i^iifii'.  i'.nlniitn  sni-  Ions  les  sii|fls,  lionnis  sur 
la  i>oliti(jii«';  «rllf-ci  n  \  a\ail  fii  |ila(i'  (|in'  par  I  r\|)ifssion  d  mit'  \i\<' 
anlii)atliif  du  roi  |i<inr  If  soinfiiir  df  M""  df  l'()iii|)adoiir.  «|n  il  |ii- 
c«'ail  «ausf  Ar  sa  ruiilnif  a\f(  la  I' laiu  f .  Mais  Hulliu-if  avait  \ii  If 
i)rinr»*  n»\al  aj>rfs  le  roi.  fl  a  ( clui-ci  nrohaltlf lUf ni  fiait  laissf  If  soin 
de  «lire  ri  d  fiilfiidif  tf  (ju  on  Irouxf  rail  lion  df  doniifr  a  cnlrcNoir  i\v 


'  (!<•»!  l'viili-iiiini'iil  il  aiirt<  lc«roii\ris.itiiiiis 
lie  IWilliiirc  <|ui-  Ir  iii.ii<|ui>  «If  l'un»  i<  rit  cli- 
IIitIiii  !<•  iS  »r|il<'iiiliri'  177'».  •■  r<'  |iro|>iiv  : 
• I.<  >   iiKiri'i  ll^^^^  lU-  l'iitulain .   <|Ui   t<'i 

•  niiiii-nt  \<\  trntjiiv  iiiilit.iirr^  <lc  I  aiiiu  r  .  mit 

•  ColiiIiiilXi'   rcliiliii'   lie   riiultlllif    U'  21   «le   <<■ 

•  iiioit.    <'(    <iiil    iliiri'   jiiM|ii  .111    '2-i  ;    Ir    ri>i    ilr 

•  l'ru««'    ne    -m    inirlr  <|iir   iiiiiiu.    il    M-mlilf 

•  qiir   1.1    rati^-iK-   ri    r.i;:it.itiiiii    .iiif.'iiifnli'iil   M-« 

•  (i>rri'<  rt   roiilnhiiriit  .1   vi  viiilc.  il  raiil    voir 

•  il  |j   iiuuvaiM'  viiMiii  il,iii>   l.ii|ui'lli'  iii'U>  fil 

•  Iron»  n  \  ilonncra  iwv  <l  .iMi-iiiti' 

•  M.  il<-  IIiiIImt)' .  i|iii  i-liiit  à  l'iilulani  |h-ii- 

•  liant   rl■^   n>ur»  rt   i|iii   a   cxaiiiiiK'    li-   lui  ili- 

•  Pru**o  i\er  «lin.i-ii  a  jiif,"''  'l<'  im'Hio.  Il  a  rie 

•  preM-nlr   l'un   <1<'«  ji.ur«  ilr*   iiiarmmn-'»   ri. 

•  <|Uiiif|il)-  .Sa   Maj'  l'ru«sii-niio  riil  rie  ,i  rln»,il 

•  louir  l.j  matinc)-.  rr  l'rinri'  rit  rr»lo  a  rauwr 

•  »«rr  lui  |>riMlaiit  fort  Imip  l^•m^  »ari»  |ian)ilrc 
I  fali^nii'    il  l'^lrr  ilrlx.iit  i|aii«  b  liii'-nic  lilarc  et 


•ini'llir  sans  aMni   ilr  r.iiilir,  rr  inii  i»l   l'iil  r\ 

•  trniinl",  <ar  il  iir  la  iiuillr   |.iiiiais.  (.<•  l'niiir 

•  Ir    ciiiiniiisMiit    ili'     ir|>ulatii>ll     l'I     |iiiii\iiil     M 

•  itLurr  .1  I  .lUM-r  .MIT  lut.  III. uv  il  s  .1111  iiil.ii 

•  iii-iiH'iil  ilii  |irii|ct  llall^  i.i  iliiiri'  ili'  iclli'  I  irii 

•  M'IS.illiill.   Il  <■^t    fort   mnilir  ilr  <r  ijUirii  ilil  .1 

•  \  iriiiio  ilr  sa   sailli  ,  il  iii^'imn-  |i.isi|ui>ii  111 

•  parlr  mal.  il  m  rsl  hmiiii  iiiiiiir  ilr  linii  lu  11 

•  i|ili'  M.  Il'  rlii»alir|- ili-  Kriipriis  1  l.iiil  alli    ,111 
>(.illl|i    iji-     \r|vs    il    \    .1    su    Mlll.illlrs.   .S.i    \|a|  ■ 

•  l'iiissiniiii'  .iV'iil  ilil  III  \ii\,iiil  smi  iimii  sm  |i- 

•  lulli-t  ilr  iHirIr    :  •    Iti  '  (    t  st  t  m  oit  tin  iunlit  m 
mniir   If  li*  itf   lin  il  tut  inriiyr  pour  saiiitr  i  oni 

•  niriil    jr  lui    fi^iti.'    M     ilr    llullirri'    \ciiiiil  ili' 

•  \  iiiiiii'    rt    iliMiit    \     rcliiiirnrr    iirii  ili'   |i'ii|s 

•  ajiris     II  s    .1   aiiiiarriKC  i|iif  .Sa   Ma|"  l'iiiss'  ,1 

•  M'iilii   Ir  riiii\ninrrf  lie  sa  huriiir  saiilr  ri   ilr 

•  SCS  liirrrs,  i-l  c|u'un  liinoili  nrulairr  f.ill   |«ili 

•  en  V'Iir  rrii  in'il   ni    [wrlrr  ilrs  iioincllis  1  ri 
■  tailles   m     Hiilin.  t.    I'.l'l.ir-i 


nur.sTioN  DK  i,\  \\\\  ii;iu;.  ur, 

|)ait  tt  (laulrc.  Oucstioiiiif  aiissildl  sm-  son  aulit-  audii-ncc,  lliilliicre      i"s 
avait  saisi  I  a-|M(i|H>s  aiiicnc  par  le  iiotn  de  M"'  di-  PniiiMadoiir  cln-/.  If 
roi.  t'ii   sorif   (|Uf   rtMiln-licn   s'était  |)orl»'   \fis    les  alliamt-s  coiiiin»' 
si    la  coiiNcisatioii   de  l'IifrilitT  de  l''n-drric  eut  du  iialiirt'llrinriil   in- 
cliner là.   Sans  apparence  de  \  nés  positives,  des  échappées  s'étaient 

•  '(lian^ées,  et  il  avait  ele  \isil)le  (pi(>  |;i  n'étaient  pas  seulement  les 
|)n'occupati()ns.  mais  les  anxieli-s  piiissiennes.  l'udliiere  avant,  a  la 
iiii.  nomme  I  lllecleur  de  Ha\iei-e,  le  prince  ne  s'était  pas  retenu 
d  indicpier  cond)ien  la  (jueslion  du  paili  cpie  |)rendrail  la  l'"rance 
dans  le  cas  où  I  lllecloial  Mendiait  a  Nacpier  mleressait  Berlin.  Il  laul 
i(  i  donner  la  parole  an  \ovaf;t'ur  |)()lili(pie  des  Allaires  elran<;eres. 
C  est  de  \  ienne  cpùl  écrit  le  mois  d  après.  Arrivant  a  ses  réce|)lions 
chez,  le  prince  Henri',  il  mande  a  M.  de  \er<^ennes  : 

Il   m'a   ([iifsliomii'   sur  le  loiij^  cntiftieii   (|iif  j';ii   l'U   avec   le 

lii)\  son  oiK  If.  .l'ai  (iil  (iiic  (  <•  (|ui  m'en  axoit  le  plus  l'iap])!',  ce  (|iu  Mien  avoil 
lail  je  plus  (le  jilaisii,  c'etoil  (I  avou  remai(|ne  dans  .Sa  M''  un  \ d  ressonlinient 
ronlie  Nhid.  (le  Pompadoui,  ijui  éloil  cause  (|ue  noire  alliance  asoit  ele 
rompue,  et  en  ellel,  ai-je  ajouté,  il  est  hien  étranj^e  (|U0  des  intrif;ues  de 
celte  es|)èie  a\ent  lail  prendre  au\  alliances  de  toute  l'Kuidpe  un  cours 
"  véiitahlemenl  contre  iialine.  .le  demande  pardon  à  \.  A.  1».  de  revenir  une 
"  seconde  lois  sur  cet  objet;  mais  un  homme  de  lellies  est  hien  hardi  ([iiand 
■  il  cioit  parler  d'après  la  raison,  d'après  les  positions  <^éoi(raphi(|Ues.  d'après 

•  les  convenances  de  tous  les  genres.  • 

Permettes  moi  de  remellre  sous  vos  veux,  Nhinseigneiir.  ([iie  tout  ceci  dans 
une  li'tlie  prend  un  ton  sèiienv  cl  posjlil'.  dont  la  rapidité  et  la  j^ailé  de  la 
conversation  éloienl  en  <reneial  loil  eloi"'nees. 

Le  prince  a  repris  -  \o|ie  alliance  avec  la  cour  de  \  ienne  es|  aclindlemenl 

-  hien  intime,   mais   il    ma    toujours  semhie    (|u'elle   tenoit   heaiicoiip  plus    à 

riinion  (les  eours  et   an\   alliaiK  es  de  l'amilles  (pi'aii  "[oui   mutuel  des  deux 

•  nations.  > 

.l'ai   répondu    >  il    est    vrai    ([ue    les  alliances   des   maisons    souveraines    ont 

'    l.i'  loimiK'iKcniciil  |.,iili'(l.'  I.i  rLTi-jitioii   .1   |j  ciui    il   ,\<-  I  .imliciK  «■  .In  roi.  Vmr  1  .iiincxc  II. 
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<  rorliltif  \v\  ;illiaiirc>  (in  cal>iml.  I.i-  Uni  fsl  mari  <l  une  ai(  liidiit  licssr ,  cl  (!<■ 

•  M)ii  cote  \.    \.  K.  <••>!   Ix-aii   (n-rr  du  ;^i.iiii|  dm    df  llM^^u■;   iii.iiv   |  .11   Intij  >iii^ 

•  Ml  an  llifatn-  applaudir  Ixam  oup  a  1  illo  iiiaxiim-  de  (.(iiiudlr,  /  ri  vcrtldOlc 

•  /{'/»  Il  fil  m  iiKiri  ni  jure.  • 

Il   a   icpiis   •  a>.Mii(Muiit    (lia   doit    «tir    aiiiM:    mai^,    iiidcpiiidaimnciit   dt; 

•  I  imioii   dl•^   t.iiiidl<'>>.   iiotif  alliaiK  i'   axi'c   la  hii'-->ic  a   pour  nous  iK-  l'iaink 
a\allt.ll?^•^.  il  iaiit  fin-  as">ur«'  --mi   >i>  dcri  ici  (•■• .  d  laiil  11  a\(iii  1  U'ii  a  1 1  aiiidi  r 

'  a  son  de».  » 

l'.ii  \i)U>  iciidaiit  < ompti'.  Nidii^fij^'iitin.  de  ti-lli'  iitincisatinii  (iiu  a  clc  lio 
ioii^iif,  cl  (Mil.  If  pliiN  >>(ni\iiil.  fldit  MicNlff  di'  plaisaiitci  if>>,  d  aiici  ddlcs  cl 
«If  C<>Illf>,  Ji-  la<  lu-  tli-  >ai»'ll  IfS  liails  (pu  pcllMlil  scr\ii'  a  xoll-.  dcimni  drs 
iiulioiis  jii"»li'N  cl  p(isili\cs  Mil  l.i  lacoii  (II-  penser  (pic  ce  piiii» c  a  voulu  iiic 
uiontrci.  on  (pu  Ini  est  ccli.ippcc:  il  ma  dit     (pi  il  scroil  liicii  a  ««onliaitt  r  (pic 

■  les  Minxcrains  se  ((nmnvsciil    |)ci  xomn  Hcmciit .   cl   (piil   se    IcIk  ilcroil    loiilc 

■  sii  \ic  daxiir  en  occaMoii  de  i(iiiiioilrc  le  "Tiaiid   due  de   i\nsxie.   ■ 

J  ai  rcpoiidn  d'ahord   en  riant  '  (pic  les   \oisms   ne  siioicni    p,|s  imp  liuii 

'  Iroincs  de  IcnlrcMic  de  Ne\\s|adl      cl  J  ai  ajonic  "  (pic   les  sdiner.nns  (din- 

•  iiicn(-(iicnt  a  \o\a<;ci.  (pic  S.  A.  i».  avoil  sans  doute  le  même  dcslr  (pi.ixdit 

en  ic  iio\   son  oiH  le  de   \cnii    en   iiaïKc.       il   ma  dil.      les  (  ik  oiisIiih  es  \\\ 

sont  pas  la>oialilcs.     J  ,11  icplupie  •  peiil  être  (piand   Moiiseij^iiciii   aura  toiilc 

■  >a  iiitcrlc -  cl  je  me   sms  tu.   Il  111,1   dit  a\ce  un   moincmciil  de  plii- 

^ion(lmlc  (pu  ajonloil  l)caii( oiip  a  ses  j)ai()llcs  ,  peut  elrc   liicn  aniarje  alors 
'  d  antres  ailaiics.  • 

l°.n  (onlinnanl  à  lin  rendre  comple  de  la  (  (iinei  satioii  (pie  1  ai  eue  a\c( 
ic  ll(i\.  jai  parle  de  Tclal  de  .santé  et  de  Tokc  ou  Sa  M"  ma  paru  cire.  Sur 
cet  ailicie  dclical,  li  m'a  c< onlc  a\c(  un  iiilerel  s|  mai(pic.  (pie  je  11  ai  pu 
m  empc(  iier  de  l'oliscrvcr.  il  s'est  fort  cloniie  de  ( c  (pie  le  Ho\  axoil  reste  si 
itni^lcms  dclionl,  sans  canne:  cl  (pioKin  li  n  ail  prononce  (iiie  des  (  hoses  tics 
lionnètes  sur  ia  •poulie  du  ilo\,  sur  (c  ipToii  \il  lies  lonj^lcms  a\cc  (c  mal. 
MU  (C  (pion  \oit  paitoiit  de  mciix  ^'oiiti  n\  traiiii  1  loii^'lems  leurs  jamltcs  ,| 
leunN  pies  malades,  sa  pliisionomic  etoit  alois  licaiKonp  moins  riante:  cl  il 
■Il  a  paru  Muioiil  econici  a\ci  plaisir  ma  dt  rniere  rclicxion  sur  (elle  maladii' 
'  (pi  elle  (icvcnoil    liicn   danj^ei  élise    (|uaiid    une    lois  elle   a\()il    pris   le   «  lu  iiiiii 

■  des  eiilraiiles  •. 
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Il  m'.i  (it'inaïKlf  si  j.-  ((innoissois  M.  le  \1"  .|c  l'diis  avant  (If  venu   à  lU-rliti        {"s. 
(t.  sni    ma  n-ponsi-.  il  a  n-pns  n  (  csi  un  lioinnif  (liiu  esprit  tort  saj^f,  d'iinf 

-  coiuliiiti-  t'\(  illcntf.  it  on  lu-  poinoil  pas  i  l'aiii-i  un  nnilli-ni  (  lioix  dans  ji-s 
fonjoiu  Inifs  on  se  liouxc  ni  un  miiiislic  de  l'Vancc  ■. 

Il  m  a  diniaiidc  si  je  ne  ifiiln-rois  pas  d.ms  la  poiiticpir  :  je  lui  ai  dit  (nu- 
|'\  (lois  rtiilic  (II'  la  niannic  (pu  <  onvcnoit  le  pins  à  mon  }i;oiit;  »-t  1,^  (K>ss(i.s 
H'  lui  ai  iNpliipic  tout  (H"  (pu- jf  dois.  Moiiscif^ncur,  à  vos  hontt's. 

\  1  iK  rasKMi  des  inaiio-nMi's  (pu-  j'avois  vues  à  l*olsdam  ol  dans  les  (pu-Iles 

>.    \.    II.    i\oit    ( ominande   sous   les  ordres   du   l»o\,    il    m'a   dit   '  j  ai   lait  ma 

|)iH'mieiê  campai^ne   an  sii-j^e   de  Seliweidnit/.  :  j"\   ai    lait   connoissance  avec 

M'  de  (iriiteanval    .  Jai   léplupie  -  il    sa  plaisir  à  atta(|nei-  des  eimemis  (pu 

■  saveiil   se  dellendre  ■. 

Il  ma  dit  ensuite  "je  crois  (pie  si  NT  de  Clioiseul  avoil  ('•t(''  ministre,  il 
se  seroil  mesle.  il  \  a  déjà  (len\  ans.  dans  la  (pierelle  des  Aiif^lois  avec  leurs 
( olonies  :  ||  seroil  arrive  de  là  ([ne  les  Anj^l(iis  se  soroienl  réconciliés  avec 
leurs  Idiomes  :  ils  seroient  tous  ensemhle  toiulxjs  sui"  vous  :  et  à  cette  occa- 
-lon  la  ^jnei  re  seroil  devenue  «îeni'ralle.  ■ 

.lai  repondu  '  (pie  M.  le  duc  de  (llioiseul  avoil  prouve  pins  dune  lois 
(piil  sr.ivoit  1)1111  (  lioisii  les  momeiils  ;  (pTaii  reste  les  Aiif^lois  paroissoicnt 
disposes  a  se  delinire  par  eux  iiH'mes.  (pie  c'etoil  lorl  hien  lait  de  les  laisser 
laire;  et  (pi  a  mon  avis  aucune  puissance  ne  devoil  en  ("■lie  Tort  allligée;  (pie 
la   paiv  de  I  turope    me   paroissoit  aujourd'hui  dc'pendre  d Cveiiements  (pu 

■  ne  regardoienl  (pie  l'I'.urope  elle-mi'iue;  elle  me  paroit,  ai-jo  dit,  reposer 
sur  trois  letis  (pu.  toutes  trois,  peuvent  durer  dix  ans;  le  llov,  (pu  dans 
Itlat  on  je  lai  vu,  peut  encore  vivre  de  honiies  années,  mais  (pi'uiie  goutte 
remontée  peut  empoi  1er  demain,  et  ( ctle  nuit  méiue,  riinpératrice  Heine, 
(pii  est  aussi  d'une  < oiislitntion  e\(  cliente,  mais  (pu  a  également  les  jaini)es 

«  en  fort  mauvais  elat;  et  puis  l'elec  teiii  de  I5avière  ».  A  ce  dernier  mot,  sa 
pliisionomie  s'est  ouverte,  et  paroissant  moins  réservé  et  plus  à  son  aise,  il 
s'est  écrié:  -  ali  oui  I  •  j'ai  (ontinue  en  disant  :  •  il   se  porte  à  merveille;  mais 

-  les  ai  (ideiils  de  l'Iiumanilé  peuvent  aussi  l'enlever  d'un  moment  à  l'autre  ■. 
Il  m'a  dit  :  -  Quel   parti   prendra  alors  la  France?»  J'ai  répondu  :  •  Monsei- 

■  gneui.  je  suis  dans  le  (lep(")l  des  .Mlaires  étrangères,  et  point  dans  le  rahinel 
►  du  ministre:  je  scais  le  passé,  très  mal  le  pré.sent,  et  point  du  tout  raveuir. 


«.)« 
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•  Ji-  I  oiijci  turc   'x'iiU'iniiil .    |>;ti    mis   pnipn-s   Iiiihkicn.   (|iii'    imii- 

•  lllillili-rfllls  à  mil.   I,'(>[)illii>li  |)ulili<[Uc   rs|   aussi  <nic  (  tlti-  rniii    |)HMiilr.i   iiiic 

•  i^raiiiit*  part  a  ("«'t  rxciu'iiu'iit.      Il   a  dil   aluis  d  un  au'  lirs  dn  idc  ri  Iji's  jn'i  : 

•  (  )iii  asMii  l'iDi'iit.  • 

|)ans  1rs  •  iininlunciits  iladu'iu.  il  ni  a  icpclc  a  trois  dillcroiiti-s  it-piisfs 
de  lalu"  SCS  i  uiiipliinciits  a  M.  le  IV"  de  l>o<lcn.  Je  lui  ai  dit  •  tpic  je  me  \an- 
ICKHs  cil  l'Vaiicc  du  ImiiiIicui'  (IIIc  |a\ais  en  d  ap|)i  i)<  lier  de  S.  A.li.;  (pie  |e 
(lllills   les   «piailles    l't    les    lilniieres    (iile   ja\ois   vues   en    elle,    cl    (pie    la    l'iaiiec 

•  pouM>il  cspcrcr  d  aMtii    un  jour  en  lui  un  allie    .   Il  ni  a  répondu  :   <  .1  .unie  et 
j  estime  la  ii.itioii.  le  rc.sie  dépend  des  (  il conslaiK  es.  » 

\oila.  Moiisci^iiciii .  les  piiiKipaiix  Irails  des  coin  crsations  ipic  |  ai  eues 
avec  M''  le  priiici-  roval  di-  l'riissc.  J  ai  lieaiicoiip  ose.  sans  doiilc;  mais  i  cloil 
I  iiiiKpic  inaïucrc  de  lier  cl  de  soiilciiir  un  f^t-nre  de  ( oinei  salion  (pu  piil 
dciouxnr  (piclipics  unes  des  disi)osi|ions  d  un  prince  ipii  mierresscra  loi  ou 
lard  I  KiiKipc  ciilicrc.  Jespeic,  Monsci^neui ,  ipic  \ous  Ikhivcics  ipic  .  dans 
les  clioscs  mi-iiie  ou  j  ai  le  plus  ose,  ji'  ne  iiic  suis  ccpcndanl  c<  aile  nulle  p.ii  I 
de  la  plus  exlii'uic  (  IK oiispci  lion. 

Je  SUIS  a\c(  le  plus  proloiid  rcsijccl .  Monscii^ncur.  \olre  1res  liumlije  e| 
tr«-s  (>|)cissaiit  sciMlciir 

Itl  i,llli:i(i: 


De    \  lennc  I  (•    I  .)  ocl .    I  ~  -(). 


lin  lin  ,  I     l'.l'l.  Il     -();   iiii^iimI 


K\ idt'ininciit .  liiiiiiHTt' avait  la  mission  dOmiir  des  ncisnci  |i\cs. 
nH'iiif  ii!H' rcrlaini"  lihcilc  (Idsir  .  d  il  <(»iiiiaiss;ii|  les  \iics(lu  (  al»i 
IM>I.  ton!  au  moins  (-cjji's  du  niiiiislrc.  aiilanl  (iiic  le  l)iil  le  ((iiii|)(u 
lail.  Il  flail  daillrnrs  j)icn  clioisi  |)OMr  laiic  liiin'  les  miia^M-s.  [),. 
civs  roiiviTsatioiis  datf  la  p;radalioii  ries  lendaiK es  \cis  nous,  niaiciucc 
dans  la  corifsnondancc  de  l'iidciic  a\cc  ses  minislrcs  a  Ncisaillcs 
•■I  a  Londres.  (nadalKui  rendue  pariois  lejuiie  par  la  circoiispec- 
li(»n  de  \ersailles.  |"'redeni-  ei  lii  (|u  il  tieni  a  inellie  Ix'aucoun  de 
prudiMire  dans  son  allure.  (|u  d  \eul  être  sur  ses  f^ardes  de  loul  ( oie 
•  «'l  prépare  a  (oui  i'\eiiemenl  '.U>  jaiiNier  1777!  ■;  mais  le  niar(|uis 
de  Pons  avait  ete  <liar;;e  de  lui  a[)|)orter,  au  dehiil  de  I  année,     des 


(U  i  s  ri(>\   hi;  I  \   i;  \\  nui;.  ç».| 

'  (■otiimiinicalmii^  aiiiu  .lll■^  sur-  la  siliialioii    nifsciiti-  des  allaiifs    ;  If 
roi,  a\ail  dit  M.  ili'  Maiiitpas  au  coiiilt'  de  (kiII/,   ■  a  ciii  (ifvoir  «  ••  nn»- 
.1  (•('(!••  a  la  hoiirii'  iiilflli<i;fiM('  des  dcn\  com  s  '     ;  <'ctail    iiih-  des   nir- 
inirifs  coiislalalioiis  oUicicilcs  du  ('l)aii<;)>infnl  opcrt'  daus  1rs  lannoih. 
rt  iiatiiiflliMuriit  M.  dr  (ioll/.  a\ail  eu  liàli'  <!»'  lcMi()i<;iier  coinhicn  sou 
soUNt'iaiii  serait  sru^d)lf.i  uiit-  Ifllc  |)it'\ cnancc.  I,a  |)i('u\i'  lui  en  avait 
clf  louniit'  liiriilol  après.  (  )ii  se  rappelle  (piuiie  lettre  du  roi  de  Pru.sse 
as.suiail    a   sou   ministre,    le    -    jainier,  (piil    lierait   tout   au    luoiide  ■■ 
iiour  empêcher  I  Aui^leterre  de  trouMer  la  pai\  et  pour  ne  louriiii'  .1  la 
!•  raute  (pie  des  sujels  de  se  louer  de  lui  ' .  |,e  succès  de  \\  aslim<;t()U  a 
l'ieiitoii  siir\  iiit;  il  lui  sembla  devoir  rendre  la  cour  de  \eisailles  «  plus 
•disposée   a   aider   les    XiiH'iicaïus  (piClle  iia\ail    \oulu    le   paraître  ". 
A  ses  \  l'iix  .     la  grande  crise  des  allairi's  de  l'Ilurope  >•  allait  commencer. 
Aussi  selail-il  axance  (ja\anlane  :     (Test  le  moment  de  l)ieii  laire  com- 
|)!endie  la  concordance  des  intérêts  respeclils  et  entrevoir  une  union 
possible,  avait-il   écrit  a  (iolt/.,   le   moment  de  convaincre  la  I' rance 
(ine  rien  danlerienr  ne  s'oppose  a  nue  bonne  iiitelli<;ence  '.  » 
(juaiid  il  a  connaissance  des  réponses  du  <j;ouverneinenl  du  roi  aux 
demandes  d fvpiicatioiis  de  lord  Slormont  sur  nos  accoininiices  a\ec 
r\meri(pie.  l'redei  ic  ne  doute  plus  (pie  notre  parti  ne  soit  pris  pour 
la  "-uerre.  La  sortie  des  escadres  aiiirlaises,  ranimalion  suscitée  |)ar  le 
deijart  de  La  l'avelte.  jointes  à  liiupiietude  (pie  lui  cause  la  présence 
de  .losepli   II  a   \eisailles,  renle\enl  bieiil(M  tout  a  lait.  Il  tr.ice  alors  a 
(ioll/..  pour  (pie  celui-(  i  en  lasse  conlidence,  les  plans  dune  polilicpu' 
a   (oncerter  contre  r\utricli.'.  On  le  \oil  nier  avec  l'orce  ■<  le  dessein, 
(111. •  lui  piètt>,  dit-il,  la  ri)\w  de  \  ieiine  pour  ellarouclier  la  l'raiice  -  , 
d'établir  des   lorces    marilinies  alin   de  se   rendre  •  egaleinenl   redou- 
"  table  sur  mer    .  Ll  ce  n'est  pas  (iollz  seul  (piil  cliar},'e  de   protester 

'    Circuit.  <,h,  <i,i,ru.  .f,'iti'n<-   «I''  •>^-   \>i^'»àrv   ilc  ma  Liçoii  .1  agir.  . 

■    l-ridiric    <•^l    li.-.   .-xiilirilc   a    cri    .•i,Mr«l  ;  CliToiiii .  i/"</. 

.I>,.l«la.n  7  i-rni-r    .777  :    .  .  ..|"'-   1^'   i''"'"'  '    '-'•'"••''    ''«-^    ''•    '  "^   '''    ''"    '"•■"■'•    "   "'"'' 

.  m-   ..!.•   ^^<.xl^vv^    i.ull.'  |..irl   «bu-   s"-  .liniiiii  i<  rll  .!■•  Mi.''m<-   t.-  3.1.  <la|irr»  ..•  .|.ril  inaii.!.- 

.et<iuaiiiM  elU-  n  au.  1.  jamais  au.  un   Mij.t   le  .lans  uiu-   Icllri-  tlu   .7   avril.  iCircourl.  .6k/., 


lou  I.K   (AUINKT   l)K  VKILS  \l  I  I.KS    KT  ri\KI)i:iU(.    II. 

roiitif  ces  (lin's.  r  fsl  If  <  ni|ts  (li|»l«)iiiali(|iif  iiniiir,  rn  lui  <li>miaiil 
amlifiHf  au  comiiifiMi'iiiiiil  (If  |iiiii.  .Si->  ili'<|n>siiinii>  scml  -i  |iiil)li(|iifs 
(iiif  I»'  mannii»  <lt'  l'on--  <ii  .i\im'  Ii--  Ml.im's  flr;\ii<;<'ii'<.  ri  (fllrN-(i 
s  •'m|»i"i'>>»'Ml  (|f  lin  l'ii  iloiiiii'i'  ai'tf  .  i  réunie  se  |)lail .  a  «cl  te  liriiii', 
aii\  a\i>  (  (tiicfiiiaiil  imtit'  -itiialiHii  liiiaiK  ifii-;  il  1rs  iim  Ihti  lie;  il  ni 
parlf  a  son  ri'^'i>>>-<'iir  ^fin-rai  ilrs  a«  (  i^i'^,  i|m  t'sl  liaiicais,  lui  inoii- 
liaiit  uns  linaii(i'>-  au  ins  [mur  s  l'iilriKlrr,  •-iinMi'-l  il.  rassurer  sur 
•'Iji's  par  (IU)-I(|U  un  sniinosi-  Irs  (unn.iilri'  .  I' lualcniin!  il  (li-inandc 
nu  nii    lui  fuvoif      un    Ir.unais   liicn  tiit(ii(lii  ri   srnsr,   mslruil   dans 

•  r«Tn|f  (lu  uiiuislri' uiir  nrisouur  allnlrr.  dans  laqurllr ,  par  son 

<  ollarlit'UMMit  iu\  i<)lai)lf  au  niinislrrr  dr  \rrsaillrs,  d  |(uissi'  nirllirdr 

•  la  conliancr  pour  s  cxplupirr  a  «  <rui'  (  un  rit  sans  avoir  iirn  a  (  r.iindi  r 

•  dr  sou  ludiscrrtioii  ;  rl.aliii  i\<'  prrsiiadrr  d  aulan I  plus  1rs  con- 
s»'dlt'rs  du  roi  ilf  souscrirr  .1  sou  drsu',  d  iuidli|)lir  li-s  iiisinualioiis 
au  sujrl  drs  Turcs.  i\r  |,i  Siirdr,  drs  aiitrrs  puissaiurs  i\v  Ij-.nropr. 
nuirruirnl  dit  sur  cr  ipn  prui  srduirr  da\anlai,'r  Nrrsaillrs.  ||  prrssr 
sou  uiiuislrc  d  ahordrr  a\rc  irsoluliou  1rs  (pirslKuis  rrliilivrs  .1  (  rs 
piMs.saucrs  drs  <pir  rrui|)rirur  sera  p.irli  i\r  la  cour '. 

(it'sl  (ladlrurs  ru   cr   iiioinrnl  -  l.i  (lur  la   Ir^alion   dr   l*ass\   Irul.nt 

'    •   \  \^^v•\lll^^  !••    I  I  juin    1777    —    ■'<■  ^"U*  \miis    lijiisrrivnm    ,1    I  .imii'xr    il!    I.i    ii.irlii    .!■ 

•  n'iiifrrir  i\rs  ilrt.'<iU  f|ii<' miii>  m  .im '^  iiMniilis  1  rltr  ilrixTlir  (|iii  MfM.il"'  [>•  l.iil 

•  ilii  vj'>tir  <|ur  le  no   ilr    I'rii4v  a  fait   a  IWr  Ldlirs    1  (inlt;  dis  1     i<i     i-.    11.  iS.iMil 

>  lin  .  •'!  Jf«  iir<>|>4i»  i|ii  il  a  Irnu^  iH-niliinl  I  an  .1   mai    1777       •  I.  >   iinri  ir  rnlir    l.i    i  i.iik  f   rt 

•  iliriifT  inj  il  a  ilonni-**  an  ruriis  (liiilonialKinf'.  •  t  .\n:,'lrti-i  r  <-    m*-    m. irait    liirti    iurs    .1    n  l.itrt 

•  Mu<>i<m<"  rr  |>riiirr  varlii-  lr«  roniiinssrr  «If  ma  •  l.a  sorlu'  cli'  Inii  v  ijcnv  ixi  ailn  "•  |»'iii  1  hpImi 

•  iiiort'  n  nr  |>a»  i-ii  liror  ^'ranilr  Inniicn' .  mm»  •  <l  I  riilnju  isr  iln  mu  .pus  ili'  l.i  I'.im  lli-  iiMnir 

•  «•i|inii>-«    liinjonr»    l>ifn    .ii»i-«  di-   »a>iiir    mm  •  anLiiKnliTmit     l.i     l'iiiiinl.ili.in  • .     l'nlsil.mi 

•  inrni  il  trx|ili<|ni'  :  dans  la  n-lalioii  i|nr  viiiis  17  a»iil   1777            •             \|iii  •.  (  cl.i .  ri  aiin  ili- 

•  laili«».  jr  ne  n'canir  |>n»  alivilnm^nt  nmunr  •  nialilii  plus  di-  lonliaiirc  .nlii'  nous,  il  Miail 

•  iiHlifTi'rrnl  \r  diM-iinr*  r|n  d  n  li'mi  «nr  la  ma-  •  lus  limi  m  |  .i\.»\  a  l.i  main  un  I'  rani  li-  liiiii 

•  rinr  .  ri  I  (■«|N-ri>  drilcrlaralinn  r|u  il  ni'  |M'n«>it  .  iiiliiiilii   >l    siiisi-,    mais   riiliiTfnn  ni  diMnn 

•  IWlinI   a  rn  rrvrr  nni'.  (a-  itiM-unr»  [mmiI  aMiir  an   miiiislnr  i\f  \rrviilli's   a  iini  |i'    iimurais 

<  iMi  on  \Uf  di-  dilniiri'  de*  l>riiil«<|ni'  n-  prinri'  .  dam  J.m  c  asi.m  .  mixiiliiinir  a  (  iiiii  mmi  I  sm 

•  uil   «'i-trr  rf|>aiHlii<  «nr  di'«  pnijfis  qn'nii  lui  .  lis    ri.n|iTliirf«    ailni-llrs.   cl    «nrlmil    sur   lis 

•  pr^iiil  n  roi  i-Lranl   •     /'rwur.l.    I '.».'),  n'   '11  •  ni«i's  sans  nnmlirr  <|ni' sa  lidrli'  alliri-  la  rmir 

A  Ikrlin  l>-    1-  mai    1777       Ibid  ,  n"    .Jli.  .ilr  \  irniii'  rniploii'  p^nr  lui  lasriin'i    lis   mii\ 


(U  i;s  I  KiN  i)i;  1,  V  r,  \\  iiiu:,  mi 

aii|)rc^  (Ir  M.  (It'(ii)ll/,.  r|  |)n's(nif  ru  miinr  Ifiiiii'-  ,i  Ki'ilm,  I  mlifc  en  i"^ 
rt'latioiis  (liif  cf  iiiiiiistrc  ii'sidtMit ,  iioii^  la\<»iis  <lit.  tioN.iil  .isoir  <l<' 
hoiiiM's  raisons  d  allnhufi-  au\  coiisciU  de  la  cour  de  liaiitf.  Il  csl 
nossihic.  fii  ('lift.  (|ur  cfllf  cour  ne  se  rdiisal  pas  inainlmanl  .1  ces 
ddours.  car  clir  |ni;rail  nldc  de  rc<;ardcr  aux  a\anct's  de  l-'n-dcric  cl 
d  fnvoM'r  vers  lui  la  ncrsonnr  an\  orcdics  siircs  de  la(]nelle  d  ne  crain- 
drai! |)a^  de  se  conlier.  Le  M)  a\  1  il ,  le  roi  avait  induiiie  de  nouveau  a 
(ioll/.  ses  |)ro(  liaines  revues  •■  comme  étant  la  nn'iileure  occasion;  t)ii 
lit  partir  alors  un  veiitaMe  ollicier,  le  manpiis  de  .laucourl.  un  des 
généraux  du  roi.  aide  de  camp  du  coinle  de  Maillehois  en  \llemat,Mie 
eu  I7.>7.  depuis  commandant  des  provinces  de  Uresse,  du  Hu^e\  el 
du  pavs  de  (ie\,  «gouverneur  de  Blaye,  el  a  cpii  M.  de  \er|j;ennes  el 
\I.  de  Maiirepas  se  (laienl  |)articulièremenl  '.  Des  le  H  mai,  (ioll/.  pou- 
vait annoncer  au  loi  de  Prusse  la  prochaine  arrivée  de  ce  diplomate 
détruise;  \1.  de  \er<;ennes  venait  de  lui  parler  de  ce  dernier  sous  le 
loiir  le  plus  lavorahle,  ne  lui  cacliant  pas  u  coml)ien  il  se  trouverait 
lieiireuv  de  ixnivoir  se  llatli'r  (|ue  la  considération  de  ses  seiilimenl.s 
.  pour  .lauconrt  enp;a<;eat  le  roi  a  le  hien  traiter'  .  Le  .U  mai.  \L  de 
l*ons  laisait  connaître  le  passafj;e  de  JauconrI  a  l^erlin. 

(jue  lut-il  dit  ,1  Ma^dehoiir^^  el  à  Stary;ar(l.  ou  les  mainruvres 
avaient  lieu?  (Quelles  vues  l'urenl  echanf>;ees.  (|uelles  liaisons  es(|uis- 
sees    ou    prévues?    Kii    dehors   des   lra<;ments  de    corresponcLince  de 

.  ,1  1  L-i.i|>.:-<liiM(li'  N.ili   |iliis  iLiii  (1,111'.  SCS  vasi.'s  .  iiiciil  |>..iir  !.■   inan|iilv  .li'   Idi  'li-  '|(i'-  -i  ("■!•( 

..l.*s.Miis..   I'..l»<l.iiii,   10   avili   1777.  —   \''li  "11.'   lui   il<-|.L.isail    |.as.  y   |.iVNi.M..lrais  \..liv 

,„fni   ladll.'Xr   111.  •  Maj'"'»-   -l"'   l«-"'>  M-nlil»''"'"*   ''••    '"'' ■   <■""'•'■  ''^" 

'    (;iiail.s-LtM.|„,l,l  Cii:./.!,!,.  .iaiicouil.  mai-  .  \i-if;(Min.-s .  si    tax..ial.l.-  au   iiiar.|iii>  .!-■  .lai. 

.pus  .!,•  .la(i<-..(iil.  ii.arcclial  (l--  .ami.  (lu  .i  jan-  • .  mul ,  <c  .|.il   ne   |...uiTail   .|.rasMir.T  un   Ir.-s 

xuT  .77..,llcut-.,a.il  ticMoralcii  i  7Hn.  ,  li.-va-  •  l...n    axiinl    a    ce    (l.-ml.-r.    Il    me    ■■.•,,..mlil , 

llci  (l.s  ..nlirs  <lu  roi  en   17^.4,   il  ctail  ne  aux  ....miiir   je   «levais    le    |.rew.ir.    (■..inliien   il   %,■ 

enxirniis  ,li-   1 -.!.>.  .  Iiouveiail    lieiiioiu  «le    pouvoir  se  llallei    ([ne 

■■    (,oll/.e<ill  :  .  l'alis.  h  mai  1777  I''  '"'  ■''•"'•  consi.!''"-'''""  eiit'»p-(il  \oli«-  Maj.-sie  a 

..lis  avoir  a,.|,ris  avec  j.laisir  poui'   le  n.ani.iis  •  l.ien   traiter   1 ai<|uis.     .    Toujours    |,ul,je 

.,1e    .la.i.ouri     ,|(i  il    se    .lis,,o,all     (I.-     voir    les  -assurer   (|U.'    1 ar.,uis    est    (oui    .levoue    au 

.revues  .le   \olre    Maiesle.    Le    Ministre   .IKlal  •  «oiiile  ,1e   Ner^'ennes   el   jouil    (les   b.mles   .lu 

.  n.e  loua  lH-aucuU|.  alors  son  ainiliO  et  alla,  lie  • .  ,.inle   .I-    Maure|.as.  .     (aicourl  ,   ../..    >:,„u 


loj  i.i:  (  \i;iM  r  Di;  \i  iismi.i.ks  kt  rnKi)i:iut;  ii. 

I"»        |-rf«l<Ti(    Il    imlilirs   |iar  M.   h;mrrolt,   N--  niistiLjiitiii«ii|s  ;i  (  ,|  r^anl 

ImiiI   inMiiia  |H<'-«mI  il>|,iill.  I.r  loi    iiiaiMJf  If  7    |iiiii    t  (luil/.  (|u  il  a  rie 

«lianiH-  lit-  I  oniKinlinii  ilii  m  iii|iii>  il''  .laiiroiiil  r|  salifiait  df  i  c  (|iif 

'iflui-ci  lui  a  lait  iiilrniltr  (!•■   la    pari    dr    \l\l.    \laiin'|)as  cl  i\i'  \r\- 

m'iiiM"-    ;  il  rliaïuf  >-|m(  lali'iin'nl  ^(ni  m iiii^l if  ilr      !<■  Ii'iir  lannorli'i- 

a   la   prt'iMH'rt'  occasmii       .laiirmiit  a  liiiil  dr  -^iiilr  a\()iir  sa    iiii-<M(>n 

«■itiiii(lt'iilirlli',  <•(■  (lin  a  tiiga^"'  If  loi  a      i-iili  <'f  dans  lf>  dtlads  Mil  nlii 

•  .sit'urs  «il)|rl-  .  La  INuli",  l.i  Siicdi'.  If^  |)ro|t'h  de  t  (tii(|iirli-  cl  d  aj^raii- 
(li>>siMiiciil  de  la  cimr  de  \icnric,  |c|s  ont  t  li'  ( c^  (<l)|cl->.  cl  le  roi  se 
Halle  (If  s fire  assez  dcxodc  pour  lll•^pll•cl■  a  la  < oiir  de  j-  raiiec  un  |icu 
plus  (le  loi  dans  ses  senliiiienl»  cl  --es  di^-po^ilion-;  il  doiile  (ui  en  liiir 
••lai  acliicl  les  .  lusliillcs  cuire  les  maisons  de  Houilxm  cl  I  \ii<;lelcrrc 
s»'  it'rini lient  j)ar  un  a<  <'oniiiio<lenieiil .  inai^  i^rar  e  a  cccnii  s  es|  ecliant^e 
(I  apj)r«Tiali<)iis  on  de  < onlidences,   d      vallend   de  pouxoir  scnlendre 

•  (I  un*'  laroii  e^aleinenl  a\anl.it;ciise  pour  lui  e|  pour  nous  '  .  .lamonrl 
va  a  \  iciiiie  dans  |  iiilei\alle  dis  nian<iu\  rcs.  alin  de  ne  pas  éveiller  a 
la  (Miur  d  \nl riche  ries  soupçons  sur  noire  liddilc  (a-  \o\ai;c  e\o(pic  |e 
s|)eclre  de  I  inlIueiKc  aulricliiennc  de\anl  les  \cn\  du  roi  de  l'riisse  e| 
ramené  ses  iinpiichides.  ||  croil  .laucouil  dc|iiiili\eiiieiil  parli.  il  ci  ii| 
a  (loltz  (pn-  -  j)enl-clre  les  niinislres  de  iiaiicc  n  auroni  iia--  \<uilii 
"  entrer  dans  ses  mics.  (pi  iU  ont  prclcri-  rompre  des  cnireliens  (pie. 
«  dans  les  circonstances,  ils  (  raie;iiaieiil  de  (  (inliniier  .  (  a-pcndani  son 
esprit  peut  Iraxailler  sur  un  inanusciil  laisse  dans  ses  mains  par  I  en 
\<)\e  de  \ersailles.  e|  ( c  maniiscril  e\(  ile  en  lui  les  meilleures  dispo- 
sitions possibles  II  mande  .1  l'aris  cpi  il  a  Ion!  lien  d  «lie  coulent  ■ 
et  de  lolliiicr  et  de  ce  (pi  d  a  appris  par  lui;  il  se  délie  trop  de  la 
poste  ordinaire  jioiir  rien  dire,  mais  i|  s"e\|)li(piera  dans  un  pli  (pie 
Janronrl  ap|K)rlera  a  (iollz  '.  Hienlol  .laiKoiirl  l'cparail  et  la  salislac- 
tion  rlTace  tout  a  iail  lanxiele  d'un  uKunenl. 

Le  pli  dont  il  sa^it  montre  (pTen  tllet  l'on  sCtail  enlendii.  (ioinnieiil ,' 

(train  jpiili  .    7Jiiin.  ri   MorkiTii.  1  1  juin   1777      (iiir.uiil ,  n/.i  sii/ini      —   '  N.udoil.    h,  .1..11I 
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(iii  ne  If  siiil  |»ns;  m  li-  t  niilidciit  de  \|  \|.  de  Maiin'p.is  »•!  de  Nfi^fiiiifs. 
m  noire  iiiiiii^tii'  .i  Ucilin  iifii  |)ail<'iit.  Si  Jaiicoiiil  .1  iciil  di-s  r,i|)- 
|)(»ils,  ds  nous  inancjui-nl  '.  Li'  niai(|iiis  de  l'ons  a  Mcn  \ii  ci-  dcinicr. 
(|m  SI'  rcndail  .1  \  irnnt'  a\anl  d  allfr  rclroincr  le  loi  t-ii  Sdi-sic;  iiiai> 
il  II  a  a|)|)ii->  (II"  lui  (|iii'  dr-,  ^t'iit-ialilivs  sur  lariiit'»',  la  iiiariiif,  les 
ImaiHt's.  sur  Icspril  |)a<ili(|ni'  de  la  l'ranci'.  tontes  t  lioses  ijponres 
a  lui  caclier  le  ii-ste;  le  ia|)|)ort  de  notre  at;enl  ne  lenscif^ne  mier»' 
(lue  sur  I  allenlion  mise  eNideininent  a  ne  lin  rien  coidier'.  .laucourl 
inlorinail  direcleinent  \ersailles,  sans  doute.  V  seii  ra|)|)orter  au  pli 
(lue  l'rederic  lui  avait  donne  |)our  le  comte  de  (ioll/,,  les  entretiens 
de  ce  prince  avec  Temissaire  axaient  ahoiili  a  une  de  ces  constalalioiis 
(pii  ont  lieu,  dans  de  certains  inonients,  entre  j-.tats  censés  ne  devoir 
poinl  penser  .1  sCntendre.  (  loiistatations  donl  le  beiiellce  resscinhie 
a  celui  diine  alliance,  en  rendanl  commune  la  manière  d"en\  isa<;er 
certains  détails  delermines  de  la  politiipie  ou  certaines  évenliialilcs. 
I.e  r(»i  e\pli(nie  (pie  .laucourl  et  lui  axaient  trouM'  I  existence  d  iii- 
'  le  rets  (  oinmuns  n  entre  les  deux  |ta\s,  et  (|u  en  s  entendant  -  .sur  les 
ohiels   de   ces    intérêts.,   en    se    lournissant    des    •  eclaircisscineiils  i- 

'    M  ,iii\    MV.llll•^  <Ii-.iml;iics  ,  III  .1  la  (iinii»'  .  ji.ir  ses  icjhiiims  (l,iii>  1  iilii' i|U  elle  ilnil  ,i\(iir 

il  M  \   .1  li.K  1-  (11111  r.i|i|)ui  I  (11'  .laiirmiil.  ■  de  l.i  |mi>saii<c  cl  dis  icsmuiiics  de  la  1'  r.iiirr. 

'     1.')  |ii'iii    1777.   "M  \    lit    :    •  l.a  ra|ildili'  de  ..  .lai  soin  df  iiiuii  (l'ilc,  loulcs  Ir*  fois  i|iir  j  cii 

•  la  iiiaiiiii'   du   Kii   de    I'iii^m'   |)i>ui'   se   n'iidii-  ,  |mis  Iihum'I   lixc  asimi ,  «lo  |>arl«'r  sur  li' nii^iiif 

•  di'    P.iiii.iaiili'    III    l'iii-M',   11.1    pas   |iciiiils   a  .  Iiiii  cl  de  i.i|.ill.i    en  iiii'^iiic  l.'tiiN,   |>i>iii     nie 

•  M.    le    M'  de    .laiirouil    (1   dl.r    au    (  aiii|i    de  ■  «(iciti.rm.M-  au  vus  de  s   iiislnirli..ii*.   que 

.(iiaudi'iis.  Il  l'sl  ivvciui  ici  du  caiiip  de  Star-  ■  le  n'est   |i(iinl   |iar  l'cspril  de  ron<|UfU'  <|m'  le 

.-ard.   .Sa    Ma|"   l'iuss"    la    loii   disllimue;    (C  .  Uni  >  esl  (.<cn|ic  de  luclln"   ses  tioU(>cs  cl  sa 


m  m 


ciilielenii   a  iilu-'nurs  i-c|iiiM"-  |iiu-  iiiuiuc  -ur  nu    |iied    rcs|icclal>le ,    mais    (lour 

■  liant  les  luaiKCUM-es;   les  i|nesll..ns  .inl   |.<>ite  .  assuici  le  inaintien  de  la  |iiii\  au<|ucl  Iciidcnt 
.  |inn<  i|.alenienl  sur  le  inllllaiie;  c  cliiil  le  lenis  .  tous  les  vieux  de  .Sa  Majesté.  Osl  utM-  vi-rilé 

■  et    le    lieu;    .Sa    .Ma|  '    l'inss'    lui    a  deuiandc  ■  dont    |c  ci.ils   aujourdliul   la   cuur  de    IkTlin 
.  cutr'anties    asscs    de    dcliils    sur   la    ui.n\cile  .  |„isuailee  avci    tonle  I  Knnipe. 

r.ini|M)slll(>n    «le    n.is    Ikiui.cs,    li  in-    nouihie.  -M,   le  M"  de  .I.iur.uirl  est  re%cnu  i.  i.   Il  se 


•  c 
>  leur 


divll.line,     et      Icuis     man-iusrcs.     O-  ,  |,n.|>osc  daller  a  Vienne  |...ur  se  lr..uvcr  en 

|.riure   lui  a    parle   aussi    de   1  clal    de  la   ma-  .suite  aux   revues  .le  .Silcsie  auxquelles   le   r. 

■  rine.  cl   Inv  a  dil   ipiclipics  mois  sur  nus  li-  ..le   l'msse  lui  a   permis  .lassister. .     /V 

.  uances.   Sa   Ma|"    n'aur»  |iu  ipie  se   ((inlirni.-r  I     !'.*•>.  u     'l> 


asie . 
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sur  Ifs  (  t)ni()iM'liin-s  (|iii  les  ((iiMt'i'iiaicnl ,  "  on  si-  n'udr-.iit  iiiiilinlli- 
•  mi'iil  (les  .srr\ ICO  sans  cliangt'i*  d  alln-s  et  cliacin»'  [iuiss.um  r  irsiaiii 
'  «la IIS  Ifs  II. lisons  (Ml  f  lli'  se  IroiiNf  .  Si  (  f  i  f  simif  fsl  f  vact ,  nu  df  \ail 
\<>ir  nailif  <lfs  dfiix  |iails  uiif  altiliulf  d<'  iialiiit'  à  mailiisfr  assf/. 
Ifs  (  iiToiislancf s,  (if soriiiais.  noiir  Ifs  fiiraNfi"  ou  pour  sfu  garantir. 
l/ainl)ilioii  df  I  Aulrulif.  \oil.i  1  ol)jf I  |irin(i|>al  sur  lf(|Ufl  Ifs  mlfifts 
a\aifiit  paru  If.s  iiifiurs;  ainhition  visaiil  dfs  provinrfs  lur(|Ufs.  mais 
surloiii  \isanl  la  liaxifif.  Pour  Ifs  nroximcs  lin(|Ufs,  M.  df  \fr- 
gfniM's  fiait  assf/.  rassuif  ;  (jiiant  a  la  HaMfif.  If  roi  df  l'riissf  m-  jxiu- 
\ait  gu«'rf  ftff  toiiln'dit,  car  I  Aiitriclif  iaxail  ilfja  soiidf  sur  ce  sii|c| 
trf)is  ans  ati|>ara\ant  '  ;  fllf  avait,  hifii  plus,  iail  posfr  l.i  (|iifs|i(»ii 
dfpuis  pliisiiMirs  mois  a  Nfrsaillfs.  l'rfdfiic  fii  tout  cas  insisif  p.irii- 
culuM-finfiit  i\r  cf  colf.  Il  cliar<;f  (iollz  iiiif  lois  df  iilus  d  assurer  au\ 
roiisi'illf rs  df  Louis  \\|  (|ua  I  fgard  <lf  I  \nglflf rrf  ou  a  If-^aid  dfs 
avantages  (juf  la  I'  raiicf  \oudra  rf<  lif  i  c  lif  r  dans  |;i  <ruf  rif  df  s  (  ]olonifs 
fllf  I  aura  pour  ami.  ft  il  pifssf  son  minislic  df  sr  Ifiiii  inioniif  df  la 
laçon  «loiit  ces  conseillers  finisagfnl  Ifs  pro|)ositioiis  <lf  rfinpfifur. 
.liin  df  sf  concfrtfr  pnuiiptf iiif ni  a\fc  fu\   . 

(a'.s  coinnif  iicf  nif  nts  d  fulfiilf  n  flaif  ni  pas  sans  lrans|)irfr  a  la 
cour  iiii|)frialf .  lierlin  Ifs  fhruitait  sans  doutf  un  |)fu  pour  sen  pic 
\aloir,  fl  ils  fiaient  dcviiifs  ou  pf  ul-ftrf  f  iitrf  \  us.  a  \frsaillfs.  p.u  jf 
comte  Mercv  d'Argent  eau.  en  tout  (as  supposes  fn  raison  (\t'  rnhlilf 
(pjf  nous  fil  tirerions  fl  fn  raison  df  la  |)ropfnsion  nalurillf  df  iVii- 
triclie  |)our  I  \nglf  If  rif .  Il  fiait  iifcfssairf  (piavant  d  a\  isf  r  je  inarciuis 
df  l'oiis  i\r  leur  f\is|fiirf,  M.  de  Nfrgfiiufs  s'en  f\pli(pi.il  a\fc  nolif 
amhassadfur  a  \  ifiiuf .  I.fiir  corrfsjMindancf  a  cf  sujft  rend  \isil>|f 
(jiif  If  goinfrufiiifiit  du  vn\  Iromail  la  cour  Impi'-rialf  trop  fii  iiiti- 
iiiitf  avec  I  Angleterre  |)(uir  (|Uf   Ifiir  grand   .itlaclH'iiif ni   rfci|)r(»(pif 

Frvlvrir  lui  iiM'iiir  f.ill  r.iiiiiailrc  rc  dit.iil  '    \oii    la  cK|kV|ic  de  Fridnir  a   (,i.ll;.   dr 

ilan»  un.-  Irllrt-   adi.lli.dii   ."io  janvier   177H.  Nciidoif.    ?,\    ooùl    1777.   iipr.Kliiilc  .   d  a|iris 

liatirrr  .  I     |(,(l.  i,"  j  ;,    ri.|iir  Circoiirl ,  a  l'anncvf  III  du  |ins,ii|  ,li,i|illrr. 


(UTs  rio\  hi    I.  \  Il  \\  iKHi  Kir, 

iK>ni\;il  |)a•^  .1  nous  rvrrv  Mciilol  des  (lilUcuIlcs  it'dniitnMfs.  \  >,(•>,  |-t.h 
\('U\,  \  ifiiiH',  m  \iit'  (le  comi)!;!!!!'  .1  la  cour  de  LoihIi»'»^,  imus  exci- 
lail  à  nous  jcItT  (l.uis  If  coiillil  de  la  Tuicjuit'  a\fc  (lallu-riin'  II. 
nioM'M  Mil'  d  l'Ioit^iicr  de  nous  li-  roi  de  Pimissc.  (]'<'sl  au  rcsli-  dans  rr 
sens  (|u  t'cn\ail  alors  de  \  it-nn»'  le  Kaion  de  lircli'uil,  notre  aiid)as- 
sadfur.  Snixanl  son  rapport  du  1.)  |iiin.  cnlrc  autrt's,  nous  di'vions 
nit'surt'r  nos  relations  avec  I  \ulri(lif  a  cfllcs  dont  elle  nous  donne- 
rail  It-xeinple  a\ec  le  rahniet  an<;lais'.  Le  nunistre  lui  avait  ré|M>ndu 
le  .)  piillet.  en  lenioii^naul  de  la  manière  la  plus  ouverte  le  peu  de 
salislaction  cause  au  gouM-iiiiMnent  du  roi  par  les  allures  de  la  cour 
impériale,  iiar  la  lourdeur  de  son  alliance,  et  d  ne  dissimulait  poiiil 
I  iiilenlion  du  cabinet  de  ne  pas  dedaif^ner,  par  considération  |)our 
•  ■Ile,  la  reclierclie  (\i\  souM'iaiii  de  15erlin.  La  depi'-clie  de  M.  de  \er- 
<;eniies  es!  a  cel  e<;ard  une  sorte  de  manil<vste. 

.  La  cour  de  \  ieniie  n  iy;iiore  pas.  écrivait  le  secrétaire  d'Ltat,  (pie. 
sans  xouloir  pivndie  des  liens  lormels  avec  nous,  ce  prince  se  pnMe- 
rait  cependant  a  renouer  une  intelli<^ence  (pii  servirait  de  pierre  d  al- 
lenle  pour  daiilres  temps,  (hiflle  .s'en  alarme,  ce  n'est  pas  un  inotil 
suirisaiil  pour  repousser  les  avances  qu'il  |)ourrait  nous  laire,  et,  en  \ 
metlanl  la  dose  de  sa<;esse  coii\enal)le,  nous  trouverions  |)eut-etre 
dans  ces  alarmes  le  garant  de  plus  de  menaf^ements  (pi'oii  ne  nous  en  a 
manpie  dans  lo  cours  de  l'alliance.  Nous  connaissons  le  roi  de  l'rus.se. 
ses  e\a<:;erations  et  ses  arlilices;  nous  11  aurons  pas  pour  articles  de 
loi  les  coididences  (piil  voudra  nous  lain'.  mais  elles  nous  serviront 
de  moM'ii  pour  accpierir  la  lumif-re  (pi'on  ne  nous  reluse  (jue  trop 
souvent.  La  cour  de  \  ieniie  nous  ro|)roclierait-elle  d'avoir  des  mena- 
{;ements  |)our  le  roi  de  Prusse  cpiand  elle  croit  pouvoir  s  en  per- 
nieltre  |)our  l' Angleterre?  De  (|uel  droit?  L'impératrice  vous  disait, 

'    l /(/iHc.l.  .'(."î-i.  Il"  ■!.')..  i. Cl  nnird.- M'iinc.  Nous   pouvons  mcsiiror   If  lUyrv  d'ei^anU   ou 

iii;iii<i;iil    M.   lie    lîrclfuil.    \..iiclr;iil    nous   \oir  nous  (K-voms   nous   Icnir  piivcrs  r<'  prime  »ui 

iirouill.s   iiMT    la  UussK-   aliii  il'ol.T  au   roi  <l.-  relui   (pic  la  maison  (lAulriclie  conserve  pour 

Crusse    les  iiio\ens  de   se   i .i|>pro<  lier  lie  nous  rAiit;leterri-.  • 

lit  ■  i 
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(iiK-,  ln*s  iiidiili^i'nli'  iMHir  mis  ((xmt'llfrii's  a\('c  l.i  lUissic,  rllr  ne  le 
si'iail  pas  aillant  par  ra|)p<)rl  .m  roi  de  l'riissc;  mais  dans  nii.-  aiilrc 
ocrasiou  \oiis  rrpoiidilcs  un  jour  In-s  a  propos  a  M.  df  Kaiiinl/  (pi  il 
n«'  |)()u\ail  \  avoir  cpn'  <lfii\  s\s|fiiics  :  crliii  (pic  nous  a\ioiis  <piillt' 
••I  r«'lui  (pn*  nous  suivons;  or  cfliiiM  i  n  isole  pas  moins  la  maison 
d"  \utri(lit'  di-  I  \n^li'lfrri'  (pu-  nous  de  la  Prusse;  niais  si  malfi;re 
ri'ltf  idiMitile  de  rapports  la  cour  de  \  ieniie  \eut  se  tenir  en  mesure 
de  se  rep)indre  a  I  \ii^lelerrt'.  sou  exemple  ne  nous  aiilorise-t-il  pas 
a  suInp-  I<'s  inèmt's  ern'iiu'nls  \is-a-\is  «lu  roi  de  Prusse.'  .je  délie  la 
plus  ansli're  nioralitt'  dr  conlnMlire  la  \erite  de  cette  proposilimi. 
M.  de  \<'rp«Min»'s  ne  cacliail  pas  d.ulli'urs  la  considération  de  I  assis- 
tance (nie  nous  pourrions  fromer  d.iiis  I  inlluencc  d<'  ci"  prince  sur 
!••  ruMir  <'l  Tespnt  fit"  (  iallicrme,  relalnement  a  nos  intérêts  dans  le 
Nord  et  surtout  iMUir  assurer  la  traïupiillite  de  la  Suéde.  Irampiillite 
dont  on  se  souciait   pi'ii  .1   \ienne.  disait  il,  mais  cpii  a\ait  en  I' i.iih  e 

•  à  [MMi  pr«'s  la  lorce  dune  ma\ime  londanientale    .  Il  axait  soin,  toute 
lois,  d'»*rrir«'  (pu*  ce  (pi'il  disait  la  n  était  |)oinl      pour  pistilier  am  une 

•  d«Miiarclie  antécédente  on   pour  |)re\enir  sur  aucune  de  cette  espèce; 

•  les  princi|)es  du  roi,  a|outait-il,  sont  constants  et  <ertains;  sa  |)oli- 
ticpi»'  est  iraiicli»';  ses  \  ucs  sont  desiiilert'ssees;  Sa  Map'stc  <lierit  son 

•  alliance  avec  la  maison  d  Aulrn  lie;  les  liens  (pii  la  consolident  sont 
rlia(pi«>  p)ur  plus  j)recieii\  a  son  cd'ur;  mais  soifjjncuse  de  la  dignité 

■  de  sa  ronronne,  elle  entend  (pie   truili's  choses   soient   pariaiteinent 

•  ej^ales  entre  elle  et  son  allie  et  elle  ne  souscrirait  pas  .1  un  s\steiiie 
cpii  ferait  peser  toutes  les  cliarj^es  de  sori  (  oie  et   |)(iiteiait  de  laiilre 

-  les  aisances  et  les  heiiellres.  Nous  ta<  lierons  de  tenir  le  |)lus  juste 
milieu  dans  les  liiturs  ra|)|)(M'ts  avec  le  roi  de  Prusse  et .  si  nous  avons 
résisté  a  la  chaleur  des  iireniieres  insinualioiis.  nous  ne  nous  laisse- 

'  roiis  j)as  f^lacer  par  la  proloiirle  iiidillereiM  e  dans  Kupielle  le  prince 
de  Kaiinit/  senihle  s'ensevelir  '.  •• 

l.r  ronilr  <lr  \  iTf:''ni><*  .m  liarun  <lo  IWi'tcull     .1  |iiil!rl  1  ---       \'iriinr .  I.  .\'.\'l .  n"  .'iS 
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On  m  clail  (Idiic  airisf  a  la  Noloiili'  de  iir  IrniHT  ni  li-s  \tMi.\  ni  les       1--;^ 
ort'illi's  aux  a\an(t's  de  l'n-dciic.   \  \  icniic,   jn-ndant  <<•  1<mii|)s.  crlail 
dt'\cnii  iiiic  all'aiir  plus  dfliratf  (|ir('ll('  n'avail  dahord  sfinl)!»- di-voic 
l'rln-.    Ltvs   indisciclioiis  de  ce   inoiian|ii('   hlcssaicnl ,  v\  on  le  disail 
assez.  aiiH'itMnt'iil.  Dans  un  rappoil  du   lo  aoùl,  par  siiilc,  M.  de  \\rv- 
Irnil  s'clail  un  jx'n  rc|)lit''  cl  le  stm-lairc  dlUal  crovait  ncccssairt',  on 
lui   it'pondani,   d  allcnurr  ses  dcclaialions  pivccdcnlcs;  on  rcntcnd 
sup|)t)scr  (|ui'  M.  de  (îollz  a  cnxoNr  à  Berlin  des  relations  l)eau(-oup 
Irop  clialeureuses  dans   le  sens  des  désirs  de  son   niaîlre,  expliciuer 
(pion  veut  unupieinent  ^  observer  avec  le  roi  de  l^russe  les  termes  de 
.■  cetli'  hieinedlance  «générale  (|ui  doit   ré<;iii'r  entre  tous  les  princes 
.  (pii   \i\ent   en    |)ai\";    il  est  de  Iaxis  de   rand)assadeur  sur  la  «  so- 
hnrle     a\ec  lacpielle  il  laul  nous  prêter  au\  "  ap;acerie.s  «  de  ce  prince, 
et  il  répète  ipi  on  ^arde  la  mesure  coinenahle  de\ant  ses  pn'venances. 
Tonlelois,  ce  n  «'taient  la  (pie  des  paroles.  Au  lond,  l«'  ministre  main- 
Irnail  lermemenl  la  conduite  (|u  il  avait  d'ahord  indicpiee.  Il   la  fon- 
dait (omine  aupara\ant  sur  ce  (pi'elhî   |)ouvait   laire  concourir  l'"re- 
diric  II  a  la  surete  de  la  Suéde;  il  ajoutait  nn-ine  cette  considération, 
(piClle  emp(''clierait  ce  dernier  de   renouer  a\ec   I  \nglelerre  et   "  de 
.  donner  tele  haissee  dans  ses  \  nés  alm  (Tetendre  sur  le  continent  le  leii 
■  (pii   pourrait  salluiner  sur  la  mer'.  Far  là,  res|)eraiice  d  em|)lover 
contre  la  (irande-13retagne  1  inllnence  du  roi  de  Prusse  sur  les  Ktats 
du  .Nord  (le  1  Europe  se  trouvait  à  |)eii  pies  avouée  à  I  amhassatleni". 

'     \  leiine .  1.  Mi'l .  ii"  .'58  et  (jj.  v.iIik  rc  nu   f,';ii,'niiil  du   iiuiiiis  ji  aiiioiiulnr  l«-i 

lliiil. ,  it°  -i.  — -  l);uis  ces  seroniles  l'xjili-  <laiif;iMs   :    -Nous    sonirm-s    iiarfuiloiiuMil   <l  ai 

citions.  M.  «Il- Wijjcimc»  l'aisait  liisliulri'  a  |in>-  •roni.  M.,  sur  la  sohrièlc  axer  laipicllr  il  faut 

|>i<Miu  lit  [larliT  la  courtli' X'iencic  (les  iiuuM'Ili's  «nous  [irùlcr  aux  affarorioi  du   n>i  de  Prusse, 

liaisons   du    raliinet    de\<Tsailles:    mais    il   t,i-  .  nous  v  fjanlciiis  la  mesure  <iiii»oiuil)le .  mai»  il 

rhait  d'en    |)allier  l'elïet  dans   l'esprit   de   relie  «est  un  inronviiiient  aurpiel  il  ne  nous  esl  ali- 

(i)ur  en   en  amoindrissant  la  portée;  il  se  fon  .  solument  pas  |H)Ssilile<le  parer,  r  est  que  toutes 

(lait  in^me  jxmr  eela  sur  les  surprises  (pie  [m>u  •  les  fois  (pic  le  prince  laisse  entrevoir  une  plus 

xait  menaper  le  caractère  de  Kredî'ric  II.  Il  ol)  •  forte  envie  de   se    ra|>pri)clnr  de   n(>u^  et  de 

leclait  d'ailleurs  pliilosopliiipiement .  saiis(|.)Ule  •  resserrer  l'intelligence,  le  harou  de  (iolu  nous 

poiu-    dérouler    un    peu,    (pi'.i    ddaul    de    tout  Lill  .mssilol  tenir  le  langaj:e  le  plus  assorti  au\ 

1  1. 
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(l»'s|  fil  (■<•  iiioiiM'iil,  (lu  ifsif,  (nir  lf  ^(iin rnii-riii'iil  du  roi  av.iil 
liou\»'  oniMtrliiri  <!•■  iir  |iIiin  I>iism'|-  iidIi-.'  n-picsciilaiil  ,i  Hiilm  s.iiis 
iinliro  tlii  i;i|)|>io(  lifim-iil  (|iii  sit.iil  .iiiim  cllictiii-.  I.f  >  >  .miil.  il.iii> 
iiiH"  (l«'i>«'<lii'  iiimiitii'  II. H'  \l.  (Il'  \iM  1,'i'rmi  ^ .  l'I  |)i('>«(|iic  la  iiiciiiicii'  .1 
Ind !■•'*>•>•'  (lu  luaitiuis  (h'  l'oii^  doiil  d  nail  na^  ((lulic  la  icd.icliou  a 
sou  sccrclan.it .  d  liu  .ivait  .uiikmk  c  (-oiuun-  par  lias.u'd.  eu  ti-iiuinanl . 
la  sihiahoii  uouNclJf  ucc  de  tf  (|u  d  a|ijnlait ,  jiour  (  c  icpicNcnlaul 
du  roi.  les  »  (M|(»lcr  n"«  de  I' icdci  ic.  |)i'  mhimt  (|ua  M.  de  Kicicud 
il  lui  i'\|)li(|uail  (111  il  sa'^i'^^ail  iiiiH|u*'Mii'nl  dr  la  ( duiIoimc  |)(>lili(|ui' 
lial)itu(-ll)'  l'iilrc  M)u\)Taiii-<  \i\aiil  iii  |>ai\.  La  (|lll■^tl(lll  de  l.i  HaMcrc 
•'tnil  lni|)  <N('iisil)lc  a   I  NuIiicIh-,  (-cix-iidanl .    |)()ur  (|u  il  \    lit   alliiMoii 

•  >ii    Mariant    .1  (luchiu  un   d  .iiis^i  ttoitc   iMiur  cilli'   dcriiicri-   nuis^aiicc 
<|ii)>  iioln*  iiiiiiisirc  a  licrliii  : 

,lr    lli'    ijoi-.   p.i--    \(ll|s  l;il->'M'l    IJ^llillrl.    MdllsKMir,    (jlli'    (li'l)lll-.    (|ll('|i|l|rs 

•  ili'tir^  ili    «4(11  iiiiiiln'  ^Jn^  i<'^|M'rl  |>iiiii    la  ><■  •  N^ms    ne    ^ll|llllll^    aM'i-    [<•    ml    <!<•    l'nivM' 

•  rili"  cl    ixxir    1.1    riiinrii.iin  «•    .1  <'ii    ,ii    ici    l.iiil  ■  i|ii  ..lisi  r\iM    ll■^  l>riin\  ilr  i  illi'  liii'rniill.iiii  > 

■  riTi-iiiIIiriil  1.1  |ir<'ini- .  rni«<iiiii.iiil  .imi    lin  Mir  .  i,'iinrali'  i|iii  iliil  h-;;iiit  ciiIi  r  Iniis  |.■^  in  nu  r» 

•  !«•»   rim«ii*l.iiiri-«    |>r»'»«'iafs  il<"\    liins   il    rii  '  ijiii  \i\oiil  ni  iiaiv.  Deux    lll'lti[^    mous    ili  tri 

•  prit  linilalfiiirnl   i>rr.t%ii>ii  |M>iir  iiic    l.iin'   les  iiiiiiciit  |iriii<'i|>ali'iiii'iil  a  triiir  ci'llr  <'i>ii<liiil<' 
itiMnit3tiiiii«  l<'«  |ilii«  |iirl4-»  nmliT  la   rmii   ilc  ■  il    .t  iir    lias  il((,'inilii    un    iniinr  .iiicnn'l  non- 

•  Virnno  ri  w»  \ur\  iri-ii>aliivM'i>i('iil.  Jr  li-  n--  .  sa»im>.  Iiirii  i|n  il  l.iiil  in'  >r  Iimit  (|n  a»>i   i  ii 

•  |Mi<i«vii  rorlriiKMil .  iilr  r<>iitlaiil    Mir   la  l>>>iin<'  •  coiisiM'iliiin  <'l  risitM-.  I.<'  |iii'niiri   ivl   h' nui 

•  lui   ri   «iir   I  iiiltTi'*!  ili"  l.riiis  M.ijcsli>  |iii|M-  .  \i\i'   Mil    livini-l    iimi»    Miinnns   .im<     I   \iilI' 

■  rialo»  jf  lui  rt'prrviilai  i|ii  ••n  ni'  [loiiMiit  pas  .  Irnc;   iihiin  iloons   ••i    nous    pundiis  ji  iiijm 

.  »il|>..»«T  ijiir  «11»  Kri<'f*  •'""•'r''  li's   Inic  »  i-lli'<.  .  rlirr   ili'    niniin'i-   iwn    cr-llr    jinivs.niri-   il    i|i 

•  |iil»»<'ill    |iriijrlri    il"'   \rs   ili'|><iiiilli'r  cl   t'iirmi'  .  (luiiiirr  li'li'  liaisM  >'  il.in<.  ms  mK's  .  .ilni  iini'  Ir 

■  iiiMiii»   1)11  rllr»    |iii>.%i'iit    |ir>-li'r    la    iii.ini    a    la  Irii    ijni     |i'.iii  l'uil     s  .iIIuhum     kin      la    nui     iir 

•  l(ii««ii- fKMir  tiil>jiic<'i  I  <'iii|iirr  Ollniiiaii.  \<iiis  ■  \'i'|pii<li'    ii.is   mii     Ir  <  .inrnnnl.  \iilr>-    m-ciimI 

•  )iu;p<    liini    <|ii<-  y    iir    jMrMia'Iai    |ia\    le    ini-  ■iiiulircsl  de   lairr  «niirninii   Ir   mi  <!■■  I'iii>isc 

•  iii«lr<-    pnmiiMi.    I  iK-rasioii    il. ni    Ih-IIi'    |><iiii  .  ,i   I.i    Min-li-    cli-    la    Sniilr.    ( 'c   t\  r\\    |ia>.    i|nc 

•  rluirj;rr   r«-    Ijlilraii .    il    m-    s  y    ciiart'iK'    |>as.  .  imii«   ne  icniiiiiaissiciii*  roinliicii  il   ^cmil    la 

•  (.oiiiiiir  jr  raiiiiiiiis  lliniiiiiK-.  jrlni»  (lifii  »iir  .  rilc  ilc  le  (li't.-irlirr  dr  rollr  \lli»  si  un   !.■  Ii-n- 

•  qiir   vm  m|>|><irl    m-   rrs^omlilvmil   rii  rien    .i  .luil    ji.ir    I  aiiiia".   «Ir    la    j'oiiHiaiiif    miiiI.um-. 

■  nulrr  riHitcrvilimi .  re  i|uc  I  rM-niMin'nl  a  |iis  .  mal»  muis    m  i;,-ii<iri'«   |>a*  <|in'   si    lun  m-   |>inl 

•  lilir.  mai»  ti  .»  IWrliii  nii  .i  I  arl  «Ir  iIitIiIITht  .  talm  rr  loti»  lr«  nlistarli'»  r<'   n  r-.!   p.is  ikhIh- 

•  "Il  iMi   aura   Ir-iim-   l>-   rcril    an   \rai  dan»    ma  ■  »nii    li-iiii)»   ijik-    il  en    dimiiini-i     l.i    Miiiimi-    ■ 

•  IcMrv  a  M    U-  iii.ir<|iii»  do  Puii»  IViicrlic  du  .io  uinil 


(U  i.s  I  ION  1)1,  I.  \  r.  w  ii;ni:.  \u<.) 

iiHU-i  11'  roi  (le  Prusse  nous  nii-siriil  pai  des  i  aicillciics  ,iii\(|iii'lli's  nmis  n  rtioiis        l''*. 
|)as  aridUttinK's.   I,  iiilercsl   île   la  Suéde  dahord,   puis  les  nelits  deuiesles  lun 
sMi'Meiuu-Dl  entie  unus  el  I  Auj^lelerio .  eniin  (luelciues  uisnuialioiis  uiduceles 
siu    la   siliiation   des    liuis,  sur   li-  danger  (|Ui  paioil  nienaeer  leui   existent  e. 
en  elount   le  luohi  ou  le  prétexte.  Nous  nous  sonuues  i onleules  de  répondre 
pohiui  ul  et  a\e(    le  seutuueut  di-  lue. niMliaiiee  «ijéneralo  (Mii  doit  régner  eiiljc 
des  ciiuis  (|ui  ne    sniil    pcuut    eu   j;uei  re.    I,e   ministre  de  l'russe  s\'sl  montre 
plus  ,1  (leeiiUMil   (Luis  la   deiuieie  roiilereuce  ;  api  es  lieaucoiip  de  préaniltules 
siii  la  Suéde  el  sur  des  oliji'ls  (pu  peu  v  eut  exciter  notre  inteiest ,  il  l'a  ramenée 
sans  (leidui  sin-  les  desseins  (pi'il  lui  |)lail  de  supposer  à  la  cour  de  \  lemie  siii 
I Cmpire  (  )ttomaii.  .le  u  ai  pas  craint  d  être  son  contradicteur  el  de  l'assmér  très 
rormellemeni  (pie  si  nous  ne  trous  loiis  pas  la  sûreté  du  contraire  dans  I  lioii- 
nélete  des  piiiK  ipes  de  I.L.  MM.  Im|)ériales  nous  l'anrioiis  dans  lem-  intéresl 
hieii  senti  (iiii    ne   jj;.it(ueroit  |)as  à  détruire   un  \oisin  commode  et  traïKpiille 
pour  s'en  associer  un  d  un  caractère  iiupiiet  el  remuant.  Je  \ous  lais  grâce  de 
toutes  les  nuances  dont  cette  iiisinnalion  a  été  embellie,  je  vous  conlie  I  aiiec- 
(Idte   pour  régler  \otre  langage  dans  le  cas  seulement   ou    les  ministres  prus- 
siens nous  presenteroient  la  même  prevo\aiice. 

I'nis<r,  t.    lu.').  Il'  Cl."). 

Pt'iidaiil  Cl'  li'inps  le  cahiiu!!  làcliail,  iiidli-tTloinciil,  do  i-appi-ochcr 
davaiilago  do  iiolro  poliliinic  lo  roi  do  Prusse,  en  roiigagcaiil  oiivors 
les  Vmciicaiiis  un  peu  plus  (prii  ii'\  avail  oiicoio  coiisoiili.  I.co  trou- 
vait à  Horliii  (pitdcpit's-iiiics  des  l'acilili's  (piil  v  l'tait  vomi  t  iioichor, 
on  |)aitic  sur  I  iniliativo  do  Ncisailios.  Nous  .nous  dcja  dit  coinmt'iil 
je  vol  do  ses  papiers  par  lo  iniiiislro  d  \nglolorro  avait  oto  jioiir  lo 
roi  un  niilo  pi-oto\to  (\r  lo  laisser  agii-,  du  moins  do  lormoi-  les  voux 
sur  co  (pTil  faisait.  Loo  |)(»iiss,iil  iiisipTa  \  ioniio.  ot,  alin  (\r  diuinor 
(\r  r.uiloiito  a  ce  dologiio  du  (ioiigros,  M.  (\i-  \orgouiios,  écrivant  au 
haron  de  lireleuil  ipii  lui  i'w  avait  parle,  recoiimiandail  le  collègue 
(■iid)arras.sant  de  l'ianklin  (oiiiine  s'il  avait  eu  pour  lui  toute  esliiue '. 

'    D.uis  SCS   r;i|i|i<iils  ,]<■-.    !i.    -S   juin   ol  ilii  "If    i.''«'.  'jui  il^'i'   ^iccoiiipai'iic  ilo  .Sauf.   l)an- 

lo    |uilli'l.    le   iiiai(|iils  il.'    l'.iiis    icmi   c  iiiijili-  i|iiit'i    |'lii^  "ti  iui>liis  aii^-lais.  ciif.'a^jo  alors  |iai 

.1  \orsail!t's   de    la   |pilscih I    il-s   opi  i.iliiiiis  les   Aiiiii  itaiiis    dans    Iturs    allairi-s    iinii    sans 
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On  .1  \ii  coinlii»'!!,  •laii-»  Its  (|fiiiifr>  lll(>l^  de  (cllf  .imirc  1777. 
I  «■innn'ssrmtMil  t\i-  l'n'dtiic  \»'is  nous  a\;iil  an<;nnnli'.  (  irla  tir  stiail 
rnsoiMT»'  j>ar  I  Ml  lt'iinr(  lia  Hf  lit'  m  il  II'  li-j^almn  aii|>n's  de  sa  (  oui.  (ir  les 
|)ri'\<'iifi()iis  (In  nian|Ui->  df  l'uii^  n.i\an'nl  jtoint  cesse.  \  la  denec  lie 
(lui  I  a\i><ail  des  |)()nne•^  |Miiile>  de  \|.  de  (loll/.  a  \eisailles,  d  reiioii 
d.iil  le  (I  seiiteinltre  en  recnsaiit  les  inlenliinis  du  roi  de  IMusse, 
en    li'N    inleriirelanl    ((unine    une    manière    de     nous    hrouiller    avec 

I  \ulri(lie  :      Nolii-    iiiliinile   a\ec  (clleci    inellail    a   I  ainhilion  de  te 

•  prince,  (lisait  il .  le  Irein  le  plus  redoulahle  '.      \ussi ,  nulle  iiisinnalion 

II  a\ ait-elle  ete  portée  de  la  part  du  roi  de  l 'russe  ,1  notre  represeii tant , 
a  la  suite  de  la\is  (Uie  (clui-c  1  asait  re(  u  de  M.  de  \eri;eiiiies,  e|  p.is 
da\anta^e  un  mois  pins  tard.  M.  de  Poiis  atlrihuail  (  e  sileiu  ••  ,t  I  al)- 
sciK  ••  de  toute  initiatne  clie/  les  ininislies,  e|  disait  <jii  il  n  aurait  pu 
prêter  a  I  occasion  <ui  la  laire  naître  (pi  avec  eu\,  iiarce  (pion  ne 
\oNail  pas  le  roi  et  (pie  le  roi  ((iiKcntrail   tout    ;  il  ne  seniMe  pas  (pie. 

miTiifli|iti'«  jxiiii    i(i\       l'tii'ti-,  I      l'.(.'>.  Il      '1.1.  •  kriiisli'iii   .1   liilr    .111    iiiini'-lii     il    \ii;;      '|iu    m' 

'l~.   .»<)  riiln'  niilro       [.<■    jS  juin   il  nl.ilr  i|iir  •  |il.ii^Mi<>il  ilti  (.uili.il   i|iii'   de—    \imi  i  m  nii-  >  ni 

I  rmini-   il  Aii^-lrlirir    s  il.iiil    |il.iiiil    |«r    ri  lil  •  l.iit    |ii>ui    I  .i<  lui    lic-    id"     IumK    ivI    diii^    !•- 

.111     niiiiittrr     h  iliki'Ulciii    i|iii'    l.i    l'iiiwi'     liMii  •\i'ni«   111  iiiriiM's.   (  lii   ni'   imiiI   i'\ii,'if    il  un  l.lil 

Ijitviit  arlirlcr  lilirviiiriil  1 1' i|ii  lU  Miiilainit  ri  •  i|u  il    iir    \riiili'    \><s    lis    iiiihIiiiIv    iIi'    mih    jh 

iuil,iiiini<Mit  ilf*  ani>r«.   nliiiii    I  .i\ail   n|i|>ilr  ■iliislnr;  1rs  Iniilcs  i|iii  ont  ■liNliiiL.'iK    |i—  iii.ii 

rlin  lui  |Miur  lui  rrixiiiiiri'  ilc  vive  Mii\  i|iii'  •  <  r  •  rliaiiili'x's  |ir<>liili('rs  ilr  i  illi's  ilmit   1 1  <  ni  iil.i 

'  n  r(jil  |kis  unr  (naiiufjrliin'  mNalr  .  ijn  il  i  lait  •  IIkii  iir  ilmt  nis  rlir  iiiliii  riiti  r  im   l.i  ^.ini  n 

<  l.lii'v  .1  (nul  II'  iiiiin<le  lie  s  on  a|i|>ri<visiiiniicr  •  n  ont  piiiMis  .isMi|rti  lis  imilr.K  I  iiis   i  m    i 

•  .1  Mil'inli'  •  (,rl.i  fait  irriiT  |>nr  If  in.in|nis  «le  •  \iiir  Miidrr  (1rs  .irinrs  il  .niln-s  iniiiiilinn^  di- 
l'un»  ([iii-  «la  fonitr  niiiiislrri.tlr  dans  la<|ii)-llr  •  f:nrrrc.  (!  Cst  a  i  idiii  i|iij  a  iiilin-l  .1  i  •■  i|ii  •  Mis 

■  «rllr   ri-iMinM*  n  clr    failr    il    la  r<'|HinM'  elle-  •  nr  |i.m  iinnrnt  pis  .1  sun  iiiiii  un  .1  m    linii  en 

■  liirlIH"    iliiitml     fain-  jiif;<'r   <|U  vllr    a^ml     rti-  •  nusuri- de  lis  iiili  n  >  nli  1  si  lilis  iii  iiiriniriit 

•  ilirirf   (l'ataiirri     (In    |mmiI    |iri'siinicr   «li-  r<-  •  l.i   imiS'  \  Viis.nilrs  \r   i  .'>  {iii||i-|    1777.- 

■  |ui  lui   i'»l   niaiidi'  a  cr  |iri>|xis  par  M    dr  \ci-  Uni  .  11     .').l 

;;i'nnfs  i|iiiii(i- jiiiir>  apn's  ,  i|iic  .  sans  se  (iiininii  /'.'/  .11    71     •    \ii|iiiiid  iiui  iiiir  ■  r  111  in<  ■' iir 

ni<|il«T  |irralalilrniriit   li-iir»  n|KinM>s     1rs  dnix  ■  1  mit  plus   im.Ii   licsuin  dr  disslniiiln  .  iriixil  d 

i:i>Ufrrnrilirtits  rinisacrairnl  du  inrino  iiil  1  i-  •  d  irpiriid  si.n  ii|i|i-t  ni  ilirrriiniil  .1  iiiiiisinni 

ipii  roiirrrn  ni    1rs   diinarrlirs  di-   I   \nii-riipir.  <  niiiinipn'i    ses  iiKpiictiidrs  siu  r.iniliilioii  i|ii  d 

ri  «pu-   If  nnnislri-  appu>ail    li-s   lipi-ialiuMs  de  ■  lui   plail  di-  siip|Kisi-i'  a  l.i  rmii   de  \  iriiiir    ■ 
!.<•<•   ipiKiipi  il   ciil    jM'ii    dr   coiit    pour   sa    |mt  '    llappol  |s  des    1 .1  srpliinlii  r  «1     1    iiilnin. 

s.iiini-        .La    rr|><iiis<'   ipn-    \|     |,.    (,•   de   l'In-  liiil  .  w  '  -?>  v\    77. 


(H  KsrioN  i)i;  i.\  it\vii;iu:.  ii  i 

(Ir  \cisaillcs.  on  ail  cluiclic  a  l'en  «lisMiadcr.  On  lui  a\ail  n'naili-  If 
I  (S  s«'|)liMnl)n'  (II'  l.i  |)()ssil)ilili'  (m'il  lui  \iiil  des  ()^l\(•t•|ll|•t•^,  niais  fii 
a\aiil  I  ail-  (ra|)|)n)iiv('r  la  raison  ([u'il  domiaif  de  ih-ii  jias  a\(tii'.  (hn-i- 
(|U('s  stMnaiiK's  a|)n''s,  il  reçut  un  roiii^é  de  plusieurs  ludis.  La  lé^nlion 
lui  alors  <^crc('  par  le  secrclairt',  le  clicvalicr  de  (iausscns.  \  partir  de 
Vi'  iiioiiit'iil,  l'rcdcric  (il  luire  plus  clairement  l'utilité  (pie  l'on  trouve- 
rail  a  \enira  lui.  (Test  sur  1  avantage  de  nous  mettre  en  lions  termes 
avec  la  liussie  (pi'il  ap|)u\ail  surtout,  à  cette  heure  :  ■  l  ne  telle  liaison, 
ecril-il  le   >.  octohn'  à  dollz,  lerail  bientôt  évanouir  tous  les  desseins 

■  autricliiens  conire  moi,  la  l'rance,  I  Italie,  la  Haviere  et,  en  <>;énéral. 
..  tous  ceux  <iue  son  ambition  et  sa  manie  d(>  s'af^raiidir  pourraient 

■  enlanter,  et  ne  laisserait  à  celle  cour  ([ue  la  seule  Anj^leterre  pour  en 
laire  son  allié.  "  Il  sentait,  disait-il,  toutes  bvsdillicullés  (pi'aurail  celle 

négociation,   mais  il  re\eiiail   néanmoins  sur  elle  à  clia(|ue  dépêche. 

Viii^i  le  3   novembre,   de   même  le  (i,   le   i(),  puis  encore  le    >.(}  :  ■' Je 

\ous  ai  déjà  indi(pié  le  seul  inoven  (h;  brider  l'ambition  démesurée 

(le  la  cour  de  \  ieiine,  ce  serait  une  alliance  entre  moi.  la  Ilussie  et  la 

l'rance;  une  telle  liaison  couperait  bient(')l  court  a  toutes  ses  intri- 

"  «rues  et  vues  d'aîzrandlssemenls  "  "'.  Sa  corresnondance  le  montre  de 

plus  en  plus  impalieni  et  |)ressanl  à   partir  de  la  lin  de  septembre. 

e|)0(pie  a   lacpielle  .laucourl  était  rentr(' à   \ersailles.    Il  parait  (pion 

avait    rappelé   subilemenl    ce    dernier;   alors,   supposant    lanhM    une 

'       A   Monsieur   le    M"  lio  i'ixis     ili'la  main  ixcasloiiii./  les  af.',\(  ci  les  cl  ii's  roiirKJcnri-s  «le 

.,1  1111  siTiilaliT  .  — AXorsalliclc  1.^7'"' 1777;  S.  M.  l'mssliMiiic  II  est  c  .•!  lalii  (iii.-  <<•  |)i-iii(v 

Il  est  |)(>ssll)K',    M.,  "<lull    Voir   a\<-c   aulanl   de  jaioiisli'   i|m'    il  m 

.ciu-  Ir  r.tiinr  ilu  roi  de  Prusse  >(>us  ail  mis  a  .  <|ulétu.le  la  liaison  rlioile  <|ui  exlsle  eiilre  la 

-même   de   laire    un   usa^i-  discrel   el   |irililent  „  France  et  la  cour  de  Menue .  el  qud  esl  d  un 

•  des   rellexloiis   <iu'"  je    vous   .ivols   su!.'i;érées  .  inlen-t  majeur  |)our  lui  de  la  roiii|ire  ou  an 

.relalivemeni  aux  insinualions  de  M.  le  B"  <!e  .moins  de  laiïoil.lir;  mais  il  ne  nous  su|.|iose 

.(lolz,  el.  dans  ce  cas,  je   compte  sur   voire  •  siiiis  doute  jias  asset  le^-ers  et  asseï  inconw- 

exarlilude   a    nous    transinettre    la    sensation  .  (|uents   |>our  la   s.irrilier  .i   <les   a|>relienMons 

..|U  elles  peuvent  avoir  pnxiuiles.  Au  surplus.  •  \af;ues  el  .|iie  nous  devons  |U!.'er  sans  folide- 

,  V!.,  le   Hoi  a  honore  de  son  ap|)rol)alion  vos  .ment.,    l'niiu- ,  I.   I'.»."),  n'  -\., 

.ronj.Tlures   sur   les  motifs  -pil   peuvent    avoir  '    Circourt.  iib,  injm,. 


ii-i  II   (  MiiNKT  in:  vi:ns\ii.i.i:s  i:t  riu;i)i:iii(.  ii. 

i""x  mlliii'iirt'  t'xln'iiif  <!<•  la  n'iiH'  •^iir  son  rpoiix,  l.iiildl  l,t  |Hisill.iiiiiiiilf 
(lu  caliiiifl  <lf  NiTsailJrs,  laiilot  !••  (Idaiil  «I  aii;»'iil  ">ii  I  itiajititinl»'  a  se 
n-soiidn',  l'n-dfiic  |ia»vf  altt'niatiM'imiil  awc  iii(|mrlii(|c  df  |,i  |)rii->(r 
(je  ifiissir  .1  la  |)fii»fc  coiiliaiit'.  aux  plii^  |iaii\ii's  mipit-ssions  sui  jr 
rahiiifl  liainais  <•!  a  I  rsitoip,  (l'iitMidaiil .  df  \r  -rdimc.  Ufj^rcllaiil  (|iir 
.laiiiiiiirl  iif  lui  ail  na^  diinn<-  ji'  trrups  dr  lui  comIu'i-  IouI  ce  (|u  d 
aurait  i-u  a  dui'.  d  iik  il<'  (lollz  a  le  rr<  iiiiclitr  pour  If  laiic  ai;ii\  et 
il  arcal)!"'  (!<■  son  nii-cnultMilfUifut  (••  pauxif  uiinislii-,  (|ui  s  t'\filuail 
|M)Ui-tanl  (l*>  M)M  iuii-u\  '. 

Si.  ci'iM'Ufl.uil .  Ifs  »  (»nstdlt'is  df  Louis  \\  I  iif  s  ,i\.\iM'aif  ni  (|u  a\fi 
«•|iT«)ii.sjM'clioii,   ils   lie  s(»nj,'i'aif ni  |)as  a  ifculfr.  (.fs|  .1   |,i   Im   df   no- 
\«Mnl>n'.  on  sf  le  io|)|)f  llf ,  (iiif  M.  i\r  Maine |)as  ax.iil  laissf  \(iir  ,1  \1.  de 
(  it>ll/.  un  |)f  II  (\i-  |)ro|)f  iisioii  a   ii|ioiidif  aux  \  lies  df  !•  ifdf  1  n    II.  I.f 
•  ~  ocloluf  fiM  (llf ,  \l.  i\r  \fit;fiiiifs  i-fjiflail  au  haion  i\f  lirflfiiil  <>' 
(|n  il  lui  a\ail  |irf('fdf iniiif ni  niandf .  (|nf  M.  df  (ioli/.  nous  |irflail  un 
laii'jagc  en   r'a|>|)(>rt  a\fc  I  fxa^fialion   naliirfllf  a  son    If  ni|)f  1  inif  ni . 
mais  (jiif .  (|iifl(|iif  exclusive  (|uf  lui  1  \nlii(  lie,     cllf  df\ail  d  autanl 
moins  nous  la  ne  la  loi  (luc  I  fXf  m  pif  (iii  f  llf  nous  don  na  il  la  ni  \  ls-a- 
\  is  de  I  Viif^lf  If  ne  (nif  df  la  liiissic  n  clail   pas  (  (inioniif  a  la  niaxiiiif 
(|ii  elle  xoudi'.iii  nous  \()ii- pr.ilKMier    .  el  il  ent^au;eail  noire  aiid)ass;i - 
(leur  a  ex|)osfr  au  prince  de  Kaiiiiil/.     la   xfiilaMf   silnalion  ou  nous 
«  plaçaient  les  vues  de  paix  cl  de  Iraïupiillili'  des  deux  ( ouïs  dans  1rs 
■  conjonclurc  s  (pif  pic  se  niaif  ni    Ifs  all.nrfs  ffnfi,ilis      .   |.,i  (pifsjioi 
(je  la  Maviere  cnail  ces  conpuicinres  a(lnelles.  (,f|if  (pif-lnui  .i|ipr 
lie  iidff  par  les  divc  iscs  |)iiiss;incf  s  c  lail  alors  idf  s  i\f  df  \  f  nii   iiis|anlf . 
On  llf  jxunail  j;iiere  douter  (pie  In  sn((  cssion  de  ICIfi  Ifiir  Maxiinilifii 

Il  iMTil  .1  (i.ill/  11-  .1  iinvciiilin-  .  •  l.ii  nlliii  t  f.illii    lis   :.Mi.l.i    |);ir  iIciits  iimi  :  .   r'i  l;iil   ilc 

•liant.   »i    \r  luiunl  tmn  nlTri-  lOrr.ni.m  dCn  I  .illi.iiirr  .nir  lui  il    l.i  llil^sir  <|U  il  voiil.iil  ii.ir 

•  Irripnir  unr    f.>i»   ru    |i.)rtii'ulirr    \r    viriii    ilr  li|  ;  '..•iiliiiiriil  il  ilisail  ici  ;.  Il  (.niili.iil  , 11111,11.1 

•  JaiKiMirt .    «mu   |><iiirri<-i  liirii  lui   >:liv^iT  i|iii-  •  >.iiil  sni  In   Ir  li-rr.iiii  ru  IWi<>sir.  • 

•  jp  m  riait  priipiiM'  ilr  lui  riiiliicr  l'firiirr  liii'li  '    (n.lt/    .111    mi    KrriliTir  ;    PoImI.iiii  .     j<>    nu 

•  <|p»  rli.i*c«  »  M  M-rondr  .i|i|>arilii>ii  ru  Silc-ir;  Muiliir.   '1  il  -  ilii  l'iiiliic   1-7- 
.  m.»i»  r.iniiiH'  il  inaiail  fail  faux  Ixinil.  il  j\.iil  \  iniin- .  I.  X\'2  .  u'  i(H. 
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Oi'K.sri()\  i)K  1  \  \\\\  iKiu:.  11.-$ 

110  sOuvril  hit'iitùt.  tf  elle  ctail  moialt'iin'iil  |)(>ii(lariti>  (|ii()i(|ii'il  ne  \-,-s. 
lût  pas  mort.  Drs  li-  mois  de  (icrcinlin'  \~~('>  on  avait  nifvu  à  \t'i- 
saillt's  les  ciiToiistaiUM's  ci-iti<|iio.s  (jui  en  (Ircoulcraiciil.  l.v  i),  pensant 
placer  paiticuliènMiH'iit  en  hoiiiics  mains,  dans  cette  vue,  nos  inté- 
rêts à  Miinuli,  le  roi  avait  nommé  le  clievalier  de  la  Luzerne  son 
envoyé  extraordiiiaiie  aupn-s  de  iKlecteur. 

Amie-(!ésar  de  la  Lu/.eriie  était,  comme  Monimorin,  un  nouveau 
dans  la  politicjue,  et  comme  celui-ci  il  appartenait  à  la  |)oliti(|ue  nou- 
v<'lle.  Neveu  de  Maleslierhes,  sorti  des  clievau-léj^ers  du  roi,  l'un  des 
aides  (le  canij)  du  duc  dv  Brop;lie,  devenu  major  p;éiieral  de  la  cava- 
lerie en  1  yG.î,  dès  les  commencements  de  I  allaire  d  Americpie  il  por- 
tait a  M.  de  Vergeniies,  les  registres  des  Allaires  étrangères  en  témoi- 
gneiiL  des  recommandations  de  personnes  ou  des  notes  dans  le  sens 
de  riiiler\entioii.  M.  de  la  Luzerne  était  arrivé  à  Municli  en  janvier. 
Sa  lettre  de  créance  le  présentait  avec  la  (jualité  de  colonel  de  liiilan- 
lerie  et  le  donnait  jioiir  "  i^aiTaitement  instruit  des  intentions  du  roi 
"en  tout  ce  <iui  conceriiail  le  bien  et  les  avantages  du  corps  germa- 
.<  iii(pie  et  la  satislaction  personnelle  du  duc  de  Bavière»',  indice 
assez,  (lair  de  la  protection  dont  on  voulait  couvrir  le  Duché.  La  Lu- 
zerne passa  raiinée  à  étudier  les  tendances  de  la  cour  ducale.  L'Au- 
triche lui  sembla  v  avoir  |)ris  l'avance,  faute  par  la  France  de  s'être 
ahstemie  (rallirnier  son  inlluenc*'  propre,  el  il  indiqua  surcpielle  can- 
didature celle-ci  devrait  déjà  se  fixer  pour  s'exercer  avec  avantage.  Le 
testament  de  l'électeur  del'unt  une  lois  ouvert,  il  exprima  l'avis  que 
le  duché  ayant  été  transmis  au  duc  palatin  Charles-Théodore  en  vertu 
du  traite  de  Westphalie,  ce  pays  se  trouvait  placé  sou.s  la  protection 
du  roi  de  France  en  tant  que  garant  de  ce  traité.  Le  .senliinent  du 
cabinet  n'était  pas  dillerent;  mais  trop  de  rai.sons  de  ménager  l'Au- 
triche apparaissaient  à  ses  yeux.  Il  y  avait  nécessité  de  contre-halancer 
les  vues  de  la  liussie  sur  la  Tur(|uie,  et,  en  même  temps,  de  ne  pas 

'    /,(■//(■(■  (lu  roi  ù  sonfnif  ri  cniisiii   Ir  iliic  (/<•  liavirir .  prince  ri  rUcIritr  de  l Empire ,  (lu  ()  dc- 
brc  I77<J,  co|iio  du  rjaii>ii'i   1777-    Haiieir,  (.  100.  n"  i.i 
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i::^  >'int«'rflir»'  loiilf  jM).ssil)ilitr  d'oljlfiiir  |)ar  la  cour  de  Nii-niic.  a  dclaiit 
(li'ci'llf  »lf  Hrrliii.  raiiiiti''  «Ir  (  lalln-iiiif.  llfct'iiiiiicnl ,  l)i-ii  (nif  scnlaiil 
!«■  lanlt'aii  i\f  ralliaiici-  df  crtlf  (oiii  <l  Ir  peu  d'avaiilaujtvs  aillant  i|iii' 
If  iM'ii  «If  Miict'-  (|iM'lli'  oilrait,  tm  .i\ail  iiiiiiii  M.  de  IWflt'iid,  ii-toiir- 
iiatil  a  I  arid>a>Na(li'  apics  mn'  |>rri(Mlc  dr  <  oiii,'f,  d  iiisIriKtioiis  ••tu- 
ilift'N.  iiiinulh'nsfN.  dili{  .i|i-s.  daii^  If  si'iis  d'iiiif  |)()lili(|nf  d»)l)sfi\a- 
tioti  fl  d  adifssf  .  (  )ii  uf  xoiidiail  d(»iic  pa^  |)if  iidrc  If  rùlf  (|iii  sf  inhiait 
iiaturfl  a  La  Lu/.fiiif.  (à-  lolf  ful  liaii'>|)nrlf  sur  If  coiiliuf  ni ,  ou 
iiullf  chaiH-f  la\«>ral)lt'  ii  fxislait  fncorf  pcnir  nous,  noirf  canipaujiif 
coiitrf  1  \ni;l<'lfrrf,  l'iifjafîff  a  cftlf  lifurf  du  cotf  <lf  I  \uifri(|iif  a\fc 
<l«'.s  annan'iicfs  lifunMisfs.  \u  rapport  |)ar  ifipifl  l.a  l,u/.f  i  iif  donuail 
coimaissiiiKf  <l»'  la  mort  du  loi  df  liavuMf.  M.  (\i-  Nfit^cniifs  rfpond 
privtMiif ut  If  I  'i  |an\ifr  177'^  ft  rfconiin.uidf  inslainuif nt  .1  notrf 
açiMil  (If  "  circonscnrf  son  lau<^afi;f  asfc  tant  i\f  (  ircouspfi  tion ,  f  n  prf 

•  stMicf  (Ifs  arraui^f iMf nls    pouvant    sf   pinduirf,  cpi  <»n    nf   puisse  fn 

•  aucun  cas  |)rfsunifr  ni  uiif  a|)prol)atuui  ni  iiiif  ini|)rol)alion  plus  ou 

•  nioiiis  dirfclfs,  cl  df  iif  rfrf\oir  ipif  <«/  n/crciKlitiii   les  conlidfnCfs 
«  ou  Ifs  oinfrliircs  ■  -'. 

l.  ('\f  iKMUf  nt  a\ail  df  pi  justilif  cf  Itf  lornif  llf  inlf  ntion  i\r  if  s|ri-  sur 
la  rfsfPNf.  Le  nouvfl  fifcif  ur  s  f  (ail  laissf  siirprfiidif  iiiif  consfiition 
(|ui  rfiidait  la  cour  t\r  \  if mif  a  pfii  jufs  luaitifssf  du  du<  lif ,  ft 
c»'llf-<i  avait  aiissili')!  ellfctuf  roccii|)ation  du  pavs  cfdf.  (if si  alors 
(pif  Krfdfric  il  a\ail  cliar^f  M.  df  (ioll/.  df  lairf  a  \frsaillfs  uuf  tfii- 
lali\«'  |M)Mtivf.  fl  nous  la\()ns  inontrf  sappii\ant,  dans  sou  travail 
«I  ap|)ro<lif ,  (\t'  toulfs  Ifs  allcntioiis  df  naliiif  a  scduirr  :  intf  rvf  ntion 
assidue  j)oiir  arn-lfr  Ifs  rfcriilfiiifiils  de  I  \nL;lflfiif  fii  troiipfs  alli'- 
inaiidfs,  incitations  à  iiotrf  adrfssf  pour  (pif  nous  nous  inoulrioiis 
<)uvt;rt«'iin'iit  Ifs  amis  df  !  \mfri(pif  fii  fiit^af^faiil  la  ^iicrif  dans  ce 
inonifiit,  unicpif  a  son  a\is,  et  inuir  (pif  nous  coiu|)lioiis  sur  ses  hons 

iutrifhr,    \lrmoitrf    ri   ilitfuinrnti  ,    I      \||  insliucliiini   iliinnrri    «hj-  nmliasuidrun  ,  ii     .'un 

Naliin'llriiiriil    M.    S>rfl    a    iiitcrv    UmiIci    tes  '    liaiierr.  1.   Ifil.  n"    iV 

(nrrr»  cl*n*  !<•  |irfliii<T  toliiiiK'  <lu   licfiicil  lUi  '   (lircourt.  iiii  supra. 
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oU'ict's  au|)n's  (le  la  nussic.    Lf  cahiml  de  \cisaillfs  a\ait  rii\()\("  à 
Saint-Pt'l('rsl)our<;   le    inanjiiis  de  Juij^nc   pour  Iciilcr  de   iimicr  sans 
I  Aulriclif  (les  ncj^ociatioiis  dans  rintcrrl  de  la 'riir(|ui»';  le  nassafi;»'»!»' 
cft  cniissairi'  a  Berlin  était  niar(|ué  par  rcmprcssenicnt  de  Frédéric  II 
à  legard  de  tons  livs  Français  et  par  une  reclierche  extrême  d«'  sa  pari 
des  occasions   d  entretenir  I  émissaire  i-l  de  Ini  plaire';  le  chevalier 
de  (ianssens  mande  cela  le  ■.>.~  (lérend)re.  Malmenant  un  jour  de  la 
plus  \i\e  manière  son   mniislre  en  France,  trop  lent  au  gré  de  son 
impatience,   le  roi  de  Prusse  lui  désif^nait  dans  le  haron  de  (îrimm 
nuel(ju  un  caj)al)ie  de  I  aider  s  d  sa\ait  s Cn  ser\ir.  ce  (pu  temoi}i[ne  de 
la  realité  de  lolVice  présumé  plus  haut  a\()ir  été  rempli  par  ce  der- 
nier et  lournit   un    indice  (pie  cet  ollice  durait  encore"  :    'Ne  soyez 
'  (pi  \ eux  et  oreilles,  avait  écrit  le  roi  à  (iollz,  le  i  '.  janvier,  en  appre- 
nant la  moil   de   l'électeur,  et  débrouillez  hien   le  iond  des  choses, 
cai'  voici  le  moment  où  aucun  voile  ne  doit   tenir.  "  L(>   i(),  certai- 
nement |)ersuade  de  ne  pas  déplaire  à  Versailles,  il  lait  mandera  Lee 
j)ar  son    minisire   de    la  guerre    (pie    les  événements  de   I  Ameri(pie 
de\iemieiit   de  jour  en  joui-  plus  intéressants,  (|u"il  veuille  hien  les 


r.iK 


■    M.  ili'  (ianssens  ccril  di'  Ui  rllii  ;  •  . . .  Je  no 

•  i)lact'  il  i  res  in'liles  liai  tu  ulariKs  i|ue  pour  vous 

•  prouver  luoii  attenlioii  à  loruclUir  jusques  aux 
.  inoiiulres    bagatelles   ([ui    |)euveMl    vous    taire 

•  juger  <les  dispositions  du  lov  de  Prusse.  Par 
.  la  nit-ine  raison  je  dois  taire  mention  des 
.  hontes    singulières     avec    lesipiellos     Sa    M" 

•  Pruss"'  traite  les  François:  toute   la   \ille  est 
iMicore  pleine  de    celles  ipie  Sa    M  '  a  tenioi- 

•  :,'nees  M.  le  M"de.Iuigne;  ce  prince  en  etoit, 

•  pour  ainsi  dire,  aux  petits  soins  pour  clier- 
■  cher  et  (aire  naiire  les  occasions  d'a<lresser  la 

•  parole  a  ce  tuinisire  et   de  lui  diri'  les  choses 

•  les   plus    hoiuièles  et    les    plus    ohligeantes.  • 
Prusse ,  t.    !'.•.') .   n'  <|-. 

•    • Le  sieur  de  (iriiiini  est  encore  un 

•  c.inal  par  lecpiel  vous  |)ouv(v  vous  mettre  hien 
«au    iiiit    de  la   laçon  de   penser  de    la  cour  ou 


«  vous  êtes.  Il  a   ele  a  Fontainehieau  et  je  Siiis 

•  (lu  il  a  vu  les  minisires.  Il  ne  s  agit  donc  <pie 

•  de  lui  demander  s'il  les  a  trouves  dans  les 
■  mêmes  dispositions  qu  à  son  dernier  dè(»art 
••  de  France  ou  (piejs  autres  si'nlimenls  ils  pour- 
«  roieni  avoir  plis.  •  (À'Ile  lellre,  datée  de  l'ols- 
dain  ,  -i-  novemhre  1777.  |irésente  un  sporimen 
des  emporti'inents  de  Frédéric  contre  M.  ilc 
GoUr.  :  .....  Je  ne  comprends  pas  à  quoi 
.  vous  passe/,  votre  temps.  .Serait  ce  .i  des  amu- 
.  semenis  frivoles  ou  à  contracter  «le  nouvelles 

,  dettes  .•" le  vois  hien  qu'il  n'y  a  rien  n 

.espérer  lie  votre  part.  \'ous  vous  proinenei 
.  toujours  .iiitoiirs  de  l'affaire  sans  en  loucher 
i  l'essonliel.  ...  (iroyei-moi ,  <pie,  s,ins  nvoir 
.  jamais  été  à  la  cour  ou  vous  êtes,  la  manière 

•  dont  les  affaires  s'y  négocient  ne  m'est  nulle- 

•  ment  inconnue.  • 

i.S. 
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\::s  lui  r()iiiiiiiiiii(|ii)>r  d'iiiif  inaiiifi»'  if<;[iilM'n'.  (|ii  il  souliaitc  le  Miccfs 
<l»*s  Klal-s-l  (lis.  (jn'il  n-roniiailia  Ifiir  iii(lf|)('iMlaii(t' dtV»  (|iir  l.i  l'iaiict- 
laiira  nronniM".  «luf  ■>  il  av.iit  iinf  iiiarmi'  |)nur  (Irlcndif  li'iii-  \;us- 
sfau\  •If'.  iiiMillfs  il  les  rt'Ci'N  laïf  dans  ^t->  |»(irl->.  Illiiiiiiiiatioii  sululi' 
(lui  ii()ii>  M^ail  diriM  Iciiii'iit  ;  d  la  ((im|>lflt'  If  ■>>  an  iiiilu'ii  dt-xplira- 
lioiiN  sur  la  Ha\i«'rt',  la<|in'llf  <•>!  loiil.  a  <illf  liciirr  ,  dil-il,  ajoii- 
laiil  (|u»'  r Aiif^li'lrrri'  If  sollicitf  |>ln>  (|iif  |aiiiai><  jxxir  une  alliance, 
mais  (jn«>  Ir  iiiinislrr  di-  Ncisaillcs  ■  |)rnl  fin'  ias>nif''.  ImiIiii,  If 
.i()  jainifr  il  nrfsnil  a  (ioll/.  d  ahordf r  lornif llf nif ni  If  cahiiift  iian- 
çais.  Iiislniit  luir  Cflui ci.  If  ui,  dfs  inlfiilioiis  ([nOn  v  inanilfslail 
|)<)ur  lui,  il  a\ail  \u,  f  \|ili(|uail-il ,  ([iif  VuIik  liifiis  ft  iiaïKais 
Il  ftaiful  pas  <l  accord  an  sn|fl  (\i'  la  snccf^'Sion  lic  lla\ifrf.  (juf  cfs 
diTiiifrs  sfiilaifiil  ce  (in  ils  ^c  dcvaicnl  .1  fn\  nifincs  a  I  ft^ard  df  la 
|>ai\  (If  \\  fst|)lialif  '  ;  rein  pli  d  f  nli  ain  des  lors,  il  fcriNail  (pi  d  coin- 
iiuiiii(|tifrai(  a  la  i'rancf  tout  ce  (pu  aiii\frail.  (pi  .1  (l(danl  dalliaiMc 
parhcuiifi-f  les  intfn'ls  rfs|)fcliis  cl  le  liailf  de  \\  f siplialif ,  doiil  il 
flaïf  «garant  avfc  cllf,  fii  |)()u\aifnl  Ifiiir  lien  et  (pif  m  elle  Aonlail  se 
rapproclifr  da\aiila<;f  d  11  Cn  dail  pas  cloit^iif ,  ne  (Ifscspi-ranl  point 
d  V  (ifcidcr  la  lliissic  ipii.  dans  la  suilc,  pourrail  anifiicr  la  pai\  (\<' 
loutf  IKuropr  »;  il  fsjx'rail.  fii  rf\aiiclif ,  (pif  If  cahincl  IraïK.ais  alLiil 
parler  leniic  a  l' Aulriclif ,  disait  (pi'il  le  lallait  pour  inspirer  la  1110- 
(leralioii  a  celle  puissance,  et  il  ali<;nail  niie  suite  de  raisons  (pii  lui 
paraissaient  laire  à  la  France  un  droit  et  un  df\oir  d  iule  1  \f riir. 
l'iiialf iiifiil  il  eiii(>ip[naii  a  s<ui  ministre  de  lire  m  i.itcusn  au  cornlf  de 
Maurepas  cette  dep(Vlie  telle  (pi'elle  elail  fciilc.  cil  ordic  .  iionr 
parler  comme  lui  :  les  iiu-mes  inlficls  f\istaiil.  ajonlait-il,  il  ne  faut 
-  traiter  cpiavec  la  plus  (grande  Irancliisc  d  (  audenr  e  use  inhlf  ■>. 

(.e  travail  du  roi  de  Prusse  pour  aiiifiiir  a  lui  la  l'rancf.  inonlrc 
le  jMMi  (le  realite  (pie  les  laits  laissent  au  rôle  supérieur  atlrihiie  a 
r  Mlemagne.   dans  retal)lissemeiit  des   lltals-l  nis,   par  les   inodenifs 

C  irrouii  .  iiii  lupni 
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liistorit'iis  (le  vr  |)a\  s  '.  La  Nciilc,  c'csl  (|iii>  la  jiislfssc  de  \  nr  et  Lictidii       itth 
iin'Miit'f  (In  t;<)u\crni'infiil  du  roi  ont  assiirr  la  coopcraliuii  di-  la  Priissc 


'  I.  iiiM'iili'ur  lie  11  i,'raliluilr  diu'  |>.ir  1  Viiu- 
iic|iu-  :\  l.i  (iiTiiiaiin' ,  M.  ikiiK'i'oll  ,  s  fsl  scr^i. 
iiniir  VI  ilirsf.  (Il-  1.1  i'iiii'i's|ii>n(laiiri'  île  Fré- 
iK'ili-  Il  fil  HlliTali'iii-  |ii'iil-«ln' ,  mais  iimi  l'ii 
Ilist'il'U'Il.  A  tilir  rnlllll  lll.llil  nll  .1  1  a|l|lUI  di'  snll 
llu'iiir.  il  a  riiiiii'iiiili'  la  il  la  ili's  |ilirasi"S  aui 
Irllii'silii  nii  lie  l'iiisM'  I.  \,  rlia|i.  Il  à  V  iio- 
laimiiriil  ;  sriili'iiiriil  ,  ni  la  (ialr  ni  li's  illiilils 
Ml  la  n'Ialioii  di'  rcs  Ira^'iiiciils  aM'C  li's  (ails  ne 
soiil  iiiiliijiU'S.  Kii  a|i|)aiiMii<'  ('  l'sl  |ii'ol)aiil  ;  uni' 
luis  la  rlininiiliij^'ie  l'I  1rs  s\  inliioiiisiiifs  i  rialilis 
ilaiis  iTS  niaiiiii'slaliiins  ili'  la  [H'iisri'  du  rui  et 
dans  si'^acli's.  l'i-llVl  liian^'i'  enliiri'iiii'iil  cl  Ion 
|>oiil  jULTiT  roilihii'ii  l'Sl  |)imi  iiislUié  ri'l  avi-ilisso 
ini'nl  de  I  iirivain  aiiuMicain.  dans  1  Aidiil-pro- 
jKis  di'  Sun  luini'  \  :  •  <  )ii  M'ira  dans  i|iielli'  inr- 

•  snii'  iMiisidoralili'  Fii-iliiic  II  a   di  m  no  aide  à 

•  I  Aiiii'n(|Ui'  l'ii  l'nniiiiaijeanl  la  France  à  culii- 
"lialtic  |>uur  I  iiidciiendancc  de  ce  [lavs.  ■  Le 
|irocedc  de  M.  Uancrul^  \a  d  ailleiiis  jusqu  à 
piisenlei-  ce  |irince  cciinnie  avaiil  |iiati(|ué  svs- 
tenuilii|ueinenl  lalislenlion  a  1  ei,'anl  des  Klals- 
l  n.seiiMicde  les  servir.  (llia|).  M.  ;  A  la  vcrile  , 
la  l'iiissi'  |iai-ail  a  I  auliiir.  cniiiine  les  Klals- 
Inis  d'ailleurs,  une  |missanre  |)redeslinee  .  de 
sciiie  i|U  il  IraiisfiMiiie  smi  alislenlinii  en  une 
reteiuic  insjiiree  |ir<iMdi'nlielleiiienl  pciur  èlre 
utile  plus  lard  aux  inlerels  ni<>raii\  du  ninnile; 
Frédéric  II  ne  se  mêle  pas  de  leurs  allaires 
parce  (pic  la  ipiestntn  de  UaNii'i'c  inlei'csse  li' 
priit;ies  des  allaires  liiimaines.  leipiel  demande 
(|u  il  prnlci,'!'  d  alxiril  ses  Klals  et  la  liheiié 
de  lempire  reriiiaiiiipie.  IX-s  dm  uineiils  di|)li)- 
marupies  émanes  du  m(>nai'i|ue  et  iniintranl 
ipi  il  iiheit  siirtdut  a  sun  animosile  contre  I  \ii- 
fjlelerre  sont  liien  cites;  l'optiipie  de  l'écrivain 
ne  resti'  pas  moins  le  iiiéme  :  il  considère  ipie 

•  la  promptitude  de  Frédéric  a  prendre  les 
armi's  pour  la  ISavière.  son  desinteressemi'iit 
personnel,    la    justice    de    la    cause    ipi  il    dé- 


leiid  cl  son  alliance  avec  la  jtussie  le  mettent 
a  même  d'iiii|><isiT  à  l'Aulriclie  la  iiutiiation 
deC.allierine  II  et  du  roi  de  France»,  île  »orlo 
ipie  c  est  hieii  lui  ^ui  est  l'arbitre  de»  événe- 
ments. \pics  la  pai\  lie  Tesclien  ,  il  demeure 
tout  aussi  neutre  tprauparavaiil  ;  mais  (nielle 
neutralité  enicace,  suivant  M.  liancruH  !  L  Au- 
Iriilie,  dil-il,  reprit  son  ancienne  ullilude  et 
cmliarrassa  la  cause  des  Klals  luis;  la  Pnisse . 
au    contraire      citons    ici    textuellement^,    «la 

•  Prusse  adopta  visa-vis  d'eux  le  sYsleine  de  In 
«neutralité,  mais  au   moment   précis  où    cette 

•  conduite  pouvait   leur  rendre  le  plus  de  sei- 

•  V  ices.  •  <]ela  veut  dire  sans  doute  «pie  la  l'nisse 
leur  rendit  le  service  de  ne  pas  être  avec  1  Vii- 
pleterre.  Or  elle  ne  i'ul  pas  avec  1  An^deterre. 
nous  l'avons  asset  fait  voir  d'a|)res  les  fra;;inenls 
de  lettres  publies  pnr  M.  IJancron  ,  parce  (|u'il 
voulait  èlre  contre  elle  el  ipic  la  France  lui  en 
olFrait  seule  li'  inoveii  en  sotilenant  lAmeriiuie. 
M.  Bancron  a|oiile  ceci:  •  \é;inmoins  les  avan- 
«  t;ipes  que  1  Amérique  lira  de  celle  conduite 
"  n  étaient  pas  le  (ait  d  uni'  intention  ipie  Fre- 

•  déric  aiirail  eue  de  suliordoiiner  les  inle- 
<  réis  de  ses  propres  Klals  à  ceux  d'un  peuple 

•  vivant   dans  un   autre  lieinis|iliere;   il  v   avait 

•  seuieinciit  un  ;i(  cord  naturel  entre  les  inleréts 

•  des    deux  |iuissances.   dont   la  j,'randeur  était 

•  éf,'alenient  l'ieiiviv  des  lemjis  nouveaux.  »  (!r 
n  est  plus  la  de  I  liisloire.  c  est  de  la  metapliv- 
si([iie,  |)our  exprimer  en  ne  le  disant  |kis  le 
re^'iel  de  devoir  quelque  chose  a  la  nation  «pii, 
elle ,  suboixlonna  réellement  ses  intérêts  ù  ceux 
de  ce  «peuple  vivant  d.ms  un  autre  lieini- 
S|iliére  ». 

M.  Ilanrron  el  son  ccole  devraient  bien 
se  poser  la  question  de  s;ivoir  ce  qui  serait  ad- 
venu lies  Ktals-I  nis  si  ce  dernier  fait,  nulle 
ment  abstrait  celui  la.  ne  s  était  point  pnxluit. 
(Jiie  I  on   sup|mse  la   France  restée  altarliee  h 
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a  la  |K)lili(|ii«*  «'ii^a^f*-  par  lui.  I.iii  ^ru\ ,  (l(|iiiis  Ir  |iiiiiii«r  |i)ur,  a  tout 
pn-vii  «'1  loiil  coikIiiiI  t'U  l.i\<'iir  •!••  I  \iiiiii(|iif.  ■  l.didrc  de  1  n- 
ilriic  II  .1  ^oii  mmislir  lui  lu  tu  ciilni  .iu\  i  (lu^^•ill<•r••^  (\r  l.oui^  \\  I. 
axf'c  un  autiT  |)li  conçu  dan-'  If  iminf  ^nis  ,-\  .nilriiciir  de  (luthiuts 
jours'.  (!<•>»  con-^rilicr»  •■!  If  ui<>nar<|Uf  «urcnl  ci'rlaiiitiucMt  |i<iui- 
aprt'al>lf>  li'>  (Ii-^iiomIiums  uianiltslto  par  If  ri>i  df  l'russf ,  uiai^  >.uis 
parlaj^fr  .'■oii  clan.  Ils  |)rirfnl  If  Ifuips  df  dfldifffr  Ifur  reponsf.  I,f 
()  |f\rifr  fllf  t'Iail  rfuii">f  au  haroti  <\r  (icll/.  i\f  lordrf  du  roi  • 
aus.M.  l'ii'iMUisf  l.iitf  pour  l.u>sfr  fspfifr,  pour  uiaiulfinr  Ai's  lors 
Fn'drrir  dans  srs  dispositions,  mais  f\asi\f  ft  aussi  \aj;uf  cpif  ce 
l)iil  If  jM'rnifttail  ■'.  I.llf  porif  (pif  Ifs  (ours  de  \  ifinif  fl  Ac  Munn  li 
sont  l'oiiNfiMifs  fiilif  fllfs  d  arr.in^f  iiif  nls  dans  Ifscpuls  un  iicrs 
Il  aurait  aucuiir  iais«)n  d  iiilf  r\f  nii .  Ifs  inlfrcssfs  flani  d  accord  ;  cpif 
I»'  roi  (If  [•  raiico  rsl  alla<lif  a\fc  conslancf  au\  df\oiis  du  trailf  df 
\N  «vslplialif ,  mais  (pifn  Irlal  il  iif  pfiil  pf  user  aulif  cliosf  sinon  (|Uf 
la  maison  d  Aulriclif  ciilfiid  c \f  rcf  r  dfs  droits  acipiis  et  (pic  sfs  inif  n- 
lidiis  sont  paciinpifs;  (pic.  sur  Ifs  pifinifics  oinfitiiifs  du  roi  df 
Prusse,  Sa  Map'stf  a  dfiiiandf  dfsf  \pli(  alionsconiidc niif  llf  s  a  \  if  iiiif . 
(ju'fllf  p«'iis«'  fairr  iiii  olViCf  a^ie.iMf  aux  (\f\i\  cours  fii  clicn  liant  a 
(lissi|»<'r  lout  (>ml)ia^f  imm  iprorpif ,  (pi  f  lif  n  f parj^iif ra  rien  ixmr  con- 
tnlturr  a  maiiilcnir  la  Irainpiillilf  df  I Mlfiiiai^Mic.  la  lioniif  intflli- 
pcucf  t'iiln"  \  if iiiif  cl  ni-rlin.  tpif  la  (onliancf  doni  If  roi  dr  Prusse 
voudra  liicii  lui  coiitinufr  If  lfmoi;;naf;f  rendra  ses  cHoi  |s  dr  plii'-  fii 
plus  ellirac«'.s  el  «pie  celui-ci   peut   elre  assure  <\i'  iif   lui   voir  pirdrf 

I  dlliJlimlr  r  Viilrirlir  .  \r  riiiilriilani  <l  olitriiii .  rrllc  ilr  l.i  l'r.Tiur  i>rnciv  lAilli  Iclic  ;  oi  rrllc  la 
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roiuiitiiMi*  ilr  1.1  |>.iit  (le  i -d.'^ .  laitvaiit  <li'«  |n[«  .i\.iiil  i|ii<'   <.•    |iiiiiii'    fil   »c»  rajoirrir»  an  t;>»i- 

I  .\(ncrii|ur  .1  cllr  iiiriiir  cl   ii-   rui  ilr    l'niwi'  .1  xtihiiiitiI  il-'  l.oiii»  ,\\  I. 

lui  wul;  rr.iil '111  r|iii-  la  ri'|iiililic|ii<'  i\<s  |•.lal^-  (.(■>.  ijiuv  |ili»  vc  Ir.iiivcnl  ni  <i>|)ir  ilaii- li'* 

Lui*  ferait  »<irli>-  ni   i7'*.'i  di'  rcl  tarronl  lia-  r'-ivlir-.    ^lc■^     Affaires     olranpcrr*.    >  Haiirrr , 

lurrl  <lr»  inlrn'-l»  •  nilrr  rr»  •  |iui»viiir<-<  iii>iil  I     Idl     n'    ..'iil  \- 

U  praïKicur  contliliiail  la  ilrilini-r  <lr»  lciii|i»  I..1  Tiiiiiiilr  est  di-  M,  df  \crj:niiirs  <l  |>..rl<- 

(Viuvraut .  ?  .Si  I  abtlrnlion  d  une-  |iuis«iirr  pro  rcl  inliliilr  :  l\rp  fi„tr  dr  rnnlir  du  Hny  a  M    Ir 
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aiituiic  occasion  <\'\  co|•|•^'^|)olMl^»'  ;  licn  di-  j)liis  loiilclois.  Le  i  .)  le-  i".«* 
MUT,  (I  allll•lll■'^.  on  rr|)rtail  a  piii  pies  cc",  (lt•rnn•|•(■^  nlirascs  au  clic- 
xalicrdc  (iaiisscns  ri  on  les  lui  donnail  pour  instructions  nosilixrs'. 
Par  CCS  complications  suhilcs.  en  eilet.  le  <;oiiveineinenl  de  \er- 
sailles  était  a  \iai  dire  detoniné.  I.lles  rentrainaient  dans  une  direc- 
tion ou  la  moindre  demarclie  inliahile  riscjuait  de  produire  les  plus 
pra\es  résultats,  tandis  cpie  son  application  devait  se  lixer  élroitenienl 
autre  part.  Du  cote  de  lOcean  elaii  a  celte  heure  son  <  unicpie  al- 
laire  ,  c  est  I  expression  dont  M.  de  \er}i;emios  se  servait  avec  Mont- 
morin  dans  son  |)li  du  >,)  lexrier.  signale  au  precédt'ut  volume', 
(larant  <lu  traite  de  \\  eslpjiaiie,  il  ne  pouvait  se  reluser  aux  devoirs 
(pie  ce  traite  lui  imposait  et  aux  coiisécpiences  cpi'ils  entraîneraient 
peut-i'Ire;  mais  il  a\ait  a  mesurer  ses  actes  au  i)ut  (pi'il  souliailail  voir 
atteindre  a  la  l'rance.  (le  pli-la  ajournai!,  on  le  sait,  les  e\|>licalions  sur 
les  oll'res  a  présenter  à  lIlspa^^MH-  ou  sur  les  demandes  cpi'elle  \oudrail 
e|e\er,  el  le  ministi-e  excusait  du  relard  le  roi  et  son  conseil,   <  écras«'*s 

fiuils  l'taieni  par  la  complication  sans  exemple  des  ohjels  .  Du  moins, 
le  conseil  e|  le  roi  s'étaient  delinili vemeiil  trace  la  conduite  {|u'ils 
enlendaienl  sui\re.  Comin»^  ils  tenaient  à  donner  à  l'ainhassadeur. 
et  par  lui  a  la  cour  dlvspaf;!!»',  une  idée  de  ce  (piils  comptaient  laire. 
M.  de  \ert;eiines  écrivait  a  Monimorin  (pi(>  le  roi  -  ne  se  dissinnilail 
point  la  lésion  portée  a  son  intérêt  |)ar  l'occupation  d'une  (grande  partie 
de  la  Bax  iere.  cpiil  était  ce|)en(lant  détermine  à  la  soullrir,  (piil  af^irail 
seuli'inenl   de   inaiiien>  cpie  sa  considération    n'en  iùl   pas  atteinte -. 

Ce  |)eu  de  mois,  continiiail-il ,  vous  donne  la  (  lef  de  notre  système 
"  relalivemenl  aux  conjonctures  presenles  de  r\llemaj;ne.  ■■  Coujmenl 
coiice\ ait-on  de  sauver  la  considération  du  roi  '  .  dans  ces  conjonc- 
tures? A  Texplitpier  avec  détail  nous  nous  verrions  enlraine  hors  des 
bornes  dans  les(pielles  ces  circonstances  ont   droit  a   une  place    ici  '. 

liiivien.u"  11."}.  |Ui'sliuii  (111. 1  Ir.iil  rc  |>.irai,Ta|>lie<l  1111  hilltl 

1   \,,j,.  I    II    .,   i^,,-!,  (|p  M.  (Il-  Xi'if.'iMiiie»  ju  roi ,  m  datf  tlu  j  j  .ivril 

C  est ,  |,cul  ùliv.  a  un  .ktill  du  .  sNsU-nic  .  i  77.S     ■  .Mit-    —  J'.ù  ivr.i  1  ..rJiv  qu  il  ^  plu  a 


IJO  I.K   (AIUNKT    lU;   VKUSMI.f.KS    \T  lUKOKIlK     II. 

M.  (le  Nt'rgiMiiM's,  a  la  fin  <!<•  I  irii|M)ilaiilt'  <lt'|»r<lic  du  >-  iiiai>,  |)ar- 
tii*li«-iii<-nt  traiisrrilf  an  rliapiln'  |»it'(f(|ciil.  pici  i^e  le  |i(iiril  a\rc  un»' 
mriaitr  iifllrif  :     Lr  calniH'l  «le  \ci-<aillrs  ne  se  lai-^scra   pa-^  i'ii<;af;i'r 

•  «laiis  la  mn-niMiiii  |)«)uiia  sni<jir  en  Mli-ma^in',  ri  ils  til(Mc  <ia  (!<■  I  im- 

•  imtIht  «If  iiailii'.  '  (,  i-lail  |)n'ii(ln'  ihimIiom  tout  <lc  Miilr  aii|»it's  du  roi 
(1  l',>j»a^iM'  \i>-a-\is  (\i-  I  Auliu  lif,  cf  (|ui  iMi|)(Mlai!  a  eaux'  des  lirns  de 
la  maison  <!*'  lionrhon  aM'i  la  (our  ini|>iTiali'.  I.c  i  >  mai.  le  miMislir 
manint*  dr  nonvfan  («-tic  atlitndr;  il  a\ail  iidormi'  Monlmonii  non 
M-tdrnifnl  dt's  t-MMiiMm-nl^  (lUi  ><'laii'nl  j)rodiMls  fii  Ikixii'ic,  mais  de 
r«'n\tn  (In  mar(|ui>  df  Juigm-  i-n  Husmi-  pour-  cssaM  r  d  Ciiga^ir  I  im- 
jM'raln»»'  (ialliriinc  a  nn  comiuomi--  a\f<  la  luniuir;  rcNfiianl  sur  la 
inanicri*  drlri'  arivli'c  \is  a-\is  de  1  Alltinaf^nf,  il  lui  tciil  : 

Je  liai  ru'ii  à  ajDiilci"  a  ff  (jiir  je  nous  ai  niaiidi'  |)i  f(((|(iiimi'nl  .  M.,  tim- 
cliaiit  I  rlat  (1rs  allaircs  i-ii  Allfiiia;:nr.  La  (  our  de  \  u'iiiii'  cl  c  tllc  di'  l'xilin 
l'UiiliMiiaiit  à  t'trc  en  n-^anl;  (oiitcs  deux  i  rclici  rjx'iit  li-  Itoi  (iiii  ne  vciil  iaiii' 
s»'i\ii  son  iiilliicnrt-  (iii'a  cmi)!'!  Ih-i  (inilli's  nrii  xicihhiiI  aii\  nrisrs.  |,c  lim 
lia  |)niii|  raille  à  la  roue  (li-  \  niuie  la  i  esoliilidii  on  il  rs|  di'  ne  prendre 
ail<  une  paii  à  la  mieiif  (ini  pomioil  s'(|,>\ci  ixmii  le  l.iil  de  l;i  liaxicie,  niais 
c  est  un  seerci  (lUe  nous  i  ai  lions  liés  si)i^r||,.||st.|,|,'|,|  ;ni  ,,,i  dr  Piiissc.  I,,is 
MiraiK  e  (le  iiolie  neiitialile  noiirroil  lui  donnei  iiliis  d  andaee  el  de  i  oniiaiK  c 
(jiic  nous  lie  (levons  (lesin'c. 

J'allens  iu( cssaineiit  le  retour  du  eouniei  (jue  j  ai  dé|)é<  lie  (\r  Ididie  du 
Itoi  à  IN'leis|)oui}^.  Jus<nu'-ia  je  ne  puis  i)ressenlif  I  aticuil  rnron  \  aura  lait  à 
I  ulliinatiiiii  (les  Turcs.  .Suixant  des  avis  de  lierliii.  l'inipeiati  ii c  de  Hussie  ne 


.  \ulrr  Mnjr^lc  <1<-  mr  (lonncr  r<-  iii.ilin    Jr  I  .li  llr-'lciiii .  di-  ^i.rli-  ijii  il  jumir.iil  ^  .if,'ir  »iiii|ili-- 

•  |)rv»«"nu,  ri  jr  mii«  m  rial  ilr  iiirtlrr  »<>u»  v5  iix-iil  il  un  iHnrl  (li'iii.iiirK-  nai   !<•  mi   |)iiui    i|ui" 

•  yriu     i|>ijiiil    ollr    le    rMiiiiiiaii(lrr.-i    Ir    |inijct  li-   iniiiislii'  iitil   Mir  lui  d  «(rin'  sans  aij^-rciii  -i 

•  tl  une  ili-|Mrlir  |Miur  M     Ir  liarmi  <li'  ilr<'li-iiil .  ^,lllllla'>^atl^ll^    —  A   ri-ltr  date  on   .iNail    .i*m/ 

•  qui  ronlirnl  !<■«  furnii-t  Ir»  |ilii»  a<liiu<  ir»  qiir  <>oti>riit    M.   «Ir  (mllr   n  \cr»aillr»,    |i'    mi   Im 

•  j  inucinr  i|ii  il  viil   |>..»<,ili|r  dr  |irriidrr  s.iii»  iim'-mh-.    sriiildr-lil .    car    Ir    iiiiiiisirr    ajoulr 

•  lilr*«4T  Ir»  inlirrl»  r»MMitirU<lr  \oln-  Majr»tr  •  M.   dr  (,i>\U.   a  rrtu    un  murrirr   du    n>i    v.n 

•  p|  dr  »a  riiunmnr.  •  Il   faut  dirr.  à  la  viÎTitf.  •  iiiailn-.  ri  »o  rrndra  ici  driiiaiii  a\aiil  niidi   . 
<|»ir  M    >lr  Nrrprnnc»  lUil  fort  mal  a»cc  M.  dr  (  Arrh.  mit..  K   iGi  .  n"  ."^    aiiiur  177^.  n     '1 
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s  i-|(iii;iU'r<>ll   I>;is  ili-  l.ii-ocr  ;iu\    1  ai  la|■(■^  l,i  lilu-i  Ir  de  ni  m  cilrr  ,i  I  flcclioil  <l  iiii         [',',-: 
iiinivcaii  Khan.  (,i--l   iiih'  ilisiH)Mti()ii  (iiii- je  n  ai  >:;ar(lr  «If  i^aïaiilii. 

t.spiiijnr  ,  I.  ,'(S.S.  Il     I  yi 

l' iTilnic  ;i|()uti'  fil  |)iiir  pt'ric  It'iifalivc  à  Iciilalivc,  df'sormais,  pour 
iiH'tlir  (laxauta'rf  Ir  cahiiicl  df  Louis  W  I  de  son  côl»'.  I.ii  \aiii  il  «'\- 
citr  le  coiiilf  (le  (loll/.  a  "  s  t'VcrliUT  de  louli'  lorct'",  à  lairc  <■  (juc  les 
<•  sourds  ('iilt'iidt'iil,  (|iit'  It's  av<'Ufj;l»'s  voinit  et  (|nt'  les  h'lliarp;i(|iH's  rcs- 
.  suscitent  ■  ;  il  lui  aiinoncf  iiiulil»'ni«Mil  (|u  il  s"<)|)])os»'ia  aux  \  iolfiicrs 
di's  \ulri(  liiciis.  (pic  la  Save  n-idauic  sou  st-rouis  cl  (piil  \a  rentier 
en  limic'  :  la  l'iaïue  ne  sorl  dr  la  retenue  (prelle  s'est  imposée  (pie 
pour  apaiser  les  deuv  parties  et  nef^ocier  larcord  entre  elles.  Il  ii  était 
pas  douleux  (|u'elle  n'iiu  linat  en  l'axeur  de  la  Prusse;  rien  (pie  de 
prendre  cette  silualion  de  conciliateur  sullisait  a  le  montrer;  mais  par- 
\eiiuea  mettre  en  présence  les  deux  souverains,  |)ar\enue  aussi  à  ("Ire 
|)res(pie  écoulée  ;i  Sain l-l'elersj)our<^  non,  à  la  \erite,  sans  avoir  eu 
un  jteu  la|)pui  de  Berlin;,  si  elle  réussit  dan.s  les  allaires  de  la  I5a\iere 
c»>  ne  sera  pas  en  accordant  a  l'Aulriclie  ce  que  celle-ci  désire.  A  cet 
e<;ard,  la  correspondance  avec  Montmorin  r('>v(''le  exactement  les  inten- 
tions, car  il  était  dintert'l  majeur  de  ne  pas  lais.ser  (iliarles  III  prendre 
des  (leterminations  dillerentes  des  ncMres.  Le  .")  mai,  apn'-s  avoir  parle 
dans  une  lettre  |)arlicnliere  de  la  h  solution  lieureiise  "  (pi'ii  attend  rela- 
tivement a  la  lUissie,  et  aussi  le  iT),  M.  de  \ergeinies  mande  à  notre 
aml>assadeur,  au  supl  des  pourparlers  (pii  ont  lieu  en  Allemagne  : 

Je  lu-  puis  (MK oie  pri'voii  si  on  pt'iil  sfn  prnmclliv  uiu-  satisfaisante  de 
la  iicj;()(  ialioii  (|in  s\s|  cntaincc  de  sduveraiii  à  souverain  cuire  I  empereur 
et  le  roi  de  i'russc.  Le  premier  voiidioil  le-^iliuR-r  et  retenir  loul  ce  (|iie  sa 
maison  a  pris  sur  la  Ba\iè'ie;  laulre  niiisiste  plus  coinine  dans  le  priiK  ipe 
pour  ([uon  remelle  toutes  clioses  dans  létal  où  elles  (JloieiU  à  la  mort  du 
dernier  électeur  de  Bavii^ie.  mais  il  insiste  pour  (|iie  la  Maison  Palatine  soit 

'    IX|kV|ics  a  (,..!!/;  (I.s  i,  (lviI-t.   i  i  f.vil.r,  ri  m.ir-i  177^.  Clm.iirt,  uht  supni. 
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1"»        iiulcinni>t'e  et  I.-1  cour  de  Saxe  .>>ati>liiite.   (l'est  .sur  le  lueme  loiidciiuiit  (luc 

nous  iluifjeous  depuis  asses  loiifjtciiis  nos  olliics  vl  nos  insinualinns  ,1  \  aniie. 

sans  avuM'  u  nous  Itlnil.i    d  au»  un    pid^ns   satiNlaisaiit.   (lelli'   (dm    est    liicn 

pt'U   uianiaMe   a    tous  c^aids  mais  suitniil   |orsi|n  il  s  aj,'il   dt-  i  esli  cindrc  son 

f^out  pour  les  nouvelles  ai  (|ui'>ilions. 

EijHiijne ,  I.  'iH'.l.  Il"  ;>i|  '. 

Vous  saves.  M.,  ce  (|m'  je  vous  ai  mande  on  ddleiens  temps  an  sujet  des 
allaires  d'Aliema'^ie;  le  lloi  na  pouil  (  liaiii^e  d  aMs  et  n'en  elian;;era  prolia- 
Mement  pas.  maif^K-  tout  <e  «pic  \\n\  pourra  dire  et  laiic:  s.i  jnsiiic  (•(  sa 
gloue  ne  seroient  pas  monis  eompronuses  (pic  son  interesl  si  .^a  M'  prole- 
j(eoit  et  apuvoit  de  ses  lones  inie  o<  (  U|)alion  aussi  \iol(nle  (uie  (elle  (iiu- 
la  Maison  dWutrielie  s'est  permise  en  Uaviere;  le  lioi  ne  lui  a  point  iai-se 
ijjnorer  sa  laçoii  de  |>enscr  à  ret  ef,'ard;  il  xous  peiinet  de  la  »  onlin  a  \l.  le 
(-"  de  Floride  lilaiu  lie  mais  pour  lui  seul  en  lui  lei ommandani  le  ^ei  1,  1  |f 
plus  inviolable. 

/;.„/ .  Il-  70 

Le  roi  liii-inrmo  allait  hiciilôl  coiiliniiri-  de  s.i  main  .1  son  oncle 
l«'s  résolutions  de  son  <j;oiiverneinent ,  et  il  reslcra  a\ee  iiin-  inxariahle 
lernielé  dans  la  li<;ne  (juil  scsi  Iraree. 

\a-  iiiiiiistn'  (lisait  .1  aimnl  au  miji'I  ilr  la  •ilniiiic  |i.n  «le  li,i/.<'s  i)i('ii  snii.lis  p.nn    A'wi 

iu-p<>ciati<iii  ilr  Saint  IVlrr<ilH>ur>;  :   .  !,<•  mur-  .  iIi*mi*  rc-l  iiii|>.>i  t.mt  ..hli,  ,■    |,,    K.ui  |.i..i,  t.< 

•  rirr  i|iif  j  avun  i!i'|mV|ic  en  ltu**ir  c^l  ri-»ciii'i  •  par  li'»  Kuw»  aiaiil  n■u^^l    i  i  li.iv^ii  ^..n  <  ..|ii 

•  liier.  le*  l.-lln*»  r|u  il   ma  a|M)rtiT»  s.mt  Vl^i^■  .  |>.lil.ur  il.-  (.riiiiir  il  |i.ii..jl  i|u  ,,ii  .uni  |m  in.    ■ 

•  taiMnl»  quant  n  r<-x|irps»i<>n  ilr  la  KMisihililc  •  IM.r»l>..ur-  a  aliaii.l.iiiii  i   li    |ïiiini.  i    (i  |..  ii 
•"|Uiin    Mi.in   t<'inoit.'nt-.    On    <li-*irr    hi-aurouji  •  il.ilil .  i.ii  ne  |.- ilil  p.iv  |..,mIimiii.  ni    H  |  ml  i,,.ii-. 

•  (|u<- tinut  r<intiiiuii>n<  n<>«  |)<>n%  o(rii-<>>  p<iur  la  •  in^iiiiii    |>oiii   tioiiMi   .|iii|.|ii.'   I.inn.  i  un.  ni 
.  |>ai».  i>n  n.>u«  en  fait  I  inutalion.  mais  (ui  ne  •  i|ui  |lui^^»•  r.iniiuiii'  ,i  une  s..liili..ii  liiiirriiM'   • 
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l 

i.i:ttfu:s  di   bahon  dk  (,himm  à  m.  m:  \kiu;e>\es. 


Ikrliii.   1  'i   j.invicr  1--I). 

^/   ''«'«"•  MoiiMciir  le  Comte, 

Mtiusiir  il,   S,un-  Cuiltu  \ oii.-.  \ en (•/.  par  l'exlniil  ci-joint*  truiie  ieltre  du  priiire 


tu  /  iiinc 


c. 


Henri  lepoque  <le  son  voya;;e  en  Russie  qne  le  Roi  son 
iière,  dans  mil'  |rllrc(lonl  il  m  a  lionon-  je  1  i  décembre . 
Ii\e  an  1  .'i  mars.  ni'encouiaj;eant  d'aiilein-s  à  nu-  n'iidre 
an  commencement  de  mars  à  liei  lin  ponr  accompagner 
ce  ])riiice.  L  Impi  ratiice  m'exiioite  de  son  côte  à  ce 
\oyaj;e,  et  ne  se  sonxient  pas  (pie  c'est  elle  même  qui 
ma  mis  datis  i  impossibilité  de  le  faire,  en  me  mandant 

L.itniil  l'iiiil  II  lu  hlliT  ilr  M.  lie  Gniitm  un  miiiiftrc  Virqcnnes  ,  du  l'i  juiiiiri  t'i'G,  d'une  lettre 
du  jtriiiu-  Iliiiry  ilr  l'iiisse  à  \[.  de  <iiiiiiiii,  niinislir  de  Sii.re  (lolliii  en  France .  du  2'2  no- 
icniliic   II'.') 

Il  eil  ;i(  lucllciiuiit  tout  (Kciili-  que  je  |)ais  jiour  \:\  Iliissir  \ers  le  iiiiliiu  «lu  nioi»  de  mars.  J  ai 
reçu  la  Irllie  de  I  liii|itialrlre  qui  iniinilc  pour  I';'k|U(s  (|ii1  totlilx-iil  en  [luicie  le  1  'j  avril.  Mon 
iiilerét  et  un  |ieu  d'esiieranre  .sont  les  niolifs  (nii  me  iKleiininent  à  vous  apprendre  relie  nouvelle. 
Il  sérail  dur.  je  l.ivoue,  de  <piillcr  K'  he.iu  clinial  d  llalie  pour  iu'acronipaf,'nor  el  m  aider  à 
Ir.inc  liir  les  nclf,'es  et  les  gl.ieons  que  je  trouverai  au  priiilenips  durani  le  cour»  de  mon  vovape. 
.Si  I  ai  enrore  (|ueli[ue  es|)(raiice  de  \ous  voir,  elle  est  fondée  sur  celle  lmj>éralrice  a  la  voix  de 
l.iquellc  on  ni'  ri-sisle  jias.  el  j  allcmls  I  arril  (pie  vous  prononcerez,  avec  in(|uit'lude.  M'nlanI  hien 
(pie  vous  scri-7  f,'iMii'  (le  fa(iin  (pU  d  autre,  cela  me  fait  peine,  el  je  voudrai»  dans  ce  inomcnl  vou* 
aimer  moins,  .l'ai  rem|>li  ma  piomesse  par  les  averlissemens  ri-ilért-s  «pie  je  vous  ai  (lonn<ï%  sur 
mon  vovau'e.  .Si  le  ronire  lem|is  de  votre  vo^a^'c  dllalie  ou  hien  relui  du  retour  prcripilé  de  1  Im- 
pératrice lie  tut  urri\é,  contre  temps  (pii  me  privera  de  voire  coni|ia/.'nie,  ou  vous  fera  quitter 
1  Italie,  j  aurais  joui  sans  iii(|uiclu(l<'  du  plaisii-  de  vous  voir  durant  ce  long  vovape;  mais  (juelle 
que  soit  votre  résolution .  j Cn  aurai  toujours  a  présent  de  la  peine,  l'eul-on  f;outer  un  agrément 
s'il  n  est  pas  lihrement  iiartagé  avec  celui  (pii  vous  le  |)rocure.  Jugez  sur  ces  sentimeiis  de  mon 

amili(>,  etc. 

17-0  J-  firriCT. 


ij'j  \\m:\i.s  1)1    cil  \i'in\K  III. 

.111  Ml"!-  il.iMil  cliTiiiiT.  <l,uis  trois  [.•Hn-s  (iinM'iiilivN.  (|ui-il>'  ru'   m'im  il"'  iflimi-  ,i 
|'<-|i'I'>Ik>iii'v  (Iii  fil  juin   i--(').  .Ii'  <li>  iI.iiin   I  iiiiposMitiliti'   p.iri'i'  (jin-   y  iifciuis  |),(> 
ixi>Nil>l'' <l'' i)r<'ii<li'' l'"N  ;irnin;;<'iiiiii'>  iiidi  .|)rns,ilil<>  putir  un  .in»i  li'ni;  xnv.r^r  .i  il.u 
n\<T  .1  l<-in|»s  .1  ll'i  lin  ,  "1  j'-  n-'  s.iiir.u>  iiHr  (|m>'  !•■  n  .>!<■  t\''>  n'i^rrls  iiicii  ^  iN  ij.'  ni. m 

(iiitT  un 1  ,i>i'in  II  nui I  d  .iiil.int  plus  »li-^ii,il>l<'  (|ii  ■  II--  m  ,issiir;iit  mon  i  >|.  im    ,i 

lin-'  •  |>'V(|iic-  i'<r(,iini'  "1  liv-i-  (i.ix.inci  M.ii-  en  ne  piiil  ii'ii  ciintii-  \.\  l.il.iiiti'  dis 
.irr.ui:;iin<nls .  il  il  l.inl  >>  N'Uiniitli''.  \u  Ip  n  (!•■  \m|.i  ,i  l><-iiin.  y  |(.ir>  liiiniiin 
uiMii  N,i|)l<'N  ;ii)n-N  iiiVlii'  ;irif|i-  tims  ji'ui>  .i  Koinr  cm  j.'  i  iini|)ti'  cIh'  di'  ii'lnui 
\«'i>  11-  I  j  ilii  iii"is  |)ri>rlKiin  ji'inr  v  ifvtii  |um|u  iipr«s  i'.iipiis.  Vpit-  ipioi  j  irai 
piiNM-r  I  Vm'i'iimoii  ,1  \iiiiM'.  (  !•  inii  It'i.i  la  (■|mIiii>'  <!<•  ni.i  I"iiiii''-  dans  crli.'  jnHi'  i| 
llilcrcvHiiilf  juirli»' il''  IKiirnpr.  nu  rliaipn-  |ia>  axiilil  df  sa  ;;raiidiiii    |iass,r. 

J'cMpt-ii".  Miiii>ifiir  !•■  (iiiint.-.  (pic  ma  i-'llif  d>'  l'.irm<'  \nii>  est  jtarMiiii''.  .1  .n 
trouve  iri  l'Util-  li-s  luaiiis  de  M.  I"'  rardmai  di-  lifinis  ci'llf  d<>ni  \ii|i''  K\i  iIIimk  f 
iiKi  iiiiiiiip-  le  |H  dcccmiii'''.  h.ll''  ma  p'iiilii'  df  la  plus  iisprctniMisr  i|  jnsc 
ajoiiliT  ili'  la  plus  li'iidif  n-i'niinaissaurc.  Je  xniidiMis.  MunsHiii  !•■  (.mihIi-.  mmis  rii 
piiiiMiir  tdiii-  ciiimailri-  toiilc  I  •'tnidiii' .  mais  cida  n  >'sl  pas  du  iissnrl  d<' iii.i  pluin<'. 
(<p  qui  IIK'  riinsnlf  un  peu.  icsl  (jujim'c  un  minisln'  dr  volii-  cirai  lrii- ,  l.i  miiI'' 
Il  il  cpi.i  M-  iiinntn'i'  dans  Iniili-  sa  simpliriti-  rt  pont  «'lir  liii'ii  suii'  Ar  nr  piidrc 
auruii  i\i'  M's  droits.  .1  cspi-if  dune  ipn'  nous  rroiii'z  sans  pinn'  a  niix  inii  mmis 
ave/.  Mir  iiimi  allarlii-iiH'iit  .  l't  ipn'  vous  iinllri'/  un  iom  le  conilili'  a  \os  lion|.  s  cl  a 
iiioii  iioiiliciir.  «-Il  ni'-  miltanl  a  poilci-  di-  muis  in  doiin.r  des  pinnrs  !•  iliis  .i 
«*niraci'.>. 

.    l'nrt»'  liaiurnli"  iii/in;.  imci-  i|||  iIii  |iri'si'iil  i  li  i|iilir 

Je  m-  riiiiiptai>  pas  fiitaiiii'i'  iim-  M'Condi'  li'iiilli'.  rar  riilin  il  tU'  iaiil  aluisii  d< 
rien,  pas  iiu'iiii'  di-  Imiiti-s  (pimi  na  lias  nifriti-rs,  il  t.inl  i  rpi-ndanl  ipn  |i  dis'  .i 
\otn"  Kxrclli'iirc  c|Uf  M.  le  cardinal  di'  IW'inis  ini'  IrmoiL'in'  niilii'  lionlis.  l'i  ndanl 
Ifs  diiUAi-  jitiir>  ipif  j  ai  pass.-s  à  Klinriiri-,  jai  ru  riionni-iir  d<-  Liii-'  ma  loiir  au 
(i|-;ind  Duc  di'iix  luis,  ri  cnlrr  autn-s  j'ai  ni  un  trlr  à  trlr  d  uni'  lioniH'  liriiri'  ri 
ilrniir  aMT  lui.  Cr  princr  parir  liraiiroup.  jj  rsi  jfiii  insimil  il  loil  appUipic  II  \il 
priil  rirr  trop  rrlirr,  ri-  ipii  rst  d'aiitanl  |)lus  siiii;uliii  |ioiii  un  piiiiir  ipii  puait 
iiiiiirr  a  parirr.  Jai  \u  aussi  a  rioiriicr  |r  pri'li'iid.inl  ipn  \  ist  ilalili  muis  |r  iioni 
<lr  coinlr  d  Mhaiiir.  La  prmrrsM'  sou  rpoiisr  parait  iniinimrnt  aimalilr  rt  inti-rrs 
saiilr  par  1rs  a^rriums  dr  sa  liiiuri'  rt  Ai'  son  esprit.  I,r  srcri-tairr .  cpii  ma  rxpidir 

la    |rtt|-r    (lu    riti    dr    IVlIssr.    mr    maildi'    (pir    Sa    M.lji'Sti-    a    ru    lllir    follr    atlaipir    i\r 

Kiiullr.  mais  tpi'rllr  m  rst   parlaitrinml   rrlaiiiir.   ici  nous  aM>ns  M     h-  dm    d.    (do 
ci'strr  a\rc  sa  feinuir.   «pii  rsl   pivtr  daccouclirr.    Daillrui's   tous  1rs    i|ian;;r|s    ont 
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Cmini  .1  Napli'N  t.iio'  hcir  r.\iT<MH'.'  :iii  \,Mi\,-  ,ii  i\|)lusi.iii ,  .•!  j.-  \,w,  cii  liiiic 
.mt.inl.  Mi|)|)i»«'  (|iM'  I  •  riipiiiiii  ;iil  \,i  ixniti-  <lo  cuiilimnT. 

•le  lie  (|iiillciai  \\n (|ij,'  \,.|>  ||.   Il  ;,\iii  cl.  jiixjira   rc  |.•||||)^.  ji-   iiii-   limiMiai 

lirmiMiM'iiii'iil   à  [(Mil !••   nci'xuir  \i>  urdio  di-  Nntn-  Kxccilciici'.    \(,'f'-y:.    jr  m.hs 

NU|)|)li<'.  I  iioniniai;.'  du   piolniid  |i'n|).mI  a\"'c  [.'(nii'l  ji-suis,  Moiisifiir  le  (.loml»' .  <!.• 
\i)li'i'  K\rcllcri<'r .  le  tirs  liiiiidil<'  l't  Ires  |)|)(•i^sanl  -«fiNitL'ur. 
\  l\iiliii'  (!•    I  'i   jatn  irr    i  ~~*<- 

m:  (.iumm. 

Mnn>iriir  !■•  (ininti' . 

(Jiiui(jii  il  ne  mi'  ii'sl.'  ilfii  à  ajiitiliM-  à  la  loiiniii'  Irllrc  demi  j  ai  pris  la  libelle 
d  iiiipiMliiiiii'  \()lii'  K\('i'll<'iict'  par  II"  courrier  derni(>r,  je  in"  saiiraii  reci'voir  celle 
dniii  \iiu>>  iiiaM'/.  lii)ii(ir<'  le  1  !  de  ce  mois.  >aiis  vous  |>iirler  de  ma  recomiaissance 
(pii  redouble  a  clia([ue  nouveau  t,Mi;e  ([iii'  je  recoi>  de  vos  houles. 

Il  e>t  ceilain  (pie  I.'  prince  Hemi  enti'epreiid  m)ii  voyai^i'  dans  iiiie  >ai>.oii  oii  le.s 
cliemin^  de-,  pav-<  ([ii  il  <i  a  parcourir  sont  impratic.ihles.  mais  les  ])riiices  ne  sont 
j)a^  ai'coutumes  a  compter  les  obstacles  phy.sicpies  pour  quelque  chose;  et  comiais- 
•sanl  le  i^eiiir  du  Koi  son  lrè|-e  rpii  arranj;e  et  ordonne  luiini'me  lon<;temps  d'aNance 
les  clie\iiu\  de  poste  a\i'c  la  même  importance  (pi'il  mettrait  à  la  disposition  d'une 
halailli'.  et  (pii  iiainie  pas  à  rexenii'  sur  les  arran^jemens.  j'oserais  douter  <pie  le 
\o\a;,'e  du  prince  soit  reculi'.  I^e  l\oi  m  .1  mande  |)ositivement  (pie  le  prince  son 
li'eii'  partirait  !.•  i  'j  mars  |)oiir  t'-tre  rendu  à  l'etershoiiri;  |e  i  'i  avril,  jour  de 
Pa(pies  suivant  le  calendiii'r  russe.  (,e  |iriiice.  sans  desij,'ner  le  jour,  ma  mande 
(jii  il  coniptail  |)ailii'  \eis  la  mi  mars.  et.  a  moins  tpie  je  ne  reçoive  l)ienlol  des 
avis  coiilraires.  ji-  croirai  (pie  c  projet  sCxi'Cutera  au  temps  (i\e;  car  jai  supplie 
.Son  Vitesse  Ko\ale.  au  cas  (pie  son  voyage  lut  reculi".  de  m Cn  prt'\eiiir.  alni  (pie  je 
puisse  proliter  de  ses  hontes,  et  je  ne  lui  ai  pas  laisse  i;,'norer  comliien  jetais  incon 
soiahie  de  ce  «pii  m'ari'ivail.  .Si  son  vova^e  était  ellectivement  retardi-,  je  coinmen 
celais  à  craindre  (pie  les  mainaises  nouvelles  de  la  saute  du  lloi  neiissenl  (pielcpie 
tondeiii.nl;   mais   si    je    vois    pailir  le    |)iiiice.    je  n'v   croirai    point,   itaut    toujours 

persuade   (pie    |i'  iloi    lli'    Vourlrojl    pas    1  is(p|er  de   se    trouver  allseul  .  slip[)Ose  (pi  il   y 

eiil  un  ;,'iaiid  clian;;einenl  a  craindre,  .je  ne  larderai  pis.  je  crois,  à  recevoir  nue 
réponse  du  lioi  a  ((iii  jai  ete  dans  le  cas  (!<■  mander  qu  il  ne  mêlait  pas  possihie  de 
me  rendii'  a  lierlin  au  temps  prescrit  ;  ordinaireiiieiil  Sa  Majesté  ne  lait  j)as  attendre 

ses  reixinses. 

.lai  eu  llionneiir.  Monsieur  le  (loinle.  de  vous  mander  Ions  mes  projets.  Sils 
peuvent  elle'  honores  i\c  I  approh.iti le  \otre  K\cellence ,  je  me  sentirai  un  nouveau 
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courage  a  !••»  oM-cutt-r.  iose  \(.ii>  Mipplui  tic  vini>  i.ippilli'r  (|ii''  jo  puis  rtcoMjii  ici 
\os  nnlif»  jii.xj<i'aii   i<>  ii\ril  iii<itiM\iuii-nl. 

'  l'.irlif  ii|ii"<liiili'  '11111,1 ,  |>    c|i. 

Il  (Al  liifli  naliml  (jik-  lis  sp<'('ul.il<'iii'>  rlici  i  IjciiI  (Itn  iii(itil>  ili;  pulilupic  au 
sova^f  «lu  pniKi-  ll<nii.  ^l.ll^  »  <•  (|uc  y  .sais  (■«•ilaiiuiiifiil  rot  (juc  «les  i77.>.  il 
«tait  rmiM-nu  <pio  <c  pimif  l'-r.ul  uni'  mcliuIi-  \i^ll(•  apio  la  ti)ii«lu>i(iii  <lc  la  j)ai\. 
\oun  a\('/  |)ifii  raiMUi.  Miiii>ii(u  !>•  (i<i|iiti'.  «le  cii'iic  (|u  il  ii  \  a  point  «iiiliji'i  au 
inuiul<  inii  puisse  iin-  distrairf  ilu  ^'iu\i'nir  <li'  nos  IioiiI(  ^.  \piis  nn'  l>'s  avuii-  aicni 
«Ifps  si  ^nitnit)-iii)-nl .  il  l.uU  (|U''  \olH'  K\t'll'ii<c  saiiauf^i'  di'  iiir  lis  ((imm-imi 
toute  ma  \ie.  je  ivrlanuTai  loujiiuis  um-c  cniiii.iiiic  ce  (\ur  y  ii  aurais  jani.iis  ose 
ileinaiiilcr.  et  la  vule  |)reuM'  (pif  j  aiiiliitiniuicrai  «Icii  dlilciiii'  r  csl  dctn-  mis  a 
portée  lie  le»  iiicriti-r  au  moins  par  mou  /.clc. 

J  ai  ele  ce  tuatiii  h  I  audience  du  papi'.  Je  ne  puis  (piclri-  \i\('mi'iit  tout  li>'  df 
toutes  le»  hontes  dont  M.  I>'  i.iiiiui.ii  de  ilcinis  ni<'  ('onil)li'.  Il  ma  |)rt'sru(<'  a  Sa 
Saintcl(i'  a\ec  des  tdogcs  cpii  m  ont  lait  haissi  r  les  yeux  de  ('onlusioii .  mais  (pu  m  oui 
|K'iietre  (le  reconnaissince.  Je  iryaide  conimt'  le  plus  llatteur  da\oir  dil  a  .\i  .Saiii- 
tcli"  «pie  Notre  F.xcellenre  m  honorait  |>artii'uliei'emi'nt  de  ses  houles;  (est  ,'iusm 
celui  cpii  n  lait  le  plus  d  impression  au  pape,  ipii  rer-oil  les  étrangers  avec  la  plus 
;;rande  Imnle.et  politesse,  et  ipii  ma  (■|iar;,'e  de  parler  a  \olie  l'Acelleuce  a  mon 
retour  en  Krance  de  son  estime  particiiliiMe.  Aujourd  iiui  il  ne  me  reste  (pie  I  espari' 
pour  vous  sup|)li>-i'  d'a^ireer  riiomma;^e  du  jiroloiid  respect  avec  |e(pie|  je  suis.  Mon 
sieur,  «le  Notre  K\cellellCe.  le  tics  liumhle  et  très  olicissailt  sersileui. 


.\  Uoine  ce  a  y  février  177') 


1)1,  (.lUM.M 


IiriUn.\  l'.l'l.  dilio»  iS  il  --,  le  pri'iiilii  iiileii.iji-  ciilre  li  ••  ii.|i"s  ii  il  ij  il  h 
»er<iml  rnire  le*  fulitu  fit)  el  (io  M  (,ui\i  csl  ctril  ni  nuix'e  dis  ^\^■n\  |.  lUis  df 
!;>  main  «le  M.  de  VerL'erino». 
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II 

MKMoiRi:  i)i;  iti  i.mkni:  kn  si  itk  de  son  voYAtw-   \  ukui.in. 

M()iisi'i;;iii>iir, 

Il  l'Nt  ili-  iii'iii  (lc\(>ir  <li'  NOUS  niuliv  compti-  cl.'  pliisiciirs  circonstancfs  du  voviii-c 
(|tii'  jr  virils  (II'  l'iiir.'  à  hi'ilin.  M.  li-  M'  «le  l'oiis  viiii>  ,i  iiifiinuf.  MoMvii;ii(iir.  «un- 
.S.i  \l'  l'rii>sii'imi'  il  diiii,'!!.'  iini(liiii'ltrc  i'i  riiiiiiiiiiii  dr  lui  liiiio  ma  «•uni-  prinliiiit 
|)ltis  (!<•  (Ii'ii\  lii'iiirs.  fl  Cri;!  (hiiis  iiM  teins  où  ('.•  piiiicc  a  rotitiiini'  d  l'-ln'  iiiacn-s- 
sibif  à  tuiil  ttraii^iT.  Quoiqni'  celte  exception  en  nui  liiveur  ait  caii.sf  (piel({iio  cton- 
nenieiit.  ce  n'est  |)as  là  cependant,  à  heaiicoiip  ])rès,  la  j>aitie  la  plus  interressanto 
de  mon  \(iya^e.  Mais,  avant  de  vous  iiiidre  compte  de  deux  eniretieiis  dont  \l-'  le 
i'rinie  Roval  a  bien  voulu  m  iionorer.  je  vais  commencer  ])ar  ce  cpii  ief,'an  le  cette 
audience  du  Hoy. 

Jai  du  cette  laveur  an  soin  ([n(>  j'ai  pris  de  me  produire  comme  un  homme  de 
lettres,  sans  aucune  espèce  de  vile  ni  militaire  ni  polilitpn'.  je  me  suis  annoncé 
comme  ca|)itaine  relormi-.  et  secrétaire  de  Monsieur;  et  j'avois  prie  un  de  mes  amis 
lie  m 'i|>l''iiir  de  M.  d  \leiiil)eit  des  recommandations  pour  cette  cour.  M.  d  Aloiu- 
hert  a  hieii  voulu  écrire  à  M'  de  (ialt.  lecteur  et  secrétaire  des  commandemens  de 
Sa  M'  Prussienne.  Vjires  avoir  parli'  dans  cette  lettre  de  cpieUpies  vers  dont  je  suis 
auteur,  il  ajoutoit  (pie  ji-  l'etois  aussi  d'un  ou\raj;e  sur  la  ri'volulion  de  Hussie  dont 
Sa  M  Prussienne  eiilendroit  la  lecture  avec  plaisii'  «si  des  raisons  politiipies  (|ue 
j  if;nnre.  disoit-il.  et  (pi.>  je  respecte  ne  Irnipèchent  pas  de  l'enlentlre  ... 

(i  est  d  après  cette  lettre  de  \l.  \|eml)erl  (pie  le  lloy  a  (lai;,'iie  madmetire  à  I  hon- 
neur de  lui  r'tre  pri'senti'.  ,le  |)uis  dahord.  .Monsei^'iieiu'.  vous  ])arler  avec  cerllliide 
de  la  saule  de  ce  prince.  Il  avoil  ele  a  cheval  le  malin  depuis  huit  heures  et  demie 
jus(pra  onze;  et  pendant  tout  \i-  ti'ms  (pi'il  a  daii;ne  s'eiilreleiiir  avec  moi.  ces!  a 
dire  de])iiis  di-ux  heiii'es  et  uii  (piail  de  l'après  midv  jus([ua  (piaire  et  di-inie.  il  s  est 
tenu  dehoiit.  sans  canne,  sans  s'appuyer  ni  d  aucune  partie  de  son  corps  ni  même 
de  la  main  sur  une  lahh'  coniine  on  m'a  dit  (|u'il  en  a  la  coutume;  les  yeux  très 
hoiis  (pioi(pi  un  peu  ternes,  ce  (fin'  jattrihiie  à  la  loihlesse  hahitiielle  di-  .sa  vue: 
le  teint  vil'  et  haut  en  couleur  sans  être  echanlle,  et  an  contraire  avec  toute  la 
l'raicheur  de  la  honne  santé.  Dans  lonts  les  portraits  <pie  j  en  ai  vus.  il  a  toujours 
le  has  du  visaf,'e  elhh-  et  un  peu  lin',  au  lieu  (pie  je  lui  ai  vu  le  has  du  vi.sa<;e 
fort  plein,  sans  pouvoir  dislin;,'uer  si  cest  une  houlissure.  ou  si  le  soin  (ju'il  prend 
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il'   lui  iii<'-iii<'  <li'|itii>  (iiii'l(iiii->  iiioiN  1(11  a  (l<iiiiii'  Cl'  iioiiM'l  i'iiiiM>ii|i<<iiil.  \  >  r>  [>■  iiiiliiu 

lli'   \a    CiilIVrrvitiull  .    il    H    r\r\r    1,1    li-ti' ,   et    cILlCi'    !"•>    i|),m|is  (I  llllr    lll.llli'li-   1 1  Ul  I  (|  I  |i  r  , 

it  ili-l)»i>  <"<•  in""»'iii>iit  .  (|ii(ii  (]ii  li  II  .i!l  |).i^  l'iii|"iii  -  MUiti-nii  crlti-  allitinl''.  il  i  vt 
n'>ti'  l.i  l>'-t<-  lii'aiici>(i|)  plus  (liniti-  (|ii'<>ii  ik-  iii.i  tlil  (|iiil  i\<-  la  poili'  (°iiiiiiiiiiii>'in>'nl. 
Si  ni.inlii'  isi  |..iinl.-.  i.ntr  il  ■  nili.ii  ra-on' ;  ri  |>.iMl.int  t'i-lli'  cunxrrsalinn  (jui  a 
iliir>'  <l<-ii\  ll'•ll|■"•^  'I  un  (III.I  II  il  II  a  l.iil  (|ii'  (|ii'  l(|ii'^  |>.i'» .  iii.ii<<  >i  |  nsr  m  i\|u  iimi 
aiiiM  .  il  I' ^  •(  laiN  a  |ii'i>|iii%  il  (|(iaiiil  l>'  iii<  mim  iii>  iit  plus  \i|  dr  |,'i  (h>ii\  n  saliiui 
i>ni't>ios(iil  I  <'ntr.iiiii-i'.  (.l 'piiidaiit  la  MiipriM'  (pc  M'  l  i*riiii>'  ituval  iir  in.i  piuiil 
t  aclifc  (juaiid  ji-  lui  ai  dll  <pi<'  l<'  Hni  axnit  ilr  iIiIimuI  sans  caiiiir  prndaiil  Imil 
il-  tfiiis  (II- i-i-  liiii;^  l'iitit'lii'ii .  III''  lail  iTt'il'i'  cpi'-  >a  M'  .1  p'iil  ilif  alliclr  d.'  iiir 
inuiilnT  de  la  force. 

M'  «!<•  Cocfi-ii.  Miii  aide  i\<-  cainp,  cpn' j  .iseis  coiiiiii  en  .Sindr  m'a  dit  ^^^l>^  S.i 
M'*  a\(>il  cil  de  I  liVMT  au  |>liliil>'liis  di\  liiiil  ircliullis  di-  ;;iiiillc .  a(('iiiiipai;iiiis 
«le  ll(-\rf.  di"  MiiiJlraiici'N  lli->  ai;;iics.  il  (pii  mil  ilr  Mii\iis(li-  la  jiliis  rxliiiin'  |.>i 
bicvv .  mais  ipii- .  diptiis  !••  m"i>  dr  iiia\.  >.i  <nii\al<Miii(i'  est  piriiii'  il  iiiliiir.  Imi 
clTcl  IVt.it  011  !■'  lai  \  Il  aiiiiiiiici'  l'iu'iiii'  mil'  tmli'  ('oiinIiIiiIioii  .  il  uni'  lun^ur  \i<'.  .1 
moins  ilarcidcnt.s  dont  il  •'^t  \iai  (|u  il  pnrti-  le  L;iriii''  ('ii  lui.  inai>  mu  !<  sipn-K  "ii 
ne  doit  |>lii.%  coiiipli-r. 

La  pooic.  |i  >  ji'Miilcs,  la  romi-dir,  li  «luc.itioii .  j.'s  aincdnlis  lilliiaiiis  mil  lail 
le  siijil  (il-  (il  iiiln-lnn.  Kn  Miii  i  lis  liails  li'>  plii'»  1  iinaniii.ilili's.  Il  piii>  (pimi 
doil  ri'fjrcItiT  en  Kraiu'»'  I  ordii- di'.s  |i>mli->.  il  ipimi  in'  pcniiia  jaiiiai'»  \  Mippl'-' r 
dali>  li's  ilioM'.s  au\(pii'lli's  iU  iloicnl  uli|i>;  (pu'  liiir  in'<liliiliiiii  ciiiisitmiiI  dans 
lc>  coIlcK»"'  le  nn'lilf  esprit  et  li-s  tiièines  iiii-tli(i(li's .  au  lii'ii  (pif  tiiut  \a  \  iI'M  nu 
»iijel  ati\  raprires  des  dillerents  prol^sseiirs;  (pi  il  les  a  (•ciiisir\rs  d.ms  sis  iials. 
r'e»t  a  dire  (pi  en  leur  laisant  chantier  de  ikhii  et  d  lialiit  .  il  lis  a  L;ai(lis  d.ms  s.  s 
colletés  a\ei;  la  liierarcliie  des  rejjenis.  des  pii'lils.  des  irel.  lus ,  (pi  lis  n.iMiiiiil 
rien  lait  dans  ses  étais  de  ce  dont  on  les  acciisnit  dans  lis  autns  |).i\s.  ipi  il  l.ill.iil 
les  contenir  et    cnipi-rlier  (|ii  ils  ne  se   nii-lassent  (ji's  ail. lires;  (pii-   le  (pu   .i\ciil   l.iil 

leur    jnllline.    Test    (pi  ils    ne    deinaildi  lii'lll     jiulllt    (I  iM-illis  .    et     (pii'    (  ila    Heine     les 

a\oil   reiidii)  dangereux .  [Kirre  rpie  ne  dein.ind.int  aiicmii'  t;r.M  ••   p"iir  1  ii\   incines. 

ils  en    l'iinenl    plus   lai'ili  lllelll   devenus  CnnlessiUI  s   iji'   tniits   |i's   Unis.    ni. lis  (Illi    .    |lnm' 

lui.  il  ne  M*  nmlesMiit  point.  Il  ma  |>aile  aMc  un  (.:rand  in<'pris  des  l'ulonois.  il 
ne  ma  |>a.s  radie  une  petite  aiD'cdole  dunt  je  lui  ai  |)arle  le  |)remier,  (est  (piil  a 
compose  iiir  eux  un  poème  iieioi  conii(pie  :  il  ma  dit  avoir  fini  cel  ouvra;;'',  il  v  ,1 
trois  ans.  Il  ma  demande  si  M.  le  (.'  de  M.iiirepas.  au  milieu  de  son  grand  li.iv.ul. 
coiiMTVoit  toujours  sa  ^ayte.  et  aimoit  toujours  également  la  sociit.-.  I  ne  i  lii.se 
in'.i  surtout  frapjK-  :  t'est  laninioïite  (piil  conserve  contre  la  nu  inoin    d'    M.id    île 
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l'iiinpidiuir.  iiniiiiciviti'  (|iii  ,i   |>;ii'ii  il''  iMiitf  m;iiii"ii'  à  j'ipccasioii  il<'  (|iii'I(|iii'n  ;iiii'c 
(ioti's  ([Il  il  a  (l.ii;;ni'  lUi'  i  aïonli  r  mit  la  i'ii|)liiri'  <li'  .son  ulliaiioi'  a\i'i-  la  Fraiici-.  Kiiliii 
il  ma  pari"'  à  diM'iM's  rr|)ii>t's  <1('   inon  oiiMa-;!'  Mir  la  i-i'Vi>l(itii>ii  i\v  Hiissir.  a\i'r 
curiKsili',  mais  imn  pas  l^'llc  cpiil  ait  paru  rii  ili-sircr  la  Iftliirc 

\iiiia.  M<iiisiii;iiiMir,  If  ri-siiltat  f;i'iicral  dr  cri  fiilrcticii 

Berlm.  t.   I9'j,  ii*  (,7. 


III 

DI'I'KCIIKS  SIR   M:S   dispositions   |)K   KKKDKItIC   II. 


I  .     I.K    M"   Di;    PONS   .\l    COMTE   DE   VEUGENNES. 

.\  Uviliii  lo   1-  ni;iv    i~''- 

Mmisiiiir  II'  (.iimlc . 

I.c  icii  (ir  Priissi'.  |)cit(laiit  les  •>'!  heures  (pi'il  a  passées  à  Cliar- 

|ntlriiii)i)uri,'.  a  r.iil  Miiir  le  n'^isseiir  j,'eiieial  de  ses  accises  pour  cpielipiis  ai  raii^e- 
iieiis  a  prendre;  c Csl  un  IVaneois  dont  ct^  prince  lait  cas  el  \is  à  vis  dii(|iii'|  il  se 
\i\\>-  (lueicpielois.  Ij.rsqiie  le  travail  l'ut  tiiii.  Sa  Maj  '  IViissienne .  (pii  \rnoil  d'.ln- 
occiip'-r  d  uiir  1  ipii  al  ic  111  de  liiiance.  lui  parla  du  mauvais  elal  des  noires,  en  lui 
e\a"<iaiit  Ixaucoup  la  masse  de  nos  dettes.  Celui  ci  voulût  essayer  de  combattre 
cette  opinion.  Sa  Maj  Prussienne  insista,  eu  disant  elles  sont  immenses;  elles 
letoient  (li'ja  avant  la  di miere  ;;uerre,  1  t  cette  guerre  vous  a  coule  des  trésors.  \(ins 
aves  soudoyé  toute  1  \lliina-iie  et  tenu  ciiit  mille  hommes  ;'i  raui)ei;;e  jxndant  si\ 
ans.  Le  re-^isseur  ri|)|i(pia  alors  (pim  supo.sant  même  ce.s  dettes  aussi  immenses 
(pie  Sa  Maj'  li-  vouloit  .  les  ressources  etoienl  encore  audessiis.  Le  roi  de  IViisso 
convint  qu'il  n'y  avoit  en  elVet  aucune  puissance  qui  eût  autant  de  ressource,  mais 
il  ajouta  (pie  le  niuede  n^  pouvoit  .•Ire  (pie  lent  .1  linil  par  concliiriv  (pi.-  nous 
étions  dans  limpossihilile  de  rien  .■iitre|)rendre  dansée  moment  ci.  Sa  Maj'  l'rus- 
sienne  passa  de  la  a  Llof^e  de  la  mod.ralion  et  de  la  sif,'esse  du  Roi  et  de  sou  mi- 
nistère, di-  la  prudence  des  m-sures  (pi'on  pniioit  pour  mettre  à  tout  cvenemenl 
la  marine  sur  un  pied  respeclahle;  celte  précaution,  dit  Sa  Maj"  IVussienne,  assu- 
rera la  paix  de  I  Europe,  mais  aussi  elle  nu;,'menle  encore  la  masse  d,s  dettes;  ce 
|)rince  vint  alors  ;i  parler  des  op.ralions  de  .M.  Necker.  il  loua  les  moyens  employés 
pour  am.liorer  les  linances  sans  meltre  de  nouveau.x  impôts,  mais,  quelques  siiges 
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qii  il>  ><ii«'nl.  iijuiil.i  Sa  MiiJ  '  IVussifiiii"' ,  !>•  <i"<lil  ik'»!  pas  .iicoii'  iiiiiDut-.  I.i 
tirtaiirr  a  [x-iiif  à  niiailrc.  !•  >  lloll. induis  u<-  \«iil.iil  point  pr.l.r  (i.iti;.iil,  tt  (  < ■^! 
pour  cr\.i  «pi'on  a  vu  n-conis  Mn\  (i.-nui^  p  inr  !■■  d.iiiiiT  cniprnnl. 

\unN  pouv-s  l'Ir.-  sur,  \I.  !•■  (!'iiMt<-.  il-'  li  mmI.-  dt-  Cftlr  cniiNirsalinn  d «mt  j'- 
MMis  Ir.insniits  !•■  pr>  <  iv.  Kl|.>  \w-  p.iiuii  d.iiit.uil  plirs  inl.iis'vintr  (pM'  \i-  i.ii  dr 
l'nisN'-  p.iilMii  .di'is  v^!l^  d'l"iii.  |>ani'  (pi  il  pulnit  i  .-i  t.iiiirmiiil  Mir  la  ciiiili.iiicc 
(pu-  >■■>  p|■••|nl^  ii.'  s<riii>'iil  i».!-.  r.pi-|is.  lU  -«"ni  d.iiii'iiis  lonlnnin's  ,i  j.i  Lirun  d,- 
p>-iiMT  «pi  un  lui  r.iiin.iii  sur  l.i  l'r.inci'.  I.i-  i.>i  di'  I'iusm'  m  iiih'  tiup  i;riiiidi-  i<|.-.' 
d'-  nolif  pinss.in('>'  il  di'  iii'n  iiss.uircis  pour  n.'  |).|^  s  r\.i:;ii'.  r  jrs  iiuiinsiniruts  (pii 
|><-u\>-iil  l's  .illoiiilir  l'I  l-'  liMiiipiilisi-r.  (,'i-s|  11'  (pif  (  .•  pniic-  d^il  cIiikIht  sininiil 
iiiijoiird  liiii ,  c.ir  j''  siiiv  p<  iMi.id''  ipi'',  iiulu'ii'  (mus  sis  pi  ip.u.ilds  d''  l;ii' rn'.  .iiicnti 
vHiM-ruiii  nrut  «"'tri'  ni-  la  (  raiiil  d  av.iiitai^'i' :  y  tw  cunliriiir  riu-uri'  d.iiis  c  llr  upi 
iiiiiii  par  lin  iiicpI  du  loi  di-  l'itissi'  .m  |*'  llfiirv,  ims  (pir  Sa  M.ij'  is|  mihii-  |i-  m. h 
la  sfMiaiiii'  di-rniiTi- .  il-  n  ai  pu  sav  oii  ainuii  d'Iail  di-  la  com  iTsjili.in  .  mais  rllr  de  ni 
avoir  roidf  en  |>,irlif  sur  la  posiii.ni  ;ir|iii|i.-  dr  I  l'.iiropi'  i-l  ji'  Ijiiis  (!.•  ipii-hpi  un 
a  (pii  |f  I*"  lli-nrv  la  rip-'li'.  (pif  If  loi  df  i'niss.-  lui  .noil  dil  in  jf  (piill.inl.  t;i'.i(  es 
à  l)i<-ii  nous  naM>ns  plus  rifii  a  rraindi'f  il  nous  soiiinifs  ,i  i)ri'sfiil  jssiufs  (pif  1,1 
IraïupiiJili-  (le  IKiiro|)c  i\r  Mia  |)as  iroiiMfc. 

Il:   \|  ■   1)1.  l'ONs 
l'nmr  ,  I.    l'.l.'i  ,  n     .if). 

'J.     HIKIlKllIi     II     \    M.    HK    f.Ol.T/. 

.Nrlïilnrf  .PI    .im'it    l""". 

J<'  voii!»  écris  par  la  \oi.>  de   M.  (!•■  .laïuouil   poiu   mmis  niftlif  au  Lut  il'- 

loiil  ce  qui  scsl  traite  avec  lui.  .Nous  soiniiifs  coum'iius  (pif  lis  iniiii  |s  di-  |;i  l'r.iiu  ■• 
et  les  mitres  étaient  les  iiièines  Mir  l)ien  des  sujfis.  il  (pif,  p,ir  (oiisiipif  ni ,  d  con 
venait  au\  deux  puissances  de  sfiitendre  sur  les  oliji-is  dont  les  inlfifts  fiaient 
coiniiuiiis.  Il  est.  |),ir  e\fiiipif .  fxiilfiii  (pif  If  irop  fr.md  .iccioissinif  ni  df  la  mai 
son  d  \utriclie  senni  aussi  dan<;<'reu%  pour  la  l'ranif  (pif  pour  la  l'riisse.  Deux 
objets  essentiids  (pii  occupent  la  polili(pie  de  \  ieiiiif  consisleiil  :  liin.  de  récupérer 
cette  partie  de  |a  \ajacliie  cedee  aux   1  uns  j)ar  la  dirniere  paix  df  liel^radf. 

I.e  second  projet  (le  |a  Cour  de  \  ii-niif  roule  sur  I  acquisition  dune   partie  de  la 
Bavière.    Pour  pallier  cette  deniarclie  opposée  à    toutes  les  lois  de  IKinpile  ,    la  roui 

de   Vienne  mettra  en   avant  (pi  elle  ne  revendique  que  le.s  (iels  d  Aiilri<  lie  dont   lis 
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i'li'(ti'ur>  (If  li;i\ii'rr  mimI  trudiitiiiii'»  ;  iiiai>  t■l■^  iiriiici's  \<>  mil  luiijuiii^  nusM'do, 
il>  li'S  oui  llflili'S  (le  Iriiis  ailfrlrcs  et  la  ((iiii-  P.iialiiii'  ih'Mail  li>  ixi.ssrdii-  a|)if> 
If  lifCfs  <lf  l'KIcrlf  (ir  iff^iiant.  (joiiiiiif  il  f>l  al>M.il(iiiif  lit  iifCf.ssaiii-  «If  •>  fiitfiidi'f 
sur  Cf  siijf t .  il  f>t  ixiii  di'tif  au  tait  (\f  la  lacun  dont  la  (•nui'  df  \fisaillf>  fiivisif;»' 
rf ttf  a<'([ui>ili()n  ,  f I .  an  cas  ([u'fllf  ne  Irons f  pas  son  coinplc.  il  tant  s'«'\j)li(|iifr  sur 
Cft  arliclf  fl  sf  conniuinicinfr  rf<'ipro(|Ufnif ni  l'f  (pion  pourra  appi'fiidrf  dusse/. 
l'vidfiil  |>oin'  l'claircir  les  dcinarclifs  du  princf  Kaniiil/..  Hcslc  à  vous  [wrlcr  des 
lirouillfrifs  (pii  voiil  fclatcr  fiili'f  la  Krancf  tl  I  Aiif^lftc  ne.  Vous  pouNc/  assurer 
M.  i\f  Maurfpas  (|Uf  y  iif  suis  en  aucnuf  liaison  a\fc  1  Anj^lftcrri- ,  et  (|ue  je  ne 
portr  aucune  sorif  di'inie  au\  a\anlai;fs  tpif  la  France  pourra  retirer  de  la  guerre 
(les  (iolonifs;  bien  loin  de  là,  si  je  recrois  cpielipu'  nouvelle  de  Londres  (pii  puisse 
inti'ii'sser  la  cour  de  \ers;iilles,  je  inc  ffiai  un  jjlaisir  de  la  lui  coiniuunicpier.  et 
je  luf  llatte.  en  revanche,  ([ue  l(>  peu  de  commerce  (|ue  nous  avons  l'ail  avec  ces 
Colonies  par  rintennission  de  I  Angleterre,  au  cas  que  ces  Colonies  se  rendent  iiuié- 
])en(laiites,  pourra  se  faire  ej^alcmeiit  par  la  France. 

Nous  voyez  donc,  pai"  ce  (jue  je  viens  de  vous  exposeï',  (pie  la  l'Vance  aussi  l)ien 
(jue  nou.s,  .sans  clianf,'er  d'alliés,  et  restant  cluupie  puissance  dans  les  liaisons  ou 
elles  .se  trouvent.  ,se  peuvent  rendre  des  services  mutuels,  en  se  donnant  des  éclair- 
cissements sur  des  choses  cpii  les  inti-ressent  légalement.  \oilà  le  prt'-cis  de  ce  qui 
s'f^t  traitf  avec  M.  de  Jaucouit,  et  ([ui  pourra  servira  l'avenir  pour  votre  direction 

dans  le  poste  que  vous  avez  à  remplir 

(anourl,  idn  sujhk  ,  I.  III,  |i.  lO'i. 


ClIMMTIir.  I\. 

I.K  ItOl   s  VDIlKSSi:    \    I.  vMiiinoN   i)i;  son   onclk 
l'iiKMiKits  toi  l's  in;  (  v\(t\  m:  i.v  «.i  kuhk. 


IMjiiiti't  |>nntii.iiil  ili'  riiiljWilifiKC  |>iilili<|ili' .  !<■   M-rii't    <l 1 1;.)!  i.ili'ins  .iv.m    Ii>  l'.iiili  i  iii|»(  lu- 

M  ili-\iTVfim»'*  •!<•  (wirlrr.  —  l.'fM.nlro  ilf  nrf>l  .  Ii'  marre  li.il  Ar  Iîiiii;lir  ii..iiiiin  .m  c  ..tiiiii.iii- 
(Iciiiriil  lie  I  ariiit-c  iiln'lniiiiff  Mir  !••  litlurul.  (i|i(Mirliiiiili-  il  .iltiii|iit'r  i  Aiirlili'in-.  —  (In  cli- 
I  li|c  <li-  ilriiuimliT  «  I  K»|><u;n<'  ijih'U  a\iiiiliit;''*  «"llf  diMii'  l'ii  ii'lmir  lic  sa  <'ii<i|>('ialiMii  idcriui'. 
I.<iui«  W  I  •'<rit  :i  Miii  iiiulc  iHiiii  i  i-ii  iiii-M'iiir ,  il  lui  lait  \al<>ir  If  |iai'ti  ijiii  a  ilr  ailiijil'  ilaiis  [•■- 
atti'irv- t\i-  r  \lli-iiiac<i'' .  I''llrr>  «1  ili|»'<  lies  ailnssi  is  a  Moiiliiioilii  l'ii  mii'  il  iiil.iiiit.ii  Miilml 
—  (àmilial  cil'  lu  lifUrl'i'uli  ,  Miii  isMir  Ihiih-iim'  |iiirlc  li-  <aliiiiil  a  (•ii;;ai;i-i  livradn-  i\v  llii'-t 
roiitiT  la  fliitlf  aiitlai^sf  ilr  la  MaiH-|ii';  onln-  di'  s^Mlil  ciiiiilli'  a  il  ((imIIiI>;  mi  s  illoirr  di'  |m  r 
siiailrr  rK«|>ai,M)c  (lui-  li-  iirriiiiiT  r<iii|>  de  raiiMii  est  mimi  <lr*  \ii:;lais.  —  .SiiinillaïK'ilr  d''  i  ••■^ 
e>rn<*liiriil«  cl  ilr  larrixT  «lu  rmiitc  d  K>taiii),"  en  \iiiiii(|ii"'  ;  inslriiiliiiii'»  (•iii|iiiilii's  |iai  (  n  raitl  ; 
rc  1(11  "lli'*  alli'ndaii'iil  ilr*  Klal*  l  ni*  et  (  c  i|u  l'Ilrs  a\ai<-iil  |iinii  liul  a  Inir  rijard  ;  i  i>iis<  <|iii'ii<  r 
avec  lin  MK'IIK'  in'inlii'i'  par  le   l'i'i  ium'is  I  l.s|iai.'nr  ri  rii\i  rs  I   \iii   lii|iir. 

On  I)  avait  pas  roiiçn.  à  Ncrsaillrs,  nuiiiis  de  conliaiic»'  dans  !•• 
(°()iii|)li-l  rcloiir  de  I  l>|)af;ii('  (|H('  n'en  nHniliaiciil  lis  dfi  nicrs  ia|i|)(>i  K 
(l*>  M.  di'  Montnionii.  Loiiinioii,  r\\  ce  inonii'iil.  Minnosail  li'  <al)iiiri 
pl<tii<,'f  dans  iMif  ln'silalion  syslfinaliinic  cl  cllf  s  en  cvniiinail  \i\<'- 
MM'nl.  M.  di'  Ni'iiifnntvs,  (]ni  mande  cila  a  I  andiassadrur  If  i  >  |iini. 
d<'|)|(»rf  da\(Mr  la  honcJK'  ItTini't'  par  1rs  nri(  anlions  (iiir  (uinnian- 
dfnl  nos  liens  avec   la  coni-  de  Madrid,  el   de  se   Ironxci-  anisi  dans 

I  inipnissanre  de  faire  faire  les  rlahanderies  dn  pnMic..  (iuinme  il 
parlait  l.i  pour  cette  ( oiir,  il  avait   soin  d  imputer  aii\  ■  evcitatinns  e| 

aii\  eiicoiirat;emeiils  des  émissaires  aiif^l.ii-^  un  tel  riat  des  espnts; 
mais  il  sentait  le  hien-lnnde  de  I  iin|)atience  générale,  car  en  realiti' 
le  cahiiiel  .>,  ocçii|)ait  aclivement  d  aboutir  .1  I  action  commiine. 

Le  plan  (le  retenir  les  (loties  aiif^laises  sur  les  cotes  de  la  (irande- 
liretaf,Mie  on  dans  la  Manche  par  des  moiixemenls  militaires  de  nature 
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A  laisser  paraitn-  une  iinasioii  iininiiifiili"  M-niMail  a\(»ir  ifiissi.  (>s  l'-x 
lloltcs  navait'iil  pas  t'iicorc  hon^r  If  >{')  mai;  li'  iiiiriislic  en  cniicliinil 
(juil  lallail  coiiliiiin'ict's  mouvcmciils,  cl,  le  •>  juin,  il  inaiidail  à  McmiI- 
inoriii  (|iic  •<  l'on  ne  ii('i;li<i;cail  ricii  »  dans  (•«■ttc  vue,  (luc  -  l'on  n't'par- 
gnail  pas  la  (l^•pt'n^^' »,  (pi<'  les  ollicicrs  «généraux  devant  st'r\ir  sous 
!•'  niart'clial  de  Hn)p;li«'  venairnl  d  tire  noimnés.  (pie  le  inan'clial  allait 
se  rendre  .1  son  conunandenienl,  par  (pioi  Ton  espérait  \(»ir  l'Anj^le- 
lerre  aussi  impressionnée  (pi'elle  l'avait  ele  à  la  seule  nomination  d'un 
tel  eliel  '.  La  llotle  de  Hresl  a\ail  \iu<^l-sepl  vaisseaux  de  li<;in>  enliere- 
menl  armes;  (piin/.e  autres  tle\aienl  s  v  jonidre  dans  deux  seuïaines; 
les  conslruclions  étaient  enerf;;i(piement  meiK-es;  nous  posséderions 
'  soixante  j)ons  \aisseaux  de  ji^ne  "  au  commencemenl  de  lannee  sui- 
vante s  d  ne  survenait  |)as(rar(ideni  ;  ri'.spa<;ne  en  coniplanl  un  nomhre 
éf^al,  les  deux  (iouronnes,  une  lois  ensend)le,  ne  sul)U"aienl  jilus  la 
loi  di'  leur  aiMienne  ennemie.  j,e  nnnisire  ne  donnait  pourtant  pas 
ces  delads  a  son  and)assadeur  sans  mar(|uer  une  certaine  appréhension 
(jue  I  l'.spaf^ne  ne  restât  porli'c  a  se  inenaf^er.  J^e  roi  attendrai!  a\ec  pa- 
tience, disait-d,  (pie  son  oncle  voulût  hien  'développer  sa  \<'rilal)le 
>■  lacon  de  j)enser  e|  toute  l'enerffie  de  son  intérêt  >>;  néanmoins,  il  s'el- 
lorçait  d  iiiditpier  des  raisons  capables  d'exciter  l'amour-propre  de 
(!liarles  III;  il  montrait,  notamment,  le  procède  des  \nfj;lais  comme 
"  hien  |)lus  i-e\oilanl  pour  I  Kspa<;ue(pie  pour  nous,  étant  a  Tetat  d  hos- 
tilités avec  eux  et  envers  ipii  ils  |)ouvaient  se  croire  le  droit  d'insulte  »; 
il  ajoutait  :  >■  (iominen!  concevoir  (jii  ils  ne  meua_u;ent  |)as  mieux  I  Ks- 
"  patine,  (piaiid  ils  ri'pandaient  parloul  (pi  ils  eiaieni  surs  de  ses  dispo- 
"  sitioiis  pacili(pies  et  (pi'elle  ne  prendrait  point  |)arl  a  la  guerre?  C'est 
"(le  1  iiidi^fiiation  (jue  celle  conduite  dexrail  exciter'.  " 

'    /•-■«/«/'/«c,  t.  r)K',».  iT  iDi.  i  Ali^'lclciTO    :     • .Nom     ii'.iviirn    millf- 

■   <:«•   |>li   ilu    I  i    iulii   r.poiid.iil   au\  dilails  ■  iiiciil  tif  NUi|>ris,   M.,  ilf  la   iii.tiiiiTe  nlticn- 

(li)niKs   |ii«nilciiiiinMil   |i.ii    1  iiiihassadt'ur  sur  •  dont  li- [..«ni  \\  ouiioiilli  s  i-sl  (l.picc  de  lim- 

dcs    ciilicliiMis    du   rlicï.dici-   d  l^carano   »\vc  .  M-iiure  (|u  il  a\c.il   failo   pour  i'iii.mh<t  le  nii 

luril  \\r\iii.iulli   au  -M|cl  (]>•  la  nu-ijiill.iii.    I rKs|)'  à   jurler   m   iiicdialioii.   Kllc  c»t   dan* 

iiiiiii>lic   >'v    cNipIliiii  lit    vi\(.'iiR'iit   au   suji'l  dr  ■  son  rir.icliii'  cjniuie  d  iiis  relui  de  s.i  nalimi. 


I.u 


II:  iw>i  .sAi)iu:ssK  À  i.'amiuikin  ni;  son  onc.i.i;. 


Le  rahiiM'l  <!«■  I.<>ni>  \\  1.  nn  IinoiI.  scnlail  les  a\.iiitaL;t  ^  piocuns 
a  I  Aiif^li'ltTi»'  pi"'  iiiif  siliiatioii  (|iii  lui  <li>iiiiait  le-'  |)i(ilils  de  la  i;iu'rii', 
♦•IDIXtIh'^  (  oniiiM'  IMMI^  I  ('lions  <l  U-ci-  Ml  iriisriiii'iit  (Ir  irnrrsaillfs 
flans  I  iiirfililii«if  <li'  la  itailii  i|ialniii  dr  iioln"  allie  ou  ^M.icf  a  ms 
proicts  (II-  iiDMlialioii.  Il  lui  iaidail  dr  iiiillir  lui  a  un  ilat  de  clioscs 
ixTUD'Ilaul  aiiisi  a  noli  c  «mmumiii  di' romplrli  r  ses  joiccs  naxalo  j»oiir 
li's  jcttr  hicnfol  aitrrnalixcnicut  sur  i^icsl  et  sur  I  t'scadrr  d  ilslaiii^. 
AtlacMK-r  oint'rlt'Mifnl  tes  lorcfs,  nicorc  iiiiciicurcs  a  ccllfs  dtvs 
tleu\  cours  rt'iinifs.  leur  iiillii^fr  un  maiid  i(  lue  a  I  lifiiif  iiifiiif  ou 
lAnglftt'rn' conintail  sur  ilirs,  \\  j  aurait  .souliailf.  il  rsliuia  tu  (  oiisr- 
qiienrt' (lU  il  \  a\ail  lieu  d  aller  droit  aux  aiiibitioiis  de  I  llspague  et  de 


•  l.c    (iMuwfiiriiifiil    .iii(;liii>.    »iii|iii*    |>ir    11 

•  pn>iulilu<lc  lie  iii>\  iIi«|m>mIi<>ii>  .  ma  |i,iiI('  de 

•  iwiii  (|iir  iHiiir  ^M^'iKT  le  lriii«  ilc  v  riicllit'  l'ii 

•  él»l  iIp   f.iirr    l.i  pirnr.   il  rrxit  \  du'  m.ilii 

•  triMlil  ri .  roiiiiiio  uni  iif  I  olili^'c  plus  .1  (li<>^i- 

•  iiiuliT   *fs  iiiloiili<>ii>   ri    i>  l«'iiii    iiii   l.iii^M^'c 
'  liitM>rritr  .  il  n  Lii««r  iirniiln'  I  essor  .1  Imil  smi 

•  nri^ruil    iliiiis    lr«    |ir(>|Misiliiiiis    siriLililciiiriit 

•  iiMlrmitr*  tioiit   il   lia   |hs  roU(;i  (linxilor   If 

•  Hi>i  i-iîûv  •  M-  riMiilri-   I  iirt-.iiir.  •    Tnul  en  «li- 
uni  i  Montiiinriii  iir  Tnrr  iiiir  cirs  iilis4-rsali<iiis 

•  li_T|Mitli(-lii|iics . .  ri  on  Iriijj.iptMiil  n  liiimi 
f;iirr  à  M.  <!•■  KIxiitLiliLinra  liiuli*  U  riinri.iiirr 
du  giiusrriK'iiii-iil  ilii  nii.  M.  ilr  Ncr^-ciiiii-s 
nr  lais«.iil  |i.is  d  .ivoir  ilii  s<i(||hiiii  mit  I.i  rii.i- 
ni^rr  «le  fairr  dr  ce  tliTiiirr,  iir  lui  \inaiil  iws 
celle  •  iii<ligiiiitiiiii  •  i|iril  |M<iivnit  <lr\<.ir  (•Ire 
reswiltio  [«r  I  Ksjiafiir   :  • i'.v   n'rsl  ims 

•  rriieiKlnlil    rr    (|Ur    sriiilile    dirr    l.i    rriHuiso 

•  que    M     le  (."  de   Floride   BLiiirlie  a  rliarfe 

•  M.  d  H»r.ir.ino   do  l.iirr    ;iu   iniiiislrrr  .IM^-Ioiii 
■  en  lui  oriioniuiil  de  iiielln-  lin  ,i  (elle  ncpori.i- 

•  lion .  inal»  il   dut   »'nlleiidir  (|u  il  I.i  preiidni 

•  dans  le  sen»  le  plus  favoralile  à  sa  iiiorpiie,  el 

•  ijiie  .  Irop  siir  des  impressions  de  terreur  (pi  il 

•  rrïMl    inspinT.   il    ii\   verra   (pi  une   lendaiire 

•  de  I  Espagne  à  ne  pas  se  C(»mproniellre.   I,.i 


•  (  IreonsljiK  <•  du  di  p.irl  de   M     le   M     d   Miiio. 

•  ilov.ir  iioiir  .diei    I  iiiiiiiieiK  (  I    les  riiiituMis  de 

•  son  .tinli.iss.ide  .1  Londres,  ne  eoiilrdmei.i  p;is 

■  peu  enrcire  ,1  le  foililn  1  dins  iclle  pu  s.oiip 

•  lion  :  (  ('  <pii  me  1, 11  lie  est  <pi  elle  piiHlnii  >   un 

•  eilet    plus    iL'il.    eelui    de    l.nre    leiuontir    les 

•  (oiids  pulilii  s.  |)e|.i  les  .lyioleni  s  sont  .1  I   dlul 

■  de  1(1  eM'iiement  .   el  \oiis  \erns  une  li.insse 

•  le  Jour  ipie  ( cl  ainliassadeur  p.isser.i  en  Aii^'". 

•  \inis  jii;:ei  es  liieii ,   M  .  ,  (pie  (  es  dfiiioiistr.i- 

•  lions,  tpioHpie  peiiililes  à  eerl.iins  eL.Mrds.   iie 

•  nous  .ittrislent  |).is  en  proportion  di-  (  f  cpi  ■Iles 

•  rejoiiiss4-nl    les    An>;lois.    traiiipidies    siii     les 

•  assiir.inres    dictées    11. u"    l.unilie    el    linltresl 

•  ipie  le   Koi   (,ij7le  Vous  ,1  données  el   (|ili-  M     !•■ 

•  (  ,"  de  I'  loride    l'd  un  lie  vous  :i   lilleri  es  .    nous 
«attendions  ,i\e<-  p.iti.inre  I  epotpir  on   il    (011- 

•  viendra    ,1    >.  M.  (  ,rpie   de   dexelopir   si    >eii- 

•  l.ilile    I.K  ..n   de    penser   el    toute   I  ener^'ie  de 

•  son    inleresl.     Notie    seule    peine,    relie    ipii 

•  nous  alTeile.  est  ipie   nous  devons  renlermer 

•  en    nous  iiK'nies    notre  sérurite  el    les    iiiolils 

•  sur  lesipiels  elle  se   fonde,  re  (pil    nous  met 

•  (lins   I  inipiiissaiire  de  faire  taire   les  il.diiu- 

•  deries  du  piililir  qui  sont  fort  exritees  et  en 

•  rourafees    par    les    i'missain'S   des    .\n;;lois   • 
E)jMiynr ,  I.  UM) ,  n"   i(>9) 


PlU-.MIKIiS  C.ori'S  DK  CWON  DK  l.\  (ilKllIU:.  \^:^ 

(lisciitri-  avec  elle  (01111111111  on  noiiiiail  les  salislaiit'  iilliiiciin-iin'iil .  i"^ 
l'ii  filiaiifi;»'  (1  iiii  foiHTil  iiiiiiH'diat  cl  d  un  (diiconrs  itosilil.  On  ciosail 
(|Ut'  (iliarics  III,  s'il  se  (Iccidail.  anrail  jioiir  \is(fs  (!••  sciniian'i-  de  la 
.laniaï(|n«\  de  rt-pi-t'iidic  la  l'Ioridc.  de  rtM()n(|in'iii-  (lihiallar.  il'ol)- 
Icnii-  la  nnision  des  Iraiffs  de  coinmciTc  dans  lt'.s(|iu-ls  1"  Xiif^lcjcrn- 
rfiisciiail  dcpnis  1  -jO.'i.  Les  possibilités  à  ces  divers  ej^ards  une  lois 
eludites  et  j)esees,  on  résolut  d'ouvrir  le  dehat  a\e<'  la  cour  de  Madrid 
en  ii'ilaniant  de  nou\eau  sa  coopération  pour  un  jour  d»'terinine. 
(!elle  lois,  la  (pieslion  serait  lonnelle.  (pioicpie  l'on  dut  v  ap|)orter, 
coinine  precedeininenl .  loiiii'  la  delereiice  coinpalihle  avec  une  inler 
rotation  |)recise.  j.e  roi  en  pie\  lendrail  son  oncle;  on  clioisirnit  pour 
cela  un  a-propos  de  nalure  a  la\oriser  les  dis|)ositions  (!<•  ce  dernier; 
une  depeclie  à  noire  amhassadeiir  sui\  rait  la  lettre,  alin  (pi  un  expose 
de  caltinel  servit  de  hase  aux  |)ourpailers. 

Plusieuis  pièces  constatent  cette  procédure,  sous  les  dates  du  19  et 
du  M)  piin.  Sous  la  |)reiniere  date,  la  lettre  du  roi  et  une  lettre  |)arli- 
culiere  de  M.  de  \ert;;ennes  (pii  la  conlenail.  donnant  a  Montmonn  les 
iiisliuclions  comportées  par  la  tentative  cpiil  aurait  a  laire,  plus  un 
j)illet  personnel  de  M.  de  \er<j;ennes  pour  M.  de  l'IoridaManca;  sous 
la  seconde  date,  une  note  sur  les  conditions  soit  militaires,  soit  navales 
qu  exififeraient  pour  réussir  les  entreprises  eu  (puvstion  et  sur  les  chances 
<|u  ('Iles  presenlaient ',  puis,  en  suite  de  cette  note,  un  mémoire  écrit 
suivant  toute  apparence  pour  le  roi  et  le  conseil  sur  la  conduite  à 
tenir  avec  la  cour  de  Madrid',  enlin  le  pli  olllciel  du  ministre  a  I  ain- 
hassadeiir.  Il  est  ('•vident  a  la  lecture  (jue  la  première  et  la  seconde 
des  |)ieces  datées  du  •>.()  juin  ont  ele  composées  anterieuremenl  al  les 
premières.  I.e  mémoire,  en  ellel,  après  avoir  ex|)ose  la  j)()sition  prise 

'    Considrrtitinns  sur  li-s  iimjils  de   l Efpiitinr  litroiisliinces  prrirnlet  rrliitivrmcnt  li  l' Ktpuijne 

(71    CHS    de  iiiitrrv    avec   l' AmiUkiie.     I^fptiijiir ,  ;//<«/.,  ii"  i  jç) ,  copie <Jo  llayiiev.il ,  avor  <jiieli|UP» 

I.  .')H',l.  Il     iiH.;   I.'iiitiluit.'  f»(  (le  II  main  ili-  (•iriccli'iii'»    de    \l.    île    Ncifeiiiies      —  Ollc 

M.  lie  Nerpeiiiii's.  [liere    r\\    r('|iri>duite    à    r.iniiexi'    I   du  [ireseiil 

'    lUjhxiuns   sur   la   cnndiutr  à   Iviiir  diiiii    Ici  i  li:i|)ilie 


I  M. 
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iKTi-  ^l^^l>a^ll•'  «'t  Ifs  nt'<;«H-iall(m>  ouM'iIrs  jiar  crltf  |mi--;iii(  r  (lr|)iiiv  |;i 
iiotilicnlion  it  Un\[r  I  lliin)|M'  de  iittlii-  liail»'  a\t'c  li-s  Amtiit  aiiis.  iiioii- 
tiail  I  iiif\  ilaltir  |trn\iiiiilf  «I"'  la  •,'iniir.  la  m(  issilc  d  allri- au  (l<\aiil 
(I  flli-  iiliilitl  (Mir  (le  la  Milur,  I  axaiilat;''  <l  fiii|ii'(  lier  |ku-  la  I  \ni;lr|ciif 
(If  iciinii"  liiult'>>  M">  l(ii(t"<.  I  (»l>li^alii»ii  (Ifs  lois  (le  iiicltic  eu  a(  tioii 
la  (OUI-  (le  Madiiil.  donl  la  iifiilialilc  rciidiail  iiK fitaiiif  I  issue  de 
rcttc  «^iicrii-.  Ainsi  dail  claMic  I  (tMij^alion  de  (|iics|i(tiiiitr  (cllc  cour 
j»<»iti\cinciil .  Iin'ii  (|ua\cc  saj^'osc,  sur  ses  iulciilions.  |\ii  coiisidria- 
lioii  (le  xiii  iiil('r('-t  nicinc.  (|ui  lui  intcrdisail  lahnndon  du  ]'a(  (<■  de 
fainill)'.  le  ini-nKiiic  nronosail  de  la  laisser  hluc  d  aiiitorlcr  ses  s»(  ours 
ou  de  lair:'  ses  dcuionsliatioMs  (piand  d  lut  conv  icudiait ,  la  (t'rtitudf 
(jircllc  licndrail  jiarolc  sullisaiil  au  un  juiiir  coudunii'  ses  oiirialiDUs 
propres.  Connut',  dadituis,  clic  ne  se  coulcutciail  pas,  ou  le  sa\,iil 
asM/.,  de  (  lier(  lier  dans  la  guerre  la  seule  sali^laclion  d  luiniilier  1  \u- 
plctcrre,  la  (<)U(  Iiiskmi  cl. ut  (|uc.  |»our  la  convaincre  >  de  noire  enerj;ie 
"  «'l  (je  noire  l)onne  \olonle  a  son  cj^ard  ,  doni  elle  a  un  peu  doule  pis(pi"a 
•  prtVsenl  ,  le  roi  lui  ollril  la  coïKjuete  de  la  .laniaupie  et  de  (  iilualtar, 
I  asMiranrc  de  ses  nn-rs  du  Sud.  le  |)arla^e  (le  la  peclie  de  J  t'rre-.\eu\e 
cl  la  rupture  des  traites  (pu  assers  issaieni  aciuellenient  son  coniniei ce; 
aux  evfnenu'nts.  ensuite,  a  rendre  tout  cela  pralicaMe. 

La  grossesse  (je  la  reine  allait  être  rendue  |)iilili(pie;  il  lu!  Imine 
opportun  (lue  le  roi  saisit  cette  occasion  j)our  annoncer  a  son  oim  le 
la  deinanlie  (|ue  Ton  préparait.  Louis  \\  I  (•(  rit  le  i(|  juin.  Il  manilesic 
d  ahord  sa  gratitude  et  son  contenlenienl  a  (Miarles  |||  jKnn-  les  reixuises 
(jue  celui-ci  a  lait  iaire  a  Londres  après  le  re|e|  de  la  médiation;  il 
dit  aussi  coinhieii  le  parti  |)ris  par  lui  en  MIeiiiagiie  rend  désormais  la 
l'rance  lil)re  de  ne  plus  penser  (pi  a  |)unir  1  \iigleterre,  et.  soulignant 
le  passage  pour  mieux  lra|)per  et  entraiiier  son  esprit,  d  souliaile 
d  a\oir  «Ml  (  (la  1  approbation  de  son  oik  le;  d  lui  annonce,  au  reste. 
<pie  NL  de  Montiiiorin  sera  charge  d Cxjioser  ses  idées  : 
Moiisicni   mon  licic  il  oik  le. 

(.oimoiss.Tiil    1  iiitercst  (|iic  \.  M.    piciiil  i(  (  »•    (|iii    me    legaidc.  je    ne   |>uis 


l'l\KMli:ns  C.Oll'S  DK  CANON   IM'.  I.  \  (iCr.I\I\K.  i.n 

tailler  (la\;uilam'  a  lui  laiic  paît  il<'  l'iicni  eux  l'v.iicmcnl  (l«-  la  '^mosscssc  de  la  \-,--i 
it'llic.  (|ill  MU-  (Olliliic  (if  jDic.  l'.llc  a  (Icja  passe  le  .1'  terme,  el  s'en  poi  t.-  luit 
liien;  elle  sera  s.n^rn,.,.  jinidi  pour  la  piemièie  lois.  Je  piolile  avee  plaisir  ije 
telle  oeeasiuii  pour  témoigner  à  \.  M.  le  < oiili-iilemenl  (|tie  j'ai  eproii\é  de  la 
réponse  feiine  (pi'elle  a  laite  aux  propositions  déraisonaliles  de  IViii^leterre. 
Je  (lois  (pi  a  j>reseiit  le  iiionuMil  est  venu  de  ne  plus  songer-  (lu'à  pivntlrc  les 
nioieiis  les  plus  propres  poui  humilier  (ctle  |)uissan(c,  lennemie  natuielle  el 
la  ii\ale  de  notre  maison.  ,/<•  .v(/(\  ildiilitiil  jiliis  lilirc  ilf  ni'iHcinwr  tulicriimnt  de 
clIIc  (ijjiiiir  ijiic  j'di  fins  /c  jxirtt  <j(U'  I.  )/.  <ij>j>nHircru  siiirnicnl ,  ilc  ne  me  inc.sici 
(jtu  jnir  (/(  lions  ojliccs  de  la  (jiierellc  (jui  s'esl  eleree  en  AlleniiKjne.  J'ai  (  liaif^e 
le  comte  de  Monlmorin  do  présenter  à  \.  M.  mes  idées  sur  la  (  iiconstanre 
présente,  où  TViif^leteire  |)aioit  ne  |)liis  sonj^er  (pi'à  la  guerre.  Je  rerevrai 
u\e(  l»ien  du  plaisir  les  avis  (pie  Texpéi  lenee  el  rallacliement  connu  à  la  gloire 
de  notre  maison  su^j^ereront  à\.  M.  l.lle  (  f)nnoil  la  vive  el  sincère  ainilié  avec 

no 

la(pielle  je  suis.  Monsieur  mon  frère  el  oncle, 

De  Notre  Majesté 
Bon  lièie  el  ami. 
A  \ersailles,  le    i  f)  juin    1771^. 

•In /met  iKilioruilif .  K   1  (i'i  ,  n'  .5.  Année  1  77'S.  n*  .').  (Copie  (le  la  nul  11  do  \ori,'eiine^. 

C  est  (loue  le  foi  porsonnclItMiicnl  qui  1  adirinc  :  il  iiy  a  plus  liou 
a  rien  laiic,  sinon  a  clicrclicr  le  moyeu  le  uicilicur  d'ahaissor  !' \up[lf- 
lorrc.  il  laul  uolt'r  le  soin  avec  l('(|ucl  Louis  \\  1  iuaic|ut',  daus  ce  hul. 
couihicu  il  osl  dégage  de  toute  entrave  |)ar  la  poiiticjue  (juil  a  ado|)tée 
en  Alleinaf];ne.  \  isii)leinent,  ses  résolutions  actuelles  reposent  sur  I  at- 
titude qu'il  a  prise  de  ce  cote  de  l'KurojH';  .M.  de  Xerp^eiuies  va  l'expri- 
mer à  son  tour,  en  garantissant  à  Montuu)rin  (|ue  ni  M.  de  .Maurepas 
ni  lui  ne  sont  d'avis  de  se  lier  les  mains  par  une  conduite  didérenle. 
On  ne  veut  plus,  ahsolumenl.  être  ramené  dans  l'oihile  des  intér«Hs 
de  l'Autriche.  l'A  il  ne  laul  point  croire  (pie  le  roi  soit  ici  l'echo,  uni- 
quement, de  ses  deuv  conseillers,  qu'il  u'ail  j^as  .son  action  souveraine; 
on  a  de  nouveau  un  tcmoif^nage  du  contraire  dans  la  lettre  du  secn'*- 
taire  d'Ktal;   un  pust-scri/ilitm  de  celle  lettre  prévient  l'amhas.sadeur 
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i::>  ciiii'  Sa  Maj»-»!»'  \«»il  lout.  >a  (•<inT>|)on(laii(T  priM'»-  < oiiiim-  --a  cdrii'"-- 
iMiiMlaïK'i-  ollirit'llf.  ^^{  (|iir  cflui-ci  ail  a  fciin-  .1  pari  Iniijr  (luise  (|ii  il 
xMulrait  caclK'r  '. 

Hii'ii  (lin-  noilaiil  la  <lali'  ilii  i()  |iiiii,  •■!  la  (Irpi-clif  (\ii  caliiiirl  crlli- 
(lu  »(>.  la  Ifllii'  avait  •■!••  ••<  1  ilc  la  ilfiiinTi'.  (  ]tla  iisiillfiait  •!«•  son  iA)\r[ 
•>!  un  iif  I  a|)|)i<'iiail  pas  <|f  son  li'\lt',  car  <  t'sj  illf  cpii  domn'  If  tus. 
If  (-oiiiiiiriitain-,  l«s  iiis|iu<lioiis  inlmirs.  I.f  iiiiiiislir  \  t'\pli(pir  (pi  il 
axait  «Ml  I  i<lf<'  <l  t'ii^aj;»'!'  la  m^ocialion  (lin'clcniriil  a\i(  le  piciiiHT 
ministit',  ««un  me  du  Itiiips  «In  ma  n  pus  d  (  )>snn,  «pic  la  «  «insidciali«)ii 
iii«'ril«'«'  par  l«'  ihium'I  ainl)assa«lfiir  I  tii  a  di|«)iiinf  cl  ipic.  du  rcsjc, 
liiM'  l«'lln'  df  ininislrc  ne  sanr.nl  cire  reprise,  tandis  (pie  des  paroles 
«I  aiiil)assad«'nr  p«'ii\eiil  Mircessixemenl  \arier  sans  « oiiseipieiH es  .  Il 
axait  d«ni«"  adresse  a  M.  de  l'Ioridahlaïua  un  siin|)le  hillel  de  politesse, 
et  d  I. lisait  in\it<'r  |)ar  une  «lepeclie  ollicielle  le  «ahinel  de  Madrid  .1 
j)lac«'r  le  r«)i  «'ii  situation  di' ««iinpler  sur  la  |)arti('i|)alioii  di"  I  l'.spaL,nie 
a  un  iiionu'iit  ii\e.  La  ininnie.  on  le  pense  Itieii.  es|  de  sa  main,  el  il 
est  «urieiix  de  le  xoir  «  rarler.  d  axaiice  e|  par-dessns  tout ,  le  iepid(  lie 
«le  j)n)p<)ser  a  I  l'.s|>aj;iie  trop  |>eu  de  re|)resailles  conlre  I  \nL,de|eire 
et  trop  p<Mi  de  ses  dépouilles.  |)al)«trd,  on  exprime  la  t;ralitnde  du 
roi  iKUir  l«'s  stMitiineiils  (iiii  ont  inspire  son  on<le  «laiis  ses  réponses 
n'it«'rees  au  n'jireseiitaiit  de  I  \nf;lelerre;  on  la«ln'  ensuite  «le  demon- 
tn-r  «pie  la  ^iiern*  xa  s«>u\rir  soudain,  (|u  axant  un  mois  die  snii,Mia 
(les  oniri's  seuls  emportes  par  le  comte  d  llslaiiii;,  en  tout  «  as  de  la 
n»»r«'ssit«'  de  deh'iidre  le  r«»iiim«'r««'  «le  la  IraiMc,  ruine  par  les  \io- 
iciircs  (les  Aiif^lais;  on  axertil  en««)re  I  Kspa«,nie  de  ne  pas  croire  «|ii  «Ile 
serait  eparf^iu'c  |)ar  eux;  et,  pour  c«>ns|atei- cpie  I  union  est  hieii  réta- 
blie, «pi  il  s'agit  a  celle  lieuri'  d«'  s«'nteii<lre  en  x  ne  de  ne  pas  la  laisser 
troubler  une  autre  lois,  on  preiul  et  Ton   donne  a«  ti'  «les  assuraiices 

•  Je  \i<\is  |iri-«iriit.  Miiiiticiir  le  (ioiiilp  .  i|uc  •  as,TiMlilc  <li'  le  mellrp  »iir  une  feuille  Mjune   ■ 

•  jo    l.ii»   »i>ir   Ml»  lellre»   iK«rli<  uiierr^  .m    Hm,  '    M.  «le  \er^'eiiiie>  riiinimi'.iil  ni  un  .luiliiv 

•  jin«»    M    >•«!«    ave/    (|iic|i|ue    rinise    i|iic   vciu»  videur  .1  •  un  roiiani ,  <)ul  se  »ec.iu<'  el  se  remet 

•  noodriej  i(ui    ne   fui    |Mt   ri>niinunii|uv ,   avct  a  le.iu  ensuite  ■. 
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«Itiiil  (  .liarifs  ill  .1  (  oiiiMc  son  iuncii  »t  dt-  I  i'm|>n'ssciiiriil  de  c  flni-ci  i::s 
;i  (IfltiiM-  aii\  (lisiis  (If  |tai\  ([ii  f|)r(>n\f  son  oiicif.  \nics  cfs  nn-linii- 
nairt's,  la  (lr|n(lir  en  \icnl  aii\  |)t()|('|s  dans  icsiintls  le  rmi  Tn-s 
(llin'ficii  a|)|)nifia  |i'  Hol  (  ]alli()li(|nf;  {c  sera  Innc  ou  I  antre  des 
(■on(|nritvs  de  la  .Ianiaï(|nt',  (\i'  la  l'Ioiidf  on  (\r  (iil»rallar.  I.a  discus- 
sion di's  clianci's  (|ut'  |>it'scnl(>  cliacnn  de  ces  nnucls  arrixc  fusuilc, 
|)Uis  un  liai  di'  nolir  niaiinr  alin  (|nr  le  caMucl  de  Madrid  st>it  hicu 
i'(  laiiT.  I!ii  (Ifiiiin-  lirn,  ri  pailaid  de  cfflc  dounéc  (juc  I  l'sjia^nc 
nania  |)ius,  a\anl  oimi,  nour  «^ardiT  le  silence,  le  prelexle  (|ue  ses 
llolles  ne  sont  point  rentrées,  on  \a  an-(le\ant  des  contradictions  ou 
des  re|)i-o(|ies  (uie  Ton  |)re\()it  |)ou\uir  être  encourus  par  les  pro- 
positions (Mie  1  on  |)resenle  : 

\.r  lîdi  s'isi  (l.ja  i'\|)li(|iié  lonlidiMnnu'iil  de  ses  vues  dans  la  f^tuMie  prèle 
a  iM  lati'i'  il  (les  lies  médiocres  avantaf^es  (iii  il  se  conlenleioil  d  en  tiicr. 
I.  I.spa^iu' .  plus  ifseixee,  ne  s  fsl  |)as  eiu  oie  ouverte  à  nous  du  teu\  cpi  elle 
poiiiia  s\  pioposci.  On  si>  Ironiperoil  si  on  iiileroil  de  iioire  modération 
(pic  nous  sommes  lioids  ixiin  ee  (pu  peut  mierressér  la  convenance  de  I  l",s- 
|)aj,Mif:  il  V  aiiroit  scml>le-l-il  une  const'tpience  plus  naturelle  et  |)liis  juste  à 
tirer:  moins  nous  dcsiions  et  nous  piétendons  pour  nous-mêmes,  |)lus  nous 
devons  avoir  de  /.ilc  tt  (iarlivitf  |iour  «^ratiliér  ses  intérêts.  Nous  soupçoniie- 
roit-elle  de  ne  pas  pailaj,'i'r  (  elui  cprelle  met  à  raloihlissemeiit  et,  s'il  eloit 
possible,  à  1  anéantissement  de  lAiTj^'^'.  Nous  croiroit-oii  assc's  aveuj^les  pour 
mecoimoitic  (pi'elie  est  lennemi  naturel  et  iriéconciliaMe  de  la  Franco,  de 
ri'.spaj^ne  et  de  toute  la  maison  de  Honihon,  (pie  la  paix  avec  elle  n'est 
jamais  qu'une  trêve  mal  f,Mi(lée  (pii  lui  sert  pour  couvrir  des  entreprises  clan- 
destines? Nous  ju<;eroit-on  asst-s  peu  iiisliiiits  pour  i<^iiorer  (pie  I  Aiig"  n  tou- 
jours fti-  le  lover  des  <rian(les  lij^'ues  et  des  guerres  fpii  se  sont  allunu-es 
contre  la  maison  dt;  Hourhon. 

Lors(pic  j'ai  représenté  au  mois  d'avril  de  raiinée  dernière  à  \I.  le  G'"'  de 
Floride  Hlan(lie,  (pie  liieii  des  projets  ont  été  laits  pour  écraser  des  puis- 
sances et  (prau(  une  ne  l'a  jamais  été;  et  que  si  la  Fraiu  e  annoiiçoit  celui  de 
détruire   la   puissaiK  e   aiigloise   elle  |)Ourroit    v    trouver  des  ohslacies  même 

.8. 
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I'>.  ili-  In  p.iil  dv  ses  propres  allies,  je  ne  disoi».  iieii  (mii  ne  soil  iiivlilic  pal' 
liiisloire,  même  j)ar  les  e\eiiemrns  |i-s  plus  n-i  eus  et  par  lis  (  im  niislaiiees 
(laloi>;  en  ellit .  je  suis  mlimemiiil  pri  sii.uif  i-nc  ure  cpie  la  rom  lic  Nimne, 
(pu  seni  «pie  le  sis|cine  ipii  iiniis  est  i  (immiiii  a\ei  elle  n  est  pas  le  plus  iki 
liii>-|  et  (pie  Ii>s|  ou  taid  il  lui  i  oiiMeiidr.i  de  revenir  à  I.Aiïï;".  in'  siiiiriii(iil 
pas  paliammenl  I  anneaiilissemenl  (riiii.-  puiss.nti  r  (pi'elle  n'a  cesse  de  coiisi- 
deiei  loinme  un  allii-  nécessaire:  m. us.  «imiiiie  il  ne  s'at;il  pas  dune  des- 
liinlKin  pliisKpi.'.  d'  laire  la  i ompieslc  m.ilerielle  de  I  \iT^'"  et  de  la  rediiin' 
.1  la  ('(inditiiiii  dune  ihomuic,  ii  arii\era-l'(in  i)as  au  même  Iml  si  on  travaille 
M-iileineiil  a  I  aloililii  dans  le  plus  liant  (lei,'re  ou  il  sera  possiMc  (ralliin.li  c .' 
C'est  à  (pidi  nous  nous  sonimes  d'autant  plus  iiicontestalilemiiit  monties  dis- 
poses à  coopérer  (jiie  nous  n'avons  pas  liesile  a  nous  mettre  seuls  a  la  liiec  lie 
poiir  eiupt'clier  sa  rei  iiiicilialioti  a\e<  ses  (àtlomes  séparées.  ()ii  pense  i)eii(- 
elre  a  Madrid  (pie  liiit"iis|  daiipieiii  un  nouveau  lomiiiene  nous  a  piimi- 
palement  décides;  ce  molli,  pris  dans  sa  valeur  inlriiiseipie.  ne  pouvoit  être 
(pi  un  très  U-^ri  ac( cssoire.  |,e  ( omiiierce  ameinaiii.  vu  dans  son  ensenilile 
el  soumis  au  monopole  de  sa  métropole,  etoit  sans  doute  un  :^iand  oliiel 
il  mterest  pour  (  elle*  i  el  un  puissant  velii<  ule  pour  l'ai  roissement  de  son 
industrie  el  de  sa  loi«e;  mais  le  (omnieiee.  livre  désormais  a  lavidile  de 
loiltcs  les  nations,  ne  sera  peut-être  |)oiii  la  l'iaïKC  (priiii  olijel  minime.  {.,• 
<pii  a  (lu  la  (jelerininer  el  la  déterminée  en  (dlel  à  se  joindre  a  rAuieiicpie. 
esl  le  i^rand  alloihlissement  de  |  Aiij^"  opère  par  la  soiistiai  lion  d'un  lieis 
(le  son  empire.  Je  ne  répéterai  pas  ii  i .  M.,  co  (pii  a  ete  dit  en  \\i\<j^\  autres 
occasions  des  ressources  mimenses  el  de  toute  espe«  e  (pi'elle  \  pnisoit  ixinr 
insulter  a  son  <^ié  les  domaines  des  deux  Couronnes  en  Ameiicpie,  cl.  par 
roiise(pienl,  le  point  de  surete  (pic  ceux-(  i  ac(piieieiit  par  (clte  séparation; 
(<•  lies!  |)as  ce  dont  il  .s'a-,'!!;  ( c  (pi'il  importe  est  de  desaliuseï  M.  le  C''  de 
Honde  Hlanclie  (le  la  prévention  ou  il  paroit  être  (pie  nous  ne  desirons  (iiic 
loililemeiil  raroililissemeiit  de  I  \  i7^''  ;  il  a  la  |)reuve  du  contraire  dans  ce 
(jiie  nous  faisons,  et  s  il  estime  (pie  nous  pouvons  faire  mieiiv,  ipi  il  nous 
I  iiidupie  et  il  ne  tardera  pas  a  se  ( oiivaiiK  re  (pie  nous  .sonunes  aussi  disposes 
a  ellei  Iner  le  projet  (pieloif^nes  de  rannoncer  el  de  le  (it'claiér. 

Nous   \ovoiis    Inen   (piejs  sont    les   ohjets  rpii   j)euveiit  attirer   les  vues   de 
1  hspamie  mais  nous  ne  devinons  pas  celui  aiupiel  elle  jugera  devoii  s'arietei . 
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'IVois    somMi'iit    (lr\oii    l'iMi-   piiin  i|);t|(nirnt    son    allriilloii.    !..■    pn-mirr  de        1778. 
^  cmpiut'r  (le  la  Jam,ii(|Ui';  K-  s('(  oiid  de  i  l'imiiiln-  la  l|(iii<K!,  cl  [<•  lrcii-<i<Mii(* . 
(iil)i  allai. 

Nous  ne  |)()ii\()iis  mitiiv  l'ain-.  M.,  (|iu'  dv  moitié  sons  les  nl-ii\  »{.•  noiro 
allii'  lo  lahlcaii  (K-  nos  idiccs  ai  Ints;  nous  lui  axons  i-xposé  avec  la  plus 
glande  li.mrjiisc  nos  vues,  nous  cspcrons  (m'il  voudra  liicii  nous  (  oinninniiiuéi 
a  sou  lour  les  sicimcs,  ce  riuc  vous  uc  oouvcs  liop  assurer  cs|  (uic  |c  |\oi 
|)n'lrrcra  tou|ours  les  avaulai^cs  de  rKspaf^ue  au\  siens  cl  ([ue  rien  ne  lui  sera 
plus  ai^realile  (jui-  de  |)ou\oii'  contidiucr  à  la  reiissile  du  lioi  sou  oncle. 

(  )n  vous  o|)poseia  peul  elre.  M.,  (pie.  I  Ksp'  nelanl  |)as  pour  le  inomeni 
eu  étal  d  aj^ir,  d  seroil  pii''Uiatiin' (pTelle  Hl  connoilre  dès  à  présent  ses  vues. 
Mais  les  (anses  de  son  mai  lion  devant  prohahlemeni  cesser  dans  |e  mois 
piiK  liain  ou  au  j)lns  lard  dans  le  coiiianl  daonsl ,  il  scmhh,'  tpi'il  nv  a  pas 
plus  de  teins  (pi  d  est  nécessaire  pour  cond)in('r  les  projets  (piOn  voudra 
suivre  et  pour  convenir  des  ino\ens  de  leur  e\(!'cnti(jn;  e  esl  ce  (nie  vous  ne 
poiives  trop  vous  altaclier  a   l.uie  sentir. 

Nous  avons  i'euiai(pie  avec  ix'ine,  dans  une  de  vos  di-pi-clies,  M.,  (pie  M.  le 

(/  de  lloiide  Blain  lie  vous  a  lemoij^ne  t!'lre  allech;  de  la  crainte  (pie  si  le  lioi 

son  maille  se  diTlaroit   et  venoit  a  ('prouviT  la  perle  de  <picl(prune  de  ses 

j)ossessioiis.   nous  ne  voulussions  le    press(''r  de  fane   la  paiv  sur  ses  perles. 

Iiieii  11 Cst  plus  oiipose  au  caractère  du  lioi,  à  lelevalion  de  son  àme  el  à  la 

inai;uainmiti'  de   sa   lacoii  de    penser,  el   rien    aussi   n'esl   plus  eloij^ne  de  ses 

senlimens  personnels  jxmr  le  lioi  son  oncle.  Je  conçois  (pie  cette  crainte  peul 

être   molivee   par  ce  (pii   arriva   en   ly*)'!,  mais,   «grâces   à  Dieu,   la  position 

Il  es|  plus  la  même;  la  l'iam  e  etoit  alors  liarrassèe  par  une  lonj^ie  «ifiieire  de 

terre  el  de  mer  et  constament  mallieuiense  parlonl:  le  Uoi   n'est  assurément 

pas   tente  de    diviser   ses  elloris  el  de   .sacrilier  l'olijel  principal   à  un   olijet 

accessoire. 

A  \eisaiile.s  le  20  juin   1  771S. 

Kfptiqnc ,  I.  .')89,  n"  \i-. 

Mais  an  inoini'iil  iikmiic  où  M.  do  \('rp;(Min(\s  aclicvail  rellf  (l<'|)(Vh)\ 
Tclal  (1rs  cliosos  (jcxoiiait  dillt-n'iil.  On  a|)|)nMiail,  ••!  je  iniiiisfre  cliM 
.son    iili    par  celli'  iionM'ile,   (|nc   rescadic  anglaise  de  IKron,  douze 
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l'.'.y  \aiss«'au\  <l<"  lij,'iu',  rlail  sorln-  df  l'l\iiitmlli  If  ()  |iiiii.  t-l  les  \iiit;l  ri 
iiM  vai^-^cauv  «le  Kfi>i)«l  >><irli-  l«'  i  ■  <l''  Samtt-I  Iflt'iif  t  la  suilf  (li'> 
prfiiii»'!"».  I.''  mmi-^hf  pose  iiiiiiiiiliali'iiinil  1rs  li\  ixillicscs  (inr  crltc 
iMiln-f  <"ii  sct'iH'  aiiloriM'.  iiml  le  \(iii  (jiic  ll>j)ai;iH'  >»•  M-iilf  ciiliii 
loni  aussi  iiifiiarcr  (jin-  la  l  lam  •■  ri  <|n  rllr  tinoir  ses  lit'j;ali's  rii 
i»l»sfi\ali<iii  a\i-<'  l<"-  iMitn-s.  Il  \  icxitnl  an  li>ii^^  dans  sa  Itllir  iiaili- 
«  ulifii'.  Il  a\ail  Ix'sdin  d»-  nailrr  nrnrnitnl  .1  Monliiionn ,  .i\ant  sans 
laiMMi  <  ritiiinc  sa  condiiil*',  il  Ix'som  dr  jm  iairr  Im-n  ('()ni|)i'(>ndrc  It's 
rfs()lnlu>ns  auxiinilli's  sctail  poilf  Ir  ^ointiin  inrni  rjn  kh,  de  lni 
doniMM'  a  (•••!  t'<;ard  la  noie  |ns|c.  Mais  suildut  d  iinpoilail  d  iddicr 
I  ainl)a.'«>adnir  sur  nos  t'n<^a<,'i'nn'nls  dn  ( olr  de  I  \lli'nia<;m'.  \l.  de  I  lo- 
lidaManra  paraivsanl.  (juoi  (|Uf  Ion  «ni  dil,  Irs  c  ronc  de  nalnii'  .1 
n'Nln'indif  noire  Idx'ili'  d  aj^ii;  c  <'s|  dans  (•••  nii  (mic  le  nnnislic  scx- 
priinait  ralr<{on(|iit>in*>ii(  pour  M.  Ar  Manrf|)as  ri  poni  lui'.  Il  a\ail 
In-u,  t-n  onlif.  df  niaiMifsIcr  snn  scnliincnl  sur  |c  ((tinlr  d  \ianda,  au 
.sujft  diiqufl,  dans  la  dcprclit',  d  rlail  soii^iicusrnM'iil  allirinr  (inr  Ton 
•^ardrrail  Ir  s)'<r»'t  le  pliis  ahsolu  roninn-  ("i-lail  sonliailc  .1  Madrid,  ri 
.sur  If  nian|uis  d  Alniodosar.  (|ni  allail  |)assrr  jiar  \t'|•saillt•*^  rn  se  nn- 
(laul  à  I.ondn's.  \  lézard  du  conilc  d  \randa  cl  de  sa  niani»  rr  dClir, 
M.  dt"  \<'if;fnnfs  n  en  disail  (|uc  du  l)iiii,  (juokju  d  si-  fil  jx'u  d  illusion 
sur  sou  i's|nil  |>oliti(|U)-.  "  Je  couuois.  r(ri\ail-il  'nous  rriiioduisoiis 
SOS  j)arol(vs  parc»'  (jur  le  rolf  du  rouitt-  d  Aranda  csl  tn(  oie  loin  df 
iiuir   : 

Ji'  I  nniuns  M.  (1  Aiaïuin  v[  Ions  ses  iDcoiiM-inciis.  mais  nous  lui  (Icmmis  dfs 
mcnaf^tniciis  à  lui  nirinc  t-l  au  c  arar  trie  dmil  il  rs|  kmIii.  Il  «si  .ci  |;iiii  niir  sa 
passion  (loininanlc  i-sl  pour  la  f^utiif  r|  (|ui'  sa  maiiir  si  loil  de  (  (imniaiidi  r 
une    ainn'<-:  y    n'aprcrif   pas    sa   capac  ilc    a   ( cl    cgaid.   mais    ji'   ne    i)iiis   lui 

•  \oii»  |M>iivi'i.  Miiii«irur  II'  (".iinilc.  ^.l^*ll-  •  K't  ilciiiiiiion .  mnis  In  rcMiliition  «pir  ]>■  Itoi 

•  rrr  M.  lie  Kioriclo  Bl.inriir  Mir  l.i  minir  qnr  ■  .iiiiiuiirr  .lu  Iloi  <i(iii  onrlc  osl  un  cii^Mj.-ciniTit 

•  iiiiu*  HP  iiiiii»  l.ii«si<iii«  l'Mlr.iiiKT  |Mr  lc«  in»i  •  SMirtiiiii-i  (jiic  luun  ne  «<Tiin»  jam.iiv  d.iii*   \v 

•  illriiM'»  r.irrvM-^  <lr%  .Mldii.iniU^   Ni  \l     \r  (,"  •  r.n  dr  r.ipprlior.  nv\\s  (|uc  nom  rilcrii'n>  >.  il 

•  de  Maurrpa*.  ni  inni  vminirt  di5|><is<'«  ,i  rliaii-  «en  i-loil  hoMiin.  • 
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ifliiscr  (I  t'Iii'  un  liniiMiii'  (I  un  ^all^'  Iniid.  Son  dcr.nil  is|  (iiic  mmi  (Miacli'io  I77H. 
rs|  stipci  UMii  a  Miii  t;<iiii'  cl  (Hii-  cclni  la  le  tloiiiinr.  .\v  ne  lai  jamais  nii.  an 
n's|c,  nn  paili^an  /i-lf  de  l'union,  <  (•|)i-mlanl  jr  lui  dois  la  jusliii-  iiuil  in 
parle  coinonahlcuunt  et  (pùl  m-uI  (pi'i-lU-  osl  la  Ion  o  nspei  lixo  des  deiu 
monan  lues.  Je  ne  doulc  pas,  s  il  en  avoil  la  (liic(  lion,  (uiil  u\  cul  de  friands 
nuoiiMinens  à  ('iji-ouxcr  de  sa  |)ar( ,  (ai  il  aixtnde  plus  (pie  pt-rsoniie  dans 
son  siMis,  et  Ion  a  laiciiieiil  raison  si  Ion  «lillèic  de  son  axis.  Nous  ne  pou- 
\oiis  |)as  saxoir  niau\ais  «rie  à  \\,  d  Aiaiida  d  a\oii'  voulu  nous  servir,  mais 
(a  ete  i,'i  aliiilement  de  sa  pail;  nous  ne  I  en  avons  j)as  iH'<piis,  et  jamais  il 
ne  s'en  l'si  Lut  lie  ir[v.  .1  ignore,  au  iH'sIe,  eommenl  il  est  avec  le  piinee  des 
Astunes,  jamais  d  m-  s'en  est  OUM-It  ;  sa  réservi-  est  e\lième  à  eet  égard. 

I.cs  iiisi<i;nilianls,  en  (liploinalic,  sont  souvoiil  (laiip;i'n'ii\.  M.  de  \)'r- 
îïcnmK's  ('iai";nail  la  nrcsciuc  vn  Aii'rlt'lcrn'  d  un  ambassadeur  aussi 
nul  (luc  I  l'Iail  \I.  d  Alinoddvai'.  Suivant  lui,  daillt'uis.  rarrivee  d  un 
re|)n'st'iitant  de  llvspagnt'  n  ahoulirail  qu  à  lallcrmir  en  ce  inonicnt  le 
(ledit  de  la  (Irandc-Brctaj^nt'  et  il  aurait  lallu  éviter  et'  résultat;  «  un 

■  leriiie  lan^açe  et  une  conduite  vigoureuse,  disait-il,  auraient  mieux 
>  satisfait  aux  devoirs  de  l'union.  »  D'autre  part,  on  n'était  pas  sans  un 
rertain  souei  de  la  santé  de  M.  de  Floridahianra.  Le  premier  ministre 
])ourrait-il  continuer  son  emploi?  Qui  en  hériterait.^  Questions  essen- 
tielles |)()U!-  les  relations  des  deux  Couronnes.  Le  secrétaire  d  Ltal 
ene;age  \L  de  Montmorin  a  se  tenir  un  peu  rapproche  de  \L  de  Liant) 
el  de  \L  de  (ialves.  snp|)oses  l'un  ou  l'autre  devoir  être  le  successeur  . 
Ijilin,  l'imminence  de  la  {guerre  était  visihie,  soit  {jue  le  ministère 

'    M.   lie   \iTu'<'imcs    >'i'\|)iim.iil    à    rc    sujet  ■  M.  di-  I.Liin»,  je  le  rrois  <l:iiis  do  l)ori»  pnn- 

riiiimr  il  suit  :  >  Je  suis  viiil,il)l.'iil<Mirm(|uii'l  .  .ciiK-s;*!  M.  de  (iiilvi-s  (-loil  moins  cliarf,'<- ,  rc 

.  M  .iisiiMir  \r  (ioiiitc.  (Il-  ce  i|ut'  vnus  nif  dites  -dri»)!  |>ciun'iiil  élii'  hipii  diiiis  ses  iiuiiMs.  .St-s 

.di'l.i  s.iiilc  (le  M.l.-couilcd.- |-|..,id.' lU.iiuiir.  .  |>i  iii<i|.es    SHii     siiiiis    el ,     suivant     r..|.iiiion 

■  .le  letrarderois  niiiiine  une  perle  (|u'elle  le  mil  •  que  j'en  ai ,   Il  les  divelo|>|>eri«il  avei-  éiier-^ie 

•  dans  la  neressite  d'ahiliiiuer  ses  empliiis;  s'il  «et    au    ;,'rand    avantage   de    l'union    de»  deuv 

•  a  <]uel(|uesdtlauls,  il  a  des  qualité»  l)ien  plus  «Couronne».  \ous  me  parlez  rarement  de  lui, 

•  <;randes  et  une  vertu  qu.- je  prise  encore  plus.  «  parlez  lui  plus  soineni  de  nous  et  de  la  ronsi- 
'  Oui  rrovez  vous  (pii  le  remplaceroit  s'il  devoit  .délation   distiiij,'Uee    et    très   niénlee   dont    d 

■  .ibnndonner    la    partie?  On    a  parlé  jadis  de  .jouit  parmi  nous.  • 
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aii^iai>  M'  iiKiiiilinl . ''oil  (|iril  lut  (liaiigi';  Miiiilinonii  uv  (li'\ail  pas 
n-»lt'r  non  cnlnlt'im  de  crllf  j^ui-iif  |»ni|);il)l('.  "  (Ju(>i(HH'  ji-  ne  I  ainic 

■  pa><.  (lisait  iti  M.  tif  Nt'r^'i-nnf-.  jr  (li>-in  r;iis  ]>iis(|Mr  ipi  elle  lui  <  oni- 

■  ni»'iir<'f.  |c  nf  cnnM.ii-  iK'ii  ilr  niif  nii  un  f|at  ini\tr  ;  il  in^isl.iil  donc 
i)<)nr  (inr  I  ainha^-aiNur  sriKinil  avi'c  .idn-^^t'  si  I  {.spaj^nr  noihIimiI 
alors     •■nlnlaidfi"  dou/.i'  on  (pnn/f  de  s. s  \,nssfan\  an\  noln-s  ijonr 

•  liappiT  un  coup  di'cisil  ;  »•■  nflait  d  adliuis  (pi  uni'  \  ur  .i  lui .  a)on- 
lail-d,  dont  (••  dcinicr  ne  df\ail  iisii-  .  cpic  de  loin  tl  (■oiiiiur  par  1  vi\v[ 

•  ({«in»'  (If  CCS  idcrs  cplifnH'rfs  et  di-  nioniciii    . 

l'Ius  j)n'.ssanlfs  claicnl  les  pifoccupatioiis  ( oncui's  dr  la  sorhc  do 
llollcs  anglaises.  Dans  la  dt  jx-clic  oiricnlli' ,  le  ininisirc  axait  i.iisoiinr 
sur  riiV|M»tli('S('  (le  leur  iininohililr;  inainlt'naiil  cpi  cllrs  ftaitnl  m 
mer,  ou  allaifiit-cllcs?  P('ul-("ln'  sur  la  nmlf  des  vaisseaux  (•iiaif;is 
(les  galions  de  I  .\nn'ri(ju('  csjja^noli'.  (.clait  If  sf nliiiif ni  du  (onilr 
d'Aranda.  et   If  sccrclairf  diJat   se  demandai!   si    Ion    "porterait    le 

•  soupçon  Irop  loin  a  supposer  les  \n<;lais  caiiahles  de  cflle  iiou\elle 
|M'rluli('.' "  Il  n  adoptait  point  celte  pensée,  mais  s'en  iiupiiilail  néan- 
moins cl  s'en  |)rf valait  pour  rfroinmauder  (pif  Ton  voulut  fiiliii  au;ii'. 
rogrcttanl  d  autant  plus  ce  rpiOn  n  avait  |)as  lait.  Trop  df  pi-e(  ail- 
lions mut  .souvent,  ccrivait-il;  si  l'on  en  avait  moins  j)ris  cpiaiid  les 
.Xnglais  étaient  hors  d'état  de  rien  Ifiilfr.  ( es  lielifsscs  seraient  en 
.sùrete;  au|our(i  liui,  à  cpioi  hou  les  nouilirc u\  vaisseaux  rassfinhlfs  a 
Cadix  SI  I  Kspagne  ne  les  (>m|)loif  pas  à  se  lairc  rcspcrtcr.'  Aurai! dlf 
spuiemenl  "lait  mine  de  Ifs  mouvoir',  I  Anj^lftfrre,  dans  la  (  raiiitc 
d  une  invasion  conrertff  avec  nous.  ■  ne  se  serai!  pas  de^'ai me  d  une 
chaloupe  .  Si  Bvron  va  comhallre  Ifscadre  dlistaiiif;,  (piel  plus  heau 
moment,  |H)ur  I  Kspaguf .  dCntrf prendre  dans  les  Antilles  tout  ce 
(pi  file  voudra.^  (  )u  (  elui  (  i  se  sonliendra.  ce  (pu  oMigcra  les  Anglais  à 
Sf  parch'r,  ou  il  se  repliera,  et  (  •■  iif  pourra  être  (pie  sur  les  Antilles;  il 
V  apportera  df's  lors  un  supplemenl  de  jorces.  l'A  le  secrétaire  d'Ktal 
concluait  par  ces  conseils:  "  lîc presenlf/.  hicn  qu(^  nous  douMons  nos 
ristpifs  en  temporisant;  les  .Anglais  augmcnlcul  huirs  luovcns.  tandis 
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(liif  les  iiôln's  rcslfioiil  an  iiii-inf  |M)iiil;  c'csl  donc  le  MKiriirnt  (Itrisil"; 
\r  iflroincrons-iions  |)lns  lard?  l'ocrasion  n'a  (jnnn  «  licvcn.  coinnif 
M.  (It>  Floridahlanca  la  si  hicn  dit  à  lonKJranlIiain.  ••  D'ailItMirs,  ïa^y- 
prohalion  la  pins  cnli»'!-»',  la  j)lns  rassjiranlc  des  soins  cl  des  l'Iloils  d«* 
M.  (le  Monlinorin  anprrs  de  la  conr  df  Madrid,  linVrdail  relit'  inlcr- 
pri'lalion  dt'\('l()|)p<'»'  des  décisions  (pic  le  gonvcrnenn'iit  dn  roi  venait 
de  prendre;  après  (pioi  le  ministre  en  appelait  au  zèle,  a  »  tous  les  res- 
<  sorts  de  I  nidnstrie  ■■  de  I  and)assadenr  |)onr  obtenir  une  parole  nette, 
pour  "  tire-honclionner  M.  de  l'IoridaManca  »  sur  réjKxpn'on,  ap- 
pro\inialivenienl,  nous  pourrions  es|)érer  un  concours  ouvert,  (ietle 
partie  de  la  dépèche  est  un  document  (pi'il  laul  transcrire  en  entier  : 

A  Vt'r^aïUcs  le  ir^jiiin   1""^. 

Je  réponds.  Monsieur  le  Comte,  à  la  ioltro  parliciilièrc  (pie  vous  ni  avez 
lait  I  lioimciiidc  niCcin  c  le  ?.(')  du  mois  donner.  Nos  dépèclies  successives 
ont  conlirmé  I  heureux  auf^iire  de  l'espéiaiice  (|ui  commcncoit  alors  à  liiii c  du 
letoiii  de  notre  allié  à  des  seiitimens  plus  conformes  au  principe  et  à  I  iiiléiét 
de  notre  limon.  La  maladresse  du  mimslèie  aii<i;lois  \  a  sans  doute  contrihué, 
mais  nous  connoissons  très  hien  ic\  la  pari  (pie  vous  v  avez,  et  l'on  rend  toute 
jiistK  e  à  la  prudence  de  votre  conduite  et  à  votre  intelli<^ence.  .Sur  de  la  .salis- 
la»  lion  de  votre  maître,  nez  des  sots  |)iopos  cpiOii  peut  tenir  dans  Pans.  Ce 
sont  discours  denvieiix  ou  de  cailletes  (pii  ne  méritent  pas  la  peine  d'èlre 
I  emar(piés.  C  est  le  parti  ([iie  j'ai  pris  moi-même,  et  je  m'en  trouve  hien; 
(piand  on  a  la  sûreté  intérieure  de  sa  conscience,  on  est  hien  fort  el  l'on 
ne  ris(pie  rien  à  hraver.  l'envie.  Ses  traits,  (pioi(pie  hien  acérés,  sémousscront 
contre  vous,  Monsieur  le  Comte,  tant  (jue  vous  continuerez  comme  vous  avez 
commeiué,  je  vous  le  dis  avec  satisfaction  et  même  avec  un  .sentiment  de 
vanité,  votre  déhiit  ne  nous  laisse  rien  à  d('sirer.  Vous  ju.slihez  complètement 
l'opiiiioii  ([lie  j  avois  cru  pouvoir  donner  au  Hoi  de  votre  capacité  coninie  de 
votre  zèle.  Sovez  donc  tran(piile,  et  si  parfois  il  échape  de  ma  plume  (piehpies 
avis  (pii  vous  paroilront  peu  néce.s.saires,  recevez  les  dans  le  même  esprit  (|iie 
je  les  donne,  et  vous  n'v  verrez  (piamitié  el  intérêt. 

J'ai  hien  delihéré.  Monsieur  le  Comte,  si  déférant  à  votre  conseil,  j'eciirois 
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a\i'«    «Irlail    j    M.   Il-  tdiillo    (U-    rioiiilr    lUain  lu'.    'r<nitc    icilfx Iait<'.   li   in'.i 

iMt  u  «iiii-  «  !•  n.iili,  (|ti<>i(|iii-  a\aiil.imii\  a  |)liiMtuis  f^aids.  |)(iii\ciil  axoii  de 
yi.uid'»  iiH  oiiMiiiciil'-.  In  tiis  s,iisili|i'  scroil  di-  icvcillfi  I  .un  iciiiH'  inc- 
iIhkIc  iiui-  MiiiN  a\r/.  tnv  Italnli'iiii'iil  ii'luimi-c.  l  ne  Iclln-  lu-  (Innuc  liiii  a  la 
tlis'  ll^^l<>ll ,  (iii  aiilaiil  (111  lin  \(' lit  liii'ii  N  \  li\i  fi  .  (111  en  picnd  (  c  (|iif  I  un  \<ul  , 
cl  (III    laiNvc   k'   11"-!!-.    |)aillriiiv  xiilii'   anil   «■•l    liamlianl.   j)cut-flrc   inciiu'    un 

l)"MI    lllllIKH  l"-!'' .     il    IXIIlIKIll     ddlMHT    lll|l"«     >-<  il  II  I  II  Ml-- ,    llintlC    ll'M  |  lllllo    il    sCIUll 

cmiiaiiaNNaiit  de  hmiiii  .  Il  lien  !•>-(  pas  de  nicnii'  |)iiiii  nu  aniliassadrin  .  Scin- 
lilalilc  a  lin  raiiaid  narddniii'/ mkh  icltc  (  (unpai  ai^dii  prii  iinlilc  .  (|ni  vr  nul 
a  I  iMU  ai)H"«  vCtic  '>c((iuc.  il  lu-iil  icnciui  i  riil  cl  i  eut  lui'-  Mil  le  luciiic 
oltjct,  saiiN  (in  (III  s'en  lonnalisc.  parce  ipi  (in  sail  lucii  ipic  c  est  snii  dcMur. 
D'.iillciiis  MHis  des  le  (anal  iialiirel  de  luitic  ((inllance.  (  liaiit^ci  (iliii-l.i.  ce 
seKill  alloililir  liipHIKill  de  (clle-i  i,  et  lien  .(  lliull  sens  lie  sciiilt  plus  dail^e- 
reu\.  I)aprfs  liiilles  ces  cdiisidei  alKins .  je  lais  nne  letlre  (ilill^caiile  a  M.  le 
<()iiil<'  de  Mdiide  lilaiiilic.  je  ne  lai  pdiiil  lanie  de  (  (impliiiieiits  ipic  \diis 
me  iiiai'(Miie2  (pu  ne  lin  sunl  punit  ai;! calilcs,  je  ne  le  presse  sin  rien,  cl  |e 
lin  nullipie  plutôt  <pie  je  ne  lui  parle  des  dlijels  sur  |es(pie|s  ||  xons  est  reseixe 
de  reiitieloinr.  (i Csl  a  miiis  a  pi|^er  du  |enis  et  de  la  nianiere  de  les  lui  pi  e- 
sciiler.  du  inonis  ne  le  Iroiivere/Miiis  m  prei)are  ni  aime. 

I.e  lldi  a  pris  la  même  mari  lie  dans  la  lettre  (piil  ei  ni  au  liiii  sdn  om  le 
el  (pie  je  jdiiis  ii\  ;  il  lin  luit  paît  (le  la  «grossesse  de  la  Heine ,  (pu  ne  tardera 
pas  a  elre  avouée,  .Sa  M'  devaiil  etic  sai}^iiee  le  •.('.).  Il  lin  lenidij^ue  son  cdu- 
teillemelil  de  la  réponse  lerme  (pu  a  e|e  laite  aux  propdsilidiis  i cMillaiiles 
de  1  Viif^lelerre .  el  il  lin  reijresenle  (pie  le  leiiis  est  \euii  de  lie  plus  smii^ci 
ipi  a  linmilier  celle  puissance.  Il  est  d  .uilaiit  plus  lilire.  ditd.  de  s  m  i  iiper 
enliereinenl  de  ( elle  aHaiic  ipi  il  a  pus  le  piili.  (pie  .S.  \|.  (,.  appromeia 
siiremenl .  de  m-  .se  mesler  (pie  par  de  lions  (illi( es  de  la  ipierelle  d  Allemaf^ne. 
Kniin  \()U>  vlv!>  rliaige  de  presenlei  ses  idées  sm  la  (  ik  onstaiK c  presenli;  ou 
1  Aiif^letei  re  ne  pai'oil  plus  son<;er  (pi  a  la  j^iierre,  et  il  recevra  avec  liieu  du 
plaisir  les  avis  ipie  rexpeiieiKc  el  1  aHa(  liemeni  i  (iniiii  du  l'ioi  siin  om  le  |)(iui 
la  gloire  de  sa  maison  lin  snjji^eieionl.  Ce  (  aniievas  diut  vous  .s(mvii'  pour  vous 
(ll^l^el  dans  l  usa<»e  (pie  vous  lere/.  de  la  depei  lie  (uie  (  e  counior  vous  |)ni  te, 
soil  anpies  du  jtoi  (ialliolupie,  soil  auprès  de  son  minislro.  .\ussi  détaillée 
(pi  elle  I  esl .  je  ne  m  dois  i  cseï  vc  (1  \  ajouter  que  de  vous  exhorter  a  em|)ld\er 
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loii".  I«s  ifssoi  ts  (!.•  \i)|i.'  iimIiisIi  il-  |H>iii    lin'l)()iirli()iiiMi  M.  i|.-  I'|((i  i(|r  I4lan<  lie        I77v 
et    lut  r   tic    lui    ,i    (|ll«llr    i'|)0(Hif    i'i    peu    pirs   iKHiv   |>(i|iil(ilis  csix-ii-l    (Mlc   I  l'.s- 
piigiic  ^f  in<mtni;i.  (.file  ciKim-lr  \n-  doit  |)(iiiil  paidiliv  onloimcc  mais  scnlo- 
niLiil   I  cllct  tli'  \nlrc  ac|i\il<'  i-l  de  noIic  /('•le 

Pcnrlaiil  rt'  temps,  le  premier  coup  fie  ranoii  cpii  pnl  èlrc  entendu 
(le  l;i  l'raiice  el  de  I  lvspau;iie  relenlissail  sur  lOceau.  Le  17  juin,  à 
()  heures  du  soii',  une  lre<;ale  et  un  sloop,  detacln's  de  lune  des  esca- 
dres anfi;laises,  a\aient  attatpu-  la  lré<;ale  lu  licllc-l'aiili' ,  en  croisière 
|)res  dOuessant.  Après  (inij  heures  fl'un  très  vil  cond)at.  les  \n<;lais 
srtaieut  échappes.  On  avait  reçu  a  \ersailles  l'ainionce  de  cet  enga<;e- 
nienl  au  moment  même  ou  partau'iit  les  plis  des  1  ()  et  m)  piin.  (le 
l)a|it<'me  di'  notre  jeune  maiine  rendait  le  <j;ouvernemeiil  du  roi  |)lein 
de  coidiance  et  ropinion  heureuse.  I.e  cahinel  avait  lu  le  rapport  de 
Moiitmorin  du  1"  |uin,  qui  relatait  la  \ive  expression  d  hostilité  du 
ministre  de  (iharles  III  (onire  I  Anjijieterre  et  les  excitations  (pùl  nous 
laisait  transmettre;  il  venait  de  recevoir  celui  du  8,  d  Où  résultait  une 
lois  de  |)|us  lasMiiance  (pie  les  dispositions  (Maient  "  absolument  ciian- 
gees  ,  et  (pie  I  Ks])a<;ne  se  déclarerait  des  la  gu(!rre  commencée  et  ses 
navires  d  Americpie  rentres  dans  ses  jwrfs,  c'est-à-dire  un  mois  ou 
deux  aj)rès.  Aussi,  les  lettres  du  secrétaire  d  lltat  le  montrent-elles 
a  cett(;  heure  jiartisan  résolu  de  !  action  et  désireux  d'en  élever  le  si- 
gnal. Dans  sa  lettie  personnelle  du  1  () ,  déjà,  |)arlant  de  1  escadre  de 
Keppel  sur  laquelle  on  en  était  aux  su|)posilions,  il  avait  expli(jué  (pi'à 
ses  vingt  et  un  \aisseau\.  dont  six  de  premier  rang,  nous  ne  pouvions 
Oj)poser  rpie  ciiKi  \aisseaux  de  iiK'ine  ordre,  mais  un  total  de  tronto- 
(leux  navires  si  tout  était  pn'-t;  il  avait  mande,  en  consf'quence,  (pi'au 
cas  où  l'on  ac(juerrait  la  certitude  que  les  deux  amiraux  anglais  ne 
pouvaient  se  rejoindre,  il  fallait  sortir  à  la  rencontre  de  Keppel  sur 

On  lit  (Il  iii;iri.'i'  :    lf<    /"   niuiii   ilii  niiiiiflir  i>iir  le  lourrur  de  l'Epine. 


WH  I.K   l\(>l   >AnHKSSK   A   I.AMIJITION   DK  SON  ONCI.K. 

i:*«.       nosrù(«'s  »'t  .  lui  ))rf.s«M)l»M-  halaill»-  «•.   ■  Aufaiil  je  suis  ()j)|)(ts»'  à  des  r<'- 

•  siillals  «I»'  Iciin'rit»',  fcrivail-il,  autanl  jf  suis  jx'rsuadi' (|im)ii  iir  |MMit 

•  dans  If  (lcl)ut  (l'uiif  <,'Ufrrt'  iiioiiliii-  liop  d'audac»',  <•"(•^t  !••  iiiovcu 
.  di'  douMfr  la  \alfur  des  lioniincs.  •  |,c  jour  iiH-nic,  on  <'\|)t'di;nl  un 
rourrirr  aii\  iidornialions  a  Hn-sl  '  ;  en  attt'iidaiil ,  If  iiiiiiislif  i'ii\ovail 
If  f.S  a  Monlrnoiin,  pour  If  cahiiifl  d*'  Madrid,  uiif  copif  du  rapport 
(lu  coiuinaiidant  t\r  la  lii-llv-l'aiilr,  fl  il  lui  |)arlail  fu(«)rf  de  rop|)or- 
tuiiitf  (U'  '  liasardfr  If  rondiat  •  .si  Ton  fiait  assurf  Ac  naNoir  allairf 
(pi'a    kfppfl;   •  ropiniou   f.sl  dfoisivf  en    t(»utf  cliosf ,    ajoutait-il,    et 

•  surtout   a    la    gufrr»';   si   nous    cfssous    df   craiiidrf    les    Anjjjlais    ils 

•  cesseront  hifutot  dèlrf  iorniidabifs  ». 

Lf  sfnlinifut  fxpriuif  là  j)ar  M.  di'  Xcrf^cnufs  était  dfja,  sans 
(louif,  rflui  du  roi  ft  du  caNinct;  d  If  drvifnt  en  tout  cas  hifulot. 
!.«•  plan  d'atlaqufr  Kfppfl  n'fst  j)as  sfulfnuMil  adopti'  en  lui  incinf. 
mais  sa  niisf  en  œuvrf  conmif  ncff -.  Des  (pic  Ton  a  icru  la  rf|)onsf 
(If  Brfst,  Ifs  ordres  d  a<;ir  sont  finovfs.  On  na\ait  rien  a|)|)ris  de 
Kfppfl,  mais  hifu  (pu*  dr  notre  cotf  tout  fiait  prêt.  Dixcrs  nidicfs, 
rappnnlifs  do  rf  (pi'aucuu  incident  nou\fau  sf  sCtait  produit,  don- 
naient a  jXMiser  (ju<î  Bvron  avait  lait  routf  |)our  I  Ann-ricpif ,  fn  sortf 
(pif  I  autre  amiral  serait  Irouxé  seul  à  l'entrée  de  la  Manclie.  (Tfst  alors 
(pif  Ifs  ordrfs  étaient  |)artis.  Toulefois,  la  nécessite  de  convaincre  de 
leur  a-pro])os  le  gouvernement  de  (Charles  III  restait  f\idfiilf.  Il 
lallait  flal)lir  sans  rfpiupif  a  ses  \eu\  (jue  I  Angiftfrrf  a\ail  lire  les 
prfiiiifrs  coups,  (pi'ainsi  la  gucrrf,  |K)sitivfnifiit  oinfrlr,  flail  oii- 
\erle  par  elle.  La  llottf  anglaise  avait  |)relud<'  a  1  allacpie  de  la  Hcllr- 

M    lit' NcrRriino»  I  fcril  .1  Moiilrnuriii .  cl  la  •  ijiii"  |c  mmh  ni  l'xnuM'  |i.ir  furiiii' dr  niii'ii'il .  Ii's 

Manne  fait  roiinoilrc  au  wcrelain»  «l'Klat  par  •  «mlrr»  vniil  rln' «•x|icilif\  |>(nir  le»  rf|)rt>aillc'^, 

ilrux  liillrtt  ijur  l'rnïovi;  c»l  parti.    EUilil  nu  ,  t  .-ixMircs  runinir  imiis  !<•  vmiiin's  tl';i|irc*  cv  i\nr 

I.  .1 .  Il"  5.%,  .»i.  •  «iiii*  ii(iil«  111,11  II li'\  .  M. .  (|ui'  rrl  artc  ili'  jiisIk f 

'   On  «"n  a  la  prruxp  In-»  foriin-llo  ;  t  J'c<|mt<'  •  ri  di-  r<-«5)*iiliinent  île  iiotn*  part  nr  (l.|il;iiiM 

•  i\Mr  iii>u«  ne  tanlcn>ii«  pa*  a  avDir  \f\  liiniiiTr»  .  |M>iiil  a  nulrr  allii'.  •    l)<'[M'"rlir  du  i?>  |iiiii.    — 

•  r|ui  r)<>u«  inaii(pii-nl  .  rrrit   l<>  niiuitlrr  .1  rt-llr  On  Irouvora  d'ailli-ur^  Ir  rnp|Mirl  du  rxinniaii 

•  niiMnr  dalc  du    i.l  juin;   on    attrmiant ,    n<Ml^  daiit  df  la  Belle  l'oiile  a  l'aiirK'xi'  Il   du  |ir<.Miil 

•  allon»  rnrllrv  en  rxvculion  une   partir  de  ce  chapitre. 


PRKMIEnS   corps   1)K   (WON    I)K    I.  \    r,LKFVF\K.  IVJ 

Poule  jKir  la  capluie  de  denv  l)alim('iits  Iraiiçais,  dont  nii.  la  Licoriif , 
cmiiit'iii'  en  Aiif^lflt'iic,  v  nvslait  (Iftcnu  an  iiifpiis  d.-  nos  n'claiiia- 
tions.  La  suhilc  agression  du  i  7  ani\anl  apn'vs  cela,  !«'  rahiiicl  jnj^fail 
CCS  laits  coiiimc  des  actes  de  guerre  |>recoiiçus  et  estimait  (jiie  l'on  ne 
jionvait  v  répondre  autrement  (|ue  conime  le  commandait  la  guerre. 
On  en  a\isail  déjà  Madrid  dans  la  dépêche  du  '.«.i;  le  -u),  aussitôt 
Tordre  donne  à  la  (lotte  de  sortir,  M.  de  \ergennes  met  Montmorin  à 
même  d fddler  tout  à  lait  le  gouvernement  de  (lliarles  111.  D'ahord  il 
lui  accuse  réception  de  son  rapjmrt  du  H,  qui  à  j)lusieurs  points  de 
vue,  lui  dit-il,  ■<  repond  à  re\j)é(lilion  des  1  y  et  -h)  juin,  ce  ([ui  ne  l'a 
rendu  (pie  plus  agréable  au  roi  «;  il  ajoute  que  Sa  Majesté  «  a  vu  avec 
la  ])lus  vive  satislaclion,  dans  les  conseils  dont  l'ambassadeur  était 
charge  par  M.  de;  l'ioridahlanca,  le  véritable  intérêt  que  son  oncle 
prend  a  la  situation  présente  des  allaires  ".  Le  l'S ,  déjà,  tenant  pour 
indubitables  les  témoignages  de  complet  accord  et  les  encourage- 
ments a  agir  émanes  du  Pardo,  le  ministre  avait  écrit  : 


•(->■ 


M.  r.inibassadt'ur  d  Aiigltleno  pciil  ètie  de  homie  foi  lors([ii'il  assure  (|iie 
sa  (  iiiir  désire  siik  èrenieiit  la  paix,  mais  on  ne  peut  porter  le  inèiiio  jiigonienl 
<le  sa  coin  SI  c  est  par  ordre  ([ii  il  s'explupie  ainsi.  (]e  (jin  vient  de  se  passer  à 
i  nmerliiie  de  la  Manche  eiilre  une  des  Irégates  du  Koi  et  une  Iréy-ale  aiigloisc 
met  dans  le  plus  grand  jour  les  veiilahles  iiileiilions  des  Anglois.  Nous  eiijiige- 
rés.  M.,  par  la  copie  (i-joiiite  du  compte  cpie  M.  de  la  (lloclieleiie,  lieuten' 
(le  vaisseau  et  coininaiidaiil  la  Iréijale  lu  Hcllr-I'oulc ,  a  lendii  du  "loiieiix  mais 
trop  sanglant  ooiuhal  ipi  il  a  soiilenù  le  1  y  de  ce  mois  coiilro  une  liégale 
angloise  siiperieiiie  a  la  sienne.  Il  sera  <  111  lenx  de  voir  si  les  Anglois  onlrc- 
puMididiil  de  justifier  une  liosliiili-  (raulanl  mieux  caractérisée  (pie  si  ce  n  éloil 
(pi'iin  (as  lorlnil  et  nn  inalentondu  ils  n'auroienl  pas  envové  le  lendemain 
du  (oinltat  deux  vaisseaux  pour  observer  et  sans  doute  pour  s'emparer  de 
la  frégate  IVancoise.  domine  nous  ne  pouvons  considérer  celle  alla(jne  (pie 
comme  une  rnptnre  pieinedilee,  nous  allons  agir  de  la  même  manieie  (pie  si 
la  "lierre  éloil  dei  laree.  el  user  du  droit  de  faire  à  notre  ennemi  tout  le  mal 

n 

(pu  dépendra  de  noii>-. 

h'spiigne ,  t.  .JH'-I.  ii"   i  3G. 


\">^. 


Ijd  I.K   IIOI   S  ADIIKSSK   A   I.AMIilTKiN    l»i:   SON   ONCI.K. 

(  )ii  \fiiail  (i  aillt*ur>  (!<■  n>(-c\(iir  iiii  hiilt-t  dr  Monliiionii  (l.il<-  du  i  .'>  ', 
anri's  avoir  vu  la  (h-iM-cIn'  «lu  iiiiiii^ln'  |i;irlif  le  >..  I.  allll)a>^;l(lt'll^  v 
alliniiail  rncon'  la  sali>la<luiii  <li'  M.  df  I  londaMaiica  rt  (\y  Sa  Ma|r'~li' 
(  lallioliiiii*'  a  la  in-iiMt'  (iiif  ifs  deux  (  oui  oiiimn  allaifiil  ..  Iinr  je  mtd- 
-  leur  |)arh  dr>  (  iicoii>laiu'fs  nifsciilis  ■ .  M.  de  Ncrj^t'iiiics  s  ('iii|ti('ssf  de 
n-|uiiidi)-  (lUf  le  roi  a  lu  (<•  Itdlt't  •  a\fc  la  phi^  Ifiidrc  s('nsd>dil<' .  , 
l'rrouiiiiaiidf  dr  in'  ix'rdif  aucuin'  occaMtni  df  I  t'vpriiiifr  au  lloi  sou 
ourir  l'I  t\y     lui  iciiouNt'lcr  If  \d  tt  shk  cif  mli'n^-l  dont  d  clificlifrail 

•  en  lous  U-niiKs  cl  ru  loutc  occasion  a  lui  doiiiiir  !•■>  pifuxcs  lr>  plus 

•  cllfclivt'.s  •  ;  annvs  (luoi.  Monlnioiiii  riail  cliaif^c  de  laiir  >a\oir 
d'alMinl  (Mil'  M.  d()r\ill«'rs.  coniiiiandaiil  la  llollf  de  Hicsl.  axait  la 
mission  de  s«'  jM)ilfr  a  I  tiiliff  de  la  Maiicln'  nour  \  atla(|urr  Kinjuj 
s  il  1  V  rencoiitiail  et  s'rmpairr  ili-  Ions  les  hâliiiiciils  aiij^lais  de  «^urric 
ou  de  coninu'rc»'  (itii  sciainil  sur  son  <  lifiinn  ou  \  \  irndiairiil ,  l'ii 
second  lieu  <|ue  non  sniliiiH'iil  Its  iiiciiifs  ordres  de  capturt'  l'Iaiciil 
envovfs  dans  la  Midilnranée  et  parloul,  mais  (|ue  des  icllifs  de  rr- 
presaille.s  conln-  lis  iiaxiif--  df  I  \iij;lflt'rri'  axaiiiil  flr  driixncs  (|(|a 
à  (les  négociants.  Aulnini'iil  dil.  on  aiiiioiicail  oini'itciiiciil  (lur  Ion 
commençait  la  <:iit'rit' 


n 


Nous  n'avons  pas  axis,  \l.,  ipi  il  \  ail  »ii  {\r  iiinivcaiix  cMiicinciis  sm  iiici 
depuis  (■(•n\  (In  \~  dont  je  xoiis  ai  lail  pari,  l'amiral  k<pp<l  ne  s'csl  ixiinl  lail 
xcMi  sur  nos  «(îles,  cl  loiilcs  nos  notions  nous  iiiduiscnl  à  (loiic  cpic  I  amiral 
Hmoii  a  iail  ronlc  poiii  i  Ainriifpu-. 

I.cs  (  liosi's  (ianscol  état,  roidic  xiriil  d'i'lic  iii\«)\(''  à  M.  je  (!'  dOixillicis 
(je  SOI  In   (le  Brost  avec  .<o  vaisseaux  de  li^iie,  d  Clalilii    s.i  (  loisuii'  à  ronxcil 

n 

(le  la  Main  Ile.  de  lomhatlre  la  llolte  de  k<ppei  >  il  en  lioiive  l'occasion  et  de 
s  emparer  de  tout  ce  (pi'il  |)(>inia  reiKoiilici  de  l>aliinens  de  guerre  ou  de 
cninmerce. 

L  insulte  laite  au  paxilloii  du  Hoi  par  l'atUKpie  de  la  frégate  la  lUIli-Pniih' 
el  la  (li'tention  de  lu  I.uornc  est  une  liosldile  trop  caiacld'iisi'c  pour  (pie  ninis 

'    H t put/Dr  ,  1     .'>H'.» .  Il"    1  I  j. 


rur.MiF.ns  c.oi  i-s  dk  ( won  di;  i  \  (,1  khiu:. 


ir.i 


lie  soioiis  |).iN  aiiloiiM's  a  ikiun  eu  rcsM'iitii .  Les  iiiiiiics  onircs  d.-  i  .inlmc  -ont  i:> 
fiivDVts  (l.ms  la  \l«(lili  rainici-  et  paitoiil  où  il  vsl  iiiccssaii  r.  ()ii  a  (Iri.'i 
l'XptMlu-  (|iul(nus  IlIIics  (If  rcpnsaillis  aii\  iic^oi  iaiis  ilotil  les  |)àlim(•ll^  diiI 
fti-  j)iis  c\  4imlis(niis  |)ai  lo  An^'lois.  Il  ist  hicii  h-ms,  \I.,  (|iif  nous  iciitliiHi> 
au\  Aii^lois  !<•  mal  (|ii  ils  m-  ( cssciil  de  nous  lairt;  (lci)uis  lion  l()ii"lcms.  \oiis 
voilillrs  hiiil  pii'M'lin  (il'  (■(■Ile  (liN|)(iMtioM  Ir  i'ioi  (  ajTic  cl  M.  le  ('.'■'  de  Kloiidc 
lilamlir,  iioii--  nous  llalloiis  (jii  clh'  leurs  scia  aj^rcaMc,  nous  l'aurions  cepen- 
dant suspendue  jus(pi  .ui  retour  du  conrru'r  (pic  je  vous  ai  expédie  si  miIic 
letlie  du  S  ne  nous  avoil  lail  eomioitre  (pi  elle  est  coniorine  au  mcii  de  l.i 
('(Uir  de  Madrid. 

l'iusieiiis  (l(''l)iis  recueillis  ;i  la  mer  nous  on!  apiis  (pie  c'est  contre  l'ArclhifH' 
(pie  /(/  /i(  llc-l'oiilc  a  coiuhalln. 


A  ^ cisailles  le  9.[)  j 


uni   I 


/  / 


KspiKfnr ,  I.  âHO  ,  ii*   l'i'l- 


Fusées  NoJaiiles  (|ui  precedeiil  les  «grands  leu\  (rarlilire,  >  eciivail 
le  comle  (1  Aiaiida  a  Ivscaraiit),  le  n  juin,  eu  1  lulormaiil  (\\\  comhal 
(le  /(/  Inllc-Ptinlr,  appris  le  malin  nK'iiie;  1  nous  verrous  ce  (|ui  en  re- 
sullera;  puis,  se  li\ranl  a\ec  ce  ciiarf!;!'  d'allaires  aux  iiieines  !i\po- 
tlieses  (jue  \1.  de  \eri>;enues  sur  le  plan  pr(jl)al)le  des  deux  amiraux . 
laiiihassadeur  espaijjuol  lerininail  en  disani  :  ■  Nous  entrons  dans  uu 
'  temps  cntuiue  (|ui  donnera  bien  des  nomelles  '.  ..  La  scène,  en  ellet , 
était  (lelinitiNeiuent  clianp;ee.  On  ahordail  un  autre  ordre  de  cirron- 
slances  et  (re\euements.  Du  domaine  des  pre|)aralions  et  des  iucor- 
liludes  on  passait  dans  le  domaine  des  laits  et  des  ac(i<ieiils  ipii 
naisseul  (je  leur  cours,  des  |)re\isi()ns  et  des  mécomptes  an\(piels  ils 
conduisent  ou  (|u  lis  eiitrainent.  De  noineau  c'était  a\aiit  de  se  savoir 
l)ieu  assure  du  concours  et  même  de  l'appui  moral  de  I  l'!spa<,nie  (pie 
s'ouvrait  cette  autre  période  d'action  politi(pie.  (iomme  le  ministre  ter- 
minait la  dépêche  (lu  >()  juiu,  on  a|)preuail  (pu*  la  lret;ate  (liarj^ee 
de  |)(jrlera  Boston  noire  traite  a\ec  les  Américains  et  la  reconnaissance 

'    /•.'«/«('/Hr ,    I.    ,')H'.),  iT    i.i.i;   lr.i(liiclion   d.-  la   iiiniii   de   M.   ilc  \  itl'ciiik-s  .    i  <nii    Araild.i   ;i»ail 


l'oiiiliiiini'iiic  son  pli. 


l'j-1  I.K  rU)I  SADIIKSSK   A   I.AMHITION   l)K  SON  ONCI.K. 

(|i>  Ifiir  iii(li'j>«'iulaiirr  en  clail  n-vcnuf  le  i  4 ';  aussitôt,  il  iiilonnail 
Moiiiinoriii  <l«'  <•'  n'Imir  par  un  ints(-scniiliiiit .  et  joi^iiail  a  son  |)li 
lin  ••\lrait  «lu  ra|)|)orf  du  (  licxalicr  df  S<iinf\  illf.  <|ui  avait  n'ni|)li  la 
mission.  L  l>j)a<;n<'  saurait  ainsi,  juslr  a  I  liruif  où  nous  lui  (Irnian- 
(lions  roriiifilrnM'nt  (!<•  niai(|urr  la  date  de  sa  cooix-ration,  (juc  la  partit' 
»''lail  drsorniais  li»»-  a\rc  les  l.tats-l  nis  par  Ifs  clioscs  elles  ini'nit's.  Afin 
<le  produire  iilus  d'ini|)ression  sur  le  ^ou\  ernenienf  de  Madrid,  le 
jHiSt-sii iptitm    ajoutait   (pie    .cette    reconnaissance    était    venue    très  à 

•  proj)t)s  |K)ur  écarter  la  tendance  a  I  acctuninodeineiil .  (pii  était  gene- 

•  raie  •'  •. 

On  \a  hientol  \oir  (pie  le  coinle  dl!slaing  arrivait  dans  les  eau\  de 
I  Anieri(pi«'  a  I  lieure  où  et.nt  ainsi  dit  ti-  Tordre  d  ouvrir  le  (eu  dans  la 
Maiicln*.  j/aiiiiral  se  trouvait  pres(pie  a  reiiil>ou(  luire  de  la  Dei.ivvare 
quand  M.  de  \ergennes  iniorniait  Monlinorin  des  t)|)erafions  prescrites 
au   ronile   (r()r>illers;    di\  jours   aj)res.    il    cherchait   à   atlatpier   les 


'  Ij  frofialr  l<i  S^m|)hr,  rniiiiiiaiiilaiil  ilr 
S«'ni«'>ill«*. 

'  \iiKi,  tl  .iiiri-%  lit  iiiiiiutr.  la  jurtir  <lii  r;i|> 
port  (II-  Srniicvillp  ciivoviT  à  l'aiiiliatMiIrur  li- 
C  juiilrl.  I.c«  tcmtrt  ni  flainil  Ixiii*  à  rrirtiir  n 
|>lu«  (l'un  i'i;anl  :  •  Katkait  m  Mr.Moinr.  nr.ui> 
PAR  M  I  r.  lit"  oc  .Skxnevillf.  Lir.iTf.\»\T  nr. 
x"  \  M»  Br.tot  R  nr.  i  ' Aurfiiui  r..  —  <  Il  «•»(  .i*»»» 

■  «raivinlil.ililo  i|ii<*   »i  la  Krniirr  ii  eût   iia^  rc- 

•  rnnnu  rinilc|MMi(lanrc  le»  Hial»  l  ni»  n  <-us«oiil 
.  jMi»    lartlc    a    Irailor    a»<T    I  .Vn^'lclrrrf    fl    n 

•  arrrptrr  clr«  romlitiont  boaiiroiiii  an  ilr««<iii> 

•  dr  crllp«  qiir  Irtir  «ilualioii  lr«  mrtlnit  m  dniit 

■  d'r»|>«Trr.   |j»w»  <lr  la  pirrrr   iU   nniiiin'n- 

•  çoirnl   a  en  *oiilir  le»  rliorpp*  rt  le»  iiininv)'' 

•  ni«nt>,»an*aviilrriir<HT  rrliré aucun  pHifit  ilr< 

•  rlTi>rt«  qu  il»   Bï<iiont   fait»   |x>ur  leur  liborli'. 

•  D  ailleurs  la  |>aril('  ilr  luii .  do  nlll'Ur^  .d  uvil'<'«. 

•  de  lani,'ape.  la  ci>rTT*|x>mlanre  c|u°un  commerce 
<  ciinlinui-l  rt  exclusif  avoil  cUhli  entre  le»  in 


•  (lit  idu»  .  !<•  uarli  de»  T<irv»  i|ui  est  c<iiiMdir;dil<' 

•  et  demi    |>lu»ieur»   n  ^nouant   |>o»   leur»    mmIi- 

■  uients.  »!•  IniuMMil  |i:irli<  iimt  aux   rr»ii|ulriin> 

•  du  (iiiuMTMriui'iit   (.iiniiie   Mruilirrs  du   (.nn 

•  ).'re»  ,  liius  rr\  lien»   alliiihlisvnl   In  li.iiiii'   riui 

•  n  e»l   i>a»   entre  ce»  deux    Nation»    aii»»i   l'Htr 

■  ()u  lin  II"  rrmt  en  Kiirii|M'  il  li»  :iiii' ni  n  iiiii^ 

•  »,nn»  la  dirlarntiiiii  :iiillM'ntii|il<'  i\r  l.i  I  r.iiic  r  . 

•  ret    BMIU    («iniirl    de    leur    iiidi  |>i'iid,iiii  e    le» 

•  eniiMM  liera  .  |e  rnu».  de  reloiii  nir  j;iniai»  .1  la 

•  Metnipcile 

•  II»  »  attendent  a  une  ruiiture  entre  le»  Pin» 

•  »ance»  eunipeeiine»  et   il  r<in»idereut  i|ue  le» 

•  \uj;liii»    «Kruiie»  <  liei  eux,    ne   iiemeiil    plu- 

■  leur  finir  la  trnerre  ater  la  même  artiMle  :  il» 

•  |niiiri>nl,  »lnciii  d'une  poix   réelle,  du   nniiii» 

•  de   la    lran<|uilile   qui    leur   i>ennettra   de    re- 

•  riiiillir  le»   fruit»  <i°une  funne  de   (imneine 

•  ment  qui  favoriM;ra  In   lihcrle  |Hiiir  laqu'lli' 

•  il»  ont  ciimliatiu.  •  '  t'>im^iir  ,  I    U'M) .  n"  1 .1  j 


l'UKMiF.us  cm  l's  i)K  (.\\()\  Di;  i.\  clkiihk.  153 

\.iisM'aii\  l'I  It's  |)()>ili(»ii.s  (les  Vii^Mais,  a\ant  d'alxnd  drlianiui'  nivs  de  i"h. 
IMiil.i(lfl|»liic  I  finovf  (lu  <;()ii\frii('m(Mil  du  roi.  Nous  avons  dit  (iiic  li-s 
iiislniclionscmpnrlrcs  |)ar(('l  t'iivoyt-  dcinilaiciil  en  f\|)li(niaiil  sa  iiiis- 
MOii  coininc  jjonr  la  nislilicr  au  hrsoin  devant  rKuropc.  (',»•  Hftaicnt. 
(•('pcndaut ,  (|U('  dts  iuslriiclions  iutimfs,  précisant  au  plf-uinotrii- 
liauf  la  |)()il(c  de  uolrc  alliancf  alln  de  le  pénétrer  de  la  conduite  (lu'il 
(li'\;ul  --iiixie.  I  n  expose,  (pii  en  loiiuail  la  prélace,  en  (pielcnie  sorte, 
piH  lail  en  substance  (pi  .1  la  suite  de  la  déclaration  d'indépendance  du 
'i  )uillel  I  77(),  Sa  Majesté  avait  jugé  de  l'intérêt  de  sa  couronne  d'ac- 
( order  aux  lltats-l  nis  l'accès  de  ses  ports;  <pie  la  ca|)itulation  de  lUir- 
jroxne  I  axait  amenée  a  si"[ner  avec  eux  un  iiaite  en  \ue  de  délendre 
la  J' rance  contre  les  ellorts  probables  de  1  Angleterre  jiour  recou- 
(Hieiir  leur  amitié  et  dCire  libre  de  se  jeter  sur  nous,  et  (|ue,  ce  traité 
étant  en\isage  par  la  (îrande-Jiretagne  comme  Tecpiivalent  d'une  j)r(>- 
\ocalion  de  guerre,  il  \  avait  désormais  nécessite  d'en  exécuter  les 
stipulations.  On  \a  se  conxaincre  (pie  les  prescriptions  et  les  conseils 
donnes  |)ar  le  roi  étaient  conlormes,  en  tout,  aux  idées  constamment 
expriini'es  à  Tegard  de  I Mspagne  dans  les  (le|i(Vhes  antérieures  de 
.M.  de  \ergennt>s.  Nous  pouvons  ajouter  (juil  en  était  de  nièine  à 
ICgard  des  Américains. 

.MtMoii-.t   roi  i\  bHiMii  n'iNSTiu  (TioNs  Al    .S'  CîmAiii),  skchktaihe  di:  Consf.il  d'Etat,  alla>t 
hesidkh  iiK  iK  iAnr  dl  llor  au  t.ks  indoNf.nis  (.knhiai.  de  i.Wmekiquf.  sKpTF,f(TRioJiAi.E '. 

Ia's  tlats-Liiis  (le  r.\niéri(|iii'  seplenlrionalc  ayant  donné  une  hase  légale  à 
leur  iiidepeiKlaixe  par  l'acte  (lu  fi  juillet  de  l'année;  ly;*).  It'  lU)i  jugea  (|iie 
son  iiittrest  polilicpie  ne  dcvoil  point  s'opposer  à  la  consistaïue  ((u'ils  jxjun  oient 
a((Mierii ,  (pi'il  |)()iui()il  niéino  en  résulter  un  jour  des  relations  utiles  à  son 
rovaunit-;  c'est  dans  celte  vue  (pie  S.  M.  leurs  a  accordé  dans  .ses  ports  toutes 
les  ia(  dites  de  coininen  e  conipalihles  avec  .ses  engagcmens  aloi-s  cxistans. 

'  Celte  pièce  a  ele  .rrile  par  llaviuval .  sauf  \erKeiines.  Kl  d'abord,  dan»  rp  premier  parâ- 
tes passades  (|uc  nims  allons  surressivement  graphe,  la  partie  «jui  commence  à  ;  .  Le  Hoi 
indiquer;    ceux  ci   sont  de  la  main  de    M.  de         ju^ea  <|ue  son  interiM.  .  .  . 


(le 
I 
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l'.'x  I^  drlaiU'  «lu  gcui-ral  BoiirjjOMir   a\aiil   pni  ipilc  les  rMiicmciils   au   drl.i 

«le  loiili-  allfiilf.  If  Hoi  sciilil  la  ini  cssilr  de  |iHMi(lif  iiiliii  un  p.iili  (li(  imI  à 
l'fjîanl  «If  I  .\nu"ii(jiic.  (]ilti-  ii..  rssiic  dcMiil  d  .nitnil  plus  mj^rntr  (|ih-  1  \u'^'' 
«le  v>ii  t'olr  .  roiniiiiMK  a  a  (l'Ilf  ciiimuic  a  ommii  |i'v  \i'ii\  Mil'  srs  laiilrs  cl  sur 
son  impui'-saili  1- .  cl  (111  rllc  voii^'im  sci  icllvcmiul  ,ill\  lunsfiis  Ar  xc  l  (■(  oiii  ilicr 
proinptciiK'iit  a\i'<-  >.«'s  (iolonn-s.  |,cs  t ondilinii^  mrmc  (|ii  file  se  proposoil 
IfiiiN  iaire  a<i  .pl.i  (Ifsij^noiriil  xi  m.iiiilrslrm.iil  xm  liiil  iilliiisil  riniln'  1 
Fi"aii(  r  <Mi  il  M  \  avdil  i)liis  un  inoinciil  a  piitlic  ^i  on  \ciuloit  m'ihmimiihmiI  cm 
pri'veiur  I  cllcl  '. 

Kii  (OiiM-ipicncc  le  Uni  lil  li.iilcr  avc(  les  (|c|)ulis  du  ([hii^mis  cl,  le  (")  Ic- 
\Tier  «le  celle   aiiiicc    i|  a  elc   conclu    a\cc   cu\    un   h. nie  <l  ainitie   cl    de    coin- 

mené,   et   un  liaili-   d  alliance  éxcnlnellc.  (ioininc   le  S.  (i a  lui  nu  nie 

néjjo<-ie  ef  si^né   les  dem    liailes.  i|  seii>il  siipeifln  de  lapclli-r  ni  les  i  iicoii 
stances  (llli  les  onl  pii-cedees  el  accoinpa'^nées ,  d  sullia  de  lui  en  leniellie  des 
ropies.  et  de  iiver  l'espiil   dans  leipiel   ils  onl   elc   diiif^es  cl    les   ino\ens   (|ue 
le  Hoi  est  r«'v>lu  «l'einplinei  pour  les  iiMiiplir. 

I.  inde|)eii<laiu-t>  «le  I  Xinempie  seplenlnonale  cl  son  union  pernianenle 
avec  la  l'raiice  ont  ele  le  hiil  piIlKip.il  du  lloi,  el  c'est  pour  assurer  i  un  el 
I  autre  «pie  S.  \I'  s  est  portée  au\  slipiilalKnis  eM'nluelles  i  eiilciniees  dans  je 
traite  «I  alliance  et  «nie.  «lans  le  Iraile  de  coininei«e.  elle  ne  s  est  assure  aucun 
a\antaj;e  exclnsd. 

La   (j'*'  Hrelaj^ne    re<^ai«laiil   la  coiinniiniialioii    amicale  (nu   lui   a    e|e    l.ule 

«le   la    simialure   du    traite   d'ainitie  el    d<-   connnerce    i  oinine    nn    a<  le    linslde 
r» 

et  nu'ine  eonune  une  sorte  de  i)io\oc.ition  a  la  j^nene,  elle  icnil  alisnjiies  et 

delnnllM-s   les    stipillallons    «pu    irelonnl    encore    (pre\iîilue||es;    i    es|    de    II  m 

exécution  «pi'il  s'ajjil  aujonrd  liiii  -. 

La  première  et  la  plus  «•sseiilielle  de  toutes  es|  :  (piaiK  nue  des  deux  parties 
ne  lera  m  paix  ni  tri've  sans  le  conseiitemeiil  île  1  aulii\  Son  execiilion  li<lele 
Vîra  le  gai-ni)t   «les  avantages  ipie  1  une  el   l'aiilie  poiiironl   se   pro(  iirei   diiiaiil 

la  f^uene;   et  il  esl    «sseiiliel  (pie    le  S.  (i penelu'    le   (loiif^iès   de   ( elle 

\eiitp,  «'l  «pi  il  !«•  premiinisM-  par  la  ( onlie  loiiles  les  su<r<resli«»ns  rpie  les  Anglais 
pounoient  hieii  Iaire  |)our  le  poilei    a  une  paix  séparée.  Il  rassurera  en  menu' 

(rllp  (irrnin-r  plirate  e^l  dr  U  nu  in  de  M    dv  \crgcnnc».  --    '   (^  panii;ra|>lir  f*l  do  la  111.1111 
dr  M    do  Ncr^'PiHio». 
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tcm>.  (tf    la  in.iiiicn'   l.t   pin-»  nnsilnr.  (iiu'    \r  IÎmi  de    mui  <ii|i'    iin'tlcia   loilli-         177s. 
niopiisilioii  (il'  (l'Ile   ii.iliiir  <|Mi   puiitinil   lui  rlii'   l.iili'   ii.ir    I  l'iiiii'iiii  <niiirilllll. 
cl  i|ii  il  ne  posera  poiiil  les  aimes  (|ue   loisiiue  I  iii(leneii(lani'e  nlemeie  cl  ab- 
solue «les    1.)   I.l.ils  uiii^  aiir.i  ete  leconiiue  par  la  (i''''  li-""'. 

(^)iiaiil  .ui\  iiiiei  al  unis  inililaii  es  (Mie  les  deux  pal  lies  (ie\  roni  eiilrcpii'ii«lii' , 
elles  (lei)eii(lroiil  (les  (  ircoilslaiices.  (  .e|)eiiilanl  le  S"^  (i.  poill  l'a  assurer  le 
(.ouvres  iiiie  le  lloi  leia  les  eiloi  |s  nei  ess.iires  pour  empèclicr  1' \il}^  «l'cn- 
\o\er  (le  îioumIIis  Innés  en  \inei  iipie  :  au  iMO\  eu  (le  cpioi  les  .\iné>ru'ailis ,  (pu 
coiitiiiuei  nul  il.ii^ii'  (le  loiiles  leurs  Iniees.  pniii  rniit  (1  autant  plus  laciU'iiu'nl 
vaineie  iaiiui'e  du  gênerai  llowe,  (pie  I  nu  a  lieu  de  se  llallcr  (pie  la  llollc 
eoininaudi'e  iiar  le  (.'  d  l'.slaïui;  delruira  I  escadre  anj^laise  ipu  est  «lans  la  De- 
lauaie.  ou  au  uiniiis  (pi'clle  1  empei  liera  d  .ipi'oMsioner  I  armée  l'ONale.  Il  est 
iinssilil,'  (pie  les  npeialioiis  de  ramii'e  i oiiliiieiilalc  cl  de  la  Hotte  axent  liesoiu 
d'elle  (  oiiihiiiei  s.  Mais,  cniniiie  m  vc  liesniu  m  les  moyens  cl'x  satislairc  ne 
saiiioiciil  elle  i)ii-\iis  des  a  pii'seiil.  les  an  aiij^emenls  (pi  il  sera  (piestion  de 
prendre  ne  poiiiioiil  cire  i  niu  ci  tes  (pi'avei  le  (  ommandant  de  la  Hotte,  aucpiel 
on  donnera  a  cet  cllel    les  pnu\niis  nécessaires. 

Il  est  un  |)oinl  ipii  impolie  Inrl  au  Uoi .  et  tpii  evigeia  toute  la  dc\t('Milé 
(In  .S'  (ieiaid  :  ce  soni  les  slipul.ilions  a  mciia<j;cr  en  faveur  (le  l'Kspa^ne.  Le 
S.  G.  sail  ipie  (elle  pnissaiK  e  n'a  pris  aucune  part  aux  deux  Irailés.  (juoi- 
(piclle  ii"\  repn^^nic  point,  cl  ipic.  ins(pra  piésent ,  elle  n'a  rien  articule  des 
condilions  aiiMpielIcN  elle  poniroll  \  accéder  dans  la  suite.  Cependant  on 
a  lien  de  pre-^umei  ipi'i  lie  dc-iiemil  s'a(pieiir  les  Florides,  une  part  aux 
pi-dieiies  sur  li"~  liaiii  -  de  Terie-Ncuvc,  el  la  Jamaï(pie.  Ce  dernier  objet  est 
entre  les  mains  du  lîoi.  pnisipie  S.  M''  se  l'est  assuré  t'ventriellemeul  par  le 
traite  dalliaiK  e:  le  sci  ond  dépendra  ej,'alemenl  d'elle,  du  moins  en  praude 
i)arlie;  ainsi  il  ii's  aura  rien  a  iie^'ocicr  a  cel  (•■^ard  avec  le  Congrès. 

Il  n'en  esl  pas  de  même  des  l'ioi  ides;  elles  entrent  dans  le  plan  de  con(pu''te 
des  Ameii.  aiiis;  il  s'i^iia  donc  de  les  préparer  a  un  desi.stement  éventuel.  Le 
Hoi  en  (liaif;e  d  une  inaiii(''ie  |)aiticuliere  le  S.  (i.  et  .S.  M"'  s'en  i.ipporte 
entièrement  a  sa  |>in(len(  c  sur  les  inox  eus  a  emploxei  pour  remplir  cet  objet: 
on  lui  obserxeia  seulement  (pi'il  devra  éviter  .soif^neusement  de  parler  au  nom 
de  l'Ksija'me,  vi'i  (pie  .'^.  M'  C(]Tie,  (omme  il  a  déjà  t-ld-  observe-,  n'a  encore 
rien  articulé  de  ses  inlenlions  et  de  ses  xiies.  .\u  surplus  le  S.  G.  connoil  les 
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l'TH  pi-in<'in.iu\  iiu)lif>  (|ui  «loivcnt  lain-  <l«'sir«'i-  a  I  l.spai^in'  la  possession  dis  |  |o- 
riilcs;  il  lt">  (fia  valoir  autant  iju  il  stia  rii  son  poinon  ;  ni  iis  s  i|  nr  p. ni  ponil 
r«"UvMr  a  olitt-tiir  !«•  tout,  il  sClloicfia  a  olilenir  du  moins  l'cns.i' oj.i .  cl  les 
IWlIU's  •]<•  rotes  ipn  seront  pi^'ees  elle  le  pins  ,i  la  eoineiiani'e  de  l.i  c oui 
de  Madrid. 

I,e  hoi  s'alteiid  Mlle  la  loiir  de  Londres  ler.i  les  derniers  elloits  pour  se 
rormei  un  parti  dans  |e  (!onj;ies  et  pour  semei  la  di\ision  parini  les  dilh'- 
ifiites  pioMiiees.  |  ,e  .S.  (i.  sentira  de  lui  iiienu'  ((iinluen  il  sera  iiiiporlant  de 
rmiipre  toutes  ses  Miesiiies.  et  de  inainteinr  I  union  et  le  parlait  accord  (pu 
ont  ri'fjlH"  jiisipi  a  pieseiit  parmi  les  i  .\  proMiK es  eonlederees.  (  )n  n  mdi(pie 
pns  au  .S.  (i.  les  mii\eus  cpi  il  aura  a  ein|)lo\er  pour  rem|)lir  lel  o|i|el;  ils 
dependriinl  des  cucotistauces  locales  et  sur  leMpielles  ou  ne  saiiroit  des  a 
présent  avoir  de  notion. 

Le  .*>.  (i.  sait  ipie  le  ()(Hlf;res  na  pas  eiieore  raidie  les  deux  traites.  Mais 
il  est  a  pit'sumer  (pie  «elle  lormalile  essentielle  pour  leur  validité  se  lrou\era 
icinpiie  à  l'arrivée  du  .'*<.  (i.  eu  Ameiifjiie.  .Si  (  cpendaiit  cela  n  itoil  pas.  son 
premier  .v)in  sera  d  \  eiifjaf^er  le  (.ouvres,  et  |  on  ne  présume  point  (pi  il 
veuille  s"\  refuser. 

Les  députes  du  (.ouf^res  a\(Uent  propose  au  l'xu  de  prendre  I  eni^ai^emenl 
de  lavoriser  la  (  oiupièti'  «pie  les  \mei  nains  entiepreudroienl  du  (Canada,  de 
la  Nonvelle-Lcosse  et  des  l''londes,  et  il  \  a  lieu  de  <  roire  ipie  ce  i)ro|cl  Innl 
loi!  a  ((iMir  au  (^«in^rès.  M, us  le  l'ioi  a  considère  ipie  la  possession  de  < es 
Irois  eontréfs  ou  au  moins  du  (ianada  par  I  Aiù^"'  seroit  un  piincipc  ni  de 
d  inipiietudc  el  de  \i<^ilance  p(Mir  les  .\niei  icains,  cpi  il  leur  lera  scnln  d.i\an- 
ta^e  tout  le  liesom  ipiils  ont  de  I  amitié  et  de  I  alliain  c  du  Uoi  et  (pi  d  n  Csi 
pis  de  son  inlerél  de  le  détruire.  D'après  (  t  la  .S.  \|'  pense  (pi'elle  ne  doit 
prendre  aucun  engafjemenl  ndatiNement  à  la  (  (iiKpiete  dont  il  saisit,  (aix'ii- 
daiil  SI  le  ( pingres  en  tail  roiiveitiire.  ainsi  (pi'il  es|  a  picsnmer,  le  .S.  (ieiard 
n-|Xiiidr.-|  <pie  le  Uoi  se  prêtera  toujours  a\e(  empressement  a  tout  ce  (pii 
pourra  convenir  aux  l'jats-l  nis.  et  ipiil  (  oncourra  volontiers  a  l'ellei  tuation 
de  leur  plan  de  ronipiiMe  autant  (pie  les  (  in  (inslaiK es  p(Mirronl  le  permettre; 
mais  fpie  rinceiiitiide  el  la  variahilite  de  ( es  (  ir(  onslances  m-  lui  pemietlent 
|)oiiil  d  en  prendre  l'ongagement  formel.  Tel  est  le  principe  rpie  le  Uoi  a 
adopte  par  rapport  a  cet  olijcl:  et  rintenlioii  de  S.  .M'"  est  que  le  .S.  (ieiard 
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11'  pit'iiiic  pdiir  ha/i'  (le  M's  iiiMinialKnis  cl  d.-  sdn  l.iiii^a;^!'.  Si  (■cpcinlaiil  If  I77s 
('.()li<^ri'>  ilfVfiioil  li<>|)  picssaiil  tl  (|iic  le  S'  (icraid  jif^iat  (|iic  li'  Koi  ne 
poiii  loil  ii'Iusoi  (le  (  ()()|)('HT  à  sos  viu-s  sans  laiic  M)iip<;()imcr  sa  Ixmiif  \oloiilt' 
il  la  (lioiliiro  (h*  ses  iiili-nlions,  il  |)oiiira.  dans  ce  cas,  i  ()ii<losrcii(ln'  a  leurs 
<lfsiis;  mais  iMi  Icui'  laisanl  onti'ndrc  louU'Iois  (jiic  la  < oiunicli-  (unl  s'aj^ira  di- 
laii''  ne  dcxia  pas  être  une  (ondilioii  issi-iitiillc  d<'  l.i  piocliaiiu'  paix.  Lt- 
S''  (ifiai'd  MMitira  de  liiv-ini'iuc  (pic  cctlc  diTincrc  iiisiiiualioii  devra  élrc  laite 
a\fc  assez,  de  (le\lérilc  pour  (pi  elle  lùiidispose  point  le  (loiif^res. 

Il  est  prohahie  aussi  (pu-  le  (.oii^i'cs  inar(pici'a  le  desir  des  subsides  de  la 
part  de  la  l'iaïKc.  Mais  le  .S"^  (ierard  lui  Fera  observer  (pie  les  ellorts  (pie  le 
Jloi  lait  pour  la  (anse  anniruaiue,  e\i<^e  de  lui  des  dépenses  extraordinaires 
et  (pii  absorbent  tous  ses  moveiis;  (pie  d'ailleurs  l'envov  dune  ilotle  dans 
1  Vinei  upie  se|)lenlrioiiale  cliar^ee  de  laire  ton!  le  mal  possible  aux  Vnjrldis. 
opereia  une  diversion  mlinimeiil  |)liis  certaine  et  jilus  avantageuse  pour  les 
Américains,  (pie  si  le  Iloi  se  boiuoil  à  leur  donner  de  rai-gent  :  .S.  \|''  est 
persuadée  (pie  le  (îonj;r(!'s  se  rendra  sans  peine  ;i  des  rai.sous  aussi  prépondé- 
rantes. 

I.e  ."^"^  (iérard  sera  sans  doute  |)éiiétré  de  toute  l'importance  de  la  mi.ssioii 
(|ue  le  Koi  coiilie  à  ses  soins.  .S.  M''  est  por.suadée  (piil  lui  donnera  dans  cette 
oc(  asiun  des  nouvelles  preuves  de  sa  capacité,  de  son  attadiemenl  |)our  .sa 
j)eisoiine  et  de  son  zèle  pour  son  service. 

Approuvé  ce  "H)  mars   177^- 

Elals-[  ilis ,  1.  .'5,  11°  -j-. 

L<'  fjouviM-nciiioiil  (In  roi  \oulait  donc  (jnCii  Aiii<'ri(|ii('  comine  «mi 
l'faiicc  il  lût,  avant  tout,  Icini  iioiir  une  obligation  absolue  de  no  pas 
traiter  de  la  paix  ou  d'accord.s  parlirulicrs  l'une  des  deux  nalioirs  sans 
l'antit'.  I  Vautre  part,  il  jx-usail  (ju'il  n  avait  lieu  de  inainlenir  le  (ianada 
entre  les  mains  de  rAiif^Ifterrc,  si  on  le  pouvait,  allii  cpic  de  là  celle-ci 
pesât  sur  les  Ktats-I  nis,  devînt  ultt'-rieurenienl  pour  nous  et  pour  la 
cour  de  Madrid  un  t;aiant  de  leur  aiuilie,  <■  les  coHàt  |)lus  ('Iroiteineul 
à  MOUS",  comine  M.  de  \eii;eiiues  l'avait  écrit  à  Montinorin  dans  une 
dejM'clie    |)lus   liant  transcrite.   Kn   outre,   il    tiouvaii    convenable   de 
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itit-nanT  la  (•••ssi<»ii  de  la  l'Idiidf  a  I  Ks|»a<;nt'  |u»iir  juin  tiii  loiicoiiis 
(iu«'  (rllf-ci  a|>|M)i'tri°ail.  Sur  !•■  idriiinr  poitil.  jr  calniirl  df  Ncrv.iilji's 
11»'  Miitiio>-ail  IKT^  (|U  il  \  tiil  <  ln'/  i---  Xiihih  aiiis  mit'  riiaiiifir  (\i-  \oii- 
(liilrri'iili',  r|  ncn  iif  lui  coiimiaïKlail  <li'  li'  -ii|)|)OM'r.  Sm-  Ir  Ikii-iciiic. 
cfs  (ItTiinT-,  il  -»'ia  I.H  ilr  iji-  ^l'ii  ((iiix.micn',  a\an'iil  paru  1res  nri'^- 
(1  il  If  fii\  iiMMK's  (I  uni'  tiiiiiiioii  si'iiinl.ililt'.  I  .l'ur  a\  is  ftail  niriionijosr 
au  Miift  du  (.aiiada;  iii.iis  un  m'  mrcuiiii.ii'-sjii  |),l^  cctlt' di\crgrii<i'. 
l't.  dans  lnu->  II'-  tas.  on  iiavail  jamais  eu  m  txpiimi'  uiir  i.tcoii  i\i- 
in'Usi'r  ((Uilr.iiri'.  \ltiirr  I  l.sna^iii'  ii  iiur.iil  pas  scudilr  icalis;dili'  rii 
uiamirstaiit  I  idri-  di-  laisser  <  aile  M.im  lie  .iu\  l.lats-l  uis  de\eiius 
iiideiMMidaiits.  et  la  suile  ,i|>|i(irlei',i  Li  coiilirmalioii  Irop  positive  (jne 
telle  elail  Ineii  lopimnn  de  \jailiid.  I,e  j,'(Hi\eriiemeul  de  l.oiiis  \\  |. 
<1  ailleurs,  |M)sail  L  des  \ues  ^enerale>,,  miupiemeiil.  (.es  iiis|iu(  lions 
nnporlees  par  (icrani  étaient  une  snrle  de  menioranduin  coiilidenliel 
.sur  nos  relations  lulures,  les  jalons  d  un  plan  dont  on  sa\ail,  assii- 
n'inent,  (Mie  le  cours  des  événements  o|)l|i;erail  a  dévier  plus  ou 
inoiiis.  l)e|.i  les  instructions  du  c(unle  d  listai nj;,  (pu  porleni  la  dale 
(lu  'A~  mars  tandis  (uie  (  t-sl  |e  »()  (pie  le  roi  sanctionna  iiar  son 
appniuvi  celles  de  son  eiivove,  prevo\aieiil  ipi  il  laiidrail  peut-être 
sortir  de  ces  conce|)lions  premières.  l'our  le  moment,  une  seule  (  liose 
iiii|M>rte  a  dire  :  ces!  (iiie  dans  les  piim  iiies  de  conduite  dictes  a  son 
ministre  |>ieiiipoleiiliaire.  soit  en  (e  (pii  touclierait  au\  intérêts  de 
I  Ksjia^ne.  soit  a  l'e^ard  des  Klats-l  nis  on  se  montrait,  .1  \eisailles. 
roiisi'fjiieiil  avec  soi-iiu'ine. 
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lojuin  17"^. 

LF!spaj;nf'.  quoit^i'illc  ait  adupli-  les  priiicipos  de  la  France  6  IVfjartI  des  Ktats- 
l  iiis  (le  I  \iiiiri(pi('  M])li'iitri(>iiali',  a  rcliiscdc  proiidre  part  aux  en^afirmeiits  et  aux 
<l''mimstr.iliiiiis  (jiii  (Hil  du  en  l'Iri-  l.i  siiiti".  el  celle  |)iiis.saii('e  s'esl  tenue  à  rouvert, 
laiidis  (]iie  la  Franii'  a  nolilii-  à  la  (irande-IJretagne  et  h  toute  l'Kurope  son  traité 
avec  les  AniiTicains. 

Deux  rai>ons  senihleiil  avoir  diriiji'  la  cuur  de  Madrid  :  1"  elle  s'etoit  llattéc  de 
dirifjt'r  souveraineniftil  les  delei-niinations  de  la  France,  et  son  ainour-i)roi)re  a  été 
blesse  en  vnvanl  siin  laux  calcul;  ■>"  I  Fs|)af;ne  attend  depuis  lon^tems  Ifs  Hottes  du 
Mexi([ue  et  de  la  l'Iata  ;  lune  doit  amener  des  richesses,  et  l'antre  forme  une  partie 
des  lorces  navales  de  S.  M.  (j.  I,a  cr.iinle  de  \uii-  l'une  (ui  l'autre  interceptée  par  les 
.Anglais  a  porte  !.•  ministfre  espaj;nol  à  masquer  ses  véritables  sentiments  en  main- 
tenant la  hoime  correspondance  avec  1  Anj,'",  et  en  1,'ardant  le  silence  vis  a  vis  des 
-Américains. 

Le  Rdi  nauroit  pu  adoj)ter  ce  plan  «le  conduite  qu'en  sacriliant  les  intérêts  les 
plus  essentiels  de  sa  Couroime,  et  c  est  la  con\iction  <le  cette  grande  vérité  cpii  a 
engagi'  .S.  M"  a  .s'unir  aux  Américains,  et  à  courir  seule  tous  les  hasards  des  évc- 
nruii-nts  (pii  ponvoient.  qui  dévoient  même  résulter  de  cette  iniion. 

LE.sj)agne  a  vu  de  mauvais  œil  la  France  .s'avanturer  ain>i;  mais  Ion  na  pas 
encore  pu  pénétrer  les  véritables  motifs  de  son  improbation;  Ion  ne  siiil  |)as  même 
encore  si  elle  est  fi'inte  ou  réi-lle.  Quoi  (pi'il  en  soit,  le  Hoi  a  res|)i-cte  la  lacon  de 
|)enser  du  Hoi  son  oncle;  il  lui  a  fait  déclarer  à  plusieurs  repris.s  que,  biiii  loin 
de  vouloir  gêner  ce  prince,  il  le  lai>soit  au  contraire  maitrf  absolu  d'agir  selon  ses 
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Ml. s  .t  M'»  ci«M\.iKimi>.  «1  jaiiiai>  S.  M.  nr  lui  a  ia|)|>.i.'  lis  iii>;a>;i'm<iitN  iiMillaiit 
<iu  l'ait.-  <1.-  I.imill.-.  On  aj..iil<|-a  i<  i  (|ii.    piuM.Mirs  indit.s  ii  .iiinoiti  ci.  ni  (|u  iiii.'  (ii> 
|»..sili..ii  In-s  r..il(|.-  .1  lus  «(niixoiiii.'  il-'  la  |)arl   il'-  !  K>|)aj.'ii.'  il.-  r.iii|)lii   i's  ..i>iii;a 
lions  il.-  «'<•  trait.' 

(LiMMidaiit   I'     ll'i.   <  "ns.  i|iii  lit  a  s. s   pmicij)' V  il    p.-ii.li.-  d.'   ms  \.iilalils   iiil.' 
ifts.  a  «iiiiliim'    l's  iii.'siii.'s  n.<i-ss.iiii's  pniir  s.nili'iiir  m's  picinii'i.-s  (l.'iiiarrliis  :  il.' 
la  i'.Ai).  .lilf.n  «  Miiii,  ,    a  M.  I--  (.     ilKstaiiii; .  <!.•  la  i's  pi  i|)araliis  liiniiiilalti.s  ipn  >,• 
l.int  a  hr<  st  .1  sur  l.>iil.s  |.s  n.l.s  il.'  KK.mii. 

<.  l'st  dans  i  ,|  .lat  .!.'  <  lios.s  ipi.-  |.-  r.>i  il  K^pa^ii.'  imiis  a  pari''  d.'  ni.'dialii.ii  ;  ci' 
piiiu<'  ii'iiis  a  assni.'  <pi.-  r.iiixi'iliii .-  lui  rii  .i  il.'  lailc  |)ar  J.'  nunisl.'i.'  aii;;lais.  mais 
il  \  a  lnaïu-.iiip  d  i|)pan'inr  (pi'il  «  ii  a  !■•  |>i.iiii.  r  i  mil  ii  lui..',  .1  (|ii  il  s. si  .i.cupr 
<!••  la  laip"  a!,'rri-r  |Kir  I."  niinislrn-  liipu'. 

Qiiiii(|iiil  ••Il  M'it,  nmis  saMiiis  (pi.-  !.•  I.il  \\.\iii(iutli  a  il.,  i.ir.'  I^'i  iii.  II.  m.  ni 
qu  il  ii>-  piiii\.>it  .-ti'.'  (nii'sti.in  d'-  in.'dialiMii  (pia|>i.'s  iju.'  la  l'ianc'  aiu.i  nlii.'  la 
(ifclaratiun  iwir  lacpiili'-  rll.' a  Lut  jt.ut  a  i  \ii;;l.'tcri<'  d"'  sun  traite  aMT  l.s  i.loil's 
tic  1  \in<-riuiii-.  !>.•  iniiiisli'i.-  «-spa^iKil  a  lui  ni.  in.-  r<'j;ai-d.'  ci'ttc  (■\ij;iaiiri-  pi.'liiiii 
iiairc  ciininii-  ind.-r.'iiti'  v\  (uiniii.-  iiiadniissilil.' :  .'t  en  rllct  une  par.ill.'  |>ii>p.isiiii<ii 
nf  nifril"-  ikis  iih-iih'  d  ••tn-  disiut..' .  pari'»-  ipp'  I  .m  nr  •viiirnit  iiHtti .'  .n  ipi.'sli'.n  si 
l.i  KnuK'i-  \iitidr.i  ;4ialuiti'ni.'nt  s.ius<-rii'<'  a  s. m  d.'siiiinn.'iii .  |)a|>i.s  nia  il  l.iiit 
n'}»aidfi  r.sp.T.iii(<'  «liini-  (-iiiRilial|.>ii  (■.iliilii.'  .'\aiiiiuic ,  l't  il  laiit  s.'  duc  (ju.'  I  \ii- 
^IcltTri-  M'til  la  ;;iiiTr<'. 

I)iin>  ri'tic  p<>Mli.>n,  il  ne  ;>a;jil  plus  ipn-  d'i-\aniiii<-r  (pii'lli'  nindiiil"'  il  (■niiM''nl 
il  la  France  d.-  tenir  tant  a  I f^jard  «li-  I  \ii5!;"  <]u  a  1  .•;jard  d.'  I  Kspai;ii.'. 

1^  ({iK'iTe  paroit  ine\italile:  la  réponse  du  Ld  \\e\nii>iitli  l<'  diiiutnir.' ;  il  si  l.s 
.■\nf;lai>  uni  lard.-  jusqu'à  pn-senl  a  la  laire.  c'est  (|iie  Iimiis  iii.i\ens  n.'  smiiI  pas 
encore  rassenililes  :  il>  n  onl  pas  encori-  les  niateluts  n.'ci'ssaiies  iiuiii  di'MJDpp.  i 
|eur!i  Inrces  ntarilinies;  niui.s  ils  en  aii^^nienteronl  le  iioniltri'  par  la  press.'  a  inisnii' 
(pie  l'-s  hatinieiits  niarcliaiids  rentreront  dans  |i'  iiiiiiaiit  d.-  i.  t.'.  duii  aiilr.'  i  ni.-  il 
est  plus  (pi.'  pri.halde  <pi  ils  ont  rappel.-  la  plus  ;;iande  |)aili.'  d.  J.  ins  |ii';;at.-s  (|ui 
enlisent  en  Anieri(|iie  jninr  en  tirer  l.-s  .'(piipa;;es;  .nlin.  a  niisiii.-  ipi.-  j.-s  \n;,dais 
((allieront  du  lenis,  lU  aniarineront  les  matelots  de  noiixelli-  leM.-.  en  sorte  (iii  ils 
pourront  sen  si-r\ir  utilement  <!.•>  l'aiilonine  procliain.  Il  faut  donc  .se  convaincre 
qui-  les  \n;;l.iis  \onl  directement  .i  |.-iir  hut  en  teni|>ons;inl .  et  <pie  plus  ils  ;j.i;;iii' 
font  ilu  teins,  plus  ils  se  trouveront  en  .lat  datlaipier  la  Fnince  ou  de  liiy  r.-sister. 
je  dis  plus,  en  i-loi^nanl  I  epmpie  de  la  rupture  I  AnJ;"'  .se  met  insensililement  iii 
mesure  «le  f;aj;ner  sur  nous  la  siip.-riorile  que  nous  avon.s  encore  dans  re  iiiom.-nl  i  \ , 
«■t  que  nous  courrons   le    risque  de   faire   une  guerre   aussi  de.siivanta'jiiise   (juelii- 
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nni'iil  «'l"'  lli'llli'IlM'  en  [H  r\rli,ilit  l.i  (iriÉlldi'  l>|i-|,i;;iii'.  l'uni  irnilf  rclli-  \illli-  |ilil> 
m'iimIiIi-,  j'(i|)M'rMTai  (|ii<'  I  \ii;;"  .1  <■{<■  juxin'a  prisent  ^all^  iiih'  iIi|<-iim-  miDiviiiIc 
.1  (iilii'iillar.  à  Malmii,  aii\  liiiirs  (  )r('i(lfiitali'>  cl  (  )rii-ii(ali">.  nx  MiicuH-.  ilaio  I  \m<'- 
li(|ili'  M'|)li'iiti'iimalr  cl  mit  x's  propres  cotes,  ele.  Si  Ion  continue  <|e  laisser  cette 
piiissano'  Iraïupiile.  elle  aura  le  leurs  de  poiUNoir  sullisjnnenl  tous  les  points  (ini 
\iei\iii'iil  ili'lre  iii(li(pM's  et  IniMpi  elle  aura  rempli  cet  oitjel,  elle  vienilrii  ur}{ueil 
li'usrnieiit  l>!(i(pier  notre  llolle  à  lirest .  !>e  rendra  luailie  de  la  nier  et  noirs  fera  un 
mal  irreparalile  eu  detruismt  tiotie  comnieice".  en  delaciiant  une  escadic  pour 
clierciier  M.  d  Kslaiu;,'  et  |)eut  être  en  lais, ml  des  tentatives  lieiu'fuses  .sur  nos  |)os- 
sessioiis  d'outl'e  uiei'  :  elle  le  peut  si.  comme  elle  doit,  elle  ahanduMUC  r\nieri(pie 
septentrionale  pour  porter  toutes  ses  forces  vers  le  Sud. 

\iusi  il  paroit  (pie  la  l'iance  se  trouve  dans  la  position  lorcee  de  laiie  la  •juorre  ou 
de  la  recevoir.  Or  il  est  une  maxime  cpii  a  ete  vrave  cl  sentie  dan.s  tous  les  teins. 
savoir:  (pie  lors(pie  la  i^nerre  a  «le  ni'cessaire  ou  inévitable,  il  vaut  mieu\  pi'exenir 
sou  eimemi  (pie  d  l'trc  pre\enu.  Notre  situation  actuelle  comparée  avec  celle  de  I  .Xtij;" 
rend  cette  vérité  l)ien  im|)ortaule.  et  dij;ne  de  toute  iatlention  de  Sii  Majesté. 

Kii  parlant  de  ces  données  la  (pii'slion  est  de  savoii'  cpielle  conduite  il  conviendra 
,111  Roi  de  leiiii   a  lézard  de  la  coiii'  de  Madrid. 

Il  est  dans  les  |)rincipes  du  Hoi  de  ne  rien  e\i;.;ei'  Ail  lloi  son  oncle,  de  ne  point 
le  portera  un  parti  (pieicon(pie  aiupiel  ce  prince  re|)ugner()it.  (icpendanl  ou  ncsiui- 
roit  se  dissimuler  (pie  la  neutralité  de  rivspa<;ni>.  eu  mettant  la  France  dans  le  cas 
de  lullei  seule  coillre  1' Vllf^lelei  re  relldloit  le  sort  de  la  f,Mirrre  iiiccilain.  siulout  si 
Ton  lem|)orisoil  ;  (pie,  |),ir  coUsi'(pienl  .  il  importe  essenliellenienl  au  Uoi  de  metlre 
les  forces  espaf,'noles  en  activité;  il  liiv  impolie  du  moins  de  savoir  la  délermin.ition 
de  s.  M.  (;.  soit  (pie  ce  prince  veuille  demeurer  neutre,  soit  (pi'il  veuille  dillerer  di- 
se montrer  :  on  le  repète,  il  n'y  a  plus  à  terfjiveiser ;  la  guerre  est  inévitable,  il  laiil 
ilonc  (pie  rivs])a;;ne  se  déclare  catlie^oi  icpicmenl  .  quelles  cpie  |>iiissent  être  ses  inten- 
tions, et  si  elle  vacille  il  l'aul  l'entrainer.  Siilns  rcipiihlirip,  siiprriiKi  Ir.f  estn. 

Kn  partant  de  là.  il  seniMe  (jue  le  Hoi  n'a  (juim  parti  à  prendre,  c'est  de  requérir 

■    .V(-/i(.  On  a  ete  elnimr  de  vnir  resiadre  de  selon   les  ileinieres  noinelles,  ke|>|>rl  est   |irel 

M.  Bvn.n  rester  a  IMvnH.iilli  :  mais  vi>iii .  selon  et    a  orilri-  de   partir,   il    Hyn.ii   a    (  elin    «le  le 

iii,.l.    la   solution   de   leni^Tiie.  Si    IWn.ii   doit  joindre;    ils    viendioni    tous    se    placer   ilevaiil 

sorti  pour  lAnierlipiea  lepocpie.iu    i.'i  ina>,  Il  llrejt .    el    I5vr..ii    partira    Iraniiulllenienl    pour 

devoil  iraiiidre  de  se  voir  s.iM  p.r  une  esc.idie  I  Aiiieiiiiue;  je  dis  Iranipiilleiiienl  paire  <pie  la 

franroise.    et   de    se    mettre   entre   deux    feux.  llolle  de  lirest ,  hl.wpiée  par  kippel .  ne  pourra 

parce    f|u  .«  relie  ipoipie   IVesl   eloil   libre,   el  point  faire  de  dilncliemciil  :  les  ron»éi)uenres 

lamiral  hors  d  étal  de  mettre  a  la  mer.  .Mais.  de  celt.'  position  se  presenleni  d'elles-lii^mes. 


10-2  WNKXKS    l)L    Cil  M'II  Hl,    l\. 

le  ri>i  il  K>|)aBiie  do  »f\|)ii(|ii<T.  vl  ilr  iiii  fonliiT  d  imh'  iii.iiik'I'i'  précise  ses  mh's  cl 
ilfMn».  (ieltf  ilfiii;iirlu'  ru-  pifsfiitf  .iiicuii  iiicotni-im'nl  m  «'Ile  f-,t  lailc  a\cc  !v;ii;«'»e 
«•t  avec  ii)ciKii;<Mnriil. 

!.<•     roi    (I  K-lKiyrH-    .1     ITll     |iili;^l.-|||s    (Itlf     I|.lll^     NDlljl'ills     I  |-Illl'aill<>l'    (1,111s     1,1     ^Ihlli- 

iiialijrc  \n\ .  i-t  il  a  iiiiii)!!»-  <jiii-  iicuis  liTioiis  la  |).ii\  n.iiis  aiiiim  l'i^aid  |>iiiii  \  l\^ 
[w;;iif.  ili's  (iiif  iimis  amiiiiis  asMMi'  I  iimI<  |)"'iiii,iii(i' (lis  (  ,ii|iiiii"'>  et  liitinili<'  I  Xiiylc 
Ifli"'-.  M.iis  (■<■  piiiici'  (luit  i-lrr  roiuaiiK'ii  anjuintl  liii\ .  i-t  ikmis  aMiiis  lii'ii  de  (imir 
i|ii  li  \i-'>l  fil  •■lift,  (|iif  If  Hiii  fil  li.iitanl  a\fc  \r\  \iii>'i  k  .iiii>  lia  pas  fii  iiiif  tfii(l,iiii'>' 
iiniiif<liatf  il  la  ^jiifrn- :  n-llf  cuiix  irliuii  a  m>ii  principf  flaii>  1  f inpif >sf iiif  lit  a\fc 
Ifqtifl  Sa  Nf*  a  aro-plf  loflrf  di-  la  iiifili.itinn .  fl  <|aii>  l,i  iiiiKJf  ralinii  ilf>  ciiiKlitiniis 
aii\qufllf>  fllf  niiisf iitciit  ilf  trait'T  a>fc  la  ciiiir  <if  linmlifs. 

D'un  luitrf  cotf  If  Uni  (.ipif  .i  atpii.s  la  prfiixf  (|iif  if  Mui  il  \ii:^  ii,i  p.is  ilrs 
iiitfiilioiis  |>iii-ili(|(if  s .  ft  qiif  l'f  pniiif  ot  rfsuiii  il  fiilii'pif  iiili'f  la  i,;iifHf  (l<'s  (|iii 

VN  llll>Vfll>  MToIlt   Mlll>illUfllt    pifp.lli's. 

\iiisi  il  n*>  n'sif  au  rui  (rKs|)ii<;iif  ipif  I  .liliTiialiM'  iiiiiiifiliatf .  <iii  ilf  ifini^lir'  mi 
«If  n'jf UiT  II*  l'aclf  ilf  laiiiiilf.  ()ii  iioM-ruil  siiti|)('(iiiiif r  r{'  priiiif  ilaMiir  cfllf  ilii- 
iiifiv  iilff  :  fllf  M'foit  iiijurifiisf  a  >»ii  piolnlf  fl  a  n;!  If ii(lri'>sf  pour  vi  maison.  Il  \  .i 
plus  ff  priiicf  a  lait  avsiufr  positi\fiii<>iit  If  Koi  tpi'il  si-roil  loiiionrs  lidflf  a  sfs 
eiiRaj;fiiifiits.  i-t  (|u'il  ifiiipliroil  dans  toiitf  ifiir  ftfiiduf  Ifs  ohli^'alioiis  ipi  ils  |ii\ 
i!iipo>fiit.  \iusi  |f  Uoi  l'st  aussi  autorisi-  par  l'fs  (lis|)osilioiis  du  Hoi  .son  onclf ,  ipi  il 
fst  loiTf  |).ir  les  rirroii.staiii'f s.  a  sollirilfr  .*>.  \|,  (].  dfxpliipifr  sfs  Mifs  et  si^s  inlfii- 
lioii>.   fl  ,S.  M.  (,.  Il  a  nul   ">ujft   df  l'iainilif  d  indisposfi'  par  la  soit  cf  piiiicf .  soit 

M)ll    llUllisti'li-. 

I,  hs|),ij^nf  a  à  choisir  fiilif  dfux  partie:  (fiuy  df  |)ifiidif  diifi  tfiiifiit  part  .i  l.i 
RUffo".  ft  rfiiiy  «II*  ni"  sf  monln'r  que  comiiif  aiixiliain-  de  la  l'iancf.  I,f  pifiiiMi 
parti  M-iiii>|f  contnidirtoin*  a\fc  Ifs  a.ssùi-iincfs  if ili'r.-i- s  ft  siir,d(Mii(|.iiiifs  (lui'  |f 
l\i>i  (.'"a  «jonnffs  à  I  Viij;lflfiTf  df  >»♦•>  dispositions  pacilicpifs  :  if  sim-oikI  sfioil  rim 
trairf  aux  vi-rilaliifs  intfivts  df  IKspaynf.  |);iiTf  (pi  il  fiiip<'-<  lif niit  cfttf  piiissaiire 
ilf  !H)ij{iifr  Sfs  iiilt-n'-ls,  df  tniitf r  a\fc  Ifs  Aiiifiiiaiiis  ft  de  liiiif  ilf>  coiupif tis.  Mais 
uiif  rfllfxion  liifii  simpif  siiiiNf  th'  rr  di-rnifr  iiicoii\fiiifiit .  r'fsi  (pif  jainais  |fs 
Voulais  iif  ronsidfi'froiit  rHs|>,ii;Mf  romnif  siinplf  auxiliaiif .  ils  la  ti-aiteroiil  cominc 
leur  l'iiiiPiny  diifrt  dfs  qucllf  doiiiifra  If  nioindif  sfioiiis  a  la  Kraiicf.  Nous  m-  lis- 
«pions  donc  lifii  df  laisser  r.illfinalivf  à  la  cour  df  .Madrid. 

\  Cfttf  condfM'fnilancf  nous  poinons  eu  cas  (]<•  lu-soin    fii  ajouter  uni'   .iiitif 
Cfilr  de  n'exiger  (Jeu  wcoiirs  ou  des  dfinonslnitions  df  la   prl   de   rKspa^^nf  (pi  ,i 
I  époque  que  cela  pourra  lui  convenir:  il  sullira  à  la  France  de  connaitie  d  uiif  iii.i 
nièn-  pn-civ  cette  fp^xpie.  et  d'i'tre  certain  (jiie  l'on  tiendni  paroli-. 


\\\i:\i;s  1)1    (Il  M'iTiii.  i\  \iv.\ 

|)i'  I  l'Ilf  iii.mii-ri'  !<•  \\i>\  |imiii,i  (liiiyir  .imc  mih-I^'  m'\  (>|i>'i.itiiiii-> .  i-t  |,i  <-<'i  (iIikIi* 
il  iiiir  iliM-i'>iiin  il'   iinllia   en  rliit    i\f    <liiiiii>i    iIin  ,i    |iicM>iit  tmit    ii-  il'-MlcipMi-iin'iil 

1)1  >>Mltll'   ,1   M'>   IcH'Cl'N. 

M.il>.    pour  <|i'li'l  llliliri'  (1  .illl.illt   |llll^  lilcili'IIK'lit   1  K>|><i;;il<' .   il  f>t    l|i-<'i'\\.iir<-  (Ir   iiiv 

|H'i'>t'iili'r  <li'>  a\.iiil.i;;i'>  ;  li'  Uni  jx-iil  vim-.  iiicniiM-iiii-tit  ru  ulliir  |)lii>ii>iii->  :  ci-  wra 

.iii\  l'MTiiriiiiils  iji-  1.1  i;iiiiii'  a  !<•>  flli-cliicr.  Je  pari"'  tlaNaiita^rN  |)jirliculicrN  ;  rar  il  > 

.1   tniil    lirii   ili'  Miposcr  (pif   I  K>pa^ii«'   iir  M'  ('(inti-iilcri>i(   puiiit   d'asMircr  i'iiKli'pfii 

il.iiii '■  <!••  I  \iii<ri(pii'  fl  (I  liiimilicr  I  \ii;;lflfri<'.  fllv  Noiidia   ili-   plus  cliar>vr  l«-!>  An 

1^1. ii>  il>'  (  iilti  allai'.  M'iiiparcr  (le  la  .lainaupii' .  assi'ii')'!'  la  iniT  du  Sud,   uhti-iiir  une 

puilinii  <lr  la  ih'tIh'  di'   ItTif-NiMiN c .  roin|)i'i-  les  tniiU-s  «pii  l'a.sscni.ssfnl  «-n  quelque 

Mirti'  a  1  AiTj;"  :  il  \  a  dija  du  li'iiis  (jin'  le  iiiiiii>li'n'  cspajjiicil  iiniis  a  ctnilie  son  \œii 

•M'Cit't   sur  et'  dernier  oiijel.  Il   parmi   daiitaiit    plu>  iiecessiiire  ddlliir  ces  dilli-reiils 

appâts  .1   IKspaj;!!!' .  (|iie   par  là   nous  la   ctiiivaincrons  de  toute   notre  enprj»ie  et  de 

toute    notre   lionne  \olonti-  à   son   ('-ijard    :   diMix   ciioscs  siw  lescpielles  le  ininiblènf 

lie  Madrid  a  eu  (pielipie  doute  jus(|u  a  présent. 

Ktimgnc.  I.  r)8'J,  n*   119. 


II 

COMBAT   I)K    /.»    nELLE-rOLLK. 


\    iH.nl    ilr  /.l    lUUr  l'naU.  !••    l- juin    1-7^ 

l.e  I  -  juin  deniiir  a  in  lieuns  du  malin.  M.  di'  la  Cloclielerie.  lieutenant  de 
vais.seau.  cuniniandanl  la  Ini^ate  du  Ho\  Ai  Ikllc- Poule  df  iG  canons  de  i  u",  a  eu 
connoissance  du  liant  dis  mats  de  |)lusieurs  hatimens.  A  lo  heures  et  <ieniie  lia 
commencé  à  soupcuniur  ipie  ce  poinoit  être  une  esc;idre  anuloise;  peu  d  inslans 
a|)ie>.  il  a  compté  io  liatimens  de  <;iieiTe  dont  i  'i  au  moins  etoient  de  li^'iie.  I,  es- 
cadre itoit  alors  à  'i  lieues  de  la  l'n';;ale  françoise.  M.  de  la  Cloclieterie  a  \ii  bientôt 
(Mi'iine  ire;;ate  et  un  sloop  a\oient  de  l'avantaf^e  sur  lui.  ce  dernier  ainie  de  lo  ci- 
llons de  (i"  a  joint  la  Bcllr  Poule  et  la  liellée  en  an-^lois.  M.  de  la  Cloclieterie  a  ré 
pondu  de  parler  l'rançois.  alors  le  slop  a  arrive  et  a  ete  rejoindre  la  fr.f;ale. 

A  (i  lieiires  et  demie  cette  (refaite  est  \eiiu  a  |)ortee  du  mousquet  à  la  lianclie  de 
/(/  liellc-Poulr  .sous  le  \ent:  l'escadre  éloit  eloii;n.>e  de  rpiatre  lieues. 

M.  de  la  Cloclieterie  a  niaïKiiiMi'  pour  .-viter  la  position  désavantageuse  où  il  m- 
trouvoit  en  pr.senlaiit  la  liandie,  l.a  manœuvre  exécutée  avec  précision  a  mis  hienlol 


I 
■11. 


1(,^  \NNK\KS    or    (Il  \IMTIU-:    IV. 

!»•>  <l«Mi\  rn*Kale>  |wr  le  Ii;im'I>.  I'iiik'  <!<•  I  iiiiliv  tl  a  hmiI-m-  iIii  pislol.l  ,  dans  rvllr 
p<»iti<in  lu  Irt'ipilc  iiii!;l<>i>i'  la  lirll'-i-  ''ii  anijluis .  il  a  n-pDiidii  (|u  il  ii  i'hIi-ikIujI  pas ,  i-ili' 
la  ali)i>  Ik-IIi'i-  rn  Iraiw-iMs,  rt  Itii  a  tilt  )|ii  il  i.illiiit  alItT  IntmiT  son  amiial.  M.  di-  I, 
(MoclirlciTc  a  ri'|>iiiidti  (jiK'  VI  muli-  m-  l>   iiii'iiuii  pas.  cl  (|ii  il  n  en  Ifiiiit  rici 

I^T  li"i'f;ali-  ani;li>isf  lui  .1  alors  ■iimih'  tonif  s,i  lundi'"',  ri   If  Cdinhat  s  csl  cii:; 
II'  \>'iil  l'toil   ImiIiI'-  i-I   pciiiii'll'iii  a    |)i'iin'   d>'  ^i>iiM'i  iit'r.   li-  l'uinli.il  a  diiii'  .)  Iii'iircs 
depuis  f)  In-iiifs  l'I  di'iiiii'  du  Miir  jiis(pia    11     l't  diinii'  toujums  à   la  poi'lci'  du   pis 
loli't.  Il  >  a  .1  pri'suiiiiT  qui'  la  Iri'U'^'l'"  aiiuloisc .  ipn  >'s|    dr    îH  rainuis  de    1  i".  rluil 
rfdnilf.  puis  (uia  cfllc  •■po<iu<-  l'Ilr  a  .ini\i-  Nriil  anii'ii'  sur  son  cscadii'.  l't  a  ciiforc 
••sMi\«'  plus  d>'  rinqii.iiiti'  roups  df  canon  ipii'  la   Ih'^mIi'  Iramoisi'  lui  a  Im-  d.iiis  son 
am<Te.  s,iM>  ini  flli-  ait  lui  riposln    p.ir  un  s.-ul.   Il  iloit   iinpossildi'  .1  la  lii'^ali'  Ir.iii 
roiM'  df    la    poursiin  M' .    ci'lti-   roud'   IfuI    poiii-i'   au   niilii'ii    di's    \.iissi'aii\    aiii,'|ois 
M.  (il*  la  (!lnchi-l<Ti>-  a   pris  |f  parli  di-  courir   sur   la   Ifin-  et   a   ininiiit  cl  demi,   d 
a  inonillf  au   milieu   des   roclieis   près  <|f    |*|ou\scal    oil  .   le    |S.   sa    lic^alc   ilml    (di 
s^-r^e<•  e|   ««ardee  par  deil\  \aisscaii\   an^iols  ;   mais  |e>   loclieis   (pu   lenlouieiil  parois 
seul  devoir  le  inclire  à   laliii  d  insulle. 

i.e  coinhal  a  e|c  des  plus  san^laiis,  on  l'^noroil  encore  |c  1  S  le  nomlire  e\acl  des 
liKirl»  ,  mais  on  lexaliioil  .1  10  .111  moins.  [  11  (diicier.  \1.  (iiiii  de  ,S  Maisaiill  a  e|c 
lue.  un  autre  M.  de  la  Uoclieoiidon  a  eu  le  liras  casse,  ce  (pu  iic  la  point  einpi'clic 
de  ciiiiliinii-r  le  comlial  après  avoir  reçu  le  premier  a|>.ircil.  I  n  autre  M.  IÎoiim'I  . 
Idesse  avse/.  ^'rievcineiil.  lia  iaiii.iis  voiilii  (piiMi'i  le  poni  pour  se  jaiie  panser.  I,e 
capitaine  a  eu  deux    lorles  contusions,    nue  a   l.i    li'tc.    l.uilre  a  la  cuisse     l,i'  nomlne 

(!••>  blesses  est   en   tout    de    .'»  - . 

Le  comlMl  S  est  soiilenii  avec  l.i  ini'ine  \i\acile  pis(pi  .m  moment  où  la  Irceat'' 
anKioiw  la  aUindoniie.  I.'etpiipa^e  .mime  par  l'exemple  des  <dliciers.  le  clie\aiiei 
d<*  (ia|)«dlis  ciiM-ii^ne.  les  >ieiir>  D.imard  et  .Sal>in.  ollicii-rs  auxiliaires .  il  des  ^.iides 
marines  Ip  sieur  de  l^istrot  et  le  clievalier  de  la  (ialeinerie .  a  doiwn'  les  plus  'grandes 
|)r«nvp<.  (je  roura-je  et  de  s^m^flroid. 

hfpill/ltl   .    I      .>>>'l  .    M       1  iO. 


CIIMMTIU:  V. 

SKMIMKMS  OIIK.IMILS   DKS   KTVTS-LMS. 

HM'i'Ki.  i>i;  S   I)i:\m:.  i,i;  comii.  i>i:si\i\(,  i:r  son  kscadbk. 


liK  I  I  tilijili '^  it'-ull.iiil  <lr  iiiilif  iilli.iiicf  .i\r<'  |r  (  ■nii.'rcs ,  *i'iiliiiH'iils  :iiilriii'ur*  ilt»  Kliil»  l  m-  -i 
iliiln' l'ijaiii  ;  ;i>i'i  tisMiiifiil  (|ii  im  .lur.iil  |iii  trniiMT  iLiiis  l<'s  ;illiii'<'!i  il  Ai'tllili'  l.rr  —  !.«•»  aillé 
«■fdiMils  ilr  I  T.  |ii'iAiiMii  11,'!' ;  rauM''.  «If  m-s  iliW^iriunls  .ivit  la  iL'yalioii  ;  aiiti|>ntlilrs  qil  il  roprf 
^•'lllait  ;  sa  riiiuluili'  iMi  i'i>iim'<|iioii('i' :  '•a  diliiNaiili'  an  iiKiiiioiil  ilf  la  si^'iinliirc  ilr  I  alliniicc. 
—  Nti  is-ilr  ixiui  11  Mis  il  .i\'iir  ii!i  iiilri  |iiilr  m^-iI.iiiI  a  l'liiia()i-l|ilii<' ;  iiii|ir«'sNi<'li>  ilclavoralilcs 
iMpjH.rlcfs  liai  <|iii'li|iir<^-iins  iIi'n  riiili.ii'iiiiis  ilr  Ai  lu  Iniir ,  iiiiiim-11<'  iiirlivr  ili-  la  liii>sion  c|ll  avait 
K'iiir  il'  hai'uii  ilr  Kalli  Itiiiiioiii's  aiiL'I.iisr-.  au  Min'l  il  une  ivriiiiriliatioii  priicliaiii)'  avfc  lev 

(Ailniilts;  l'iMiiLliii  cl  DiMiir  lis  nriiliiil,  ilaiijjcis  a  «laiiulrf  iicuiliniiiiis;  Silas  iK-aiir  est  rv- 
>o(|iii-  |iar  Miilr  ilrs  maiiiriiM  rs  il  Ailliin  l.cr:  liiiiuii.'iiaL'i-  '|iic  Franklin  et  li'  (.'nUM-rm'ineill 
ilu  mi  iloiiiii'iil   .1  Cl'  |iii'iiiif  I  rinmr  ilu  ('iiiiLTiv    ~     l,i' riiniiiiaiiilrini'iit  il<' l  l'-cailic  ili'    (onlon 

(>>l  rciiili-if  au   «niiili-   il  K-laini:   | r   \r\  iihts  il'Vsir   rt   il' \tiu-rii|Uf .  ori>:iiH'  <i«*»  K^lainj;;  I'' 

rlialiMii  ilr  llavel.rii  liasM'  Aimi^iU';  i  aiarlnr  lif  I  amiral:  ses  |)ri'|iiiralils  i-l  sun  (li'|>art.  — 
Mliialiiiii  ilr  (iiraiil  sur  IrM-ailn- ,  iiicnniiiirs  i|ni'  |irî'sciilait  uiir  fiilivin  is<-  iiiariliiiif  «■n  rc 
iii'iiiH'iit  ;    KsIaiiiL-  it  SCS   nlliricis;  i'.iiiiiiiiiisl  raliiiii    lie    la  marine.   -       Kntréc  ilr  I  p-tcadri-  <lari* 

l'Occan;  misse  sulcmicUc ;  ilcriarali le  la  ■,'Ufrrc.  —  [V-niiinsIralinii  île  ^raliludc  du  (ioiifrre» 

ciiMMs   le  ici  ,1   II  miîiie  licuie;  le  licuteiiaiil    .Sennc\ille  cl   les   Franeais ,  l'élés  a    Unsliin;  joii- 

lies  iialiiules  .1 i  iiaiiis  ,i  laminnce  liii  liailc  il  alliaiirc  ;  ce  i|irainait  |iii  faire  l'esrailre  en  arri- 

\anl  un  lien  iiliistiil. —  llvp.illieses  et  |ilans  etiulics  par  Kslaiiii;  et  (iciani  ;  inslrnitinns  qn  avail 
le  \ire-aiiiilal;  siiii  .  eliàlcaii  eu  Ks|iai;iic  .  ;  il  ilcl>ari|iie  (ieraril  et  S.  IX-aiie  en  Aincri<|ue  mue 
mois  [ircsiine  |iiui'  iiniir  |iiui'  a|ilis  I  arn\ee  i\r  la  l'avcllu, 

Kii  iiilormaiil  Moiiliiioiiii  ilti  dt-pai-t  (If  (IcranI  pour  Ips  Klals-Uiiis, 
\l.  (If  \fi-p;fnn(',s  lui  a\aii  fciil  (|iif  l'on  cinovai!  n'  (Icniifr  auprès 
(lu  (loiif^rcs  aliu  (]>•  ■  \fill(M-  sur  nos  allifs  cl  de  prcxciiir.  s  il  clait 
"  possible,  (lue  les  Annulais  iic  les  cuf^aj^i'asscnl  dans  luic  dclcclion  ». 
Les  inccitiludcs  polili(pi('s  iidicrcnlos  à  noln-  iraili-  a\t'c  («'Ile  as- 
scniMcc  n"a\aicnt  pas  crliappc  au  cahinct.  Il  s'claii  li<'  de  conllancc, 
lui  ror<;an('  d  une  grande  monanliic  d'Kuropf  cl  la  iiriMnicrc  pcndanl 

'    Deiiéclie    ilu    -.i-    iii.us      F.ijui'fiir ,   I      .'iHK .  n     i-;.i       Iraiisirite   en  partie   .<((/)ni/,  p.  (.  à  8. 
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l(Hi<;l»'m|)>.  a\«'c  un  };ou\fiiifiiniil  iic  d  Iim'i-,  sans  ic^lfs  (  oiinmvs. 
niionvnif.  hicn  idus.  «1  lt'ni|M)iaiit'  :  l<'s  |)iin«  ijx-s  (nic  sui\  lait  cr  nou- 
M'au  MMHi,  la  siinir  (If  ses  cnf^a^finmls,  claifnt  du  doMiairif  dr  llix 
ix>tli«'s('.  Sans  MH'nn'  i  i-^'ardiT  an  ii.issr  ahsiilunirnl  anglais  du  iiass, 
••nnt'nii  Iradifionni'l  di-  la  |»nissan(i'  Jranraisi'  m  \nn'ii(|n«'.  an\diauf 
aidt'nl  «Ifs  dfjailfs  <  iunnifncfi's  nonr  nons  nar  I  aj^rcssion  de  i~.),). 
on  dr\ail  se  dmiandi'i'  "^i  la  iiarolr  (|nf  ses  d(lf<,'nivs  nous  avaii'nl 
donmt'  sfiail  lahlni-.  <•! .  a  su|)|K>sfr  (|u  nnr  nitinicrr  sanclion  n  \  iil 
lias  di'lauf,  si  elle  serait  h-nuc.  La  di\fisi|f  dis  mliiils  (|in'  la  rrvo- 
lulion  a\ail  uins,  la  ddlfit-ncr  dfs  j)uls  (|ui  |)ou\ai('nl  clif  (  Ihk  lies. 
la  uioluiitf  dfs  Mcrsonnt'^.  m'  |t'iait'iil-<'ll»'s  u:\s  cliant^cr  lis  (ondi- 
lions  dans  Irstiucllrs  ,i\ail  •'!<•  t'nj;a};tt'  (rtir  parole,  di(  Ice  par  I  en- 
traint'nH'ui  ou  la  nrcessitc.  ou  hicn  ne  »  (induiiait-nl-flifs  pas  ,i  réduire 
la  |K)rltM'  (|U('  lenpafjjenienl  a\ail  eue.'  1,'espnl  d  ensend)le  de\  lendrail- 
i\  ass«»7.  lort  |M»ur  uiaiinser  roppositioii  des  senliinenls  ou  des  pas- 
MOns.  les  iMtinls  de  \ue  pailieuliers.  les  j)re|e\les  sur  lescpiels  les 
lioinines  a  (|ui  eclierrail  le  pojnoir  \oudiaieiil  ri'<;ler  leur  ( onduile  ou 
leur  altitude?  Kn  oclohre  177"),  loistpie  lord  SloruionI  elail  rentre  a 
s(»n  anil>assade.  M.  de  Nerj^ennes  lui  a\ail  |)arle  des  \isees  des  iiisiit 
ffcnd  en  ministre  pariaitenient  fixe  sur  elles  et  j)repare  a  leurs  suites 
prol)al)l<>.s' ;  maintenant  <|ue  ces  ( ontingences  importaient,  il  les  avait 
JMnisapées,  sans  doute,  et  savait  avoir  à  s'en  garder.  Au  moment  oii  n<i^ 
vaisseaux  arrivent  dans  la  Delaware  et  où  le  re|ireseidant  du  loi  entre 
.1  l'hiladelplne,  d  laut  se  rendre  compte  de  resinil  de  la  nation  non 
\elle,  de. ses  (lis|  Hésitions  intérieures,  des  (  irronstaiM'es  (pii  s"\  \o\  aient. 
Les  diverpenres  (jue  les  conditions  originelles  des  |jals-|  nis  pou- 
vaient produire  s  étaient  annoncées  des  nos  premiers  rapports  av<'( 
leurs  mandataires.  On  en  avait  eu  une  sorte  d  axertissemenl  dans  la 
manièn>  dètre  de  cet  Arthur  L<'e,  a  (pii  avait  ete  altril)uée  la  place 
refusée  par  JelVerson  au  sein  de  la  légation  du  Congrès.  Mais  alors  on 

'   \i>ir  I    I .  p    I  ()M  a  îoi 
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ne  >•■  tromail  mn  rr  a  iim'iih'  de  m-\|)I|(|ih'|- crtlr  iiianii'if  d'iln'.  \illnir  i:-h. 
I.ii",  |ftt'  dans  la  |)()lili(|in'  par  iiiMi<  cfs  de  caiiifit'  cl  nni  ixdlc  iialii- 
ifllfiii.iil  a  |)iali(HHT  la  dioiliirc,  a\ail  <'!••  incdi-cin ,  ••iail  na-^sf  tir  la 
Nii^Miiif,  ((iiitiff  (If  sa  iiaissaïut',  a  Londres,  a  lldiinhoiir^,  i-ii  llol- 
laiidf.  en  Mlt'iiiaj^iK',  de  iioiivraii  fii  \  ir^inif,  |)ni.s  a  Londres  une 
aiilie  lois  |ioiir  la  colonie  de  Massaclinsells  dahord,  hientol  comme 
at^eiil  irilerio|)e  du  ( Atinttr  de  ciinrsju>ii(laiiii<n(iv(v  a  sesdehnls.  Le  (ioii- 
i;ies.  en  dernier  lien,  lavail  adjoinl  à  Kranklin  et  a  Deane,  jxnil-ètre 
lin  |>en  avec  laide  de  l'ianklin,  mais  heancouj)  par  laclion  d'antres 
politi(|nes,  enclins  déjà  a  m-  passnixre  Irancliemenl  la  hanniere  de  ce 
rjeniier.  Lee,  on  se  je  ra|)|)elle,  ne  larda  pas  .i  alliclier  du  desaccord 
a\"C  Silas  Deane  et  essa\a  d  en  établir  avec  Franklin.  Si  son  mauvais 
esprit  lut  pour  (piel(jne  chose  en  cela,  d  autres  causes  aussi  existaient. 
Lune.  e|.  crovons-uous,  la  princi|)ale,  |)mvenait  d'une  laçoii  dille- 
lenle,  (lie/  lui  e|  (lie/,  d  autres  Vniencains  (pu*  ses  (i»nix  collej^nes,  de 
compit'udre  I  assistance  recliercliee  pour  leur  pays  et  les  liens  devant 
ft'snlter  de  celte  assistance;  y\iu\  autre  tenait  aux  rivalités  de  persomies 
(pu  sr|e\ei'enl,  (le  hoiiiie  lieuie,  dans  le  parti  (pii  a\ail  proclame 
I  indépendance. 

\rlliuiLeeseinl)le  avoir  ele  cliez  nous  le  |)remiei"eclio  des  sentuuents 
partages  dans  son  paxs  |)ar  le  ^raud  nombre,  a  savoir  l'antipatliic 
|)()nr  la  I'  rance.  Lu  jnni  i  777.  lors(pie  les  Français  de  la  \  icloiir  arri- 
vèrent a  (iliarleslovvn,  ils  lurent  happes  de  Ihostiliti»  du  peuple  ù  noire 
ef^ard  '.  Olle  hostilité  elait  I Opinion  de  la  loule.  Les  clas.ses  «Mifçagée.s 
dans  la  résistance  a  1'  \n<;lelerre  et  (pii  avaient  lomcutt'  la  rev<»lulion 
hreni  taire  ou  par\  iiireiil  a  ecarler  ces  tendances,  spontanées  el  d  ins- 
IiikI;  iieaiiinoins.  elles  vont  reparaître  souvent,  lilles  iormeroni  un 
parti;  elles  enverroni  en  Lurope  des  re|)r(''senlanl.s  non  pas  plus  oses, 
c'était  dilhcile,  mais  pins  imporlanls  (pr\rlliur  Lee.  Des  .Américains 
joncierement  contraires  a   la  l'rance,    Vnglais  de  cdMir  pourvu  (pi  ils 

\i>ir.    1  r.imirxi-  Il  ilii  |ih--imiI  rli:i|iilrc     li-  Vl.-muiif  li.iiiMnl   |>.ii,'c    i  I  .1. 
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(l»'\iii<iM'nl  uni'  nation  indcjn-ndanh'.  rOt  (U-  ctMix-l.i  (|ii  il  s  a\ail  le 
nliis  au  ^«'in  cit's  rolonirs  sduli'Mcs.  I.ff  <■!  Innii'  s.i  l;\iiiilli'  en  rhiit-nl  : 
(lu  iin'MiiiT  jiini-  il  "•'  <(iii-liln.i  liiir  iiiaiidalaiir.  De  l.i  Ir  iule  (|ii  il  a 
jou»'  «lans  1rs  n'ialioiis  nomes  nar  lui  a\rc  Urauinanliais  cl  le  coiiilf 
(If  l.aiirai^uais.  I.im-  a\ail  hiinlol  lait  iiailn-  (!•■  laininosii,'  (  Ikv.  Ir 
sffond  dt'  rrs  deux  l'ianrais  ((niln'  I  autre,  inaiioin  i  c  dont  le  sccn-t 
ri-sidait  dans  srs  srntiiiit-nts  pai-dfssus  tout  anglais.  Il  voulait  l)irn 
ohlfuir  «If  ers  I' rançais  riiipri'sMs  a  aidri  I  Ainn  i(|Uf  les  iiio\fiis  de  la 
souti-nii'.  mais  n  «>nlriidail  df\oii  (|nfl(|ut' cliosc  (|u  .iu\  Aiii^lais  seuls. 
Nalun'ilfun'nl.  il  sciait  altacln-  aux  \ii},dais  opposes  a  la  |)oliti(|iie  (\r 
(irorpe  III.  a  lord  Slii'lhurnt'  et  a  ses  amis.  Des  liaiirais  d  a\ail  tout 
arcrple.  tout  reclierclie  mciiii',  .1  la  ((inditif)n.  (  t'peiidant .  d  écarter 
les  niotits  dVn  saxoir  f^re  ou  le  risipie  de  s\  \(Mr  (  (inlraimlre.  Des 
(lue  HeauMiarrhais  avait  paru  aj^ii  |iour  le  <;oii\eriieim'iil  du  roi  et  «pie 
I  \uuTi(|ue  allait  «levenir  ainsi  lorciiiient  I  oMif^ee  de  la  liancc,  l.ee 
a\aif  làclie  de  se  dei^ager.  suscite  la  pensée  (pie  Meauinarcliais  elail 
uni(|uemenl  un  traitant  (pu  axait  |)ris  missicin  de  sa  rapacité  seule,  ollert 
de  tout  procurer  f^ratuitement  et  a  <pii  rien  n  était  dû.  en  (oiise- 
(luence,  sinon  ce  «pie  mente  (piehpi  un  |tai  (pu  Ion  est  trompe, 
L  uitnpue  de  (lu  (loudrav  a\ec  toutes  les  <()nse(pieiices  (|ui  en  decon 
lon'nl  était  en  partie  son  ouvre  dans  ces  \ues.  \u  moment  ou  Ion 
a\ait  sipue  le  traite  damitie.  hieii  plus,  en  le\rier  et  mars  177H.  li 
a\3it  SI  l)ien  p«'rsuade  l«>  comte  de  |,aurai;uais.  a<;ent  lienevoleel  d  au- 
tant plus  lacile  a  ahuser,  <pie  celui-ci  sellorrait  de  se  répandre  en 
preu\es  auprès  de  M.  de  Maurepas.  sons  ciaindre  d  atteindre  même 
M.  de  \erpermes.  |,e  jdaii  de  l.ee  aurait  com|)orte  d  incnminer  aussi 
Cl*  dernier,  trop  hien  en  passe  de  lier  enxeis  nous  les  |-,tats-l  iiis,  et  il 
esjXTail  monter  par  M.  de  Laura^uais  I  amoiir-|)ropre  de  M.  de  Maii- 
rejîas  contre  le  secrétaire  dl.tat,  en  (-|ier(  liant  a  laire  jiasser  celui  (i 
p<»ur  se  servir  de  Silas  Deane  contre  le  premier  ministre'. 

'     Il  f*ul    Tiiir  A  rv[  t(;.iril  \rs   Irltri»  <li'   M    lie  I     '1   ri    '.\       Il   «rril    Miil.imilH-lil     i   ci-   liiiill'.lK     !•■ 

|juraLMi:ii«  .iu  romir  de  MaurT|>at.  '  Ktntt  Lnis.  i  ,i  m.ir*  :  •  Je  vou»  rcjKiiid*  .  Mi>M»i>iii  li' (.iund- 
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\1.  (le  \i'i  ^i'iiiii>.  (111  Ir  M'iia.  ■'.nnit  ,i  iiiitu  ^  rn  Ifim-  mh'  le  cdlr 
ii'iii|)li  |)ar  Cfl  \iiirii(aiii .  iiiai>  il  m'  Ikhii.i  a  f(artci-  de  lui  !<•  ncrsoii 
iiaj^t'  laiil  (jii  il  II"  |)ul.  Il  II  a  in-ii  cxuiiinr  a  >-<)m  --iiift  siikim  iu'ii  de  nio- 
|)fiisi()ii  jiniir  -;i  |)('iM)niif,  niiiiH'  (|iiaii(l  il  lui  i-vidrul  (hh-  le  (iaiu 
iii't  (If  Ldiidii'^  a\ail  coiiiiii  nar  lui  dixcis  nrcnaralil^  df  la  l'iaiicf'. 
iiii'iiic  a|in'^  avoir  dci  oumi  I  dan-'  uin'  (•i)irfs|)()ii(lan<»',  lors  des  iii'po- 
cialion-  (\r  la  paix,  (|u  a  riicuit-ou  l.cc  \ciiail  d fnlciidn' (Icranl  aii- 
iitiiHir  .1  la  l.ctraliou  I  acccnlaiion  par  Ir  loi  du  Irait»'  de  roinnitMCf 


n 
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l'I  daiiiitii'.  a  I  heurt'  où  il  aitposail  sa  sij^ualurt'  à  rôle  d»'  (cil»'  de 
l'raukliii  cl  de  Dtaiit'  .sou>  les  cxiticsMoiis  de  rccomiaissaun'  jiar  It's- 
(jUt'lK's  lU  t'ii  iiiionuait'iil  ciisciiihlc  le  (à)U';n'.s,  ce  nifinhn'  de  la 
Li'galiou  iiiaii(|uail  a  I  lioiiorahililc  de  sa  silualion  fl  de  son  pays 
ius(|u  a  fcrin'  a  lord  Sliclluiiut'  (|uc  le  tiaih'  allait  être  sirène  et  (|uc 
I  Auj^IfltTic  se  liàlàt  si  clic  voulait  »'iii|)((  lier  les  liens  de  se  serrer  entre 
les  Ktais-I  iiis  cl  la  l' laiicc  .  l"o\  avait  pu  allinner  par  suite  an  Parle- 
lucnl,  siii-  la  loi,  disait-il.  de  ra|)|)orts  au\(piels  on  |>on\ait  se  lier», 
(jiie  le  Ir.iilc  était  conclu,  et  lord  Noilli  repoudre  fie  manière  à  lai.s.ser 
\oir(|iren  ellel  il  en  était  ainsi '.  l.cc  écrivait  dans  un  langage  convenu  ', 

Hiif   i|iii.Hiiir  \l     Fi.iiilviiii    l'I   M.    I s.i(lii;iit  |i.ii;r    ifidilil  Intni'  \lli  i]r\   UVirA.<  of  Fntiikliii. 

■  (l.|iiiis  liiM.I'iiis  !'•  |il.ii-ii-  .iNci    l.i|iii  1  l.s  mi  —  l.iiay  <!.■  (^li.uiMionl .  <l.iiis  iim-  li'llrr  à  M.  (li- 

■  nistri'siiii  H.ii  |>,iii.'ii!  (!••  Milri' .ml..iiliMniimif  \iTi;iniirs .  (ioiiiir   fii    i>nst-si:iiiiliim  ci'  ili-l.iii . 
•  d'un    «ciitrc    iR'(i'«is:iiri' ,    iU    .liiiH'iil    l'iiii    i-l  ipir    ■  ii-s  l.cc  iiv.iiciil  ixnir  «(.iiCkIciiI  un  jrlaii 

.  l'aulif  .1  1.1  ciiiisldéi-i'i  rniiiini'  II'  si.iiiinrl  (le  1,1  il.iis.   ii'   niiiil.'    <li-   (dnu.irii.    iiM|inl   inslruiviil 

iiirjiiiiili'  •.     /•-'(<//<- T/i /.< .  I    .i .  Il    (ii.  M.    l'aiirlml .  ami  iiiliiiir  de  lamiral  Uoilney.  • 

'    l,i-c  ri'|rla  ces  liaiiisnns  sur 'iciii  sciii'Ialir  ,  7  mai   177'H;  U»<l  .  11"   1  1  3. 

(|ii  il  jvail  •■u  l).'si. in,  dit-il.  (r.ii\i)Mr  .11    \ii  '   .lar.'d  .S|iarks  ra|i|M.rli' I.' fuil ,  l'ii  notcdum- 

fl'lrrri'  |)iiur  flrc  inslruil  ili'S  |>rc|iaialif'>  mari-  leltn'   foil    im|>i>rtanlt'  di-  U  asliin;,'tiiii  n  Jutiii 

tiiiics   d.'    l'iirlMiiuutli.     M.    di'    \cit;rnnfs   dr-  lianisl.-r.  I.  .i .  |i.  .Wi.'i  de  IVditiim  franraixv 

manda  |.ar  Miil.-  a  rranklin  .'1  a  IVaiif  d.'  Ifiiii  '    //'"/•  .  I    21.  n*  a.i.  —   M.  d.-  \ergenne»  a 

lacho   a   Ifur  Cirlli't;ii''    1''   |'rii|<'l   d"'  départ  de  lui  mriiu' transcrit  roninic  il  Miil .  «ur  un  (l'iullt-l 

Cicrard     rt    d.'    l'isradro    di'    la     Miditfcranèc.  df   not.-s  de   hnrcau.   rc   pa<.s.ij;<'  de   la   lettre. 

Ce  fui  luccasion  d  une  plaiiilr  liautainc  de  l.cc  pnalahlcmiiit  traduite,  *.in*  doute  :  .  l,<HiHn»» 

r..iilie  IVanklin.  et  df  l.i  rr|><insr  dans  laipielle  le    ii|   a\ril    17.S1.   —    Eslruil  d'une  lillrr  de 

relui  ri    ne    lui    mena-.'ea    t,'«">"''-    """'    I  avons  .  M.  Arthur  Lrr  à  M' Shelhurne  è(nte  immédm- 

indi<pie  prer.<leinmenl.  I  expression  de  re  (pi  il  -liment    ii/ires    la    SKjnatiire   du    trxiitr   rnirr    la 

pensait  «le  sa  pei  sonne.  Le  fait  est  pipliipie  a  la  .France   et    le)    Etats    un»    de    lAmenifae     — 
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nr»Miv»>  ou  pn'soinplioii  bien  lorl«'  (ju  il  a\ail  l'inov»'  d'auln's  coiiiiuii- 
iiicalioiis  (lu  MH'UH'  g«Min'.  Mais  If  lail  passait  sous  les  vi'u\  du  scnt'- 
lain*  «iKlal  a|>n's  l)»'aucou|)  d  aufics  analogues,  dus  a  des  causes  sein 
hlal)l«'s;  les  it'siillals  fiaient  alors  a((|ius,  le  reste  n  inipoilail  t!;iiei-e. 
M.  de  \erp;ennes  sciait  servi  des  hommes  comme  des  circonstances 
suivant  les  vues  du  <,'ouveriieiMent  du  loi .  sans  heauconp  s'aricMer  à 
la  mésestime  (lue  (|uel(|ues-uns  mentaient. 

I  ne  lois  le  traite  |>asse,  Tessenliel  était  d  avoir,  auprès  du  (loutres, 
un  interprète  autorise  des  conditions  (pu  v  avaient  |)reside  et  un  <i;ar- 
«lien  \i<;ilaiil  contre  les  senliments  cpii  porteraient  |)eut-elre  celte 
assemblera  v  mainpier  ou  a  s'\  soustraire.  \  cette  date,  le  plus  (^raiid 
nombre  des  ()ili<iers  (pn  sciaient  embartpies  avec  La  laxelie  avaienl 
n'f^af^ne  la  France;  le■^  impressions  don!  ils  iaisaieni  part  el  les  inloi- 
ma  lions  |)articulieres(pi  avait  1res  c\ai  le  ment  envoyées  le  baron  de  Kall» 
étaient  de  nature  a  diminuer  les  illusions  sur  le  coinpie  de  nos  allies, 
SI  Ion  en  avait  com  ii  de  Iroi)  vives.  Kaib  avait  si  réellement  emporte 
le  mandat  secret  de  |treparer  notre  inleiv  ention  militaire.  In!  ce  par 
I  aj)pel  du  comte  de  jirof^lie  avec  une  <;raiide  situation  si  ce  niosen 
|M)U\ait  •"•Ire  cmplo\e,  (pion  lui  avail  donne  un  cliillre  pour  sa  cor- 
resj)ondance.  I.orsfpic  le  secrétariat  tlMlal  rie  la  guerre  passe  au\ 
mains  du  prince  de  Montbare>  par  la  retraite  de  M.  de  Sainl-dcrmain  , 
avec  (pii  tout  avait  été  prépare,  on  voit  le  conile  de  Hrogiie  mettre  le 

•  Aujoliril  liiii  II-  iiiiti>o;>ii  (jhiIimI   dr  virirli-   a  nnl.iininiril  .  Ii'    iii.illi  .ulr  s.mv   r  .iiii^'-iiiii     M.iis 

•  rlr  *if(iii- el  M-rlIc.  I.a  noutollo  iiuii^oii  va  riiiii  (li\a\iiini    ii  i'\|ilii|iii'    mn.    Il   m-  siillil    n.is   <{<■ 

•  iiH'iHii    au««il>isl  M-^  (>|H-ratiiiri«.   .Si    la   lirilif  iloiiiicr  |Miur  iiir.lils  .1  j.i  (■.iiidiillr  lic  <<•  (iiji'^'iii- 

•  »riil  »  roiiVTVfr  i|iU'lc|ii  iiiliTr»!  il  f.iiil  i|u'clli-  l.i  |.i|.iUMr  ii.iluii'llr  .1  son  <ar.iilcir  ou   le  disir 

•  «  Pt|ili(|ur  viii«  ilrl.iv    •  \u  <I«'^«|IU^.  le  liliiii«tr('  t\r  Miliitlilllii    m*   iiilnrls  .1  crin   ciiic  .   iiliis  •mi 
a  ajiMilc      .On  a4»iin'  i|uo  M.  .\iiliiir  l.cc  duil  iii<>iii<..  Dimih-  ■<  il.iil  cut».  .Si  Ion  <<artc  1  idn- 

•M-  n-iHlrr   fil  Aiik",  •  --    l'.ir    »rs  <|.-f.iul*    i-l  <|iir  .Villmi  I at;it  >.otis   riii!i|iiratioii  dr  i  .111 

(Mr  I  iiitrni|téraiirc  de  «•»  |>ni|icrision«,    Vriliui  ti|ialliii'  rl.nit  uci<-  (.Taiulc  poi-ti \vs  Kl.il*  Iiii* 

Ia-v  %r  rriMlil  ln>(i  roiii|iroiiicllaiil  |>our  iju'ii  la  .lail  .iiiiiiiic  cuver»  In  IVaiirc  ,  il  faul  din-  ijuil 

lin  ri>u»  <|U  il  avait  pa-iiM- M>rvir  n'ainit  |kh  i-l.-  lut   a  la    solde  de»   adversaire»    de    lonl    \..illi 

<il)lij;i»  de  le  ra|ipoler   .\iijounl  liiii .  leur»  jwrti-  comiiic  h^duuard  Baiirrofi  etail  aux  ca^e»  lic  (  ■ 

van»  rvInMim-lif»  le  (It-Mivuupnt.    M.   I^iiiron  .  ininistn-. 


Il;    (  nMTK    I»  K.SI  \IN(.    KT    SON    KSC.  \I)r\K. 
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iiiiu\rnii  miiii>lit'  jii  ((iiiiaiil ,  l'I  (  ••  (Icniiri-  liiiiloiisf  .1  j)ir\ciiir  Kall) 
(If  (diilimicr  coiiiiiH'  aii|)aia\aiil.  \  |»ailii  df  son  aiii\f<'  le  hanm  allc- 
inand  a\ail  <•(  iil  a\t'c  rr  cliinif  d'mif  inaiiicn-  suisic',  <-\|>o>>aiil  la  si- 
lualioii  (lu  |>a\s  cl  les  ()|>ci-ati()iis  de  raniicf,  laisoMiiaiit  les  coiisr- 
(|ii('n(i's  a  t'ii  |)n'\()ii-.  le  iiifiilc  de  ctMix  (|iii  (-oiiiinnudaicnt ,  loiifes 
(•jiost's,  dadiciiis,  aii\(|iH'll('s,  en  ollicicr  de  \  it-dlcs  IroiiiH's  d  lùironc, 
d  trouvait  hcaucoup  a  redire.  Ses  lettres  sont  en  original  aux  Allaires 
•  •traiii;er('s  et  en  copie  aux  arrliixes  de  la  (luerrc  Le  conite  de  Broglie 
re|)iui(l  en  une  seule  lois,  le  J  1  mars  l  7  7(),  aux  j)li.s  ju.s(|u  alors  reçus; 
(•  est  sa  lettre  (|ui  nous  apprend  ces  détails,  comme  celle  (ui  il  avait 
adressée  au  baron  cpiinze  mois  aupara\aiit,  au  Ha\re,  iaisait  |)r«'sumer 
la  mission  dont  celui-ci  s  ftait  cliarj^e.  Il  iTest  reste  dans  les  papiers  du 
baron  de  Kalb  (piiin  extrait  de  cette  lettre  du  .S  1  mars,  mais  il  ressort 
suirisamnit'nt  de  cet  extrait  (pie  si  Ion  considérait  (b'sormais  comme 
non  avenus  les  projets  concernant  la  personne  du  comte  (ce  qui  n'y  est 
d  ailleurs  |)as  indi(pn'  textuellement)  on  suivait  les  opérations  de  la 
guerre  avec  le  désir  (pie  Kalb  les  servit  au  moins  de  ses  conseils;  c'est 
dans  ( f  dessein,  peut  être.  <pie  le  comte  entretient  encore  chez  Kalb 
resperance  de  devenir  eidin  brigadier  des  armées  en  l'rance '. 


!■;:«. 


A  I  aimcxf  II  (lu  |iiisiii(  (  luipilir  ,  Ilou^  iru 
iiiiisniis  Sdiis  l.i  rul)ri<|iii'  :  /,(<  itjficiirs  de  l.A  \  /<;- 
TOIHF.  en  Amérique ,  les  iiailiculanli's  rclalin-s 
au  ilojiart  de  France  df  La  l'avclle,  de  Kall) 
l'I  de  leurs  coiupatriions.  rclaliM-s  aussi  a  leur 
arrivée  et  a  leurs  débuts  dans  le  pays  <pi  ils 
>uulaieiil  senir,  au  carartere  et  aux  actes  de 
plusieurs  d  entre  eux. 

'    dette   lettre  est  dalei-  de  l'aris  :  •  \!ad'  de 

•  kall) ,  Monsieur,  porte  1  elle  d  abord  .ma  remis 
■  les  lettres  que  vous  m  avei  fait  1  lioimeur  de 
«  m  écrire  à  diverses  éjH><|ues.  —  J'y  ai  vu .  etc. 

•  f  Ici  il  V  a  une  lacune  j  \ou5  voicv.  Monsieur, 

•  arrive  au  ten)s  des  opérations.  Nous  espérons 

•  irv  que  la  foiblessp  des  .■Vnf.dois  dans  les  diffe- 

•  renis  points  cpi  ils  occupent  sur  vos  cotes,  el 


■  lU  ils  se  de^'arnissenl  |)arloul ,  permettra  aux 
.  troupes  américaines  de  tenter  avec  sucrés  de 

■  les  en  delo>,'er .1  imagine  bien  que  vous 

•  ne  maiiipie/.  aucune  occasion  de  mettn'  sous 

•  les  veux  des  cliels  de  l'année  et  du  Conjjrés 

•  les  idées  (|ue  vous  êtes  en  étal  de  leur  donner 

•  sur  tout  ce  <|u  il  v  a  de  bon  et  d  utile  a  taire. 
• Je  n'entrerav  avec  vous  dans  aucun  de- 

•  lail  à  ce  sujet.  D  après  la  proposition  quejav 

•  l'.iile  à  M.  le   prince  de   Monibarrey,  et  (|U  il 

•  a  afjréee ,  de  vous  outboriMT  à  ci)m's|iondre 

•  avec  luy  au  moyen  du  cliifTre  dont  j  etoisron- 

•  verni  avec  vous  à  voire  départ  el  que  je  viens 

•  de  luv  remet Irc,  je  5Up[)<)»e  <jue  vous  recevrcs 

•  de  re  ministre  une  instruction  sur  les  plans  à 

•  laire  adopter  par  le  Congres  ou  du  moins  sur 


17J  sKVTIMKNIS   (  )lv  Kil  NK  I.S    DKS    I  TVTS   UNIS. 

Aiiniiic  <l«'^  comimiiiicalMiiis  iTliaiii^i-c^  riiln-  If  (  ,(llli^|•«'^  ••!  nous 
Il  t'tait  iMicoiT  narvciiiH'.  I.ii  dt-linis  dis  iiiloriiialioiis  (]iir  Ifs  (iflfi^in's 
(If  ct'llf  a>«sfiiil)|fc  lui  l'in  ii\  .iii'iil  il  III  a\ai(  i  ni'iiit'  ircii  (lurliMics- 
iMii's  .  Ilolkcr  M-iil  ;nail  fii  i|r  iioIm'  |»;Mt  \r  mandai  di'  lui  iiaili-r; 
mandat  lif^  \.il;iii-.  au  i<-|r,  i  (iii--is|,iMt  .1  alliniHT,  srluii  I  occaMmi . 
I  inl«T«'t  dtiiit  If  roi  sf  di-|ii)s,nl  ,1  ditiiiiiT  dfs  nif  ii\  f  s  .iu\  {.tals-l  ni--, 
•'1  J  II  M]  Il  alors  (111  lie  s, |\  ait  iicn  de  llolkri  .  I.i-s  ;n  is  d  \  ii<,d»'l('iic  ici  ne 
M'iilaii'iit  !<•  cahiiift  de  (  icoii^c  III  (  (iiiiiiic  «ci  ta  m  d  un  a(  (  (Mniiindi'im'nf 
a  (iafc  niiK  liaiiK'.  nai  snitr  di-  iciiou\r||ciniiils  de  iicisoniics  cllccliics 
dans  le  (  ,«)n^i«'s;  lU  assuian'iil  nn-nic  ijui'  drs  noui|);iriiTs  étaient  ou 
\«tIs  «Milre  llowe  et  \\  .tslimi^ton  '.  I.es  ieuilles  |)iil)lii|iies  de  Londres 
avairiil  ra|)|)oile  (ine  |iliis  d  un  des  |)iciiiieis  ai  leurs  de  la  ic\olulion 
se  IniiiNait'iit  ecarles  par  I  un onslance  du  sullrai^e,  (  e  (im  .iinener.i 
liii'tilot  l«'  (OUI  le  d  l!staiii^  .1  dire  ,1  (  iei  .ird  .  en  narlanl  dune  onei  alion 
«'\»'lilil«'l|e  :   .  Si   M.   Deane  a  conserve  de  loin  ce  tiue   ses  conjreies  ont 

•  |>«'nlii  en  restant  sur  les  lieux .  leur  creilit  et  leur  iilace  au  (  iont^res   . 
On    j)ril    par  suite    un    peu    an    sérieux    ces    a\is   d   \iii;le|eire.    |,e  se- 

•  Ir^  |).irti«*^  «le  rt'%  |il,iti^  ,111   vi|r<  rs  tit-N'iiirU  tiii  *  ^m-rt^^     \  <  lUs    sr,i\c/.   la    n.iil    iiiii*    H'    iiri'itilr.i^ 

•  |M*ut  Mi|i|><>ti'r  ■|iii-  %   '11»  i-ti'<  .1  |i  >rl<r  il>'<>iii  '  lMti|"iii  ^  .1  t<iiil  i  <- iim  iii.iii  i  i  >mii'<  iiilii  i  i'^mi    • 

•  rourir  |ur  »ii*  r<>iiu-iU  |'ii< iiiiiiiiiiii|ii''<' .  (niiif 

•  J  «>  Irailf  aï«T  M.  Ir  priiKT  ilr   M'>iill>:i[i'\ ,  '    i.rs  ini*  rlairiil    |irii|>.ililiiiiciil  iliiiin  -  ii.ii 

•  Montirur.   Ir<  olijrU  i|iii   «.lu^  n-;;.i|il<'iil   |ii'r-  l^iiiiiiii  .     ipii     «i-jmii  ii.iil     iiicuri-     .1     loridir^. 

•  toniifllriiiriil.   (.<•   Miiii\lri'.   i|iii    l.iil  dr  »  .us  rumiiii'  il  I  iiiiImuii- il.iii'.  uni- li'llif  du    •  v  m  tr^ 

•  l"Ul    !<•   ro»   ijui-    viiiM   |i->iivi'i  ili-»iriT.   a   liii'ii  tjiili    l  tut ,   I     .1.   n     -1       —    I,'-  (oiilm*  ri  ni 
'  T'iiilil  iiip  |iriiliii-tli<' (le  viiii«  r<>iii|iri-udr>- daii«  alnr»     1    Vakl'iuii.     i\aiil    .»aiiii-   l'iul  idi  liilu.- 

•  U   1' '  |>n>iii<>liiin  (le  II.  .  .   i|U  il   irr.t .    >jiis  al-  d.ianl    lis    \ii;,lus   ajins  li   d.  I  ni.    di-  llraiids 

•  IriMln-    mir   |>r'>iiiiilii>ii   ;,-<'iii'iaiiv   Je    liw    »lll^  »  un'    Il  s'- li  outail  I  ■  111  111 .1  liuli  il:ui' i>unln- 

•  n'inlu  rauliiiii  dr  »olri-  rrr.iiiniii»».iin  r .  ri  \r  r.iiili.-    W  i.|mii-|..ii  in   l.i>iur  ih    (i.ili>.  (  i-^l 

•  lie  dmilr  |iaiiil  (juc  «..II»  iir  lassii/  Imil  n-  i|iii  a  dui- ,  au  iMid  .  1  11  l.miu  d  un  a>  ciiiiiiumIciihiiI 
'  ilriiriiilra  <lr   ^.>u^  [••■ur  (liiiiiiT   (!••   ii'iu>il|i»  i|iil   iiaui.ril    pi  olialil'iiiriit    pas  lanli'  a  sr  <.iii- 

•  |>rru«rtf|i>  «l'ilri- D'il'  pour  le  «iTtii  I' di' Si  Ma  rluir    ri   dnil    li'    ;.'iiuial    Li-c ,   prit  iniiit-r    «n 

•  JPili'.  ('^xiiiitP  je   m-  yardi-    puiiit  dr  (..pir   i|)'  \ii;.diliri  r  ,  s.r.iil  di'MMiii   riMstriliiiiiil     II   l.iiil 

•  »<Mr<'   rliiffrc.    v.iu»   «nuilnt   hn'ii     a    laïriiir  lin- .  a  <  il  1  i.Mrd  .  iiius  I  iiidiipiiToii".  iilus  Inm  , 
'  aàrr**rr  dinH-ti-niciil  a  M.  le  prinrc  di-  M. ml-  If»    \l,moii-,i  ilr  mil  miiin  ilr  La  Kayilliv 

•  barrv  liiut  ci>  ipir  tiiut  rniirct  iir  dcv  >ir  pa^  '    (,<•»!    dans   dp»   roiifiTfiici's    iriiic-    d'.nt 

•  Mre  nuiHli-  ni  rlair   Je  *«pu»  Miuliailr  bien  de*  il  »a  «'•tri'  parir. 


Il;  (t)\iri    i>i;m\i\(,  i  i   sn\  isc^duk.  itt 

cit'taiic  il  l.lal  rliar^ra  (niard  dr  -oikIci  .i  Iimh'  sii|t't  la  li't;alii)ii '. 
i'raiikliii  l'I  Dcani'.  en  I  ali^fix  r  iiKtiiit'iitaiH-f  i\  \illiiii  l.cr.  Idiiiiii 
it'iit  hifii  iimiu'(liatiiiiriil  la  prcuM'  (|ii  il  n  \  avait  ri»'ii  <lf  IniKJf'; 
mais  !•'  (laiii,'iT  (|ui'  I-'  lnii<lfmtMil  m-  se  iiiaiiiit'slat  mii\  ml  loiil  aii^silol  : 
Silas  Draiic  ftail  lappcli'.  I  n  iia\ii»'  (lt>  <-i)iiiiiit>iTf  a\ait  apnorh'  a  Hor- 
(lt'aii\.  If  '"  |i\nfi-.  If  |)ji  (lu  |)ifsi(|f iil  (lu  (!t)ii<;n's  (lui  coulfunit 
loidi'f  (If  I  a■^^f iiiMff  ninndanl  noii  (lflf<;uc  dcxaul  fil»'. 

\itliiir  l.ff  II  flail  |)a>  «'iicdii-  If  collf'^uf  df  Dcauf.  (|u  d  Irouxait 
dfj  I  ii'  dfinifi'  Irop  fiiu;ai;f  a\fc  Ifs  Mlaircs  ftiau^cn's  ou  hop  dans 
leur  uiam  cl  s  im;::»' mail  a  ra('(  u>f  r  auprès  du  (ioujjjn's;  d  avait  coulinuc 
j)lus  aciiv  f  uif  iil ,  aiissildl  place  a  cotf  df  lui.  Ses  lorrespoudanres 
par\f  iiaïf  ni  fii  Viiifinpif  a  un  indifii  pailiculier,  sous  I  iniluence  du- 
(jiiel  la  Mluation  de  ce  premier  a^eni  des  insiiiticiits  clu'Z  nous  avait  é[f 


Vmii  I  !,■  hijlit  ii.u   l'innl   \|    ilf  \<Ti;.iiM>'~  r.iin- il  .iiilii".  |>rii|H)>iliiiii* .  >iiioii  ri'llr*  (lu  [Kii 

iliiii.iticl  1  .1  (iir.iri!  <li'   liiii-  11,11  ii-r  l.i  li;,MliiPM  ilon  innviMiiiaiit   si)UiiiiN>iiiii ,   <(iiiiiiif   If  l'arli- 

Il    III'    |i.|ir   |ll^  <1  iiidii  ,ill  .11    ilr   |.iiii.  iiiaiN   l.i  iin'iil  linail  rcmlu  ,(li'|iiiis  li>iii;ltMii|i<i  i  ^|Hlll^^c«•^ 

nii  111^1-    (II-   r.||.-il.   i|iii    i-t   >lii     II    fiM-i.T    h-  p.ir  |f  (  !iiil!,'irs  ;  (|ilf  la  |iii'U»r  ••  ni  lri>il\.iit  liaIl^ 

il  ili-  |i  u    I  llr  iiniiii'  :      1  77S   (,\rliT    —  (.iiiiiii'-  <li'  iuiii\rlli-»ilriiiarrlii-iOin,Mcccsal  liriirc  iiiciiir 

.  %iiii~    il. M-.    \..'ii    II-    s  ilr.    \|..iisi<'iir,    un    <li'*  aM'<-  Kraiikliii  |>ar  iiiir  Ifllrc  <Jiidf|iiili' llarticv 

..V  1.1.  11.  «   il.'  ^a»..ir  ^alls   iii.nili l'i'    li-.iii  lci|iirl    m    i\alt    ii-iu  iiarliciiluTt'iiuMil  iiii>«i<iii 

.  iliiil.  r.>l    ^  il^   ■•ni    aiijiiN   .11   par   \r-  |va|iiii>  ili-luiil  Niirlli .    inissinn  (liiniu'O  luult'liii>.  uni 

■  iiul)lir>  iT  \iiiiii.|ii.-  .  u  |.  .1    |.■^   nt.iiM'Il.-s   |iai-  ijiu-nicnl    (>ii  raisnii  iIi-n  hilU   iciriiiiiiciil  voté» 

■  ti<  ulii-K-^  il.'  I,  .iiilris  s  II  \  .1  111  ilis  rliaiii;»'-  |niui  r<'iiv.ii  di'  <  .>iillili>Nairf5  ni  \uifii<|Ue .  fl 
.  ini-ii-.  il  in>.  il-  (...ii-n^i'  ^m  t.nt  |miiiii  |.-  i|iii-  la  riiiics|i.iiulaiH'f  (•<'liaii).;«T  i'iiIit  llarll»'» 
.  ilii-l'-i  .If  \iins  ilf  \.ilr  uni'  litli.'  .i  rll.'  .1  .i|iri^  il  Kianklin  all.iil  ilif  rfnii>fau  iiiiiiisln-.  ;  Ihiil  . 

•  uiif  (T  Viit:"  iiui  anniiiiif  1   .111 |iiiii  li.iiiif  l.i  n    '■'<-.  fii  ani,'l.ii>.      —   Du  liouif  la  ronrimia- 

•  r.'nliii-  ilf  I.  .ni  (ili.ilaiii  il  ans  If  iiiiiii>.lirf  ,  tinn  df  rfs  df  laiU  dans  If»  ii-iivrfs  ilf  Krankliii. 
.  i|iii  II-  ilisii;iif  |iuui  ifiii|i!i.fl  If  1,'iid  (ifi-  ir..(A.<  i//'/V,/;iA7i/i.  I.  Mil.  |i.  l'.i-.  l'io.  î4  1 
.  inaiii ,  i|iii  assiiif  <|ii  il  f>l  iii(lf\ilp|f  <.iir  la  di-  f  I  ~iii>  l.a  r.irrf«.|)i>ii<lan('f  a»fr  Ibiilf  \  i-»l  fii 
.  |MMiil  iiif.  unis  i|iif  If  rlLiii^-fiiifiil  .|ui  mim  flïfl  f  iivnvff  a  M.  df  \frf;fniifs  |mu  a|ir«-».  ri 
.  lait  dall^  If  (:iiin:rf^  lui  d  .iiiif  la  ffitilnilf  df  il  fil  ifSMirl  i|iif  la  Ifllif  df  llaiilf»  fsl  arrive- 

•  liKil  aniim.Klrr  i-l  d'iiiif  niaiilfif  r.iii\f  ii.ililf .  11  Kraiiklin  |i.ir  I  fnlrfiiii>f  d  .\rlliur  l.a'f .  Icmoi- 
t  —  Jiii  li  s. il  -I)k  \i:hi,k\\k».  .  /•.'/./(</  m-  .  L;naff  df  (ilus  du  Imirlif  i|u  il  \  fiil  ilaii»  If  roir 
I    ■\     ,,     ;„,.  iTiniili   [lar  n-  ilfriiifr.    Du  riilf .  Franklin  lui 

'    Franklin     it    D'. rf|ioiidfnl    inviiiiii.'  niid    iniiiiidialfii I   roiii|ilf  df»    iiii|uifluilf» 

que  co    sont    dfs  niiinurw   -.iii»    n.ilil.-.  ilisli  .l.-iil    (iir.ud    .«    fié    |iir|;ani-    aiii»i    i|Uf   df    la 

nées  à  au'ir  ^iir  le»  l.nid-:  i|iif  ll..»f  iif  |>i.u>.iit  ri[>i>ii»f  i|ui  \  a  elf  faitf 


IT^S. 


ITÏ  SF.NTIMKNTS   OUK.INKI.S    DKS    KT\TS  IMS. 

rai>i(ii'iii(>i)i  ruinée.  Celle  d»'  j'raiikliii  I  amail  *'{r  (\r  iin"inf  s  il  ii  <'iil 
lias  siifli  alors  d»'  la  j)ar()lt'  dr  celm-ri  |)(>iii-  lu  ailfi-  I  mlnj^ue  tjf  ^oii 
elieiiiiii.  Mais  |f>  (li-nonriatioiis  de  Lt-c  a\aieiit  anieiii'  a  la  lin  la  rt-No- 
ratioii  dr  Silas  Deaiie'.  I.f  ()  mars,  ce  dcniit  r  axi'va  (ierard  de  (c  (|iii 
\eiiail  danixt-r;  après  avoir  Noulii  d  al>nrd  rester  (juaiid  iiièiiie,  poui' 
Miixre  les  allaires  dont  il  a\ait  ete  làine  et  ein|)è(ln'r  (ju ClIes  ne 
lussent  noircies,  il  selait  laissé  décider  .1  (theii  '.  Le  «gouvernement  du 
roi  ne  recul  nas  I  annonce  de  ce  rappel  sans  s'en  montrer  surpris. 
Le»'.  es|M'ranf  laire  opposer  les  im|)ressions  de  \|.  de  Maurepas  a 
celles  de  NL  île  \er}jennes,  a<'courut  clie/.  le  comte  de  Laiira^uais,  et 
la  manière  dont  le  comte  en  écrit  au  |)rincipal  conseiller  du  loi  donne 
assez,  clairement  a  enteiulre  (pie  le  collègue  de  Deane  na\ail  pas  seule- 
iiu'iit  eu  le  désir,  mais,  d  a\anc«'.  lassurance  du  résultat  '.  A  Ifgard 
de  Silas  Deane.  Franklin  <'tait  Itieii  resenii  d  un  |)remier  moinemeiit 
dejavorahle.  du  aux  recriiiiinatioiis  intéressées  de  ik-irheii-Diihourg;  il 
lui  remit  jMuir  le  |)resident  du  (longrés  le  témoignage  du  |)lus  entier 
dévouement  a  la  cause  des  Ltats-I  iiis '.  Le  gouvernement  du  roi,  lui, 
agit  de  même  et  lit  plus  :  il  lit  preseul  ;i  Deane  du  portrait  de  Sa  Ma- 
jesté comme  souvenir  de  son  sepiiir  en  I'  rance ',  et.  aliii  de  soustraire 
au.\  risques  de  de\enir  le  prisonnier  des  \nglais.  en  partant  sans  |)ro- 
teclion,  celui  cpii  a\ait  <'te  notre  |»iemiei  intermédiaire,  il  lui  donna 
pas.sage,  ainsi  (|u  au  ministre  dune  puis.saiK  e  aiiiii-,   sur  le  \aisseaii 

Noir  la  n-v>luti<>n  ilii  (,<jnj:ro*  il  l.i  ii-llrc  •il<>.iil    ii-iii|il.iriT    M     Di-.iin- ;    II-   .n.iirnl    al- 

>!•■  ton  preiiilriil  (lu  8  dorrmlirr  i>^~~.    tiluli  •  li-iuiii    |>i)ur    rii    |MrliT.    lis    iflln*   ilii  (md- 

I  «u,  I    .»  .  Il'  il)  1  •  Kfry    qui    Ifiir*   cliiirnl    ;iiiiicpii<  its  .    iii.iis  i|u<' 

/fcll/.  .   Il*  60.  .M'     I)<Miic    III    ;i\,iiil    rlr    \  r.li^M-lllIllailirlIlCfll 

M.  «le  l.>iur.i):u.ii4  au  roinlc  dr  Mnurr|KH  :  •  iii^tniil   «le   ^oii   rdc,  ii  en   av.Til   nas  altiiiilu 

•  l'an»,  1.^  tiiar^  '77^-  '  "'"'  .  "'  ''•^-  ;  M.  .\iiliur  •  l.i  riinlinii.'itioii   |n>iir  n  en  iiUiiidrf.  iiv  llraii- 

•  l.rc  rst  vriiu  rr  iiialin  rlii-4  moi .  ri  a  ri'|><iii(lii  •  iii^in  liai«    piiur    on    iiarliT    à    sou    (irolciii-m 

•  «  la  noutrllf  (hi  ra|)()«l  dr   M.  Di-aiic.  (|up  le  •  M.  ilr  Vci^'iiiiic*.  • 

•  ly  Kraiiklin  ri  lui   ii  rii  claloiil  iiifoniip*  que  '    \\  nrh>  nf  Franklin  .  \ .  Vill.  |i.    i.'i.i 

•  par  dp»  a»i»  |Mirtirulier».  qui  leur  apreiiaient  '    (.<•»  lettre»  mint  imprinne»  'relie  ije  M.  di 

•  quit»cn    alUiriil   Mre    iiittniil»   par    le    (j>n-  \er).-eiine»  traduite  en  aii^'lai»    ilaii»  le  |ireinii'i 

•  i{rf«.  cl  que  r  élail  le  frtrv  de  M'  Adam»  qui  volume  de  la  t)if>lomiitic  corrrsfiondinrc.  y    i  i  M 


i.K  (■.(»\ni-;  D'isi  \i\<.  1- r  son  ksc.xdiu.. 


iTr. 


(ri!slain<i;  a\tH'  iiolic  |)n)|)rt' ciiNONf'.  Mais  et'  n  fiait  pas  un  lait  iiidilh'- 
rt'iil  (iiif  If  ii'm|)lacfiin'ijt  dt"  Silas  Dt-aiu";  (|iian»l  If  mk  rcsMiir  i|ii<iii 
lui  avait  rlioisi,  John  \(lanis,  se  trouvera  vu  situation  d'agir  a  rn\r  d»- 
ses  collffjiufs,  il  iif  dissimulera  <j;u«'r('  les  inèine.s  ItMidaiiccs  anglaises 
nui  ai.iiiiaient  \rlliur  l.cc.  l'raiikliii  allait  rester  seul  à  représenter,  sur 
|r  coiitiiii'iil ,  la  dioituif  cpie  devait  siinposer  un  peu|)le  avant  fait  appel 
>i  son  aiuiiii  adversaire  e!  la  gratitude  due  j)our  j'assislano»'  prêtée. 


i";:s 


Nous  l'avons  dit  :  revecution  des  mesures  ipie  le  traite  d'alliani)- 
avec  les  Ktats-I  nis  pouvait  rendre  nécessaire  était  déjà  préparée  le 
jour  ou  les  signatures  avaient  sanctionné  cet  acte'.  Qiiaranle-liuit 
heures  après,  en  elVet,  le  8  lévrier,  le  clu'i  (le  l'escadre  destinée  aux 
nifis  d"  \iii(ii<pir  fiai!  désigne.  I  ne  lettre  royale  en  conférait  le  com- 
mandemenl  au  lieutenant  gênerai  comte  d'Kstaing.  (prenfourail  une 


.1  I  i<>.  \iii(i  l.i  li'tiri'  ilii  iiiiniilii'  ilil  mi  ;  •  l.r 
r.iiiit"'  ili- \iTi;t'iiii'"<  .111  |ir<'M(l''nl  du  (.oni,'n->. 
~—  \rrs.iilK'>  If  1  ")  iiuiis  I  77S.  — -  Mi>nsii>iir,  — 
VI     DiMiif  cUmiI   pris  ili'    n'tiiurniT   fii     \iiu' 

■  riilii»' .  )•'  >.iisjs  ;iNt'c  nl.uMi"  rt'tlf  iMTasi<iï»  »i«' 
diiiiiM'i    iiioti    leiiioi^'ii.i'.'i'  .111  /.rif,   a    l.iilivilc 

.  ot  ,1  I  iiitcllii,'iri(  !•  .iM'c  li'S(|urls  il  ;i  (ondiill 
.  les    liiliivls   dt>   lllals  l  nl>   «1    polir   li'sipu-ls 

•  Sa  Ma|i'sti'  M  <■>!  plu  a  lui  dniiiicr  dfs  iiiaripn'»' 

•  ilf  sa  salisraclii.il.  M.  Diaiir  -.ira  a  iiièiiii'  d  iii- 

■  l'iriiHT  If   (.niii,'rf«  dfs  dispi»iliiiiis  ilu  roi  a 

•  i  l'irard  ilfs  Klats  l  ni>.  I.i-s  f iii.'.i^'fiiifiils  ipi  iU 
mil  liiriiifs  aMT  Sa  Majfstf  ripniidi  ont  rfrtai 
rifiiifiil   a    liiirs   diMi»;    If    imi.  df   -mi   ii'ilf. 

■  Il  isl  pas  sfuif  ini'iit  iiiiuaiiic  il  ipi  ils  soiil  assis 

■  sur  dis  principes  iiialtc  rallies  .  mais  aussi  ipi  ils 
.  couliibuiTiml  au  liiniliciir  des  deux  nalions.  ■ 
—  I.f  iiiiiiislri-  écrivait  persimiiellcineiil  a 
1  Vmericaiii ,  le  iiieiiie  imir  :  ■  l.e  roi ,  alill  de  vous 
.  donner  une  preuve  personnelle  de  la  satisfac- 

■  lion  (pi'il  a  eu  de  votre  conduite,  m'a  cliaCKf 

■  deii  l'aire  pari  au  presidenl  du  (ionsrres  <les 
.  Ktals-liiis.  C'est  I  olijetde  la  lillre  que  M.  <>e- 


rarti  vous  renieUni  [Miiir  M.  llanciK-l.   Il  vous 

■  remettra  aussi  une  boite  ornée  du  portrait  du 
roi     \oiis   ne    refuserez    pas,    je    le    supfxise, 

•  d'emporter  dans  votre  pays  limap'  de  miii 
.  tnoilleur  ami ,  les  faits  en  donnent  la  preuve.  « 
'  (!liauinont  avait  fait  a  M.  de  Xergennes  la 
lifni.inde  de  cette  faveur  par  un  liillet  du 
-  mars  Etais  iiiii .  t.  '.i .  u°  I  I  .'tj .  '>«  il  ""'Itail 
le   lani;ai,'e  suivant  dans  la  Ixiuclie  de  tX'aiie  : 

■  Si    l.i    Fraiiie  envovail   une  escadre  en    Aine- 

■  liipie  ,j  irais  viilontiers,  mais  courir  les  rivpies 
.  d'être    le    prisonnier   des   AnjjLiis  tandit   <|Ue 

■  nii'S  ennemis  flelriraient    ma  réputalioii  dans 

■  ma  patrie!  Il  ne  doit  p.is  me  convenir  d  esire 
.  le  prisonnierdes  \nglais;  |>cul  esIre  croient-ils 
.  fiire  valoir  ma  teste  à  mon  pays  •  l.e  f,'im- 
vernement.  on  vient  de  le  voir,  n'avait  pas  be- 
soin <pron  recl.imal  cette  faveur.  —  D»'ane  bit 
bientôt  une  victime.  Désormais  siicrilie.  ruine, 
abreiivi'  d  injustices  ,  il  oublia  niallieiircuvmenl 
be.iiiioiip  trop  ceipi'il  ilevailaii  ^;ouvernemenl 
du  roi. 

■    Noii    s  II  fini .  cliap.   1.  p.   'i  a  (i. 
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|us|»' iiolorit'h',  fjràr»'  n  dos  nn'UXfs  «If  coiii»  d  dil  et  <l  Ihmii»mis«'  fiMiic- 
rili"  flans  [rs  fjurrn-s  Ar  lliirlc,  .1  iiiif  (IdiiMi-  (a|)ti\ili'  iri  \iifili'li>ric 
.1  la  smtf.  l'I  aii\  iorif^s  (IcIkiIs  (|tii  fii  a\aii'iil  «IrcoiiJr.  I.slaiiii,'  .i\ail 
(laillfurs  v\i'  »lni\  aii><  aii\  \iililli's  >(iiis  (  .li(>i--t'iil.  Il  comiaissail  lo 
(Miloiiifs  aiii,'lai»i-«,  t't .  (In  \  naiil  de  (  c  iiimislic,  (lf|a  ,  il  «•oinplail  n.ii  iiii 
les  |»arlisan>  de  leur  inilcix'iidant c.  Il  ixox'dail  le  ^laiid  lilic,  an\  mmix 
(lu  n»i.  df  sClrc  lron\c  le  ((•inna'înoii  d  clndcs  cl  d  t\ci(  k  es  du  daii- 
i)lnu,  xdu  iHTi-.  On  )'»|  londi'  .1  |ii-n>>)-r  (in  il  a\ail  doiiiii'  plus  d  un  a\is 
dans  la  (lucslion  de  I  \m(ii(|nc;  la  nolf  icmi'<c  a  l.ouis  \\  I  par 
M.  de  \«'rgi'nncs  sur  I  nliiisalKiii  .1  lairc  de  iioln'  manne  \)-iiail  nro- 
hahlfUM'iil  de  lui.  I.a  l'a\  ctlf,  <'cn\ant  a  Waslmif^lon  nllcncnnincnl , 
(lit   (lUf  (■  t'sl    .1    la   demande   du    (omte  d  Kslaiiif^  (lue  I  escadre  a  ete 

•Ml\0>t'«'  '. 

Le  coiute  loucliail  a  rin(|uanlf  ans.  Allie  par  un  |»remier  mariagt^ 
aux  Housselft  de  (iliateaurenaud ,  friande  lainille  de  marins  de  lire- 
la^ne  '.  ni  pour  lui  ni  |Hiur  les  siens  sa  situation  aciuelle  ne  seinhlait 
èli«'  eu  rapport  a\e(  ses  ser\  ices  et  son  raiij;.  (JiioKMi  d  n  ap|)artînt  (pia 
I  année  de  terre,  d  a\ait  (oinmande  des  vaisseaux;  il  s'en  autorisait 
|M>ur  aspirer  à  un  generalat  «le  mer,  disant  a\ec  \erile  (pie  d  autres 
olliriiTs  de  troupe  rumine  lui,  Dinpiesne,  Tourv  ille.  Jean  Harl,  Dii- 
Ruay- Trouin,  axaient  re|)endanl  illustre  1  armée  navale.  I,e  roi  aiinail 
\ps  ronipromis:  le  niarerlial  «le  (]<»nllans.  l'un  des  deux  \  i(  «'-amiraiix 
de  la  marine,  étant  venu  .1  mouiii.  d  donna  s,i  survixaiK c  .1  nii  maiiii. 
rrra  une  ln)isi«'nie  vire-amiraute  pour  les  mers  d  \sir  et  d  \meri«pie 
et  en  in\«'stil  le  comte  d  Ksiaing  '.  Les  laits  montrèrent  (pi  il  eut  dilli- 

l^'llrr  (lu  lit  août    177S     \lrmoirri  ri  cor-  {■•Itrr  dr  S.irliiii' .  liii  'S  frvrifr  177H,  lui  niiiioii 

rrtpnmAuncc  r.inl  ».i  niiiiiiii.ilidii .    1    j'nrtlrc  <lii  mi ,  c'ii  Ioiiik' 

Fr«nçoi»  I^Mli*    I\(iu««<-Icl  .    »irr' amiral   rii  iIoximiM'  di'  *(r>i<i">.  I  <'lc\»(il  à   lu  iilarc  rriir 

1701  r(  inarrriial  Av  Franrr  en  17(1.5.  Kiiuiia-  de     Imisii-riir     vircaiiiirnl     i"»    nirr»    d  .Ami-    rt 

iiuri  n<Hi«M-l<-t ,  vin  |)rr<- .  rapilainr  de  vaisM>au,  d  Aiiirrii|iii' :  .1'  <|iii-ii|iii*»  friiillr»  ri'sl.iiit    d'un 

|iuit  linitrnant  (;i'iu-ral  iinnKiiri'   du    i-j  janvii-r  jircTrdriil   ridiur  •■ur 

»<iir.  (umii  lr<  pn^rr»  du  di>««ii-r  du  ronilo  di'^  noir»  d'K^lainf;,  iiii   il   rlalili'.s.iil  \v\  lilrr^ 

d  tltlaing  aiu  archi«p»  de  la  Marine   :    i"  une  acquit  par  (i<iuzr  année»  de  service»  à  la  iiici . 
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rili-iiicnl  rt'iicdiilic,  iiaiiiii  les  ollicicis  de  |.i  (  aiin'ic,  (|ucl(|ii  un  di' 
iiiii'iix  »lu)isi  |)(iiir  une  canina'^iM'  daii^  LkiihHc  I  ij^iioiaiicf  des  Iicii\ 
l'I  (Ifs  silualioiis.  ctUc  des  coiicoms  a  allnidic,  des  lors  |fs  iiiini»'- 
\tis.   I  iiiiliatn I- t'I  I  atidacr  a\ai*'iil  un  «^raiid  i°olt>  a  loucr. 

(  !liailfs-||riii  1  Tlicodal  d'Ivslaiii'r,  comlf  d  INlaiiij;  (\\i  Saillaiis.  t'Iail 
(1  \ii\iM^ii('  ((niiim'  If  iiiar(|iiis  ({c  la  l'aNflIf.  fl  (-oiniiif  ifliii-ci  il 
drN(  iMidail  <l  mif  soiiclic  aiuifiiiif,  liant  |)la(ff  dans  w  pays,  liant 
niacff  f<;alfmfiit  dans  la  noMfssf  Iraiicaisf  par  les  sfr\ufs  n'iidns. 
I.f  hasard  associait  ainsi  au  prciiiifr  acte  de  I fiitn'prisc  d'AiiKTicpic, 
sans  (pi  ils  se  lussent  clierclies  et  d  à^e  bien  dillerent.  deux  liomiiics 
de  la  même  pi()\  iiice;  pis(ju  a  la  lin  ds  \(>nt  rester  attaches  a  cette  en- 
trepiise  ensemhie  et  les  derniers.  |)e|a  le  manpiis  de  liouille.  cousin 
de  La  laxetle  et  son  xoisin  de  (!ha\aniac.  elait  aii\  Antilles  et  «'piait  le 
nidinenl  de  |)ren(lre  une  part  active  aii\  événements  avec  les  forces 
dont  il  disposait.  (Jetait  aussi  le  descendant  d  un  des  i;raii(ls  noms 
de  I  \uver^nie  et  un  cousin  encore  de  l,a  l'avette.  a  (piehpies  degn'-s 


i:'s. 


I>irn  i|ii  il  lui  un  hIIku'i  dr  Iriii':  (  rsl  II  i|ii  il 
rt'IMiiulail  aux  itl>|i'rti<iii<i  iiar  Irs  excinnli's  lit* 
l)uc|ui'>u<'  fl  il  aulics  tiianii^  —  Kii  17111.  !>' 
11  jainiii,  ^.^l.llnl,■,  imur  |U-.lilirr  la  cuiisri- 
>alli>n  ili>  Sun  ^'laiir  liai  la  (,uii\riili'>n  .  ililailla 
(■<•»  lails  une  m'chihIi'  luis.  Il  |)i>ila'il  alors  la 
iiualllé  ili'  •  I.K'iilt'nanl  i,'cnrrai  (1rs  al  lui  rs  l'I 
ili's  arnu'i's  na^al<'s  di'  Sa  Majrslr  -.  \  I  rsrailii' 
il  \mfiii|iii' .  le  prolindlc  i-ciit  ilr  sun  niuiinan 
ili'ini'lll  liait  Anlinis  tir  lu  Miiiiiif ,  !>'  1 '1  I  , 
1     HiH     : 

■  (iliailis  llcni  i  ((iiiili'  ilKslaiiii; ,  \lcc  amiral 

•  ili"  Franii'.  liciitriianl   ;,'fin'ral  dfs  ariuiTS  du 

•  rov,  (■|i<'\alu'r  de  srs  ordres,  en  ronse(|uenre 

•  des  ordres  du    rov  eiioiieés  dans  la   lettre  du 
■  iniiiislK-  du  16  fcNrier  1  77H 


\iiiri  la  lettre  du  M  février,  par  laquelle  le 
secrétaire  d'Ktal  di-  la  Marine  lui  annnncail  le 
roniniatidenienl  i|ue  le  mi  venait  de  lui  niii- 
liei  :  ■  l,e  rov  avant  cj.'ard .  Monsieur,  à  vos  ser- 
^  vices  et  a  votre  aiirientii-le  de  lieutenant  pe- 
'  lierai  et  \oulanl  l)ien  en  nu''nie  temps niiivrver 
.  aux  amiens  oUiciers  de  la  marine  la  place  lie 

•  t  ice-ainiial  qui  devenait  vacante   |>ar  la  mort 

•  de  M.  le  Manclial  de  (àinllans.  a  crée,  eu 
.accordant  celle  place  à   M.  le  I' '  de  lieaiifre- 

■  molli  Listeiiois.  lieutenant  f;eiieral .  une  tnii- 
«  sieiiie  place  de  vice-amiral  îles  mer»  d  Asie 
.  et  d'  \merique  qu'elle  vous  arrorile.  — .le  suis 
.  bien   aise  d'avoir  a  vous  annoncer  cet  arraii- 

•  ^'emeiil   que  \ous  avex  vous  même  désire  et 

•  qui   concilie  vos  iiiler^'ls  avec  ceux  du  corps 

•  de  la  marine.  De  Sakiin»;.  ■  Kl  au-tles^ous.  de 
la  main  de  .Sarline  :  •  .1  ai  eu  l'Ii'.  M.  le(!omle, 

•  de  vous  dire  moi  nu  me  tout  ce  que  je  (Kiurrais 

■  a|i)uler  ici.  • 

ï3 
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moins  nn's.  «•'  i<Miin'  Moiiliiionii ,  \irii.iiHl  de  S.iiril  I  ImMii ,  coiiilc  de 
Moiitiiioriii.  •>!  a|t|>lii|ui'  .1  »  mu  .iiiicit'  If  i^uinfiiiiMiiciil  i\r  (  li.iilcs  III 
(!»'  s  unir  .1  1.1  liMiiif  (l.iiis  I  a'>-i-«i.iii(  (■  ,1  |)rrlfr  ;m\  r,l;ils-l  m^.  I.i-s 
(I  Kxt.iiiiu ,  (Mil  M'ii.iit'iil  <lii  ridinT^^iii'.  il.iLiH'iil  t'ii  liiiiih'  \ii\i'ri,Mir  <|r 
la  fin  <lii  \i\  ^n'ilf.  .St'it,Miriiis  fit"  (  ,lit'\  lam-  ••!  ilf  Nalfiiliiif-N,  <lall^  lis 
«'iilunis  (II'  Miir.it  l'I  (I  \ll.iii(lii's.  |iai  le  iiiaiia^i'  df  Jean  II  (iKsIaiiii,' 
a\t'<'  I  )aii|iliinc  de  I'cnii'.  iK  claicnl  discciidiis  en  hassc  \u\t'r<;in' 
i>ar  I  alliant'i-  du  (oiisin  de  <<■  dciiiii'i.  (ias|>ard  d  l.slaini;,  avec  .Icaniit' 
d)>  MiimU  en  1  '|.).).  .Iran  d  l'.>laint;.  asaiil  perdu  sa  lille  iinMiiie.  in- 
slilua  iMUir  seul  lient  ler  (iiiill.imiie,  lil-.  de  (  la^pard  ,  .i\  ec  suhsliliitiou 
iM'riM'tuelle  de  >e\  hiens  en  ia\iiii'  des  eniaiils  iiiales.  ,1  I  e\(  ludion  des 
lilles.  Les  armes  de  la  maison  elaieiil  de  1  rance  avec  un  <  liei  d  or 
ixnir  l)risure,  par  octroi  de  l'liili|)|)e  Niii^iisjc  (|iii,  avant  eu  son  che- 
val tue  .1  MoiiMiies.  avait  vu  I  lieodat  d  l'.slaiiiL;  lui  donner  le  sicii  et 
comhatire  .1  |)ie«l  ,1  si-s  cotes.  Du  moins  ci'la  ressort  de  traditions 
de  lamille,  et  si  ce-»  traditions  ne  sont  (|n  une  |ei;;ende  la  ijossession 
coiist.iiile  de  CCS  armes  sciiihle  la  (  onliriinr  ' .  I.e  VKe-amiral  etail  ne 
en  17  Mj  au  I  li.ileaii  de  liavel .  ,1  moitié  roule  (le  l'Iiieis  r|  de  (  ileillHuit 
l*'erraiid.  Iils  uni(|ue  (lu  inai(|iiis  dllstaini,',  (|ui  lut  lieiilenanl  <,n'nerai 
des  armées  du  roi,  et  d  une  (jilherl  de  Maiilevrier,  (|iii  avait  le  ma- 
réchal de    l'esse  iiour  tjr.ind  nere. 

\  ieille  demeure  leodale,  lîavel  .ivait  ele  saccade  nliisieiiis  lois,  nuis 
restaure  sur  de  vastes  nroiiortions  dans  le  <^oùt  de  la  lîenaissaiK c  Des 
|>romeiiades  de  (  .lermont ,  dis  m.iisons  même  (|ui  ret,'ardenl  la  iilaiiie. 
on  volt  elinceler  au  ciuiclier  du  soi. 'il  les  t;r.indes  croisées  du  château  . 
(|ui  st'inhie  place  l.i  pour  lorrner  un  des  heaiix  t.ihle.iux  de  cet  lion 
/.on  llla^llllM|lle.  ou  I  iiil  en  flecouvre  de  tous  cotes.  D"a|)res  les  des- 
criptions «pii  sont  restées  de  cette  residenre.  le  luxe  du  leill|)s  sy  était 
donne  carrière;  aujourd  hiii  encore  on  Is  retrouve  en  partie,  ai  (  1 11 
par  celui  de  Henri  d  l'.slaiiif^  lui-même  et  par  les  souvenirs  personnels 

Non»  iliiiinniit.  n  i  .iiuicic  |  ilii  jin-M'iil  rli.-i|iilii- .  la  ^i-iiciiocii-  ilii  romlr  (j'K^l.iiiii; ,  .jn-vv,. 
p-'Ur  MOU»  |iar  M    t'.iiil  !,•■  l'.l.inr  .-nrc  l.i  «iircti'  ri  l'.i|>lii.'i-.-)iir|.  (|iil  |i-  r.nrai  l.i  Im-iiI 


II.    (DM  II.    |)|;s  I  \IN(.    Il     s<»\    l.s(    \|)H|  IT'I 

(Idlll    il    s  \    riait   flllolllf  '  .    I,<'>    |)l,llll<'lil>    (le    .S.lilil-I  )umill^'lli',  (Mil'    II' 
iiinixcaii  \  icf  aiiiir.il  a\ail  a<lmmi>lifs  deux  an-,  silaitnl  iilaiiiK  vive 
Il  Mil  t  (If  M  m  ca  racle  If,     aiitonlaii'f .  frri\aifiil-ik,  i  (ilcif  iiisiiira  la  \io- 
Ifiicf ,  iiinii(|iiaiil  (If  |iisffssf  j)ar  Iroj)  Av  nassioii  dans  «f  (iiiil  \oiilail 
fi  par  li()|>  (If  |>aili  |»ii.s  ou  li()|)  de  vue  .•'.  il  aiiniil  lallii  (lin*  par  ln)|t 
d  inia<;iiiati()ii,  pcul-flrc.   ICI   il  .se  inoiilia  pins  d  iiiif  lois  à  I  fscadrc 
(I  \iiif iKpif .  Mais  lis  Ini    rfromiaissaifiil   des  cpialiffs  coiisidf rahlfs. 
(pi  il  \   lit  |)aioilrf  plusfiuorf.  Ses  coiTfspdiidaiHCs,  ses  rapports,  srs 
If  tires  priNffs,  dfccjfiil  un  lioinnif  de  heaucoiip  d'ar(Miis,  de  rfllfxioii 
f  t  (I  esprit.  (If  trop  (I  fspril ,  a\f(   niic  ori};iiialitf  alerte  d  alluif  et  d  fx 
pression  (pu  aiiu.iil  a  se  iiiontrei.  \tissi  a-t-il  aliondaiiiiixMit  écrit,  d  une 
iiii'in  serret\   petite,    pleine   de   ratures  et   de  surcliarj^es,    lui  grand, 
loit  et    prom|)t   par  nature.   Il  a\ail   lre<pienle  Silas  Deane  a    Paris  et 
était  consulte  par  le  calniiet  depuis  (pie  I  on  en\  i.sageail  la  «j^uerre;  dans 
une    note   re(|ij;ee  pour  (îerard  an  inoinent  d  atteindre  la    Delaware. 


Il  >  (Il   l'sl   iii'ii  r.illii  i|ii  uni'  Vi'iiU'  rc\i.>lii- 
li'tiiii.iii  1'  lu'  ilis|HTs;il  Imit  ct'i.i  l'ii  I  *iii   l\.  ()i*s 

llMl'S  llllllll  IIUMlir    llll^   .lllirv  ^1    I  flKMII  .  MlllMi' 

lll;  iiiM' ii'llri' ,  c|iii  -i"  IroiiM' «i.iiis  if  (lassicr  <lii 
\tcr  .111 III. il  .iu\  .ut  liiMs  ilf  l.i  M.ii'iiii' .  ilil  i|u  on 
iKm  .lll  iMl\  I  II"  1  •■III  Ihtc  le  .)  niv.isr  ;  \v  r.it.il"  '^Mlr 
di  avait  l'Ir  iln-ssr  it  rirnii.iit  F.ii  1  an  II  <ii|a  , 
II'  lu  tlii-riiiiilnr,  I  .i^-riil  n.itiiinal  ilii  ilislrirl 
(le  UilliMii  avait  rrril  a  la  cimitiiissnin  ili'  la 
Marini'  i-l  «los  (,(il"nii-s,  a  la  (.■iiiviMitinn ,  ili- 
lain-  |)icinir<'  dans  la  jjaU'iie  (In  rliàtt-aii.  [» mi- 
le MTV  ire  (le  la  l(('|>ul)li({iii- .  Ii"-  tartes,  plans. 
raiiiMiits  et  c(>rres|iiinilaiit'('S  (le  I  amiral. 

'    Mniiiiirc  lie  lu  iluiinhrr  d  Hqriiuhiirr  df  l'url 

iiu-l'niiii sur  I  iidminisiruliiiH  du  C  d  hs- 

tutnrj ,  Ji  aoiil  I -'ifi.  Les  reilacleurs  île  celte 
iiiece  rarartérisaiciil  |iar  les  trait»  qui  suivent 
leur  goiiveriH'ur,  Installe  en  \-C)'i  avec  le  titre 
(le  •  Lieutenant  téner.il  des  isles  sims  le  \enl 
•  de  l'Ainériijiie  ■  :  •  lieaurdup  d  esprit  et  d'ai - 
livite;  moins  de  jiij,'ement  ;  le  rii-ur  nimme  la 
naiss.inre     les  mn'iirs  li(iiiiiétes;  siijel  n  de  vid- 


leiils  acres  de  colère,  aime  le  faste,  (|u  il  rruit 
peiil-etre  nécessaire  .\  l.i  deciiratiiin  de  sa  place. 
ilTecle  la  pofiuliintr  et  ne^di^'e  certains  hon- 
neurs alm  de  s  en  attirer  de  plus  (grands;  d'un 
secret  iinpeiii'lr.ilile  Des  talents!  il  en  a  de 
vunerieiirs,  avec  une  siii;;iiliei c  aptitude  au  ca 
liinet .  dont  le  travail  senilile  6lre  un  detasse- 
nieiil  pi.iir  lui;  mais  le  ;,'oiit  de  système  et  de 
relorme  le  domine  et  enip(Vlie  I  elTel  de  ces 
lioiméles  ipialiles:  selon  lui  I  autorité  doit  suli- 
m^'iier  tout;  le  tiu'-me  svsti'me  rend  ses  vues 
r;ius>>es.  trop  \astes  pour  se  leiilermer  toujours 
dans  la   siiliere  du  liien  |iulili('  soit  en  théorie. 

soit  eu  pratiipie •  —  l-i  lecture  de  celle 

pièce  laisse  penser  cpie  le  comte  d'F^taiu^'  avait 
lutte  a  .Saint  Domiimie  contre  une  classe  de 
personnes  dont  les  iiitert''ts  particuliers  étaient 
le  mohile,  plutôt  ipie  les  intérêts  généraux. 
L  acte  de  sou  installation,  extrait  des  Ucgistrrt 
du  (  onifil  luprnrur  du  (up ,  constate  la  ri^cep- 
lion  (11-  la  nomination  de  \f.  Charles  Hfnr\- 
ThrixLil  d'Ksttiiiij  comte  d'Eituiny. 

7.1. 


IMI  M;\I  IMKN  Is    OUKilNKI.S    l)K>    I    IMS  LMS. 

il  laisM"  «'iilfiidr»*  qn  ;i|)|H'lf  ilaii>>  l»-  (ioiniti'  <lii  loi,  rclail  [M'hI-cIit 
un  ixMi  Mil'  '•on  a\f>  (iii  av.iit  i't<'  (iccKlt'  I  iriNoi  du  |)r'('nii<'r  (  oiuuiis  imi 
tiualiti'  (il- itltMiinotcutiairc  *'ii    \iii)M'I(|u<' 

\iissil<il  nnuiuii-  nu  coiuuianfK'uifuI  di-  I  f^cidif.  Ksiaini;  avail  nris 
>•'»  im'suii'><  |><iur  -<•  nii'lln'  "'ii  un  r  .lu  pi  tunci' oïdif  ".  IJiciilôl  d  lui 
a  I  nidoii.  (  .oiiiiiH'  en  miu\  <-iiii'  de  ^(lll  oi  iixiiif,  il  ni  il  sou  |)a\  illoii  Mir 
If  l.iiiiiiiictlnc ,  I  un  dfs  |>lns  luaux  ii.iniii's  i\\{  Hoi,  mais  non  le  iind 
l*Mir  (lit  il  •ut  pu  nioiiliT.  Dans  un  |ili  |i<)i-tanl  <>n  Miscnniioii  :  •  j'oiii 
■  \ous  seul  ,  M.  df  Sailinc  lui  .iniKtin f.  If  '.S  mais,  lairivcc  a  la 
S«'N  m*  d«'  (it'iani  |Mtur  \r  (>  a\  ni  tl  di'  Silas  Dca  ne  pour  If  N,  a\  fc  If  uis 
s«iT«'lain's  fl  sf  i\  ilf  uis.  f(.  pour  If  (1  ou  li-  ~,  cfllf  t\i-  ciiki  ou  si\ 
oUiriiTs  df  la  inaiiiu'  dfs  Ijals-I  nis  a  icpaiiir  sur  sfs  h.ilinifnts,  alin 
d  fclairfr  la  m.irriif  et  I  allfiraj^f  iiiif  lois  |)ai\fiiu  d.ins  Ifurs  taux 
|)f  prfiiiifrfs  inslrurlions  du  roi  a(  rompai^naïf ni  cf  pli  ';  des  inslrur 
lions  siipplf  iiif  nlaii-fs  datff  s  df  (pnhpif  s  jours  apif  s  \  f  laif  ni  p)in!fs  ; 
•  !•'  iin-nif  If  pif  III  p<ni\oii.  pour  If  \  icf-ainiral ,  (\i'  Irailcr  a\f(  If 
(!oiii;n's  rflalivfiiifnl  aux  o|>i'ralions  mililairfs,  f|  dfs  Ifllrcs  roxalfs 
phnaiil  sous  Sfs  onirfs  Ifs  (•ommandanls  f|  inifiidanis  dfs  colonifs 
Irançaisos''.  On  apprit  If  i  y  .i\nl  a  \frsaillfs  (pu-  If  s  dou/.f  vaisseaux 


It'p'tHtri    iiiij^    tuf>iK>iitiniii    de     M     (iriiiiil  •  l 'iiis  ijiic  MHis  I iMiarliii*!  Mil  Ii'n  lui'"' » .ii—.r.iii\ 

n  juin   I  77'H       irrhirrs  ilf  In    Mnnnr  ,  H'    i  'i  l .  .  di-  vnirr  o*riulit>   iiir>(|iic    ».iiis    mtc/   m   nui 

I  ■  I  j  ri  «lii».     \i>ii  I  .iiiiii-xi' III  >lii  |>rf«i-iit  <  li.i  .  m  en  dcstiii.int  un  iikui   iinr  ili->    tiiL.ili'^  nu 

I"'''''  1  H.1  |irfM'inr  |i'iiiri.i  \niiv  rlii'  ulllr  Imi  •.  ilr  miIii 

1.1    <ii|ii.'   ili'   K'>   li-llrr»    .1    I  iiilriiil  inl   il.'  •  idiér.icr  au  liru  il<-   vilir  (ll•^llll.lli.lll     .le  in, 

loulou  ■■«l  aux  aiTlii«r«  <|p  la  MnriiK'.  ji"  lii.  •  \uini-   i|ur   1 1">   iiIlHifis  .iniii  irains   aiiiM'ioiil 

•  l'uni  iiiiij  triil.  ,  —  .  I..1  |M-rviiinr  i|uii|iiil  •  a  la  .Sfini'   le   (I  mi  Ir  -    ,imt  le  se<  irlain-   iiiii 

•  «-Irv    rhaiiîff    'li-^    afTaiir*    ilii    ii>i    au|irf«  ili-  •  \mii«  a  iI«-  ilrvlinr    "    —    -M.    le  ( .  '  ilK^liiiiiL- . 
'  I   \iii.  \i'|il<-n(ri>>nal<-  MTa  n-niluf  au  IxMiri;  lit'  .  »i(  ■•  .miiial     i  Miiiiiiaiiilanl     I  csradif    -       IIh<I  . 

•  1.1  S-iiH-  11-  1,  ilu  nl•li^  |ir<irliain    Klli'  aura  an-.  Il     i  1  i 

•  flli-  ili-u\  M-rrrlairi-*   i-l    <|iialic  il>>nii'«li(|iic<.  '    j  .•  |i|i  |i..rl.iil   la  ilalo  (lu    17  niapi  I77'> 

•  I  IIP  nulrr  |MTv>iiii<'.  lit. ni   \r  nom   ri   la  iiiIn-  '    (,i-s   inslnirlions  roin|ili'nicntaircs   ilaiiMil 

•  »ioli    <out  toiil  riinini^.   v    n'iiilra    an    iin-mr  liatrc^  du    i"  avril. 

.  Ixiurp  un  jour  |ilu^  ti'.l    .11..  n  aiiia  ■lu'iin  s.id  Voir  :  .  Klal  .1.-  r.r.>|)lion  dr  li  d.|M<  lie  du 

'  il.iliM>«lii|u.-.  Il  »oin  MTa  oiivovi- |Mri-illf-  niini^tr.-.  a  lionl  du  /.un7«r./r>r  li- .1  iiov    i77.S 

.  ni.-nl    ■>  ..u  (i  ofli.  irr*  d.-  la  marin.-  il.»  hjal-  Ihi.l  .  H'    i  ',-,  ,  fol     1  1 


I  i;    ((iMli:    l)I.M\l\(.    Il     S(t\    KSC  \|)|IK. 


IHI 


»!  lis  (|ii,itoi/.i'  lii'i^.ili's  coiiipos.iiil  >Ni)ii  f->c,i(lif  .ix.iii'iil  ,n)|)ai('illr  le  i  ,i. 

l|t|lli'U\  M  »V>>nciMII(t">  .UIMIIK'lli's  la   M;I•|l^s^•^,^^•  (|f   |,|    ICIIH'  \f|l,Ml  aioilli'l 

lui  |»ii\  loiiLi;lciii|)s  alli'mlii ,  l.oiiis  \\  I  iiiloiina  a\  fc  cm  |l|•t■^s^•llll•Ill  de 
Cl' ilcparl  Ir  (  (imlf  d' \iaii<la,  i|(ii  stiail  pi  rst'uli' a  son  It-M-r.  l/amhas- 
sadiMir  ((iixail  ri'  imiiii'  joiir  au  coiiili'  ilf  I  loiidalilaiira  : 

Il  '--l  .iiiiM'  (  !•  iii.iliii  lin  ciiiiiiici  (le  I'iiiiIdii  .  .i\('c  la  iioiincIIc  (Iiu'  le 
(  .'■  Di'sI.imil;;  a  mis  a  la  noiIc  le  liiiiiK  i  1  sur  les  s|\  licmcs  ilu  son  a  la  la\fiii 
il  lin  \ciil  li.ns;  le  \\n\  Tirs  (llnrlicn  ln\  iinnif  ma  lait  riioiinciii' ilc  \ur  Ir 
duc.  ioisinir  |  ai  l'Ir  lii\  laiif  ma  <  inii  le  m.itni  a  son  Ifxcr.  cl  les  miiiislrcs 
mi'  l'oiil  n-nrlc  di-niiis. 

/•,'</Mii/nr ,  I.  ."»H'.I.  Il'  ,<i. 

(iiiard  di'\ail  cuIht  son  i'inl)an|iirm<Mil.  La  orrsoiiiie  de  noln* 
i'ii\o\r  in!  dissininiri'  soiis  |c  |i|it>  de:  \|.  di*  MniisliT.  iiilendant  df 
I  is(  adn-  ' .  Mais  li's  \iiH'iiiains  (mh'  I  on  a\.iii  associes  à  i  amiral  s  l'Iaiil 
inii's.  a  l'oiiioii,  a  di's  i'inl)an|iK'mi'iils  de  spcciilatioii  aii\(|ii«ds  il  de 
\ml  o|)|»orliiii  di'  nifltii'  un  Icnnc,  le  nli'nipoliMitiaii'c  partit  a\i'c  cu\ 
des  Ir  I  1  sur  lin  na\irt'  (ruse  lain-  route  pour  Antibes,  et  ils  ne  |oi- 
irniii'nl  le  Lit'njdiilnr  (^l'mi  lari;e  dllyeres '.  Ordre  lut  donne  d'aillems 


\:;s 


\\l^  Mtl  il  a  fit*  lait  alif>l  r-^t  «Iijmik-  a  \l .  df 
\c'i'^'rlllM'v.  l/i/lii,<  il,-  In  MilliHi-,  W  I  'l  I  . 
1""  11(1  <'l  li(i|.  —  l.ii  (  iirrKjiiiiiiliiiii  r  sriirlr 
|>iil)liro  |ia|-  M.  ili-  lasi  uri'  (lit  !  I  .  |i  |(i.<  (|iii' 
11'  lui  Hall  l'ii'^T  CM  (iiiiili-,  |iiiiii  (  iri  inl .  un 
lifl  ilii  M'iiii  (le  Mllll^t•'^  "Il   l.'ii  raiiii'. 

(iriani    iiril    a    \l.  di'   \.r;;i'iiiH's   :    .  \    la 
Scviio  Ir    1  I   a\iii    177S.   —   \|iiiis<'ii;ii<'iii'.  .I.* 

•  Mll>    ailisi-    ni    IliiT  .111    lllilllli'lll     llMV      I  oui    ol 

ru   vraiiilc   ailixilf  sur   la   llcillf.  cl   tout  (iuil 
■  faire  asMircr  c|ii  clic  a|i|>aii'ilU'ra  <l  ici  a  IuikIi 

|il''><  liaiii. 
•  l.arrivcc   de    nos     Vii:;l'i|-.    ici    a\  iiit  orca- 
.  siniiiie  des  S|)cculali'iiis  a    louliiii  cl  \l    le  (,' 

•  d  Ksiaiii;;  di'siraul  l.'s  laiie  luiiilicr,  11  ais  all.ms 
[)reii<lre    une    cilil>ai<  alioii    |(.iMr    lle-r.'s    suj>- 


jMisi'e  iiiiur  AiiIiIm's  .  cl  nous  11  irons  le  |i>iiidi'c 
cjnc  i|uaiul  il  sera  an  lari,'c.  l'unr  inieuv  cimi- 
\iii    iiDirc    iiiarriic,   il  di)iiiici-a    I  oiilrc  île  ne 

•  jiniul  admellii'  d  clraiiyei'ï  dans  la   loiilc  des 

■  ciiri:'U\  i|ni  \isilciil  Ir  /,i/H</iir(t«\  Au  sur|ilu>, 
M.iiisci.;iieiii .  \l.  le  \  il  c  \iiiiral  piiurra  seul 
leiidrc    oiniile    de    I  e\eciiliiiit    de    ce    jinijel 

■  iiarcc  que  |e  vais  ni  ciiil>ari|ucr  et  <|iir-  ]«•  ne 
le  |iiiiidi'ai  ijii  ailles  le  ilcjiai  I  du  cniirrier  <|ii  il 

'  diiil   dcncclier;    mais    |  ai    du    ne    pas    <|iiillei 

•  I  Kumne  sans  \ous  |)iier  de  Inuiver  Itnn  <|uc 

•  le  rciiuii\ellc  cuire  vus  inaiiis  i  lioniiua^'e  clei - 
>  iicl  de  la  rec.iiiiuiiss,iiire  suis  li  iriies  i|ue  )e 
.(luis    a    vos    jointes   cl   du    lele   i|ui    m  aiiiinc 

polir  «■•Ire  trl"iie  iiide|iciidaiiieiil   de  liiul   ce 
.  ijiie    |c    diiis    ni    scrvii  e    du    leii.    '.c   suni    de 


is: 


>KMIMKM.s   (dUi.INKI.S    IH.S   I    l\l,s   l\|s 


.1  tmi>.  I»'.s  vais.s»';m\  il»'  xt'illrr  .1  ci'  (|ii  aiicuiM*  li'llic  poiii-  Li  lr;iii(<' 
iii"  iwrliil  ni  Wf  Miinsfj'r  m  il  .iihiiii  des  anln'>  i-iiihanjurs,  oidrt'  aussi 
«Ir  fliri-  (jiit'  I  »'sca«ln'  allail  a  Hrcsl  .  et  (iciaid  ti|)sfi\a  (  fs  |iii(  .mlioiis 
II*  nifiiiKT:  il  a\ait  «'!•'  (  (>iiiiiiaii<li'  ,1  I  .iiiiiral.  (|U.iii(l  il  ai  iimuiI  (I.ims 
iOrraii,  (I  l'ii  iaiif  ((niiiailif  la  iKMivt'Ilf  j).ir  une  di-  ses  iicjr.ilcs; 
\luiis|tr,  (|iii  (•»  ril  jtar  t  r|(c  voie,  |nriii|  soin  d  iiidi(jiit'i  Hn-sl  roiiiiiii' 
II-  Inu  (iii  d  alxird  011  se  diii<;c    . 

Nul  tii\o\f.  asMirt'iiH'iil .  nav.iil  iimiims  hcsoni  (iiic  i  rliiici  d  111- 
slriii'lions  rcnti-s  :  d  risiiiii.iit  «n  lui.  ,1  \rai  (\\ri\  l.i  iiolitiiiu*-  siiimc 
df|)iiis  deux  ans  nar  le  (al)in*-l.  Mais  on  fais. ni  de  I  |iis|oii)>,  d  j.dlail 
liii.vMT  des  Irarcs.  M.  df  Nci-'^'cnncs,  sur  (|ui  toiil  ifiiosail,  nliail  sons 
la  lati^iii-,  car,  soudain ,  loiil  était  ihvrnu  instant;  d  nr  |)nl  (lur  dicter 
u  son  itreniier  coiiiinis  ou  ehauclier  a\ec  lui  I  expose  de  la  mis-^ion 
de  (ierard  tel  (|U  On  la  lu  |)lus|iaut;  le  m)  mars,  le  roi  re\etil  de  son 
approbation  cette  ininute.  (onipletee  et  reMie.  Le  mandat  reçu  nar 
Holker.  il  X  avait  si\  mois,  d  fx|)riiiier  nos  s\  mpatliies  aux  Ameriiaiiis 
et  d  en  ollnr  les  j)reuves  |onl  en  suivant  desallaiies,  devait  nalurelle- 
iiicnt  cesser  désormais;  on  relevait  donc  aussitôt  de  son  rôle  cet  airent 
(i«'  Lerav  de  (iliaumoiit.  et  une  lettre  du  .>  1  mars,  (iiii  lui  retire  ses 
po«iV(»iis,  les  détermine  cale<;ori(jiiement .  ce  (|ue  11  avaient  pas  lait  les 
lustriictions  dictées  a  son  heure    .  Ilc)lker  s"elait  du   reste  j)resente  au 


•  |Hii«viii«  rr«»<>rt» .  r  ril  itir  jfiir  arlimi  \in  iiiiiii 
iiiir  <|iM-j<iM'  c»|KT<'r  dv  lir  [W»  iiir  iiiiiiilivi 
iiHiiciK'  <li°  U  ri>iifi.iiirr  i|ur  vciii«  ax'S  l>i<'ii 
«iMjlu  m  .«rciinirr 

■  Jp  »ui«  »vrr  un  n'^jx-rt  11)11111 .  MiiiiM-ij;tii-ur. 
>  »otrr  Irv4  liiiinhlf  «■!  Irr»  olH-i^'unt  M-nilPiir. 

•  (>ERARI>    ■ 
•  Aodi.    On   »  rffiirrrra  <t4-   rrf>,in<lr<>  «•!  (ir 

•  prrtuader  quo  Brr»l  <■»!  le  lieu  i\v  noire  ini»- 

•  «ion  Diiiununf    (.ri  i>l>j<'l   nr  [x-ut  Mn-   nsv/. 

•  rrroniniaiwlr  ..ui  ofliriiTs  »   la  niaislninr*'  et 

•  mènir    nm   ni.ilrli>l«.   I.r»  Irllrrs   ne  lioiveiil 
■  j»iinl  |Mrlfr  <i<'  M    <!.•  Mnntler  ni  de»  autre».  • 

ArckiTfi  Jr  la  M.inHr.  B'  \.  f.il    ?,-i, 


l.etlrr  «le  MiifnliT  ttii  iS  uni  I --S  l\tiil<- 
l  nit ,    I     A  .  ])'  II- 

\iiiri  relie  leMrr.<|iii  il. ni  |ir<>li.il>li'iiii'ril  uni' 
lie»  |iir<c»  i'Mi|ii>rli'i'v  |>;<r  (ni.inl        M    llulkri 

•  —   A  \erviilli'»   .'^  1    tn.ii»    i~~^  l.nrv   il<- 

•  viilre  (Irp.irl  (Miur  r.\inrii(|ui'  M'|il('iiliiiin:ile , 

•  M..  »iiiiv  .iveii'le  rli.irjjtiil  .is'uin'r  li's  nienihris 

•  «lu   <j>nt;ris  de    Imite    l\drerlion   ()ui-    le    li<ii 

•  |Mirlci|l  ^iiix  Kt.it»-t  ni»,  niini   (|ue  de»  div|i<i 

•  «ilimi»  ou  etoit  .S.  M  '  de  leur  en  donner  îles 

•  jin-iive»  de»  que  le»  rirron»t.iiire»  le  iktiihI' 

•  Iroienl.  I.e  lioi  ne  doute  iia»  (|iie  voii»  n.ive/ 

•  exérule  |M)iirluellemriil  »e«  onire»  :  le»  eflelv 

•  ont   »uivi   de    pre»    le»    |iroiiiesMs   ilont    vous 


m:  comii:  icksimnc  i:  i   son  i-sc.  \|)Iu:.  is;i 

(on^irs.  (I.iiis  lr  iiiilirii  de  niiii,  comiiir  clijiiirr  il  iiii   tiii's>.i<'»'  vcilt.il        i:"s 
ilii   (mIjuicI  Ir.iiKMis.  i-l   ci'llc  iisscmhlrc  n  a\ail   m.is  Iioiim-  s.i    mission 
|)i)in'\iii'  il  uni-  aullii'iiticil)'  sullisaiiti' '. 

l  III'  iviiriiilHiii  iiiuiiliini'  |)ar  «li'l.i  I  (  )<i'aii .  ann's  de  l()ii<j[ii('s  aiiiit'es 
|)ass.i  s  sans  (jur  Irs  scrMCt's  a\aiil  (|iialili-  ponr  la  |)n'j)art'r  ri  saii». 
i|iii'  If  rlii'l  sni'  (|iii  n'|K)sail  l'ohlii^alioii  di'  loiil  |)r('\()ir  cl  (!<•  loiil 
ilrniandi  r  i  iisscnl  pu  prouvi'i'  (|imIs  ni  clairiil  canalilfs  :  (iih'IIi's  iii- 
(  Diimii's  ne  nifscnlail  pas  cfltc  rnliriMist'.  sans  parler  de  celles  (Uie 
niiLiiriit  Ifs  \enls.  la  nier  el  ipie  \|.  de  \er^eiiiies  a\ail  si  iiisteineiil 
si^iidffs  an  iiiaii|iiis  (r()ssiiii,  en  177'),  (|uaiid  il  crnvail  opixtrliiii 
(\r  lalfiilii-  I  fiiliaiii  iiioiiif iit.iiif  df  rivs|»a<j;iie!  Se  haltre  sur  nier  vail- 
laiMiiifiit.  il  II  flail  pas  doiileiix  (|ii()ii  le  lerail;  mais  aller  au  loin  a 
la  If  I  Kl  11  il  If  df  1  fiiiif  1111 ,  Ini  ecliapper  laiidis  (pi'il  lui  sérail  loisihl»'  de 
iiuiis  (  (tiiper  la  innle  el  de  iiims  dispeiser,  le  maltraiter  si  l'on  |)on\ait , 
ipif  df  coiidilions  iif  l'oiniiortail  lias  yiw  |f|  hnl!  Le  cliel,  dahord. 
amail-d  laplilnde  iii'if ssaiie,  la  pistesse  des  \nes  et  du  coiinnande- 
menl.  laiiluiite  ipii  impose.'  (Jnaiid  le  soineiaiii  lui-iiK'ine  condnil 
la  ^Mifiif,  Ifs  rnalilfs  et  le  deni<j;reinent  snr<;issent,  letdal  des  op«''ra- 
lioiis  II  fil  préserve  mcine  pas;  dans  les  monanines  autant  <pn>  dans 
les  re iiiililupif s,  ils  naissfiil  (•oiniiif  un  huit  naturel  (|uand  ce  soni 
les  lieiilenants  ipii  (•oininandenl.  |*eii  dOperatioiis  ont  élé,  de  l.i  pari 
de  ceux  tpii  \  pailicipere  ni ,  1  Ohjf  I  de  critiipies  pins  vives  cpH'  les 
actes  du  comte  (rLsIaiiit;  et  peu  de  cliejs  lurent  aussi  coiilcstés,  hravés. 
accuses  par  leurs  inlirifurs  ipic  If  lut  celui  l,i.  \ussit()t  noinine,  ils  le 
répudièrent  iiarce  ipiil  \fiiail  df  I  armée  de  terre  el  leurs  inaKeil- 
laiicfs  ne  cessèrent  plu<.  Il  a\ait  finhanpie  mille  liommes  de  troupes 

■  clifA  |iMrl<>iii,  S.  M'  .i\aiit  siijiic  le  (i  (r\  il"  '  l.i- I  fi  ;ioi'il  .  Ilulkcr  arru<e  rr<(»|»lii)n  «lu  |>li 
un  Ir.iilf  (if  riimmiMxe  ol  (i'aiiiilio  avfc  le-.  ilii  .'<  i  iiiiirs.  Ilml  .  I.  .{.u'Hti.  I.i- (.oiiiiU'  <!<■» 
iii|iuti's  du  (;.m:;i(-..  .lo   rrnis  (ii-vuir  vous  en            \l];iin's  i'lr.uit,''Tcv  du  (l.iiit'if*,  ili>ii*   une  df- 

•  inlonnir.   M    .  alin  di-  viius  nioltre  à  iii<''in<>  de  [htIh-  du    il   juin    .1  la    li'i;alii>ii.  di-uiaiidait    a 

.  ninsiilidiT  1 1   n.nd  un  !■  que  vnu*  avfi  ri'iiai-  rcil<'-<i  ilr  ii'   rcuM'iuiicr  sur  le»  poiiviiiis  dunl 

■  iiCMiiMil  i-|ii-.iu\(i'  ili'  il  |>iil  lii's  Aincricaiiis  •  n-  néKoiiiiil  si-  disait  <liirt;r  Diploiiuttn  Cur- 
lùiih-l  iiis  .  t.  A.  Il"  --  Ins.  rrsponilriii  t  ,  I     I,  |i    'lOJ 


is;  ^^.\llM^;^l^  (>iiH.i\Ki,s  i>i.s  ki  vi>  i  vis. 

iHiur  |fs  roiips  (le  main  (|ii  li  <lf\.iil  Itiilt'i  :  .1  P. 111-,  ,1  Nci^aillfs.  nu 
♦mU  lOniiiioii  (iiH-  c'fl.iil  .iliii  dr  |n'sti  sur  li-  m.ttiv.iis  vouloir  de  ses 
sfconds  '.  Miint'  <l<'s  (iIIk  it'r^  .i-mv.  llllllln'•^  ;i\t'c  le  coin  le  de  Ncr^i-mifs 
iK^iir  »'«'nn'  soil  .1  Ini  iiKini',  >>oil  1  l.i  coinlissc  |);i|-  tons  les  (onrru  i^, 
>(•  l'cndan'iit  am'c  .iiiiiiiomIi'  I  «t  ho  df  ifs  |aloiisifs  s;iii>  nn-suif  :  les 
ri'<»islrt's  df>  Ml.iiics  rlriin^fri's  en  ^Mitlfiil   le  lfmoi^Miii<;t'. 

\i)rf>  If  clii'l.  les  \.ns>>f.ni\  :  M.  (!<•  S.iiiitic  cl  le  poil  de  I Ouloii 
>aiirait'nl-iU  iin-i'i"  l'I  lonrnii'  •m  niifiix  I  fscadre .'  (n'iaid.  son^  ^on 
nom  drinnrunl.  avcrtil  des  ^oii  |iiriMH'i  |ili  M.  dr  Nt'i-^ciiiit's  (|ti  il 
n  l'ii  ti  |>as  *'l*>  aiiiM .  cl  dcinaiMlc  (|mi'  Ion  a\i-<*-a  la  |)<mi'\oir  an  lien 
(Mil  sai)!»-^!!  Hrcsl  dans  le  lan«^a^»'  (oim-nn  '.  I  11  piMi  pins  lard.  I.s- 
laiii".  rlndiaiii  a\f<  IcinoM'  les  oncialions  nossiMis,  <li,sail  dr  son 
rôt»'  (jUf  il'  porl  «if  lOnlon  a\ail  •■!•'  <  rncllciiifiil  avare  .  Les  ^ros 
l»Mii|)s  el  les  avaries  enlerinerenl  Ireiile-lrois  |oiiis  l,i  petite  llolte 
d  AnierKine  dans  la  Méditerranée;  les  delanis  de  venl  eiisnile  relar- 
(li'n'nl  sa  inarclie;  mais  la  vi^^ilaini-  et    la   rigidité,   appelées  |\rannie 

l.i*    roiliti*    il  Ai'tlitl.i     l(-<iit     a    s.i   oiiir   ii*  *  sr);;iii'iii'.    ,i    \<t(is    irini-Kiii     ilt">     Ixinlrs    (jii** 

1  -  .i»ril  :  •  On  r<l  ^■riiiTnlIciiifiil  ^:ltl^filll   ni  ilil  •  Milir  ii-<  oiiiiiriiiil  itimi   iiii'  l.iil   i  |iiiiii\ri   ili'  ».i 

'  )i.irti  <|u  il  |>r:«  M.  Il' d'il  iùtlaiii^' il  ciiiltnniiDT  •imil.  iiiai^jr   iir  jniiv  >i>iiv  Liif'  i|iii'  liiii>  ll'^ 

ilr»  lr<>ii|M-5  ilr  li-rrr  n  Imnl  ilr  »"'ii  i'»roilii'.  •  ,ii;ri'lN  ilr  I  l'irailir  iir  sr  soiil  )>;>»  lnum    il  imh 

|Mrrfi|ii  iiii  liit  i|ii  il  riiiiliriiilri  li.ir  li-iir  liloM'ii  •  <|iialiti'  .iiism    ii.iilailr  i|ii  il   i-ùl   ilr     i  iliMiri 

■  \e\  ri|ui|i<t^'r«  iIp»  >i>iswau\  «Inii»  l.i  iliMiiiliiir  •  Ni  li'  |irii|<"l  ilc  M'ilr  .Sailiiir  i  si  ili'  li  tnni  i  ri 

■'■Kulr  i|ii  il  «  r«l  iiroiMXCe    >     htfxi'inr  ,  \    .')S'I,  •  il.il  il  a^'ir.  |iirM|ii  l'Ilr  .iiii.i  irlulii    .1  Uii»l.  il 

ii'i'ii  ■  *<T.i    iiiili«|irii>>.ililr    i|ii  il    >    l.isM'   ImuMi    lii - 

Il  n  r^t  1M4  iiiiipiMirtuii  itr  rri>riNliitir  irllr  •.i^'ii'lv    ili'    rri  li.'iiiL:r    l'I     ii  ii  tiiiiliri  l'iiii'iit    di's 

Irltn*  :  <  A  IxirtiHu /^injiir<^>r  le  1"  iii.iv  177*^   —  ■  riiril.ij;rs  ri  li'»  rlmvrv  ijiii  |irinriil  ilif  ini  i~ 

•  Mmivi^'iiriir  —  A|>ro»aviiirf.iilililTcfriil<"srMi  •vitres  .i|iri's  ,i»>iir   liiiii    l.i    nui    |>iiiiliiil   |i|ii 

•  liitiiiiiMl.iiis  1 1  MolitrrraiK  p  |M-n(ldiit  l.ijiHii*.  •  mimiis  iiiihv  .Ir  iiriiis  l.i  liliiilr  ilr  viuis  |i,irlri 
I  *«"a<ln'  a  |ki«M>  Ir  ililniil  liirr  <l.iii«  la  liiiil  •  ilr  ni  iilijil  .  ii.in  ri|iii'  |i'  s  uv  i|ii  aiiciini'  ii.iiln' 
N'>ii«  avi>ii«  un  liMiis  ,i  siiiiliail  ri  Imit  iiinis  Tnl  ■  liu   «rr^iir  ilii    l(<>i    11  <'sl    ilraii^'cri'  n    tus  In 

•  aiufiirrr   la\iirnl>U'ili<-lil    (li-   la    Miili-   (If   ii.iln-  •  tiiitri-t  l't  n  viilrr /ilr. 

•  raiTi|MKi><'     Je    lai»M'  a    M'  le   \  irr    Amiral   a  -llrirvi*     |f  vinis  suiiiiIk*  ,  avrr  liinilr  I  li'. 

•  irmlrv   minplr   <lr    Imil    rr   ipii    riiiircifif    sr*  ■  iiiat'C  <lr  ma   rrriiiiiiiiUMUrf ,  <Jr   mon   rr^ixTl 

•  'iiMTxtiitn^  |>i»vc»  cl  futuri'«    l.o  tciiioigiia^T  •  cl  ilii  ilivouciiiciil  avci   lojuci  je  *uis  .  Mimisii 

•  '1  un  liiMimif  aii«<i  i^iiitmiil  <|ue  moi  en  fiil  de  ■  unciir,  Nuire  (ret  liiimhle  et  lrc«  ulieivsanl  '•n 

•  iiiariiie,  n  «jiMilemil  rien  n  r<i|iiniiiii  i)uc  mhh  •  vitcur    —  Dr.  Ml  H>>Tr.R    •  —  '  EuiliA  tut  .  I.    i . 

•  ne»  lie  lui    Je  ile»r'>i»  iloiir  me  Ixirner,  Mon-  n'  1  ï- 


I  r;  (iiNii'i:  i>i:si\i\(.  i  i   son  ix mihi:  im:, 

i\  luili'ss,'  |),ir  |,.>  (  ouimanihiiih  iIi-n  \;u->-<i'aii\ ,  hnainil  trinif  asstv. 
ia^st'ml)lfc  |)(iui-  ([Il  iHf  lui  a  iiiciiir  df  |iaiti-  aii\  iiriioiiln-s.  (  )ii  in- 
rccDiiiiiil  pas  saii>  droil  an  \  icf-aiiiiiai  If  tiiciilf  de  JaNuir  aiiH'iH'i- 
dans  la  Driawarc  an  complfl  l'I  en  clal  d  a{;ir  aiissilol,  laiidi^  (iiic 
I  ••■-(  adir  dr  Kmoii  m  ani\a  (|ii  apics  dlr.  rnaritillf*-.  ses  Naisscaiix  les 
iiii>  sans  les  anlri's'  cl  nt'  pnl  fiilrci'  sciii'Ust'nn'nl  en  lii^in-  (in  après 
un   mois  crilii'i'. 

i.i'  17  mai,  a  nnil  (losf.  nos  navin-s  lianclnirnl  (iihiallar,  "'tjns- 
ipi  aliiis  III  le  sccifl  de  It-nr  rasscinhlcim'iil  iia\ail  clc  (irxoijc  ni  JiMir 
disliiialion  siiipiisc.  \  iii^l  (piali  ••  limics  aines,  Kslaiiif^  1  m  m  va  il  dt'la- 
clicr  /(/  /•/')/(■  |»()ni-  poilci-  crllf  iioincllr  an  roi  de  l-'iancr.  I.f  >()  mai 
sfidfmtnt  le  linl  Inl  ifvrjr.  (.flail  le  malin.  L«'.s  vaisseaux.  louN's 
Mtilts  driiois.  laisaicnl  lonlt-  a  lOncsi.  |)tii\  licgales  liirenl  mises 
I  nue  an  \  tiil .  I  anlrr  son  s  Ir  \  riil  de  1  ts(  adie  pour  chasser  el  saisir  les 
luniies  poilaiil  II'  pavillon  anglais,  pour  drnoncer  leur  apijnuiie  s  ils 
t'Ian'iil  sn|)rninis.  I,fs  sii^rnauv  de  lainiral  doniierenl  lOrdrea  rliacpie 
(apilaiiif  donxiir  le  |)li  (jn  indupiail  son  numéro  el  oeux-i'i  v  a|)- 
piinnl  la  mission  ipi  ils  avaient  .1  remplir  ensemhle.  \\\  même  mo- 
iiM'iil  11  ne  I  m 's>f  solennelle  el  a  il  (■e|el)r<'e  a  lioi'd  dn  LaïKjuidin'  :  (ierard  , 
presciile  alors  en  sa  (pialile  de  re|)ri'senlanl  dn  roi  prés  du  (ionprés 
des  l'.lals-l  Mis,  \  assislail  a  cote  de  I  amiral  el  de  son  elal-map)r  en 
<;iand  unilorme.  I,  aimial  lui  a  lianle  \()i\  les  insirnclions  tpn  det  la- 
laienl  l'onverlnri'  de  la  <i;ni'rr(>  el  ordonnaienl  de  courir  sus  aux  vais- 
seaux de  la  (  irande-Brela<;ne;  son  hàliinenl  se  pavoisa  des  ilanimes 
de  :  l  lie  le  un!  Ions  les  anires  à  sa  siiile  :  ainsi  inl  sonm'e  llieure 
altendne  on  le  <;nel-a|)ens  de  1  y,).)  el  les  liiiniilialions  de  1  ~(VS  pour- 
raient être  venges".  Bvron,  en  ce  momeiil  la,  élail  en  mer  de|)uis  une 

lirsnmr  dis  111I1.1  tl,    l'iuiiilir  ilr  il' F.stain^  '    l.e  jtiurnal  de  Iwirtl  ilc  chaque  iiaviro  relate 

aux  côtes  dr  l' Amrnqur  du  t\ord.    Anhivrs  dr  la  re»  ilel.iiU  .iviT   |ilii«  iiu  liioin*  de  d<^veli>p|H-- 

Miiniu- ,  W    I '1 1 .  lui.  1 '17  .1   1^11.     (!e  liavnil  p.'i'  meiil ,  Mii«aiil   l'e>|iiil.   faxordde  ou  i>p|Mi<e  « 

mil  axiir  elé  |>rè|>are  .m   M-rri-l.ii  i  il  di-   M    (le  l^iiiiind  .  (|iii  réj-nail  »ur  cliaruil.  Ceux  du  juur- 

S.irline  nmir  un  des  jouriKiux  du  leni|is.  iiid   du   l.tinijiiedoc  vmt   iiatureili-rnenl  le»  plu* 

III.  »i 
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seinaiiic.  I>«'  f;()ii\»'rii«'iiit'iil  de  (iroip»»  III  m-  doulail  point  (|u'il  iic 
devançai  I  t*Madn'  du  roi  fii  \mi'ii(jiif  ;  mais  dcji  I  alliance  ;i\(m  le 
n>i  d«"  l'ranri-  a\ait  ••!«■  (•••Irlucf  ,i  !  ai  nicc  de  Waslnni^lon ,  ri  il  \  a\.iil 
(inin/.i'  ionts  tin  aiufs  iiiir  loii^iif  pi'nodt'  df  |)i'i|)li'Mlf ,  laiilr  de 
loulf  nniiM-ilc  di-  »cs  fiiiis>>aiii>-  en  l,ni()|M'.  If  (.onvjn's,  a\anl  iccii 
soudain  a  ^oiklown.  on  il  ^tlail  trans|)(ir|c  a|)r<">  la  rlinlt'  df  IMiila 
dt>l|)liii\  I"'  t<'\li'  di'-'  Irailfs  (•on(■|ll^  |Kir  m's  dfli'<^Mifs  avt'i  \<'i>ailli-s, 
a\ail  i'\i)riiiii'  di-  <  fllf  in.inuTf  fvpansnc  sa  reconnaissance  |)onr  le 
roi  el  I  assiiiaïKt'  d Une  perpétuelle  ainilie  ; 

Ui-sujll  :  (^)lll-  If  (,<>llj;ifs  .1  l.i  |)ll|s  II. iule  (l|llllloll  (jr  l.i  m.lJ^M.IIIIinilr  et  (le 
la  s.ii»cssc  (il-  Sa  M''  T.  ('..  si  fni  ti'ineiil  e\|)l'linecs  dans  je  hMile  d  aiiiitir  «1 
(II-  l'iiiiiMK'i  <  I'  fl  ilaiis  I  eliii  il  alliaiii  I'  l'oiiilils  pal  Sa  Maicslc  avec  les  l'ilals 
l  ms  a  l'.iils  le  (i  (lu  mois  ili-  Itmici  deiniei  ;  et  les  i  iiininissaires  reni cseillalil 
levills  Kl.ils  a  l.i  loiii'  (le  l'iaih  e  iiii  lr(|licl  (llH'  i  e  suit  deux  soul  (liantes  <|c 
nr»'seiiter  a  Sa  \l'  T.  (..  la  l;i  aliliide  du  (amples  nnin  la  (  niidiiile  \iaieineiit 
nin<;naiM!n<'  a  le'Mid  des  |'.(ats-l  ms  dans  lesdils  (railes  l'eiiereiiv  el  desmlr- 
revscN,  el  dassi'iiei  S.  \l'  ,  nue  le  (am^i  es  désire  liu'ii  smeeiemeiil  iiiie  1  .iimhe 
ipn  a  i-(iinineiiee  si  lieui  eusemciil  eiilie  la  l'ramt'  el  les  lilals-Lms  soil  pci - 
pctdflle. 

\ii  (  jiiij^ies  le    'i  luai    I  7  7'>- 

Kxlniit  de»  lllillllll■^  :  (aiAHI.RN    IIIOVlM  >\  .  sci  rc|;iii  <• 

^^,llll^  l  nii  ,  l.  ,i  .  it'   loH  ,  lixlr  jii);l.iiv  .  m"   kx) 

Le  (ioni^n-s  elail   resje  près  d'un  an  sans  nouvelles  de  ses  ae;enls 
en  1"  rance.  (  )n  i<;norail  aux  Klats-I  nis  |)res(pie  Ion!  ce  cpn  selail  passe  "'. 

roiii|ilrl<.    On   ni    tioinrra    I.»    r<-|ir<i<liirliiiii    a  orrivail    ,i    .\<i;iiii«  :    •  .1  alli-iid»   d  «[)|ircii<irf  il-' 

I  aiinrti-  III  du  |ir>M'iil  <  li.<|>ilrr ,  aiiiM  ijuo  rclli"  ■  vmn  rf  (iiic  |<-  ii  ov  riitri'|irriitlrf  dr  ilii  i  ji  r 

■lu  jiHirii.ll  du   MiÊririllini.  .  SmIii'   rli.iw'rin    ri    nilri'    ixTiilcxili-    Mil     ipiln 

♦  .«•U  iT^nllrd  uiir  Miilrdi"  M.  di'NcriJi'linc»  .  ■  tulalr  if^nniiiirr  di*  la  ^ituati'ill  fl  dc«  .irlmiis 

PU  liatr  du  -  mai.  r\trailr  »ain  dnulr  d'iidor-  •  i\rs  ^<>lllllli^•■airl■«  à   l'ori*  cl    d:iii\  \fs   .iiilii'v 

nia(i<Mi«    ipii    lui    mairnl    de    r<iiiuiiufiii|iié(*<.  •  [larlir*  dr  I  Kurii|M" .  r»!  au  nimldc    .li- ii  a\  (]cir 

h.Lili  I  Hi$ .  t    .1.  Il"   II.»  ,  di'ux  (jucttiiiiis  »ifii((lc<  a  V(iu%  lairr.  (i'iMiliini 

l.r    ii|  »»rd  un  clr»  nidnlire«  du   (ioinjn-»  •  U's  riininii«Mirp«  du  (ii>ii|;ii-*   a   l'aris   mil    As 


M     (  OM  I  i:    |)l.s|\IN(,    Il    SON    ls(    \|)|i|;  1x7 

\iissi  <lfs  li-.ins|i(tils  ;i\;iifiil-ils  fcl.itr  .1    r;iMiniii(f  (lu   lr-.tilr.   I   n  ami       i::s 
(|r  I' r;\iikliii .    le   m  i  n  is|  ir  du  cnllf  (!<ni|)i'i-.    de   Hoslon,   .1   fini    i|   avait 
(•(lit   par  If  coiinii'i-  i\f  \i'isaill»'s.  n'ciil  ^a  Irllii'  au  uionifril  <lu  scr- 
\i(f  divin;     je  ufiis  (|ut'  le  fciiips  de  liif  \<-  pifiiiii-r  |)ara<,Ma|)li<',  lui 
répond  ctlui-ci;   |  en   rendis  des  aetions  de  ^Miice  pultlifuies  ef  j'im- 
plorai 1rs  l)enedi(|ions  du  ciel  pour  le  roi  de  l'rance  el  ses  Klals.  Ce 
lui  une  iliose  nou\elle  a  hien  des  e^jards,  cpii  émut  toute  l'asseml)!»''»' 
el    elle   s  unit    Ires   rordialemenl   a   cet  acte  de  dévotion."   I  11   repas 
puMic  lui  donne  au  commandant  de  Senne\ille,  à  liolker.  aux  l'raii 
cais  |)resciils  a   Koston.  Senne\illeen   rend  compte  comme      (11111  des 
plus  heaux  s|)eclacles  dont  il  ail  joui    .  I,es  sal\es  de  sa  Ire^ate  re|)()u- 
dant  ou  démêlant  à  celles  des  \mericaiiis  exaltaient  I  eritliousiasine '. 
Le   traite  arri\ait,   en   ellel.  an   milieu   dune  anxiété  générale.   Ilovve 
\eiiail   d  adri'sser  au   (!o!i<;res  les  |)ills  (pie  lord   Norlli  avait  lait  voter 
par  le  Parlement  pour  tenter  ou  paraître  tenter  une  réconciliation,  et 
en  memetem|)s  ilaiinoii(;ait  Tenvoi  de  reiiiorts  considérahles.  Ouoicpie 
lassenihlee  lût  restée  lerine  et  (|U  aucun  iiuMnhre  n'eût  nianileslé  l'idée 
de   ne   pas  |)oursui\re  rentn>|)rise  dune   indépendance  com|)lete.  (tu 
monlie  la  pensée  de  se  rallier  aux  promesses  anglaises,  elle  était  in- 
(piiele  du  C(")te  de  1  l.nro|)e,  impiiele  aussi  du  laihle  état  (le  l'année.  L(>s 
traites  jraïuais  (lissi|)erent  toute  crainte.     \ous  ne  saunez  croire  (pielle 
'  joie  ils  ont  répandue  parmi  les  \rais  Américains,  écrit  encore  le  cor- 
respondant de  l'ranklin .  et  le  cliagrin  (pi  ils  iont  au  petit  n()mi)re  des 

tiiil  .11-  luis  au  ilit  (;<)n/,'ii>  (icidii's  le  i'    |iiiii  |insiil«-nl  ilii  i>.iiii|ii)'l .  un  iiionii'iit  avant  <lc  ^e 

i.'s  (niilcs  i-l   les  Iriiilir.-ila  <lf  lours  «IimmtIics  iiifltir  a  lalilc,  lui  lit  exprimer  par  avance  •  vm 

.  ..iil  i-IJi's  cil'  rriVdVreu?  •  On  iiivail  qu'ini  ('oui  i i'(;rel  de  tdut  re  i|ui .  <le  mi  |>orl ,  ne  serait  |ins 

riiT    aviit    it.-    Mlle  el   Ion   oe  demandait    si    la  cDiiliirine  aux  n^aj-es  ou  nian<juerait  dan»  la  ré- 

PMur  (I  AuLrliliMie  ou  rellede  Kranre  n  elail  pas  renionie.  le  priant  de  ne  I  imputer  <|u'n  I  if;no- 

la  rouiiaMe;  icsl   sans  doute  pourtpioi  le  cor-  rame    d  un  pauvre  pavsan  •.    l.n  de*    convives 

resnoiidanl  (lA'i.iiiis   lui   |>Msall   rette  question.  sauta  au  r<iu  du  eonunandant  français  en  le  (éli- 

Hlaliliiit.    I     ,■> .  Il     io'i.    li'Itre   interceptée;  cil.inl  de  ce  que  son  vaisseau  était  le  pn-niier 

traduction  du  roi  (jue  Ion  eut   vu  a  Boston  et  lui  deinan 

'  Senne>illeauiiiniliilf.Siiliiie,  f)  novembre  dant  de  •convenir  que  la  situation  devait  laire 

I — H.     Archirts  ilf  hi  Miiniii  ,  IV   i 'i  i       —  le  •  cpixpn' dans  la  vie  d  un  liommc  •. 


i:> 


|^^  mKMIMKM.s   OKKilNKI.S    DI.S    KIVI's   IMS. 

'  mi'li<«ans  iiitr''re>M's  «•!  t'xlavt's  dt*  la  (iiaiMlf-Uiflai^iic  (|Ui  sont  paiiiii 

•  non-*.  Ils  a\anMit  de  ^randi-s  i-spriancfs  (jiu'  la  1' rancc  iir  •<  allu'iail 

•  |X)iiil  a\i'«'  iiou-^.  (|ii  iK  |)<iuii  Mifiil  iii>ii">  <li\  iMT.  nous  amriit'r  ,1  un  ,i<  - 
l'oininodi-iniMil  litinlim.  MaiiilfiianI  cfs  fsjxTaiiccs  sonl  cvaiiouics  . 

On  III'  «■oiiliailail  |tlii-<  (iiii-  <\^'  voir  drs  \ai----i'aii\  du   roi  siir  l(•^  (nies 

d  \m<'ii<|in'  :     I  ne  •••Ni.idrt-  li .iiKai"»»'  |>oiii'  Moijiicr  la  l)<'la\\aif,  coii- 

liiiiiait  (  t'  roritNiMuidanl ,   l»'iail    I  aiiiirc   dt-   llowr   prisoiiiiii'ir.    j.cs 

iiidfs  (M  ridfiilalt"»  aiitilai><<'N  «-oui  |H'i(liif>;  iiiilli'  lioininc^-  nit'iiiliaitnl 

aii|oiird  liiii  la  .laiiiaKiin'.  .laiiiais  la  l' laini-  ii  a  eu  iiiir  si  Ix-llt*  oci  a- 

Moii  d  «'craNiT  >a  rixalf.      Mais  --i  je  liasard  «  oiicoiirl  iiailois  ,i  drs  l.uls 

«oiisidi'raMi's,   il  rst  au^xi   lir(|iit'iil   (|u  il   (  oi)i|)li(jut'   fl    (|u  il   rcl.iidf 

rt'Hx   dont  laniM'f   -«riiiMiul    le   |ilii>  cfitaiiii'.  I.slaiiiu;  a\  ail  rrv\\   oai 

lit  A/ri/v  (|ii  il   |)iiisail  clif  a   la  lui  <!••  mai   Mir  la  (idisicif  de  la  (!aro 

liiH'  iiicridioiiali'.  an  <  oiimid-im  «■inml  de  |uin  dans  la  l))'la\\ai'*\  ri  iiiir 

SI  l)*s  approMsioiiiiciiDMils  iif  lui  iiian(|iiairnl  |)as  il  doiiiK'iail   |)i()in|i 

IfiiH'iil   au   roi    l'crif-NciiM-  ri    prrndrail   llalilav    ;  or,  il  arrixail    Iron 

lard   non    sfiilfinfiil    |Miur   Irnlrr  d  ixt-culcr  ers  |)ro|f|s,   mais   incint- 

|)oiir  if|>oiiilrc  an  inomdic  di's  \(iu\  (|iir  Ton  en  a\ail   nu  lorinrr.  soil 

a   \»'rsaillt's.   snil   m    \nitiii|ur,  \iru\    loul  naliin'ls  d  (luc   1rs  rllorlv 

a('«-oin|)lis  li-gitiinaii-iil. 

L  ••s(a<lr»'  a\ail  lra\rrsc  I  Ocran  sans  anirc  rtiiconln'  (iiii'  (••llr  dr 
deux  n.uirfs  anj^lais  inarcliands.  de  peu  dini|)oi  lance.  (|u  elle  a\,iil 
|)ris  a  II  n  de  les  cm  pec  lier  de  rensei<^ner  les  ainn  aux  ennemis   .  \  I  rnliic 

(.«•«   ilrii\    lrtli<'«.   ».iii>  »i(,'iialur<' .   ra|i|xir-  •ini.iln'  iiioi»  iloiiiKi.iiiiil  m  lui    Ifrn'  NriiM 

iw,   |wr   N'iiiir>illc,   ne   fun-iil    |hi4  i)-iiiiv«    .i  -.Su  ^l.l|^•^l>    \<iin  !.■  <|iM.iil.  Il.ijil.n.  si  je  (.mi 

H  r.)iiLliii .  |iar  iiiailvrriann-  |m'uI  viri'  ou  |MI  ou-  ■  pi<'s  »  ilrs  Iiou|h's  |>iiiii    imus  aider.  ,i  I  iiivl.iiil 

l>li .  rar  ■•IU*«  iio  roiiUMiaii-nl  rirn  a  rarlior .  A\f%  •  srrml  |ii  is    Ji'  rmis  iiu»'  ll•^  ilcsiis  «le  M.  |)immi 

mtcmil  au  iioiulin- ilc«  rorrf«|><inil.<iiro«  iiitcr-  •  li-  mi.>iiI  .ilm  ■..    l'.iul   isl  iiO|H.'iiil.iiil  i\v  >oii- 

rrplre»  ;    r'r»l    |hiun|Uoi   rllc»   »i'   tniuvciil   aux  .  do»  >  n  i  is    - 

\(T»irr»  «•Iraiicrn-».     htuti  I  nit .  I.  'j .  ii"  i  ii)  cl  '    •  IX-  [ictils  mmiI»  i'I  dru  «almr*  oui  «  1.    \<  ■. 

tin.liotlon.  le   i.'irl  \r   i 'i    mai    I  77H.  >  et  l'iiriiii-iils  d Iip   loiilr   dipiii-   |.-  ilili.,it 

l)ff>^lic  rliiiTriT  «  M.  de  Sirtiiic     Arrhim  •  lir    (■il>r.dtar     |Um|u  eu    .Niiiùi  ii|ii<- - .    ..ni     l. 

./.-  fci  Miiniir  ,  \V  I  il .  |.,|   I  I       .  IV»  *i>n-»  (Krtir  «oiiilc  d  Iv^taiiif;  au  sornlaiif  .1  Ijal  .!.■  I.i  \l.i 


i.i;  coMii;  i)i.siM\(,  Il    s()\  i;s(;  \i)HK.  i«<.) 

i|i'  la  (  .lii'^apt'ak  iiin'  dr  ints  lir<ra(i's  soiiliiil  lifillaiiiim'iil .  loiili'f  un  i"""' 
cur^aii'i'  aii<^lai^,  un  (oriihal  dniiiiali'*'.  \.v  ~  iiiill)'!  on  nionilla  (lan>> 
la  I  )t'la\\aic,  non  -^anv  (lan<;<M'  des  IoihU;  les  oIIich'i^  ainriicaiiis  l'ni 
l)ai(|nrs.i  Tonlon  ponr  sers  ir  (le  y;ni(lrs  na\ait'nl  inunlif  aucuin"  con 
naissan<c  nlilisaMr  ri  nr  sflaii-nl  (lishn^nt'>,  (lUf  nar  dt's  li'avrnrs. 
SiKi'-  l)raur.  Ini,  ncnsanl  (ine  son  loIr  (le  n'iufst'nlanl  dfs  lllal.s-(  nis 
tiMihnnail  a  hoi'd.  a\ait  pn-si-nli- an  \  m°c -aniiial  loni  nn  nian  rie  cam- 
pa i^m.  Mais  «  t'tail  a\  rc  (  ifiard  ,  non  a\f<  I  )i'anf.  (inc  I  rninloit'l  If  rôle 
df  I  cscadit'  dt'van'nl  cl  ri'  conicrlfs.  Le  con  île  d  Ivslaing,  en  rt'iHiiidant 
.1  ce  dt'i  int'i-,  Ini  .i\ail  nianilcslc  la  conl(»i  inilc  de  ses  scnliMicnls  ix-rson 
n<'lsa\<'c  la  mission  dont  lav.iil  cliai'iit'  le  ironvfrnrmfnl  dn  roi'.t'L 
comme  on  a|)|)ro(  liai!  dn  conlinrnl,  les  dcn\  rcnrcscnlaiils  de  Sa  Ma- 
|fs|i'  rlndian-nl  minniicnscmcnl  cnscndil»',  nar  avance,  les  liv|)<)ll»ù.ses 
•  •I  li's  cxcnlnalilrs.  Au  dcparl,  (icraid  s'clail  lail  donner  un  allaclié 
milil.nrc  i|ni  If  mil  a  nifinc  de  |ni;t'r  des  plans,  des  opérations  el  de 
Ifs  discnler  .  Il  rlail,sni-  le  LainjUidix  ,  nn  supérieur  entouré  de  delc- 
ri'n(  c.  i/amiral  lui  m.indfslc  son\enl  l.i  sienn»'  l't  le  reclierclie;  \\ 
(ondinic  axcc  lui  leur  action  icspccine,  ds  rej^lenl  d  accord  les  de- 
marches  de  I  un  l'I  les  actes  de  I  autre,  en  raison  des  opérations  f|ui 
ont  elc  pif\  ncs  on  i)i'rinises  el  de  celles  (pn-  I  op|)orlunilé  pourra  com- 
mandii-  .  (iriar<l  Ini  avait  expose  dans  ce  Krel  préambule  \v  besoin  d»; 
combinaisons  coinninnes  : 

I,  iinfrlitiidi'  on  Ton  csl  sur  l.i  siIumIioii  dis  alliinos  en    ViiU'iKjiic  ne  por- 
imltaiil  pas  (rariéter  ini  plan  cniislaiil  dopératioiis  cl  de  concours  réciproque, 

riiM-.  Il-  ,')  iii.M-iiiini-  ly-jS.rii  ifiid.ml  inm|ili'  •■  sii|)|)lic  |>.iiM.  il  Ksiaiiif,',  en  allciidaiit  <|Uf  U"> 

lii'  Il  c.uiMi.i:,!!!- jiis<|u  .1  rt-tlf  (l.ilf.      l/</i(i(.<  ilf  •  lu'iil  (■eiil<iiu|iiiuile(;ini>ii'>iii'l  osoiilix'loiiiii'iil 

/.(   Miiiiiir.W     I  I  I .  I.il.    rifi  l'I    "|ii<'   II--  'li\    iiiilli'   iiiiniriii's   iurdlf    |>int<' 

'    .S,i  iinciiisf  s.'  Il  "inr  ,1  raniirve  II ,  n'    i  du  ■  a-.'issoiil  d  a|in-s  >f!.  (iii'i  l'I  «•%  (-<lll^c■iU  cirej- 

1,1  L-soiil  I  li.i|iilir  '  li-iil>>  .di'  troiiM'i  Ixiii  i|u  un  iiiililaiii-<|u'i  di'siru 

l  lie  l.llir  lii'  S.iiliiii'  du  ■)  avril  i  --6  iiiii-  "  liii'n  WM-moiil  *im  aiiiilii:  lui  ullic  ii>  liii|)  |>vlil 

>l.ilf  le  l.iil       //'(./,   !'«■   1 'i  >  .  liciiiiMiai;r  du  |)lslni.l  i-ii  iiiiiiialini' i|u  il  a  i;a- 

l.amiial  s  cil. niait  di-  ia|ili\cr  (n-ranl.   Il  une  à  la  lol<-i  ir  .  .  I.a  fourni- d.\niri'ii|ii<-  re>- 

liii  rrril  un  |i«iir  <  r  liillil  :      \l.  di'  (niard  csl  .si-iad>'ii  •'•In-  i |>ai    la  priidciii'C  dr   M.  «Ii- 


id<* 
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il  iMi-oil  n«Miim()in>  lnlércs">aiit  de  «  li.n  Iut  .i  lixcr  d  itvanri-  (|u«l(|iifs  |)(iiiits 
■rfii)'raii\  ilaitn-N  l<->  mi|>|)omIi(iiis  les  |>lii>  |)i  oli.ihlo ,  cl  de  dclci  lumn  par 
appcrrii  l>  ^  di-m.iiidi»-  <|iif  l<'  ■  oiiimiMidaiit  di'  I  »  •^c  adic  |Uf^ti  i  a  piopns  do 
faiii-  iflalivi-inciit  a(i\  ddltmitis  (Apcdiliims  au\(pi(ll<'s  Ifs  ni  i(>iist,(iirt>.  le 
dctei'iuiiiciiinl. 

\  Itoiddii  l.iiiitftmli'i    II-   1.1  jiim    177'^ 

Arihnri  ilr    lu   \faniir  ,   IV    l't.i.  lui     i.i 

l.r  iiiinistn-  |)lfiii|t()li'nliaiir  axait  loinmlr  <  iii(|  li\  |)(>||i«'m'.s  :  avaiil 
loiil  (■«•Ile  <l  une  Iwilaillf  iinim-dialf  (Oiilri'  Ifs  (liii\  Hour  (lf\aiil 
Pliiladt'IitliH-,  011  lU  ><■  lioinait'iil  [mmiI  rtrt'  ciuoff  i-l  contn'  Ifscjui-U 
il  allait  de  m>i  d<-  ixiim-i  (iii  iiin-  (>|)<'rati()ii  |ii°()iii|)lr  nomail  (l*-l<'i 
«  mi  IUT  II'  Micifs  ;  ••iiMiitr  et  •Ile  du  in-  alla(|Uf  mii  \i'\\  -^  01  k  rt  d  un 
roiiccrt  (laii>  («'tti'  \  ui-  .i\f(  ii's  tioiiprs  du  (  .(nij^irs;  ndiii  l.i  sciic  dis 
Mippo.sition.';  (jiii*  roiiiixtrtait  uatiirflliMiiriit  !  r\<Mitualiti'  d  iiid'  i>\|)i>- 
(litioii  coiiiiiiuiic dans  If  Nord  .  iniis  I  •> xaiin* n  dtvs (-oncoiiis  inatf  rif  Is  on 


*  Cit'rjrtl  t't  IKii  1  iiiiiuii  iiiliiiit'  ritln-  Ir  iitiiiivirt 


1 
iilciiiiMitriitiain'    <■!    \v    rlii-f   iiiilil  iirr 


I' 


rhitrt  de  la  Miinnr  ,  II'  i  |i.  (•>[  i '•  i .  iiiiiiiilc 
(JK^lainj;  — l  ii  jour,  i  ('|hmiiI.iiiI  Ir  <  unilc  iiiini 
Ifti  *'>iï  rjrarlrri'  *'iiis  le  in.im.ti^  «..Ir  (.»•  lut  .1 
pnMMrt  t\r\  fiiiiiarfiiirinriil^  «  IFfrltir*  it.ir  |)<Miir 
«iir  Ir  l.iinqueilix  ,  .m  ili'|i.irl  ilr  I  i.iilui .  iimir  »oii 
|ir<>|irv  r..iii|il>-  MU  |H.uriiliii  .jr  I  n  u  <lr  (lli;ui 
uioiil ,  rt  ijui  .i«.iH'iit  iiiotnr  «11*  sf  ilin^'1'i  1*11  au 
|wirfn<<"  »ur  \iilil>r«  l..iiiiir.il  iMili'nilit  rcicuir 
rt-<  i'tul>.in|uciiicnl«  ••ii  \v\  tu  il<»  ..nirr»  lui  iiii'U 
■  lu  roi.  roiiiiiu-  tirt  1  <|ui|m'IUCuI«  .iiiiMitruaiil  il 
I  c*r»ilr<'  II*  \\'.\.  loi  ^(i  II  V  eut  iiu  <rliaui,'p 
n'itrriMlp  u<ar«.  ai^ri'*  ri  nuiHirti-r^  i».u  nulroil* 
«Ir  U  jiart  ilr  I  aiiiirai  Mai»  un  roiitiil  dr  f,'Ufi  rr  . 
(]U  il  réunit  M  rcltr  orr.inion.  opina  roulrt*  sou 
•  »i»  ri  il  »ul  rr»eiiir.  I.r»  l>a^-apr»  IMT^oliiii'U  (Ir 
(icranl  *e  trouvaiput ,  on  nr  viil  roniiiiriil  ,  roni 
yns  d.in»  rc  litige  mal  n  |in>|H>«  vtulrviv  (^umiiir 
»\i  milieu  ilr«  prt'rautiiiiK  il  v  a  liiuiuiirt  ilc« 
(K>iiit»  <|ui  crluipprnl .  rp«  bagajjc»  |Kniai«nt  le 


■  loi II  iiii'iiu'  ilr  I  l'iivovi' ,  (|Uaii<l  ou  .i\.iil  laiil  sou 
li.iilr  ili'  le  ilissiiliuirr  F.slaiiif.'  <  «ijail  il  H'Sislililr 
nu'iil  aux  «'(arl»  <lr  uliiiiir;  il  s  ilait  l.iissi'  aller 
.1  crruf  .1  Cl-  propos  :  >  Oiiaiid  ou  ,1  dts   r. usons 

•  lie  se  hkImt  ou  iic  nul    pas  sou  »  1  ,u   iioiii  siii 

•  «es  m  illrs  .  (.c  n  «lait  1I1I  ipii'  pal  tour  il  rs 
prit  .  III. us  (  f  tour  (I  esprit  ali.uiiloiuiait  tio|>  pi  11 
laiiiiial  t^hioiipie  ii.-irj.iiti>iiiriit  1  n  •  >ui  ilir  .ipit-s 
aver  (leranl  .  il  lie  put  s  fliuirrlirr  de  l.uir 
d  .iiltres  allusions  ,1  I  nicident  \iiisi  d.iiis  le 
resiiiue  de  ses  uistniitious  ipi  il  ^i  ciiit  pour 
(ier.ird  eoiiinie  on  >  1  !•'  ><>ii.  d  iiiet  aver  eii- 
|oiieineiit  .  .i    propos   d<-s   .ippi  ovisiiiuiieiiieuts  : 

•  J  interromps  rel  ,uiii  l>'  de  iieiir  deilepl.iiM' 
«  a  M.  (lerinl  ■  .  et  evailiiliaiil  par  le  détail  Iciii  s 
artes  lutins  possdiles.  d  ni'  se  relient  p.is  de 
diM'  enrôle  d.iiis  sou  mémoire,  en  pillant  du 
«ern-l  a  apporter  oiu  nejjiM-ialioiis  a»ir  }• 
(,oiii.'res  :  ■  Il  faillira  iliiiir  presser  suis  1  le«pii'r. 

•  poinser     I  mrerlililde .    apprendre    a     ne     p.is 

•  mcllrc  »oii  vrai  nom  »ur  *es  uialles   . 


I  i;  (OMii:  i)i.M\i\(i  Kl   s()\  i:s(  \i)iu:.  191 

(les  comiifiisnlioiis  rllrcliv  es  (jii  alors  on  st'iail  oltli^'f  (\f  slinnler.  rn> 
I  oui  (fia  flail  l'tiil  ((Miiiiii'  M  Ion  ne  se  lui  pas  Iroinc  sur  le  nii-rnc 
\aisscan,  i'\|)i'(lit'  coinnif  aurait  pu  li-lii'  la  (  i>rri's|>()ii(lan('f  «Jun  s(«- 
rrclain-  d  l.l.il.  cl  le  niarni  du  roi  rcpond  dt>  la  iihmim'  iiianicif.  il  iV' 
pond  d  al)ord  |>ar  un  ifsniuf  de  sfs  inslruclions  ou  du  moins  de  leurs 
points  priiKipanv  ;  c  csl  aujourdliui  la  scult-  trace  (pii  ro^l<•  d  elles  \ 
(  les  iiisliiKtions,  on  la  \u,  a\aieul  efe  données  au  vire-amiral  en 
deux  lois.  Destinées  a  un  cliel  choisi  pour  I  audace  <pi On  lui  connais- 
s.iil  et  |)our  la  conliance  (pion  .nail  en  lui,  elles  étaient  très  larges 
(piani  .1  I  iiiilialne,  limitées  siuleiuenl  ou  plut(')t  precist'es  au  sup-t  des 
|)rises  de  possession  possiMes  (ui  des  opérations  dont  les  consecuieiices 
politnpies  na\aieiil  pu  encore  être  pesées.  ||  prendrait  terre  par  la 
Delauare;  les  lorces  anglaises  ipi  il  pou\ait  \  rencontrer  lui  étaient 
soi<rneiiseuienl  eniimerees  a  cet  ellel.  Ordre  exprès  et  permission 
positive  .  au  reste,  de  laire,  suivani  les  cas,  ce  (lu  d  croirait  ■  le  plus 
coinenaMe  ,  d  alta(pier  les  ennemis  la  ou  il  pourrait  leur  nuire 
da\aiilai;e  et  ou  il  le  pillerait  le  plus  utile  aux  inten'ts  de  Sa  Ma- 
jesté ou  a  la  gloire  de  ses  armes  \ul  etaMissemenI  à  chercher  sur 
le  ( onlinenl  américain,  mais  si  tait  dans  (piel(|ue  ile  utile  au  com- 
iner(  ('.  .1  la  peclie  surloiil,  telle  (pie  Terre-Neuxe  ou  Sainl-Jean,  soil 
(pi  il  la  prit  de  lorce.  soil  (pie  les  .\iuericains  la  cédassent,  (ieu.x-ci 
auraient-ils  des  projets  sur  la  Nomclle-lxosse.  il  \  aiderait  pour  laci- 
liter  la  |)eclie  et  pour  lever  des  matelots,  en  eclian<;e  loulelois  d  uikî 
réciprocité  de  concours  certaine,  et,  si  des  etahlissemenls  de  j^'clie 
liaient  accordes,  (pie  ce  ne  lut  pas  a  la  l'raiice  seule,  mais  à  I  hs- 
pai^iie  aussi  et  au  même  titie.  Il  pourrait,  alors,  rechauiler  I  ancien 
atta(  liemeni  des  colons  du  Canada  pour  la  l'"rance;  cependant  il  se 
reliisfrait  a  ( oiitrihuer  a  la  coiupiete  de  ce  pa\s  autrement  ipie  par 
une  croisière  ou  |)ar  des  atla(pit;s  de  postes.  Si  louteiois  h;  succès  de 
l'entreprise  |)aiaiss,iil   prohahie,  il  annoncerait  aux  Canadiens  et  aux 

'    l.f  »irc-jniir.il  ».iin'lf  m    i  i'  (lui.   iiuii*   il  m-  -»'r.ill   |l.l^  iiii|)o-ni)lc  (jUi-   lo»  lIl«truclllm^  en 
presontasM'iil  un  (>lus  ^raiiil   noiubir 


TT». 
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sauxac»'*»  la  nroU'rlion  «In  roi  en  f<li;mtif  dr  I  ahaiidoii  •!<•  I.i  soiiM'iai- 
iich'  «If  I  AnpK'Icrn'.  Ijifiii ,  <ii  •  a>  <!«■  ^iiiMinnilf  luaiiliiiic  des  \iil;I,ii->. 
il  >«<■  n-lin-rail  a  Boulon  oii  «l■lll'^  «  r||i'  dr  ii()>  dt's  «jii  d  |iiL;ti.iil  •^lll•t•. 
A  lk)s|()ii,  il  il<iiiaiid»rail  «!••«.  \  i\  if^;  il  fii  Iroiix  fiait  d  .iillf  ui«-  |)()iir  vi\ 
mois  a  l.i  Marliiii<|ii«'.  fl  «-i  un  ifidoit  lui  \fii.iil  la  il  ai^iiail  siinaiit  >-(>ii 
iiisiiir.ition.  I!iiliii.  il  f\fi<  «'rail  If  «■(nniiiaudf iiif ni  .sn|)f iitMir  -nr  if^ 
lones  niililaiifs  fl  inarilinif->  f\i>laiil  an\  \iilillfs,  Ifiir--  j;nii\f  nir  m  •> 
na'^x'raiinl  ^«^n•-  >f>  ordif>.  il  nllniail  aii\  ^nu\  f  nif  iii-^  fsna^nol-- 
Inns  los  nMi\fn>(|ni  s«'iMifiil  .1  >a  di><|iusitioii  cl  il  ic ^arde  1  ail  lf->  iiilf- 
ri-ls  (l(*s  dfu\  (iouroniifs  (oiiinif  fl.iiil  «  <)llllll^n^  a  I  niif  fl  ,1  I  anlif. 
Kn  ('(ini|)lf  laiil  «  «'^  iii>-li  ik  tioii^ ,  If  1'  a\nl.  If  roi  a\ail  clfiidn  Ifs 
niifs  cl  i)ln>  iifllfiiifiil  in,ii(|iif  lf>  aniifs.  \ii|],ir.i\  aiil  Ixuiii'f  a  New 
^  «irk .  I  anl«»ri>ali«)n  d  atla(|iif  r  >  .i|i|)lii|iif  r.iil  a  Ion  s  les  [lorh  i\f  I  Nnif 
ri«Mi«'  cl   il   flail    '  «•xnifsx'iiifiil      (ndoiiiif  a    lainiral   <\i'   laiic   a\aiil 

•  I  aller  «Jans  Ifs  des.     niif  a(  liun  a\.iiila<:f  iim'  an\  \iiif  nciiiis.  "lorif  iisf 

•  pour  \vs  armes  du  nu.   |M«)|trf  a   inanijfslfr  ininifdialf iiif ni   la   pin 
h'ilion  (|U«'  Sa  M.i|cs|c  jccnrdc  a  ses  .dlifs     ;  (   flail  «  fumiif  iiiif  nif 

Ja««'  ithli^ff.  Oiianl  a  lo|)frali«in  sur  .Sainl-.lcan  on  sur  la  \oii\fllf 
l'xoss»'.  il  aurait  a  la  «'orne  iter  a\fi  If  (  ,011  ^if  s,  soij  |);ir  lui  iininf .  soij 
par  (ii'ranl,  «liargf  de  diii^ci'  dans  le  sens  de  <  es  prf  s<rip|i(>iis  lis 
n"s«»luli<uis  dt' rt'tif  assciuMi'c.  Mais  (Hiaiil  ,1  niif  f \pfdilioii  «-oiilrf  If 
(.aiia«la,  tout  «mi  s  \  prélani  d  iif  s  n  liciidrail  pas  ixiiir  1  iu;ourf  iisfunnl 
oMif^c;  C,lia<|Uf  f xpifssioii .  fcril  k  1  If  «oinlf  il  l,sliiiii<;,  desi<rnf  l.i 
rfpu<;nancc  «pic  le  roi  a  pour  ccllf  fiilrcprisf.  i.iilin  il  .ilLupif rail 
loul«'s  les  Iles  anglaises  (In  \enl ,  cxrepic  \iilip;(ia,  pi[;ee  lro|)  lorli';  il 
V  drtruirail  !••  roniinr'rc»'.  I«'\frail  dfs  «  onli  iluilioiis  cl  iifpargnerail 
(pi«>  la  Doniinupic.  où  il  laisserait  gariiisdu.  Mais  d  n  a\ail  lit-ii  a  l<-ntf  1 
«iaiis  l«î.s  îli'.s  s«ius  le  \cnl  on  a  la  Janiaupie:  re(|uis  par  I  Ivspagiif  df 
I  aider  dans  une  ()|><>ratioii  contre  ectte  i\>'  ou  ««mire  IN'iisarola,  d  se 
nornerait  à  d«*s  divcrsi(»ns  et  n  agirait  pas  «lireclenuMil. 

Ci  est   après  avoir  ainsi   n'suiiie   les  prescriptions  générales  «pu  lui 
aNaienI   élé  lrar«'es  ^el    l'on   \()it   coiiibien   «-Iles  étaient   «•oni(»rm<'s  au 
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laiii;.i|4;i'  tfiui  ,i  I  .l(lr•(•^^(■  ilc  I  I  .s|);io;ni'  <l.lll^  1,1  (  (trn'si)iiii(liinc<'  ;i\»'c  \-,-'< 
MoiiliiKU'iii  (iiif  \i'  \  K  •■-.iiiiii'.il  n-|)(ii  1(1.1  il  ,iii\  MiitixiMlioiis  (Ir  (  ii'iMrrl. 
Il  (It'tiiill.iil  sfs  kIi'cs  cl  ^('^  pliiiis  iiM'C  iiiit-  iiiiiiiilic  dt-xainfii,  dr 
Mi|)|)iit;iti(>iis,  (laiial\sr  des  iiioiiidio  |)«)inls,  a\fc  uiif  idioiidaïuc  de 
|)n'\iM()iis  cl  (le  \tics,  une  lanidijc  de  coiiccplioii  et  de  laiif^aj^e  rcle- 
\ccs«M  cl  Li  |>ai'  la  uoMesse  des  |)eiisees,  (|iii  jonl  de  ces  renoiisi's  un 
iiiii()ii'(uni'u\  de  I  lioniuie.  autant  (|uiiii  document  pour  i  histoire. «  La 
jiioinnliludc  est  la  |)reniiere  des  arnle^,  ecnvail-il  loul  d  ahord  à 
|»r()|>o>  de  I  .illa(|iie  rapide  itclaiiicc  pari  icrard;  étonner  c'est  prescpie 
a\(iir  Namcn  ;  c  fsl  ce  tpti  serait  desiiahle.  c  est  ce  (|ui  sera  ]U'ul-t'tre; 
'  on  lera  très  assurcnicnl  I  llllpo>^slMe  jiour  v  par\enir.  ■  Sur  cliacpie 
point,  son  scnliiiieiit  était  lormiile  de  cette  iaçon  vive,  aplioristicpu*. 
Dans  un  laii!;au:c  oi  it;iiial .  pariois  ianidier  mais  .saisissant,  il  hurinait 
ses  a\is,  pour  aiii'-i  dire,  an  sujet  des  entrt>|)rises  indupiées  comme 
lorcccs  on  prcniiercs,  an  su|et  de  celles  (|ni  ne  devaient  ou  ne  j)<)U- 
\aicnl  aiiiver  (pia|)res.  iussenl-elles,  comme  \\  (lisait,  ses  «châteaux 
en  i!s|)a^Mie  ,  an  snjel  ineiiie  de  la  conduite  |)olili(pio.  La  multiplicité 
t\f  si's  c\p|icallons  donne  a  penser  rpi  elles  étaient  la  répétition  da\is 
prcccdcniincnt  omeih  par  lui  et  raisonnes  en  comité  avec  le  roi  et 
ses  conseillers.  Tout  cela,  néanmoins,  placé  .sous  la  ré.serve  du  doute 
commande  par  les  choses  prol)leinati(pies,  par  le  danger  du  inirajj;»', 
par  les  surj)iises,  par  I  ini|)revu.  "La  \aiiete,  disait-il  loul  de  suite: 

La  variété  des  (  ii coiislaiK  os  mai  iliim-s  et  inililaiies  leiui  iiucrlains  les  pro- 
jets les  |)|iis  pi<)l)al)les;  les  ha/.es  les  mieux  étahlies  ne  sont  (|iie  trop  sou- 
vent leinersees  par  un  événemeiil  iiiipiévii;  si  les  données  elles  mêmes  se 
liDiiseiit  ii'elie  (|ii<-  (les  spéculations  doiilteuses,  le  piohléme  n'est  plus  (pie 
ihiineii(|ue.  mii  nage  dans  le  doiille;  mais  on  cause,  et  causer  rosi  clieiclier 
a  se  eomiailie,  (est  heaueoup  :  deux  hoiiuiies  attelés  à  la  nicsme  besogne  s'en 
de\liie!il  mieux;  iiiellie  cependant  trop  de  conliaiice  dans  iiii  aperçu  lonjonis 
snsse|)tilile  (l'inie  nmllilnde  de  \aiianles  ce  serait  s't'gaiei  ;  on  apcKjoit  de 
loin  des  lessenililaiK  es  de  p(tsilion  (pn  dis|)aiaissenl  loixpTon  est  proche,  et 
l'on  doit    être   pie\eini  d"  oaiice   (pie   les  iiuhu  lions   tirées  de  ce  (pii  val  être 
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dit  st'roiil  tix's  li-équainont  coiitrarit'es  par  la  l(>\  loiijom-s  impciativi;  du  iiio- 

im-iii 

Km  nici  co  "JJ  juin    i~~fi- 

in  lui  r  s  iL   lu    Miinnr  ,  15'   I 'i  i ,  hil     i  i  ' 

(Iftlc  roint-rsatioii   tcrilc  rontinuait   If   •>7    |iiiii.    I.i-   ^  (Ijali-aii   fii 

•  Ksiiiif^iH'  "  du  coiiitt'  d  Ivstaiuf;  loiisislad  dans  la  piisi-  de  rcirc-Nriivi' 

«'1  «If  Idc  Sainl-Jcaii  |M)iir  les  t-rigcr  ou  en  un  illal  de  plus  associe  au\ 

In'izi' <|ui  s'flaii'Ml  dfja  lornics  t-ii  rt>|)ul)li(|ii)>  iiid»'|)»'ndaMlr,  ou.  I  di- 

Sainl-.Ii'an  surtout,  fu  une  possession  Irançaise  ou  le  roi  r(uistilneiait 

un   n'f^iine  de   liherle   |>olili(pie  a   |)oiier  eu\ie  aux    Vnieiicains  eiix- 

iiiriiu'.s  et  a  la  leur  laire  re<her(lier.  Il  avait  suivi  la  a\ec  complaisaiM  e, 

eu  se  tondant   sur  It*  rliel  de  ses  iiistruclions  (pu   \isail  ces   îles,   les 

inspirations  de  son  esprit  iniai;iuatil  '.  lin  tout  cas,  I  idée  était  iioiisellc 

pour  (ierani,  car  pres(|ue  aussitôt  del)ar(|ue  ce  dernier  consulta  sur 

elle  M.  de  Nerp'unes   ;  elle  l'avait  lra|)pe,  neaiinioins.  et  c'est  |)oui-  l)ieii 

s'en  entenrire  avec  le  \  ice-aiiiiral  (pi  il  n*|)rit  rentretieu  écrit,  (ierard. 

en  ellet,  aurait  hesoin,  a  Philadelphie,  de  savoir  d'ahord  a  (piel  luo- 

Mienl  le  comte  dlvstaiii<r  su|)posait  partir  pour  les   \iilillesel  si,  le  cas 

»'rlieant,  son  départ   pourrait  <'lre  retarde.   V.w  second   lieu,   le  (onite 

lui  a\ait  lou<i;ueineiit  expose  j"avanta«i;f'  de  soulexer  sons  main  ces  des 

de  Saint-Jean  et  de  Terre-Neuxe  avant  (pie  l'escadre  v  parût,  explupir 

I  utilité,  en  conse(pieiice,  d'v  eiixover  d  ahoi'd   des  Américains  itoiii 
préparer  lesesj)rits.  pnis  des  iiej^res  pour  a»j;ir  sur  les  iie<;rcs  es«  laves. 

II  V  axait  donc  nécessite  de  prexoir  les  détails  de  I  exe(  iilioii  ri  de  les 

On  ln>u>«Ta  rr  ri-«uinf  a  i'aiinrxr  III ,  ii*  ^  ,  suiiio  do  iiislun  llnin  i\r  ii'K\laiiif; ,  li>s  miiiihikI- 

•  lu  [ircwiit    rlki|iitr<v    Nciu»   rniirion*   iiltriMluil  limi»  rt   les  i|iic«ti<>iis  ilrdininl.  ii-s  ri'|iiiii<.ps 

iri .    tnai«  il  lia  |>a^    I  aiitliciiticitc  d  une  [lirrc  <lo  Inniirnl,  ili>runiriits  tirs  peu  ninniis  v\   le» 

>>niri«'l|p  :  Ir  r.irlicl  ilr  I  .iniiml   >   e*l  Irnii  m.Tr-  «oui»  iliMjnrlinir  l'Iciirlno  iiiil  soient  ri'hilifv  .1  <("■ 

<]iu-  [HMir  IK'  pa«  lai««cr  croire  iju  rn  relrarant  roninienrcineiils  île  noire  nrtion  en  Ainei  i(|iii' 

lr«  onlrv<  ilii  roi    il    le»   iiilcr|irel.iit   |>eiil-élrc  11  l.i  ronre|illoii   |>olilii|iic  (|ui  v    liri-sid.i  ri   .un 

un  (Wii.  Nuesijiii  ia\,iieiil  fait  «onrevoir  cl  eiilii|iiiiii|ii 

.\   I  aniiPTP  III  (lu   (irr*oiit  rlianitrr.   non»  '    D.in*  un    rn|i|Hirt   exiin'<.  (iirnni  rxpov.iit 

rr|>nKluivin«.  oulre   \r\  joiirnaiit   île    lionl   ilii  »e»  i>l>)erlion!i  et  »c«    nvi%  n  cet    e^Mni      i.lnh 

l.iinifurAix  et  du  Marsrillai> .  du  ïo  niai,  le  re  Lms .  I.  'j .  n"  20. 


Il-:  (oMii.  i)'i:M\iN(i  1. 1   s()\  ix;  \i)iu:.  l'.ir) 

i-t't;li'i-  (laxancc.  !,•■  \  icc-.iiiiiiMl  irpond  (|ii.iraiil<'-liiill  liriin-s  anics  à       \'-.h. 
<rs  «iiicslions  ii()u\t'll('>,  t'I   il  a|)|)()il<'  dans  ses  sf((»ii(lt's  f\|)li(-ali<iiis 
la  mciuf  application  niinulit'Us»'  (uii  icxclt!  i-n  Ini.à  tllf  stiilf,   I  an- 
li'wr  (il-  la  conccplion  ' . 

(/ftairnl  la  des  fhidfs  dln  pollicscs,  (oult-lois,  cl  l'cvcncnicnl  les 
rendrait  pcnl-clic  sans  niilitc  aucune.  Il  en  i'ut  a  jieu  près  ainsi.  Les 
enlrrtiens  du  l.niKjticdiir  \\v  ser\irent  <;;uere  (pi'a  l)ien  |)enétrer  (iérard 
et  lainiral  des  conditions  dans  les(pn'lles  ils  devaient  se  inousoir 
<|e  conceri.  I.lies  iensei<;nenl  I  histoire,  à  la  vérité,  sur  les  (lonnées 
et  sur  le>  \nes  (pii  dirigeaient  \ersailles  lorsfpi'on  lit  partir  l'escadre 
de  la  Méditerranée  et  son  \  ice-aniiral.  {a\  dernier  et  le  nniiisire  plé- 
nipotentiaire nCtaient  en  situation  ,  a  cette  heure,  de  décider  deliniti- 
\enieiit  (pi  une  seule  chose  :  (lel)ar(juer  (îérard  et  l)eaue  alin  de  coin- 
niuiiKpier  au  plus  tôt  avec  le  «i^eneral  Washiiif^ton  et  le  (]oii<j;rès,  et 
aliii  (pie,  sans  perdre  un  moinent,  ICscadre  put  se  porter  la  ou  les  cir- 
constances le  (l(\nianderaient.  I.,e  (S  piillel,  1»;  représentant  i\\\  roi  de 
I' raiice  (piitlait  le  hord  sur  la  lré<j[ate  hi  ('.Iiihhtc,  rpii  con\o\ait,  pour 
les  iaire  \endre,  deux  |)rises  dont  I  une  eninienait  Silas  Deaiie  et  son 
personnel  d  \iiiericains.  Ld  (.liimrrc  déposa  le  ministre  pléni|)olen- 
tiaire  a  (piehpies  milles  de  IMiiladeiphie '.  ('/était  on/.e  mois  pres(pie 
jour  |)our  jour  a|)res  cpie  je  iiaxire  /(/  \  Ktoirc  avait  aborde  dans  la 
petite  haie  de  Cieorp;eto\\  n  en  (laroliiie  du  .Sud  ^elle  v  avait  atteint  le 

Il   (.ml  lue.  a  I  aiiiioxt;  III  ilii  iiriM'iit  clj.i-  •  Nnid  iiicii|>i'('lii'iit      iii  iMii|»'<li.'iiil  ]   <!»■    (kismt 

iiitii'.  1.1  llrpimif  (III  niiiiiriii  cinq  ili:<  siniposiliiiin  les  clunailx  ili"  Ii'Im'S   j  ;ii  creil  devoir  ieill|iilr 

ilr  (  irriiril    i  i  juin    sur  rc  •  ili.'ilcou  eu  Kspa^-nc  •  >  lol)|<'l  (II"  UKi  uiiliou  iiclicsler  "iii  jcler  ^  a  (.lics- 

ilii   loiulf   «1  Ksl.iiui;.  Oiilrc  uuo  f,'riui(l<'  aliun-  •  h-r  nu  jetais  ,  .1  porter  di"  receviiir  loul  rc  i|uc 

il. mil'  <!•'  raisons,  le  mcc  amiral  v  a  (li'iH'iisc  uuo  -  li"(!(Uif;r<-s>oU(lri>il  uii'nvov('rj»'ufloita|>arcillf 

MTM'  il,  |i.nliiis.  uue  suiièriuritt.' (lu  sens  poli-  ■  rin<|  jour  après  v  oNoir  mouille  lors  ipie  trois 

lii|iie  il  (le  iillexiou  très  earartéristiqiie.  .courriers  eiivoxes  de  l,e\eslou  au  confire  avec 

\ip1i1  <niMiiieiil    M.  (le  .S.iint-(!ésaire.  coiu-  •  ordii'    de   vous    conmiuniipier  leurs   missions 

m.iiidaiit  1.1  IriLMle.  Taisait  connaitre  à  1  amiral  .  mou  dit  rpie  trois  rrei,Mltes  au;;laises  croisé  (lu 

lis  lin  (Mistamis  de    liiii    aitlMe:    Vous    Iran-  «cap    Jaiiic    au  cap   Mai    ipi  ne    aillie    Iretratle 

srrivons  litlcrileimiil         \  lioid  de  l'i  CliiiiinT.  ■a\e<'    ileux    corsaires    etoit     iiiouillie    d.iiis    le 

■  l.i:  un  |nillel  177'S. —  Moiisieui .  1  (Piitrarie  par  -lanal                    trr/iiict  (/,■  lu    \fiiiinr,  IT  1 '1 '1 

.le  vent   pour  aller  a   l'IiiLidelpIiic  1'   leiix   du  lui.  '\<>~ 


|.„,  SKMIMKMS   OllK.IMI.S    DKS    KIAIS   l  \IS 

I  .S  juin  1777  .  »■'  'I  ^  '""  aurait  «lou/.c  l<'  ■>.'  (\i\v  l,a  r';i\flli',  .i\fc  le 
liai'on  <l«'  Kall)  ft  lfiii>  |tlll^  iiiliiiif^  ((Miipaj^iions.  ft.nl  |>ar\tini  dans 
la  canilal»'  (l«'>  (!(iloun'>  v(iiilf\<i  >,  |i(iiii-  |ii('ii(lii'  lis  (iiilri>  (|iir  leur- 
»'ii<,'a^fiin'iil  (  «»m|Hirlait. 

Lo»  ciiToiiNlaricfs  dt-  lannt'f  de  hi  \  icliuii  ^-u  \m(ii(|iic.  I  act  iinl 
riii  \  a\ait'iil  Iromf  ^i-s  pa^sai^fi-^,  les  (lt'iiiai<  lits  a  la  suite  {|(s(|ii(ll(s 
i.a  I  a\<'||f  (lalxinl.  |)uis  Kall)  v\  (|Ufl(|U('s  aiilrcs.  pniriil  raii^  dans 
It'N  linupis  du  (  ^(nij^ii's.  SOI  il  des  dflail>  dr  l)i(»f^ra|)lii»'  iilulot  (iiii'  d  liis- 
loiic.  D.Mis  iiiif  des  .iiiinxfs  du  |)ics»'iil  cliapilif.  nous  ra|»|)il(»iis  les 
plus  saillants,  ri  a  li'iir  sn|fl  nous  liaiiscnvoiis  des  dociiiiinils  (ini;i- 
iiaux.  I<'i.  iKHis  nous  Ixniii'i'iins  a  duc  (in  anirs  avoir  lait  (rdt-i-  ciiliii 

I  irrilaliuii  n><;iianl  a  l'iiiladclpliic  par  suil<>  dt>  I  iia.ision  dans  I  ai  tinr. 
(l«-puis  deux  ans,  d  axt'iiiurM'is  sortis  de  nos  ilt-s.  par  suite  suiloni  di  s 
({•'l)ats  (lue  venaient  de  sus(  iler  <lu  (  .(Uidrax  et  les  (illiciers  amenés  p.u 
lui.  nos  l'rancais  li  loinplierenl  eiM ore  des  seiitiinenls  (pu  aniniaieiil 
Wasliinr^ton.   Le  p-iieral  en  cliel  avait   la  virile  opinion  (pie   les  |Jals 

(  liis.  pour  devenir  une  nation  .  devaient  ioriner  itar  eux  seul  s  leur  e  lai - 
major  et  leur  année.  Il  lalliil  surmonter  eel  ohslade.  Mais  a  cet  e^ard 
l»',s    particularités   ne   présenteraient    (pi  une   importance    secondant'. 

II  »vsl  plus  essentiel  (Texintser  la  situation  a  travers  Lupielle  le  repic- 
M'iilanl  de  \ersailles  allait  avoir  a  se  dino^er.  e|  de  le  voir  .1  lonvre 
dans  ce  |»avs  dont  les  usages  polilicpies  nOnraient  pas  moins  de  nou- 
veauté (pie  sa  date  <  (iniine  l.lal  était  récente 


v.\  .m:\ks  dl  cil  Al' nui:  v. 


f 

(IK.NK.VLOGIK    1)1    COMTK    DESTAI.Mi. 


Joacliiin  (I  K>tiiiiif;.  iit-  Ncrs  i  (î  i  y,  mort  en  i  (i8H.  im;ij;iii;i  de  duiiiKT  à  sa  maison 
mil'  tii's  liaiili'  iiii;;iiic.  Ni'  Ixiili-iu.  ('in|)rclii'  j)ar  rrltc  iiinriniti'  de  .suivre  la  carrièrt- 
<it>  amirv.  il  cdiisacra  lnisivcti-  de  si  \iv  à  ciitounT  de  fictions  1rs  coniiiuMici-inciits 
(Ir  >a  l.iinilli'  l'I  à  lui  iiivrntcr  drs  lilro.  Ses  [H'Icntions  provociuèrtMit  la  caiislii-itt- 
(il'  Utiiirau  Salir«'  \,  mis  ,'>  v[  siii\aiils'.  (ics  titres  inia^'inaires  ne  riiroiil  pas  alors 
^<■ll(lM^  pulilics  cl  Ion  aurait  pu  li's  croire  perdus;  mais  en  i  yjo  la  levée  des  scellés 
a|>pus(_>  au  cli.iteau  d  Ksiaint;  aprè>  le  décès  du  lieutenant  f,'i'niral  comte  d'Kstaing. 
,ini\i-  en  niar>  i-.^i.  lit  decou\rii'  lui  collre  dans  le(|ue|  ils  daii'nl  enfermi-s.  On 
ticiii\.i  la  de>  paiclieniins  \isant  à  claMir  cpie  Tlii'odal  dKsIain;,',  haplise  le  troi- 
simii  (linianclie  d'oclnhre  I  I  i)iK  c'tail  jils  légitime  de  Itaymond.  duc  de  Narhonne. 
et  <K'  S\i>di'  fie  .l<'rnsalrin.  Il  \  a\ait  en  jiliis  trois  placpies  de  bron/.e  li('"es  entre  elles 
par  di's  liuiicle^  (i'ar^'ent  ;  sur  les  platpies  se  lisait  le  lai)|eau  gi'neal()gi([ue  de  Tliéodat 
(I  KNt<iin<,',  depuis  Hoderie ,  drrnier  roi  des  \\  isi<;ollis.  mort  en  -  i'.\ .  de  qui  desren- 
dannl  iesancien>  (-omies  de  'l'ouhtuse.  juxpià  i '->!>.  1,  liisturit  ii  du  Kouergue,  Bosc . 
<|iii  .1  l'aconti'  la  decouxerle .  a  don  m'  je  texte  cl  la  traduction  di'  ces  actes  singidiers. 
au\(piels  ont  cru  plusieurs  biographes  '.  —  Le  premier  des  Estaing  établi  en  \ii- 
\er;;ne  lut  (juillaume  d'Kstaing.  troisième  du  nom,  arrière-petit  fils  île  Tliéodat .  à  cpii 
F-iinciiiiarde  de  l'eyre.  (pi'il  avait  épousée  en  i  !^  i  y.  ajiporta  les  terres  et  S4'ignenries 
(i.  ('leslanc  et  de  \alcnlines.  tlans  la  liante  Auvergne.  De  cette  union  naquirent  plu- 
M.  ur-  enlants  :  Pierre  (IKsIaing.  cardinal  arclievè(pie  de  lîonrges;  Thé'odat  d'Eslaing. 
eveque  de  Saint  l'aul  Trois-C^hàteaux  ;  des  lilles  mariées  à  <les  seigneurs  auvergnats; 
enlin  Raymond  <l  Ksiaing.  deuxième  du  nom,  <|ui  lut  le  père  de  Jean  1".  La  liliation 
de  ce  dernier  va  suivre,  non  interrompue  jus(ju'a  l'extinction  conq>lèle  île  In  maison'.] 

'    Bosc,  Mrmoiris  pniir  nnii   a  Vhisloirc  du  '   Non»  nom  |il.iiwin  à  ripéter  i[ur  ce  diMii 

lioiicn/uc.  RcKlci.  Devic.  17117.  I.  il,  p.  .'<îf(  et  iiieiif  ol  ilù  à  I  crmlilioii  <lo  .M.  Paul  Le  lilam 

■>iiiv  ;  t.  ilL  P.  37.'i-'.i7^-  et  à  l'ublipeaiice  avec  la<|uel!c  il  Li  prèle. 

m.  >6 
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-.(M)  ANNKXKS   1)1    CIIAPITKi:  V 


LES  OKFK.IKItS   DK   /.  I    \  ICiOUti:  KN  AMKHIOIE. 


1  l)an>  les  MiPioins  de  ma  nuiui  it  dans  sa  (  oirrs|)(iiul,iiiro,  La  l'axotU-  s\>l 
tif"<  IH'U  fteii<lii  Mil  le  Nosaf^c  tlo  ht  I  «  lairc,  mit  sou  ai  i  nci-  iMi  Aiiici  kmic  l't  sur 
k>  iiiciili-iils  (|ui  siiiMiiiit.  La  iiolt-  j)i()V()<|ui'i'  in  iS:!8  |)ai  les  mUin)f^aliuiis 
(II-  J.iifd  Spai  ks  n'i-sl  pas  iIimiuii-  pour  lui  uik"  occasion  do  iap|)il(i  hcain  ciiip 
plus  ses  souxenirs.  Le  haioii  <lc  K.dli,  au  contraire,  niillenionl  anime  pai  lai - 
(leur  lie  son  (ompa^non.  et  (pu.  outre  sa  mission  partn  iilière,  avait  nii  liul 
personnel  dont  il  \oiil.iit  tenu  an  courant  (pielrpinn  \  attachant  le  inéine  m- 
len't  que  lui.  prit  da\antaj;e  le  temps  d'ei  rire.  Des  lettres  à  M"" de  Kall).  < onsei- 
\ees  dans  s;i  lamille.  d'autres  adressées  au  conile  de  Hro<;lie,  et  ipii  se  troineiil 
aux  Aflaires  étrangères,  ont  permis  a  son  liioj^raiilie  allemand  et  nous  melleiil 
a  même  de  retneillii  i<  i  (li\ers  détails  du  départ  et  du  deliariiuemeiil  <le  A;  la 
lotie,  de  laiiiM»'  de  ses  olliciers  ;i  l'iiiladelplne,  (K  leurs  rapports  avec  le 
(ionjîrés. 

I^e  liiograplie  de  Kall)  a  liadmt  ces  lettres  par  à  peu  près,  ipiand  il  les  ;i 
puMiées;  réialilies  en  liaiicais  d'après  .son  texte,  celles  (pie  nous  lui  avons 
empruntées  ollreiit  j)arlois  assez  (ledillérence  avec  les  orif^inaux.  Quand  il  s.  si 
horiié  ;"i  en  résumer  le  sens,  il  les  a  souvent  intirprélées  un  peu  lilii  ennui  : 
nous  venons  de  nous  en  apercevoir  par  la  communii  atioii  di'  ces  oii;^iii  iii\  .  (pie 
les  lepreseutants  actuels  du  haron  de  kall)  ont  eu  la  «omplaisaiK  e  de  nous 
donner'.  Il  n'est  pas  trop  lard  pour  restituer  l<'  texte  exact  de  (citains  passajijes 
insérés  dans  le  précédent  volume,  et  même  pour  produire  (pielcpies  Iraf^ments 
«pie  l'écnvaiii  allemand  n'a  pas  tjausiiils,  tels  cpie  la  lettre  remise  à  Kalh 
par  le  comte  de  Bioj^lie  pour  le  comte  de  .Saint-(iermaiii,  lorsque  le  haron  alla 
conférer  avec  .Silas  Deanc.  Cette  lettre,  datée  de  Met/  le  i3  uovemhre  i  --('). 

Nou»  (Irvons  rcltc  r'>iiiiiniMir;itiiiii  ,i  M.  K  ,i  en  |iri-ii<lrc  l'iiiitlalivc  h  noire  cfr.iril.  —  N.ms 

Souljnj;e- rci*»icr.  .iiTi»'re-|M'lil-^'oii<ln'  ilu  l>a-         rr|iriHluirtins  ici  les  textes  IcU  qu  ih  rxisliiit 
n>n  (le  Kali>,  (|ui  a  mit  une  obligeance  extrême         dans  le»  uriginaux. 
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l.iil  lin  t^i. 111(1  clo^c  ili's  sciAh  es  !■!  des  (  ;ii);i(ili's  de  K;ill>;  illf  est   ,i   ncii   nies   Li 

h|)iim|ii(  tioii  (If  (  l'Ile  (pTil  a\.ut  ailics-M-c  <|ij.(  an  mt'iiic  iniiiistic  tt  an  i)iiil  ilr 

la(|Ufllc  <  eiui-ci  onixil,  sur  remploi  à  eoiilier  au  hiunn,  ti()i>  ligues  euij^iuii- 

liipies  (juc  nous  avons  leproduiles.  Celle  non\elle  re( ounnaiidaliou  poile  à  la 

lin  :  ■  Il  sera  dij^iie  d'un  nnuislie  i  onune  nous  de  uiellre  ses  laleirs  en  usage;  il 

en  a  de  dillerenis  genres;  i|  parle  bien  plusieui>  langiu's,  el  peul  èlre  eui- 

pl()\e  ;i  tout  ( f  (pie  vonsjngeres  ;'i  propos;  je  sera\   volorUici-s  garant  «le  sa 

1  ip  le  lie  et  de  son  /.ele  el  jf  suis  siu  <pie  nous  aurés  lieu  dèlre  satisfait  si 

Mills  daignes  le  nicllro  en  acIiMtc.  • 

Kalli  \enail,  ( oinnie  nous  lavons  dil  (cl  dans  celle  inènie  lellrc  le  comte 

I  indiipie,  de   leiinmer  (piaire  mois  de   présence  au  (  or|)s  d'armi-e  <le  Melz, 

sunant   les  reglemenis  du  maréchal  du  Mnv   lelalds  aux  ollit  iers  (rélal-majoi 

non  emplovés.  Nok  i  le  texte  original  desliagmenis  de  lettres  de  du  Boismarliii 

(pu  sont   imprimes  aux  pages  ()/|,   -|,  .\'J  .'> ,  elc.  du   précèdent  volume;  il  dil 

lere  pal  lois  sensiMenient  de  la  traduction  à  laquelle  nous  nous  elioiis  lie.  i,es 

pailles  (le  la  lettre  du  8  di'cen)l)rc  ins»>iées,  soil  dans  le  lexle  soit  en  noie. 

au\  pages  .^-,5  el  .^7),  sont  à  r«*lal)lir  comme  il  suit  :1 

J  av  '"le   eniraine  par  M"  de  Mauroy  el  de   la   Un/.ierc   |)(iiir  dincr  a\oc 

eti\.  M.  le  M'  (le  l.aiiiiii  rt  ma  (icciipe  à  causer  a\ec  lui  l(inf;leinps.  cl  M.  le  M"  de 
la  Fayette  m'a  pris  au  inuiiis  ,'<  heures  en  -i  si-ances.  Nous  l'axe/,  xù  ce  matin  après 
([iiil  m'a  eu  cpiitte.  nuiyeiiiianl  cpidi  je  ne  vous  parlerai  que  de  la  st'-ance  de  ce  sdir. 

Il  vous  aura  vraiseinhlalilement  dit  (pie  M.  le  duc  d' Axcii  avoit  (''cril  ou  devoil 
écrire  à  M.  de  Maiirepas.  Kh  hieii  la  ri-ponse  de  ce  ministre  a  été  qu'il  n'aviiil  au- 
cune cdiiiidissiiice  (piil  passât  aucun  ollicier  Iraïu-ois  an  service  des  coloni«is  an- 
;j|iiise».  que  ce  seroil  une  espi-ce  d'hoslilile  que  Sa  Majesté  est  hien  éloignée  de  per- 
inetlre,  que  le  H(iy  seroil  au  surplus  furl  aise  de  celte  manpie  du  zèle  de  M.  le 
MC'iinte  lie  .N<iailles.  mais  «pi'il  ne  falluil  pas  ahsulumeut  penser  à  aller  en  Anie- 
lupie.  |)'a|)rès  cette  lettre  minisli-rielle  qui  est  parfailement  telle  qu'elle  devoit  (Mre 
(ll•^  (pniii  a  traiti'  par  écrit  une  all'aire  qui  ne  (iexoil  r(''lre  que  de  houche,  M.  le 
viciiinte  de  Noailles  renonce  entièrement  à  son  projet.  !«i  réponse  de  .M.  le  (."  de 
Maiinpas  dexieiidra  siirement  piihlique  el  parxiendni  sjuis  doute  A  mylord  Stor- 
moiid,  au  moyen  de  (pioi .  si  cet  ambassadeur  et  sji  (loiir  la  prennent  pour  hoiuie 
je  xoiis  laisse  à  jiif;er  ,  on  vous  lai.sseni  arriver  tninquillement  à  S'  Domingue.  etc. 

.Noire  jeune  marquis  n'est  point  ahhatu  |)ar  celle  réponse.  Il  a  toujours  le 
plus  grand  désir  d'arriver  <t   il  va  .crire  a  Uullec  pour  axoir  un  dernier  axis,  mais 

m.  '7 


•jo-2  \N\K\F.S   1)1     CIlAriTHK   V. 

M>til«*iii*>iil  Drfi'  la  poilt-.Cf  (|iii  lui  «liniMi'iii  II'  tt'iii|)'»  (riiiif  miirt'  i-llcxion  .  aiiiM 
(iii'.i  M.  I<"  (ioinli-  »ur  li'>  C(iMvil>  .1  lui  (Iumikt. 

Jo  lu-  Mai>  li'>|)  jwr  où  il  linu-,i.  M.  il<-  N'i,iilli->  rt'iiunc.iMt  .1  ><»ii  |>ii'jft  |i-  dilour 
iicni  \rdiyiiil>Lil>l<'Ui>'iit  m  (|ni'  ^.l  l.iinill>'. 

J  uiinii  lli'HUH'ur  (!<■  ^l'U^  iiitt)imir  ^1  J ''U  >ui>  l'innic  .1  li'mj)>  i\f  luut  cf  (|ui  >»• 
|>a»iTa  .1  «  <•  "«uji't  '. 

I..1  Ictirc  |).ii  I.Kiiiclli-  lidi^-niMi  lui .  Il-  1"  (Ici  cinlui' ,  i'n\(»\;iil  a  K.ill)  (cli»' 
(In  l'otnti'  il<-  liri><;lt<-  du  1  1  cl  inaiid.iit  l<- haroii  ,1  l\in><  aliii  d  t'iiln.-l(.'tui  l' i  aii- 
kliii,  dciil  rli)'  lui'  •niiMUi'  on  \a  le  \(iu',  daiiN  !("<  naitios  (iiii  nul  rie  |)ii'(('- 
<it*inin('iil  liaiisi  I  ilfs  : 

Mon-îiiMU". 

Jav  I  li<Miii<'ur  <l<*  vous  addrossrr  cv  juinl  une  li'llrr  (|u<'  ji'  it'cms  [xinr  x(iu>  <!«• 
M.  le  (iimite  ol  jav  r<'fu  liiiT  crllf  (|ui'  muis  nùiMv.  lait  I  liitiiiH'iir  (!<■  iiiiriirr 
le    11 

Jf  i|fsin'i'<ji>  liifii  (juil  \ciii>  lui  |)<i»ii)|i',  MoiiMciir.  di-  M-iiir  laiiv  un  Idur  ici 
Irt'vN  niiiidciiii-iil  |><iiir  y  \iiir  M.  Krankliii.  (-c  x'ioit  Mircinciit  une  (•|l()^c  Iihii  utile 
j  la  n«'>»()cialiiiii  dont  vous  a%c/  iiicn  \.iiilu  mmi>  cliar;,'cr.  parce  i|u  il  c-.l  |)(i^>ili|i' 
qiH!  (|iii-lqii  lin  riiipauiiu-  ici  te  nn'inliii'  du  (ioiij,'ics  a\cc  les  nu  nies  mms  (|ui- 
nous  •. 

Jp  voiidniis  du  mi'ins.  dans  li-  cas  oii  il  vous  scrnit  iinpossiltle  de  venir  (pie  \niis 
crrivi.vsic/.  a  M.  Deaiic  pour  lui  deinander  si  larrivec  de  M.  Franklin  rliange  ou  nnii 
qiioUpic  choM"  ;'i  1  esprit  de  s(^s  di'pèclics  sur  I  idée  (pie  vous  lui  avez  donnée  de 
laire  choix  d'un  chel  militaire  supérieur.  Nous  |)oiirrie/.  le  |)recautiuiiner  cuiitie  le 
danger  d'erutlter  les  propositions  (pii  ne  maïupiei mil  pas  de  lui  être  laites  par  des 
;;en»  |wii  propres  à  une  inission  aussi  iiii|)ortaiite ,  car  je  suis  liien  sur  cpie  \oiis  ne 
rroye/  |)as  (pi  il  v  ait  un  srni  lioiniiie  en  Kiirope  a  (pii  la  chose  roinint  aiilaiil 
qii"aii  ii(')tre  pour  la  raiise  et  pour  vous  iiièiin'.  .le  puis  être  de  celle  opinion  sans 
prévention  aucune.  Nous  nidlilifjerez  inliiiinienl  de  me  mander  ce  (pie  \oiis  en 
[>en»e/.  Je  \eii\  dire   ce  (pie  vous  lere/.  à  ce   siijel 

Ij  Ictire  «tu  ïiriHiilr  de  .\<willc»  |M)iir  de-  iii.iiuli'.  s.ijl  i|u  il  la  re).;anlnl  roiiiiiie  ne  ile\,int 

■iun<lfr  a  M.  (le  Maiin-|ia«  (1  aller  M?rtir  riiiniiie  p.is   s,iule»ei    de    dlllimlle.    soit    i|ii'il    ii'v    Ijiil 

olTiri«T  rliei  Ir»  insiirgrnli  M"  Inmve  ativ  AfT.iiri-s  alurs  ciiie  laiiileineiil. 

i-lraiiKPn-»     Hidti  l  nii ,  I     .'1.   M*    I ')<)    ;  ç'fM    uii  '    l^  •  <|iiel(|iriiii  >  dont   il  s'aj.;!!  I.i  rl.iil    |>ro 

lïillcl    fort  rourt  et  tixil   |>ri»c.   l.c   %iriiinlr   nr  li.dili'nieiit    du    (^oudrav.    en     rc    incuiH  ni     in 

niellait  pas  une   bien  (^mir  chaleur  à  sa  de-  pleine  iniriffue. 
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1..1  li'llic  lin  (  oinif  lie  |{i(ii;ln-  siii    son  slalliniiili-i  .il  .  i  ci))  (idiiili-  ;iii\  i);»"fv 
71    <l  7  >  'In  nn-nic  vdlinn»'  diipit's  l;i  niriin-  h  .iilnrtiim .   nrsl    ii;is  a  \iai  dite 
t  lianjjt'f  paicflli-  Iradm  Imn  <|naiit  à  son  sens  {^cncial ,  niais  clic  l'est  daii^  sa 
plivMononnc,  dans  <  iilanis  dclads  on  dans  le  Ion.  Nous  la  it-laMissons  jt  i  lc\ 
liH-llcnu'iil  : 

.lay  Ml  aMC  plaisir.  Monsionr.  par  les  rapports  «li*  M.  Dnlmisniarliii.  «t  par 
\i)lri'  diMiiiiMc  Icltn'  (In  cinc].  \v  snccrs  de  mis  allaips.  Jr  di-sire  (pu-  lont  n-piiiidi' 
.1  \o>  \nii\  l't  à  Vf  (pii'  \iins  rstfs  rapahlc  df  laiir.  Di-  mon  costr',  vous  poiivc/  hien 
l'slrc  M'ur  (pi  ii'\  ji'  n  i>nl)li)'ra\  p.'is  M)s  nitiTi'sts.  \(Mis  s<a\c/.  (pic  dans  tonis  les 
temps  je  \\i\  lait  aM-c  d'antaiit  pins  (\<-  |)laisir  (pir  ji'  siav  (pie  les  fjraccs  (In  rov  ne 
sc.niroii'iit  cstic  mieux  placi'es. 

Ji'  suis  liieii  persuade  (pie  nous  ases  sitisi  avec    t;nnt    I  idée  (pii  vous  a   este  com- 

miiiiKpiee  |).ir  M.  lin Il  est  certain  (|iie  c fsl  la  seule  chose  cpii  pnisse  donner 

de  1,1  cdiisislance  à  Imitle  la  l)es<ii;iie.  Il  faut  nn  directeur  politique  et  militaire. 
Il  l.iiil  un  lionime  (jni  piiis>c  en  imposer  à  la  colonie  Irancoise,  la  rt-nnir,  mettre 
i'li,i(|u  un  a  sa  |>lace,  (pii  soit  d.iiis  le  cas  d  attirer  et  d'emmener  avec  liiv  nn  noml)re 
cuDsidi  rallie  d  indi\  idiis  de  tonts  <;rades  ;  non  des  j;ens  de  la  cour,  mais  tout  ce  «piil 
V  a  de  Ixiiis  ollicieis,  lioiiiiestes .  M'rtueiiv.el  (pli.  par  la  seule  confiance  dans  le 
«liel.  iioieiil  voliinlieis.  Il  en  laut  peu  (le  ;,'rades  sii|)eiienrs .  mais  il  en  laiil ,  pnis- 
(piil  V  a  si'|)aration  de  corps,  et  de  pays.  Il  \  a  liien  de  la  place,  de  reste,  p'  le 
nninlire  de  «.jens  (pion  peut  clioisir;  I  essentiel  de  la  mission  dont  vous  vous  estes 
cliart,'e  est  donc  de  laire  coimciitri'  1  utilité,  on  peut  dire  1  iiidispensiihli-  nécessite  du 
iliniv  d'un  |)e|-soiiiia^e  a  (pii  il  finit  donner  le  poiiMiir  d'ami'iier  avec  luv  S("s  instru- 
ments ei  de  leurs  donner  des  jjrades  relati\enieiit  à  ce  ipi  ils  sont  propres.  Le  grade 
du  personnage  doit  estre  eiiiiiieiil  comme  celiiy  du  p'  de  Nassau,  mais  .seiilenieiit 
|)'  I  armée,  rien  p'  le  civil;  dire  seulement  (pi'il  seroit  aiiisv  en  estât  de  diriger  la 
partie  piditi(iue  avec  les  piiissiuices  etran^'ères.  Kii  |)reseiitant  1  homme  il  laut  le 
|)r>seiiler  comme  de  vous,  ignorant  si  cela  liiy  convient,  mais  lai.s^int  .sentir  qii  il 
tant  de  Iles  erandes  conditions  ji'  le  déterminer  aux  sacrifices  (|u  il  aura  à  laire.  et 
(pi  il  r.iul  lin  tiaittenient  assenre  apn'-s  la  relniitte  an  hoiit  de  trois  ans,  cpii  .seroit 
le  temps  au  plus  (pi  d  pouiToit  sitcrifier;  estant  certain  (pie  1  homme  ne  xeiit  point 
s'e\j)atriei  pour  luiijciuis;  c'est  un  point  sur  le(piel  il  faut  insister  p.ir  la  niison  que 
cette  asseiirance  (pie  Ihomnie  veut  revenir  en  France  au  plus  tard  au  hoiit  de  trois 
ans.  (jtera  luiitle  iiiipiicliide  sur  l'autliorite  (pi'il  viuidroit  avoir  et  l'amliition  (pi'il 
aiiroit  d'eslri!  le  souverain  de   la   nouvelle  repiil)li(pie.  Il   faut   donc  encore  une  fois 
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M  bonier  à  toutte  l'authoritu  inilitaiiv,  avoir  on  iiK^riie  leinps  les  loiiclians  tle 
jçentTiil  et  |)n'>itltMil  du  cmix-il  de  ;;iiiTre  avec  les  lili-es  de  j,'eneraiissime .  leidt 
niâï- ,  etc..  de  ^'rands  a\aiita;;es  |vciiiiiaii-es  p'  partir  et  a\aiil.  et  i;'  traitleineiit  p'  la 
vie  après  le  retour,  dans  le  muil  de  ce  qui  a  e>ti'  t.iit  p'  le  p"  Kerduiaml.  \ciii> 
i>ou*e/  a^v•urer  <nie  cela  l.ul.  Icrrdre.  I  (i-cniioniie  uiix-s  d,ui>>  |e>  ilepi-iise^ .  d'-duni- 
inageroiit  au  ci-iituple  d.iiiN  une  cainiKi^^ne  de  ce  (nid  en  cnutera.  et  (pie  le  choix 
de^  ollicierN  (Mii  ne  inarclieruieni  |).i>  a\ec  tout  autre,  et  <pii  \  ieiidiuienl  sur  l.t 
seule  parole  |Mir  estime  et  attaclieinent ,  xaudrii  iiiieux  (pi'uiie  au<;iiientation  de 
",  II.  <  io,o(io  lioiniites  et  peut  être  _"  j  ^0,000  .  Nous  connoisse/.  hien  les  tiens  (pu 
lliV  sont  atlaclies.  et  le  niindire  inlinv  (pi  il  y  en  a  dans  le  sulialti'ine .  pi>int  de  L;ens 
de  cour.  Ix-aucoup  d'excellents  militaires  espromes.  \iius  sra>e/  niieuv  (pi  un  autre 
la  différence  (iii  il  y  a  de  p'iis  à  {;ens  et  \ous  scaiire/.  le  laire  si'iilir;  \ous  n  ouliliel'e/ 
pas  l'ellet  (pie  ci-la  fera,  iiièiiie  en  Kuri>|>e.  (piand  Cela  sera  connu;  même  dans  une 
Ivtmie  année  d'Kuro|>e,  le  choix  du  chel  décide  de  tout;  «pie  serat-ce  dans  une 
affaire  à  lonner,  à  ci'eer!  Il  n Vst  |)as  lacile  di-  trou\er  en  même  leinps  un  hoiniue 
qui  Mche,  (pii  veuille  et  (pii  puisse  le  laiie.  .Si  les  choses  tournoient  a  liien  l.i  lias. 
il  t.iiidroit  en^a^er  le  (À>n;;res  a  laire  repartir  tout  de  siiitte  le  petit  Duhoismarlui 
avec  de»  ordres  et  pleins  poiiviiii-s  à  .M.  Dean  de  tniitter,  mais  (pie  les  p|i-iii>  pou 
voir»  ne  »ovenl  horiies  «pie  sur  le  dan;;er  dune  aiithorite  civile  et  l'amliition  de 
doiiimer  la  repulili(pi<-;  on  \eul  hien  la  serxir  |)nlili(piemenl ,  militaiiement  .  mais 
avec  tous  les  lionneur>.  di^nite>  et  |)ou\oir  suiles  siihordonnes;  eiilin  un  plein  pou- 
viiir  hien  en  ordn-;  en  rciiMiyant  le  |)etit  Duhoismartin ,  vous  mandi-rez  le  veritaltle 
e&tat  des  choses  et  des  esprits,  et  la  possihilite  de  laire  le  hien,  et  doniieri'/.  connois- 
.sancp  des  pouvoin  envoyés  à  latent  insurgent;  vous  manderez,  en  même  lein|)s  s  il 
_>  auruit  quelque  chose  d  utile  à  laire  ••n  même  temps  pour  vous;  il  n  est  p.is  nieiii'' 
nece-ssiiire  que  le  succès  de  vostre  negotiatioii  ait  lieu  pour  (piOn  soccupe  a\e<  in- 
terest  de  tout  ce  (pii  |v>iirni  vous  estre  utile. 

\dieu,  .Monsieur;  je  vous  souliailte  un  i)on  vova;,'e  et  à  votre  c^iravane .  je  nioccu- 
|XTay  de  vos  comniiisions  et  en  [«.irleray  à  M.  de  .Sartines  à  mon  arrivi-e. 

Accusci  moy  la  réception  de  celle  lettre,  mande/  mm  Nosire  départ  au  moin-nl 
ou  vous  inellres  il  la  voile,  le  tout  sous  laddresse  dahlie  .S'  K\rai<l  au  hur&iu  d(; 
M.  de  S'  Julien,  thresorier  gen.ral  du  clorj^e.  Je  ne  sif,'ne  pas;  vous  me  connaitre/. 
de  reste. 

'(/est  il  M"""  de  Kaih,  f|>ouse  visii)l('in»;nl  1res  anoctionni-o  cl  mère  coura- 
jjeiisc  de  trois  eiiraiit.<«  dont  le  souvenir  ne  (jiiitle  {^i«>re  la  pcii.siie  de  leur  père, 
que  sont  a(lress«*c.s  les  lelUcs  de  Kall)  relatives  au  départ  de  Boi(leaii\.  a  l'at- 
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teiTaijo  (Ir  l'atiln-  rote  do  1  \llanli(|iH'  i-t  à  ses  siiilcs'.  I,a  Favclle  el  lui  flaicnl 
an  ivcs  à  lk)i'<li-aii\  li-  i  ((  mars,  dans  la  iiiiit;  k-  :>.<<  Kalh  ('(iit  à  sa  iuiiiiiif,  Iié'S 
(•Iia<;riii  «lo  l'avoir  <|iiillri',  se  trompant  d'ainicc  dans  son  cniolion.  L'elat  ikmi 
avanci'  dans  IimjuiI  ds  ont  trouve  It-urs  allanos  \c  |)orl('  à  douter  di-  noiivoii 
s\  inl)ar(|U('i .  et  sa  liisli-ssc  s'acconnnoilt'rail  di-  l\-m|)i>(  iR-iurnl.  (>f|)cndant . 
d  M-nl  <|u  il  n'fsi  pas  libre  de  revenir  stn-  ses  pas,  el ,  an  milieu  d'indic  alions 
sur  di's  intérèls  personnels  à  lui  ou  aux  siens,  il  rensei{»ne  M""'  de  Kall)  sur  les 
nu  idcMils  (|ui  M"  sont  produits  et  sur  les  (  irconstances  rpii  se  piésenlenl.  Los 
liens  rt  lis  rapports  de  La  Favelt»'  avec  lui.  les  détails  parlKidiei's  au  jeune 
martpiis  dans  les  péripéties  dernières  de  rentre|)iise,  les  Irais  (pi'il  eut  ù  sup- 
porter |)ar  suite,  les  démarches  (pi'il  dut  faire,  les  lésolutionscpril  l'allut  prendre 
sont  indupiéslà.  tandis  (pie  le  mar({ins  est  resté  prescpie  muet  à  tous  (es  éf^ard>. 
I^a  .orrespondaiK  e  de  Kall)  est.  on  peut  dire,  ininterrompue  jus(prà  sa  inori . 
à  la  bataille  de  (^ampdcn,  dans  la  (^arolme,  en  i-Ho.  I.lle  montre  en  lui  un 
père  de  laindle  (pu,  a\ant  di-pense  tout  le  milieu  de  sa  Me  à  servir  la  Franee 
el  avant  établi  ses  intérêts  dans  ce  pavs'^,  désire  \iveincnt  le-<  asseoir  sm-  le 
«jiade,  (piil  convoite  depuis  loni^len)j)s,  de  f^énéral  de  lannée  du  roi;  de  I  aimée 
de  Fiani  e,  s'entend;  la  snscriplion  de  ses  lettres  m(]i(pn-  bien  -  brigadier  des 
années  du  roi  «.mais  il  n'a.  comme  on  l'a  vu,  celle  (piaillé  qu'à  titre  auxiliaire: 
biiijadiei  dans  l'année  des  Iles,  suivant  les  promesses  de  \\.  de  Sarline  précé- 
demnieiit  indupiées.  ||  a  cnn»enli  à  emplover,  pour  les  visées  personnelles 
dii  comte  de  Urof^be  ou  de  la  j)oliti(pie  à  la(juelle  celui-<i  prenait  une  part 
essentielle,  raltachemenl  (pi'il  av;nt  de  loiif^ue  dale  pour  ce  cliel,  et  il  apporte 
à  son  nouveau  rôle  un  soin  extrême  dans  la  |)ensei!  (pie,  ajouté  à  son  aiu  lenneté 
dans  les  ranj^s  français,  à  ses  missions  de  c(^nliance  remplies  avec  dislinction 
et  (pii  auraient  déjà  valu  mieux,  probablement,  à  tout  ollicier  (pii  neùt  pas 
e|e  eti;ui'^ei-,  (  e  soiii  lui  assurera  le  résultai  (pi'il  reclierclie.  Quand  il  est 
divenii  évident  à  ses  veux  (pie  l'objet  de  sa  mission  concernanl  particulièrement 

'    \l"'  lie  K.iil)  clail   M"'  Vanrnbaii      \iiiic-  purleni  la  snsrri(>tic)n  :  .1    MaiLiiiie  la   liiironnc 

Klisahi'lii  Kiiiilir  .  l,<-iir  iiiaria^'t- (lat.iilcle  l~i>~-  <lf  kitUi  .Jnnlmiinj  S  \[(irlin  ,  a  l'an}. 

lis  iiin-nl  iiiir  lillc.  111.11  i<c  fil  Suis»f  (  M"' (iav-  '    il   avait  ari|iii*   une   |)n>|(riflé   à  Mili>n-la- 

iiHillfi    .<•!  ili'in  liK.  Iiiii  fut  la  virliiiic  (lu  tri-  (!lia|>olli'.  proMlf  (!lir>rrini-  ri  (in's  ilfs  usiner 

liuiialrrviiiiiliiinii.iin-.r.iulri"  *<M\il  ilaris  lartiK-n  <li'  Jiiiv.  dam  losipirllr»  In  fortiiiif  (le  M"  «le 

IranraiM-.  Kalli  nario  de  «.l's  .■uraiils  (l.iii*  tuiitp»  Kall)  ilcvail  ^fri-  |ilini>il  iimiin  iMii;«f;cf.  Miioii- 

M'S  Ifltrcsn  sa  leininc.  l-i  iiliinait  dt  (<■*  Icllrcs  la-(;iia|M'llf  rs{  n'>li'  dans  li-iii  desreil(Jaiirr 
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le  conilf  (If  Hroglif  lu-  siuiiail  ;i>oir  ;iu<  iiiif  Miilf.  dn  le  \(iit  l;i(  lin  .  aiiiM  (|iii' 
It's  aulro  «llififis  \riuis  a\t'r  lui,  »U'  >»•  laiif  coiisuli-ii'i-  (-oininc  Maiiiu'iil  au 
»t'i">M"e  «lu  roi  i"n  Anici  unii'  ••!  a\aiil  dntil.  (I("<  uhn,  aii\  i  crdiiini'iiNCs  on  aii\ 
liuiinriUN  (|iii  |)«'iiMiil  fil  (Il  1  oulci . 

M"'  (l<-  Kalli  i'nI  «l'ai  ( oui  n\ri  lui  dans  •<fs  aiiihilioii-"  l'I  clli'  naiail  Irs  a\oii 
ai<|i'»-s  i)ai  >«-s  (li-mai  i  lii-v.  I'ics(|ur  tiaii--  i  lia(jUf  li'llif  ,  il  lui  ri'coinin.iiKlc  de  ne 
noiiil  in-^li'jrr  drli  i.i|i|)rl(i  le  ^oll\l■lll^  a  M.  de  hoi><i!)ai  lui  ou  à  d  autres 
(iiii  a|i|>ri)(lu'Ul  If  (  oiiilf  de  lîio^lic.  Noue  au  coinlf  lui-iiii'iiic.  1)  autre  part. 
il  roiiMilere  (|U  il  a  \rauiieiil  eli.ii<;e  du  persoiiutd  luilitaiie  naili  et  aiine  avec 
lui.  i»ai<  e  (juf  <  f  peixMiiiel  lui  a  elc  doiiin-  par  le  (Oiiile.  Il  n\ieiit  plusieiii'- 
foiN  "«Ui  ee  point  .  et  il  a^il  .  il  laisoime  a  I  ej^aifl  de  ce  peisoiiiiel  c  iMUllie  s  il 
était  iiii  I  liel  fiij^a^e  en\eis  lui.  \oiei  lev  dneiM-s  parties  des  lettres  à  .Madame 
de  Kalh  ou  il  nous  senihle  oppoi  liui  de  reproduire  lei .  a  litre  de  doeiiiiieiits  : 

\  imril  tir  /il   \ictotti  .(.t|t*  1,1-  li4>ui*u-r.  iW   l^orilraiu  .  [-ri'l  .1  ^oitn  t\v  I.)  (luotuli- . 
«I-    jti  m.ir%    >77''.  ■*  liii<K       I ;■. 

Je  t  av  eerit .  ma  rln-ii-  ImiiiK'  .iiiih'.  l"-s  iit.  j  u  et  deiu  |iii>  |r  !  1  :i\.'e  nu  iiuil 
du  j.)  daii>  la  ileniiere  .  dans  deii\  lieiiio  luuis  serons  en  piiuM'  mer.  Nuiis  |iN<,ns 
actiielli'iiient  laiirri-  par  le  plus  |>eaii  tiins  du  mimdi';  ei'i.i  dnil  nous  présager  un 
iieuretix  voyage,  \rri\es  ,'i  Ixnil  du  iiaxiii-  la  nuit  dernière,  nous  somiiKs  dij;!  l»ien 
malades  tous,  mon  roinpa<;noii  de  \o\aj;i'  lest  Ix'aueonp.  je  prolite  (rmi  petit  inin 
\alli'  |)oiir  te  diri'  ini'oie,  elnre  amie.  eomlii<'n  je  t  aiiin'  ei  l'aimei',i\  toiiioiiis.  ,|i- 
le   pnnni-ts  de   mes   noiiM'iles  dans   loit   peu  de  Ifins  et  l)ien  avant    mon  arrivée  en 

\ll)i-li(pie    parée    je    s||i>    Mir    cpn-    nous    relàeiiernlls    en    Klliope    et     (pie    je    ixilinav 

(  errire  avant  dix  ou  douze  jours,  parei'  nous  atti-ridrons  dans  le  port  <l<'  lelaelie.  ,1 
SHiiit-S<-l>aslieii .  en  Kspapne.  le  retour  d  un  eourrier  cpii  va   partir  pour  i'aiis 

IUtl<lr.ill\  .    Ir      M»    111.11*     177''      *777 

l/allliclioii 

dans  la  cpielle  je  |"av  lai>s«M'  à  mon  «leparl  ma  deeliire  le  r<riir  et  me  pénètre  eneoii 
vivenienl.  Je  desirerois  liien  pouiioir  le   rrjoindre  tout   à   I  lieure.  Si  je  poiivois  de 
comment  et   avec  lionn<'ur  me  dfdii>-,  )e   le   lerois;  mais  (piui<ine  je   ne   puisse   |),is 
rrvniir  Mir  nie>  pas,  il  >  a  possiliilile  (pie  mitre  vovafje  .soit  rompu.  Je  vois  tant  d^ 
rliovs  efudic  a  relier  icv.  <pie  le  Mini.sire  sera  Miremettt  instruit   lUi  depjut  du  M 
et  lies  ordrc%  p>um)ienl  l)ien  avoir  le  teins  d'aniver  avant  que  îKJtre  vaissiaii   smi 
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MiiiN  Miil<-,  ,iiii^\  il  ri\  .)  II. -Il  ilf  iiiniiis  ri-it.iiii  i|ii<'  Cl-  \(i\;i:;.'.  iii.il:;!  ■  l.i  clialiMir 
(|  Il  l 'Il  \   nul.  I.  dii  l'iix.iii  lin  f.iumcr  i-n  (■•■  in<>in>'iil  p.  un   mmmiii'  I  l'Ili-t  i|ii<>  inixliul 

la  noiiM'Ili'  tl  |»i)iir  i'in|»'oiiri'  (|ii  mi  «-inovr  mi  nrdn-  pour  ih'  p;i>  M-niltiiriiiii-r 

\.iii>  MiMinirs  iiniv.'s  \,\   1,1  iiint  «li-mii'ir  n'itxiinl  (•(uirli.-  (prune  nuit  rn  nmltr.  Jt- 

\iiis    ;i\rc    Ix'illll  iJlip    il  IIKpiM'IlIlil'    MIT       .v/(        li's     iclilllls    (pif     |r    \i|i>si>ail     rpi'dllM' .    cl 

j>'  iidiN  ,pi  ill.s  Miiit  Icpiulfi"».  Il  !■>!  iluni'  l)U'ii  possiiili'  ipi.'  ce  ilrpart  tiiiil  |>{i!i  lieu. 

>'l   J  l'Il    M-l  1  Un    idi'll    .IIM'  ; 

(.(■iiiiii'-  iii.i  l''tlir  iif  part  (pi'apn'>  (Icmaiii .  j'v  juintlrav  ••ncorc  ce  (pii  poiuTa 
aiiiM'i'  (I.III--  i>t  inli'iAaii-.  Il  lia  pas  encore  fie  (pir.slioti  <li'  la  voilure;  il  laiit  x-a- 
Noii  >  il  iiiii  a  plus  lu-soin  pour  liiy.  Jeu  parli-ra\  (piand  on  aura  (i\é  le  jour  de 
nionliT  l'ii  \aissi-an 

Ce   }  7  iiijr«  au  inatiit. 

1.11  Cl"  inoiiii-nl  nous  ap|)ri'nons  icv.  de  l(  )iifiil  Lorient  .  <ju'il  vient  d'y  arriver 
diiiv  \aisse,iii\  anii'i'irains  axée  la  nouvelle  (luii  avantage  récent  et  coil»ideral)le 
l'einpoiti'  sur  iaiim-e  royaliste  el  (pion  a  sur  le  (-hainp  expédie  un  courrier  jwnr 
Pans. 

loiii  (fia  (lia  (pie  la  f;uerre  sera  bienti'it  terminée  et  que  je  n'aiirav  pas  lon^teiiis 
a  \  lesii-r.  suppose  loiilelois  nii'ine  (jiiil  n\  ait  point  d  eni|><''clieinent  à  notre  départ 
Ce  (pii  p.iil  1res  l)ien  arrixer  par  la  longueur  du  relard.  I,e  vaisM-aii  ne  pourra  des- 
cfiiclii-  ipie  deiiiaiii  et  Dieu  seait  (|uaiid  le  xeni  contraire  changera.  Knlin  il  en  »era 
ce  (pn   |>laiia   a   la   l'iox  idence   divine 

\ii  l*a*sam* .  lire**  S'-Srli.i\lii-ii  vu  jlea-.ivt'.  If   i   axril   ^~~~. 

Nous  soiniiies  partis  de  Bordeaux,  ma  cliere  honiie  ami<- .  le  j.),  comme  je  le 
l'av  maiijiie  a  iiord  du  vaisseau,  et  avant  eii  le  xeiil  laxorable;  nous  axons  levé 
laiiiie  le  it)  an  matin  axec  la  reMilution  de  relâcher  icy  juMju'au  retour  d  un  coiu"- 
lier  envoyé  à  Paris;  mais   nous   naxons  |ias  la   peine  de   l'alleiidre   p(iis(pion    vienl 

(11-  I s  eu   enxover    lui    de   jiordeaiix  airix.-    hier  au   soir   icy     où   nous   .sommes  a 

laiirie  depuis  xendredv  ^X  .  avec  ordre  de  la  Cour  |)our  .M.  le  M"  de  se  rendre 
à  Maiseiil.-  pour  atti-ndre  M.  le  duc  d  \\en  et  Mad'  la  comtes.se  deTess»'.  suur  du 
duc.  polir  voyager  avec  eux  en  Italie.  Ainsy  le  voila  revenu  de  son  vo\a;;e  et  de  la 
jjiierie  d  Aiii.  riipie.  il  part  en  ce  moment  de  IVirdeaux .  el  de  là  il  se  propose  daller, 
sil  y  a  moyen.  —  le  voyage  d  Italie  n'étant  pas  de  son  noitl .  —  à  Paris.  lu  le 
verras  siireiiir'iil  :  il  se  sert  de  son  carosse  puir  y  retourner;  si  tu  as  envie  de  t  i-ii 
servir  pour  ton  voyage,  tu  pourras  liiv  dire  (pi'- je  t  ay  inarcpn-  dans  le  tems  (pi  il 
maxoit  permis  a  Bonleanx  de  t  annoncer  (pi'il  le  piVtoit  son  carosse  pour  Ion  voya^'e 
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ti' MIoin.ipn»'  et   qui*  M.  IliiimlM-aii\   cloil   «-liai-^f  <l<-    li>    l<'   l.urr   piirvomi    p.ir  occa 
.oioii;  il  r<-la  tu  |H'ii\  ajoiiliT  «[in-  !<•>  iifl;iirr>  ,'i\iiiit   cli;iiif;"'t's  (lfpiii>  |>;i|-  mjh  rcti)iir. 
il  iviit  «Ml  »\tiir  lH-M>iii  lii>  iik'miii-.  i|iii<  tu  m-  miikIiois  pas  ipi  il  >•■  ^ciiàl  |i'  iiiuiiis  du 
iiioiulr  iMJiir  t(i\.(|tii'  tu  t.ulicrii>  <l<'  l  iuranfirr  ililliTi-iniiM'iit  j)oiir  ton  mp\,i:,'".  et  lu 

verra»  »a  r»'|H>iiM' Ji'  ii.i\  auiuuf 

idfi'  (lu  il  puisM-  inc  rijoindn- .  aii»\  lu>  a\  ji'  i-hum'iIIi'  de  \uir  M.  H.ninliaux  d 
tuinp'  qui  i>iit  amif  et  iliarj;!'  ntitiT  \aivM'au  pour  m>ii  cuMqït»',  de  .s'arraii^'ri'  a\i'c 
eux  l't  df  leur  recrtler  tout  s  ils  M-uIrnl  in-  luv  lairi-  jx-rdrc  (pic  jo  ou  i't  mille 
li*ivs  »ur  la  totalité  de  r«iiuemeiit .  paiTe<pie  par  ce  iiioveii  la  il  luv  rexieiidruil  de 
larpenl  coui|>tant.  v  avant  ini>  et  pa>e  'io.doo".  Si  au  eoiilraire  il  reste  iliar^e  du 
liiiit.  iHiiiiine  (■  eloit  MHi  desM-iii  i-ii  partant,  il  resleroit  encore  rede\ali|e  (Ir  -  j  mille 
lixresà  payer  on  nn  an  ensiiDii  à  commencer  de  juin  prochain,  i'ar  mui  courri.i  je 
>raiira\  ce  (pi'il  aura  ri-^l''  >ur  cela  à  Bordeaux,  et  j'en  dirav  un  mot  à  la  lin  <le 
relie  lettre,  afin  (pie  mI  jMirle  de  rarf,'enl  à  i'aiis  lu  puis.se  siiisir  le  inonienl  p(iur 
lii>  parler  de  .son  l>illel  de  i  .V.'>f>(> '*.  non  pour  luv  en  demander  le  pavement  avant 
leclti-ance.  mais  pour  le  |iriei  de  donnei  m-s  ordie.s  poiircpiil  soit  |)ave  le  !o  mav 
préfix,  en  luv  disiint  (pie  mon  «•n;;aj;emenl  vis  à  vis  de  mon  notaire  est  le|  cpif  lu 
te  Irouverois  dans  le  plu»  f;iand  emltarra»  .si  ce  paveniinl  iiiaîKpinil.  Sur  cela  il  te 
|)a>eroit  peut  être  toute  de  siiile. 

J'ay  aii.ssv  un  l'omple  à  refiler  avec  luv.  «pie  son  <|epait  precipil.-  nous  a  enip'''clie 

de    linir;   VOICV   <■•■   «pie    C  esl    :    il    a    pave   les   ll.lis   de   Idulli'    ius(iua    Hor<leaUX      excepti' 

les  cliexaiix  de  l*aris  «pi»-  j'av  pa\e.s  et  «pie  je  |)orle  |)our  cet  ellel  à  mon  compte 
rv  joint',  ainsv  (pie  la  dt-pcnse  à  laulier^e  a  Bordeaux,  dont  ji'  dois  ma  part  a  pro- 
|M>rti(>n,  snpposi-  «pie  son  inlenlion  ne  soit  pas  de  me  drlraver  tout  a  fait.  Il  a\oit 
deux  donie.stiques  et  je  nen  avois  (pi'un.  Il  est  a  oliserxer  aus.sy  ([u  il  en  a  coùli-  .1 
l'aulM-rjîe  depuis  inercn'«lv  Jiu  soir  jii.s(pra  niar«lv  'inH**.  pai-ce(pi'i|  a  doiiiM'  lieau 
ruiip  à  diner  et  à  souper,  ce  cpii  ne  nie  re^jarde  point;  aiissv  a-l  il  dil  à  son  (ioiii's 
tique  de  pîiyer.  fpie  cette  dispense  \v  ref;arde.  Jr  crois  donc  «pie  lu  fnas  liim.  lois(pic 
tu  luy  jiroposeras  «le  compter  a\ec  lov  pour  mov.  «'oninn-  |  en  suis  coinenii  avec 
luv.  «le  ne  |x»int  «lu  tout  parler  île  la  «It-peiise  a  liordeaux.  mais  luv  «lue  simplenn-nl  : 
Noicv.  M.  le  M",  la  notti'  <|iie  mon  niarv  ma  envove  de  ce  «pi  il  a  pav  «m  avani-e 
|K)ur  voii».  sunpiuv  il  me  mar(pie  v«ius  <le\oir  les  deux  cin(|uièmeji  des  chevaux 
de  poste  en  dispense  jiiMpi  a  Bor«le.iiix;  et  lu  verras  ce  «pi'il  ripondra.  Je  me  llate 
que  »on  intention  «\st  de  te  renil>our.ser  partie  du  montant  de  ma  notte  et  peut  être 
la  totalité 
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Vil  |'a*o;;r  i-ii   IIim  ;i\r  .  Ii-   mrii  riili  <|  at  i  il    l'~~  -    \    1i«h  il   ilii   na*  nr  lu    l  I'  Inirt 

Il'  t  av  l'i'inli'i  (-(iinpli'  (If>  riMNoriN  ilr  nôtre  n'Iàilic  claiiN  ce  ixirl:  lo  m<''im"> 

nnxiiis  ridiiN  y  n'tii-iinriit  i-nco?!'.  |)tii*t(|(if  ii<)n>  noiiiiiion  olili^i-  d  allcnilri'  la  |)cr 
llli^^il>ll  (lu  M'  piiiir  (-(ii)tiii(iiM°  iioliT  rniitic.  Par  uni'  li-tlrc  «le  M.  Haiiiil>caii\  <■! 
(.'>iii|)'  irrixfi-  |).ir  l.i  pusti'  <l  hier  an  rap'  du  iia\iiT.  ii(iu>  appn-iioiis  nui'  !<•  M*  f>l 
.iiiiM'  .1  Bi)i'(lraii\  |('ii(lv  au  soir  S.  l't  (pi  il  a  i'ii\(i\<-  >nr  !•'  clianip  un  roiiricr  n 
l^nl^  par  Itfpii'l  il  attend  réponse;  cela  nie  proii\e  (pt'il  a  l)ien  de  la  peine  à  ahan- 
diilinei  Miii  priijel  et  son  vaisseau,  et  «pi  il  espère  encore  ;•a^ne^  sa  (ainille  et  M.  «le 
\lauie|);is.  Je  ne  crois  pas  «pi'il  ri'iississe.  )  Nous  ne  pourrons  donc  s(;a\oir  «piapres 
ili'inani  i  i  du  mois  à  «nio\  nous  en  tenir.  su|)pose  encore  «pion  lu\  ri'iixoye  son 
rouiller  totiti'  de  suilte  el  ipi  il  iiifcri>e  sur  le  cliainp.  \oila  liientot  un  mois  «pie 
je  siii^  eu  \o\af,'e  pour  11  être  pas  |)lu.s  avanci'.  c  est  désespérant; 

\n  Pdsvim".  n*  (liiitaiHln*  G  avril   i""". 

.le  ne  t  ay  piiiiil  écrit  liiei.  ma  cliere  hoiiiie  amie,  parci^ipie  j'ay  <'te  toute  la  jour- 
le-e  ,1  1,1  iiiomeiiade  p.u'  un  très  lieaii  teins  et  assez  loin  d'icv.  pour  gravir  une  di-s 
plus  liantes  montagnes  de  ces  en\  irons  don  I  (jn  decoii\re  une  immeiisiti'  de  mer  et 
de  |)a\s.  Nous  a\ons  mi  |{a\onne  «pii  en  est  à  y  lieues  el  les  eux  ir(Jlls  liien  au  «lelà. 
I.es  Pirenees  couvertes  (le  iwif^e.  pendant  ([Ile  IlOUS  avions  hieii  cliaild;  je  dis  nous. 
ja\oi>  axei'  iiioy  M"  iiedauK  et  |}i  ice  cmiime  les  meilleurs  marclieurs.  Tu  ne  coii 
nuis  p. IN  ce  dernier;  cest  un  liomnie  aillialile  el  (l(}ll\.  Il  est  \iiiericaiil  et  a  t'-le  lorle- 
iiient  lecommaiidi'  a  M.  de  la  Fayette  par  .M.  Deane;  je  suis  donc  o|>lif;e  à  m'en 
cliai'4ei .  Les  autres,  en  ;;iande  partie  ont  eti-  se  pi'oniener  ;'i  cliexal  a  Ikiyomie  avant 
liiei  el  sont  rexeuiis  liiei';  ils  ra|)|)orleiit  (pie  le  départ  de  notre  vaisseau  de  Hor- 
dtaiiv  {.lit  ;;iaud  lu  iiil .  (pi'oii  a  iinmiin'  M.  le  M'  de  la  Fayette,  moy.  et  on  ajoute 
M.  de  (.dioisy  axec  1"  autres  <ioi\  de  .S'  Loiiis.  «pion  nous  avoil  tous  vu  «liii«»r  en- 
si  iiilile  a  .S'  Sehastien  le  jour  de  l'a(pies.  et  Ion  est  fort  en  peine  de  l'olijet  de  m'itn- 
\(i\,i^e.  Cela  prolixe  comliien  les  ii(.»uvelles  ;;rossissent  ou  aiifjmentent  les  choses  à 
m. Mire  (pielles  passent  par  plusieurs  houclies.  M.  de  Clioi.sy  n'est  pas  axec  nous,  et 
il  n  \  a  (II-  croiv  de  .S'  Louis  (pie  M.  de  l.esser.  .le  xais  te  l'aire  coimoitre  tous  mes 
cumpauiiiilis  de  xoyaee  dont    je  dexieiis  el  suis  le  seul  cliel   depuis   le  départ  du   M" 

car  je  (lois  liied  (pi  il  ne  pourra  pas  rexenir    :  M'"  de  Les.ser.  \  allort .  Fayols.  Fran 
xal.  \iij;iix.    DiilMi-iiiartiii.  I)iil)u\ss<iu .   (limât.   BedaiiK.   La  (iolomlie.   (;a|)itaiiie 

celui  c\  a  lie  le.  (immaiid.-  au  M'  par  M.  le  (]"  de  H  .  ...  et  je  seiay  encore  idili^e 
(le  m'en  <  liar^ei  ;  (  <  |,i  i(im|)(ise  toute  notre  liande.  axec  siv  olliciers  du  vaisseau 
pour  coiiiiiiaiidei    la   niaiio  iix  le  .  car  du  reste  tout  est  a  mes  ordres;  c'est  tous  f^ens 
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iiiin.il)l<*<>  <•!    rai»»)tiahl<'» J''  ii>»'    ll.itois  tlo   n'ci'viiir   liii-i'  au   soir'  di-s   non 

\e\\t's  ilii  M"  «l<*  IVi)r<lf.iii\ ,  Ni  ji-  ii'-ii  ,1V  pas  <•<■  •.uii-  ou  (It-tnaiii  au  [iliis  tard  ,  notre 
M*j<>iir  !»•>  vTd  Ion;;  |wio'<|uil  uf  m  >'<riiM  |»lu>  <|ti"'  do  l'aiis  car  o-rtaint'un'Mt  il 
Il  aura  na>  la  |M-iiiiiv>ioii  iiv  «li-  M.  ili'  .M.iuii'|)a>.  nv  <!'•  M.  I<'  «lue  d  \v<mi.  de  ifvrnir 
a\fi-  iiou>  .  Ji-  xoudiuis  |)ii'ii  cIiiT''  aiiii"-,  (|uf  lu  |»ui»<'  i'lr>'  inloriiK-i-  di-  cfla.  i-l  de 
m  i-riiii'  |)ar  vin  muriii'r.  Il  ma  proiuis  |ioNi(iM'mi'iil  (|mi'  j  i-ii  ri'ci'\rav  un  suii 
•!••  Ilordi'aux,  v)ii  di-  l'aiis.  |>;ii'(.-<-(|u  d  <•>!  in<li%|)oiivd>li-  (|u'il  miTiisi'.  Nous  ne 
iiourrioiiN  pas  partir  d  ic-\  vins  n-la  .  ri  l<-  Nais>"  sv  niaii^i'roil ,  il  laut  scavoir  mI  a 
lraii>it;'"  a^ff  ><■*  amialfurN  ou  si  la  lai^^aison  itvsti'  a  son  ciimplr;  de  (pii'l(|ui>  façon 
quf  Cl'  viit .  son  i-iiuip'-f  |u>  rouli-ra  toujours  (orl  rln-r;  )<■  dis  <'(|(iipi'c  du  iiioni*-nt 
nu  il  lia  i»as  os''  l>ni\rr  les  ini'n.irt-s  et  ronliiiui'r  son  projfl .  <i|)r<-s  Inul  ff  iju  d 
a\oit  liiit  jiistiui-  la.  La  |i-lln-.  c|u  il  a  reçu  a  Boril<Mu\  du  \"  de  (ioi^in  par  le  vi' 
tour  du  coiirrii-r  <pi  il  l(i\  a\oit  i-nsovi'.  lu  lait  olian<;i-r  suliilt-nn-nt.  .Si  a  la  ri-rcplioti 
nous  n'i-ussions  pas  rif  dans  la  l'Iialmipi'  pour  (Ifscnidif  la  rivii-ri'  i-t  alli-r  à  boni, 
j»'  «Toii»  <pi  il  aiiroit  pris  !•■  parlv  d"'  srn  ii'lourncr  louif  <li'  suilli-,  ri  il  eut.  silun 
iiiov.  nii<>u\  lail .  mais  i-nliii .  apr<'s  m  axoir  <'oii>ult)-  sur  ci*  cpiil  aMiit  a  lain' .  ji-  n  a\ 
pas  rrù  di'Noir  liiv  coiisi-dli-r  df  liraMr  son  ln-aupt-ri'  i-t  I  oi'dic  du  mv  donl  on 
11-  pri-M'iioil  tpi  il  scroit  im-nari-.  .1  a\  au  <-iinlrair<'  crû  ipi  d  nu-  rouM'iioil  de  lu\ 
('oiisi>ill)M'  la  soumission  i>l  la  consi'i  \alion  di'  lamitii-  di-  sa  fainill)'.  S  il  iif  sCtoit  pas 
toujours  llalr  df*  I  a|)pro|>atioii  dr  M.  |r  duc  d  \vi'n  ji'  lo\  aurois  coiislamnii'nl  dit 
di>  m-  point  aller  aiissy  Inui  <pi  d  la  l'ti'.  Il  m'a  tort>-ni<-iil  assuré  cpie  sa  lamille  |i- 
IroiiMToil  Ixdi .  dapresipii'  \|.  \,-  duc  d  \\i'n  \oiiloil  semploM'i  lus  iiniiii'  pi-iidanl 
un  lems  a  le  laire  aller  en  \m<'ri(pie  a\ec  son  aiiti'i-  cendre,  le  \  '  de  Noailli's,  et 
qiiapres  tout.  M'  de  la  Ka\ette  srroit  pri-Neiiûe  par  ses  |)ere  l't  mère,  il  pr<'|>ari'e  ,i 
le  troiivi-r  Ixiii.  (inr  ja\  torteineiit  trouve  h  ri-dire  en  tout  tems,  (|u'il  l'ii  ail  tait  un 
niisten'  a  s;i  remiiie  jiistpraprès  son  il^parl .  et  s'il  m'axoil  dit  a  l'aris  loul  «  ■■  ipi  d 
ma  dit  sur  cela  depuis,  je  liiv  eusse  lait  les  repri-sentations  |l•^  nlii^  |orl>s  c(]nlre 
■>on  entrepris»'.  Kniiii  il  en  sera  ipiitle  |)our  un  peu  d'argent  (pi  d  luv  en  aiiia  coule. 
Il  est  en  étal  lie  soiillrir  Cette  |wrte  s;ins  se  denmi;er.  et  si  Ion  dit  cpi  d  a  fait  une 
lotie,  on  peut  ajouter  rpTelle  etoil  l'ondée  sur  un  molil  lionorahli'  el  fpielle  iiem 
p>'clie  |)i|s  de  marclier  lèli'  levée  vis  a  vis  de  tous  tes  ^'eils  (lui  pensent  liieil.  .le  SOIS 
«le  dîner  et  point  encore  de  nou\e||es;  si  je  n'en  av  pas  ce  soir  je  le  teniv  IKirveliil 
cette  lettre  p.ir  la  poste  de  demain  el  lu  en  .iiii-.is  une  autre  avant  mon  di'parl  d  icy. 

\  t>oril  <lii  ït.iviif  l<i    IVfni/r ,  .111  l'.iH*.i|»r,  en  K*|>.Tf:iu*,  Ir   i  .*>  .ivnf   1777. 

Je  nie  flate  que  cela  le  wra  remplace  par  le  iiiar(piis.  suivani    la  noite  (pie  |e  l'av 
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l••ml^'•.  f.ii  ji'  i(irii|)li'  tdiijuiirN  «pir  mui  iiiliiiliun  i->l  i\<-  l.nii'  ji-^  |i;ii>  du  \t)vam'. 
<fii\  ilf  la  l.ilili-  .1  Hiir(l(',iti\  (IniNfiil  l'Iif  |)(iiii'  Miii  ciiiiii)!!-  M-iii.  s.iii>  (lilliciillf . 
|).iif.' (jiic  (■  rst  lii\  (|ui  M'iil  .1  |)iii-  <lii  iiiiiiitif  à  «liiiiT  fl  a  M)ti|>i'r.  Il  \  aiiia  vuli- 
iiii'iit  (lu  ii-lai<l  |)iiui-  If  ninlxiiirM-iiiriit  di-  <•«•  «|iii'  j»- lii\  ai  pivli- .  juMiua  mui  ictom 
a  l'ari>.  |)ai(((ni.'  Imilif  tiii  i  u\  poiii-  (|ii'il  doit  rlif  aiiji>iir«riiiiy  i  .'>  au  iiiuiiit'iil 
di'  mmi  (I>|».iiI.  d  III''  dit  tout  II-  M-iii'iiv  <|iir  la  tour  ,i  mis  dans  Cftlr  allaiic  cl 
malLii'-  tiiul  il  tN|iiir  «•lu'oif  j;af;iior  M.  If  duc  d  \>cn  |)i)iir  noiiMiir  iiif  rvjdindrt", 
it  il  lui'  |)ric  i-ii  r()iiM-([ii('!iri'  di-  iif  puint  ••ncoif  lain-  mi-llri'  à  la  voile  i|in' jf  iiav 
ifiii  df  M'>  iiou>)-ll<->  df  TouloiiM'  nu  d'ailliMir>.  Si  ■  coininc  il  y  a  apmrciicc  :  if  sui> 
olili;;!'  dtii  atti'iidri'  (|u  il  soit  à  Marscilli- .  j'.iv  l'air  do  roter  icv  juMpi'à  sainedv  a<> 
du  moi>.  QucUpif  clioM'  cpii  arriM-  ji-  l'i-crirav  l'iiroir;  par  sii  letlit>  il  |Kiroi(  cpie  le 
vai.»t'au  reste  à  son  roinple  ;  il  me  prie  de  \eiller  à  m-s  iiilerrèts  et  «le  laii-e  ensorte 
(pie  ses  louils  lii\  i  entrent  le  |ilutot  |>os>i|)le.  parce(pie  .son  voyage  d'Italie  liiy  occa- 
sioi. liera  de  la  dépense  sur  la  cpielle  il  ii'avoit  pas  eompt)^.  Je  luv  promets  mes  soins 
|vir  la  i'  ponse  «pie  je  luv  lerav  parvenii'  s'il  ne  |)eut  pus  me  rejoindre 

A   IhjiiI  (Ir  la  Vicloiic  iii  rvUilx'  au  I'a»>»ge.  Ce   19  ayril  1  •;"';. 

Je  I  av  l'crit .  ma  cliere  l)nnM<>  amie,  le  1  ~.  par  la  poste  «lu  1  H.  Je  me  flatuis  d'avoir 
de  tes  noii\e||es  par  la  |)iiste  d'aujourd  liiiv.  mais  apparemment  «pie  tu  ne  laiiras 
pas  pu  ou  «pie  tu  as  cm  ipie  la  lettre  ne  me  triuiveroil  |)ltis  icv.  Nous  allons,  à  la 
\eiiie.  remettre  en  mer  ce  soir  ou  deniaiii.  a  moins  «pie  le  vent  ne  nous  contrarie 
ahsoliinieiii  et  nous  continuerons  ncitre  routte.  Je  l'av  «lit  (pie  le  .M"  est  revenu  pour 
suivre  son  |>rojet .  lors(pie  je  n'atlendois  plus  «le  luv  qu'une  lettre,  il  a  pris  ce  party 
après  les  assurances  «pi'il  a  reçu  de  Paris  de  toutes  paris  «pie  M.  le  duc  d'Ayen  seul 
avuil  sollicite  lordre  du  rov.  «pie  tout  li-  monde  a  approuve  son  entreprise  et  blanie 
son  beau  père  pour  vouloir  len  em|)èclier,  «pie  les  ministres  lorMpi'on  leur  a  de- 
mande leur  vniye  «lisposition  sur  cela,  ont  repon«lù  rpie  sans  les  plaintes  de  .M.  le 
duc  d  \ven  ils  lùuiroient  rien  «lit.  .Nous  voicv  donc  deteniiines  à  aller  à  notre  desti- 
nation s  il  n'y  a  point  «l'empècliement  extraordinaire.  Kt  c'est  la  dernière  lettre  que 
je  t  i(  riniv.  je  ne  «lis  |)as  «rKuri>pe,  mais  de  ce  port,  et  nous  ne  devons  nous  pro- 
iii>llii-  «pie  «lu  l>eaii  lenis  et  un  voyage  lieun-ux.  Tu  peux  toujours,  clière  amie, 
m  "«rue.  Mets  mon  adresse  au  baron  de  kall»,  major  g'  au  service  des  Ktals  Unis  de 
r\men«|iie,  .t  mets  ma  lettre  sous  une  enveloppe,  à  l'adresse  cy  jointe 

/.(/  \uli>uc  avait  iiavi<^uc  «  in<|uanlc-«juali  c  jours.  Mie  était  parvenue  le 
I  À  juin  a  .^oiilli  liiKl ,  pctil  poi  I  «le  la  haie  «le  Geoige-Town,  dans  la  Caroline 
«lu  .Sud.   tu   UKinuiic  du  del>ari|Uenunl ,  «e  lieu  est  aujounriiui .  au  rapport 
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"le  K;ip|>,  <»rciiiM"  par  (Ifii\  I<m\iIiI«'^,  in)mnii'c>>  I  uni'  K;illi,  I  .uilrc  l,;i  (  ir;iiij(«' , 
nom  «lu  «  li.'iloaii.  Ih'n  <  oimui  il  \  a  <  in(|iiaiilc  aimcc».  coininc  la  icnkIihi  .•  il.- 
La  Ka\»'lli'  ail  inilifii  il»-  la  hnr.  Si  li-  inai(|iiiNa  pailf  l)i  k'-nciihiiI  i\r  lairiMc, 
rc  n'a  pa>  i-lc  sans  mn'  ccilainf  poi'sic  '  :  Kall),  lin,  rcmplarc  la  poi-sii'  p.ir  une 
evacliliuic  cMii  paiail  iiicdiitcNtalilc 

(-1-  iliiiidikTlH'    I  j  juin    1777-    \  11*!»*  «lu   \oril .  il  rriitirr  de  la  liiivt-  t\c  (ifor^f  Towi»  , 
.1    I  j  liiillrt  lie*  rrtU*  \ill<- ,  au  |Ktr't  .ipprllr  Viiilli  liilt-l  ,  iUli«  la  (mIiuIiiic. 

Nous  .irn\.illi<->  i-nliii  |>p-.s  iIi'  ti'in'.  ma  clu'ii'  Ixiiiih'  aiiiii'.  il  v  a  (l*'ii\  imiiN  aiii'>'> 
imi-  iia\i;;ati<>ii  asv/  imi^jiH'  rt  p>-iiiiili-.  siii!»  a\(>ir  toiulif  a  iiti>  i>|cs,  cl  >.m>  aiicimc 
inainaiv   ii-iiroiiln' .  mais  pas  li'iit  a  lait  ^an^  crainU'.  Imito  les  lois  ipii'  iimis  .i\oiis 
\i'i  d<"<  \ni>vaii\.  daiitiiiit  plus  (pu-  iiiitic  part\  l'ioit   pris  de  nous  (IcHriidn' .  <'t  inii' 
iiDiiN  nVii  a\ii)iiM  cpic  <li's  iiiii>i'iis  iiii'diiirrcs.  I.c  m'iiI  nous  ayaiit  (-(iiitraiii-  pnur  l;.i 
s;n)'r  (ihnrii-s  'I'immi  uii  iidiis  xuuiiuiis  di-ltanpii-r.  et  pi-rsoniic  du  xaisscaii  ne  cniindis 
vint  assez,  ta  custi'  pnur  sc.iMtir  pusitiM-nicnl  ou  nous  l'iions  cl  ipicj  port  nu  ponnait 
gagner,   nous  avons  pris.  |c  M'.    M.  Ilricc  et   ino>.  la  clialoupc  du  xaissc.ui.  a\cc   |c 
lieutenant  et  sept  raini-iirs.  pour  laire  la  decouM-rte  et  (-lierclier  un  pilule,  p.ul.inl 
vrndri'ily  à  d«'ii\  lieiires  après  inidv.   r.iinaiit   ju.s<prà  di\   lieiires  du  soir  a  icnionlei 
la   rixiefe  de  (  Jeurge-Town .  a|)pe||e   Nortli-iiilct .   lorscpi  a   niaree    hasse    nous  iivous 
resti'  engra\es,  et   na\aiil    troine   juscpic    la  (pie  (pii-|(|ues  ne;;res  i-^nor.inls   p.rliani 
des   liiiitp's,  cl  (pii   devant    retourner  clie/.  cu\   nous  suivirent   pour  nous   servir  de 
guide  et  nous  conduire  elle/  le  pilote  deineiiranl   en   liant   de  reltc  isle.    |,e  rapport 
riinlns  de  ctvs  ipialre  nègres  n'avoit   rien   de  .satisfais^int    pour  nous,   rclativeineiit  ,1 
leur  |>.'iv>.  Nous  ('onipriines  liien  «pi'ils  servoienl  un  major  des  troupes  de  (l'iie  pio 
vince,   mais   ils  ajoiitoieiil   en    même   tenis  (pie   les  eimeniis   (  li's   Anglois     lodoiiui 
(|iiel(pie  fois  dans  ces  jwrages  et   \   avoieiit  enlevé,   il    \   a   liiiit   jouis,    plusieurs  pi' 
clieurs;  maigre  ji'  peu  de-  loiid  a  lain-  sur  ces  esclaves,  nous  laissâmes  la  notre  rli.i 
lonpe;  nous  nous  jeltàiiies  dans  la  pirogue  des  nègres  |)our  nous  liiire  conduire  <  lie/. 
le  pilote  et  eiilin  cUi-i  leur  inaitpe  on  nous  arrivâmes  a  miiiuil.   noire   monde  nous 
ayant  rejoint  a  la  liaiit>'   mer.  nous  retournâmes  .1  liord  avec   la  certitude  (pie  noire 
vaisseau  lire  trop  d'eau    pour  entrer  dans  celle   liave.    |,e    \|  '   ,1  doiiii<'  ordre  a    son 
vaisseau  daller  à  (,liarli-s -'l'ovv  n   p.ir  le    1"  vent   iavoraltle  et  nous  nous  sommes  iail 
remeitre  il  terre  elle/  M.  le  major  lluger  (|iii  doit  nous  iirociirer  jivs  chevaux  iieces 
sain-s    pour   nous   rendre   à  (diarlestovvii  parterre-'.   Nous  comptons  y  arriver  après 

Il  laiil   lin-   a  re    siijel   |.i   imle   |iiil>liee    |i,«r  '    l,e    liU    du    Iiiajnr    Hllf;ei    lenla    plus    l.inl 

Jareil  ,S|v»rLv  ilain  I  a|i|i<'n(l|rr  ilu  tninc  \    «1rs  sans  sucré!! ,  avrr  un  p^mi  ilevoiienienl  .  ih' l.no 

Lf'Trtpnniinnrri ,  elr    de  Wasliiiictoii.  Ovodcr  La  Favptte  du  rarlicil  «lOlinul/ 
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il'liMiii  111.1  ni  \  .  ih'  l.i  |.'  I  •■CI  ir.i\  ,  rli.|r  ,1111 1-' .  |llll^  .111  luiii;  .  ifll.-  r\  \  .i  |);ii  lir  |>;ir  un 
[l'Iil  ii.iMir  |».iilitiil  ilr  1  .iti'  |i,i\.>  |).uii  NiiiiliN.  il  n\  il  li.'ii  (I  ml«rn-ss;iiil  .i  !«•  im.iihI<t 
il.iii>  1"'  iiiMiiii'iit.  I.a  riiinp.i^iii'  csl  uiiM'rti'.  iiiiiis  il  ii'\  a  |>i)iiil  ru  (l.niinn  <'iiiim)Jc- 
i;il>l<'.  La  lloiir  (II'  MT(itii'>  «1»",    \ii<»loi.s  h'i'nI  pas  fiicoii'  aniwc.  ||>  tii-iiiu-iit  tiMijour> 

\>'A>Ulk 

A   (.llaill>    Tl>«n  .   .I.1I1^  U    (  Jlolllli'    tllrllillllliali' ,   If     iS  juin    1--- 

i'.ir  !'•  Il  ilr  «■.■iif  jcltiv.  lu  (lois  Miir.  iiiii  cIhtc  Itoiiin-  aiiiic  que  je  l'ay  flijii  ccrir. 
111.1  |)i  ••Mil' II-  "liiit  (lallcc  (le  N()itli-I>lan(l .  à  niuii  <li-liar(iii)'ini-iit  ;  j<'  suis  arri\c  hier 
ii\  |).ii'  l'Tii'  a\fi-  l)i'au(-i)ii|)  (II-  lali(;iii"i  <■!  di-  pcim',  par  iiiic  rliiilciir  ii)Mipor(iihl)-. 
\niiN  iiiiiii>  il'  \|"  il  nmv  a\i'c  le  (!li"  DiiiiuiNsou  l't  (piclcpics  aiiln-s.  M.  (I«'  Maiin)\ 
l'I  si\  ,iiilii-s  axniriit  ri">lr>  a  bord  ilii  \aisM-.iii  (|iii  arriM-  en  et-  iiKiiiicnt  tlaii>  If  pori 
par  lii'.iiicoiip  (II-  pi'iTaulioii  ipn'  ikhis  a\iiiis  lail  pifiiiln'  par  le  (loiiscil  de  la  pro- 
\inc<'  l'ii  l'iiMiyaiil  au  (li'\aiit  <!•■<>  piinics  et  pliisinirs  (-jialuupcs  aiiii  de  dccliarm-r  le 
lias  l'ii  |).iiiii',  si  on  a\oil  lr  li'ius  .  ou  di'  jcllcr  à  la  mer  pour  If  sf)ulaj»<>r  afin  tU- 
poiiMiir  il'  laiii' l'ciioui'i  plus  pii's  t\r  liTif  eu  cas  de  bfsoiii  ou  qu'il  fui  |><iursui\v 
p.ir  di'ii\  ll>■^,lttl's  aiiL;lciisi's  on  croisifri'  di'\aiil  le  poil.  Nou>  soMinifs  on  nf  iM'ul 
p.is  plus  lii'iiii'ii\  dans  tout  l'ila.  Nous  aMnis  coiirru  df  ;;r.inds  riscpics  pour  i"lrf  pris 
ou  l'ii.'  oltliyi'  (I  i-rlioùcr.  di'  lnùli'i'  If  iia\irf  fl  |)ful  fin-  de  pi'rdif  tout  <•!•  (pic  nous 
.i\iniis.  Imi'i'  pris  l'iit  l'Ii'  un  inalliciir  considfraMf  par  If  mal  aisf  ou  ion  nifl  Ifs 
|)nsi  iiiiiiii  s  iiis(|ii'.iii  diliaripii'ini'iil  i-l  iimis  nCiissioiis  pu  ('Ire  Iraittfs  (pif  roniiiif 
pris.iiiiiii'is  il  (If  ifiouriifr  loiitf  de  Miillf  sans  aMiir  ••te  à  n(")trf  dfslinati(jii  ;  (U- 
hriii'i  nous  nii'iiifs  nos  f(|iiipa;^fs  n'fiil  p.is  c  te  un  inoindrf  arcidcnt  dans  noiri' situa- 
tion par  i  inipossiliiiiif  ou  nous  fussions  ftf  (\i'  rfpaicr  rctle  pcrlf  ;  tout  fst  d'un  pri\ 
loii  ;  il  a  l.illii  a  un  (liiiiiisli(pi''  du  M"  iiiif  clifinisf  fii  ani\aiil.  dif  a  roiitf  ,)ort;  a 
l'aris  i-lif  \aiidroil  i*^  i  o' au  plus;  tout  If  rcstf  a  |)ropoilion ,  ifs  \  i\  ifs.  Ifs  |oj»fnu'ns. 
Ifs  clifxaux.  tout  est  hors  di-  prix;  on  a  un  clicNal  assez,  nifdiorrf  pour  eent  loûis 
ft  li  m  fil  faudra  |)liisifiirs;  pour  fii  acliflcr  j'allftidrav  mon  arri>cf  à  IMiiladd- 
|)liif  |)iiiir  scavoir  l'i'  <pif  if  (ioiififs  arranj^^cra.  Si  je  n'a\  pas  lifii  di'trf  coiilfrit. 
jf  puiiiiois  liii'ii  m'fii  iflouriifr  dans  |)fii.  Il  laiil  donc  >oir;  iii.iis  jay  fiicon-  une 
id.f  sur  dis  piii|)iisitions  ilran^fi'fs  a  ma  mission,  a  laiif  fl  a  en  attendre  1  isMU.-. 
(!•■  iifsl  (|iif  (pifiipif  Ifiiis  ajjivs  mon  arrix ff  au  (joiifjrfs  ou  à  larmcf  «pie  je  p<jurr.i\ 
\oir  1  l.iii  fil  (fia.  Kii  atteiidanl.  il  mo  faiidni  des  sommes  immenses  pour  faire  par 
lerrf  ,'^H.)  iniiis  a\ff  toul  mon  i-quipaïf .  à  louer  des  clievaiix  cl  \oiliires;  nous  ne 
poiiM.iis  pas  Ions  .iliiT  111  iiii'iiif  Ifiiis.  Il  fsl  (pifslion  <\r  nous  arr.in^fr  sur  cela.  U- 
iiiaKpiis  f  I  iiio\  allant  fnsfinl)|f  r,-  qui  iif  (X'iil  i^iifif  (''Ire  autrement  .  Nous  ferons  des 
meciiiilfiis  de  cfiu  (pu  iif  sfionl  |)as  <\<-  iiotif  liaiidf .  mais  nous  n  v  seau  rions  (pic  faire. 
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(>!•  Ml'»!  qinMi  Hrrixaiil  ic»  (|ur  iiuii>  iiMiii-.  ;l|)|)ll^  ll•^  (lilnJ,'<'|■^  (|iii'  iioiin  ;i\uii^ 
rourril>  t<)il>.  fl  friii\  ilil  lliixiic  poiil  c-lilli'l'  ic\.  (.i-|>imi<I,iiiI  (■«•ii\  (|ili  iixnicnl  ir.stcs 
à  Iwnl  II  •iiiniifiil  ikin  i-ti  (!••  |-^•j)n)(■||l•^  .1  luuis  l.iin-  sil>  .imih'IiI  fli'  |in>.  Iiiiis  ii\;iiit 
laisv  l'option  il<'   i"i-nI<t  <mi   ili-    iiii'lln'    pud   .1    Iitit    |iiiiir  Nfii  alli-i    ,1  (  .li;ii  |i>Ici\mi   .1 

llicd   un    (il-    tell)'    IIKIIIIl'If    (llllU    |lll.'<'l  niclll    ,1    |l^l>|)l>^    nu    (|ll  lU    |li>tM  Toll'nt. 

(  ■•'    I  <t  an  111.1I111.  .1     1    li'iii.-N   <ln   tn.ilm 

J  .i\  fit-  ol>lii;<-  iiiiT  .111  M'ir  <!<■  <|mllfi   iii.i  lilln-   |)iiui'  alliiirc.  cl   pour  Miilir  il  IjiI 
(iaiil)'iirN  iiiH'  I  li.ili'iii  •■i  r\icsNi\i'  (ninii  inI  {(irrr  Miinnit  a  l,iis>fi'  la  iuinnij^i'.  N(ni> 
resteroii.N  un  !<•  iiuhii.n  ipi  il  ii()ii>  ><'ra  pu>.Ml>l<'.  m\  un  liiiil  jours  nous  sulliionl  j  o 
ptTf  à  iioii>  pn'jwnT  a  tiùtii-  «li  pari  pnui    I-'  Nord 

\riii.-i|H.|i«  .   M.irtI.iit.l  .    '.;   inilli'l    i 

Je  t  a\  l'i  ril .  clu'ii-  aliiii',  !<■  |N  «If  t  i-  iiiuis  cl  je  prolilf  aM'c  |)lai>ir  il  tui  xaissf.ui 
<|ui  Na  |».ii1ii' (lit  \  pour  iNaiilcs  pour  li'  iloiincr  di'  iiio  iioumHis.  Je  ^ui.s  airiM-  liui 
au  .soir  \mr  un  ora^r  iioiiiMi'.  i,a  iiiiil  ma  r>'iiii>  de  la  fatigue.  I.i'  iii.u<pii>  iM  le  nsic 
di-  l.i  ci^nip'  Nifiincnl  de  in<' joindr»-  rn  ce  iikiiikmiI.  M.  di-  (iiniat  a  ir>ti'  iiialadr  .1 
IVliT>l)iirfj ,  «'t  M.  du  liiii  >><.>!  1  ai  ri\i'  a\cc  ino\ ,  a  la  lir\  ic  «t  \a  ><•  pui^i'r  cl  se  Ir.iiKpu 
lix-r  i('\  pondant  (piclipicN  jour-.  Nou>  partons  drinaiii.  !•'  M'  il  nio\.  par  eau.  pour 
pa>M'r  la  luiyi- (.hcsiprak  .  dr  .^oiiulo  de  la  nous  naiMoiis  plus  (pn'  ino  iiiilcs  a  laui' 
par  tfiTt»,  co  MT.i  lallaii'f  de  .<  ji)Ui>,  >i  liini  ipic  nous  cniiiploiis  l'irc  a  IMuiadil 
pliif  le  J  -  iiii  .soir.  l)v  la  jf  tVcrirav.  cliric  amie,  plus  au  loiij;.  Je  1111  pnilr  mieux 
ipii'  jamais  cl  mieux  ipi  aucun  de  la  conip'.  \u( une  lali^iie  ne  m  alleele  ui  ne 
m  int  iillimode.    Je   crois   ipie  je   luera\    tous    nos  jeunes   >;ens  ;   aucun    11  esl    en    liai    lie 

»oiili-iiir  comiiii-  iiiov.  Adieu,  clicrc  lionne  amie,  je  t'emitrassc  de  loul  mon  eu  ui  il 
Illfs  ••iilatis;  portes  tii>  l<ieii.  Je  n  écris  a  personne  par  ce  \aissrau  pan  eini  il  p.ii  I 
en  ce  iiioiiu-nt.    \dieii .  ma  cliere  lionne  amie. 

I^  iri'ifalioii  it'gnail  tiaiis  li'  Coii^K's.  en  ce  inoineiil  l.i.  par  smic  de  la  i  (in- 
du 1  te  de  lioaucdiipilc  Français.  a\cnliiriiis  (ui  nllii  ni  s  iik  apahlis.  (le  scnlmienl 
icgiiail  aussi  dans  l'année.  (Iclail  suiloiil  en  raison  di  s  i  xijrini  es  et  du  tonde 
du  (.oudiaN  el  de  ses  assorifs.  Tous  les  Insioiiens  et  tous  les  hiogiaplics  nul 
."«ueet'SMVcnienI  rapnoile  (lue  le  <^radc  de  ina|oi  j;ein'iai  lut  d  alioi'd  reconnu  ,1 
La  l'axette  seul,  mais  sans  s(d(le  et  sans  cominatidenienl.  (,e  deiniei  a  relaie, 
en  efTel,  (|iriniiiiediateineiit .  le  .<  1  juillet,  il  a\ail  ete  mis  à  la  disposiium  du 
gênerai  en  cliel.  Quant  à  Rail),  il  resta  eu  poui|)ailers  peiulaiit  plusieurs  mois 
|MUir    olilenu    la  sitiialion   ipie   lui  assiuaient  les  cnpagenients   coiilia(tes  a\i  ( 
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lui  pu  Sil.is  DiMiit'.  I.c  nloiir  eu  l'riiii'  i-  ili-  l.t  pliip.iil  di-»  .iiitn-s  ciiiliai  (iiiés 
i\r  lit  l  ic/oin  II  l'sl  i»,!--  un  lait  ii^iitii'c  Ilot)  plus.  L'un  deux  ,  ipii  riail  du  r<'"i- 
iiiiiil  (K-  La  lasttlc  (Il  liaiHc  cl  se  disiut  un  pt-u  son  parciil ,  criivit  mu  IouI 
<  <la  en  allrndant  de  Kpartii  d"  Anicrupir ,  ou  il  resta ,  en  Ini  di'  <  oniptc.  il 
«•n\o\a  a  |)liisicnis  pcisonni's ,  an  coinlf  i\f  iJroj^lu'  cnlie  autres,  mi  nicinoiro 
doni  \(i;(  1  la  plus  ^Maii<li'  pallie  plions  en  i  elalilissoDs  un  peu  roitlio<»raplif  ; 
Irv  dri.iils  en  sitiil  iiiteiessanis ,  liien  (preiiipruiites  parlois  à  des  uiiprciisions 
mil   Miihcis  ou  aux  roinnu-raj^es  nés  de  la  dereplion':] 

(iillK    li'l  \    MKMiilllK    li-l  \    HKs   (irnclEUS    KHWeoiS   PVSSKS    EN    WlKniQLE    \VE<:    LE    M\n<^LIS 
liK  l.\   MUIIK.    \HI\E    EN    nuNCE   DVN.S    LES   PUEMIEHS    JOUIS    liE  KECEMIIHE  ET  HMUl   DE 

l'Illl.  MiH  rillK   l.K     I    !    SErU.MI.UE. 

J  ■  ii>'  |)ariirai  pninl  de  nutii'  lra\.>rs.>i'.  Mille  pelilcs  avaiiliire<i  a  raconler,  inl.-res- 
-aiil>>N  pnur  iiiiiis  dans  le  ti-ms.  li"  scroicnl  |)eii  aiijiiiird'hiii  pour  ceux  qui  nio  liront. 
H  citiil  sulliri'  (il'  (lire  (pif  le  Naisseaux  aelifli-  |)ar  le  M' de  la  Kayelle  est  parti  de 
l5.)i(hMU\  II'  ' .")  mais,  cl  l'sl  arriM'  a  (diailcstowii  le  -lo  juin.  I.,e.s  causes  d'une  aussi 
liiii:;'!''  tiMM'isi'.'  M)ni  noire  sijniir  loree  sur  la  eole  d  Kspai;ne  pour  attendre  je  M"  de 
l.l  l'"a\el|e  cl  M'  de  Maill'oV.  (les  |iiii<;>  ealmes.  el  des  \eills  solivents  contraires.  La 
main. lise  adiiiiiiistr.ilioii  des  xisres.  aiani  e|e  distribues  a\ee  prolii:>iun  dans  les  co- 
iierir. liens,  iiniis  a  Iciree  a  lieaiK^uiip  de  IriiLîalité  dans  les  derniers  j(jiirs  de  notre 
soia^e. 

\utie  disir  'iipii  darriser  droil  au  port  de  (diarles  TovMi  ;  mais  les  ronnuits  et 
I  1  (  raiiili'  (II'  tniniier  entre  les  mains  des  Xiif^lais  nous  ont  lait  aborder  l'i  lieues  plus 
lieaiil. 

\pres  avoir  pris  laitue,  le  M"  de  la  l'"a\elte.  le  Iwiron  de  kalb.  5  olliciers  (!l  -a  do- 
me>ti(piis  y  deseendiicnt.  Les  autres  lestèrent  dans  le  vaisseau  (pii  ii'ariva  (pie  .'j  jours 
après  a  (diailes  Town.  Nous  V  fumes  par  terre  à  pied,  naiani  pu  trouver  que  3  che- 
>.,iii\.  ()iie|(pruiis  de  nous  eloient  eii  bottes:  mais  ne  poiixant  marclier  ainsi,  ils 
riir.nt  ulilii^'es  de  les  jeller.  et  d'aeliexer  la  route  mis  pieds,  manière  de  voiager  peu 
ininnil.-  Mil  un  -aille  liiiilaiit  et  dans  des  bois,  j'en  ai  eu  pendant  (piiii/.e  jours  les 
jamiies  aussi  ^losse^  (pie  les  cuisses.  Nous  avions  prefer.-  nous  cliarfier  d  a  nues  plustot 
(pie  (leliii:;e,  p.iiir  inMis  défendre  des  n('"j,'res-marons.  Aussi  arivames  nous  après  trois 

Hliilf-liiK  .  I      In     I  .')  1    (!(•  iiuiu  lire   est  en   Fram  c  au    (■'iiiiiiieiiceineiil    Je    li.rciiilire . 

lie  lerrilure  lie   ilii    liiu--.ii     le   ilie>ali<T  ilii  (•..iiuiic  1.1  rul)ri<nie  l'iiiilii|iii'.  Du  lUn".». en 

niivss.ii.     nrl:,iii.iir.'    .lu     (;ii.ii..l.iis ,     <r.>.ii|s-  eiïel .    n-sla    en     ViniTiiliie .   aide    <le   raiii|i   de 

non-   .   (e^t   1.1   rM|.le.  iimii   r..llMiir.  ipii  .irriva  Kalli     iini    iieniriil   ilain    se»   liras  à  (jiin|Mlril. 
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|.>iii>  «If  iiiiinli<*  a  (;hailr>  Towii  (iiit>  tomiiic  dis  fi<-u\  «t  d.  >  liri:;.m(l>.  Noio  hmiiN 
i-ec«»  fil  c<niv«|inMic<'.  et  iniiiilp->  iiii  «lnil  |)iii'  iii  |)iij)iil.ii'i-  tlii  |),ii>  |llI■^(Hl<•  iioii'. 
nous  <llm^•^  <l<">  mI1icu-in  (liiiicoi»  iiin(|iii'iiii'iit  cuiiiIihIn  piir  li'  »l(>ii(h-  l,i  l;|.iii«'  r\  Ai- 
«li-fi-iiiliv  Ifuif  iihiTti'.  i-t  ll,lltl•^  il  .iv.Éiilui  1' T^  iiii'iin-  |>.tr  li'N  Ki-,iiii  (lis .  qui  s.. ni  cri 
uni  ml  ihiiiil>i>-  .1  (.li.irji-.  I  in\  n.  I..i  nliip.irl  il'-  t■^■^  |-  r  .nirois  m  ml  ilf>  (i|li(iii>  [ni  chis 
il'-  (l<•Hl•^.  |)liisi>iii  >  ^■ll;l•>^>  >  <|.-  Iniix  (nips.  |.^•^  (■■>l(lml•^  Iriilii'oiM'.s  en  li)iiriiisMHt 
l»Miiriiii|i.  I.i'>  j;<iii\<TnfiiiN  l"•^  |)iitL:>'iil  !•■  [llll^  (|iii|N  |H'ii\cnl  <li'  |ini>  Ifs  iii;iuMiis 
snjft>  (iiii  .ii'iM'iil  <l<"  l'"r".iiii«- .  fil  li'in  iJniiM.iiit  (!'•>  |ilii'>  dr  ri'('oin:iii(iiiti(iii  ixiiii 
|.N  i^<'ii<'i.iii\  ,iii:;l<>  ,iiii<'i  i(|n.iiii>.  !."■>  |ir"'iiini>  "lit  'le  lnil  iiii'ii  n-ciis;  niiiis  ji'iii  «l'ii 
<iiiit>' .li.iiit  Lui  (  oiioili'i'  Cl'  (|iiiU  ilnii'iil.  un  iiii  |iliis  ([<■  fii\  iiii|oiiril  liiii  ,tii\  lilri's 
<|r  ri'CHiiiiiiiii.iliiili .  et  lnii  Init  )'li  \llii'r  i(|lli'  tiU'l  pi'll  di'  ('.i>  di'>  ;^l'll^  (|ui  ji-s  ,i|>|i>i| 
li'lil  .  !•!  |iiii>  li->  KnilK'uis  \  siiiil  liirii  |ii'ii  paii^  drs  saci  ilicfs  (iiiil--  Imil  nmii  un 
ixMipli-  iliii  ji'iir  fil  M';iil  [nu  di-  ;;!••    il  (|iii  |f  iint'ilf  .lussi  pin. 

I.f  If  iidfiii<iin  di-  iKilif  ;iii\i'i'  If  x.iivMjn  dn  M'  i\f  l;i  l'°a\fltf  fiilivi  II  ii'inpli.iiil 
«l.lli>  !••  piiil.  ••!  lit  iiii''  if\(iiiiliiiii  Mil  lt'>  t'>|)iil>  fil  nulif  l.iMiii .  Nuii>  liiiiiiv  aiin- 
|Kii  i.iitfiiD'iit  iici'f  iiilli>  ;  fl  lf>  iiilirifiN  Ir.iiiciiiN  (pii  aMiiciil  ilf  Ifs  prfiiiifi'>  a  »■  iiin 
iiiifi' df  nous  \iiiiviit  en  Imilf  laiif  ItasM-iiifiil  la  cniii'  au  niarcpiis  df  la  Ka\fllf.  <'l 
rlirirlii'ii'lit  à  m-  laliifr  .i  lui. 

i.a  pnpulacf  df  (  Jiiirlf-  -  I  ii\\  Il  alll^l  ipif  cillf  df  liiuif  cf  II  f  pai  lif  dn  ci  ml  il  if  ni 
dt'tfsic  l<'>  Fninciii>  cl  laccahlf  d  iii\fcli\f  n.  Il  n  iii  isl  pa^  df  iiciiif  >\r  la  Ixiiiiif 
roinp^i^liic.  Nous  eu  (iiiiifs  parlaitf iiif ni  accufilii-».  fl  |f|f>  par  Inul.  Nmis  aM»ns 
jiassf  huit  JDiirs  en  jctcs  ••!  ;,'ala.  Nim>  fii  aMUis  eu  iiiif  dans  un  luit  a  (i  iiiillf  i\<- 
la  \il|f  dtvs  plus  ina^iiirK|u<'s.  On  \  ri-udil  au  iiiai'(|uis  les  liuniif iirs  ipif  jim  aiiri'il 
|)iil  rfixlic  a  un  iiiaii-clial  de  Kraiicf .  nu  an   piulfclfiir  df   la  iiltfilf. 

(!f  fort  «'si  curieux  par  sa  cnnslruclum  |  ••  n  appnrlfr.n  un  plan  par  ^•>  pifcis 
df  ranoii  prisfS  aux  l'iiuicms  sur  |f  xaiscaiix  Ir  l'oiidniMiiil .  fl  par  l.i  M^imnnsi- 
(li-ffiisf  (|uil  a  liiit  I  aiiiiff  dfriiifrf:  mais  plus  ciicurf  par  un  ifM'If  iiiiiil  iiiliiiinifl 
fXlfrifur  df  palmifr>  <'(»uclii's  |fs  iiiissurlfsaulrfs.fi  lifs  rnrlfiiifiil.  (,il  ailiif  fsisi 
sf|n>iif»if  iix  .  (pif  |f  luiulfl  s>  aiiinrlil  .  fl  flitlf  daiiN  !•■  lois  sans  laiif  d  i(  lai.  I,f  Inm 
sf  |-f  If  niif  df  lui  iiifiiif  df  siirif  <pif  Ifs  \iij;liiis  liml  rindii  plus  Iml  en  If  liatlanl , 
ftani  aujnurdliui  coiiinif  Iniilf  <lf  i>iiiilf(s. 

Niiiis  axions  coiiti'-  pirtir  If  i.)  juin  ;  mais  il  sf  pif sf nia  un  ii|>slaclf  lifs  impifMi. 
I.f  iiiar(|uis  axoit  sur  son  \aisaux  iiiif  riclif  rarj^aismi.  Il  s'cloil  aiioiicf  pour  xaiidif 
If  loiil.  Il  axoit  IroiiXf  df  .^  à  'i  cfiil  pour  <  f  ni  df  profil.  Sur  cfltf  soiiif  consiilf 
r.inlf  il  fspfroit  tous  nous  olili^^fr.  Nous  comptions  en  a\oir  asscs  pour  iiassfr  au 
moins  I  ou  .<  ans  axec  aisiricc  ilans  ce  pays  cv:  mais  ipifllf  tut  itotif  snrprisf  cpiand 
If  capitaine  du  xais.soau  aporta   au   maripiis  un   liillft   de    'loonn"  si<;i)ff  i\f  ln\  au 
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pi'ilii  (!'•  1 .11  iiKili'iir.  |>,ii  l<(|iii-l  I..I  l'.iNi-iir  (diisi'iii  (|iii-  |i-  \.iiNM',iii  <t  luiiti'  S.I  ciir 
i;.ii-i>ii  iiliniriii'  «'Il  Kriini'c  |)i)iit  \  ttir  v.iiiilii.  t|  (iii)'  mii  !<•  iiumIiiiI  i  iiiiiiHliMii  iirc- 
\'-\i-    II".     'nxHin"    ;'i    |||\     ilii>.   cl    .î.">    IKilir   Cflll  .     J.'i    (I  ilsMIiaiK')'    l'I    l'i   <|f  rtillli»i(>ll. 

!.<*  iiiai'(|iii>  iiiiriiil  si^m-  a  llunli'aiix  sans  •■xaïucii  loiil  ci'  (|iir  lii\  aiirml  liiMiiaiidr 
i°<-iii\  (|iii  lui  olliTdit  lie  M-(-i)i)(li'r  >()ii  amour  pour  la  ^loin-;  tiiai>  à  (ihariN  Tomm  son 
rar.irliTi'  i>liii<^i-aiit  miuIIiiI  »  tiu'IIi'MiiiiI  ilaMiU'  i-tr  au>si  \olr.  Nous  liiincs  In-s  lien- 
iiii\  lii'  lidUMT  a  ;;n»  intl•^l'^l  .Wi  uwili'  lixrr  à  i-uipruntiT.  \\<'c  «•lli*  soinc  iiuii> 
lnii> '^  Mo-<  i'(|ui|)a;;i-N  i-t  iuiu>  |)i'i-|)ar.iiiii->  a  partir  pour  l'Iiiladi'ipliv*'. 

N'iUN  llou^  parta^aiiifs  m  lroi>  hauilo.  (i  di-  nous  aclifli-rt'iil  u  ciiarii»  -ooo*^. 
(.l'iti-  pri'iuii'i'i-  (|i-|>i-iisi-  a  l'Ii-  |)lu>  l'In-ri-  (pu-  i.i  uolri*  :  mais  il  leur  en  a  nvunmuins 
Iniii  ni'iins  cuulr  cpi'a  nous  pour  ari\i'r.  IN  ont  m  ra';ri''infnl  «le  porter  avec  eu\  tuii» 
li'urs  i-(|uipai;i's  sans  rtre  Milrs  comc  iioun.  I  rois  ilr  nous  ont  rtr  par  eau  siuis 
cramdri'  di-lre  pris  par  les  An^lois.  I.a  Kavelte,  |i-  haron  de  kall)  et  ceux  tie  nous  cpii 
a^l•n^  <li'l)ai-(pies  a\ei-  eu\  aNons  loui*  'i  cliariost  ,').-o()'*  poiu'  nous  conduire  avec 
nos  i(pnpa;;e>. 

Laide  de  l'.uiip  du  nianpus  se  char^^ea  detre  notre  ^uide,  (pioiquil  n'eut  aucune 
idi'e  du  |)ais.  \(iii.i  ipirj  lui  I  ipidie  de  marelle  eu  sortant  de  (iliarles-Towii.  i^a  maiX'he 
et(Hl  ouM'rte  |)ar  un  des  i;ens  du  niarcpiis  M-tii  en  iiussard.  I.a  voiture  du  manpiis  étuit 
une  espère  de  .sola  découvert  porté  par  /j  ressort»  avec  un  a>ant'train.  A  coté  «le 
sa  voilure  il  a\oil  un  domesticpie  à  rlie\al  lais<int  les  fonctions  li'écuier.  Le  baron  de 
kalliel'pji  dans  la  même  Noilure.  Les  deux  colonels  conseillers  de  la  F'ayelle  suivoient 
dans  une  seconde  voilure  a  deux  roues.  La  troisième  i-loil  celle  des  aides  de  camps. 
L.i    V'  pour  les  i(pii|)a>;es.  et  la  marciie  eloit  fermi-  par  un  nèijre  ;'i  clie\al. 

•le  sujiiimenii  le  détail  des  aventures  de  notre  route,  connue  celui  de  notre  tra 
veisee.  «juoicpi  elle  reiilerme  plusieurs  roinanpies  et  (pieUpies  événements  assvi  inté- 
ressants et  curieux  :  .le  me  reser\e  de  les  dire  moi  lllèine. 

Des  le  (piatrieme  jour  une  |)artie  rie  nos  voitures  éloil  eu  poussière.  Plusieurs  de 
nos  ciie\aux  cpii  étoient  tous  vieux  et  ijousifs,  etoieni  crevés  ou  esclopi'-s.  Nous  avons 
et.  nlilii;.  s  den  acheter  d'autres  en  route,  (ies  dépr-nses  ont  consomi-  tous  nos  foncls. 
.\.>Ms  ,i\(jiis  eti-  oldif^es  de  laisser  en  route  |)artie  de  nos  é(piipaf,'es.  et  partie  nous  a 
•  te  N(,l|.  .  Nous  a\ons  faits  une  gnwule  partie  du  clieniin  à  pie<l,  couchant  souvent 
<laiis  les  1.1. is  mourants  de  faim,  anissés  de  chaud,  plu.sieurs  de  nous  avec  la  fiebxn- 
et  la  disseiiterie;  eiilin  ajires  ,'<t  jours  de  manhe  nous  sommes  arivés  .^i  l'hiladelphie. 
dans  un  «tat  eiimie  plus  pileux  «pie  lors  de  notre  entri-e  à  (Iharles  Town.  Je  crois 
poilMiil  due  ipill  M  \  a  |)as  de  campa-jne  en  Europe  plus  dure  «pie  ce  voiaf^e.  Les 
|>eiiiis  nv  sont  jaiiiiii.iis  (  iiiiliniielles.  Klles  sont  même  com|)cn.sees  par  i)ien  «les  plai- 
sirs: au  lieu  «pie  dans  ce  soia^e  nos  maux  saufçnientuieiil  <  ha<pie  jour  et  navoient 

m  "J 
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ilaiiln's  !>oiil.-t^«>in(*ns  que  l'f%|X)ir  «laii\er  i-nlin  à  l'liil.i<lcl|)lii<>'.   I.'idi-o   ilaltnist;  <|uc 
nous  iiuiiM'tiiiii»  i.iit)'  (le  lii  riTi'ption  (|iiiiii  M<iti>  li-i\)it  iii>ii>  Noiilciidit .  rt  rnxis  Hiiroit 

!••    I)UI>  If  lllll-  .l\fC    MTlIr    f.lil    lir.lV'  T    ||•^    lr.lS,HI\    \<->    plus    I1I<I<'S   a\fC    II'    IIPIIH-    /l'If   et 

In  iiK'ilii*  ^iiii-t<-  <iiif  Ion  m  .1  \iin  I<mm|ii<'  ji-  iik'  mii^  iIi'idIi-  au  paili  <|iii'  |  .11  |)n^ 
Ndiis  «•limiN  liiciN  .iiimii'.  ilii  iii'iiH'  «•>|>rit.  !,<■  /i|i'  df  l.a  K.iM'tlt'  aiiruil  l'iiil.iiin'  iijm 
(lui  l'ii  aiii'iiit  •Il  iiiMiiis  (|iii'  lin. 

Ni>ii>  arii\.iMi<-N  !•■  I- jinllicl  an  malin.  \|)|vn  iuin>  l'tri'  un  peu  (li'crolli's  iiuns 
riini"'-  ilifN  !••  |)i'i-<>iili-n(  du  (iniijjivs.  a  <|iii  niui^  ri>inini>-.s  m»  Ii-Iiv.n  ili-  ri-cniniTula- 
tiiiii  l't  il.iii.iiri'.  l'I  iii»  ra|)itiilali<in>.  Il  nous  rt-inoia  au  sieur  Mckim-  incnilii'c  <ln 
(iun(;ri>is.  (.i-lui  ri  nmiN  (luiin.i  r>-nil>'s  \i>ns  |)i>in'  if  li'n<li'niaui  a  la  pnrli-  du  (  icriit^-ioi". 
IViiilant  Vf  li'Mips  ni">  |t.ipii'r\  Inii'iil  in>  <■!  i-vaniiiio.  .\(in>  Iniiio  rxacis  je  inidi'- 
iiiain.  On  niniN  lil  all<'iulri-  |i>rl  |i<ii^|i'in>  :  riifin  pariil  le  S'  Mixisc  avec  un  aiitrt' 
iiicndiit'.  Il  Miiu>  dit  :  Miin>iciir  p.ii'l>-  tnrt  liii'ii  If  liaticois  il  csl  ('liai\'i'  d>'\pi'din 
tout  CPiix  di'  Miln-  iiatinn.  aii>M  r<-sl  a  lui  a  (|ui  miiis  aiiriv  dUr  en  axant  allaiir. 
Il  ri-nlra.  <■!  Ii-dil  S'...  nniis  ifcnil  (|,in>  la  1  iii'  nu  d  iii'Us  |,ii>sa  aiurs  iinu>  aMiii 
Irailf  rn  lr''s  lion  li-an<'oi->  «uniMH'  di'>  axantiincr-.  Il  Iciniina  sa  liarani,'ii<'  <n  nous 
(ii.>diit  :  M<'ssii'ur>  aM-z-\c>iis  |i's  pouvoirs  di-  M.  Di-an.  nous  I  axions  ciiaryi'  dr  nous 
«■ii\ui)T  quatre  ingénieurs  Iranmis.   \ii  lien  de  cela  il  nous  a  envoii'  le  .S'  du  (Voudras 

ave<-  des  prétendus  in;;e|ueui's  ipii  ne  je  soûl  p.ls.  et  de',  ai'lillieui's  ipii  II  ont  pas 
serxi.  Nous  axoiis  rliai'^e>  M'  IimiiIvIui  de  nous  enxoier  res  'i  iiiL;enieiiis.  lis  nous  sont 
iirivi's.   Les  iillii'iers  Iraneois  sont   hien  apjiiis  ,1  venir  nous   servir  sans  (pie  nous  les 

ileiiiaiidioiis.   |.,ini deiiiiere   il  est    \nii  nous  axions   hesnin   dOlIirieis,  mais  celte 

année  nous  en  axons  iH-aiicoup.  et  de  très  expérimentes. 

Tel    fui    nnln-    preiliien-    recejllion    du    (ioni;rois.     Nous    ne    sc.'ixinus    (pieu   peliseï 
Il  fsl   illl|M)ssll>|e  délie   |)|lls   sliipelaits  (pie  nous    le  lûmes.   M"  d*'  1,1    l'.ixelle.  i\,-   Kalli 
et   de  Maurois  «illixis  de    III   oiliciel's  axec   des  recollleiidatiolis  seiiilihdili's  aux    IKiIres. 

au  moins  toli're»  >  il  11  etoieni  pas  axones  uuxerlement  par  \<-  yoiixeriiement  de  |-'r,iiice  . 
pouxoieiit  ils    s'altendn-  a    une   pareiHi-   réception  '  i.e   liaron   de    Kalli  entre  autres 
connu  dans  le  pus  et  même  du  (^oii<.'niis. 

Nous  primes  le  |Kirti  d'attendre  l't  de  di. •relier  je  motit  de  cet  allroiit  axant  di' 
nous  en  plaindre.  Nous  I  atliiliiiaines  axec  raison  a  l.i  uiaiixoise  conduite  de  nos 
com|Kilrii)li's  (pii   nous  .ixoieiit    de  xancis.   Nous  apprîmes  ejlcctixeinenl    I  inconduit<' 

I.  un  il<-4  iifli<ieis.  (.i|iil.iiiie.  ii-«l.i  iii.il.iil.'  1     .i.n     i.i.)      Kii  iiiar(;e  (le  celli'  leMi<' .  il  V  .1. 

m  Canililir  |>oii.I.iiil  |.liisi.iiis  iii..i^    ||   man,!.-  .!.■  I.i  iii.iin  du  .  ..inlede  nicij;lie  in.iis  s.niliie  I  il  ; 

rr  ili'l.iij  a\ri   >|  .mires  .111  r..inli-  ,|i-  Ik..:;!;.      ,,11-  ||  f.ml  d,  iiijikIit  le  m. m  des  <,(]]•  lii  ,  ijiii  mil 

eriirfxi.jemminl.ies Ie|iarl  axer  l.a  Kaxell.-  passé    ain    iiisiirf,'Pnls.    leU    (|.i,     \|\I      K.ill) 

1I.111»   une   Irllie  du    |H  juin   177S.      tjiits  iiiii,  .  Maiiroi .   I.osmt.   Koxoles,  (;.i|i'  .-1  .miles 
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i\r  |iliis|iui  ■^ .  il  \i-  liiM'ii-tlil  (Mil'  l<-iir  «iindiiiti'  :i\iMl  iImiup-  ,iii\  IiIii>  (!••  ii'<'i>tiiaii(l.i 
Ih'll    (|iiiIn   .Mdirlit     .l|l|)(i||i's   rli     \fHiiiit    (je    uns    <'i>|i  l|li(•^ .    et    (|ll  il    <c-|,i    »■  Jiii^llniriit 

|>llI^il'(l\  iiiilii's  r.iivui.s.  La  t-i>ii(l(iiti-  luil)!»'  (l'un  M'  «!••  FiTini.ix  '  à  j.i  iniv  (!«•  'ricoii- 
"liTv")^.!.  (,<■  M'  (II-  l°ri'iiiiii\  i->l  Iniiiruit  l'I  a  If  ("radi'  ilf  l>ri^'a(iiiT  iiiajoi'.  !,<■  iix'priit 
(le  t(>ii>  li'N  (]|li(icr>  lie  l.i  lu'i^ailc  di"  M'  ili-  lioii'  \  iMuir  li-iir  clifl,  iiiissi  Ininrui»;  le 
/.(■il-  oiiti  "  l'I  (|url(|iii'|i)i>  triniTairr  i-t  iiidjx'rrt  d  un  iiiar(|iii>  di'  I^iMiinr  cpii  a  |i-«<> 
ici  a  •.!'■<  Irai>  un  ri';;iinfnl .  Innl  sert  à  lairi'  drlotcr  les  Kraiiroi»;  vhv  cciu  (|iii  ont 
mil'  In-N  Imiiiih'  coiidiiiti' ,  >  cuntribucnl  coinin**  (•«■iix  dijiit  ji'  \ieiis  d<>  parlor.  M'  de 
(.unxulli'  '.  l)ri;;adiiTinaJi)r,  r.st  di-lesle  des  olliriers  «le  sa  hri^ade  et  jalouse  de  tous 
li'N  i^i'iii  rau\  niinie  de  \asini;ti>ii ,  paire  (|u  il  lait  senir  sa  l>ri^ade,  et  (pi'aulieii  de 
la  I.U'<M-r  ui^i\e  dans  le  eainp,  il  la  lail  inanii'uvrer  et  linstruit  lui  nièiiie. 

Mais  II'  (pu  je  crois  nous  a  lait  le  |>lus  de  t(jrl .  iiianl  re\oll»'  tout  le  (ionfjn's  cVsl 
-M'  Du  (ioudrai.  Il  est  arrive  ii  i  a\ec  un  Ion  de  !>eif;neur.  se  donnant  |)our  en  être 
un  et  pour  hrif^adier  en  Kraiiee  ;  se  disant  conseiller  des  ministres  de  Knince  et  ami 
de  Idu'»  Ii'^  piinci's  l'I  ducs.  <loiil  il  iiiontn-  les  letres.  il  a  présenté  au  Cîongrois 
uni'  r.ipitulalinn  du  .S'  Dean,  par  hupielle  il  doit  a\oir  le  grade  de  génend-niajor.  et 
t'tre  CDiuinaiidant  en  cliet  de  I  artillerie  •■!  du  [letiie  et  de  tons  les  forts  faits  on  à  faire, 
a\ec  pmixoir  de  noniiiier.  laire,  delaire.  pourvoir  aux  emplois  ptc.sims  èlr»'  tenu  à 
lendii'  de  (iiiiipte  qu'au  ;;i'ni'ral  et  au  (joiif^rois.  avec  des  a|)ointemens  de  3Goo<)", 
et  mil'  pioiie'sM'  de  ituoooo"  après  la  giierr*'  finie.  Il  a  pousse  l'impudence  jnscpi  a 
dii'i'  et  iiiiie  au  (iiin;;roi>.  <jue  c'est  à  ses  M>llicitatioiis  vives  et  pre.s.siinles  <pi'ils  doi- 
vent li'v  M'(iiui-<  l'iivoies  par  la  France. 

I.i'  (inii;;nii>  imsuit  nv  refuser,  nv  accorder  ses  énormes  demendes.  lorsque  les 
(piatii-  lll;:'■llil■ur^  eiivon's  par  M'  l-'raiikliii  sont  arivi's.  On  leur  a  conlromtt'-  en  j)lain 
Conj;ri>is  .M'  Diicuudrai.  Ils  font  d.'iiiaxpie,  et  pruiiv»'  «pi  il  en  iiiiposoit  en  tout. 
jiis<pii' sur  son  état ,  étant  dn-f  «Je  l>riga«le  d  artillerie  et  non  brigadier,  ellilsd'utt  mar- 
chand «le  vin  de  \annes'.  Ducoiidrai  a  donne  un  mémoire  ou  il  a  inveclivi'  tous  les 
l'iaïuois.  même  le  .M'  de  la  Fayette  à  «pii  il  a  e.scril  une  letre  fort  mal  lionète. 

Dapies  ces  eclaircis.semeiis .  sur  les  motifs  de  la  conduite  du  Congrois  à  notre 
l'ganl,  nous  lui  a<lre»sames  un  nniiioire  p«)ii|-  lui  diineiuler  il  être  placés,  on  deli-aif's 
et  ii'iiM.i.s.  La  Fayette,  le  haroii  et  .M'  «le  Mauroy  iireiil  sentir  quils  n'etoienl  ps 
faits  |)(iui  l'tie  traites  comme  l<'s  aventuriers  <pii  .setoient  présentes  et  confondus 
avec  eux.  Le  (iongiuis  leur  envoia  le  S'  Lowel  le  même  «pii  nous  avoit  si  mal  re<;us. 
Il  etoit  accnm|»a^'nt   li  un  autr«'  membre  jilus  poli  et  plus  adroit  ;  ils  firent  des  opèces 

'    Pri.i).iiili'iiieiil   l.:i   llMclicririiiov,  venu  do»  iirs  en  177.'».  —    '   t)c  Baiir.  arrivé  en  177C.   — 
De  (ioHM.iv.  —    '    Ou   llflUlt-.. 
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«Iptcil»**»  ;i  |jt  FiiV»'llr.  Le  secoinl  momiiif  (lufil  ji-  ^i^•Il^  de  |>;irifi"  avnil  \i,iiM>iii|i|a 
lilriiH-iit  onln-  il'"  vin<li-riii  Kii\<'ll<'.  Il  If  \itfii  |>iii  liciiii"-i-.  lui  prniiiil  iiionis  .-l  mt-i'- 
\oill«'.  <•!  xMil  (If  lui  tiiiit  Cl- <|ii  il  \oiiliiil  siMNuir.  I  ),iii>  une  si'riiii<|t'  ciinliiiMiCf  ,im-c 
1^1  Kiivll''.  il  lui  li(  r'iiiM-iilir'  .1  in<fj)|.T  du  (.i>iiL;riiis  !<•  yiiidi'  de  i;iii.|.d  iii.iJMr 
iii.un  viih'iiK'nl  ili-  «••■jMiir.  -^wi^  i-^'.ird  .1  l:i  t'.ipilnl.ilinn .  t-l  ^.III^  .luciiii  .i|i'  iiil'iii'iis 
n\  i'<iiiiiii.iiid<'iii<'iil .  l't  i-ii  lui  i.iiv.iiit  |iri>iiii't|i'i>  (|u  il  11  ,nii'<iit  j.iin.'u.^  (iiiriiii  |)r>'l>'iitii  >ii 
.1  ri>iiianili-i'  un>'  dixiNioii.  l)<-u\  lii-uii">  ;i|)I'<'n  .i\<>u'  I.iiI  ('<'tti'  proinoM'  on  lui  i'ii\oi.i 
von  rul>.i!i  ;!>•■<'  iiin-  l'-lri'  du  (  ,i>iiL;r<>i>  |>.ii'  i,i(|ui'll<'  nii  lui  dit  (|u<-  |)iir  <-iiii>idi'riiliiiii 
ixiiti  son  nom.  m"»  i;r;iiiil)'s  idli.iiioN .  i-l  mi  \<-.  skiiIicis  (|uil  a\oii  l.iiis  |i,u'  .luioiii' 
iHuir  l:i  lilx'rti-  li-  (.on;;i'ois  \oii|oit  l>i>'n  if  nonniifi  il<'  o'  joiu'  ^<'ii<'r.il  ni.i|or.  inni 
•■iitcniiii  i|iiil  n  iiiii'oit  aïK-iiin-  itriti'iilion  .1  iuiciiiiN  ('oniaiid>'iiii'iil>.  a|lo||||l'lllr||^ .  ii\ 
|»<'nsiiin  aliu'hrs  à  cf  gnid»-.  (  )!i  !••  nima  sur  !••  ciianii)  au  j^fiifral  \\a>iiit;loii .  i|ui  lui 
lil  inill>->  aniilifs .  I  cnKajjfa  a  pifiidic  un  loi;i-nn-iit  v\v/.  lui,  <'l  .1  acirplfr  Na  laliif 
|H>ni' loiiti-  la  i'<ini|M^n<>  :  •■iilin  on  I  l'Iilirint  m  |oi  1  (|u  il  iiou>  oulilia  un  iiisl.iiil  :  iii.ii> 
ji-  lui  rends  jiislirc  II  a  un  Imn  •■mtIIciiI  niiii  pour  (iin-  l'I  oïdili  nul  i-li"'  loni;. 
Il  lil  I  ini|><)sMlili-  pour  nous  lain-  plai-i-r  :  mais  l'ii  x.iiii  :  cir  il  !••,[  sans  iii-dil  :  r[  s  il 
Piit  Icni-ii  Imiii  (II-  kaili  atil'oit  l'Ii-  ^i-tn-ral  major  rt  nous  aurions  tous  df  plaii  s.  (  )ti 
lia  duntii-  au  iiiaripiis  |c  •jradf  de  •ji-iK-ral  inajor  am'  par  i'L:ard  pour  son  nom.  il 
non  polir  s;i  pi-rsonm-.  puistpic  (•<•  i^radr  sna  sans  romlioiis  :  la  mi'iiif  raiisf  nous 
aiiruil  lait  tous  placi-r  si-lon  la  capilulalioii  sil  se  lui  <i|istin<'  a  faiii'  caiisi-  l'ommiiiii' 
avpc  nous,  il  a  fit-  In-s  larlif  da\oir  a<-<fpN'  |i-  ruliaii:  il  a  muiIii  |f  ri'ii\oicr  mais 
on  la  l'iifiay.'  par  do  proUK-ssis  a  [•■  i;aid<l.  rt  on  lui  a  ciixoif  un  (liilit.l  a  1  (lu 
vpan\  |Kiurlair<-  rt-ssi-r  ses  plaintes.  |,a  l''a\i'll.'a  rli-  l'tnmi'in-  sur  le  iliamp  au  ranij). 
Quant  .i  nous  on  nous  a  laiss.-s  a  Pliiladi-lpliii' .  i^t  If  (ionj^res  nous  a  «•iivoii-  m  u.ipifi 
iHono"  pour  paier  nos  dettes .  sans  nous  lain-  aui'iine  autre  lepoiisf. 

l.orM]iiil  a  |Kini  décide .  <pie  nous,  nous  nous  en  retournerions  tous  ixci  pi.-  ji- 
marquis  «-t  son  aide  de  camp,  je  lis  un  ni>-moire  particulier.  pt>ui  'Ire  |)rrseiil>'  au 
général,  i-l  un  pour  le  (iori^irois.  Par  ces  mémoires  je  disois  (piriani  \eiiu  a\ec 
Ui  hayi-lle.  étant  son  |»;ireiit  .  du  iiHiiie  re<;imeiil  (pi.  lui.  if<  omaiide  par  les  ui'Iims 
p«'rsoiies  que  lui.  y-  dois  «lire  en  France  jxMir  \  justifier  mon  irloui  (|iie  |,a  l'ivelle 
na  [VIS  nirnte  ici  le  crédit  d  y  (aire  placer  le  seul  odicier  pour  le  ipn-l  il  s'inleiesse. 

Jen\oiai  ces  me ires  a  La  Ka\ette  au  camp  pour  les  si^jner.  Il  \int  le  lendem.iiii  me 

trowMT  a   l'hiladelpIiK-.   il   mo  promit  que   ]<•   semis   place  major  d'un   re^-"   de  .a\a 
IpHO.   si  ji-    \oillois  attellillf   et    lest.r  avec    lui.    (/etoil    tout    ce   (pie   je   demaildois.   .!.■ 

rofiM-iiti   «nliinliers  a  rester.   M  renien  la   <le  n.-   pas  laliaiidoimer,  et   me  pr  .nul 

epi  il  alloil   travailler  pour  moy.    \n   Itont  île  qiieiqui-  lenis  ne  voiani   rien   \eiiii     je 
jwrlai  de  ine.s  (>.s|)eninces  a  un  inenilin-  du  (ion^rois  choz  lequel   j..  |o^,..   ||  m  i\ou.i 
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(|ii''  1.-  iiLiKiiiii  >.ibiiM>il  mI  (ri.\iiit  tiu-  l.iiii-  [il.ici'i  .  i|ii  il  <  Imt  «li-i  ulf  (lu.-  l'uii  ik- 
\"iil..it  iiiiciin  !•  |■.lnr<ll^,  et  (|iii'  If  ^i-iii-r.il  \\.iNin;;tiiM  lniii  <lc  ilniiiu-i-  (iii>'  iIimmcui  .i 
l.;i  K.tytlf.  coiimif  il  nu-  liiMiit  dit.  si-  |»liiif;iinil  d.-  lui  au  |iiiM<i<'iil  <iii  (,c.ii^'rui>, 
ili\;ml  (|iiil  If  loiinix-iiloil  |>ii(ir  a%oir  imi-  divisiuii.  (|iii|  lu-  M-a\<iit  cniniiiriit  \m 
ilfl.iiii- ,  (|iii'  I"'  (.iiiim.iis  m  cioil  trf>  iiicninli-iit .  |r  M"  aiaiil  |>r(>iiiiN  itir  «-crit  df  ne 
j.|||l.li^  <l< 'iiaiidi  r  d>'  diMsimi. 

(hiaiid  y  \i>  <|ii"  ji-  naxuis  plus  d'rspuii  dVln-  p[.,r,- .  y  inc  décidai  aM-c  douleur 
.1  i''\>iiii  ,iM'c  nifs  (-aiiiaradi-s  et  !«•  I>aniu  df  Kalli,  drs  (luc  nou.s  aurions  ohtfrui  nos 
d'TiiiiTi's  iliMui'iidi's  [V)ur  noin'  n'Iour  :  mais  aii|>ar.i\ant .  je  \oulus  au  moins  »t>ir 
l.uui''f.  l'I  '-Il  di'MKUidai  la  |)iTUiisMiiii  au  diiu^ivs,  ollr.uil  di-  M•|•^  ir  l'omnii-  xoloii- 
lau'i'.  iii'  di'niand.uil  (jin'  di'u\  i.itiuris  |>i>ur  NiMi-  ius(|uau  moment  de  nôtre  départ. 
(  )ii  ma  ri'lus.-  ci'lte  fjraci' .  en  me  ii-pondant  ipii'  si  je  veiiois  à  faiit-  (pielipie  aetion 
(|ui  Mii-iilal  r'-«-om|><'nse  ji-  demandrois  encore  a  être  place,  ce  qu'on  ne  \ouloit  pas 
l.iii-'  p>nu'  aucim  François. 

l'.u  l'nlrfpri'Maiil  un  aussi  Ioul;  \i(iai,'r  land)iticin  n  etoit  pa»  mon  seul  hut.  J'elois 
(li'solf  d  >'tre  \i-iuis  pr''s  du  lli^alre  de  la  i;uirii'  sans  pou\uirla  faire,  et  sans  prendre 
aui  luits  (|i-s  («inois.uiies  (jue  j  l'tois  \enu  clieirlier.  Je  me  décidai  a  aller  nu  camp 
Ml, diiK-  11'  ri-lus  <ju  on  nous  a\oil  lait.  Jt-  pris  luie  cliemise  <lans  ma  poche  et  lus  ollrir 
Mi<-^  s.iMccs  a  M'  de  (ianoite  (ionwav  .  I>rij;adiei major  (pii  passe  pour  avoir  la 
ItriLiadf  l<i  mi''U\  iiistriute  et  la  plus  disciplinée.  Il  me  recul  a  mer\eiile.  Il  me  donna 
iifi  m.il'i.is  dans  s.i  teni»'  et  ni"'  piTmil  <!>'  iaue  le  serxice  de  xolontaire  dans  >;i 
ltri:;.iilf.  .1  .u  lait  ce  nn-tier  pen<lanl  (pieii|ue  tmis.  ft  jai  pris  (pii'Upies  idffs  du  ser- 
\  ire  il  dis  troupes  ;uni-ri(piaini-s 

Nous  NrniiMs  eidui  daraclier  aujourdluiv  i  .'>  d'aoust  une  repoii.se  positive  du 
(.on:;r'-s;  il  est  di(i<li'  a  nous  reiiMi\cr  tous,  exci-ptes  La  Ka\el|e.  en  |)avant  notre 
retour.  Nous  axions  dou"-  nos  <i"ini'nd<'s .  ipii  comsisIcuI  primo  de  nous  <li-|nu\<!r  <le 
tout .  secondo ,  un  pasM-port  du  yi-neial  aii^lois,  ou  la  permission  de  passer  à  I  armée 
au;,'|oise  de  la  en  An^jelaire  et  en  Krance.  tertio  un  cerliliciil .  comme  (juoi  .M'  Dean 
l'iiis  '•mplo\ce  en  Krance  na  pas  de  pouvoir  pour'  emoyi-i-  des  olliciers  français  ni 
l.iiii'  ili'  rapilulatioiis  avec  ru\.  I.i'  (]on^ri's  a  tout  accorde,  a  la  reseive  de  la  per- 
roiN^iou  (!.•  jiasscr  a  I  armée  ent;loise  :  ainsi  nous  songeons  tous  à  notre  départ,  (pie 
iiou>  |iM"iis  lui'me  sur  le  champ,  si  nos  ecpiipaijes  n'i'loient  pas  disperses  en  p|u- 
sii'urs  l'iidroils.  .le  crains  hien  (pir-  nous  ne  soyons  id)li;^fs  poiu"  les  retrouver  de 
ri'tiiuriii'r  a  (.liarjfstouwn  .  ou  nous  en  avons  une  partie  ou  hifU   de   les  ahandoner. 

.Notri'   d'|i.ut   a   l'ti-   retard''    p.ir   laltiMiti'   de   nos   ••(pii|)a;,'es.    .Si    nous  les 

avions  |)ut  avciir  il  v  a  loiii;  teins  qiif  inpiis  serions  parti.  Depuis  deux  mois  le  luiron 
il''    Kall)    l'I    m>>v    sdiiiiiiis  ,ivec  diu\  cli'-mis.s    ft    un    mmiI    liahit    tout   déchire,  mais 
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Ini'ii  iK>t1aiil .  et  iual|;iv  iiif>  iiiiiiix  lort  riMili-nt  clinuir  (ail  cr-  \oiii^i-.  Mon  iniuiiiiiir 
coiiNtaiilo  ma  acroiilmii»'  à  soiifrir  paliaiii'-iil  fl  a  >ca\t>ir  Iioumt  iIi'>  iiidiih-iis  ilr 
iilat.Mi>  «ti  iiiiIk'Ii  (^<•^  iwiiM'N  l'I  tli'  I  iiili >i't III i<  .  Jiii  adrrssi'  ili's  cupii-s  du  iii<'iii(iii'<' 
(lilf  jf  v<ui>  oiiMii  a   M     !'•   rumlr  df    |iiMi;|ii-   cl  .t   iiinii  ihk  l<'   il   \  a    i  .>  niiii>.  mi.iin 

ttHIU'  If»  Iclll-Cs  (Jllf  lldlIN  •■(  1  IMi||>  (Il  Imi|ii|)c  \  .IliMIll  (lllicilrlllclll  .  il  MIhiI  |)c.>si|)|r 
CIll  ll>    ilf    !••>    ^•ll^^^■|ll     ll.l^     |l•(^l^.    fil    f    filN     |l'    \ul|s     jlllIHIS    (|f     iflIC    fil     l.lll'f    |>a>Ml     (If^ 

«■«•l)lf>. 

I.a  Icltif  Miixaiilr  «if  Kall)  (ioiiiif.  Mil    <f    (|iii   fiil    lifii    a  {fj^auj  (lt>  nlii- 
«  U'i>.  VfiiUN  a\fi    lin.  iraiilif>  «1   |iiiix  |)i>mIiIn  i  r  n>f  ii^iuriu- iilv  :  l 

A  1«  iIjI.  hi  111 .  1  <i  ■;"■  17-" 

il  \  a  liifn  kili^lfin^.  ma  ilific  linniif  amie.  (|iif  jf  lif  I  a\  fcnl  .  ff  lif.sl  |ia> 
maïKiiif  (i  l'MMi'  ilf  m  •iitirlfiiir  a\ff  lu\  .  mai>  il  i'>l  m  dillu'ilf  t\c  laiif  pailir  df^ 
Ifltn-»,  Mirtoiil  <lf  Cfllf  iiailif  du  ifMlrf  di  I  \mfii(|Uf  dmil  Ihiin  lf>  |)i)il>  >niil  hic 
(iuf>;  je  (a\(>i.s  maiiiiK'  a  miui  airivff  a  l'liila<l>l|>liia  (iiif  if  m  en  l'f  Uuiriif  r(ii>  p.iirr 
uuuii  III-  \(>iil()it  rfm|ilii'  aiicim  i\v  iiii>  fn^.i;;fmfnl>  a\fi'  M.  Dfanf.  Tiiiis  ii<i> 
Me»>>"  ont  flf  malailf  > .  if  lav  ftf  fommt-  If  s  aiilrf>  d  unf  (•(iiilu>iiiii  au  ;;fii(iu  droit 
qui  ma  dmiiif  la  li>'\rf.  .1  fii  a\  fii  pniii  m\  >fiiiaiiifs  au  lil  ou  daii^  iii.i  cliaiiilirf  : 
I»'  Culij{ri'>  ftoit  di'liriiiiif'  a  II"'  iKiiiN  pa^  fmplo\fr  iauv>\.  il  laiil  Imil  diif.  l)ou^ 
étions  trop  nomhrfiiv  fl  pour  liip  lif  ;;radfs  .supiiif iirs  pour  iif  pa>  nii'coiilfiilf r 
nuiiilirf  df  |ftii>  j)roprf%  oHi(ifr>;  fl  rfpfudanl  iU  ii<iu>  liiisoifiil  allfiidrf  i-l  iioii> 
amiiMiifiil  jus<|ua  tf  (pif  jaxf  flf  fii  fiai  da;;ir  car.  I)ifii  merfv.  ma  n.iiiI'' 
ot  parlaitcmfnl  ritalilif  .  Kniin .  jf  sui>  |)aiM'iiu  a  lairf  foriiifi'  uni'  iimiIiiIiiii 
du  Collyre»  |>t'U'  la  (pifllf  il>  di-clan'iil  ipif  M.  Diaiif  a  |)a>s<'  >f>  poinoiis  ipimi  ii<' 
pfiil  pas  nilillifr  sfs  fouxciilions.  qu  on  nmis  ifiiifrcifra  liv  nnlrf  Idunif  Xdlmili'  il 
du  molli  qui  nous  a\oit  lail  fulrfpii'udrf  cf  lon;^  fl  i)<'nililf  \o\a^f  fl  (pimi  p.i\f 
ruit  If.s  Irais  df  nolrf  retour  fii  Kiiro|)f.  ,Sur(|ii<i\  j  a\  lail  dnmur  a  rliaiim  df.s 
ollicicrs  Vfiius  a\f(  ma  caravaiii'  un  i-lal  di-  li'Ui^  di  pin-f>.  If  ifluiir  (■iiiii|>ns.  fl 
d  f  II  df<luii'i>  If.s  arc<imptfs  (pi  iU  a\oifiil  iffiis  a  l'.iii".  I  )f  ifla  j  av  tuiiif'  un  ilal 
fÇfii'-ral  (pif  j'av  |)ri>sfnlf  au  (ion;;ri'>.  fl  toiil  a  ili'  pa\i'  f  xaclfiiifiil  :  j  a\  lait  doiiiifi 
à  tout  If  mundf  ce  cpi  ils  df  mandoif  ni .  fl  a  (pii'l(|Ufs  mis  au  df  la ,  .siiixanl  (pnl 
ma  |jiini  ftre  do  la  justice;  comiiif  If  papier  niiimioy  ne  s(;auroit  valoir  lior>  du 
Paj->.  jay  exim'-  cpi  on  donnât  une  ccrlaiiif  .soimiif  en  f>pfCfs  ddr  ou  d'ar^fiil  ou  111 
lettres  (le  clian^f  sur  la  KniiKc  (<•  (pii  a  1  li-  accorde,  l'endant  cftle  nif;i)i  ialimi 
plu.sieun>  iiifinlires  du  (ion;;rfs  m'ont  .sondf  si  je  no  vouloi.s  pas  rcslfi.  <pif  «il.  il 
le  vaii  de  toute  leur  coinp'  do  me  con.sorvor,  à  (|uov  )  av   toujours   ri  |)uiidu     ipie 
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ri.i\iiil  |i.i-  •  !•  r<'iii  1-1  .irciii'ili\  cniiiiiii'  |>'  iIi-\mi>  m  \  .ill'iidriv  i<'  n  .l\<li^  ivis  il  ailln- 
MI  II  i|iif  <l''  im'ri  .lil.i  .  .n.iiit  cull^l,lll||ll>■l||  |-.>rii<,.'  (je-  ri-sl.-i.  |.,s  p. ni. mis  .iMinit 
iiiii\.  |i'  Mil'  iihIn  pi'i'iiiii'i'  coiiiiiic  If  clivl  tic  la  liaiidi';  \l.  |i-  \  '  tli-  Maiini\  ,  M  '  lU- 
l.<NM|-  i-l  (il'  \al|iiil,  <'ii|uiii'l> ,  M"  |r>  rlir\"  (il-  l''a\iilii- l'I  ili-  |-'|-aii\al.  iiiajiir%.  aiii>v 
(|ii'-  \I.  ili'  \iii;ii\  ,  M"  II-  cil"  l)iilill\sMi|)  1-1  DilhiiiMiiartiii .  rai)",  rt  M.  (iaiiili)ii.  If 
I    )  ,    .1   "!</'■  Ili'llli's  .  j  a\    li'lll   Intllf  ^  ji's    Nomilli'N   l.llll    i-ll    |>,l|)li  T  lll<>llll<i\<'  (III  l'Il  Ifllrf  s 

i\r  .  Ii.iiil;'' .  I  l'Il  ,i\  l"•lIli^  .1  rliaciiii  -.a  pari.  .1  j,i\  i|iiill'-  IMiilail)-l|>liic  l<-  iii>'-iiif  juin 
.1  uni'  li'ini-,  \|  (!.•  Manmv.  r'a\ii||r,  |-'iaii\ai.  \  i  i;;iu  il  l)(i|»iiisiiiarliii .  mil  pris  la 
l'iiitl-'  lin  Nmlli  punr  s  fiiiliaiHpiir  ,i  linNlmi  cm  I'iuImiiuiiIIi  .  aiiiiv  <nir  M.  (iaiuloii. 
.1  (pu  I  .i\  la  II  1  II  '111  HT  1  (Sud  "  l'ii  li'llri's  i|i'  r|iaiiL;i'  i|  ili'lix  ci'lil  piasll'fs  oïl  i  uim  "  fil 
|i.ipii'r  m"iin"\i';  aliii  ilf  im-  ilf|)airas>ir  ilf  Inv.  jf  Inv  av  aiissv  pav  ">fs  nppoinlf- 
iiii'iiU  u'i'aiiiliiiii'iil .  jamais  piTsuinii'  ii.'  m'a  ilf  pins  à  rliai^f  iiv  moins  niilf  que 
ri't   li"mmi'.   Il  ma  ipiilli'  a  l'fi^ri-l  ;  il  a\oil  raison:  il  m-  taisoit  cIiom- au  moiiilf  et 

I iaisM'ii  maiiipuT  ilf   rii-ii.  Ji-  Inv  a\   •'•'pi-iiilaiil    promis  i\v  liiv  ••liv  nlilf  «laii.s 

JoiiMsii'ii   s  il  a\.iii  11. -soin  (II'  m.i   ri'Coiiimaiidatiun  auprès  du  M.  le  Mar*  Duc  «If 

M.'UillV. 

M"  ih'  i.i'ssi'r.  (If  X.iliorl.  M'  Dnlxivvson  f(  inoy.  nous  prenons  la  ronttc 
il'i  Snii  p'Pin  .ill'T  an  il' \.iiil  ih'  nos  i'(piip.it;''s  (pii  tiMiiifiit  encore  sur  la  roullf  cl 
il' ml  M'iiis  pi'i'ili'ims  |)inl  l'Iie  p.irlie  on  la  lolalile.  Il  lant  en  avoir  If  nriir  iicl  ft  en 
t. ni'-  ^'11  ci'inl ,  on  ji's  \iiiilif  iii  i;raii(li'  p.irlii'.  Nolif  ronllf  est  p.ir  L.mcasIiT,  ou 
j  .iilii'M  r.i\  cfiii'  jiiiii'.  Nous  lions  Mimnii's  i|floiiiii>-s  pourvoir  icy  cet  endroii  extra 
ordnian'-;   i  ■st   inif  \il|i'  a  .')  >.  milhs  de   IMiil.idi'Ipliii- .   loiid.-f  il  y  a  tri-nlf  ans.  ha 

l)il Il  'iiliiT   p.ii'  dis  ^l'iis  de   la   iii'ni''   if  liyion  .   appelles  les  In-res  Moravfs.   en 

alli-m.nid  I  l'i  l'-nlinlli  T.  et  ipii  se  iiommi'iil  en\  nii^mes  les  (réres  unis.  Ils  suivent 
le  nie  liillei  i.ii .  nul  des  cMipies  ei  des  pi'.'dicaleiirs  (|ni  n  ont  (|ii  une  aisance  lio- 
llele  i-l  pidpollioimee  a  jt-nis  liesnills  il  a  leurs  lamiljes.  Les  L;eiis  maries  demeiiront 
d.iiis  <\r>  maisons  parlieiilieres.  comme  on  l.iil  ailleurs;  mais  ils  ont  des  maisons 
pnl>li(Mies  iif>  grandes  et  rommodes  |)onr  leur  iisaj^e 

I.i  l'.ivelle  ne  iniiil.iil  les  iiproilns  de  personne.  On  vient  «le  voir  (pie 
lin  aiis-.i  i\  lii  eti-  sm  le  ixiint  de  repailli.  Kaili  l'avait  lelcmi  en  lui  deinoii- 
li.iiil  ro|i|i..;,iliMii  de  se  (lislin;^uer  en  \iiien(pie  apiés  IVclal  cause  par  sa 
soilie  de  I  laiiie.  Mjs  .i  |,i  siiilc  sans  i  (iininandcineiil  dans  l'elat-inajor  de 
\\.isliiii','l'm.  Ineiilol  d.iiis  celui  de  (ireene.  le  inai(piis  msist.i  imililenienl 
pour  r.iiie  pl.ic Cl  pjiisiciiis  de  ses  coinp.i^nons  et  pour  olitemr  une  division, 
,  r  ipii  lin  ciil  (Iniiiie  r. Illimité  iiei  cssaii  e.  W.islnn^lon  av.iil  eu  iiilimineiil  de 
peine  a  etalilii   lin  peu  de  liieiaii  lue  dans  raiinee,  il  en  avait  encore  lieaiiioup. 
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il  oxiiluiiu-  dan;»  ili^erst-s  »onfN|)<m<lain fs  (jiu-  loiil  l.-  tcnain  ^u'^w  aiiiail  (•!.■ 
ponlii  »  il  avail  tonliTf  dt-s  ^;la<l^•^.  il  ilt'>  f^radcs  tlr\cs,  a  (  c»  ii()ii\caii\  venus 
iloiit  ain  Mil  ii'i  l'il  narli'  la  lanijur  di  »<  s  supii  nin»  et  di'  ^(•^  xildal-.  Mamlc-- 
lois  il  avait  <•<  rit  an  (".nii^rts  dans  i  .•  s.ns  dipnis  m\  mois  '■>.<>  |t\iiii.  i  (i.  i  -, 
.'?  I  mai.  Il  jniii .  i  -  aimt  i  777.  not.iinnicnl  ,  iii  s,'  \  osant  diixtnii'  p.ti  lis  nlli 
<  i»iN  (Mil  p.issaicnl  «Il  s  Aniilirs  dans  lis  diMis  l.lats.  \  rlannt  aiimillis  ri 
\(.'iiai(-nl  riii  (Hiiltifr  sun  (iiiaitici  j^rin'ial  a\c(  la  pri'lcnlion  i\r  iciii|)lii  \v  j^i  .ido 
(IIH-.  sans  ai  I  inluiii  di-  Irni  \.il<  111  |)i<>|)H'  autant  iitU'  >an>  iiolioii  dis  li.sonis. 
ti'l  (III  tel  de  ifs  l!tat>  k'Ui  avait  aiididc.  Laiinci-  pi  (ipi  (iiniit  dit»'.  Lu  nui- 
•  (  oiiliiifiitali-  > .  «oMimi'  on  la  di-sij^nail ,  coin  pi, ni  peu  do  inonde:  1  était  <  01  m  ne 
une  armée  de  cadres.  Le  iiomlnf  s(d>teiiail  pai  le>  indices,  on  par  des  jexers 
que  j>ro\(K|uaieiil  des  parlicnliei  s.  (.eii\-(i  s  elal>lissaienl  nalni  elleinenl  lis 
(  iiefs  de  leurs  levées,  on  l)ien  lU  commandaient  dans  les  milices  de  leiii  l.l.il 
et  s'nnpo^aieiit  par  snite  en  cette  ipialite.  Il  iinpoilail  de  ne  decoma^ei  m 
les  lins  m  les  autres,  de  laisser  onveile  la  porte  par  on  pouvaient  ciilni  m 
ras  de  l»eM)in,  avec  i es  ( ommandants  impiovises,  les  rei^iments  rpn  les  sni- 
vau'iil.  QuoKpie  le  i^eiieial  en  cliel  ne  se  montr.it  pas  indilli'rent  ,1  l.i  lionne 
impression  à  produire  sur  la  cour  de  l''rance.  disail-on.  en  alli  iliu.iiil  .1 
I,a  Favette  le  rôle  cllei  til  de  son  grade  leioiiiin  On  en  a  la  piciiM'  dans  sa 
lettii'  (In  M)  août'  et  liien  (pr,ivant  de|a  fort  apprécie  onv  ci  Inncnl  le  |ciiiii- 
ollicier,  (  (■  lut  seulement  en  novemlire,  a  la  snilc  de  preuves  nouvelles  ajou- 
tées a  celles  de  lirandvvMiie  et  sni  le  lapixiit  elof^ienv  de  dreene  an  leiidc- 
main  de  I  ailaire  de  (doiiceslei,  «pie  le  général  en  (  lui  se  déclara  pnl  ,1  nicllic 
le  marcpus  a  l.i  ti'-te  d'une  division  si  le  (iongiès  voulait  Iv  api)elei  Icllics 
(U"*  li|  et  ■j)i\  noveinliie  .  (i'elail  l'ecuiivaleiit  dune  iiroposilion  lormclle  :  le 
(.ongles  décida  la  niesnre  le  1  "■  (l<''cend ire.  après  la  lecture  du  pli  de  Washin;;- 
loii.  (pu  tiaiiM  I  ivait  le  passage  de  Grceiie  donnanl  a  La  i'.tvetle  le  plus  delci 
minant  des  temoijinaires. 

Kalli,  lui,  en  lioiume  à  (Uii  son  âge  et  son  passe  oliligeaieiit  de  repoiidic, 
r|ui  savait  l'anglais,  «pu  ( onnaissait  IWineiupie.  discuta  pied  à  pied,  loiia  le 
Comité  du  Congrès  à  se  re(  iiedlii  et  à  rejiigei'.    \  l.i  lin.  au  mois  d  oclolirc  il 

1^  iiiétnoirf  nr  Kaili  3  çli'  rriinxiiiil    ikii  iii>I.'iiiiiiii'IiI    :    «.Si    voii»    nniiiiriiuMv    |i.i*    mon 

K.i|i|>  il  aprc*   I  ori^iii.il  niiisiTVf  .njx  nrrlii\<-<  «  Irailr  .ivrr  M.  IVonr  ri  ni  Vllll^  iir  \..iili-7  p.i^ 

<lu  t.<>iigrc».  (,p»t  un  factuni  clt-iidu.  On  y  lit  «me  recevoir  roinmr  major  Kc-mnii  iloiiv  \(.lrc 
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lut  iiiccplc  au  iiifini'  tilrc  cl  a  pailii  ilii  menu'  j'Hii  (iiic  La  I'".i\rlli'.  i']ii  iiu'ini! 
Il•^1p^  a  peu  pics  (pic  ce  (Icrincr.  il  lut  aii>>si  cliar^c  d  une  (Inoioii.  Sa  pféoccii 
patioii  (lutniiiatitc  ctait  l'opiuioii  «pi  il  tloiuicrait  de  lui  au  < ointe  de  li^o^lie. 
il  voulait  a«çii  de  laçoii  à  lu-  |>ouvoii°  être  M.iiné  par  j-.e  chel-hi.  et  un  peu  eotnnic 
»  il  itait.  par  son  iiitei  inediaire ,  lesponsahle  plus  haut.  Sa  «oi  lesponilaiK  e 
a\cc  le  (Ointe  (  oinniciu  c  pieMpie  (k'>  rairivce.  continue  Siui.s  iiiteii  uplioii, 
est  pics(pic  toute  cluilrcc  et  se  prolonj^e  au  delà  de  177'^.  Son  premier  rap- 
port (  st  dite  de  hellileein.dc  même  «pie  la  lettre  à  M'"  de  Kall)  précédemmenl 
Il  ,(iis<  I  Ile.  Dans  son  (  iiupuemc  rapport,  des  j '1  septeml)re  et  1  1  oclohre,  il 
icpicnd  les  e\énement.s depuis  le  iio  juillet,  aliii  de  parer  aux  couiTiei>  perdus 
ou  intciceptes,  et  raconte  le.s  lails  juMpi'à  celte  dernière  date,  c'e.st-à-dire 
pis(pi  .1  ralhuie  de  (iermantown,  survenue  après  la  HiandwMiie  d'une  part 
et  la  I  liute  »le  Ticonderof^a  de  raulie.  Il  \  rcMcnt  dans  un  sixième  rapport, 
le  u  novemhrc.  Il  apprécie  tout  avec  une  compétence  mdéniahie,  mais  il  juge 


«  .irniic .  je   Mil*   |ircl  à   rcloiii  lier  en   KuiniiM-; 

•  |e   lin-   rnii>.  >'t'|M'iul.iiit ,   iiulnrisi-  .i   mpu*  <le- 

•  iii.iiiil'i     une     «oiiiine     siilliMinte     ixiiii     iikiii 

•  M>\,ii.r    (le    retour.    .1  ai    re<  11    de     M.    Deane 

■  ii.i"pn  Iraiir».  iiiai>i  les  dais  iKTasiunne^  |iar 

■  ililliiiiils  Mivaf,'es.  eiilif|)ri»  sur  son  désir  en 

•  hraiur.  les  deiieiises  de  la   tra\er>ee  jus(|ii ,( 

•  mon  airi>ee  .i  l'liiLulrl|iliie  nionlent  audniilile 
de    I  ille    soiiinic.    Oiioi<nie   )e   sois  aiiiim'  du 

•  iiliis  ardent  di  sir  di"  scr\ii    I   \iniii<nie ,  je  ne 

•  nuis  noiirtant  pas  ai.'ir  aii\  <l(i|)eiis  (!■•  ma  lor- 

■  tiiiif   et    de    relie  de   mes  enfants:   et  re   (jiii 

■  i-st  dans  la  |Hisitioii  du  iiianjuis  de  Lalavetle 

•  lin    iiuhie    desiiili'ressement ,    serait    dans    la 
riiHiiiie    uni'    iiiire    folie,    car  je    ne   suis    |k>s 

•  linn   nrlie.  .Si  jetais  aussi  rielie  que  le  niar- 

•  i|iii\     I  .iiirais  a;,'i  nimme  lui.  Kl  re|iciidanl  je 

•  siii»  tris  Ixtirrux  <|iie  mius  vous  soyez  rendu 
••  ,1   ses  liisiis    (  .'ist  un  vaillant  jeune  lioiiiinc. 

•  et   iiersonni'   iir   suiiiassera  son  entliousiasme 

•  |Miur    la    lilieili-    et    I  iiidc|H"i>danre.    J  es|)ere 

•  i|ui-    son    surns   (niiiiiir    ^;i-nenil    ré|)<indra    n 
son   ardeur    ri    .1    Mitre   attente.    Néanmoins. 

.je    suis  olill|^'i'    de   leroiinailre  ijuc   rilte  dis- 

•  linrtion  entre  lui  el  mm  m  a  ete  Ires  |nnil>le 


•  Nous  sommes  vpiius  iri  diins  le  m('>me  l>ut  el 

-  aver  les  munies  promesses.  .Si  l'on  voulait  ar- 
.  «■■inler  un  avantage  à  l'un  de  nous  deux,  il 
'  me  semlile  qu'il  mV'tail  dit  roinme  ollirier 
>  l't    par  des  ninsideralions  inilitiiires.  .\ver   le 

•  désintéressement    du    manpiis,   on    aurait    pu 

•  mettre   dans    la    m('me    l>alanre    mes   trente- 

•  (|ualre   années  de    services,   mes   iK-ru|>alions 

•  eoiistaiites  pour  les  srienres  militaiix's,  ainsi 
'  que   mon   rang   el    ma   |>osilion,  qui   auraient 

■  été  du  m('>nie  |><iids  et  de  la  m<'-me  valeur  |Hiur 

-  votre  jeune  lépiililiipie 

•  Il  paraîtrait  liien  ridicule ,  aussi  liien  au  mi- 
«  nistere    Iranrais  qu'à   tous    les    vieux   soldais. 

•  s'ils  me  Mivaieiil  sous  le  (diiimaudeuieiil  du 
.  manpiis  de  Lalavetle.  Mais  si  inrs  services  ne 

•  devaient  lias  <*lre  acceptés  par  les  Klatslms. 

•  je  désirerais  (pie  \ofre  Kvcelleiice  voulût  bien 

•  me  procuivr  le   plus  lot  |Missilile  les   moyens 

•  iKjur  notre  priH-liaiii  retoin'.  J  csiM-re  (pie  sous 

■  te   rap|>ort    il   ii'v    aura   |>as   l'omliri'   de   dilli- 

•  cultes,  car  il  me  serait  extrémenient  peiiilile 

•  (l'élre    ol)li^'r    de    |«>ursuivre   judiciairement 

•  M.  De.iiie  ou  siici  successeur  en  doiiuiiages- 
<  intérêts • 

3o 


•)•> 
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les  homiiifs  ol  los  ilioscs  des  Klals  l  iiis  en  inilil.iiic  (IKuiopc ,  <ies  lois  (Impies 
iiiir  nu'Miii-  iiK'xacIc.  Il  ;i|>|>iiil<-  du  ihoiiin  dans  ce  inijcnu'iil  un  ^aMi;  Iroid 
que  HiiN.ueiil  pas  la  plupail  dr  ••«•s  (  iiuipa|^U(iiis.  dccus  et  s  eu  relouniaiit  eu 
Krance.  (l'est  dau^  <  e  dfiuier  rappnil  (pi  d  d<*s;d>iisail  le  loiiile  de  iiioijlie  mm 
la  iHissildlili'  «II"  poui  siiix  I  <•  la  siUialion  de  '^l'iHTalissiine.  Les  paities  de  ci's 
rappoils  (pu  \ou|  suiMi-  nous  p.iiaiNseiil  j)ii'seiiler  des  dolails  d'un  eeilaiii 
iiitéiél  ; 

\    I..liir.islr.-  m    Pt-n>llv;M)1c   )••    t'i   -*"    i ' 

J  ai  iMi  riioiiMi'iii'  d>-  \'tn\  ••ciiif,   \r  II'  (.'.  (Il'   la  (!aiciiiiii'  Mi'riilidii.ili'  ii     i.    !   il 
S    pour  \ipiiN  iiMidri-  «ipinplf  (l<-   iiulri'  ariixiM'  (lall^  1  \in>'ri(pii'  cl    n"    'i  i\<-  Pliiladi'j 
pliii'  «le  la  riTi-pliiin  «pii  lllMl^  \   tiil  lait«';  erlli-  diTiiiiT"'  vous  inliiriunil  ili-  la   ii'>mh 
riiitiiiii  (il-  M'  !<•  M'  (II"  \^i  Kayi'll"'  a  la  plaei-  de  major  Liguerai  sans  appuiiilciiiiiilN 
cl  sans  i'oiiiiiiaiid>-inciil  ainsi  (pic  dc>  la  r<'sn|(ilioii   prise  de  retourner  en  Kiiimmc  par 
Ions  les  coiii|ta<;iions  d  ax.iiiliuis  jll^(ple^  l.i ,  a  i  e\ccplion  de  M.  le  M"  de  La  {•'a\elte  . 

de  (iinLlt    son  ,lldc   de   c.inip.   .1  ispete  ipie  ((•>,   |eltri-s   \iills    sniil    ll.ll  N  eiiiicN.    |  ,e    i  (i    -     ' 

je  \ (JUS  ai  rendu  eoinpl<'  en  elnllre  i\r  la  It.ilaille  de  \  ilinin^'lon  du  i  i  i-t  <les  suiles. 
mais  eotiitnc  j'ai  lieu  de  soupçonner  (pie  relie  lellre  a  ctc  ijcrduc.  je  \.ii>  iipi  .ndre 

les  c>clic|||c||ls   illlcriessaills  depuis   l.l    lin  di'    juillet 

Dans  1,1   iuienn>'   du    i  <)    je   muis  ai    seiijeiuenl    dil    (pn'   toud'  iinlie  cira 

\aiiiic  aNoil  ele  ciifi^'-diee;  (pi'e|;iii|  p.irli  de  IMiiladelpIiic  le  1.)  |e  (lonj^'ics  (il  (Mnirii 
aprc.s  moi  pour  me  diii'  tpn' j  dois  noninie  major  j;eiieral  cl  (|(ie  le  von  unaiiune 
du  Londres  ctoil  de  lue  (cmserver ;  (piiiii  nnlidaleroit  ma  eoiuiuissioii;  (pie  je  ternis 

s;ilis|.|il     sur     tous    les     points     (pie     je     delliandnis;    plusieurs    lettres    mil     c|e    l'Cliles     <le 

part  et  (I  autre,  cepend.uii  je  suis  joli  indi-eis;  ([iie  lairc  '  j'.iiirois  liien  (piejcpie, 
rais.iiis  à  rester,  jeu  ji  encore  plus  a  m  en  lelourner,  .Si  je  nie  décide  ;i  levier  ji- 
\oiis  écrirai  plus  au  lonj;;  si  je  m'en  xais  je  nous  les  dn-.ii  xcrlialemeni  ;  dune  (.nnii 
ou  d'une  autre  je  crains  ({'.'•tic  lilaiiw;  M'  de  \,d.  .  .  .  a  iuieu\  (pie  pers'iiiie  Mii\i 
mes  di-marclics.  scnil  toute  ma  conduite,  pourra  muis  iciidie  coniiili'  sur  loiil  si  nos 
autres  \o\a;,'iMii-s  a\oient  I  injustice  di-  nie  lil.iiuii  ,  au  luuins  suis  je  s.ms  leiirociies 
^i  je  nai  pi'i  les  conti'iitcr  tous  cl  en  tout,  ji'  dénierai  un  doulile  de  celle  ci  a  M' de 
\'d  ...  si  je  ne  lui  tiens  pas  compagnie  pour  sou  retour,  .le  ne  vous  ai  encore 
rien  (lit  (lu  canictére  du  •«"'"'al  Wasliin^^ton  .  c'est  riiomiue  le  plus  aimalile.  |e  plus 
complaisant,  le  pin.s  |ionn<''te.  mais  cniimie  "■•h.'imI  il  est  trop  lent  même  lud'ijenl 
beaucoup  trop  loihle  cl  ne  laisse  p;is  diivoir  sa  d<isc  de  Naiiilc  et   de  |)reN(iiiipii,in 
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Mi'ii  i>|iiiii(iii  i'>l  (|ii>-  Nil  l.iit  i|(ii'|ijii  iii'tiDii  il  l'cl.it  il  i.i  ili-\ra  ti>ii|i>iii'>  iiiiis  ;i  ta 
l"r(uii>-  on  iiii\  latil>-N  ili'  ^(111  a<l\i'i>airi'  (|iia  sa  ('aii.ii'ilc.  Je  ilirai  iihiiir  (in  il  m-  scail 
i).iN  ni'iiiitiT  «Ifs  faillis  ji's  |iliis  i;r«issiiTi'>  <!«•  I  riiiiiiiii .  il  lia  iiii  l'iH'tn'f  m*  «Iclairi-  <li' 
XIII  aiicii-iiMi'  |ir)'\i-iiti<>ii  t'Diiti'i'  les  Fniiii'ois.  all^^i  je  ivii»'  (im-  dans  ix-ii  il  iiv 
aura  paN  un  di-  llo^  (illicii-rs  à  Inir  .sriMcc.  M'  du  (ioiidrai  \ii-iit  df  liifllrc  |»ar  si 
mort  \'-  (.on^i'i's  lort  a  lai»-.  On  m-  \oiiloit  pas  le  iiircoiitcntcr  alisnliiuD-nt  et  il 
cli'ii  impossililr  (11-  lui  acriirdiT  ses  prrlciilions.  Il  alloil  joiiidri'  lanni'"-.  I<'  l  (>  "J^ 
pas'-aiit  iiii  l)a<-  sur  St-wilLil .  il  iir  di-sccndii  pas  •■!  \uiilaiil  <-(irri^<>i' vu  nioiiliii'c  trop 
MX-  !'•  «luxai  sauta  «laii.s  la  miiii-  i-t  1 .1  iio\i' «'«iiiiiim'  un  iTolicr.  I.«'s  (>llici<'i>  <!«■ 
sa  Miili-  SI'  («induisant  avec  airo;iaiici>  cl  si'  icpandaiil  en  mauvais  prii|K>s  scrtiiit  ji' 
«lois  niiNoics  iincoiiti-nts .  \v  lU'  xoiidrois  pas  lis  jusliln-r  des  loris  (iti'on  li-iir  iiiipii 
liT.i  ;  au  K-^li' ji-  iK-  me  suis  auruiH-nicnl  iinli'  df  Ifiir  all'ain".  Cf  <ni<' j'fii  apprends 
l'si  par  ilivs  \«iifs  iiidiifilfs.  Si  je  r«'|);irs  poui  IKuropt-  «•'«•si  «-m  grandi-  |Kirlif  piiiTf 
(|u  II  \  .1  ini|>ossilMlit<'  di'  laiii-  niissir  li-  >;niii«l  projet  dont  je  nie  suis  ocrup|)i'  a%f<' 
tani  il)'  plaisir.  M  di'  \altort  \ous  dira  (pit-  la  pixiposition  nf.st  pas  iaiitablc,  (|u'uii 
la  r<';4ai'«liidil  C(>iiimi-  iiin-  iii|usli('i-  (liant''  contre  \\asliin<;l«in  et  un  altt-ntat  contre 
|c  |)avs 

\   Vnrl  ni  IN-ii«iivaiiii'  li*  i  i  N^". 

.Samedi  dcrilicr  «nialrc  de  ce  mois  \\aslnn;;lon  ^s'elanl  approche  la  vfillc  d«?  (ïer- 
maiil'>ii  1  si\  miles  de  JMiii.idelpIiie  iiiaiilia  a  la  faM'ur  d  un  lirouillanl  el  surprit 
trois  «olipimes  sur  larniee  \ni;loise,  altaipia  les  «-iinemis  a\ec  m'.s  di'tix  c«jii>lllU's  de 
la  droite  celle  de  la  jiaiiclie  cominandee  par  le  ••eneral  (in-en  n'elaiil  |».is  arristM- 
les  poiis>a  a  un  mile  et  demi  jiiscpies  dans  les  lieues,  d'où  il  lut  oMiee  de  se  retirer 
après  une  action  opiniâtre,  a  ce  (pidii  «lit,  «le  trois  heures.  I,es  \n;;|ois  iionl  pas 
ose    pouisuiMe;    \S asi lii i^toii   s'es!    doiic   remis  en    hataille  a   |)i'u   de  distance   pour 

niiouveller  \f  ((Jiiihat .  >i  la  colon '^iaii'c  axoil  paru,  mai.s  ne  \eiianl  poiiil  il  ah 

haiidoiina   la   |)arti.'  ce   jour  là  «t   caiii|)a    pi«'s  dt-  ('lermanton;  il  assure  le  Con^ri-.s 
leMiJeiit    ici  (pi'il  «'speii'  r«'\oir  ci'  trihiinal  hiintot  a  IMiiladelphie.  On  assonihle  des 

lioiipes  d,'  tonte  part,  on  se  resont  de  «letruire  ou  de  pren«lr<'  lari an;4loise  «pH-l 

(Pie  monde  (Mi'il  en  «'oiiti-  (piand  on  dexroit  perdr«'  «pialn-  lioiiim«'s  contr«'  un.  Il  in«- 
semhl'  «pie  «  est  !«•  parti  (pi  ils  aiiroienl  du  prendre  il  \  :i  lon^lenis;  a  la  lin  ils 
ri-iissiiont  a  «  liasseï  les  \n;;lois  du  «-onliiu-nl  mais  il  r«sle  un  «dislacle  plus  };i-aiul 
à  saincri'.  (<liii  «le  la  niaiin«';  ils  n fii  \i«ii«lronl  janiai.s  à  houl  .sans  un  secours 
«traiif,'»'!  et  si  ils  111  pi  ii\enl  jias  comiini  l'er.  ils  seront  mal  a  leur  aise  enc«ire  long 
tems  pour  «piantil.  de  «  hosis  (pi  ils  ne  sont  pas  en  état  de  l.iire  de  sit«')t,  et  coin 
nient    paveroni  ils  s.iiis  comim-rce   les   detti's  énorme-  «pie    la  ^^iierre  les  oblige  de 

.1o. 
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coiitracler.'  Krt  ce  inoiiioiit   un  ineiiihiT  du  (^in;;i<'>  nii-   |)ci-iiiaili'  tl'art-t'ptfc  ma 

rnniinisNioii  •'!   ilalli-r  a  liinin-t'  «It-iiiaiii.   v  di'X.iiit  v  aMiir  «Micor)'   uiic  l».itailli-  .sons 

|)«-ii   (If  j(>(ii>.  Si   Wasliin;,'!!!!!   m-   ii-   Irmivr   |»;i>   <-<iii\)>iial)li'iiifiil   un   ne    m.'   iIuiidi- 

[M^  la  <li\i>i<in  vacant"-  (juf  li-  (1i>iii;ivn  ma  |>riiiiiis  ji-  |viin  |)<>iii'  rt-juindri'  M'  ilr  \,cl 

lorl  ;  liiulc  iflliAiiiii  laili' ji-  [H'iisr  (|iic  \.m>  m  a|)|ir'i>ii\i'i'i"<  m'  ji-  nvsli- .  il  est  iliflirili- 

•!<•   laiif    |)iiN>or  «li's   ictlrrs  ji-  \clll^  rcriiai   i-r|K'n(laiil   le   plus   mxim-iiI    pnssihic.   \.i- 

rlu'\ali»'i'  (In  HtiivMin  tv^\<'  a\cc  iniii. 

Ji'  Mii>  aMT  I  attarliciiuMit  cl  |i-   r»'s|)t'(l  cnn'  mui-.  m<"  ("onnoisM-/ .   mi>n  (Ifncial . 

pour  la  \ic ,  de. 

k. 

\  l'arn»!**'  j  oiue  inilf*  •!»■  Pliiluilcluliit*  ir  -»   n'"'   . 

J'ai  <'ii  riiuiintMir  (lu  vmi!»  i-crire.  M'  leCi".  de  l.imc.isti'r  cl  de  ^  oïL  le  ■m  -'"  r\ 
I  I  8*".  1^1  première  a  ele,  je  croiN.  perdue.  M'  de  \ai.  .  .  >'est  (;liar;;c  de  la  nc 
coude;  il  prend  iui>Ni  ccllt*  ci .  maiN  |xiiir  la  fain-  p.oM'i'  par  un  autre  naNÎre  (iiie 
celui  dan^  le<pie|  il  rc|>a^^cr;l  in  |-°r,iit<'<-.  Je  ^ou^  ai  lait  part  (!•■  la  l>.ilaille  d)<  \  il 
min^ton  et  de  l'action  piv>  (îermaninn,  depnit  il  n  v  a  point  en  dallaire  «pii  x.nlle 
d Vn  |>arler.  Je  Mii>  arrive  à  I  armcc  le  i  i  S'",  jai  i-te  a>se/,  l)i(>n  reci'i  du  i;ciicral 
contre  le  fjre  diupiel  je  n'ai  |mi.s  \<iidu  prendre  le  commandement  d'une  di\i>ion 
que  le  Conf;iv>  m'avoit  destine  et  cela  pour  lui  lairc  plaisir  |>;irce  (pi'il  >e  prupose 
de  demander  l'avanccnient  de  dcii\  lti-i;;adier%  de  ses  amis  cl  de  rair(,'  (|nillef  den\ 
majors  ^^cncnuix;  |wr  cet  arran<;enienl  j  aurai  e;;alemenl  une  dixisiun  dans  pin  d 
je  crois  (pie  le  manpiis  de  la  Kayclte  en  aur.i  aussi  une;  je  ne  |)ense  pas  «piil  soil 
possilile  de  senjr  ici,  ni  a\<><'  a;;rcment,  ni  poiu"  ac(nierir  de  la  gloire;  c'est  l>eau- 
COtip  (pi'un    elnm^er    ne    s'y   deslionore    point    à    ses    propres    >eu\    cl    à    ceux    de    ses 

compatriotes  et  c'e.sl  de  quoi  je  vais  m'occuivr  |)rincipalcmenl  ;  c-ir  poin'  les  ni>ni 

■{cnls.   et  à  leurs  yeux,    toutes    choses    sont    claies    sur    cela;     il    ariixe    des    (Jinses    si 

extraordinaires  «jn'on  ne  seroit   ]>iis  cru  en   Kiu-oix'.  I  n  ollicier  an   uiouieni   dmie 
atlaire  <pulte  su  trnu|)e,  dit  à  son  cimunandant  on  ne  lui  dii  pas.  ces!  encore  e;;al  . 

cpi  il  a  telle  ou  telle  cliosc  à  fain-  aillcius.   |>iirl  .    lesle  dans  inic  villi xiliaue  voi 

sui .  rcMcnl  après  l'allaii'c  cl  personne  ne  |ni  dit  rien;  il  es!  connue  auparaxani 
dcj)«'nse  ses  appointeniciils  et  relera  la  mi'-ine  cliose  a  la  premier»'  occasion;  il  y 
en  a  qui  n  ont  fait  aucun  métier  de  toute  la  j;uei-r-c;  nu  ne  peut  rien  rc|)roclicr 
sur  cela  aux  odiciers  tnmcois  cpii  serxent  à  pri'scul  ;  toul  le  monde  convient  <pi  ils 
»e  conqxirtcnt  comme  de  liraves  ficns.  du  moins  tous  ceux  (Mie  je  cmuiois  soil 
de  réputation   soil   per!>i)nne|iement  ;   il  est   vrai    (pie    plusieurs   ont    deplù   p;ir   des 

Élalt-inii .  I.  2,  11'    ,?,- 
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(|l|<'|<  ll•'^  <|tl  lU   ^<•   M  Mil  l.lilo  .   l't  <[(■>  <l^■>l>^l^l^'^   (III  lU  n||t    1  XX.I  ilMlllli-^  l.lllll-  lif    |» III \  Mil' 

■"    l.iiii-  i-iilfn(lr<'.  ,|i'  \.iis  M>ii>  i)iirii-i-  dt-  c<mi\  <|iif  \llll^  |)uii\i'>  iitiinoitri'  i-t  (lui  soiil 
'•^tilUl•^.  1,1'   iii.ir(|tiis  llo\rii'  (li-s  ;^;ir(ii->  lr.iii('<iiM-<.,  cdIimh'I   ici     iiiai>  (|iii   ><•   (li-|)l.iil 
•  1  iif  ii-sti'i-.i  j>,is  iiin^ti'iiis   .  M'  (If  (,iiimii>  ^ciiloiu'l    iiiiijiir  <lii  r»';;'  irViiJciii.  I)nj;.i 
ilii'i    ici     |)aii>it    SI'   ili-|)hiii'c   aiis>i  •'!   (|iiilt<-ni   iiio'sviiiii-nt   s'il    n  •■>(    im.s   liiil   iiiiijnr 
yiii  rai   .  i,is  (|ii.itri'  iii;;i'iiii'iir>  ciiMiii-s  p.if  la  i-ntir  (!•■  I-Vaiici-,  >;i\ui!-.  McNsii'iir-»  liii 

l'xit.iil.  lit'  la  K.i la  Hadii-n-    .  tli-   l^iiiiiinv.  •'(  de  (tniiNioii.    De  c<mi\   venus 

.i\ri-  \\  ilii  (,iiiiilra\.  il  rr>l<'  M'  df  KIriirv  lurl  csliiii»'  poiii'  >a  l>ra\iiiii'c  >•{  sji  cnii- 
iliiili-.  M'  i\r  l.ii\.iiit.-  (|iii  n'a  l'iicoi»'  rien  fait  seni  coliiin'l  |)r<i\  ini-ial  de  la  \  ir;,'ifiie. 
1.'^  l'iiiiisiKi.f  n'uni  aiieuii  nin^  dans  l'ann>-e  ,  \1'  de  Maiiduil  \enii  seul.  M'  de 
l'adK  lapil.iine  d  \njiiii.  eidonel  ici  einploii-  à  l'arnii-e  du  Nurd.  M'  di-  Midiiieily 
sotis  liedieiiant  de  la  ravalerie  en  France,  l)ri<(adiei'  |>ri>\in(:ial  ici.  Plusieiii's  uHicii-i> 
M'iHis  de  nos  isles.  (|ue  je  ne  coniiois  puiiit ,  dmil  le  plus  ;;raii(l  n(iini)re  a  mal  pris. 
ceuv  (pu  restent  siiiil  daii.s  tiii  rr",''  i-dinpiis)''  de  deseiieiiis  (pion  >ieiil  deiiMiier  en 
(irnryir  j.iire  la  i^iierre  ciHitie  les  saiixa^es;  il  V  a  eu  aussi  i\  l'iiiladelpllie  avant 
i'i'\,i<iiali<iri  ilu  (iuii^irs.  Lîiand  iii>inl)ie  d'avaiituiiers  rran(;i)is  et  autre;»;  les  uns  lali- 
;;in  reiil  le  (iiiii;;ii-s  par  Inirs  demandes,  les  autres  lennient  tripots  et  cxcitoienl  des 
|)l.iintt  s;  (pii'|(pii's  uns  accuses  <l  finprismmi's  cdinme  espiniis  du  ^enZ-ral  aii;;iuis; 
]'■  H 'Il  Cdmidis  point  et  n'en  ai  voulu  cdiiiiditre.  I)<>|)ius  la  prise  de  la  ville,  j  ij^nore 
c  ••  «pi  ils  sdiil  diviiiiis.  M'  (!.■  Bore  ci  (Irvani  l' col.  i\o  rej;'  d'Ildrion.  brifçadier 
ici,  vii'iil  de  (piillt'i-  |)ar  iiK'CdiiliMiti'nD'nl  :  \i'  de  lu  ll;diiie  ollicier  major  de  la  Ren- 
daiiin-rif .  ins|)e('|i'ur  <ie  la  cavalerie  américaine  avec  r.m';  de  colonel,  comme  le 
(!on;^res  vient  di'  laii»-  le  conile  l*ii(atsl,i  j^Pulawski]  hrinadier  command'  la  dite  cav.; 
|eri<'.  M'  d''  la  lialllf  mécontent  de  celte  iin-lep-uce  se  propose  de  (piilter;  M'  de 
l.,idi'Vi'/,r  n'a  riiii  pu  dl)l<-iiir  et  ><-\\  letduriie  avec  M'  di'  \alioil;  de  deux  dlliciers 
cl''  la  |ej;idii  riiiM'  envoii's  p.ir  W  Tur^'ot  l'un  (pu'  ji-  n.ii  p:is  vu  est  a  I  armée  sans 
emploi ,  l'autre  avec  de  <(randes  pnlenlions  m'est  venu  montrer  les  lettres  (pie  M'  I  ur 
:,'dt  son  parent  lui  écrit  dans  hupielle  il  dit  (pi'il  lui  enverni  une  lettre  de  recoin 
man<lation  |)our  moi;  cet  ollici'r  suit  encore  li-  (piartier  j;i'néral;  je  l'ohlif^eniis 
vu|'iiiti''is  dans  l'occasion,  mais  ji-  criiiiis  ipiil  n'ohlifiiiie  rien;  il  y  a  aussi  un 
M  I)mis'I  !'■  I.'  ci-dis  |>oii  sujet  et  11-  servirai  si  j.'  le  puis,  il  eloit  lieiilenanl  emploie 
au  «l'pot  (lis  l'erues  de  la  ;;uelTe  en  l'isle  de  lié.  Il  me  reste  à  vous  parler  de  notre 
caiavami'-  ri'diiiti'  à  un  petit  nombre  comme  je  vous  l'ai  d"jà  indi(|Ui'  a  cause  des 
dilliciill.  s  «pi''  |.'  (lon^rès  a  faites  de  donner  tant  d'emplois  supérieurs  à  tous  les 
oMici'is  (|iii  adi-di'iit  du  p'iiie  a  l'iili-mln'  les  orilres  et  plus  a  en  doiin«'r  ers  diMi- 
ciiltis  avant  dailLiiis  'te  li.'aucdii|)  alitement. -es  par  [•■■.  pii-leiitidiis  extraordinaires 
'!'•  f"!!  \r  du  (Idudrai    .  mu  d'sin  r.nt   conseivir  l')Us  (■.•iix   (pu  avoii-nt   lait  (jnelipi.' 
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nru{;n-*  <i.iii.>  la  langue  aii^ioix'  cm  |>;iniusM««ifiil  s\  .É|(|)li(|iifi .  Si  M  i\f  Nalluil 
itxiit  XDiilii  ri'»t<T.  j''  vii>  a  in-  pai  i-ii  «luiilrr  (|in'  \r  (,niii;ii>  Iriit  ndiiinii'  hn^^adi"'!. 
ji'iivv  imiiif  pu  mM>li'r  mm-  crllr  cl.ni'."-  loisjiiil^  mil  xdiiIii  iii>'  ^.ml'-i,  il  )|iir  \r 
|>itii\<>i>  >  iiii-tli'i'  (iinliiiifs  cniiililiMiiv.  Il  1  s|  \i,n  (|ii>-  |i'  Il  l'iiNM'  point  \iiiiiu  l.mi'  i,i 
iii'''iii>'  pro|>i'Mli'>ii  p  Mil  pi-iMPiiii'-  li.iiilii-.  Il-  .iiiln--  Nil.iii'iil  piiiiii-  (il-  pl.iiiili- 
runlii-  plii-ii'in'N  Mil  iiilin-  ilii  (.Mrii;ri-,  cniilli'  Ir  pas-  fli  fjiiiiTiil  i-l  rnnlii'  liiii 
>i-n  ifi- .  <■<•>  pri'pio  mil  id-  i-ihIiin  il  ri'j;ai<lr-  ti>iiiiiif  i\f>  iii.ikuh's  ilr  ilis.illi  i  inm 
P'iiir  la  raiiv.  «i-s  «Ih.m'i   \i<'ni)i'iil   <li-  iiii'   iivfiiir.  .lai.    '\i-  |iinM-,  iiiililii-  il.ins  in.i 

«li-niiiTc   ili'  \niii   ilili'   (pii-   jai   pi^ipuM-   a    \r   |)mIi''I'-    Mai  lin    axaiil    s l'pail   «ni  il 

ii«"  liMi"it  ipi  a  lin  in  la-  (pu'  j  .iciipli-  ilii  minui'.  iIi-  iimiiii  a  sa  pii'iiiiiTi-  ilr-liiia 
lion  ilaidi-  i\v  camp  aiipn--  ili-  nmi.  in.n-  il  la  iiIiim'  xui-  pidiAlr  Ai'  ->  tii-  dilail 
(II*  tiitil  Min  l>.i;ja^i'.  !•■  (.iin;;i'i'N  ma  i-i'ionniiaiidi'  M'  linir.  un  aim  riiain  (iiii  di-vnil 

l'Ire  à !«■  xiiii-»  piH'  l'iiinir.  M'  II'  (.".  di'ln-  jiriMiadr  (In  rr-ix'cl  ri  (!■■  la  di|i- 

rr"iiri'  niH-  j  ai  i-n  Imil  li-m-  il  iii  l"iil  lini  pum  \ii>  ordro  il  puni  min  xhImiiIi--. 
cnii' j  ai  lait  rr  (iiii  a  ili-  fii  iiii'i  p"iii  li">  l'Ilirin-  ipir  muis  pintii^is .  (pir  -i  jr  n  ,ii 
llli<Mi\  lait  il  n'a  |mis  di'ptMidii  di-  mm.  M'  li'  manptis  di'  la  i''a\i'lti'  cl  M'  di'  \allml 
scaM'iit  tunti-  ma  l'untlniti'  .1  <'<'l  l'i^-anl  dcpiii-  mmi  di'parl  de  l'Yaiirc  in.-cpia  ii'  nin- 
mcnt  ipif  jarcrpli-  la  ('mnmi--iMn  di-  majnr  i^rinTal;  je  m  en  lappmli'  a  la  liminc 
foi  ini'mi-  (le  <e-  Mr>>iciii>.  je  ne  MMi\  pas  laiie  menlimi  de-  ellmN  et  di-  di- 
mar(°lie>  laites  pnur  eii\.  il  n\  a  (pi  a  cmiipaiei  leur  Ir.iilement  aNee  1  eliii  de-  nlli- 
ciei-N  (je  M'  du  (.midrav  et  antre-  el  jnen  si  mi-  -idiii  ilahmis  el  iiimii  cii  dil  \  uni 
lail  (pielipie  (luise  un  non.  Je  dis  (Imii  ipie  nuire  (aia\aiie  ne  cmisisle  pin-  ipie 
dans  le  mar(pns  de  la  K.ixetle.  M'  de  (iiinal  el  M'  lliice  ses  aides  de  caiiip.  M'  (.api 
taine  (pu  n  est  [kis  cncnre  arii\e.  mais  ipu  ies(ci,i  cerlainemenl  .  .M'  de  la  (.ulunilie 
point  eilfiire  place.  M'  (II-  Nii^nx  ipie  le  maKpiis  espère  placer  dans  j.i  c.n.iiille  ; 
.M'  IW'diiii  tri>n\c,  mal;;re  ses  piuteclimis  e|  |,i  l.in;;iie  du  p,i\s.  Iie.iiic.iiip  d.  dilli 
cidles  a  V  pl.icer.  le  clic\.  dii  iJiiissmi  el  nii.i.  (.,•  (|iii  ma  en  ;;r,inde  p.irlie  d<  1  nie  ,1 

rester  cVsl  aim  «pic  \iis  |»rii|e^'es  pinsseni  IVire  en  plu-  ;jiaiid  numiiie  ipi u\  des 

autres  sei;;nein>  de  la  cmii  (pu  sr  snieiil  nieli  s  de-  .dl.iire-  de  I  Viiei  uiue.  l'ie-ipie 
ton-  les  artilleurs  et  ingénieurs  \enns  smi-  le-  mdn-  dr  \|'  du  (,nudia\  mil  l.iir  de 
■sPTi  retiiiiriter  et  cela  de  leur  (aille,  parce  ipie  je  (,mi;^res  paruil  dispusi'  à  les  em 
ployer  Imis  Miixant  les  (^'rades  tpii  Iciii  .imiÎI  île  pioinis.  mai-  ils  refusent  et  exi^'enl 
l>eaiiciiiip  (lar;;('nt.  .le  ne  viiis  (pu-llrs  sermil  les  ies..|ulimis  du  (iunj're.s  et  la  lin  de 
ces  iliscnssioris.  mais  je  mappl.iiidi-  de  na\mi  jamais  mhiIii  avoir  de  coimnuiiica 
lion  a\ec  les  |i;irlis.-ins  (le  M'  du  (ioiidra\.  leurs  demande.s  a\oient  dej.i  e\ciir  i.mi 
(je  iiiecontenti  nient  dans  le  pi\s  (pi'il  elml  aise  de  prévoir  (pi'il  n'y  aiiioil  ipie  ,\\i 
desa^ri-ment  .1  axoir  à  se  mêler  de  leurs  allaires.   {.es  noiixelles  du   Nord  |i<iiliiil  ipie 
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if  ^'.-11.  T.li  .llli;l'>|v  lilllU"\ '!•'  .1  C.ipillll'-  |)M11I  lui  .1  toilli'  sflll  illlU"'!-  .1  ••lu-  piisoii- 
Mii'i"  il<'  'jiK'iK'.  !.>'  ^>'lll^.ll  ll'iwi'  lit'iil  lllll|l>ll|^  IMiilai|>'i|iliii' .  iifiiis  l'ii  Miiiiiiii'1  .1 
(|ii.ih'i /<■  mii<'>.  (  )ii  \.i  tlii'iilifr  ;i  li-  n-NM-iicr  di-  pliiN  '-n  plus,  il«-|Hii'.  Il•lll^  siMii.iirios 
il  tiiit  iillii<|ii<-i'  II'  loil  Milliii;;.  iLitis  iiiic  isir  «le  la  ris  ii-n-  de  Dclavtiirri*  |)^■■^  et  mi 
(IinmMIv  ilf  1.1  mIIi-  .iiiim  (|iii'  UciI  l^iiu-k  iiii  |ii|l  lloiii;!'  ,i  ta  liM-  j;aurlii-  ilc  ce  lli-UM- 
N.iiiN  .11111111  siir(  t-N.  (,i's  ImiN  Miiit  Miiilti'MiiN  |).ii  li'i>i>  lif<;allt'>  aiiii-iicaiiirN.  plii>i)'iir^ 
^,i|.i'"<  •■!  pill•<l>•ll|•^  iii  iil'>t>  ipii  \  ii'iiiii'iil  <|i'  l.iiii-  ^  iiili-i' iMi  lair  If  ■»!  S"  \  Aiiaiiste. 
\.ii-^'-.iii  (!•■  i;iifiif  ilf  M'iv.inlf  (pialif  (iiMuii>,  f|  iitif  lifij.ittf  df  Ircnle  (lfii\  (iiii 
.ni  •  (  liMii.'  i-ii  tiraiil  mii"  |f^  IhiIn;  |i-  iiifiiif  jniir  .iiiNsi  \>">  fiiiirinis  mil  fl"-  rfp<>iiri>fs 
.1  un-'  .tlliipif  .111  l'irl  |lniii;f  .i\fc  piilf  ijf  (pi.ilff  \in;,'l  piixiiitiifi^  au  iii>iiil>|-f  «|f">- 
ipn'ls  ^iiiil  |)lll^i^•llr^  iiilii  il■^^  fl  lf  (mIiiiiiI  l)Miiiipli  lilfssi'.  Si  |f>  flirts  ticiiiifiit  pniir 
iph'  la  llollf  .m'^lniNf  Ml'  piMNNf  pa>  iii'itilfr  a  l.i  \ilif  avant  li-s  fortes  fjflffs  t'Ilf  sfra 
nhiiL."  •■  <lf  if;;a^iifr  If  lai'^i'  fl  |f  i,'fn>Tal  liuwf  atii"i  <lf  la  pfilif  À  >o  iiiaiiltf iiir  iiait> 
•>a  ••l'iiali'iM.  NoiL-»  ciiimuiMifs.  \1'  |f  (,".  iudii  rfspi'cl  \y>\.ii  nous. 

h.AI.». 

!,••  (■■■loiif|   |)uiii>|)li  xifiit  «if  inniirii-  iiirt   rf^i-i'ltf  dfs  soldats  de  sii  nation.  .S»»* 
li- Tiiififs  |)ai'i|.'.,  fi.iil  (pi  il  ni'-iiit  \i('tinir  df  l.n.iriff  df  son  niailrf.  I^fs  succès  du 

N'iid  VK'iiiit'iil   d.iif  (uîiriinifs  ciMiiiif  v.iiis  Nfrri's ...   Si  Sii  Majfslf  floit 

i|;sp.  >'f  .1  i.i  uo>Tif  ipifi  iii'iMifiit  laMiralilf  pour  la  dfcl.iici".  On  |)<iurroil  frdf\fr 
Mil  iifi  ifs  I  iii(|  uiillf  ('iii((  cfiits  liMUMUf  lif  larniff  de  liuryii\n'r  pn'-ts  à  ftri' 
iiii\..v,  N  fil  \ii::lflfiif  .  urif  ll'iltf  i\r  (li\  ou  ili)u/.f  \;iissfau\  de  lii^ne  onvoyfs  h  la 
li.isi-  <if  i.i  l)fla\\aiif  uliliijfroil  louif  l.i  llollf  aii^lojsf  à  se  rendre  et  les  Vnjjlois  à 
{•jiilndfipliif  sfruifiil  pris.  (_)ufilf  ;.'|i.irf  pour  la  nation  df  iinir  l.i  j;iifrrf  fii  moins 
(I  iiiif  laiiip.ii^Mf  fl  d-'  laiif  la  |ni  ,i  I  \imii|fHf.  (  .<•  sfroil  un  coup  sûr  <|Uf  la  llolle 
aiii;loi>f .  car  jf  iif  doiili>  pas  du  loiil  (pi  flii-  ne  rcxii-ime  au  prinlfuis  procliaiii  dans 
sa  position  actufllf  .1  moins  ipif  |f  ;;.  ii -i.il  liowf  ii'aMwndounf  IMiiladtIpliie.  ce 
(pi  il  iif  Ifi.i  (pia  la  (Ifinifif  extifuiil'.  .If  commencf  .i  croire  «pie  nos  lorts  ne  lien- 
lii^nl  p.is  a-sf/.  |)oui  l'oliliffi-  .1  s'fii  alifC;  fii  i>-  cas  la  llollf  lui  sfia  aussi  neces 
saiif  .111  prinlfUis  pour  appro\isiomifr  l.irm't-  ipi  flif  lui  a  fif  jus(pia  pifsent. 

kM.lî. 

\  1  (S  I  riisrl^iif  iiif  lits  (le  k.dli  sur  les  t\i;jein  es  des  Irancais  plus  ou  moins 
militaii.s  ou  nili(ifis  (pii  s'.içriiaienl  anlmii  du  Coni^'rcs.  il  l.uil  ajoiitci  im 
lfmoi^Mi,ii;f  cjf  d"  1,11(1.  I.f  plcnipolcnliaiic  ciiil  dix  mois  plus  taid.  cl  non 
sciilcmriit  l.iiis  pif l.iiliuiis  n'fl.iiiiil  pas  clcmlfs  .dors,  avaient  repus  k-iir 
coins,  mais   il  sfmMf  i(iic  ^a   picseiKc  en   faisait   naître  de  noinelles.  deraid 
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maiiilo  (lan>  «>oii  ra|>|M)r(  du  .?  Jioiil  i  --H  :  >  Japt-rcois,  Moiisniii .  (I;iiis  |)i(s<|ii.' 
•  Ions  |c>  oflic  icf-s  IraïuoiN  (|iic  j  .11  i-ii  on  asiuii  i\r  nom  un  »s|)nl  de  pi  cIi-iiIkiii  . 
(le  iiitTOiilfiili'mriil  il  (le  v.iImc.  loiilif  les  ilitt-  (liKpicI  V(i>.  Imuicnv  tl 
vutir  »'\jM'riiMH  «•  xoiis  mollmiit  «ii  f^.mlf.  Liiii-  piopcis  st-ixiioiil  à  iiir  j,'tli 
(Ici  plii>>  pailii  ulnicimiit  dans  la  ni  lien  lie  ilr  la  M'iilt-  (pu-  li-  lloi  «si  iii 
(lioil  (l'alUiulir  ilc  m-»  mimU'UI-».  J  ai  ln-aïuoiip  ,1  li  availkr  potii  jxiMiiilci  a 
-  (MH-|(nif>  Uii>  de  (  es  Mrs-.ifiiiA  ipn-  IdIijcI  piiiuipai  dr  ma  iui^skui  11  csI  pa^ 
<k-  M)lli(  iu  r  diN  j;iadts  poiii  eux.  Ijtil.^-l  in\.  I.  'l .  n"  ^)6.]  Kail)  lui  iiiriiic 
>  a<lrcvv;i  à  (u'iaid.  iiiai«.  pimi  lui  di-inandcr  d  cuiploN  t-i  sou  cicdil  a  iaiii 
noinnur  if  \ii()iuU'  tlf  Mauio\  ri  U'  ilicNalui  df  laNollcs.  le  picinur  liiij^a- 
dicT.  lo  .second  roloiu-l.  (17  aoùl;  /:/<//>-/ hia  .  I.  'l  .  n  N.^.  \a-  pltuipolon- 
liain-  if|»oiidil  «pu-  •  sos  insIriK  liou>  lui  dcKiid.ucul  <lf  ^  uiiiiiim ci  dans  ii>- 
M)iic>  daflairo.  mais  (pi  i-ii  laiMiii  du  duc  cl  du  ((iinlc  di'  liiii^lic.  au  iioiii 
(le  «pu  Kall)  le  sollicilail .  il  sciait  lii-iircuv  de  rendre  a  ces  oIIk  ieis  >«es  Imiis 
ofllccs  >'il  le  i><)U\ait  •.  Kall».  on  la  mi,  se  leiiail  pour  rliarj^e  des  ollicuis 
de  lu  \icluur.  les  rcj^ardaiil  (  oiniiie  comeils  par  la  proleclniii  de  \I\I.  «le 
|{|()<;lic  cl  pi'iucipalcineiil  du  ( Diiile.  Dans  |,i  lellre  (pu  précède,  il  liie  une 
de  SCS  priiieipales  raisons  de  rcslei  aux  l',lals-l  nis,  du  desn  cpie  [es  pioii'^es 
du  comte  de  Bioglie  soieul  laxoiises  ■  eu  plus  j^iand  noiiihre  (pie  ( eux  des 
anlres  seij^neui's  de  la  cour  (pu  se  soûl  lucles  des  allaires  d  \iiieriipie  .  Indue 
de  |)lus  de  la  |>;u-(i(  ipation  prise  a  I  assistance  des  (oloiiies  iiisiirj^ces,  pai  plii^ 
d  un  des  pei-M>nnages  cntourani  le  gouveruciueiil  du  roi.  A  (elle  nieiiie  dal< 
(août  I  77^5)  Ka  Hadieie,  un  des  (pi.ilie  ingeuieuis  eux ovcs  des  1  771)  eu  \ine- 
iHjUe.  écrit  au  (Oiule  de  Hroj^lie.  du  (  .iiiip  de  Waslunj^lon .  aiin  de  le  pi  ni 
d'appuxor  .son  roinpagnon  du  l*oilail  auprès  du  uiaiei  liai  cl  de  M.  di  MonI 
liaiicN,  pour  le  grade  de  gciK^ial.  '  l\l<it\  l  iiis .  I.  'l .  n"  -  :>  cl  7.1.  Le  (  iimte 
de  lirogiie  avait  ét«'',  exidciiimeiit .  le  grand  melleiii  en  (cinre  de  I  as.sislance 
nuiilaire  prèlce  aux  iiiMinfcnls  eu   177  '.    177''  •'   '777 
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1.    l.\    |)t(.l.\llAriON  l)t  01  KItllK. 

Ji)U)iinl   de   cniupiiijnc   du    l^iii^(if(lo<-. 

Mm  /77<">'.  Mercredi  '.'^V.  —  Coiiliinialioii  <!•'  I»<'au  It-ms,  !<•  mmiI  à  l'K.N.K.  Irais. 
1  i'>c,i(lii-  liiisiiiit  rniili-  à  lOïK'.sl  tuiiti'S  \i)iii'>  dt'iiurs.  A  .">  hcurcA  l'un  a  fait  signal  a 
/(/  (.lunurf  ainsi  (liiii  thruidijainlc  «le  Nt'liii'  [Mi-sscr  à  |)on|)<',  <•!  !<•  j;imic|"1iI  a  orduiilK' 
iiiiN  (li'ii\  rapilaincs  di-  ces  lri'f;alli's  de  cliassiT  tous  les  jctnrs  li'  prrmii'r  au  vont  et  le 
•..Tiiiid  scMis  il'  M'iil  de  1  cscadi'i'  à  iMif  lit'iif  l'I  diMiiif  (!«■  dislancf,  de  Nisilt-rt-t  pn'ndrf 
liiiil  halinxiit  puitant  |>a\ill()n  anj;l«iis.  la  j;u»'riv  ilani  dcM-larfc .  de  !<•>>  signaler  aliii 
i\>-  ne  j)iis  SI'  cunijnuini'lln-  s'ils  ctoii'iit  loris.  rl'aMjir  i-nlin  alli'nliun  li'rln'  ndlics  tons 
].•>  s,iii>,  et  (If  SI'  rt'nii'ttrf  tuns  les  malins  à  leur  poslf.  Le  gem-nd  a  voulu  ap|ircndrf 
d,ni-<  la  nialini')'  à  tonli'  l'cscadcr  notn-  di-slinalion  a\t'c  la  dcilaratiun  <li'  guerre,  «-l 
.1  ()  lu  lUfs  il  \  a  en  signal  .i  tous  les  capil.iines  don\rir  Icui-s  paipiels.  !,«'  général  a 
lait  dire  um-  niess(>  sulennellc  p(jur  cuuwnencei'  par  demander  à  Dieu  île  nous  faire 
I  empiirlei-  la  \  irtnire  sur  nos  ennemi-».  M' le  '■"  d  Ksiaing  y  a  assiste  en  grand  unilonne 
,^in^i  (lue  tous  les  ollieiers.  de  même  (jue  M'  (ierard  dont  le  titre  de  minislrc  jileni- 
putenli.iire  de  .^.  M.  l'.C.  aupi'e>  du  (iongres  et  (jonsul  gi'Uend  de  Kiimce  efi  Aine- 
riiMie  a  pour  lors  ete  déchue.  Nous  a\ons  pavoise  le  \aisseaii,  liis.se  le  pavillon  rie 
poupe  et  de  commandement,  a  dix  heures,  pendant  la  messe  (|ui  a  ete  preci'dee  de  la 
lienetliition  d  un  faisceau  d'armes.  \  on/.e  heures  M'  le  C^' d  Ksiaing  a  lait  lui  même 
lecture  en  i)resence  de  l'ecpiipagi'  (lu  ])recis  de  la  nouvelle  ordonnance  concernant 
|e>  prises  (pi'on  avoit  imprime  lu  MJlle  il  dimt  on  a  aHiche  des  exemplaires  an  pied 
(les  m.its.  !..  (piipage  a  reponiju  à  celle  lecture  |)ai-  des  (ris  de  ninc  le  roi. 

.■lrr/i/ir.<  de  la  Miiiine .  W  \'\~.  1^  '.(■ 

Jtiiiiiial  de  ctnupiKjUc  dn  Mai-seillais. 

Mit\  17  7/^.  Le  20.  —  !,e.s  \ents  id.  [c'est  à  dire  ceux  de  la  \eille\  .\  midi  on  a  fait 
depuis  les  i!i  h.  tin(piante  lieues.  I.a  route  est  toujours  entre  .Madère  et  les  Canariei. 

■il 
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On  fit  a  cette  inniif  ,i  [x-ii  |>i<-n  <'iitr>'  c-<>>  tlciiv  i>li'>.  On  iii>  voit  ;mciiii.'  Iitii-.  \)r 
i;niii<i  in.'iliii  !•*  <'>>iiiiiliiii<l.iiit  a  tait  tliti'  a  un  vaisM-aii  in.ii'<'liaii<l  flatll-(li^  (|ui  \a  ,i 
la  MaiiiniiiiK' .  imr  iiiif  li>';iali'  (|iiii  lui  a  iMiv(>\if.  «If  faut'  sa  rotili'  <■!  «If  •>«■  m|),m.i 
ili-  lixaiin-.  \  II)  lu>in'<-s  l>-  ('(iinni.iiiiiaiit  lait  m;;ii.iI  a(i\  cciiiiinandanlN  i\f^  vaJNM'.iiix 
d'oiM  rir  !<■  tnii»ii-ini'  |)a(Hi>'l  (|ii  il  l^'ur  aM'il  (jurnn'  <•!  (|ii  iU  di-Miii'iil  oiimii  iii  c.in 
ilf  M'iiar.iliiin  au  nasvi:;!'  du  d'tinil.  (  )ii  a|i|irt'Md  alwr>  (jui'ii  ('a>  di-  M'|ia!ali(iii  .  li- 
|-.'iid"-/\MUN  ,-\\  .1  liiisliiii .  )|u  d  rsl  <>rd<<iiii<'  (II-  s  i'm|>aiii    d"->  \ai>M'au\  aii;;liii>  ipi  mu 

ponriii  n'iKorilii-r apr.-s  (luoi  If  ^'-in'nd  sr  p.iMiisi'  l'I  Nalui-  jwii  di-s  \i\i'  !••  ini 

••I  est  imite  iiar  l<'>  \ai>N>'.iii\.  (  )ii  |>i-iis<'  (|mi'  dans  ci'  nmnn'nl  M.  (  i<'rai'd  .  (|ui  jum|ui-s 
la  ftoit  iii(°ii;^nit<>  sous  l>-  nom  di-  MuiisIit.  ri  M.  Di-ain'  sont  n-connus  If  |)iciui>'i 
l'omnx-  mimsiii'  du  roi  aunii's  dis  Liais  I  nis.  lauln'.  comim'  a^i'ul  dfs  JMals  I  uis 
l'I  «iiif  M.  <i  Kstainj;  ii  voulu  l<'ur  n-ndri-  ci-l  lionn<'ui'.  i'nul  cida  na\oil  (■!•■  iy\r  |>'iui 
1.1  (ieciiinitioli  (I)'  •(iDTi'i'  lait)-  a  lioul  du   l.uniinrdor. 

ïithiiri  niiliitiiiilrs  ,  K   I  I  11 

■J.     I.KTTHE  Kl.HITK  l'Mt  M.  l)'hMM\(.   ^M.I)K\N     S.  1)1  \\h     MIMM  Itl    11  KMK)  I  KM  UIIII 

1»ES   KIMs-lMs    l)\MKltlyl  t. 

f.ii  mer  .i  Iwiirl  ilti    L'itiifiintor ,  n-  T  .1   in.i\    '~~^ 

Monsii-ui-, 

\oii»  m  a\)'/.  vu.  ronuu''  pailiculiiT  l'I  a\anl   larriN n   {•'ranci'  i\r  M.   Brrijanini 

KranrLIin .  d''siriT  \i)lri'  amili<'.  \olii'  Kxcidlrnfi'  ma  doniu'  di-s  mai'(|ui's  dr  la  siciuif 
en  ini'  lais;iiit  llioniifur  d>'  m'iui  Ixiiii'  thf/  moi  a  la  s,uil<'  du  (,on;;ii's  ri  dr  uirs 
sieurs  llanioL  «•!  Wasliin^^ton.  Jr  idiar^rai  drs  lors  un  \mni(|uain.  Ini^adiri  a  noirr 
MTvirr,  (|ui  avoit  rir  sous  nii's  (irdrrs  a  S'  Domin^ur  ri  jr  priai  M.  kai'inii'liarj  di- 
vous  fairi-  lin*  un  projet  cpie  j'avois  autrefois  pré,s<'nlr  à  ma  cour  pour  irndrr  l.i 
huiiisiane  un  jmivs  lihre  et  poiu' ipir  Irmir  dr  |r  dr\rnir  sr  répandit  plus  piumplr 
ment  <ian>  tout  le  continent  de  l'Sniericpie  srpirnirionajr. 

.le  |)ortai  la  roidiance  jus(prà  soirs  fain-  montrer  Irs  pircrs.  imprinirrsrl  a  la  main, 
dr  mon  proci's  avec  1rs  \n^dois  dont  le  (iouM-rnrnirnI .  (pii  naime  pas  à  rrcinuioilrr 
»e»  lort.s,  s'etoit  vu  contraint  de  les  a\oiier  ri  d''  mr  rrndrr  la  liheilr  par  la  sndr 
lorce  (je  nie.s  misons  et  a\anl  même  tpir  la  irriamalion  en  lorinr  de  nia  cour  ne  Im 
lut  |>arvenue. 

(.e  ipi  un  atlacliemeiil  personnel,  ce  cpie  mon  !.;oril  me  dicloil  pour  voire  cause 
el  pour  vous  même  est  actuellnnrnl   consacrr   par  mon   devoii'  et   ])ar    mes  ordrrs 

vous  ne  de>r;^   donc   pas  douter  de   loul    mon   empressenient  à  exécuter  «•!•  (Mli    |>oMlia 

vou»  être  a(>reali|e.  I.a  lettre  <pie  vous  vrne/  dr  me  (aire  l'Iionneur  i\<-  m  rcrirr  nir 
met  d  autant  pluii  dans  le  cas  heureux  de  vous  i-ap|>eler  ces  idées,  rpi'i-He  nie  sendilr 
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l'tii-  Ir  (■(iinin«'n(i'in''iit  <l  un  r(iriili;il  df  imiis  nicircdcs.  Noiin  >«'I  ions  iiiiitiiclliMiimt 
liM|)  ilillu  ilfs  .1  \;nnirc  mit  cet  :irli(lt';  nous  ne  \uii(lfinn">  ci'iln-  ni  I  un  ni  liiuli'c: 
la  clio.sc  |)ul>li(|ui'  iiu  |)ailiiMilii'ri'  «-ii  M>iil1Viruil  pt'iil  l'-trr.  Il  M-inhl»'  (juc  |)onr  i'\iliT 
«f  iliini;"T.  Cl'  (|u  il  \  a  <l:'  |ilu>  coiivfiial)!*-  t">l  <lf  nifu  nipportfi'  à  MonsiiMir  tir  (ïi- 
ranl .  inniistii'  |ihiii|)iiti'nliairf  <lii  rov  aupn-s  du  (i<)n<,'n's.  .Ii>  nif  lais  ;;loirc  d/'lrt"  le 
cunli' II-  d>'  M.  di'  (iiTin'd.  La  li-lln'  df  civanci'  dont  S.  M.  ma  liotiurc.  pour  Irailci' 
avi'c  il s  l.tals  !  îMs  de  |  \iii<M°i(|lii>  NUI"  li'S  (i|)>'iali(ins  nnlilain-s  ini*  doiiiu'  ir  liln*. 
\(Mis  a\i/  assiv  \c(Mi  fil  Kranec.  Monsieur,  poui'  savoii'  cl  nièini'  poiu'  lairf  appiv- 
l'ii'i  a  NOS  ('<iin|)atnoti-s  la  iiiar(|Uf  (!<■  cunsidcralion  i|U)-  If  rov  a  doiiiif  par  mon 
ilioi\  a  s. 'S  nouxfaux  a  il  if. s.  Les  lioiniiifs  sont  dans  If  s  monardiics  coinniP  if  s  jf  lions  : 
If  son\fiani  Ifs  tail  \aloii-  cr  (lu  il  \fiit.  La  dt(oialion  doni  je  suis  lionol'f  dfpnis 
plus  (If  di\  ans.  fu  (pialili'  df  rl)f\alifr  dfs  ordifs  df  Sa  Majfsif.  ft  If  rani;  «pif 
i Ofcupf  dans  If  sfnicf  Av  nifi"  ft  df  lerif .  mauiHjifiil  i'cikIii  siisre plil)lf  df  rfiiiplir 
uiif  jilaof  disliiif^'Uff  dans  Ifs  aml)assadps  auprès  dfs  |)uis,sancfs  tif  I  EurojH'  ipii  font 
le  plus  de  cas  di's  tilifs  de  efu\  (piOn  li.'ur  fnvo\i'.  Il  n'fxiste  point  <le  commission 
plus  llaleuse  |)our  moi  ipie  relie  de  conrourir  «'onjoinlemenl  avfc  M.  de  (iérard  à 
«iinfiitfi'  ncili'f  union  par  nos  succfs  fl  je  w  pfu\  déjà  lui  <loiinfr  unf  plus  f;rande 
martpie  de  delV-rfuee  cpif  t\v  mCn  rapportfr  à  sa  dfcision  sur  lohjfl  th'  votPf  Ifllre. 
Kaiif  passer  par  \olrf  Kxcflifncf  If  mi'uioirf  contenant  les  motifs  sur  lescpiels  il 
de<-idfra  est  aussi  um'  niartpie  de  conliancf  «pie  soti'e  canirtiT»'  iiu'rite. 

.lai  llionneiu'  detri'  avec  tous  li's  mêmes  sentimens  «pie  vous  avez  la  honte  «lavoir 
pour  moi  et  a\ec  respect.  MonsifiM'.  de  \«)lre  Kxcfllencf.  If  trfs  iiumble  et  Ires 
ol)fissant  serx  iteur. 

kst.aim;. 

(jollalioniie  conlormemeni  a  la  C(i|)ie  conloi'nie  à  I  orif^inal  sif^ne  Estaing  demeurée 
a  nous,  major,  charge  du  détail  général  de  l'escadre  «lu  roy  commandée  par  M.  le 
comte  d  Estaing  a  hord  du  Lunçjucdoc ,  le   li'i  juin   177^- 

I.KCllKNAlIKn  1)K  BORIU. 
Archives  ilf  lu  \Uinnv ,  W  I.'j3,  1"   .'|(). 

■  \.     (;0>FÉltKN(.ES   KCIUTKS   DE    f.ÉlUnn  ET   D'E.STAING. 

A.  —   Gkiiard  .\l'  (omtk  i)"Kstai>«;. 

A  Ihh<I   itii  lAinijurilor ,  W  ij  jtiin    i"7^ 

L  incertitude  où  Ion  est  sur  la  siluati«jii  ih-s  allàires  en  \meri«pie  ne  permet- 
tant pas  d  arrêter  un  plan  constani  «lopf  râlions  ft  «If  concours  recipro(|ue.  il  paroit 

3i . 


•236  AN\F\KS    Dl     CIIM'ITHK   V 

néanmoins  inti*res»at»l  «If  rli<T»'li«T  .1  li\i>r  <l';ivano«>  (|ii)>I(|iii-n  poiiilN  i»i'n<'rau\  (l'apirs 
i«*»»iii»<>iilion'>  It's  |)liis  |>ri)lKilil<-i.  ■•!  il>'  il'-ti'iiniiiHr  y^iv  appercu  li-s  i|t>iii,-in<li>s  (pu-  |.> 
cuniiiiiiii(iaiit  (Jf  l'<'\ri<(lri' jiiiî«<r.i  à  piupus  <lf  l.iin»  n-latiNHiiHMil  aii\  (lil^••|■l•lll•'^  i'\p"' 
(lilions  aii\(pn'll'">  l-'i  iiii(jiislarni's  |i-  ilrlfriiiiinToiil, 

l'ifmifre  «iposilinn.  —  !,<•  st-m-nil  Hnwr  <-oiiliiiii<-  à  ocrnjx-r  Pl)ilail>'lplii<-.  Il  v  ,1 
lin  noiiihn-  <•|||l^i<l>•|-.llll>■  il«'  N.iiNM'aiix  <l<'  mii-rii-  ri  di-  t^,ln^|)<lrt  ilaii>  la  rivifii-,  imi' 
oix'nilion  prompli-  ix-iit  (IflfriiiiiHT  If  mkti's, 

?*  (iiftofituifi.  — ■  (!i'  «.iirci>>  iihliMiii  si  \'nu  jiiu»'  à  pri>|)<)s  daltarpicr  N>'\\  ^ork.  un 
s<Ta  aiilnriM'  a  (l<'iiian<liT  imn  >''iil<'in<-nl  li-  cunrKiifs  in-roviiit- .  mais  ini°-iiif  iint-  cnni- 
|>«'ii!>ati<iiK  «pK'llf  vra  t  l'Ilf  ' 

•i'  supnfilwn.  —  LaniH'c  an^laiM' ■■tant  pniirviii'  d-- viM'i-s.  lo  vaisseaux  di- 1  i-scadri' 
nf  pouvant  pas  n'inoiit'-r  la  rivii-p',  «•(  !••  v\i\  niovii  d''  r<'diicliiin  étant  dempèelier 
Ifs  ronvnis.  |t-(ni)d  f\ij»er()il  un  teins  <'iinsideral)|e,  un  se  dei-ideni  peut  être, 1  altatpiei 
Ne\%  York,  et  dans  ce  cas  ipiel  ('iin<'<)iii'>  deinaii<|era  t  un  aux    \in>-ri(piains  ' 

i'  tuposilton.  --  ()es  deux  expediliuiis  étant  terminées,  mi  n'avanl  p.is  lieu  il 
sagint  de  savoir  .1  iinelle  autre  eiilreprise  un  \uiidni  si'  delenniner.  suit  puni' en  laiie 
la  proposition  au  (iun";rés,  suit  puur  I  en  rercvuii-,  et  «piel  seruit  le  secuuis  et  le 
i-oiir()iirs  à  demander  aux  Ktats  I  nis  '  Kn  s'e|ui<;naiit  dans  le  Nuril  et  en  sacrifiant 
un  lems  précieux  à  «•«•Ile  exi>editiun .  un  puiirruil  peut  être  deinaiider  i-ii  «umpensa 
lion  tiiip  cerlaine  ipiantite  de  prux  isiuns .  assortie  à  nus  liesuins.  pour  les  up<'r.iliuiis 
«l»"  l'cscidre  dans  |e>  jli's.  (,ette  siipusiliuii  paroit  in'  i)uii\(pir  rei;ardei-  (pie  Newpurl. 

.'»'  «ii/io<i/i()H.  -       l,es   \n;;lais  ont  établi  larmistice  de  lait   en  retirant  leurs  troupes 
rt  l»Mii-s  vaisseaux  du  territoire  des  trei/e  Ktats  liiis,  prineipalemenl  pour  lurtiln-i  le 
(iaiinda  et  Halifax  et  puur  faire  passer  (pielipies  trou|>ivs  en  \n;;|eterre  et  dans  le.s  Iles 
Il  >a|;iruil  alor>  d'attacpier  ilallilax. 

(ielle  expédition  l'taiit  d'un  intérêt  majeur,  feruit  exisliT  le  las  piexii  par  la  <  niir. 
dune  rom|)eii>;ition  permanente  a  donner  au  roi. 

Quel  seroil  dans  ce  cas  le  concours  (pie  les  Vinericaius  aiirun'iil  à  donnera  I  es- 
cadre du  roi.  et  (pielle  seroit  l'ile  (pi'il  faudrait  demander  en  cumpi'usation  ' 

Olucrralinn. —  l,es  deiui-es  puiivaiil  être  fort  clieies.  a  laison  du    prix   exorliil.uil 
de  tontes  les  marchandises,  on  projxise  de  taclier  d'eii;;a^er  |i'  Tungres  a  si'  cliai;^ei 
de  la  loiirmtiire  des  xivres  a  un  |>rix  coummiii  et  niudiMe  <pii  seroit  pay»'  |Mr  des  assi 
^nations  sur  les  li-llres  de  crédit  fournies  par  la    cour.   On   poiirroit  aussi   tenter  de 
lair»"  rej{|.T  le  prix  des  nilraichisscniens.  si  le  prix  en  eluil  excessif. 

r.K.HMil) 

Archirei  de  la  \tiinnr ,  IV  1  y.\ ,  1'  ■j'.\  cl    j 'i 
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h.  —   M.  l^"K^r  M>.(;  '\  M.  (Îkiuho,  mimstiik  i>r  iioi  i-uks  dks  Kr\  tn-INis '. 

I.t traits  lie  mes  instructions  du  '2/    iitars   I77S. 

I"  chrf.  ~  Di'pjil  (11'  TiPiiliiii.  Hiiidi'S  vdiis.  (i(iii<liiitl<>  |)cn(lant  la  loiillf.  \Up- 
raL;i>  |)ai  la  I  )i'la\\ari\  (^)iialiti'  l'I  (|iianlit>'  (li->  Idici"'  iiiaiitiincs  «li-s  Aiifjldis  i-ii  \iii<'- 
li(|u<-.  ^■l)Hsi^laIlt  dans  >i\  \ai>scaii\  île  (i 'i  ;  dans  M'pt  df  ('iii(|uaiite;  dans  un  de  - 'i 
pri-Miiii'-  |)aili.  dans  (jnarantc  l't  une  lit'<;allfs  «Icpiiis  'l 'j  caMoiiN  jiisfprà  vinf,'!,  dans 
!i  (•(lI■\l•^ll■^,  daii>  ipiiii/c  fjDt'IcIlt's;  daIl^  tici/i'  ilntlfs,  dans  tniis  hridots  t-l  une  ga- 
liolti'  a  l)iind>i',  1-1  il  y  a  un  vai^s<■all  di'  .)n  (•<iMori'>  cl    trois  Iregaltcs  destinés  pour 

liTIl'    \i'll\f. 

'.*' i7ic/.  —  Ordre  exprès  et  perniitioii  positive  de  faire  ce  que  je  croinii  le  plus 
convenable  dans  li's  ilillV-rents  ras  tpii  jniuronl  se  présenter. 

.'i'  chrj .  -  Bruller  tous  livs  bâtiments  cpii  n  augmenteraient  pas  la  lorce  de  l'es- 
cadre. Indicaliiiu  de  debaripier  les  ptiiuniers,  mais  ordre  d'exiger  des  Anii>ri(piains 
la  priim<'>Ne  e\pre-,^e  de  ne  point  le>.  relacber  (pie  lorscnie  le  rov  voudrai  (lu  ils  soveni 
•  ■■■|iariL;es. 

'/  'hej.  —  \tta(pier  les  enemis  dans  Teiidroit  ou  je  pourrai  leur  nuir  davantage 
el  (pii  me  paraîtrai  être  le  plus  utile  aux  interesl.s  de  Sa  Majesté  et  à  la  gloii'e  de  ses 
aiiues.  \^ir  M'iil  (lu  me  cduibiner  avec  les  Klats  Linis.  Ne  point  (aire  d  elablisseineril 
MU  \>-  coiititieiil  ,  mais  dans  (iMeJcni  is|c  utile  au  comerce  et  siu'  tout  à  la  pi'sclie  telle 
(jue  i  isje  de  Terre  \eii\e  i)U  di'  .S'  .leau  .  suit  en  m  en  emparant  do  Icjrce.  soit  en  l'ob 
tenant  pai'  negocialinii  des  Klats  I  uis  de  I  \meri(pie.  Je  mettrai  cette  isie  a  labri 
il  insulte. 

.»'  (7ic/.  —  (iorespondance  a\ec  les  lùats-ljuis.  Ktre  instruit  de  leui's  projets  lios 
tiles.  Les  aider  s  il>  ont  des  projets  sur  la  Noiivelle-Kcosse.  mais  inassurer  auparavant 
dune  reciprociti'  de  secouis  pour  favoriser  lalta(|ue  ou  acorder  cession  des  l'Iablis- 
semeiits  de  la  pèsclie;  le  stipuler  a\ec  les  dits  h'^tats  ipii  seroient  tenus  de  donner  les 
iieuies  lai'ililes  à  Itlspagne. 

(>'  ihrj.  —  Iti'cliaiiller  dans  les  colmis  de  la  Niiu\elle  Kcosse  leur  ancien  atlaclie- 
meiit  piiMi  .Sa  Majesli'.  non  pour  v  furmer  des  établissements,  mais  pour  lacililer 
ci'{\\  {['■  ta  p'sclie  dans  les  isles  les  plus  avant  et  poLir  avoir  des  matelots  pour  le  ser- 
vice des  vaisseaux. 

7'  ihef.   '-■■   Kelus  ipie    je   dois    faire    de    contribuer  a   la  coiupiestte  du  (ianada 

'  \iiiis  l.iissiiiis  .1  (  l's  ipiiiis  ijii  rniiile  il  Ksljiiiij  liMir  iii'llK>t:ra|)lii'  iiri^'iiiale  :  miiis  ii  \  iLlalilis- 
sons  (|Ue  les  arri'lits  et   les  a|iosti'ii|ilii's. 
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atili'fiiK'iil  tmr  |Mir  uin'  cruiMi'n'  i-l  |>iir  (li'>  ;llt.l(|ll•'^  (!•'  |Ul^lll•^,  niiii^  iliiiiN  li'  caN  ou  je 
M•^li^  ri»nvaiii<Mi  que  les  KIhIs  ii'UN>ir(>i>'nl  (l;ui-<  (■•■tii'  iilta(|ui-.  aullim  ivatioii  ilc  (lotiiiii 
(lc%  iliTlai'nli<in!<  au  iioui  du  i'i>\  pour  |ii  <'Ui>'tlr>'  .mi\  (  ..uiadii-n^  it  au\  .\ui\,il;i's  la 
|ir"ot«'<Mioii  lit'  Sii  MajivNl'-  >'iIn  r<->s<'ul  <li'  rfcniiailr  >•  l.i  ^u|)l  iiiialii-   >{>■  I  \ml;1i|ii  r.- 

<•>'  ihef.  —  |{ftir<-i' !•■>  inalrliits  tiamaiN .  iii.iis  III'  |)<>iut  !•'>  oMilrainili'''  ii\  c|i'uiaiiil>'i 
uiaiu  lortlf  aux  |•.lal^  \  min.  uiais  rui-  mi  \  u    (l^•^  ulo\lll^  il>'  |)i'iNua>ioii. 

if  ihrf .  —  Km  ra>  iiui'  I>'n  \n;;lai>  ru^M-ul  uin'  NU|«ii"rilr  uiaiiliun'  ailnrlli'  ou 
aiion«'<'i',  iiu"  n-tiriT  a  lioslou  ou  (lall^  ii<i>  in|i-n  (|u>-  )'■  lrouv<Tai>  ^ù^l•^.  Ji-  inucuix' 
roi>  a  Mil'  [irocuriT  a  lioslon  il<'>  \i\n">  ri  <|f>  rairanhiNX'UK-nts  cl  il  ni<'  s<'i-;il  <'nvo\c 
|Kiur  '>i\  uioi^  <l«-  \i\r<'s  n  la  Martun(|U)'.  Si  j>'tiii>  inloiuii-  (|ii  il  uiaiiiM>  nu  i>'nrorl. 
I  a^iroi>  ••n  (•oiiM'<jUfni"<'.  J  iiiiji|ii\i  rai  (laii>  li>  inI'-'»  Ii's  Ihkcs  uiai  iluuis  cl  li-s  lrnu|>iv 
«|ui  xTuiil  Ifnui's  <l'«"\i-cuH<T  i"'  <|ur  |i'  li'iu    pifx  rirai.    ,li'   iliMai   alta(|iiii    jciii   co 

UKTff  .  je   pi'oti'<;i-nii   If   noin'.  Ji-   ilili-mlrai  nos  (■o|ii|iir>  «lu   \riit    rt   <|i' (lf»olis  le  \clil. 

I.eun>  gonxcnu'urs  >f  coiiloniH-roul .  pour  li-iir  (li-llcii>i\c  cl  pour  la  partir  iiiililaiii' 
a  ce  ipu-  ji-  ifiir  prescrirai. 

10"  chef.    Je  lloi>  a\erlil    les  ;;oU\<riieUI  >  ■'spil^lloU  .    leur  (illiil    liills  li-N  ulo\e||s 

i|iii  !>ont  a  ma  <li>po»ition  |>oiii  lis  ililli-iidie  .  ('(iiuuiiuiii|Ui'i  aMi-  Iriirs  \aisM'aii\  el 
regariler  le>  iiilerel.s  (le>  deux  eouriiUiir>  ((iuiiih'  le>  iiii''iu>'>. 

1 1'  rhrf .  —  J'emplovrai  les  pdils  lialiiiniils  auiiriipiaiiis  (|ui  piMiiniil  iii«'lre 
tournis  eouillie  d>-('otl>erltes.  Je  m  en  sciMiai  d.ili^  les  isles  e|  |e  poiii.ii  leur  lail'e 
porter  mes  depesriies  en   Kurope. 

l'2'  ihrf.  —  .S«'<Tet  re<-oinnnde.  Dellenee  de  laisser  pi  nier  aiirunes  lellres  sans  le.s 
plu.>  fjrandes  précautions.  Taire   ma   partance  pour  l'Vance  sil  se  |)eul    de   la  Marti 
ni(|ue.  K-scorlter  jUMHi  au  di-houcniemenl    les  marchands  Irancais  ri  am<'i  iraiiis. 

!■'{'  rhrf.  —  I)e  mes  inNinicliolo  uu  sujet  des  apro\  isionemriils  considiialiirs  m 
iiahillement.s  «pii  seront  eml>ar(pies  sur  I  escadre.  J  inlrruuips  i  ri  ailii  |r  i\r  y,u\  de 
de|>laire  a  M.  Gi-rard  et  d'axoii    lair  de  nu- tain-  xalkiii  et  cilna. 

t.-itiail  du  siipplinii  i>l  tlt   ims  insli  iitti^iis  du    /'    iitiil   IJ/S. 

/'  r/ie/.  —  Ktend  I  unlication  dattaipier  les  \ii;;lais  d.uis  la  de  la  War  non  snilr 
ment  ju.sipia  la  Nouvelle  ^ ork .  mais  dans  loiil  .iiilir  poil  i\r  l  Xmericpie  sepien 
Irionale.  Il  m  est  expressmient  ordonne  de  taiie  um-  action  d  iclat  axanta^euse  aux 
\meri(piaiiis  el  fjlorieuse  |iour  les  amies  du  iii\  ei  |)ropre  a  manilester  l.i  priiteclinii 
«pir  S.  M.  acorde  A  ses  alies  avant   daller  dans    1rs   isirs  i\f  I  \mrri(pir   iiii-i  idi.m.ilr. 

'2"  rhrf.  —  \.es  circonstance!)  m  indiqueront  le  lieu  le  plus  propre  à  laire  unr  i,j).' 
ration  contre  I  isjr  i|i-  S'  Jean  et  Halifax.  Je  concerterai  ce  dernier  plan  laiil    pai   uns 
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|)i'ii|in'.  iiii;iic  i.lli(>ll^  (|iii-  |).ir  I  l'iilii'iiiiM'  ih'  \r  (  ii'i'.iiil .  ili:ii'i,'<'  (!'•  iliiiL;i'r  li--.  n-solii 
li<'n>  (lu  (  .oii^i'i's  (I  une  iiKiiiiiTi'  i-i>nl(ii'iiii'  il  II-  (iiii  III  l■^t  oiiloiim-  par  llll■^  iiisti'(i('li(iM>. 
.'/'  cAc/.  —    Tiiiil  <'ii  iii'ni'doiianl  <li'  me  prrlli-i' à  IV\|>c>(iitinii  du  (iaiiada  ••(  en  i\v 
«liNaiil  (|iii'  Sa  Majcsli-  ur  m  a>tri-iiit  pas  ri^jourcust'iiirnl  à  ci'  <jiic  les  iiislructious  pri'- 
ii'(|fiili'>  iiif  pi'i'NciiM'iil .  clKKpii'  i'\pn'»iiiii  di'siL;iic  la  l'i'pii^'iiaix'i-  (pu-  le  Hnya  pour 

ii'lli'   l'M'li'piisr. 

'/'  clirl.  Il    in'fsl    prt'XTil    d'alNupiiT  loullo    li'>    i>lcs    du   M'iil  aiij{lai,M'>.;   ct'lif 

d  Xiilimi.i  cMi'ptii'  a  caus»' di'  sa  loifi'.  ,li'  di'lriiii.ii  par  tout  le  coilK'lX'i'  aii^dais;  hrii- 
li'iai  ll•^  iiaMri's;  n'iniTscrai  ji's  iiiat;asiiis  r\  |(•^  fi)rlili<'atiiins  cl  ccliTa  ;  jt-  les  nicttriii 
a  riiiili  iliulimi.  |  ,a  I  )(iiniiii(pii-  si-ra  siMilif  j^ardi'f.  .1  \  laisserai  iiin'  f^arnisoii  •■!  une 
.M'lill>  rji'  Milisaiiti'  pour  l.i  nii'llri>  à  laiiii  de  loiitli'  insulte. 

."»'  i/i<7-  •!''  Il'"  i'Tai  auriiiu'  l'xpi-ditioii  a  la  .lainaupie  iiy  dans  les  autres  posses- 

>ioiis  anu'Iaises  sous  le  \eiit.  Si  cepeiidaiil  jetais  l'ecpiis  par  I  Kspajjiie  de  !  aider  dans 
la  roiupieNtle  de  rette  i>|e  cl  dans  celle  de  l'ensacoia  et  «nie  je  j^ouveniour  de  la  Ha- 
\ane  reclani.it  mon  assistance  j'en  laciliteinis  la  coïKpiesIte  par  des  divei^sions.  mais 
^all^  me  combiner. 

li'  I  licf.  —  l.e>  Ktats  linis  me  recpièrent  de  laisser  sur  leurs  costes  (pieirpies  vais- 
^^■au\.  l,e  ro\  s  en  remi'st  a  ma  prudence  siii'  cet  article  et  si  je  m'y  (ieci<lais  ce  sei-jiit 
d  après  nie>  propositions  «|ue  leur  station  serait  ré[,'lée. 

Irr/i/(r<  ilf  lu   Manne,  b'  i'|.^.  1"'    ;)• 

C.   lln'ONSK.s    \\  \    SI  Pl'OSI  I  IONS    l)K    \I.    (ÎMIMII). 

I  .a  N.ii'iete  des  ciiconslances  maritimes  et  militaires  rendent  incertains  les  |)rojels 
les  plus  pi  (i|>aliie>  ;  les  jia/.es  les  mieu\  elahlies  Ile  sont  (pie  tro|)  souvent  renversées 
pai  lin  cvcnement  imprévu;  si  les  donm'es  elles  im-mes  se  trouvent  ni'ln^  cpie  des 
spéculations  doulteuses.  le  |)rol>lesm<'  n  est  |)lus  (pie  cliimeri(|ue ,  on  na^'c  dans  le 
iloiitle;  niais  on  l'aiise.  et  causer  c  est  clierclier  a  se  connaitre.  c'est  lieaucouj)  :  deux 
lioiiiini's  atfeles  à  la  iiiesme  l)esoi,'ne  s'en  devinent  mieux;  mettre  cependant  trop 
de  iMiiliance  dans  un  aiiercii  toujours  siisse|)lil)|e  dune  multitude  de  variantes  ce 
serait  s.t;arer;  on  aperçoit  di'  loin  des  ressenihlances  de  position  (pii  dis|)araissenl 
lorsipiim  est  proclie,  et  l'on  doit  être  prévenu  d'avance  (pie  les  inductions  tirées  de 
ce  (|ui  val  être  dii  seront  très  rré(piameiil  contrari<'es  par  la  loy  toiijoins  im|)erîilivc 
du  iiiomeni. 

lit'ponrc  a  1(1  siippiiMlidii  nniiKTi)  un. —  La  |)romptitude  est  la  première  des  armes; 
elloner  c  l'st  piiscpji'  avilir  vaincu  :  c  est  ce  (pii  est  désilllhie;  c  est  ce  (pii  senil  peut- 
être  :  on  ferai  In-s  assur.inenl  limpossilile  pour  \   parvenir.   Sur  prendre  le  loni  et 
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lainiml  llnwc  par  un**  opTalion  iiiixtl)-  aii»i  <'iiiM|)li(nirc  (jno  relit"  ili-  rcinnntli'r 
iLiIku'iI  «•ii\iruii  \ini»t  (lfii\  li<•^ll'^  <•!  ciiMiitti-  i'ii\in>ii  lirjv  liciio  il  iiin-  1 1\  it  rc .  (■'i'>l 
V  lliillt-r  (iiii-  <l<-s  ^^•nt^.  <l>'>  iii;ir>>  (lill'iinii  ■> .  <l>'s  >f>nclcs.  (|t'>  iiiHn<'ii\  ii's .  <  i||.-s 
ili  rciii-iiii  tout  com-dtiriT.it  .1  niii'  |ii(>iii|)litiiili'  (|ti'iiM  m-n  pciii  r,il<'iilii.  .S|  llllll^ 
■  liciiiv  iiisliiiil  ili'  <•'  qiK'  iii)iiN  i^niiruii>  <li'>  ^M'('<>ll^t,lll('l■^ ,  m  nmit  iiMniiN  ll,lll^  iimun 

Mli'lll'-     ll"•^     VCcUllN     (111  il     l.lllclt.lt     rlullIllT      itlll<lll>.     ll••^     pilolll'S,     >i     1rs     l' jl'IUl'l  it  >     il 

li'N  poxiliiiio  lions  rl.iii-iil  rj^alcnn-iil  laMinilili-s,  il  iiiiii>  ii'NlIrroit  ciiiHiri'  a  i-lalilir  un 
<"(>nfoiii>  iiiTf>siir»'  riiln'  l«'>  li>rc»'>  (]<•  li-iif  des  XiiniKpiaiiis  cl  I  i-xadri'.  Siiii>  ri-lli' 
iiiiili'  (laitiDii  ni>>  .siicn-s  dans  une  riMi'H'  ru'  xTnii-nt  (|iif  iniiiin-ntaiD-s  iU  pnuraii'nt 
(lr>.-iiii  il.iii;,MTfii\.  !,<■  rumaii  (pimi  m'  piainiil  a  a(|ii|>li'i.  iiliii  (|iii  i<-lli|Mil  |.-  plus 
<ic  ciTliliKli'  Mil  laM-iiir  <l>'  la  1  aiii|>a;;!ii'  M-inil  >]>■  li  hiimi  .1  i.i  nui  li's  Iciicrs  ii.i\.iII<n  Ai  •• 
<'nfnii>  :  la  Mipi-riorilr  aipiix'  par  un  cniiili.il  atiiIrnTml  .  laiilitriail  .  >'||i-  inl1iii'i..il 
«liim-  iiianii-n-  jiit'pondcranl"'.  Il  tu-  irstli'i  i.il  plus  (pi  un  ;;i'nii'  dr  (aliiil.  (  rlm  des 
dfllriiM's  Icn-sllrcs  cl  de  la  possiiniilc  dis  allaipics.  (  )ii  nani'i>il  plus  .1  picMiii  cpic  l.i 
cliaiuf  cidi'jncc  des  secours  iiiipr>'Mis  (pi<  1  \ii^|e|rire  |)eul  enMi\er  nKipiH' iiiini  IU 
di-Meiidriitii  ilari;;ercii\  en  raison  d<-  1  i-  (pi  ils  liuineidni  sur  les  lieux  .t  d'-  ce  (pu 
polira  a;;ir  a\cc  eux.  \aincre  a  I  aller. it:e  es|  dmic  ce  (pii  est  ,1  sniiliaillii  de  nieiiie 
ipùipres  le  inallieiir  d  mil'  paix,  d  iiiie  Iicm-  si;;nei-  un  d  une  escadic   jnri  siip.iieiire 

ce   (pi  on    Crnil    le    |)|||s    de|a\l>lal>|e    si-rMl    de    ne    ImUNer    (pie    la    plus    pehlli'     pallie    des 

\ aisseaux  de  eiierre  an;;lais  a\aiil  ipie  de  s  ind  iiicei    d.ins  |,i  I  )el,i\\,ire.  I.  episcd,.  d  un 
désir  cl   d  un  soupir  esl   p.inloniialile  ;   elle   siillil.   \i'ila  une  seiomle   pielace.    iiiiai;! 
noli.s.  Mi|>i>siiiis  el  racolilolis  :  les  lirlioiis  dexieiienl    rareuienl  une  realili.  nini|ii'ille 
nous    pi'e||on>    CollliaiM-aiIce    de    li-ne    enlie    le    cap    IlellIN     el     le    I  a|i    Ilinliipeii.    (  )n 

aiii'nil  clKTflie  siin.s  lia.s^irdfr  la  ceriiiude  de  lalleia"!'  a  ne  se  laisser  apeiiiM.u  (pje 
le  plus  pre<>  rpi  il  aurai  ele  po>si|)|i'  de  ce  di'inier  des  lialinieiils  aiu'i  Kpi.iins  imi 
anglais,  jiliis  parlailenieni  mauvais  xoiliers  (pu'  nus  ||e;.;all<'s.  mi  ires  hardis,  aiiioiit 
ele  joints,   lions   serons    instruits   l'I    si    ir    (pi  ils    auiolll    dll    es!    ciiiildinie    .111    texte  d. 

la  sn|ii»itioii .  si  ce  premier  honlieur  a  li>'ii.  il  serai  la  source  de  tous  l<s.iuiies.  si 
les  eniharcalioiis  rencontrées  ont  eclia|)e ,  si  une  seiille  I  a  l.iil  ,  si  aucune  n  a  paru  .  ce 
senil  à  lexln-sme  proinpiitude  a  iiparei  (  cs  iiii  i>n\enienls  i^u  I  leimiance.  Inlunue, 
on  doutant  de  tout,  on  est  etilin  par  le  Ir.ixirsdu  lap  I  liiilojien.  Il  laut  alors  a\anl 
de   (|e|Klsser   llldiari    Hiver  et    Itellolio   |ia\    se   dfCldei    a    en\o\e|    une   Iref^atte    plus    iiu 

moins  soiitemie  pour  sisilter  un  lien  (pidn  dit  l'Ire  le  depost  des  prises  laili's  |)ai 
ie>>  Anglais.  On  le  di-si^no  aussi  ( uninie  un  des  deux  endinils  ou  Ion  ponrnit  ImuNei 
iIp*  piiottcs.  \a-  soiilien  de  cette  rri-}iatle  exi;;eral  des  réflexions;  il  laiidral  (pi'elles 
viynl  roiirllcs;  lo  p.-irli  «pi'on  prciuiriit  senit  necessiiircnn'iit  liasird'-.  Tout  d.  pi.sl 
|viit  et  doit  élri-   liieii  garde,  hien   deriendii.   Itieii  choisi.  I..es  gros  \aissiaux  apiu 
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ciiiToiit  il>  (II-  tiTii'  '  1,1  li'r^iillr  inriiii-  |>(iiin'.il  >llf  I''  taire'  ries  (il;!  Ii  Hini's  Millirmit 
fiji"»  '  ne  >fi"iml  (■lli'>  |>as  iil)Miliiiiii'iil  «•oiiiniuiiiisrs  ;  di-iix  on  ln)i>  v.ii-,>faii\  Imiriii 
ruiil  il>  a>M>>  ilo  inniiili'.' l'I  leur  :>i-|):iraljoii  (|iu'll>'(|iii'  coiiillc  (iiirlic  suit  iir  <lc\  it-ii 
(Irait  fllt'  pas  niu'  laiiltc  iiiaii'un'.'  J'oiit  retard  de  la  pari  i\r  la  totalité  de  l'escadre 
Il  •Il  |>aiailr('il  illc  [),é>  iiiic  jiliis  f;raiide.'  On  pii-Miiiii'  (|iie  la  cruisieie  sans  doiitte  a 
i'anrri'  de-.  \aiNMau\  «le  j^iii'ire  aiif;lais  dnil  èlre  Nord  Ksi  el  Sud  Ouest  entre  le  rap 
.laines  cl  II'  cap  Ma\.  (!  est  là  surtout  oi'i  il  taul  ai'i\er  avant  détre  attendu  par  le 
fol  I  ou  i-Mll''  pai  le  laihle  :  no  serai  ce  (pie  loixpi  on  y  senit  panciui  (Ule  ee  lerat 
le  (Ictarlieniciil  il  Indiaii  l?iver:' les  \enN  les  couranis  le  periiieltront  ils  encor*"?  et 
le  dc|)ii>t  ne  sérail  il  pninl  c('lia|)e.'  il  est  |)i'o|ialile  (pi  il  laiidrat  mouiller  sur  son 
cliain|i  de  Itataille.  i-\cncini'nl  rare  a  la  nier  :  un  second  detacheineiit  dune  iregatli- 
serai  necessaiie  au  ini'ine  instant;  elle  ne  de\ral  |)oint  laisser  toiid»er  son  ancre  pour 
être  plus  lost  a  purti'e  d'eiiNovcr  sa  chaloupe  à  terre  ou  l'ilot  Town  ;  le  nom  de  cette 
ville  |)ii)iiii| .  mais  tiendrai  il  |)arolle.  l  ne  simple  clialoupe  de  I  régal  te  ne  pourrnit 
elle  pas.  au  lieu  de  ramener  di's  pilotto,  elle  aiesltee.'  il  est  inliiiiinent  à  craindre 
ipiuiie  llntlc  anglaise  iiaNigant  sans  cesse  dans  la  de  la  War  toulte  son  emhuiiclitire 
ni'  soil  nu  royaliste  ou  très  assujilic 

Les  pilotes  sont  à  hord.  Le  delaciiement  d  indian  Itiver  se  rallie.  Les  vents  et  la 
marée  lavorisent.  (  )n  n'a  perdu  (pie  douze  lieures.  moins  s'il  est  possihie.  lia  fallu 
ipie  pendant  ce  peu  de  temps  le  ministre  pli'ni|)olenliaire  du  Hoy  et  l'envoy*'  «le 
I  \!iiiii(pie  ayeiil  scM  iiii  est  le  congrès;  si  les  comunications  sont  rares,  leur  jwrti 
iloil  l'Ire  |)iis  et  i'u\  d>'|iari[Ui's  avec  leurs  gens  et  ce  (pi'ils  voudront  de  leurs  ellets. 
ou  leur  séjour  ;i  hord  peut  se  prolonger  |)lus  (pi  ils  ne  le  voudront.  (!e  dehanpiement 
est  cepenihml  une  chose  d  imporlani'e  première,  non  seulement  pour  le  |)ersonel 
inleressiinl  lii'  M"  (ji'iard  il  Dciin.  mais  aussi  pour  la  chose  gc-iiérale;  lextre.sine 
importance  de  n-mniiter  y  ille,  si  le  parti  est  |)ris  de  le  laire,  dominerai  les  considé 
rations  les  |)lus  imposantes.  Il  taiidrat  avoir  comhine.  décide  et  execulli'  ou  le  dèhar- 
ipiement  serai  remis.  .Ne  serai  il  pas  utile  dans  tous  les  cas  tpie  des  duplicata  de 
ictires  en  chiires  pour  le  congrès  el  pour  le  (îéiii'ral  Washington  soyent  remises  aux 
iVegaltis  d  Indian  Hiver  et  de  Pilot  Toyvn?ces  depesches  ;'i  mediller  ;i  |)reparer  d'avance 
a  SI'  c(imuiii(pier  devront  être  nécessairement  en  chiires.  M.  Dean  peut  seul  en  avoir 
un  et  lis  i-ciiic;  al  il  ce  clulFre-'  ce  ipielles  contiendront  di-ciderat  peut  être  du  sort 
de  toulte  l;i  campagne.  Memonter  le  plus  haut  possihie,  s'emhosser,  attai|uer.  de- 
mander en  reponce  lindicalion  de  I  instant  :  ne  laire  (pie  lihupier,  afTamer,  pendant 
coin  hic  n  de  I  mips  m  i  pniiiMl  le  faire;  inleroger  sur  ce  (pie  M'  Washington  croil  (pi'il  en 
faudrait  consnminci  cl.iiis  ce  roslle  passif  et  plus  redoutahie  (jiie  laction.  Ouvrir  l'idée 
d'une  diversion  sur  New  ^ork.  Présenter  ce  ipie  le  gênerai  ameri(piain  désireroit  (pie 

1.1.  .w 
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I  «'M'adiv  lit  iur  le  cliaiii|)  <'ii  la^  (l'uiu-  rclmilti-  <lii  l.cnl  lluwf  |Kir  Irs  Jitm'v»  :  voil.i 
les  q»a(n'>  points  |)riiifi|Kiu\  <l<'  crs  iiii|>i>ii;itit<-N  «iiilii-N,  Kll^•^  •«mt  iiidispi'tiMilili'N . 
tl)4li^  vroiit  ••li»'N  iH>ssil>li's.'  la  cnrn'^|>"iiil.iiii'i'  du  i^iiiiM-rriiMir  d''  I  \m''ii(jiii'  l'vl 
dit  on.  |ilii>«inaii  ln-nati  "■!  I^^■^  vilii'U-»'.  DiiN-fiil  rlli'>  l'iii'  jniilili's  (•■■s  li'tlifs.  |,iii 
nieiKiratinn  n<'  ".rauruil  •'•lr<-  tinp  |)iMili;imi'  ii  \  h  ip  r<'ll'-cliii'.  \)v  pairiU  .-n  im~ 
sont  niaji'urN  'l  d<ii>il>.  Jii>r  i-spf|ir  (pi^n  ;iiir'.il  If  li')iili''ur  di'  li'>  iMii|>l"V'r  <l 
M  W.isliinytnn  i'»!  trop  liunnni'  d'-  yiH'iTi-  pour  ii<-  pas  i'i-|)undi't'  iii'lli'iiiriil  ••! 
pr<inii)ti'ni<-nl.  Il  si-nliral  fl  il  MTiit  riin\>-nal>i>-  d"'  lui  l.iii'i'  iiisiinuT  (pu-  l,i  p^^-i 
liditi-  d  aujoiMilliiii  |x>iit  l'cliapp)'!'  d>'niain 

1,1's  (h-iM-M-hcN  rti  i-|iilli'<-s  vint  |>iirti"'s.  L  fscadri'  l'st  s'ui-.  nmiIIi'.  |,i>  niiiiii  sliip  i  hnniul 
nous  a  condinl  a\iT  nn  hnisM-Nayf  (pi>-  [•••-  «aillis  annmni'  miIIin.iiiI  |iis(pii-  \..rd  ii 
Sud  d>'  i^)ndM\  Uland  i-t  di"  Stuw  Kiiik.  !.'■  ni"iiillai;i'  df  Kii-(l\  Ulaiid  fs!  iiliii  qiK' 
linsjXTlion  d<'>  carllfs  i-l  (pif  ri-  tpi  "n  a  ••ntindii  din'  l'inl  ciciiif  !'•  m<'illiiir  <  In 
\oudiiiil  poiMoir  II- Miposi-r  I  i'ndri>il  dr  j,i  si'cuiidi'  slalimi,  mais  ax.iiil  di'  s  \  l'-ridi'' 
on  iif  Iroiix-  plus  (pu-  ipialri'  I)i-;iss.'n  ani;I.UM's.  c  rst  .1  dire  un  Innds  di'  ■  ■  piid- 
si\  iHiiii-fs  liancais.  (  )n  pi-ut  s;mis  d'>iit<  s,dl<'^>'i.  mais  laissi'i'  un  uiui  iiiIk'  I.i  ni'i 
vl  M>y  fst  il  pnidi-nl  '  «in  a  pu.  mu  u.i  ji.is  (  i.uiiI  <ii'  !•■  laiii';  on  is(  m<imll<'  .1  |{i'il\ 
Islaiid.  \  allfiidnil  on  la  n-ponci- du  ;;tiii'|-al  Wasinnylon  '  \  paix  ii'iidiat  cll<-  imui 
l)ii'n  laiidrat  il  \  srjourntT  '  drsci-ndral  on  Icmi  di-  siiiltr  iusipi.i  Itiiiin^'s  Milllni;; 
KorI .  moins  in(pii<-tanl  parri-  cpi  il  parait  (pion  pi'iil  s\  l'inliossir  di'  imil  pi's.  (pM' 
le  tort  iti'd  Ikink  i'oumi'I  cl'un  liaiK  ipii  m  l'Ioi;;!)!-  il  ipii  iill<'i<iil  p,u'  l.i  au\  \ai^ 
*pan\  loiitir  la  siipt-rioiitr  (pi  ils  ■■•'  doivi'iil  cpia  i.i  pro\imit<'  drs  ji.iili'i  m-s  cpi  iI~ 
.itta(pi<-nl.  I.isli'  aii\  (piatri'  n'doulti's  ri  sans  nom  (luon  Miit  sur  la  <'ai'tl<'.  •iimi'oh 
au  Nord  (  )u<'sl  (piarl  (!<•  Nord  di'  lli'd  llanr.  fsl  a|)ai'ami'nl  ci-ili'  mi  Irs  Ximiais  n  nn 
pu  |MrMM)ir  suivant  l<'s  n-lalions  (piVn  alli'i:<'anl  di's  vaissiiuix  i\c  riiKpianli'  <  ;Miori> 
(iomhii-n  w  laiidniit  il  donc  pas  diminui-r  li'  linml  diau  di's  nnln-s.  l'mssr  |;i  l.iii  •• 
di's  \ont.s  rt  du  connml  pt-nni-ltri-  di'  li-  lairi-  sans  licp  liasiirdiT  uni'  slaliilili  smuihis'' 
au  ralciil  di-s  poids,  puisse  ralta(pif  di'  M.  \\asliin;^loii  ilr.'  ■voiiliiiui-  p.ii  i.i  noiri- 
«*t  |>.ir  la  li'nihif  divfrsioii  df  notn-  arlilliTi"-.  |)uissi-  !>•>  \.ii>s<aii\  iiouii< n-is  ii  de 
Innisport  l'-lrr  di-lruils  jus(pii- sous  Pliiladi-lpliii' ,  niiiiir  piiiNsioiis  nous  \  maiïpii'i' l<'s 
ioj»onn'nls  du(!on^ri-s  r\  n-|)artir  pour  Nr\\  ^  oik  ,i\anl  lo'ini'  cpi  il  soil  arriM',  il 
puisse  tons  CCS  vfii\  nr  jws  t'-lri'  tolaii'iiii'iit  lialis  sur  |i-s  liiouillards  de  la  di'  la  Wai 

Rrponcr  à  la  fitpofittnii  iiiiiiuth  (Ini.r.  —  !,!■  pii'iniir  conioiirs  rsl  ci'liii  du  lomU 
l.i's  rarllr-s  ne  font  voir  (pip  trois  jalhinns  uiid  luill  non  si-uli'mi-iit  sur  la  han-  ronlinui' 
rp.^vn»!»  par  les  dtMix  lianes  df  (]oncv  jsiiind  »•!  (!<•  Kalsi-  Hook .  mais  ciKori'  d.uis  ji- 
p'tit  iMvsa^o  lonni-  entre  re  second  banc  et  i-elui  (pii  lii'iil  a  SaïuK  llook.  m;  piiiK 
Iniit  poucM  Iroi*  lij;nes.  ine<>nre  inin(;aise.  sont  le  produit  de  trois  brasses  ii  (linu's 
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.\iiuImi><s,  |,r>  ni;ilri'>,  (|l•^  moitié  iaii\  (|iir  \.i  cartli'  di-  hi  il'-  lu  War  >|)irili<',  tandis 
(|iii'  (•«■lli'  lie  la  liNi'-if  (I  lliiiix)!!  M'  tait  sur  ccl  ()l>ift  iiiiporlaiit .  m-  sunl  ([iic  i\f 
((iiattf  pieds  i"t  demi  anglais  (|iii  Nalli'iit  'j  pii-ds  i  puiirrs  ()  lignes  iraiicais.  (ii-  total 
M*'  diiiincrail  dniic  à  la  iii>M'  liaiiltt-  (|ii  -lA  |)icds  i  i  ixiuci-s.  i.c  tirant  <r)>au  du 
I Atnqnrdiif  rst  de  .  .  pii-ds  >i\  poiici's;  celui  dn  Tonniinl  i-sl  de  i.^  pieds  in  pouce», 
et  tiiiis  les  \ai>>eaii\  de  - '\  de  I  escadre  tirent  de  m  a  ii  pieds  ilejui  ;  eux  seuls 
|)eii\ent  ,i\iiir  (piellecpie  supériorité  sur  le  nondtre  des  \  aisseaux  de  (i.'i  et  de  cincuiaiite 
(pii>iit  les  Xnylais.  La  levée  d'une  endiouelinre  de  ri\ière  ou  la  mer  du  large  est 
resserre  p;u'  des  haufs  n Vsl  j>lus  celle  de  I  interieiu'  de  la  de  la  War;  seise  pouces 
(I  eau  au  (lessuiis  de  sov  n  \  sont  pas  sulisauienl  rassunuits  :  la  stahilile  du  navire  est 
hieii  pltis  aisément  ccnipruniise  en  end>oii(piant  cpie  dans  lui  chenal  enluncé  dans 

les   telles. 

On  est  passe.  i,es  vents,  après  avoir  permis  île  mettre  le  cap  à  l'ouest  ont  lai-We 
ra|)<)rller  au  Nord  Kst ,  les  Narrows  sont  ileja  loin  et  l'allaii-e  naiititpie  est  terminée, 
il  est  deni.uidi'  pal  l<i  chose  militaire  ([iiel  est  le  concour  (le  terre  que  les  .\niéri- 
(piaiiis  (leMdiii  |..uinir.  I.ed.-cidei  le  |)i'esiiinei' même  est  impussililc  et  seroit  ridicule 
a\,mt  de  se  doiilter  seulemeui  de  ce  cpii'  l'on  aurat  à  coniballre.  Le  plus  de  moyens 
ser.i  t(iu|(iuis  le  meilleiii'.  L  iiilanlerie  aiii;laise  est  honne.  exellente;  elle  a  vu  ahan- 
doiiner  a  son  a|)r<iclie  les  loris  Indepandance  et  \\asliin<{ton.  Il  est  à  craindre  (pie 
SI  elle  les  a  ii'pris  une  secoiide  lois.  Ce  (pii  esl  plus  (pie  possible,  elle  ne  les  cède  pas 
aussi  aisément.  La  loule  poiirat  reltonnei .  une  alta(pie  environante  qui  lais.seroit  ces 
loils  (JiTiene.  (pu  les  iiee|i<;eiiii( .  sils  ont  l'te  repris,  la  mer  dont  nous  serions 
maîtres.  cJKjses  contre  nature  pour  des  télés  an;,'laises,  nos  vaisseaux  (pii  toimeroient 
contre  New -^oik.  une  descente  des  \meii(piains  dans  I-on^'  Island.  du  gros  canon 
de  lescadii'.  des  mortiers  l'tahhs  |>ar  eux  et  avec  notre  secours  sur  la  pointe  du 
Brook  Laiid .  1  isie  du  j^'ouvernenr  enlevée.  occu|)ee  par  nos  troupes,  .ses  l)iitteries 
tourmes  contre  la  \ille  (pnlles  deHendaieiit ,  un  ensemble  d'opérations  ni])i(les 
puurat  ehraider  la  lenneti'  ordinaire  des  trempes  l)i'itanni(pies ;  mais  il  paroit  ni'Ct-s- 
s.iiie.  en  siipidant  un  concours,  de  ne  point  oublier  (piil  doit  être  |)lus  (pie  propor- 
tiiiiiii'  .  ([lie  les  troiijies  (lu  Nord  et  surtout  celles  de  Boston  sont  les  plus  acoutuniées 
a  vnii  i's  \ii;,'|ais  de  |)rès,  et  (pie  le  moindre  acte  de  foibles.se  ou  de  timidité  rejetant 
tout  je  poids  de  lactiofi  sur  nous  poiiroit  ("'Ire  très  funeste  :  une  pertte  inutile  en 
hoimiie^.  en  aparaux  ou  en  munitions,  dont  le  port  de  Toulon  a  ete  si  cruellement 
avare,  sen.it  tiup  et  noire  inaction  subséquente  dexiendniil  aussi  nuisible  aux  .\me- 
riquaiiis  (pi.i  nous  iieMiie. 

Le  mouveiiieiit  de  1,1  iiiachiiie  militaire  enliainerat  peut  être  trop  ville  la  circon- 
spection politi(pie.  Le  iiuiiistie  du  Kov  serai  peut  être  oblige  de  presser  la  demande 

.tj. 
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«lescomwn-sation»  ot  il'fxigor  <liin!i  !»•  iiumiip  inst.mt  li-s  ii'|»oncfs  les  plus  ("athégoriinies. 
IVtiit  enfant  (IuVnI  U-  kouvciihmiu'hI  iiMi<>ri(|uain  ,  il  aurai  ili-ja   so   lni>>sM><>  et  toutte 
n»pul>li(iui'  a  (li's  ItMiti-uis  ri  Idii  pvii  ilr  v«Ti-t.  Lf  Canada  appailicniliait  au  (',i)n;,'n-> 
^'ll    avilit.    (lauN    [<■>•   rnUM'iiccnifiilN .    scu    proinpti'nii'ut    et    >uniNaiiii-iit    m-ciiii(I>'I'   If 
(r»*nénil    Vniiild   :  il  lautiral  «lune  \.mii<  n-  I  adii-sM' ,  pifsMT  ^an^  cluxpni  ,  piiusMT  I  m 
«•■rtitudi' .  apn-ndi"-  a  ip-  pas  iiii'ltn-  sein  \im\   imni  sur  s.-s   nialli's  cl   sul>jii!^ui-r  vim- 
nn'iit  di's  V()|uiit<'s  di\i-rs<'s  •■!   drs  uiti-rcts  pi'iil   i-lif  op.isrs.  1.1'  rlii'l  il.  livre  i-ii  serai 
plus  t'nuid.    Il  est  dieiie  lie  lellll  ipil    a    ipiille  pour    leiitl'eprendre   le    ennxemail    iule 
neiir  du  (-aluiiel  (!>■  \er>;iilles.    Si  Inii   rr<i\ail    Miiiuiellii'  des  idées  mal  (Ui  trop  peu 
tii|J<»rO«»>  à  MUI  experieiio-  el  à  ses  lunueres.  un  diroil  «pie  les  |)reiniers  iiiiits  piiljliipies 

qu'il  prontini'enil  duiveni  èlre  sacraineiilaiiv  .  ipi  il  .i|>l.iiiii,il  hien  des  ddlieiiltes  et 
quil  sVvilliTal  a  lui  niènie  Ix-auroup  d  épines  si  l.i  pU'Ulieii'  «inilei  ence  ieL;le  |)iuir 
pn>iiniinair<<s  iioariahles  :  runipeuvatiuu  di-llurts  luultuels  dans  ttnille  l  \iiiei'i(pii' eu 
gênerai,  possesiou  ganititie  et  couKide  pour  la  pesclie.  sans  rien  <|esimiei.  et  luiis 
(jenres  t\v  facilite  li'entii-lieu  pour  lesc^iilre  lihi-ralrice.  Les  nuineros  suivants  eli.m 
cheront  un  |)«'ii  rel  aperçu  inlornie  : 

Hrponre  lia  nanu-n>  tniL".  —  (je  ipn  a  ele  etahli  dans  l'article  pn'cedent  se  trouve 
renferinei-  ce  «pie  le  présent  article  exi^e.  I,e  l'oncoiirs  des  Aiui'i'Kpiaiiis  doit  être 
non  seulement  calcule  sur  ce  ipie  New  ^  oïL  aurai  lie  delleuseiirs.  mais  sur  la  ipian 
tité  de  temps  qu  il  f.iiidroil  pour  ipie  les  secours  de  IMiiladelpIue  pussent  arriver .  1  ne 
diversion  qui  iiest  que  cela,  ipii  iia  point  la  reiissilte  pour  olijei .  u  l'st  ipi  un  iiioven 

trop  secondaire,  il  consume  du  temps,  lellel  est  dollteuv.  laltaipie  leeslle  est  la 
seulle  <liversion;  le  succès  la  produit;  il  devient  deux  lois  utile;  il  lest  par  ce  ipi'on 
a  fait  et  |>.ir  ce  (pion  a  empè<;lie  de  faire;  mais  latter  s;uis  Irnpper  et  seiilemi'nl  pour 
distraire  serait,  selon  mon  o|)iiiii)n.  dans  le  coineiicement  et  avec  di's  \iii;i,iis,  je 
plu»  pTuicietix  de  tous  les  parltis.  Songer  au  peu  de  temps  ipii'  l.i  s.iison  nous  Lusse 
pour  opérer  le  prouve.  Nos  enemis  mont  lait  jadis  riionneiir  trop  ^r.uid  de  cr.iindre 

un    [M'U    mon   activité,    c'est    um-    illusion    pretieuse.     Il    l'.nil  .    s'il    est     posslhlit.    (pielli; 

renaisse  promplenient. 

néponre  un  numei'<i  aiuitrr.  —  Je  crois  aux  secours  di's  vivres  de  provinces  meri 
dionale<>.  Je  compte  sur  ceux  de  iViston.  mais  je  crains  de  m.uKpier  des  ralraii-hisse 
ments  les  plus  ordinaires  et  les  plus  utiles  penciaiil  que  nous  serons  dans  la  de  la 
War  et  dans  la  rivien-  d'Mu<lson;  ces  auher^'i-s  |,i  ont  ete  trop  Iri'jpienli'es,  on  y  vit 
depuis  iriq)  lonijtemps  à  discrétion;  l'<'n;;or(,'emenl  des  denrées  de  la  partie  du  .Sud 
puurat  san.s  doute  les  faire  prouqitement  relluer  sur  nous;  il  est  probable  que  l.i 
r.<>Mp  une  fois  pur(;<-e  «les  croiseurs  aii(;lais  les  \meriquains  se  sei-vironl  de  leurs 
(MUtarratiuns.  s'il   leur  en  reste,  mais  la  m  irine  anglaise  est  punctuellc  <'t  opmialic'. 
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il  ti  fst  |)^i>  <ii'iiK)iitr<- (Mil'  ci'^  (illlrii'i>,  iiiissi  i\:icls  <|ii  il>  soiil  |);itii'til>  i-l  intc|lii;«'iitv 
l<'\i'iX)iit  !(■>  Nl;ituins  (|iii  li'iir  xdit  :i\sii;nces  tli-s  (lu  il->  iiii-  sc;Hironl  ;iii  (Icsmuin  d  eux  ; 
ils  pDiiroicnt  Imi  hiiMi  en  rdiicliiif  an  ronli-.iirv  cnii'  li-  (l»'»ciii  lU-  i'cM-adif  n  t'>.t  iW" 
(If  ii'iiKinlIrr;  (|ii  il>  Minl  i-ii  Min'ti-  ft  (juil;»  (loivciil  l'fstici'  on  on  icnr  ii  oidnniK' 
tl't'tre;  il  i.indiail .  ponr  Ifs  i-n  cliasst'i'  avec  <-t'rli(ii(lf .  atlorir  an  snd  cl  raiif;<'i-  la 
i'o>ll(':  <■ 'la  ift.irdt-roil  prn  l't  lt'!<  cananx  scroit'iil  iiidnl)ital)l<'in*-nl  dchouclies;  niai> 
on  anidil  sntiiir  |i'  looin,  t-l  c  f>l  là  If  pis  <]<•  font.  I,fs  dilfnnif.s  militaires  ont  son- 
vi'Mt  i  iiiiiiin>'iiii'iil  donlonroux  d'avoir  dfs  Itranclifs  (|ui  Nf  croisf  nt .  (|ni  se  nuisent 
l'iilif  l'Ilfs.  l'i  (Ml  ciaiianl  cellf  (jni  paroil  la  moins  importante .  on  jx'rd  (iUflle(|U(- 
fuis  la  plus  prodiiclivc.  (  )ti  pense  (-ependant  (|n  il  ne  Tant  pas  mettre  l'accessoire  en 
coiicurence  a\fc  le  principal,  i.es  lniiils  répandus  par  ordre  du  (]on';r<''s  dune 
fxp(^dition  dans  le  sud.  des  |)reparatils  ordonnes  pour  nous  v  recevoir,  magasins 
qui  ne  seroienl  pas  perdus.  puis(|u'ils  |)ouroifnt  ensuitte  nous  parvenir  |)ar  n»ei-. 
une  maneuvre  leinle  cpii.  si  le  vent  le  |)ermetlait.  ne  consomerait  (jue  deux  on  trois 
jours  et  ipii  nous  leroit  voir  de  teiic  l'ortland  ou  nous  ne  voudrions  pas  aller,  petit 
mo\en  (|iii  peut  iciuiir  le  double  avantai,'e  de  tromper  (ifjallemenl  l'endroit  ou  Ion 
vat  et  celui  (pTon  ne  seul  (pie  deli\  rer.  I,f  dernier  parti  enfin  toujours  fort  dangereux 
d  un  delacliemeni  des  \ aisseaux  de  ICscadre  pendant  (pie  le  sur|)lus  socuperoil  de 
I  alta(|Uf  (if  New  Port  lurmf  l'f  numération  des  choses  <^  laire  et  à  discutter  si  les  sta- 
tions an;;laises  du  sud  conservent  tuulle  la  ténacité  qu'un  avantage  marque  et  d'éclat 
leur  otleroit.  Klles  la  conserveront  vraisanililablemeiit  si  les  bruits  publiques  ne  les 
ebranleiil  pas. 

•Se  laire  proposer  ce  (|u'on  désire  aparlieni  trop  À  la  politi(pif  pour  s'apesantir.  en 
parllanl  a  un  aussi  i;raiid  maiire  dans  tari  diplomaticpie .  sur  l'utilité  d  un  proc(^dé 
(le  piciiiier  |)iiiKipe.  .Si  Iciii  ni'xecuttait  rien  de  |)lus  important  cpie  New  Port,  il 
taudniit  bien  au  moins  (aire  cela  et  ce  moins  pourrait  être  beaucoup.  i,es  aparaux 
de  la  Marine  anglaise  v  seront  peut  ('tre  déposes.  New  l*ort  peut  être  devenu  le  point 
milieu  des  forces  iiavailes.  L  amiral  llowe  le  rejjardoit  comme  le  plus  coinode, 
piiis(jue  c'est  de  la  qu'il  a  voullu  faille  |>;u'tir  le  j;(»neral  Burf»oine.  (l'est  encore  sur 
cet  objet  comme  sur  tous  les  autres,  d'après  ce  (pie  I  endroit  attaqu(''  renlerinerat  et 
d'a|)res  ce  (pii  le  (Ifllfiidrat,  cpiil  taudrat  solliciter  cl  n'f^ler  le  concours.  .Si  l'on  na 
rien  lait  el  sil  est  possible  de  se  passer  totalement  du  secours  des  troupes  des  pro- 
vinces unies.  reseiNcr  leur  bonne  volonté  et  leui^s  moyens  pour  la  ilerniére  op<^ni 
tion  donneriiil  le  droit  d Cxi^e r  aloi-s  davantage  et  de  demander  un  plus  gnmd 
équivalent  en  vivres;  dis  |)rali(|ues  sui-s,  des  intelli'jeuces  avec  les  gens  du  pays,  avec 
les  citoyens  de  New  poil .  des  yens  de  conliance  (pii  ayent  la  leur,  seront  un  concours 
nécessaire   partout.  On  |)ense  ([ucn  pourrai  el  <pi  il  laudrat  promptement  l'obtenir, 
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iiour  (■••  lifii  foiiiiiie  [Kjur  le*  aiilrt'>.  I  i'nsfij;iu'  (l<-  la  liluTtc  [Hjric  |mi- il(><>  iiKiiti> 
ainfii(m;iiin'>  et  inairluiiil  (li-%aiit  Ifs  anin'.>>  tlii  n»  priil  di-vciiir  lairlic  <iii  S'ijjiiciir 
iM  laii'i'  ti>iiilM'i  !<'>  imir.iill''.  On  a  houiii  d  un  piudi^i-  lu^^(|n  il  l.iiit  t.nn'  autant 
(If  iliov>  en  aussi  inii  ii<'  t<'ni|)>'.  l  n  asMillinii'Ml  ili'  vimcs  puuf  jfs  (miiation'-  lic 
li'M  adif  dans  !••■•  i^l'-s  x-rail  un  i'(|ui\alfnt  d  aut.uit  |)lu>  ;;nind  (|uc  ni'  |)a>  ii's  allanii'i . 
i|u  V  iwnilrr  ou  \  ion\i)\cr  do  i(iuic>td)l«s  jyoui  ji-ur  iiiupie  run^uiiiatiini  m'>I  \\-i 
«aillera  Ifur  1»  >nl.iMn' ('(inuMi'  a  li-iM'  drllencf ,  l't  (|ua|)i'i'-<  li-  >ucri'>  di'  I  rnlri|)ri>i' 
I  •Tiinoniif  dans  lo  d'-penccs  dr  I  ••sradn-  i'>t  v  <|u  il  \  a  df  plus  dr>u°:ilili'. 

lirfioliif  iiii  iiuiimxi  (itiij.  '  1,  annisticc  df  lait  scnililc  si  r.iprtu'lu-  di-  ccllr  de 
«liuil .  •■!  toultc  t'oiiNriiliun  la»  ili'iiKiit  a;;irfe  nu  .si;;inc  .sans  la  Kiain"'  pai'.iiliail 
rl<-M)niiiiis  >i  l'onlrairr  aux  intin-ls  du  ltii>.  (pic  ci'tli'  idi'c  .seul!)'  lail  iri-iiiir.  Hâtions 
nous,  siins  nier  une  sup(i>iti<)n  |)<issiiili-.  de  pa.s.siT  .1  ccllf  de  l'attaipii'  dll.ditax.  Plus 
1»'»  Ktats  l  iiis  cunsidiTcront  cette  uperatiiiii  c(p|iiMie  étant  d  un  intercst  majeur,  et  plus 
id  ronipcllMlioii  pi'cMic  par  la  cuui  polirnit  ('Ire  consideralile.  |)lus  elle  serai  larde 
a  (jhteim.  On   pence  (pie  les  vfolll-s   <pie  li'S   Alllerupiaills  donneront   en   tliiU|)es  et  en 

>>inlMrcaliiiii>  pour  le»  poiiler  doi\ent  être  lorl  evaf;eres  et  iiiliniinent  au  dessus  du 
lM*M)in  recslle  par  une  inimité  de  moiils .  en  spi^cilier  (pichpies  uns  leral  emluasser  d  un 
M'ul  point  de  xeli  tous  les  autres.  La  saisdii  avancée  lorccrat  de  l)rus(pier  llalilav.  si 
Ion  |M'i(l  encore  lu-aiicoup  d'in.slant.s  au  service  du  (^oiifjres.  pour  leipiej  on  aurai 
tout  lait  ;;ratuiteliicnl .  il  lien  restlerat  plus  pour  celui  de  .Sa  Majesté.  I.iiivii  n  attend 
pas.  il  cliayv;  ou  il  iant  le  passer  ou  Ton  v  trouve,  ce  cpii  seniil  .dlreiiv  et  nous  ren 
(Irait  nuls  pour  si\  niois  :  il  ne  laiidrat  plus  dans  lanière  saison  penser  a  remonter 
vers  le  sud.  ce  >enil  dii  nord  (pion  devrai  laire  roiitfe  pour  les  isles  du  \ent  les 
Ktats  laivseroiil  SUIS  doiille  une  loiitc  ^'arni.snn  a  Malitax .  elle  diminuer:il  ce  (pu  ope 
ri-nit  avec  nous  et  pour  nous  :  ce  mol  raiiienne  a  la  desienation  de  1  isie;  elle  exij^e  une 

episoile   :    mes  in.stl'lictlolis   sillls    i-lre   evclllsives   nomellt   1  is|e   de  S'  Jean    :    le   ministre 

pliiiipolerilidire  du  lto\    d'après  ce  ipi  il  ma  dit  paiiclie   pour   ICrre  .\eii\e.  c  i-sl    le 

loyer  de  la  pZ-sclie  ;  I  isIe  de  S'  Jean  II  est  ((lie  lertile  .  les  matelots  sdill  la  (leniii-  (pi  il 
nous  laill  la  niorile  les  lail   pousser.  .S'  Jean  est    pillle  .   I  Ksliaene   toujours   possédée  de 

la  manie  teiit<j|iale  ne  peut  a\oii  une  ;.;iMn(le  p.irt  <pie  sur  un  lar;;e  territoire  si  le 
compas  ne  soiivic  |)oiiit  sur  la  cartie.  elle  croirai  ipion  ne  lui  idlic  rien.  Je  pense 
tol.ilenieni  comme  M'  (lerard.  mais  je  suis  servile  en  l.iit  d  instructions  :  je  voudrais 
<pi  il  fut  possil)le  de  satisfaire  tout.  \oi(i  mon  rliateaii  en  Kspa^jne;  un  si.sl<''me  poiii 
•'■Ire  p^iriaitenient  l>on  doit  ('-Ire  ^jeinral  et  ne  laire  «pi  un;  celui  de  I  \men(pie  est  l.i 
lilKirti-;  cpip  'It'-lTe  Neuve  la  C()n.se|-\e.  (pi'elle  en\o\e  ails.si.  s'il  se  peut,  ail  (ioil^l'es. 
que  sa  ville  de  plaisance  dans  lacpielle  il  y  a  seise  mille  ânu'.s.  on  que  sa  ville  de 
V  Jean,  dont  les  .Anglais  ont  tiit  le  clief  lieu,  soyenl  aussi  souveniins  ipie  lioston 
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lllai^  (|ii  ,itl>'M(lii  I  iin|)ortaiici'  dont  li  r-,1  pour  I  \iMi'n(|iif  idiiuni'  |iMur  I  Kiir<i|»' (inc 
l••^  \iii;lai>  m-  i"<'(li'\u'iiiifnl  |),i>  |)ri-lti'tii>  iiiii(|iii-s  I  in|<'  df  Tt'in'  \>mi\i',  i|ii.it<>i'->i>-iii)' 
|>rnMiio-  ou  umi"  a  im<'  do  Iri'ise.  >oil  sous  l.i  sp.'oialf  |)rotiM'li>iii  <|i'  la  l''niinf,  (iiii- 
I  Hs|w^ii«'  |»iiissf  V  acr<'<l(>r.  <|ii('  riiiif  et  lautn'  couroim»'  |)os>i>dfiit  fti  >on\i-iiiif|e 
de  ÇHincifs  portioriN  di-  ^i^ll•  actiicll)'iii)>iit  |>»'ii  flal)ln's.  ctiniiiD-ia  l'la^>-  d>'s  IVt'passcs, 
un  ri'  c.ip  sidisiinii-nt  dcsiijiif  dans  !••  Irait''  d  l  tri-rlil .  <■!  ([ik-  la  nian\aisc  fo\  anglais)- 
na  jamais  vuidlii  (|non  nonunat  !•'  (!ap  Itirlii-:  (pu-  les  pai'tics  de  IVsl  ou  di>  ioni'st 
•M  ccifia  Mi\i>nl  |).trtai;>'es.  «pif  l<'s  trois  pniNsanrfs  si-  fjarantisscnt  In  p«'»clii'  exclusive 
<-n  ^piTilianl .  p'Uir  oitter  toiittrs  ronti'stiitions.  sur  tontti's  It-s  cartes  de  Tern' Neuve, 
(jue  !••  dniii  (l'rclialaut  -^l'i-x  resene  et  resserr  an  l>'rritoire  de  cliacun;  (pie  la  Knuice 
••t  I  K^paiine  aussi,  dans  le  cas  ou  tel  est  xm  plaisir,  veillent  à  In  surete  de  l'isle  en 
^enend  par  <les  troupes  à  elles,  [wr  des  subsides  mêmes  acconlés  à  la  provinci- 
ameri<piaine  de  Terre  Neuve  pour  1  entrelien  perp<'lue|  de  trou|)es  re<;|ees.  d'olliciers. 
d  iu'^'enienrs.  dartillerie  et  de  forlilication .  allin  (jue  ce|  important  joyau  niaritiine 
ne  |)uissf  jam.iis.  par  au<'uii  cote,  retomber  l'ulre  les  mains  de  I  onemi  comim;  «pie 
ces  subsides,  (pie  la  prepondenmce  (pi'ils  (lonn<>ronl  dans  le  gouvernement  de  Tern' 
Neuve  tonne  im  cliainon .  un  lien  de  plus  entre  le  Cimifrès,  et  (pi'enfin  les  Ktats- 
l  uis  cèdent  et  ;;annitissent  au  Ho\  la  souveniinete  de  la  petite  isie  de  .S'  Jean,  beau- 
coup moins  utile  pi>ur  la  pescbe  (pie  pour  prejwrer  consumer,  et  assurer  In  révolu- 
tion ou  1.1  con(piestte  du  (ianada.et  par  conseipient  étant  plus  avantageuse  dans  les 
m.uiis  de  la  France  au\  Ktats  l  uis,  rpii  >eulenl  ou  celle  révolution  on  cette  con- 
ipiett.'  du  Cianada.  (pi  a  nous  mêmes  (pii  n'y  songeons  pas  et  (|ui  ne  trouverions  dans 
1  isle  de  S'  Jean,  par  sa  culture  actuelle  et  jiar  la  boute  de  son  sol.  (pie  des  moyens 
comestibles  |)our  soutenir  nos  nouveaux  établissements  de  Terre  Neuve  :  (pie  cette 
isle  de  .S'  J.'au  eu  di\eiiaiit  sujette  du  Hov  ne  perdre  lien  des  droits  (|ue  l' An'^deterre 
a  voullii  enlever  à  l'\meri(pie.  (pi  au  contraire  ils  y  soyent  porttés  au  plus  baut 
de;,'re.  (piils  y  soyent  consacres  s'il  se  peut  de  manière  ;'i  rendre  impossible  a  tout 
ministre  et.  ce  (pii  est  cent  lois  pis.  à  tout  cbefde  burau  aveu<;le  ou  à  tout  «jouver 
neur  despotte  d'en  troubler  l'organisation  ;  (pie  les  Améri(piains  y  voyent  sans  cesse 
sous  lenis  yeux  un  e\em|)le  absolument  opose  .mx  erreurs  any;laises.  (pie  (juebpies 
mis  d. litre  iiix  viennent  v  cbercber  la  véritable  liberté  d  action,  de  discours  et  la 
tniu([iiilit''  (pie  riiKjuietude,  la  jalousie,  lin^'i-atitude  et  tous  les  petits  chocs  du  gou- 
vernement npiiblupiain  l'ont  pliitost  perdre  (pie  trouver  sous  le  bonnet  un  |hmi 
cbinieri(pie  d  une  prétendue  liberté  parfois  très  idéale  et  souvent  reine  plus  soucieuse 
(pie  ne  lest  .Sa  Mijesle  i  autllocratrice  de  toutes  les  Iliissi.'s;  telle  est  la  cliimere  (pie 
je  croirois  inrmiui'iil  utile  de  voir  réaliser  :  comme  elle  ressemble  tort  a  la  iable  du 
l'ot  au  lait.  Mêlas  après  lous  mes  (pie,  (pii  seront  probablement  des  (pie  retninclies. 
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j  ni  au  iiiuiii.s  le  droit  de  dire  loiil  an  milit'ii  <le  mon  songe.  coiiiin>>  l.i   [x-tittr  Iji 
lière  :  il  me  »enil)le  di-jà  qtu-  je  M)i>  tixil  «ri;!. 

IVs  a|><)ln>.N  erivov»'»  le  |>lus  tosi  |)o.ssilii<-  ^  IM.iiNiiiii'"' .  ;l  S'  Jean  di-  I  t'in'  Ni'iive  l't 
a  1  inIIi'  df  S' Jean  inènie  %(int  un  <!"">  |>lii>  yi-nuK  nin^ins  d»-  n-alixT  ce  res^r  .  il  faiidi.iit 
(lui-  i.i  ini«>i<>n  l'ul  «l'ja  el>'  hi-'n  >'t  miIkIi-iiumI  jin-Mlirr  li)i>(|iii'  ii-Madlr  iiail  lc\ir 
le>  >erii|)idrN .  [>liiN  il  V  aiiruil  d  \nii'rii|iiains  av>'c  nnnN  ri  [)lu^  noire  evani;d<'  (1i'mi>ii 
dniil  |)lall^il)l<'.  l<e  l>oii  rlioix.  !<'  nond)i'i-  di-  r>'ti\  (|ni  !••  ^oiiln-ndront .  1  aeceliTalion 
de  leur  di'part .  ra|)lani>senient  de>  dillicullfH  .  \r\  Mistriii'lion>  oii  tout  serai  pii'Mi.  ili'> 
l>ase>  l)icn  donm-es.  le  M'ionI  la  li'>  grands  mtnjci-s  (|ii<'  Ii'  niiniNlrc  |)lriii|io|i'iitiaire 
du  itoi  l'i-ndni  à  Sii  Maje>te.  Ci  est  ir  (|iii  ma  l.iil  din-  daiiN  i<'  o>mit<'  <|iii'  du  clinu 
de  ri-iui  iini  are<'|)lei"ail  rell<-  dilliedi'  <iimmisMon  dipenii.iit  d.naiila^i'  l.i  r^'iissilc 
(jiie  df  la  nominatiun  du  gênerai  :  si  mon  ralia('lia<;i'  sur  rd  article  a  d'-cuh'  \i-  vii\a;;i' 
de  M.  (ii-rard.  je  me  li-liciterai  d  avoir  i-li-  vci  ilaldemenl  iililc  a  l.i  ciin>r.  M'  (ii-raid 
M-nlinil  mieux  (tue  i>ersoiin<'  I  ininortance  <li->  inovcn^  ociilli'>.  ||>  scruiil  au  molll^ 
ailsM  tnictlleiix  «[de  le*  osleiissillles  .  les  premiers  .seront  les  siens,  tciiil  I  lidiiiiein'  lui 
en  a|Kirtiendnil ,  il  partagenit  aussi  la  |^loire  des  troupes  \me!  npiairies  (pij  ikuis 
seconderont  on  le»  lui  devnil. 

Ce  (piil  ma  lait  llioiineur  île  me  dire  nu  sujet  de  la  Bermnde  ma  eii;;aye  a  nlle 
cjiir  prolondement  .sur  cet  idijet  :  ce  n'est  point  la  conversation  (jue  jai  eue.  il  y  a 
un  an,  avec  M.  le  (/'  DAiandi  ipii  m  .1  tait  maripier  de  rrii>ii;i>eiiieiit  pnur  \  coiivo 
ipier  une  lliilille  umeri(|uaini- ,  les  raisonements  île  .M'  lamhassadeur  d  Ksp,ii;iie  ne 
mavciient  point  alors  persuad>-.  Aujoiirdui  (pie  la  roue  a  pris  tout  son  iiiouM'inetit 
p«'ulèlre  <pie  M.  il'  \randa  ne  penscroit  plus  de  même.  (]  Csl  lemharras  nautiipie  de  ne 
|H>uvoir  mouiller  aux  iW-nnudes,  de  ne  laire  (pie  croiser  dans  un  paia;,'e  |ei  hie  en  coups 
de  venl.s  ou  en  calmes,  d  être  ol)lij;e  de  m  en  eloif^ner  tout  a  Cdiip  et  il  \  I  iisseï des 
gens  (|ui  ne  manipieroient  pas  de  croire  (pimi  les  .diaiidoime .  c'est  |i'  temps  heiucoup 
trop  liin;;  (pi'ils  voudroient  peulèire  consommei  .1  cunsolider  leur  1  >  v 'IiiIh  m  .  1  est 
celui  (pie  je  |>erdrais  qui  me  leroil  li.ilancei.  Je  certilie  (lue  les  i.iisdiis  puiiliques  ou 
que  le  (oit  médiocre  demn^enienl  de  la  loiitte  ne  m  inipiii-lei  ont  pomi  d.ms  une 
opepiilion  a  la  (pielle  je  consentirai  si  \!  |.-  Ministre  pl.iiipdti'iiliaue  continue  a  la 
croire  au s.si  bonne,  elle  me  paroii.  tuul  |>ien  examine,  .•tre  av.mta^euse.  soit  poiii  la 
surele  de  noire  comerce,  soil   pour  inlestler  a   j.im.iis  celui  des    \nj;lais,  elle  doit  i''tje 

adoptée  si  M.  Dcane  a  consem-  de  loin  ce  ipie  ses  confrères  dans  la  révolution  ont 
p«'rdu  en  restant  .sur  les  lieux,  leur  crédit  et  leur  |)lace  au  (iotifjres,  et  si  notre  pelé 
rina(»e  aux  I^-nnudes  donne  des  facilites  dans  les  négociations  e|  un  moyen  de  |>ins 
pour  obtenir  davantage  de  secours  contre  Terre  Neuve,  contre   I  isie  de  .S   .le. m.  et 
.s'il  se  pouvoit  contre  la  Barltade.  Je  trouverai  peut('tre  ni-cessure  dattaipier  celte 
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i|r||i|>ri'   l^l-'  .IVJIll    (|l|i-    I  Mil    III'   nii'   MMi  lli'  .IIIN    Isli's  (lu   \illt,   et    s|    jr   Mli-.   |>,iri.l  iliIlH'l  il 

iii^liuil  (lc>  loico  iii.irilimrs ,  |i-  iiH-  «liiidiT.ii  |)niii.il)liiiiiiil  ,i  iir  ii'I.imIut  .1  l.i  Mai 
lini(|iii'  (|iia|)i-i'N  iiMiii  ciiiiuMii"-  .i  aj^ir  cniitrc  ci-  (iiii  <•>!  I"'  iilii'»  au  m'iiI  .  iiaicr  (uii- 
irmiuilcr  iiiiitir  lui  ^'^l  li"<i|)  lniii;  cl  |)at"ci'(|u<'  Nurpri'iKJi  (•  \aiil  |)lu^  (iin-  (lualrr  Ixi- 
lailii's,  (|uuii  Nai-M-au  ilf  lii,'iic  i-l  irniN  lrf";allc>  il  au^iiii'iilalion.  Si  ri>|ii'raliiiii  <l<'s 
li'i  iiiikI's  |)i  mcui.iiI  1  .i>>uian<<'  d  un  ^raiid  iiiii\ii\  df  nImi-s  iioiir  nus  i>li('N,  ct'tl»' 
('l'i'tiliidi'  Mil'  |)ai('iln>il  Mini>aiilt'  piiiir  laii'>'  i'i>(|ii<'r  1rs  iiiriiuM'iiii-nls  d  un  ('(>ii|)  (l<> 
M'iit  duulliiiv  rt  du  lri>llt'  roili'  de  spi'clalfiii'  iidii  ai^issaiil.  Les  l)aliiMt'iit»  cliarfj;<^s 
d  iili{>'N  a  M'iiili'i'  |ii>iin'aii'iit  li'lrc  aiis>i  de  soldais  a  di'i>ai'(|ii<T;  itiiiis  il  laudrail  al>Mi- 
liiiiiriil  <|iii'  Imitlis  lis  i'uil);iiTalioiis  inairliassciit  cuiuinc  nos  inau\ai»  vnilitTS.  ci' 
(jiii  iiisi  |);is  |)i  iliiidri'  a  uni'  ;;raiidi'  \ili'ssi'. 

Nous  si'iiiiis  tli'iic  dans   If   cas  salislaisaiil  d  oix-ifi-  nii'liK'  iUl\    isli's  du  Nclit  soiis 

I  iiilluciRc  |)(iliti(|iii'  du  caduci'f  di- M' (jci'aid.  Il  |)aiiaj;i'ral  d'iiiitanl  plus  nos  suce»'.'» 
((uil  iii'iis  aurai  au^nii'iil<'  nus  uiom'Iis.  (!i'u\  du  second  ordre  ne  .seront  |)as  les 
moins  inliri'ssaris.  On  conipieiid .  sous  ce  lillre.  les  lions  piiultes,  les  carltes  vniyes. 
les  plans  di'tiailli's  seul  pour  levi-cullion  d  Un  ])i(>ii'|  soil  pour  la  conaissjiiice  des 
lieux,  l  ne  demi  dou/.aine  d  émissaires  ou  salellilles  hardis,  intri^dants  et  un  achat 
de  di\  ou  dou/.e  ni't,'res  esclaves  (pion  ailiaiicliiroit ,  dont  lemploy  projellt'  exi^e 
une  speciliciiiion  un  peu  moins  Irontpiee  (pie  celle  des  autres  ohjels.  Mes  inslruc- 
lioiis  nie  prescrixeiit  avec  la  plus  jurande  raison  Ac  ne  conserver  (|ue  la  Domi- 
iiiipie.  expediticiii  (|ui  ne  se  ferail  cpi  en  sojlant  «lu  lorl  l^ival.  'l'oul  <'e  (pii  m  esl 
il  ailleurs  prescrit  daltaipiei-  <loil  être  ahandonne;  il  m'i-st  ordonin'  <le  (aire  le  plus 
lie  mai  |)cissi|(|e  au  comerce  an;;lais  :  donner  ia  liberté  à  tous  les  nè<;res  (jui  vou- 
dicjiil  me  joindre  avant  la  prise  ou  la  ri'dilion  de  chacpie  lieu  serat  sans  coniredil 
une  perlle  iiiepaialile  pour  1'  \n^ieterre.  (l'est  oter  tout  à  la  lois  à  raj^riculleiir  ses 
hesliaux  et  au  manuracliirier  ses  ouvriers,  remetire  sous  le  louet  d  un  comandeur 
des  esclaves  une  l'ois  dechahiis  est  dillicile,  lahorieiix  et  (piehjueCois  inipossilde.  Les 
ne^'ies   devenus  libres  (nie  j  aurais  armes  ou  (pie   j'aurais  laissi'  s  armer  ceux  (pie  je 

II  eiileverois  j)as  en  (jualiti-  de  soldats  lormeroienl  sur  les  lieux  <'t  apn's  mon  départ 
un  livaiii  de  n-heilion  infiniment  incommode,  le  sucre  .s'en  resseiiliroil  lonf;tem|)s. 
et  s  lis  avaient  (pielipiiin  pour  les  conduire  ils  emliarrasseraienl  autant  les  isles  du 
Ni'iil  an;^laises  cpie  les  iii''>;res  des  montagnes  bleues  ont  tourmeiiti-  les  colons  de  la 
,lainav(pie;  sils  avaient  l'ti'.  dans  le  temps,  secrètement  aniini's  et  armes,  les  Auf^lais 
liaient  (  liass.  s  ou  toutles  leurs  plantations  delruiles  pour  lon^'lemps.  Mes  émissaires 
blancs  et  noirs  sei  nient  enijiloves  (bs  l'instant  du  (lebar(piement  à  npandre  dans 
les  habitations  le  d.sir  et  la  certitude  <le  la  liberté.  Il  laiil  pour  cela  des  ■.-eus  (|ui 
parilent    aiif^lais;   les    noirs  seriJiit    plus  tusl   crus   par  ceux  de    leur  couleur  ([iie  les 
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hianr»,  mais  <jii«'lqueA  uns  <l«' ces  <l<'rnii'r>  sitdiiI  in 'cessa  irt's  |)()tir  coiuiiiiri;  la  ma 
cliiiH"  «'l  ivnir  <'li'i'  au  Ix-sniii  les  i'n|)|iiii>  di-s  autres;  li'  clmix  <|c  ci-s  ilivcis  iiistiii 
ini'iits  inc  sciiililc  iiiliiiiiiD-iit  iiiipoi'l.iiil .  I' l'^t  liiiit  dii'i';  v  (|iii  I  l'st  il.iiis  lo  allaiti's 
niaji'tin's  ni'  iiaïaitral  .  je  lt'>i)>'n-.  j.miais  iihIi^ik'  df  ifiiv  (|iii  seuil  di-piiis  l<iiiL;ti'iii|)s 
nroiiliiMH's  à  diiii^iT  les  ^niiidrs  (■ntn-nriso  n.ir  Iniis  |i-s  n-ssnrU  (|(ii  |c>  toni  |(iiit'i  ; 
a  l'égard  (!••  lar'^i'iil  i\  m-  |»'iil.  srluii  mmi  npiiiiuii .  \  vd  axcur  di-  iiihmix  «'inplnvi'. 
Il  m  l'st  pn-st-nt .  dans  iih-n  inslriKiiMiis .  de  laisser  la  iidiim'II»'  cclniiii'  <|ii  nnid  fl 
relie  d<>  la  Doiintiicidi-  a  labri  (!■■  Iiiute  iiisidie.  J  einpldvi'iai .  pniir  rexeciiliiiii  d  un 
i^rdie  aussi  dlllit'ile  .  j  uiipl<irerai  pour  tnuttes  les  deux  isies  du  si'pleillrimi  et  du  uiidi 
la  mèllie  di\  iuilf.  la  hherte.  Li-s  nègres  et  suldats  souleiuis  et  Ciinti'nus  par  ce  (pu' 
je  |>()urrai  lir'-r  d<'s  gariustiiis  df  la  MartiiU(|ue  cl  de  |,i  (iuadcluupc  cl  pai'  i-f  (pic  |c 
laikvrai  moi  iiiéni4'  sont  le  niuven  iinicpic  «pic  ji>  puis  a\>iir  pour  n-ndri'  l.i  Dniiii 
ni(iiie  ilillirile  à  repreiidn- :  ce  mciyen  est  lion,  je  lai  cpiDinc;  col  priiiiipalcnii'iit 
par  le  si'cmirs  de  iicjjres  p'iiilus  |lln■c^  (ails  soldats  d  dcM'tiiis  nialclols  (pic  jai  iciis>i 
dans  mot)  expédition  de  llnde;  ils  \  oui  donne  des  p|■c||^c^  Ar  rnuiwti'' .  de  lidcjilc 
et  de  (lis(.'ipliiic  cpii  ont  ellace  de  mon  l'sjiril  tou^  le  préjuges  conliaircs.  I,  cxpiiicncc 
m  ■!  d'-iniiiilre  la  m-HIc  de  deux  principes,  le  premier  c  est  (nu-  Imil  ce  ipii  s^ipelle 
liumme.  cpiand  il  laisse  dans  un  état  meilleur,  (pidn  I  vconlieiil  ipi  on  Iv  occupe  et 
(pion  lui  inspire  lemulation.  peut  l'Ire  conduit  et  anime;  je  second  est  (pie  si  l'on 
se  iMtlait  dans  le  {•■il  il  laiidroil  l.iclier  d  y  em|t|over  des  salamandres;  les  Iropiipies 
ioiit  I  elemctlt  (les  nègres  et  pres(|iie  partout  le  poison  des  hi.incs. 

Je  II  ignore  pas  ipie  ce  (pu  esi .  sejoii  mon  opinion,  sans  incoincnienl  reesie  uy 
mar(|(ie  pour  la  Dommiipie  recon(|uise ,  reiiconirerail  ailleurs  di's  olistacles  pres(|ue 
inMiniioiitaliles.  Je  .s(^ai  (|ii<>  tout  colon  de  S'  Domingiie  et  de  la  .MarliMi(pie  regarde 
un  iiègn'  arme  comme  un  monstre  pivst  à  le  devoi-er  et  à  yeiiger  ses  senilil.iMes.  (ies 
colons  aliiiseï  yoyeni  ci'p>'ii(lant  sous  leurs  yeux  ce  (pi  ils  ont  pu  leiiiaripiei'  (  oiiiine 
moy,  c  est  (pie  les  in-gres  lilires  sont  ceux  (pii  Iraileiil  les  escla\es  axec  ji'  p|u>  de 
rigueur;  ils  en  soûl  les  |ilus  cruels  et  les  |)lus  morti'ls  eiieniis.  Jai  siir\eil|e.  arii'site 
pl  puni  leur  biirharie  pend.mt  trois  ans;  je  prévois  (pie  les  riches  aliilants  diront  (jue 
les  .\nglais,  s  ils  preniient  S'  Domingiie  ou  l.i  M,irliiii(pie .  leroiil  la  même  chose  (pie 
moy  et  (|u  ils  les  ruineront  en  allnmcliissanl  une  partie  de  leurs  eschiyes.  Il  n  y  aiiioil 
p;is  grand  mal  (piaiid  cette  crainte  salutaire  e|  jx'ii  fondée  aiigmenteroit  dans  |e> 
(NPiirs  le  (lesir  (le  se  hieii  deireiidi'e.  .Nos  roiicitoyens  d' \meri(pie  ordinairenuMil  plus 
spirituels  (pie  |>ro|oiids  en  donneroient  une  noiiyelle  preuve  i>ar  ce  raisonnement 
les  \n^lais  aiment  trop  re  (pii  niporte  pour  gatter  ainsi  leur  gihier;  nos  euemis 
croiront  trop  longtemps  encore  à  leur  superioriti'  maritime  pour  ne  pas  espérer  de 
conserver  ce  <pi  il»  auront  pris;  au  lieti  de  diminuer  le  nombre  des  nègres  Irax.iillaiils. 
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il--  I  iiii^tiirtiliMi  ml .  1' rsl  ce  (|iiil>  ont  l.iil  il  la  (  iiia(li'luu|>r  l'I  ,1  la  Marlmiiiui-  pcn- 
liaiil  ijii  iK  I  mit  l'ii,  li'iir  .si.Nli'nif  scroit  <'n(()n'  je  iiii"iiii>;  \i-  mii'ii  <'v|  (•«•lui  du  mu- 
iiii'iil  ;  i'e>l  iliiii|iii'ini'nt  ci'liii  des  lieux  (|ui'  l'on  aliaudoruii'  ri  <i-lui  di-  la  Dumi 
iu(|u»',  prlilt'  islli'  saii>  midVi'Us  actut-K  de  delVeiire  et  (judii  m'uI  cnnserMT.  .le  ne 
preliMids  |)a>  elleiidii'  Muni  urojel  plu.sluiri;  il  ne  hlesse  [xiinl  le  diuil  de  la  f^uèrre 
lu  des  ^"n>;  ^l  le>  ne^ie-,  ne  .sont  (|ue  di's  l>i->liau\.  les  anM(''es.  dan.s  tous  les  pavis. 
>e  .ser>ent  de>  cliexaux  et  des  Ixi'ut.s;  elles  les  eidèxent;  .si  ces  lioliunes  noirs  sont 
des  pavisans.  ceux  de  la  .Saxe  ont  ele.  Irè.s  maigre  eux,  créé.s  .soldats  ])rus!iien<>.  Je 
ne  projelle  ipie  de  laii'e  des  recrues  \oloiitaires  ou  de  l'ecoiiipencor  ceux  cpii  auront 
ele  iihies  aux  troupes  du  Uoy.  Les  raisons  lei,'alles  et  celli's  de  l'intiTest  présent  ou 
.neiiir  Ml  dans  le  ])ius  ^'land  eioij^neinent  inililent  donc  en  laveur  de  mon  sv-stcme  : 
mais,  au  lieu  d  un  aperçu,  je  lais  un  meiiioire  pour  le  soutenir;  il  est  temps  de  re- 
tourner a  nos  mouton.s. 

lifioiicc  u  I  olfrrviitiiiii.  —  Tous  les  coniestililes,  toutes  les  denrt^es  seront  inllni- 
mi'iit  cliiie.s;  c'est  aussi  mon  o|)iiiioii;  cent  mille  raisons  me  le  jiersuadent.  On  dit 
(|U()n  ne  sesl  pas  plu  a  Paris  à  conseiller  ou  à  liiire  faire  de  fort  bons  marelles  aux 
Americpiains.  11  faut  s'attendre  à  pis  et  toultes  lejiri'.sailles  à  part;  les  dévastations, 
le  papier  monoye.  nos  lettres  de  en-dit  ([iii  ne  vaudront  tout  au  |)lu.s  que  ce  papier, 
(pli  ne  sont  (pie  des  assif^nalions  sur  (pieUpi'un  (pii  doit ,  et  le  taux  sans  doutte  exlior- 
liitaiil  des  niarcliandises  rendront  le  li'o|)  ^^raiid  nond)re  de  nos  besoins  non  seule- 
iiieiil  Ires  ruineux,  mais  lort  dilliciles  à  obtenir;  c'est  ce  (pii  me  lait  désirer  ce  que 
le  peu  de  marche  de  nos  Iregattes  nous  a  empi'-clie  et  ikjus  empêchera  d'avoir,  luie 
|)rise  char;;ee  de  choses  (pii  mancpie  aux  \meri(|uains,  et  il  leur  en  nian(|ue  certai- 
nement heaiicoiip.  .le  pense  (pii"  dans  li'ur  position,  comme  dans  la  notlre.  ce  ne 
sont  (pie  par  les  échanges  lails  entre  di'S  ohjels  mutuellement  nécessaires  <pie  les  ma- 
gasins .s'omrent  et  <iiie  les  marchandises  peinent  i-lie  ramen(''es  à  un  taux  raison- 
nahle.  Hien  sans  doutte  neseroil  j)lus  utile  que  d  l'iigafjer  le  (iongrès  à  se  charger  de 
la  lourniture  des  vi\res  à  un  prix  convenu  et  modéré;  mais  il  taudroit  en  le  taisant 
ipi  il  demeiu'àt  hien  convaincu  de  toulte  l'inqxirtance  dont  il  est  pour  lui  même  de 
ne  pis  priimettre  ce  rpiil  ne  tiendroit  point. 

\  l'i'g.ird  des  rarraicliisscmeiis  locau.x  la  police  |)eut .  à  l'aris.  taxer  les  denrées  el 
ce  (jiii  esl  plus  dillicile  forcera  les  vendre;  mais  dans  un  payis  qui  est  le  théâtre  de 
la  gin'ire.  mais  dans  une  ré|>uiili([iie  toutte  neuve  dont  tous  les  lihres  ne  sont  pas 
encore  hien  correspondants  ny  à  leur  place,  cet  ordre,  au  lieu  d'i'-tre  utile,  i-loigneroit 
|)eiit  être  les  \endeui>.  l  ne  exhortation  hien  patétiqiie  prodiiiroit  peut  être  davan- 
tage :  le  Congres  v  diroit  (pie  ce  sont  les  liheraleiirs  des  cotes,  ceirx  (pii  vont  faire 
renaitre  la  na\igalii'n  el   l\ih(iiid,iiice .  les  amis  enlin  de  la  [)alrie  (pi'il  faut  secourir. 


n. 
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lairv  >ub>i>l<T  <'l  ik'  |>.i>  vl«»i;;iii'i'  |>.ii'  ll^•^  |)ri\  iacomN;  ti-ili-  i'>l  imni  u|)iiiii>ii.  ji'  l.i 
M.>tiini-tN  .1  ci-lir  «If  M' (iiT.ird.  M'  11-  (ili'  «il'  llonla  lr.i\iiilli'  ,i  un  it.it  ilf  nImi-s  luit 
«l<-l.iili<'.  Sm  «'Ninit  il  Didir .  >(in  /•■{•■  >•!  m'n  I.iI'-ii>  |»riiiiM'tti-iit  (|ii  il  nr  I.iisn'T.i  lii'ii  .1 
«IfMH-i  .  j<"  iiif  «■■iiiti'iil>'r.ii  «1  <i|)s' TviT  (l,i>an('>'  «luil  s'-ni  ciuiM'ii.iliJf  i\r  Ifiiltii  i\f 
f-miAnci-i    n.ii    \'->  «•|i"N>'>  |>iissi|i|i-s   «■•■lli-\  t|ni   in-   |i-  mmuiiI    |),is.  ctniiiiii'  |).ii    i\<mii|iIi' 

lll"»  •v.ll.lis'illN  |).ir  ll<-  l.l  \l.lllli<-  iill  llll  puISMlll  ImiIMMII.'  \  l\  V  CM  ill  :  |(ll|^  i;i'liris  lir 
If'UllIM'-s  Cnllsi-I  \rN   l'I    MirtiiUl    il'   llliiliv    llMIllli'.    ^|    ifill    |)illl    ru    l.liri'.    M'imil    (\r    i;|.llllK 

;iiiliM'i>riiiiti(|iii'>.   l.i'N  Imii"-.  «Il-  liii>liiii  |)(jiirj'.iii'iit  .  (il'^  ii-s  1'"  iiisl.inl>.  liiirr  «iii  Iun 
mit.  il  iimiN  Mi'uit  i'ii\i>\i-  .1  \fW|)Mil,   Li->    l>iii|iii'>   |>uiii  rmistiiiiii's  un  si'cninl   luin 
il  Ixti'ii  lii'  ('li;i(iiii-  v.iisM'.iii  Mil-  |).ir.ii>'>i'nt  l.i  i)j'i'iin<'i'i'  rli>>M'  .1  liiiii.inili'i'  noiii'  i.i  pHitii' 
«Ifs  \i\  |-f  s  .  riiliitiii'  '>i\  <luil)l«">  llll  II  i«|in'l>.ilii'>  MTnnt  i.i  pii'inn'ii'  cliii'<i'  (|ii>'  l.i  n.ii  tir  nii 
iilairc  f\ij,'friit .  ft  «l'Iii  |>fiil  i'-lif  im-nif  |ii)iii-  l  i'\|»'«iiti' >n  ili-  \i'\\  \iii  k  it  «Ir  \i\\  [xh  I  : 

ii'<   sfl'DIfllI  ll|(|i%|»'lls;ill|fs   |)iilll'  llillllil\.   (.llaillH'    lrl(|l|i'l).li|i'   l'l>ll^l^lt>■   llilllN  lii'IU  I  (lins 

«lu  pliiN  ;;i'iiri(i  (liiiin<'ttrf  <lf  l<i  |iiiis  ;;ran«i>'  laii^i'iii'  ilf  ji'iittfs  ft  imcf  ilf  ia\>'s  «|ii<>ii 
[M'iil  Iriiiixi-r.  iiMint  un  ••ssifii  asM-/.  Imt .  <•  11  Imis  mi  fii  Iit.  nuiii'  sMiitmii  un  r.nii  m  d'- 
«ili;;!  i|(iali'c  «[non  •.iispi-nil  ^Mr  «lfNsuii>;  niif  llfclif  mi  tiniuii  m'I  I  .1  tiriT.  (.fsl  .iin>i 
«jiii-  If  s  jiifCfs  «II'  \inKt  «pialri'  «i«'  Icr  uni  f  If  nnsfs  Litili-nif  rit  fii  i)altii  if  aii\  mi'iji'n  «if 
.MH«intl>  l't  lin  lort  .S'  l)a\i<l.  .Si  i-o  ln(|iif|>altfs  |)(iiivaif!it  l'trf  .111  nuiiihrf  <lf  iliiii--f  . 
«'«■la  ii'fii  vrai!  «pif  iiiifiiv.  Il  iaiulrail  aus>i  «If  ipiuv  laiif  ilfs  rliaiiuts  i-diiipoMN  puni 
iii«>(lrf  |f>  iiiiiiiiliniiN  a  «-iKivftt  f|  |)iiiir  Ifs  miiIihi'n;  il  lanilrat  aussi,  if  «pu  iif  serai 
|M<>  lanif  a  triiiivcr.  «iii  |)|iiiiii).  nulilif  ou  ifliisf  ,1  'I'iiiiImii.  «piniipn'  la  poiiilif  sans 
iiailfs  iif  tiif  pas  iiii'Iih'  «Ifs  «■^iili«!.s.  l/flal  «if  cfs  liuis  iilt)fls  sfi.i  «lifssf  ft  <|i>niif 
|>iii'li<'uiifrfiii)-iit. 

Kn  mer,  rv  -ix  juin   1  77H. 

\r,l,nri  ilt  Ut  \liii  me  ,  W   \  \'.\  ,   loi     i   i  .1   ji       (  )M:.'iii.il 


I).  —    \iir\Ki.iKs  (.^iisrioNs  m:  (iKiahn. 

()ufli<'  «'sl  if|M>ipi<'  a  iaipiflif  if  (if iKii't  «if  ifsiaiirf  |)i>ur  |fs  ili's  «lut  avuir  lifii. 
(,fll<'  r«)iiiiiiis>Miii(-f  .sera  utiif  |hiui"  prcssfr  l'ii  cuiisicpifiiif  Ifs  iipi-ralinns  cuiirur 
ri'iiti's. 

l.l"  l«Tnn'  «II'  «•«•  «ii'part  poiirruit  il  si-  pinlun:;!'!'  si  |fs  «in'uiistaïu-fs  If  solliciloifiit  . 
fl  «pifiif  i-n  .scroil  «iaiis  r«'  «-as  iCpucnif  al)soliif  ' 

Km  ipini  if  MT«)ui>  à  (li-iiiaii(ifr  coiitif  If  s  ili-s  «In  \fnt  an^ioiscs  «ioilii  consister 
(.uiiiliifii  laiiilia  t  il  «if  tr«>ii|)fs  !'  (jjiniiifiil  pniiniiyral  on  à  i«ur  retour  dans  Ifui 
IMitrii* .' 

Cdinitifii  d«'  tii-Kresfaudni-t-ii  aciieler  pour  ii-iiiplir  i'oljjot  pro|K)si'  '  .S  il  s  in  t  ruine 
i|ui  aytMit  iuniilic  faudm-t-il  i'acli«>t<.>r  avec  eux  ' 
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I.  !•.••' .1(1  rr  [)Minr.,it  illr  pi  i-iidi  .•  ,i  |(>i(|  uni'  |i.iitic  (|i'>  Ir.  p||[n•^  drNliii'i's  ncnir  les 
«lill'ii'iitt  s  i\|)i'ilili(ins  iirnji'tiTs  ' 

I.  l'.sc.iilr.'  punirai  .•llf  pn'-ti-i  ([in-hpi"-  arliliciif  mi  ipii'lipn's  inuiiilidiis  a  rcs  im-mo 
Irmiprs  ' 

Nv  aurai  il  pa^  (|iifl(pn'  ii'!,'li'  à  l'Ialiiir  nlativi'iiiciil  aii\  (|fpuiiill.->  de  I  l'uin'ini 
ilaiiN  li'N  .Apidiiimis  l'iiiiiltiiii-cs.  Cdiimu'  par  i'\«'iiiplc  (pu'  li'>  iiialrlulN  cl  |i'>  >ul(latN 
il.'  iii.iiiiH'  v'i\riii  nos  piiMiiuiici^  (piaiid   iiu'iiu'  ils  scruicnl  prisa  It'rrc. 

\  \  ,iui-,il  il  pas  df>  arniiif,'riiifiils  à  pifiidir  pdiir  la  i,'ardc  t'I  la  sul»istaric<'  de  iio.s 
pi  i-Miimii'is  siU  Mjiil  si  iKiiiiltrctix  (pif  Ifscadrc  ne  puis.se  j)as  s'en  charj^er  C(}iiiiiiu 

di-llli'lil  .' 

>i  luii  jiit;i>(iil  .1  piiipos  de  tii>  |)as  ^MidiT  uni'  partit'  cpielcorupie  des  vaisseaux  et 
di-s  niiiiiitiotis  naxales  et  de  •jiierre  (piOn  prendra,  seroil-oii  porte  a  les  eetler  an 
(.■■nL;r>s  inii\i-nnant  un  |)ri\  convenu   j),iNal)|i'  en  denrées? 

(  >n  prend  la  liltertc  de  soumettre  ci-s  dilli'renti's  cpiestioiis  à  Monsiem'  le  comte 
d  Kstain:;.  Il  pi:,'«ia  si  .llis  nu  rittnt  aduellemini  .m  dans  la  suile  ({uelques  suiutiuns 
|)osiiiMs  ou  i'\  entiulles  ({<■  sa  p.irt. 

\   liol'd  du    l.dIUHU'diir  le     >-    iiiin    |--.S. 

(.KltAltl). 

Anlur-f!  df  la    M.inne .  B'   l'i.î,  P  'i  i . 

K.  —   \ni  vniKs  liKi'ONSKs  ii'KsrtiNr.. 

Hqtomc  inimcni  I .  —  l,e  plus  laid  possible,  e'est-à-dire  dans  le  mois  tie  sep 
lembie;  a  ia  fin  de  Cf  mois  sil  se  |)eut  ou  au  cummeiicement  d'octobre.  Les  opéra- 
tions (lilalila\  de  Terre  \eu\c  cl  de  .S'  Jean  si  elles  ont  lien  nCxif^eronl  (pie  tiop  de 
ti'inps.  IMiiladeipliii-.  New  ^  ork  et  Niwport  auront  consome  celui  (pii  sei'oit  le  plus 
convenable  poui'  o|)erer  dans  le  .Nord,  (i'est  un  de  mes  iiKjtils  pour  solliciter  Mon 
sieur  (ierard  de  laire  pn-parer  des  les  |)|-emiers  instants  de  son  arivi''e  les  esprits  des 
cilM\i-ns  (II-  IMaisanci",  de  ,S'  Jean  de  Terre  Neuve  et  de  l'isle  de  S'  Jean;  |)ar  les  insi- 
niialKriis  des  \iuei'i(piains  (pii  auront  des  correspondances  dans  ces  trois  lieux  et  |)ar 
le  MiyaLie  de  (piebpies  mis  denlie  eux;  je  si'us  Combien  il  est  dillicile  de  débiliter 
par  l.iire  ninu\oir  autant  de  l>rancbes  dilVereiites.  cela  seul  |)aniitrait  impossible  a  un 
autre;  mais  cest  a  un  j;rand  maître  en  in-f^ociations  que  j'ai  Ibonneui-  de  parler. 
11  sciiiit  (pie  la  raison  \eut  (pie  dans  le  Nord  nous  réussissions  ville,  tpi'il  est  inlini- 
inent  nécessaire  (pie  tniil  s  \  aranj;e  |)our  ainsi  din-  prescpie  sans  cou|)  donner.  Lbu- 
inanité  et  la  polilicpie  conseillenl.  Il  laiit  tacber  de  ne  combattre,  de  m-  devasiler.  de 
ne  tuer  (pie  le  moins  (pi  iiii  p(jurral  d.ius  des  l'iidroits  ou  il  faudrait  a(pierir  des  allies 


•J.)'l 
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et  lU's  Mijets.  l-a  gloir«>  ilii  ministre   |i|i'iiijxil<>iili;iirr  (|iii  n  si^iii-  li'  li-.iill"'  il-'  I  \iin- 
riqiie  !>'.iuf;mi'iilf  »'m  raison  <lf>  coups  <lr  (Miion  (|U  li  nous  rnipi'clir  i\r  Mh'i-  contr»-  ce 
qui  M'rat  !<•  pifuiif-r  fruit  (!<•  cet  iniportiint  ti;iitli  .  |,r>  |:n|s  (Ji'pcisfniMl  :  ils  prutm-ronl 
les  vn  iccs  (|r   M.   (iinutt  cl   je  ini  att<'>ti'  ini  il  ii.iiii.il    pcinil   ilr  sitmIi'ui    pins  imi 
prfMc  (iu«»  nio\  a  ri'tidl'c  Iioum^c  a  ses  t.il'-nis .  a  s.^  snc(  «s  et  a  laM'iil''.  I.a  nu'issdii 
•■n   fait  liactions  nnlilain-s.   cl  si   u'Uis   i  l•||s^i^(lMs .    Mial   assez   almniianli'   p'iui    (pie 
cliaipic  ollicicr  se  plaise  .1  puMier   luul  ce  (pie  l.i  (li(>-.i>  piililupie  deMat  .iii\   tiavau\ 
et  au\  combinaisons  <\u  (^aliinel. 

HiiKinif  niinuro  ».  —  llepondii  j)ai  i  article  prectdeiil.  I  )es  i)c>riies  mises  par  la 
l'aisoii .  par  la  nature,  ne  piineiil  cire  reculée-.,  ei  elles  (|iii\(iil.  des  les  premiers 
calculs,  cire  considérées  c(>mmc  portées  au  plus  lom  |)i.ss|li|f.  (.,■  (jue  nous  avi>iis 
à  op'l^er  e\i;;e  quelles  le  sovent.  (iest  ce  ipii  aiii;meiile  le  ret:rel  de  1  liaipie  iiislaiil 
[vidii  |»iir  le  mallieiir  <le  ces  coninuietes  iiaiiti(|iies. 

lifpcnce  numcru  >i.  —  Ce  secours  consistlei  ail  en  Irmipes.  en  petites  emliar(4i 
t ions  et  en  \ivres.  Les  troup's  potiniient  être  de  liuil .  de  si\.  de  (piatre  ou  de  i\>'u\ 
liattaillons;  elles  retourneraient  sur  les  petits  lialinieiils  (pu  les  auioieiit  poittes;  ils 
seraient  escortlé».  Los  vivres  dont  ils  auroient  ete  cliarf;es  en  partie  en  ail. ml  .iiiiMieni 
été  reniplaci^s  par  les  dépouilles  des  islles  diiNent  anglaises,  par  une  jurande  portion 
«le  leur  artillerie  et  par  des  niarcll.indises  d  Kllldjie  cnle\ecs  .1  reiiemi  ou  aciieltecs 
ilaiis  nos  islles. 

Héfionre  iiiinuTii  '1 .     —    Itepondii   |)ai    l.iiliilede   |.i   Nnlle  d. innée  j|    \   a  (piehpies 

jours.  Je  sliplie  de  jetter   les  \eu\  sur   les   pa;;es    1    1    et     1  S.    |,a   di  lllie   doll/iiilie  il  i-mis 

sain-s  blancs  et  la  dousaine  de  ne};rcs  escl.ives  (pu-  i'a\  |)iie  Monsieur  (leiard  daNoii 
la  boule  de  Inire  rlierclier  et  de  lairc  .iclietter  pour  Tobiet  en  ipieslioii  n  est  ipi  une 
inilicalion  de  nontbre,  et  cela  ne  me  semble  pas  siisseptilile  d'une  speciUcalinn  plus 
précise;  cela  (l('-|H-nd  des  possibilités;  plusieurs  émissaires  de  plus  ou  de  nioitis  niiii 
[virtent  que  médiocrement  .1  la  rt-iissite;  elle  depi'iidi.i  pi  incip.ileiiieiil  de  I  inl'lli 
pence  et  de  la  flllelite  des  sujets;  cpialre  exellents  leraieilt  plus  <|iie  i|eii\  liiedii  icics. 
Donc,  la  «piestion,  le  moyen  énonce  p(.iir  sassurer  de  1  atlacliemeiit  des  esclaves 
paroit  le  meilleur  .surtout  si  la  famille  acliettee  rest;iit  aM c  M'  (ieiaid.  Les  coiiian- 
(leurs  ou  jjetis  aroutiuni-s  à  conduire  daiiires  Ne^jns  scmliieiit  aussi  devoir  être  les 
meilleurs  pour  jiersuader.  entraîner,  et  amener  leurs  senibl.ibles  des  isles  diiNent. 

Réponcr  niimirn  5.  —  Lescadre  poiiroit  rece\oir  actuellement  de  liiiil  cent 
bomnies  à  mille  bommes.  delà  ileviendrat  encore  plus  facile  loixpi'on  aunit  clian;,'e 
«•n  bopitaux  les  premiers  l>atiments  cpii  auront  e|e  pris.  .Si  une  portion  de  Terre- 
Neuve  et  I  isie  île  S' Jean  avait  une  ganiisun  francai.se,  l'es^-adre  pouroit  alors  trans- 
porter aisément  trois  liallaillons  de  troupes  Amériqiiaines. 
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litfnnii-    niiniiiii   1).  Miimlinn>    cl    iiitilli'in-    Imil     serai    rii   ('(iiiiiiii   ciilrc    dus 

tiMiipc-,  ayissanl  l'iissfiiihli-  pour  !.•  iiiiiin'  (i|))i'l;  il  y  aiiiuil  arliii-lli-iiUMit  un  ixmi  de 
(|U(i\  >alli;ii'i' fl  <li'  (|iiii\  Miu|uii-I|<'r  rii  ('(>ii>iiii-i'aii(  uns  |)i'i>privs  dulil.s  de  combat. 
Nous  \i\(ins  pnur  iiniis  uirun'  (le  ri-ssnurccs .  d'essais  et  de  siui;ularile.s.  Nous  ne  met 
Inii-  pas  par  Inul  la  lia\' iinulle  ,  car  muis  en  axons  |>en;  mais  nnus  mcllrons  le  saldv 
on  la  pi  pic  an  l>onl  ilc  plnsicin-s  de  nos  hisds;  mais  cela  est  une  cliuse  assez  nou- 
velle. Il  esi  peiinis  d  cspc|ci'  cl  de  se  llaller  (pie  le  (iiei  et  les  armes  an<;lai.ses  \  poui- 
Noiionl.  Nolic  liriiitone  cl  ridicule  armure  sera  hii-nlosl  remplacée  par  une  meilleure 
cl  il  isi    licaii  (\i-  pionii'Itre  dcja  de  lournir  ce  (pii  nou.s  maïupi*-  an\  autres. 

liffiotur  niinurii  /.  -  .)  entrevois  di-n\  sortes  de  refiles  :  la  premiéie  de  cou- 
ronne a  couronne;  la  seconde  d  un  paiticulier  à  1  autre.  La  cuiiveiitiun  cpii  ren<lrait 
les  matelots  cl  les  Iroiipcs  de  marine  aiiijlaises  prisoiiiers  du  Hov  ot  les  troupes  tie 
terre  ancl.iiscs  prisoiucrs  îles  \mcri(piains  me  seudile  assez,  admissible.  Si  cependant 
les  »iou|)cs  de  Iciii'  de  .Sa  Majesté  liritanni(pie  aimaient  mieux,  par  amour  propre 
ou  par  lonllc  autre  raison,  se  rendre  au  Iraneais.  il  me  semble  cpiil  ne  faudrait  pas 
enicvci'  aLi\  troupes  icc|,.,.>  anglaises  par  une  convention  |)ulili(pie  cette  petitte  .satis- 
laclioii.  Il  peut  ariNcr  (pic  ces  troupes  so\eiit  plus  nombreuses  surtout  en  odiciers 
(pie  les  i^ciis  <\f  mer.  i.coalilc  d.iiis  le  parta^i'  des  pris(jniiiers  ne  .sei'oit-elle  |)as  jnslle 
a  l'tablir  pour  loiiltcs  lis  c\p«'ditions  combinées?  Ne  seroitil  pas  bon  aussi  de  piV-- 
v'Miir  toiitic  dispiillc  ciitii'  les  parliciilieis  en  prenant  pour  base  de  partaj^e  notre 
ordonancc  des  prises  '  Les  dciiaijs  inaïKpicnl  :  mais  le  précis  un  peu  commenté  ne 
pouiail  il  pas  siillirc  .' 

/iiyio/iic  tin  iniiinrti  iS'.  Mes  insiruclions  in'indi(|uent   de   remettre   au\    Vméri 

(plains  la  t^arde  des  prisonicis.  L Cscadre  ne  poiirat  f^arder  (pie  des  otages.  .Si  ces  pri 
sonieis  en  \cuient  donner  poiii  obiciiii  di^lre  (lebar(pies,  je  crois  (pie  je  ferais  bien 
de  les  ai  ceptci- :  ils  sciaient  une  siiicic  i\f  plus,  j.a  subsistance  des  prisoniers  aparte- 
nanl  a  .Sa  Majesti-  tomberai  pro|)ai)lciiienl  à  sa  cbarf,'e.  L'avance  en  sei'ait  laite  par 
les  Klats  Luis;  elle  deviendiail ,  suivant  liisa^c-,  un  remboursement  à  exij,'er  des  An- 
U'iais  .1  la  lin  de  la  <;ui''rre  :  la  condiiiltc  tenue  avec  le  ^encrai  Burijoine  lait  présumer 
(pi  il  lie  serai  p.is  impossible  d  obtenir  du  (!onyrcs  de  ne  point  renvoyer  ses  propres 
piisoni'is  en  Kiiinpe(pic  du  coiisenleineiil  du  ilov  ou  de  sou  ministre  plénipoten- 
tiaire. La  (liieciiiiii.  la  subsistance  et  la  surveillance  de  nos  prisoniers  lui  apartient. 
selon  mon  opinioti,  cl  comme  ministre  pli-nipotentiaire,  et  comme  consul  {général. 
(]e  ne  sera  p.is  la  une  de  si-s  fondions  les  moins  C(jnsiderables;  elle  est  confiée  ordi- 
iiaiicnieiit  a  lolliciii  ucncral;  mais  lorsipi'il  est  un  juif  errant  et  (pi  il  esl  loin,  il  ne 
doit  (pie  diri'  s<  iii  (i|)iiiioii. 

Itijioinc  au  iiiiinrroU.         loiitte  cession,  de  part  l't  dautre,  me  semble  devoir  être 
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ioj;l«'«'  jwr  I  iililili' iimlin'll»' fl  jKir  I  inliri-sl  n'ti|)i<p(|iir .   i-lli-  |niiiinl  aviiii    lii-ii  •;cii,- 
mlfiitciil  iKHir  tiiiil.  (ii-|>fii(l;iiil  ji-  iH-  iiif  <ii>i>  [«.is  ;iiitlii>riN<'  .1  cidn-  di-s  \,iisM'iiii\  dr 
^•in-rn-  |)ri>.  «■'••>t  un  nlijct  .1  <-\.iiiiiiii'i'.  .1  lll^(■llt•  1.   >l    sur  l<(nifl   il   |iiiiiiiiil  iln-   pris 

lll'>   li'llllHTiinU'Uls    l'il|)\>'tKllll<'>.    liliri'    .imilh  I     un    \.II-mMU    (|III    |»fllt     s  itIiuiii-i     il    |r 
llllllli'l'  i'nI    Mil    llulllli'lll  .     |iri'%lti'|    Mil'    x-mlih-    |>ti->i|i|'    .    111,11-.    ^l    (IiIIm  lli-    .1    «Tiiilr   clllll 

III-  l.itil  |).i^  |)i'iiiiii-llii-  l.i  |>i-.iii  ili'  I  lHl^^M•  .n.iiil  clil.ixMii   |>i>rlti-  |(,ir  |i-rri\ 

(  Il  ili-  iiii'N  |)i'i-iiiiii--  «IrMiir».   un  (II-  iiH-v   |iIun  •^r.iiuls   |)lai^n>   m'|;iI    liuiiuiiiN  <li- 

ri|Hiii<lie   iiMT   riiipn-sM'ini-iit  ;iii\  (|ln•^tlll|l^  (|Ui-   ^|lln^lrul    (iir.ird  xcudiiil  Imn  un- 

l.iii. 

I)i>t°iitti-r  aiiiM  <-  i">t  m  iiinIi  uni' .  Ii-n  iiiiiiui'iiv  l^^  loiiiiiii'  iik'I  m-  Imn  h  lit  m  i  an^.lnt 

avec  un  aiTliilt-cIt'  tel  (|Uf  lui.  il  «-n  i-s|  un   lii.|)  Ixm  |iMur  ii;;.irdi'r  di--  i'r|ii>ii(  «-n  Ii.i 

viinli-eN  fl  piin-nK'iil  i'vi'nlufil»'>  tuiiiiiH-  un  uiiiin.iliini. 
\  lionl  du  iMiiijualor  cv  •i<)  iiiiii   i--H. 
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I.is  l'iiiiiiiiissaiios  iilii.'l;iis  Ml  r.imp  de  \\a>lim;.'liiii  l't  di'xaiil  li'  (lni|i,'ri's;  ilaiii;»'!'  a  rraiiidri'  ilc 
Il  ui  |ii  1  tiMico.  —  l.a  l)alallli'  lie  Moiiniotilli  il  la  di'lcillun  du  ;,'iiifral  la'f;  nciludr  d'.irlii.u 
i|ii  illis  Icniiiiit'iit.  —  l'Iiav  iiinivcili'  dans  les  ilispusillDiis  iiinrdcs  aii\  Ktals- luis;  lassiliidc 
dv  (rrlaitis  ailleurs  di'  la  ri'M'liilinii .  Ii's  liuslililis  cmili'i'  Washlii^'tiiii  ;  iiarlisans  aviincs  l'I  iiarli 
sans  di-siiiiulis  ilr  i'Aiitrlrtci  ii'. —  Siiiiii  ili- ,  ncaiiniuins,  di-  la  juif  f,'riiriali' ,  à  la  iiuinillf  ili' 
1  .illiaiirc  ili'  la  Fraiicr  cl  à  lairlMr  di'  (iiraid;  |iail  (|iii  rcvciiall  au\  nlllrliTS  di-  l<i  \  itluiie  et 
au  iiianniis  (If  la  l'aM-lle  dans  r»'s  lin|>i'i'ssiiins  lieureiisrs;  laliU'aii  lavoralili'  justement  traie 
|>.ii  (iiiaid  —  Kniiee  de  le  dirnlef  a  I'liiiadel|iliie  ;  leiuiiii;iia^'es  |iiil)lirs  de  i;raliliide  dnnni-. 
.m  ii.i;  leinie  v.iiiinle  d  erarler  timte  ollre  de  enneiliation  sans  I  inile|>enilanre.  —  I,  envers  de 
le  lalileaii;  un  L'iand  iiomlue  ne  se  rroionl  liés  ipie  jus(|n'a  une  liniile;  eruell  à  exiler  par  le 
|di  iu|>ip|entiaire  daii'.  s(in  aiidienre  de  ri'(e|illon  ;  sun  succès  auprès  du  (^ou:;res;  reiiiin^e  lecun- 
Mai^-.inle  ilu  |irésiilenl  de  I  assenililce.  —  Conunenl  un  ne  |)i>u\ail  pas  roiupieudre  alors,  a 
Nersaille- ,  i.u  lendaieiit  les  rei  i  iniinatiuns  d  Arthur  l^ee;  idées  ipi  il  uianilesie  sui'  le  (Canada 
el  diil.  ruiile  axée  elles  de  I  iipiniiiM  du  (iahiiiel.  —  Axis  IraiiMiils  an  (Mini,'ies  par  la  le^'aliiiu  de 
l'a»s\.  d  après  leipiel  le  liaile  d  alliance  autorisait  les  Ktals  Lnis  à  coni  Inre  la  paix  sans  nous  el 
puui  1  u\  -1  iils  ;  la  sii.'nilli  aliou  el  1  esprit  de  ce  traite  sont  précises  a  (leraiil  par  M.  de  Ver^'eiuies; 
empres-inieul  de  liankliu  el  d  Adanis  a  alxmder  dans  le  même  -.eus.  —  l.aeent  espai,'nol  ,i 
l'liila(jel|iliie  ;  ses  xisees  sur  le  (lanada  el  sur  la  naxijjalion  du  ^lis^issi|li  ;  i>p|>osiliiin  <]U  x  lait 
iiolie  aiuhassadeur.  —  .lueements  de  ce  dernier  sur  les  institutions  et  les  mii'Urs  poliliipies  de 
I  Vincriipie:  al)-.euce  ih'  prexenlions  ijui  les  ilistiui,'ue;  liberté  i|ue  les  idées  morales  procuraient 
alors:  le>  premières  ojierations  du  comte  d  Ksiaiuf,'. 


Li  -  coinmissain's  expédies  de  Londres  |)()ui-  séduire  le  •;eiiéral  177s. 
\\a-<liiiij;l()ii  t'I  le  (loDgrès  avaient  pi-ecédé  (ierani  dans  la  cajjilale 
de>  l.lat^-l  iiis.  J.t'ur  |)resenre  en  Aniericiiie  datait  du  (ijuin.  Ce  jour- 
la  niciiic.  It '^  <(in)niandanls  des  Ioitcs  aii<;laises  notiliaient  les  hills 
ronciiialtm  rs.  |,c  (loujriès  y  avait  réj)ondu  le  lendemain  en  renou- 
\elant  le  lejrl  par  lt'(|uel,  au  mois  d'avril  précédent',  d  en  accueillait 

'    «Au   mois   d'aMil   deiiiier.   disait    le  (Ion-  t  su|el  (les  liills  dont  ceux  i|U  on  nous  présente 

^'res,  nous  avons  ex|Minie  U'is  serilinieiils  ;iu  ■  nedlllercnt  en  rien  d  essentiel,  l.orsipie  le  roi 
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riuiiionrt'.  (]fs  comini^sain's.  lord  (iailislf.  W .  I.di'ii .  .Ii)lins|(m ,  (  csl- 
à-dirc  un  riifiiil)n'  (!••  la  cliamhn-  liaiilr,  un  m'(  irtaii"-  du  (lahiiicl, 
un  d)'|>ut*'  aux  (  ](inMuuti<'->.  ('i>mi|>I.u<'iiI  |).irnii  Ic^  nailriiii'iilaiii's 
(lUi  a\ait'ul  dt'Miauilf  Irv  lull-.  IK  itan'iil  allrs  diircliMuiMit  ,i  \.dli'\- 
l'Or^i",  \  l•^.Mll  I  liniMUM'  (111  ils  Mi|»|)(i>ai<'nl  rvciccr  Ir  iihis  j^rand  iiiuin  oir. 
1,1'iir  niandalain'  a\ait  <'li'  t'(»uiduil,  il  lU  srlaicul  adresses  alors  au 
(  !niii,'re«..  l' idele  a  elle-miine,  lassciuliiee  a\.iit  lepoudu  (|u  elle  dis- 
ruleiail  l'erl.iniemeiil  la  naiv  .wn-  le  loi  di'  la  (  iiMiidi'-lii'elaLTiie,  mais 
non  laiit  (lue  celiii-ci  ue  reconnailr.ul  n.i^  I  ludependaiK  i'  et  ne  icti- 
r»'l\ul  ixuul  ses  liounes  des  l,lals-l   lil^,  et  ses  llolles  di'  leurs  r  i\,ii;es 

Des  Vinericauis  pensent .  au|(turd  liui .  (|ue  d  en\it\  er  ainsi  inler 
prêter  les  ailes  dn  |*,nleiiient  jiar  des  |)(iliti(|ues  (|mi  av.iienl  (  inicinini 
a  ieui'  \(>t<'.  n  était  (lU  une  uian(iu\re  di'  (leoi^e  III  e|  de  jdid  Nmlli 
ronf  re  I  opposition  an^daise.  (  les  pol il iipi es  avaient  (  liacnn  sii|-  la  (pie^ 
lion  des  antécédents  dillereiits  r\  des  vues  lia  il  nul  leies  :  ils  auraient 
iiieMlal)leintMil  une  inaiiiere  de  s\  prendre  ipn  ne  serait  p.is  srni 
Itlahje.  Ils  armaient .  de  plus,  au  inoineni  nieine  ou  Ion  r.ippejai!  le 
gênerai  llowe  pour  n  a\oir  pas  reiissi ,  dii  (  .Imton  .  par  (pu  on  le  reni- 
placail.  recev.iit  I  ordre  de\a(  lier  l'iiiladelplne,  de  se  concentrer  sur 
New-^ork.  de  porter  ensuite  la  t^iierre  dans  le  Sud  alin  d  \  elli(  Incr 
une  ca  ni  pallie  l)arl)ai'e  a  lorce  d  être  \  ij;ou  relise  '.  ( .  est  poiiripioi  cette 
inissioii  des  roininissaires,  vue  de  loin  mainlenant,  sejuMe  n  a\oir  eti' 
conçue  (pie  pdiir  I  apparence.  Si  ce  n  elail  ipi  une  leinle.  neannii  mis, 
an  itoint  on  s.-  lroii\aient  les  l-.tals  I  nis  elle  devait  \  [elei  le  lioiiMe. 
raiiiiner  les  iiirjecis.  rendre  I  opinion  lloltante.  \ussitot  annoncée. 
Wasjiiii^'lon  a\ail  éprouve  la  crainte  de  voir  ces  resnilals  se  produire: 
il   redoutait,  disail-il,  coiunie      itliis  dani^ereiiv   «pie  celui  des  armes 

ilr      l.l     (il.iliilr    llr  rl,i;.'ii«'     •.iwii      iIi<|misi'      m'-  ■  t.'i'll'x"  i|ilr    \>-     \lll''l  ir.iills   llicttl'illl    t<>ii|Miiis 

•  riouveiH'iil  .1  inolln"  lin  a  iiiir  irurrrr  i|ii''  li's  ■  .1  I  i\i  1  iilion  ijcs  li.iilé»    ■ 

•  hjal^l  ni»  Il  .>>;iii-iil  iiiilli-inciit  i>ri>»iM|iiri' ,  !<■  '  M.  ll.iiii  mil ,  iiarliriiiii'rrmciil ,  rJuTrlii-  .1 
1  (^•iii.Ti*  riilciiilr.i  t<i|<>iilii'r»  .1  Iris  Irniirs  de  l.iiii-  ri-sscirtu  I  i'Iimiil'i'Ii'  iIi-  rrllr  iiiivmmii  ri  j| 
.  |«u  i|iii   |H>iirn>iit   »'.nrr.ir»ler  avec    I  li<innriir  ronrliil  de  rc  ipi  il  en  ilil  i|ir<-lli'  nrliil  ji.iv  m 

■  (Ir  iialiiin«  iiiil<'|M'iHUiitrv  p(  Icxacliliulo  rrli-  riciiM-     lniiii'  \  .  rli.iiiilrr   n    . 
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ce  |('ii  ridiiMMii  (le  I  rniiriiil ,  de  Icil  triT  le  nriiiilc  de  Ir-Nnoii-  (riiiic  H's. 
|i,ii\  |)|(kI  1,11  lie  ,  l'I  lie  inrihiil  |iiis  rri  ilouti'  (|iir  lion  i  ion  1 1  )i  r  dc^  \iiic- 
iic.iiiis,  ;iinis  (I  .iliord  de  I  iii(li'|)<'ii(l;m(<',  ii  iii(  liiui^-sciit  ;i  un  accoui- 
niodcnifiil  |iliilol  (pir  de  [xM-sisIcr  (Lus  la  Inltr.  j.a  j'"a\  dit',  ccrivanl 
a  (dir  di'  lin,  Icii.hI  les  coimnissaii'i's  pour  •  plus  a  craiiKlrt'  (luc 
di\  iiiidc  lioiniiK's  ". 

I.  I   |iii>('ii(c  de  ers  dclrjrucs  iiflail  pas  en  conlradlclidii,  dans  \o 
lail.  a\('(    le  iioiimmu  plan  nnlilaii'f  arrctt'  par  !«■  cahin**!  hiilannitpi**. 

\  l.i\oi  iscr  la  ni.inilrslalion  des  sciiliniculs  aii<;lais  (pii  t'xislaiful  dans 
It's  (.olonirs,  .1  doniifi-  a  ers  smlinn-nls  une  dii'cclion  et  des  cciilrcs, 
unr  riicri;ic,  par  suilr,  (piils  ii'a\aicnl  pu  dcplox  cr  nicoir,  on  sou- 
nn-ll.nt  cr  pav-  a  une  ciiicuv»'  morale  plus  dillicilc  (pKUKunr  Ira- 
\<'is('f  p.ii-  lin  pis(pir-l,i.  (iciail  an  nulii'ii  d'axri!.  Ni  Wasliingtoii  ni 
La  ImncIIi'  m-  s  allrndaicnl  a  irccvoii-  la  nouNclIc  du  traili'  d'alliance 
niir  sfiiiainc  après,  j.c  nriieral  en  cliel  s'ellorcail  de  porter  le  (lonj^rès 
a  (lelti;iier  en  I'  rance  d  iiilies  inaiidalaires,  ou  l)ien  a  munir  diiisliuc- 
lioiis  plus  pi-es-,aiiles  ci-iix  ipii  \  elaienl  de)à,  afin  d'ohienir  <le  \er- 
saiilcs  une  dclei  ninialion  delinili\e'.   Le  départ   de  notre  escadre  de 

roidoii  a\.iil  lail  prescrire  aux  forces  anglaises  lahandon  de  la  Dola- 
ware  et  de  l'Inladeipliie.  Lu  eUecluanl  la  retraite  cpii  lui  était  im|U)sée. 
(.Iiiilon  rendail  soudain  réalisable  un  plan  conçu  par  \\asliiii<>;lon. 
Celui-ci  \onlait  rep'Ier  les  \!i<;lais  sur  Ne\\-^ork  et  de  là  hors  du 
territoire.  Dans  le  moii\enienl  de  rennemi,  il  enlre\il  le  pmr  d  une 
action  heureuse  pour  son  armée.  Porter  un  coup  (pu  retentirait, 
decisil  j)eul-etre,  lui  |)aiul  |)ossil)le.  et  il  commanda  de  mandier  sur 
les  tidu|)es  (pn  se  repliaient.  Mais  alors  eut  lieu  un  incident  dont  la 
porti lait  considerahie  et  (pii  mil  à  découvert  une  situation  (pii  allait 

'    l.i'llii-    .1     .Inlin     IViiii'.lcr    '\:illi'V    Fiir^'O,  J,'"^*'*-  Q"''"'  "  '*'•'<*  aili.mrcon  le  Miil  assui'c 

e  1  ^iM'il    177'^     \\,i>.|iIiilIi'ii  lie  s'y  iiiuiitrc  pas  <|uc  Ion  ne  pouvait  (jiic  l'i>l)loiiir  «Ml  sacliant  hion 

uiii(piriiu-iit  Ir  |>  Il  lis.iii  (li'(  idc  ilr  I  alliance  avrr  la  (It'inaiuler,  fiant  donni-o  la  rrainio  inévilaliie  . 

la    Fraiii'i';    il   iloiiiii'.   iniilii'   I  .k  ri'pt.ilinn  dos  dans   lai|ni'lli-    il    nous   supposait    plon^'<-s .   (pic 

hills   ronrili.iloirrs.  liiv   iil-niis  «pii  ne  iliirciil  I  \nuri(pic  et  1  \nf,'lcl(>rrc  ne  se  rtcunciliassfnl. 

pas  i'trt'  sans  ailiuii  sur  ll•^  irsuliiliuii'.  ilii  Coii-  ;  1  (c  cl  ririls  île  Washiii'jtoii ,  t.  III. 
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i::.s.  sinpiili»'r«Mn«'nl  coin|)lif|iit'r.  «Icsorinais,  1  t'iitrcprisc  de  rin(lr|)pn(laii(t'. 
|)aii>  I  ariiM'»'  iiiriiir(|u  il  a\ail  a^iiciiif,  (|ii  il  di-vail  cioiif  la  plus  siitf, 
le  <;«Mi»'ral  cii  cIh'I  \iI  son  |)iiini|»al  lii'iilciiani ,  le  i,'rniial  Lrc,  ahnlfr 
(Icrrit'H'  un  disM-nlinH-nl  piflrndn  sur  I  n|)|i(tilunilr  de  I  action  I  intcii- 
lioii  df  sf  sonslraiif.  j.fc  conduisit  ses  troii|»fs  cominc  un  ciicl  (iiii  m' 
\i'ul  1)1  II  s  coinhatlif  t't  I  att.Kiui'  fii^a^tc  lut  [urs  de  dc\  cuir  uiir  dclailf. 
L«'  saM<;-ln>id  de  Waslnni^loii  •■!  son  couiai;c.  <|ui  iif  lurent  |auiais  plus 
grands,  !«' dt-Noiifincnl  \alt'iin'u\  de  Wasiif  ft  dr  l,.i  la\t'lti'.  Iiicui 
coïKiniTir  du  moins  |i>  (liaiiin  df  Itatailli-;  mais  I  riuD'iiii  ((liaiipa, 
landis  (|u  il  aurait  nu  rive  fiilaint'  <;ra\i'inrnt  d  la  lacr  des  i  hosts 
aussilùt  cliauf;»'»'.  L()rs(|U('  If  sccrflairt'  df  lord  (!arlis|f  cl  de  s,  s  col- 

lf<^uf.«>  s'i'lail   j)rfs('nl<'  aii\  avanl-j)()stf s.  j cl  (l.itts  avaient   npinf 

roiitn'  Iaxis  de  \\asliiii<^lou,  dmnandf  (|u On  ifcut  Ifs  ollifs  apporlffs 
par  ri'  luaiidalaire  et  (jiif  Idii  conlfiat  avfc  Ifs  df  piilfs;  |,ce  seul  avait 
i'U'  mis  ciisnih*  a  même  d  aj^ir,  et  par  deli-ctioii  nieiilale  des  je  preinier 
momfnl,  par  inertie  intenliounelle  après,  d  avait  luontie  pis(pi'oii  des 
Américains  iiolaMes  entre  ceu\  de  la  revoliilion  pouvaifiil.  .1  I  liciiif 
arluclle,  pousser  It;  désir  de  revenir  en  ariif  if  '.  I  )f  s  dissentinienls  m- 
teruMirs,  (|iii  n'elaieni  depi  plus  de  «laie  récente  et  {|u  il  iani  sii;n.ilfr. 
a\aient  Irouvf  la  une  orcasion  df  se  produire  (pii  pouvait  être  lalalf. 
l-a  |)reiniere  phase  de  la  ^Mierre  des  litats-l  nis.  la  phase  pend.inl 
la<piellf  ils  lurent  seuls  et  comhatlireiil  avec  leurs  propres  lorcfs,  vf- 
n.iit  (\r  se  leriiiinei.,  a  vrai  fine,  l'hase  heronpie  par  les  eiitif prises,  la 
couslance,  les  privations.  |)ar  la  sérénité  du  (  hel  el  par  les  résultats 
ohlfiiiis,  elanl  domie«,'s  la  nature  et  la  (pialile  des  soldats.  \,r  n;onvfr 
iifurdf  la  Louisiane,  Irerf  du  minislrf  (  lalvf  s,  inlonnant  sa  (ourdf 

I..1  Km-lli".  li.iii»  V*  Mrmnim  rir  mil  iniiiii ,  ji'l.i  son  iiroris,  il  aMm.i  liiriilol  nvi'r  ostciil:! 

.>»«il    Iri-»   ••inctt-nuMit .    iiii'ii  <|iii-   liricMMiu-iil .  lion   (|u  il    «oiiluiil^iil   I  «•ritciil)*   nvi-c    I»    iiK'Irn- 

rrlr»re  a\er  <Ip»  ilrtiiiU  iiiliinr^  relie  <icr<Tlii.ii  yi<\r ,  ni.iis  .iiissi  (|ii'il  n'^iliiiell.iit  |Hiiiil  l.i  lixili' 

Ile    l.er.    M.    ILinrnirt .  li.iii*  le   rliii|iitrL-   IV  île  ilii  niiiiiiiniiilenieiil   niipérieiir  dans  le*  iiii''iii<'<' 

»<in    loiiie    \.    la   rl.lireiiieiil    el.ililie.    I.ee    fui  iiiniiis.  r'e^l-Il-iii^e  dans  le*  iiliIms  ili- W.i^liiii),- 

traduit  iletAiil  la  riiur  iiuirliaie:  |m>u.«U'  [wr  l.i  ton.  Tout  iKjrlc  ■  rnùrc  «|iic  reluit  l.i  l.i  \r.tii' 

^umritalioii  il  ariii>ur-|iro|irc  daiit  Lii|iielle  le  raiMMi. 


II.  (.\\\n\.  I  \i:  i'\i\  sii'VUKK,  II-,  Mississii'i. 


2f»l 


I  i'\|)r(|ili(>ii  (i  un   m.i|()r  W  illiiii^  cnnlii'  1rs    \iiy;l.'ns  sur  \r  Mississini , 

i'\j»riniail  l>n'n  ci-  (|u  a\iiit  i-lc  (•cllf  pcrKulc  de  la  lulli'  :     .lus(|u',i  nn-- 

MMil,  rcnxail  il,  lOii  a\ail  crMi  (|u  il  rloil  ncccssaiic  (|Uf  des  Iroiines 

lusM'iil  (lis(i|»lim't's  t'I   iiahillt'cs  nour  coinhailn',  mais  ce  (lui  vient 

(Ir  se  passer  |)i(>u\t'  le  coiiliaire,   |)uis(|iit'  les  Américains  par  leur 

CDiirai^e  seul,  sans  (lisnpltnc  cl  sdiis  ciilntlcs ,  ont  chasse  les    \n<(l()is, 

(pu  a\aieiil  I  un  el  l'antre'.      \clnellemeiil,  des  ecri\ains,  aux  IJIals- 

I  uis.   rcriMiil    volontiers  fine  I  indépendance  était  des  lors  assuré»». 

ce  (pu   pour  eu\  \eiit  dire  ac<|uise'.  Il  son  lallail  (|iril  en  lut  ainsi. 

\\as|iini>;loii  Ini-iiK-me.  (pii  entendait   plus  (luauciin  autre  se  hallri' 

pis(|u  .m  hoiit  et  ni'  cessait  de  tout  mettre  en  œuvre  dans  celle  vue, 

tronvail  alors  (pie  I  on  était  aussi  près  d'a\oir  à  se  ménager  dt;  honnes 

conditions   pour  laire  la    paix   (pi  a    prendre  les   movens  de   rési.sler 


\"><. 


(,i-l  Morilmoilii  i|iii  rilc  ,i  M.  ilc  \  ci- 
i,Tiiiii>  (  !•  |i.iSN.ii;i' .  cl,iii>  un  iili  <iii  i  '  îniii  l  77*^  . 
l't  il  le  s.tulit.'nc'  (oiiiiiii'  un  Ir  \iiil  ici.  F.spdqnf  , 
t.  .iS'.l.  M  i)S.  Lu  «I""»  .iiil'"<  ili'  (  ,iin|>  (Ir  l.a 
[■.isi'Iti'.  un  ,iiitn'  :,'i'iililliiiiiiiiii'  d  .Vii\i'i:.'iif . 
i|Mi  cl  ni  Miin  n'rrniinrnl  \>'  rf|oMi<li'i' ,  {<■  ji'iinc 

<■ (■■  d-'  Mmo  ili-  l'iinl>,'lli,iii  I ,   liil  li'  l.ihlr.iu 

-nn.inl    ilii  iiinii  (Ir    \.ill(\-l' iirf;i'  (jnind   il    \ 

arriva    :    ■ le    vis    ci),!!-,    nu    rl•lllli^   des 

'  iiiili(  icic.  mal  Nclii'i,  l.<   |>lii|)arl  s. iris  sdiilicr-^. 

•  un  L'raiid  iKiinhi'c  mal  armi•^.  mais  tous  assez. 
Incii   1)  (Urvus  de  vimcs   cl  je   r('mar(|uai  (juc 

'  le  tlif  el    le  siirre  laisaieiil  narlio  de  leur  ra- 
tion: je  ne  savais  pas  (lue  ce  lui  I  usaj^'C 

V.w  tiMversanl  le  canii),  je  vis,  par  un  autre 
(■iiilraste,  des  niilitairus.  le  rliapcau  sur  la 
li'le  et  par-dessus  un  lioniiel  de  rolon,  avant 
les  uns  p.iur  in.niteiux.  les  autres  pour  sur- 
IouIh.  des  ( mnerlures  de  erosso  laine  absolu- 
ment senilil  ilde--  a  celles  des  malades  de  nos 

•  li(')pitau\  en  1  i.dice.  .le  reconnus  un  peu  plus 

•  taixl   (nie  <  el.iienl   des   olliciers   cl    des   ;,'t'lic- 

■  raiix  .  ...      •       \frin'tin<   fin    (fiinlr  df    \l 

l'aiis.  iSjH.  in-S  . 

'    M.  (i.  nancrolt ,  elltr••^  autres,  a  e<  rit    l.\. 


cliap.  \     (|U<>  les  KlalS'Lnis  avaient  alors  •  suh- 

•  stanliellenipiil    établi    leur    exislenre    cuinnn- 

•  nalidii',  ce  (|ut'  M.  de  (^irrourt  a  trop  libre- 
ment traduit  |Kir  •  virtucllt'ineiil  ctalili  leur  indé- 
pendance •  .  Dans  rerliapitre.  M.  IJancron  parail 
avoir  désiré  d'ainoiiuirir  le  nicrile  de  notre  in- 
tervention ,  tout  au  moins  l'idée  (|U  elle  lut  utile. 
I.e  dillicile  de  cette  tliese  était  de  lappuver  sur 
des  laits;  ceux  (pi  il  indi(pie  sont  sans  valeur. 
Il  se  rabat  à  citer,  après  ime  phrase  de  \er^.'ennes 
(pii  n'est  nullement  a  sa  plaie,  une  suite  diipi- 
nions  émises  à  cette  dite  par  des  Vn^dais,  (»ni- 
nions  des(pielles  il  résulte  (pic  désormais  r.\n- 
<,deterre  ne  parviendrait  pas,  ipioi  (pi  elle  fil,  à 
reconipierir  les  (Colonies.  Mais  bien  .luparavanl 
il  s'était  trouve  des  esprits  sages  ,  en  \iudclerre  . 
|iour  dire  et  pour  écrire  ipi'on  ne  devait  pas 
laire  la  ■,'uerre  aiu  (iolonies;  cela  n  avait  pas 
em|>eclie  (pi'on  ne  la  leur  fit.  De  même  on  s'ef- 
forcera encore  ilavoir  raison  d  elles  iiial;,'re  ces 
oiiinions  sensées;  1 1  1  Niiiiiilité  •  ou  la  •  subslan- 
<' tialité  •  a|>cr<'il<*  par  M.  Bancroll  n  enipécliera 
p.is  les  troupes  du  roi  deorge  de  mettre  assez 
bas  la  fortune  des  Ktals  l'nis,  inal^'re  notre  pré- 
seiK  e  et  iiiaLne  nos  secoms. 


•ii,i  (.j;ii  MU)  A  l'iiii.  \ni:i.i'im: 

(la\anta{»«' '.  (]«'jM'ii«lant  la  i)alaill<-  a  iiioilir  ^a^m-r  de  Moiimoiilli,  cl 
(iiii  a\ail  laiili  I Clic  tout  .1  lait  avec  <\f  <^Mamlcs  c(>iisc(|iicii(  es.  \ciiail 
(le  iiKiiilici-  (MIC  les  iiiilices  (  ar.ii  leiisees  iiar  le  mol  de  (i.iKcs  nul 
11  aiirail  nciisc  alors  (iiic,  niciitol.  tv  mol  (lui  a\oir  aillciiis  uiie  loi- 
liiiic  claiciil  (lesoniiais  caiiahlcs  i\r  lormcr  une  aniicc,  lotil  au  uioiiis 
(iiic  leur  |)a\  s  iiouxaii  s  anjiuv  ci-  sur  elles.  (  .elle  |i|-eiuicre  iienode  de  la 
guerre,  loulclois,  .i\ail  eniiise  non  nas  les  1  (■ss(iiii( cs,  mais  les  moscus 
rcuiiis  cl  (ir^aiiises.  |  ne  auloiite  munie  du  |iou\oir  de  reiiou\eler  ( es 
iiioNciis  ou  de  les  en I rciciiir  n  a\ail  pas  ete  dalilie.  les  \iii;lais  n  a\an- 
caiciil  plus  :  ou  aj^issail  par  smle  coinnie  s|  |  indeiiendani c  elail  posi- 
li\c.  (.Ikumic  l.tat  lirail  paiii  pour  Ini-memc  de  la  silnalion  olileiiue. 
le  (.oil<;it's  restait  delais.sc  par  ses  incmlil'cs,  les  jioupes  |e\ees  s  en 
rctoiiriiaiciit  clic/,  elles.  I  armée  était  l'cdiiilc  a  un  iiovan. 

Mais  d  \  a\ait  plus  ( nie  ccLi.  Dans  I  omIic  des  (  Ikiscs  moi  aies,  aussi . 
une  phase  \ciiait  de  liiiii'.  I.a  phase  du  de\ouemenl  cl  de  la  \ei'lu 
iiati\c  était  (  losc.  et  la  itliasc  des  di\  cr^eiiccs  cl  des  aiiimosiles  de|a 
1res  enj^af^cc.  Il  axait  siilli  (pic  le  y;oii\einemenl  se  (  (uk  iiil  lal  poiii 
«pie  le  desir  d  en  a\oir  I  excn  icc  ou  le  prolil  cul  (lasse  les  acleiiis  >  n 
n\.iu\  o«i  eu  adversaires;  il  avait  sulh  ipie  le  ^laiid  homme  a  (pu  la 
snj)erionte  de  son  «aractcre  cl  de  ses  laculles  avait  lail  conlier  le  (  (uii- 
iiiaii(lciiiciit  su |>e rieur  eut  reçu  ce  ( ominaudcmciil .  1 10 tir  (pie  d  aul  res 
se  condnisissctit  en  v  ne  de  s  opposer  a  lui  s  ils  le  pou v aïeul  on  de  lui 
nuire  au  cas  coniraire.  l'aligne  des  épreuves  Iraversees.  appi  ileiision 
de  celles  (pu  se  laissaient  prévoir,  amours-propres,  andiiiioiis.  di\i- 
sions  antérieures,  loiis  les  mollis  de  se  désunir.  Ions  les  pirtextes  de 
devenir  ennemis  (pu  sur<.^'issciil  (In/,  les  hoinmes,  la  première  lienre 
passée,  avaient  inaintcnani  pris  cari  lerc.  |)ans  les  allaires  piihlnpics. 
les  inimitiés  personnelles  ciiipriinlenl  I  apparence  de  la  polilnpic  pour 
s  CM  donner  le  poids,  tandis  (piCI les  seules  agissent ,  sfnivciit.  et  c recul 
des  (livcrgcnrcs  ipn  auraient  en  |ieu  de  lond  sans  «•lies.  Onand  Ihis- 

l.clln'  (lu    j  I   nvril   177H  .1  Jniin  banislcr.  \<ilr   r.iliiii-.i  i|iil  cuiniiiciirc  j>ai  :  •  il  un-  m  luM. 
>  cil  «'v.iiiiiii.iiit  .illriilivciiifiil  1  l'Ial  <1p  110»  aiTdir('^.  .  .  • 


II.  (  \\vn\.  r\i,  i'\i\  si:i'\ui:i:.  i.k  mississipi  ^oh 

tout'  (1rs  l. hits  I  iiis  M'iM  CM  nossi'ssioii  de  jons  ses  (|i  x'ii  iiirn  i  s  .  des  na-  I7"h 
nii'is  niMM's,  (1rs  iiilofilial  loiis  localrs  comilli'  <lt's  nn-ccs  nllincllrs  t-l 
(1rs  COI  rcspoiidaiM es  (liplomalKiiH's  <•  rsj  un  havail  (iiii  s  ('llrciiic  clir/. 
ru\  aclivcinriil  ,  la  i:;iaii<lr  |)la«t' (|U  v  <)('<ii|H'i('iil  1rs  lioslilijrs  coiiln' 
Ir  i^riirr.il  Wasliinirion  (Irvirndia  \isil)lr.  La  l'aNrlIr,  le  iircmifr,  à 
une  dair  ou  ses  sou\riiirs  |)ou\ai('iil  hicii  Ir  sri-\  n\  a  iiidi<|ii<>  cr  (lur 
caiisri-rnl  i\i'  dijliciillrs  1rs  amiiiosilrs  dont  lui  l  (>l)|t>l  i  Ikuiuiic  illustre 
a  (|ui   la  iioinrllc  iialion  riail  dr|.i  si  rrdr\al)l(',  la  liaiiir  violriilc  des 

I, ■!  des  \(lams.  iiolamniful ,  «lissolxaiilc  avant  iiM'nir  (|ur  le  (  ]oii|^'n's 

rui  ohiriiu  aïK'uiir  assistance'.   (!e  u  était  pas  une  allection    partiale 
(|ui  Ir  laisait  parler  ainsi  :  la  suite  est  venue  conlirmer  son  dii-e. 

\n  drhui,  il  va\aii  ru  1rs  soiitit^ns  avoues  du  roi  d  \n<j;leterre,  les 
lorirs  ,  jrs  loxalisirs  .  traites  alors  ri  lusipi'a  la  lin  comme  des  en- 
nemis; il  \  eut  Inentol  les  partisans  dissiinulés,  membres  du  (.onpjrès. 
eux  .  inrinhres  des  Ijals  particuliers.  ii;eneran\  dans  l'année,  (pii  trou- 
vaient la  lutte  trop  lou<;iie,  trop  iiicertame,  Iroi)  lavorahle  a  d  autres 
(pi  eu\-Mieines.  Se  rapprocher  de  la  ( irande-nreta<îne  seml)lanl  le 
inoMMi  d  une  solution,  la  source  de  satislaclions  propres  ou  d'avan- 
tages ceitaliis,  ils  s'en  lireiil  un  siegr.  cachant  on  laissant  voir  leur  hiit 
snivani  les  (  iicoiistauces  ou  snivanl  lOccasion.  mais  ne  cessant  pas  d  y 
tendre.  L  empire  iiideniahle  (pi  avait  encore  la  métropole,  celui  de  la 

Mrtnoiirs  ilf  mil  iniiin  ,  ii.  .iy  l'I  .IS,  ri  (or-  .loliii   Ail;iliis,  i-ii    lSi>(),  «rrit  a   (|iirli|U  illl   iiui 

inpiinilanrrf .  p.    i.'i.')  il    l'it  <li'   I  iililim)  iii-H  .  :i\;iil    «iii   K'   ll.illci'   en    lui   jiarLuit   ili-  la   fa\i)- 

1.  I.  Il  \  a  l.i  (1rs  jia^'cs  (|(ii  sont  ini  (lociKiiciil  di'  laiili'  (i|iliii<m   |iims(iiiiicIU'    ili'  \\asliiii<.'tiiii  sur 

|iii'i(ii<'ii'  Miaid  cl  i|iii  il'  ri'slrrixil  (MHDif  cjuadd  son  ri)iii|iti".  cpi  il  •(//•</(•(•  voir  sa  vif  ri  fes  ut- 

I  liisloiir   «11'-    hl.ils  l  (IIS    en   allia    Ml   iiriHliiiii'  liiin.<  vinicts  a  un  itt-rncl  inihli  ri ,  iifoiilcriild ,  ù 

l»Mii'  i>ii|i  il   iiilii's.  l'Jlcs  |ncs<'iilriil  .  pris  sur  le  /  mlamir  ,  si  rllrs  iir  penirni  sr  ilrfriiilrr  fuir  Iriir 

\il.  !.-  l.iMiMU  (il'   jilraii';"'  siluat'iim  de  L'ucrrt"  mrnir  iiilnnsrqiir  ri  sniis  t  rinir  du  jiiijrmiiil  ilr 

ij\  lie  ,  il.' liisnrilir    idiiiiiiistr  «tir  cl  de  jalousies  M.  1  l(/.</i(/iy((in.  •    Aiilipalliic  saiivai.'C  contre  la 

pernicieuses  .  iImiiI  il  I  illiil  trimiiplier.  Dans  ces  siiperii>rite  !  .1.  \danis,  dans  celle  lettre  ,  doniiail 

iiolis  ipi  il  liait  si  iiicii  plue  pour  rendre  Ires  Hancock. Samuel  \danis..lav  etd'aulres.  roiuiiie 

utiles,     I..I     I  aNetli'      i\.iit     m  dlieul'euseineiil  ,  (les    lioiiuues    ■  liien    plus    essentiels    à    I   Vtni'- 

seinlile  I  d  .  iiris  la  roiic  isn  m  pour  iiiikIcIi'.  l'I  us  ri(nie  •  iiue  Wasliin^'lon  .  api)ele  par  lui  ■  ce  pape 

l'Ieiiiliies.   elli's    nnaieiil    luMurinip     lide    I  liis-  >  militaire,  politique .  reli^'ieuv  et  iiK'ine  moral 

toire,  —   l.a  liaiiie  des    \d  nus  ne  <  ess.i  |aiiKiis.  •  des  (edéralisles  .       <^)uinc\.    (.'laoïit   iSoli. 


i::^. 


•20'.  (.KIIAUI)  A   |-|lll.\!)KI.I>llli:. 

iiKii<»rit<-  (les  cilovons  dans  des  Ktals  im|M)^faIll•^.  I  aclioii  cxtMc  rc  ((miIi.- 
I  aniM'l  au  roi  (!••  l'iaïKc  par  le  >()U\riMi-  di-s  |)•'|•>«t■t■^lll(Ml^  (  alliolKiiics 
clnv.  t()uli'>«  \rs  s('(  les  |iiiiilaiiit'v.  d.iiis  la  \(iii\tlli'-  \ii<;lc|rrri'  |)iiii(i- 
paloiiU'iit ,  ne  d(  lima  ICI  il  a  (  <■■>  Ifiid.iiM  rs  (nir  trop  de  Mirla»  »•  l't  d  appui. 
L(irs<pn'  (  irrard  uni  Ir  pied  en  Viiici  i(|iii',  uni'  prcinifri'  iiiIii',mh'  >  dail 
prodiiiU'  M\  111(11-  aiipara\ant.  I.r  ^t 'tic rai  (  ial('>>  lin  a\ail  m'ivi  de  li'\  icr. 
«■(  I  atiiK  If  de  du  (  (iudra\  au  lla\  rc  cl  a  Loi  niit ,  (  .(iii\\a\ ,  inainlcnanl 
le  "ciicral  (!<»ii\\a\.  da<;cul  mmIiIc.  I  n  des  mosens  ciiipluNcs  dans  (c 
iiUMiNciiM'til'l.i  a\ail  cunsislc  a  pler  l.a  l"a\c||c,  Kalli  ci  les  aiilres  oUi- 
cifis  de  ht  \iiloin'  sui' le  (  !anada  aiin  de  les  eldi^ncr  de  \\as|iiiiL,'li'ii . 
d  t'iiU'Vcr  a  (•clin-(  i  le  iircslige  ipie  pouvait  cNercci  I  iiilliiem  e  de  la 
I' ranfc.  cl  I du  a\ail  Iroine  |)oiir  i  ela  I  appui  d  une  ^'lande  pailie  du 
(ion^rcs'.  l/iiH'dinpIi'lc  icu.ssilc  de  Moiniioiilli  niai(|ua  la  lin  dune 
seconde  inlri<;uc,  celle-ci  liieii  aiilrciiieiil  périlleuse,  pnisipi  elle  a\.nl 
failli  anii'ner  I  aneantisseincnl  des  Inrces  américaines  dans  niie  haladle. 
Les  jalousies  cl  les  passions  eu \  icii ses  don I  la  renaissaïKc  produisait  di- 
leU  «dleU,  levelail,  dans  ce  iieuiile  primilil,  une  rudesse  (|iii  liap|iail 
nos  p;enlilslioinines.  ..  (à-  |ia\s-ci.  ecrnail  Maiiro\  au  (omte  de  liKi^lic 
■le  17  piillel.  en  lui  |)arlaiil  <le  ces  calialcs.  est.  (oinine  le  notre. 
■■  sujel  au\  mêmes  liassions,  si  ce  n  est  (pie  les  passKins  \  sont  tontes 
■  nues  el  (|u  il  maïupic  cet  arl  (pu  rend  du  moins  les  noires  sii|ipoi- 
lal.les-.  .. 
Les  menées  des  commissaires  anj^lais  a|outaicnt  a  (elle  aprele  un 

l.'ilinuctiri'dr  1,1  h'rBlirc  t'tiil  cil  l'fTi'l  K'i'lli'.  •  iii;ii(|ii.iiil>'    i|ur.     |i"iu     |i<     |.lii>.     du»,    d.ilr» 

i|i^''<|Uf    liiiili-    iiionilr    l'iirorc    cl    iic    rciMivjiiil  .  11  il. ni   |>.iv  I  i>li|cl  ilr   I  iiiln^'iic.  (Juimijiic  Immi 

<|iic  NUI  iiiir  c»|icr»iirf,  «111  I  ctciitu.ilitc  de  \i>ir  •  kIIk  ici   il  11  .i>.iil  |m<>  le  ni<i\cii  lic  •><•  soiilcnii 

i.i  lc^-ntii>ii  lie  l'ii»»v  iircM  iircr  liiciiliil   une  riMi-  •  Il  cul  (.ul  pj.M  c  .m  liinciix  ^•ciicr.il  l.cc.  alcii- 

|>cralii>ii  fcriLililc.  l.a  r,«vcllc  lil  |Hiiir  .liiiti  ilirc  >  |ii  iv.iiiiicr  «les    \iiL'l.iiv.  cl  le  |irriiiiei   mhii  (le 

a   lui  *eul  iiviiricr   liiilri^'ue.  lieu  iiii  en  (IitI.i-  "(«lui-ii  .uir.iil    elc  île   leur   liMfr  el  v>  .inii» 

r.iiil  refuser  un  runiin.iiulciiicnt   (|ui  ne  icsmu-  >  cl  Inute  I   \nieiii|ue    • —  M.  Julie/     l.ii  !■  niin  1 

limil    [M*   (lu    ^'ciKT.il   W.isliiii^'tiin    cl    en    reii-  «oiu    l.iniii     A 17.    I.    Il,     liv.    11      a    In».    \<irii 

Irnlil  (H'u  .i|irc4   wiii\  »c»  unirez.  Il  ilil  ilcj.i  ilii  cx|M>>.e  ee>   inlri^ui'»    de»  ami»  de   (i.ilc.   ile« 

^■l'iicral   l.ec.    ,111   iiiiuiieul    de    rcs    iiicnce«    de  .\d.iniN  el  de*  l.ee. 
(.oiiw.iv       t/rmoim    ilr    nul    main     :    •  Il  c»l    re-  '    EtiittLnii ,  \.  'l .  n"   1  1 


(  \\\i)\,  I  m;  I'\i\  .mi'M'.kk.  i.k  mismssiim 
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n-ssoil  lie  plus.  |(ro\t'iiaiit  de  la  mise  eu  jfii  de  lotis  1rs  iiiox  eus  dt- 
srdialioii  sur  les  personnes,  (.c  n  fsl  j)as  je  (!()n<:;r»'s  scidcincnl  (iiic 
ffs  finovcs  anglais  làcliaicnl  <!«'  ranieiicr  par  des  (onsidérations  poli- 
licpifs,  mais  les  lllals  particuliers,  mais  les  citoyens  indi\iduelle- 
n)enl,  laisani  plus  agir  encore  (pie  les  olVres  elVectiNes  dont  ils  étaient 
dailleiirs  |)eu  aullienlupuMiienl  munis,  le  nK)l)ile  des  préventions 
an(  lemies  conlre  la  l'rance  et  les  considérations  (jui  touchent  inli- 
iiieineiit.  Quoi  ipi  il  en  soit,  les  classes  c|ui  axaient  lait  la  révolution 
1  estaient  tournées  vers  nous'.  Celait  avec  la  sincérité  la  plus  entière 
(jue  Washington  parlait  de  la  "  joie  »  éprouvée  à  son  (piartier  général 
lorsipie  la  nou\elle  de  I  alliance  v  était  |)ar\enue,  (|u  il  remerciait  ■  le 
■•  souxerain  tout-puissant  de  l'univers  d'avoir  procuré  à  la  cause  des 
■  Htals-L  nis  un  si  important  eflét  de  sa  honte  divine-  ".  Les  promoteurs 
de  lindependaiice  non  fatigués  on  non  décvis,  les  sincères,  vovaient 
claireiiienl  cpie  ces  ollres,  prodiguées  à  cette  heure  par  l'Angleterre, 
étaient  dues  au  parti  piis  par  le  roi  de  laire  la  guerre  pour  leur 
|)avs.  Ceux  de  nos  olliciers  (Uii  avaient  triompiié  des  réjiugnances  du 
Congrès  nous  avaient  relevés  du  décri  d'un  moment,  en  partageant 
depuis  une  année  les  ellorts,  les  alternatives,  les  extrémités  de  la  lutte. 


\">-. 


'    l.cllic  (lu   'i  mal  .xu  i'irsidi'iil  du  (^iiigri'S 
t'I  (iiiiri'  (lu  joui  ilu  (1  a  lariui'i'. 

(ii'iani  iTiit  le  ■.!.-)  juillet  :  «rdus  les  jours 

■  I  ar(|uiiTe  de   iiouveauv  leiiioi^'i)af,'es  (|ue  les 

■  wlil;;»  dans  les  proviiirps.  aussi    hien  <iu  irv 
>eMteiil  (|ue  le  f;ouveriicinerit  américain  doit 

•  •«a  i-oiiMstanre  artuello  à  l'amitié  cl  à  la  géllé- 
insili'  (lu  lloi.  I.  e;,'alile  et  le  désintéressement 

•  (Ic^  (iiiiiillioiis  du  traite  avoient  porté  un  trait 

■  (le   liniiii  II'  il  IMS  des  esprits  rem|>lis  de   pré- 
'  ^enllofl^,    (|iii    (  iiiLmoient    |ires(pi  autant    de 

•  iiotic  part  .  (pi  ils  en  espiroient.  Los  .Anpiois, 

•  d  ailleurs,  s  clloriiiiiiil  (I  eiitrelenir  leurs  an- 

•  ricnncs   haines  eoiitre   le   nom  Iraniois;  leur 

•  mancj,'e    a   été    ronslaniciit    en    \inenipie  de 
nous   rendre   suspects  cl  en  Kiui^pe  de  nous 


«  inspirer  des  défiances.  [,es  avantat,'es  (pi  ils 
"  présentoient  au  ministère  du  Hoi  en  Kurope , 

•  ils  les  présentoient  comme  assurés  icv  par  des 
.  conventions  formelles;  ils  ont  adirmé  «pie  le 
>(]anada   éloit   cédé  au   l\oi   pour  prix  de  ses 

■  complaisances  et  (jue  nous  n  avions  tniile  avec 
«  les  .\mérirains  (pi'afm  de  faire  durer  la  piiTrc . 
>  |)()Ur  ohtenirdes  concessions  amiables  de  l'An 

■  •,'lcterro. 

«  l.escliefs.  Monseijjneur.paroissent  ne  s'être 

■  jamais  livres  à  une   illusion   aussi  f,'rossiorc, 

■  mais  des  esprits  sou|M;onneux ,  habitués  à  la 

■  politique   avitle  et   injuste  des  Anglois,   coii- 

■  servoicnl  desdellances.  Plusieurs  personnages 

•  considérable»  m'en   parlent   avec  (ranchiso.  • 
Eliitslnis.  t.  'l.  n"  'Mj.) 

3.i 


.!(i(i 


(;i:n  viid  \  piiii.  \I)i:  iimiif. 
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I  11»' aiiréol»'  «Mitourait  «h'jà  La  l'avt'ltc.  La  (•lit'val('n'S(nn'  valiMir  de  sa 
racr  et  un  (IrvoiUMiu-nt  audaniMisi'iiH-iil  sai^at  r  inaintfs  lois  dfplovcs, 
il  a\ail  lif  hrillaimm'til  aii\  (Irslirn-fs  di^  |,lals-|  ms  iiolii'  nom  ascc 
l«'  siiMi  dans  les  s(ni\t'iMrs  de  la  I5iaiid\  w  iiif,  de  \allt'\  - 1' or^c.  de 
Monrnoulli.  dans  ramilic  di-soniiais  inalit'iahlr  de  Wasjiinj^ion .  ••!. 
coinnir  pour  nii*Mi\  niar(|ni'i'  <ni)'  la  ld)i>rl<-  i\r  I  \inrn(|tit>  Mendiait 
ri'fllciin'iil  de  nous,  ce  lils  de  la  iioMfssc  iiancaisc  avait  eu  la  lorluin', 
tout  t'ii  rendant  nulles  les  m  ae  II  i  nation  s  ourdies  a\ec  (  iales  ei  (  ]oii\va\  . 
de  recevoir  de  I  une  des  années  de  I  \iiieii(jue,  sur  la  Ironliere  iiieiiie 
(lu  (.nuada  encore  loiii  plein  de  nous,  le  seriuenl  de  lenoncer  e(er- 
nell«'nMM)l  a  (ieorf?»'  III.  a  ses  successeurs  et  de  di'jendre  contre  lui  lis 
Klals-l  njs.  désormais  iiide|)endaiits  et  s(ui\erains  .  I.ecouraiil  dOpi 
mon  de  la  première  lieiire  avait  ainsi  repris  de  la  lorce,  et  la  cei  liliide 
<l«'ln'  soutenu  désormais  par  nos  armes  doniinail  les  desumoiis.  I.n 
rentrant  <i  IMiiladel|)liie,  le  (loiifjres  s  était  empresse  d  edicter  de  nou- 
veau et  de  faire  signer  les  articles  de  la  conlederalion  :  sei)!  jours 
après,  le  ()  piillel,  il  recevait  I  adhésion  de  liiiil  l!lals  don!  les  de- 
putes  avaient  la  mission  iormelle  de  la  donner,  les  <  iini  autres  Liais 
étaient  invites  a  envoyer  la  leur,  a  la  lin  de  piillel  liois  seiileinent 
man(|uaieiit  encore. 

Lempire  appartenait  ainsi,  maintenant.  .1  la  pensée  de  (Oiupieiir 
delinitivement  I  indépendance  par  la  Iraiice  et  avec  elle.  L  idée  de 
demander  au  roi  un  coiKours  de  toute  nature  el  de  joiis  les  momenls 
était  I  idée  |)ul)li(pie.  derard  écrit  |)res<pie  a  son  arrivée,  le  ■>.)  piillel. 
(pie  .'  I  n|)|)ariti()n  de  I  escadre  du  roi  parait  avoir  réuni  Ions  les  cdurs 
et  tous  les  esprits  dans  les  mêmes  senlimenls  '  .  |)eii\  des  dej)utes 
lui  ont  amené  leurs  (ils,  aliii,   lui  oui  ils  dit,      de   leur  inculfpier  de 


•  (.  e«t ,  ;ijiiulc  t  il  il  aprf<  I  impro^siciii  [in-- 
.  inirrr  i|u'il  avait  n-ruo .  li-  fruit  di-  la  s.«>;i-j4i' 
■  Ile  .Sa  Miijt'ttf.  i|ui  n  ju^'v  i|ii  une  union  siii- 
'  rt-rr  l'iitro  lieux  iialioii»  jum|u  irv  (litiM-cs  iir 
'  IMiuviiil    «  ii|H'riT  (|iii'  |>ar  ili-<>  iii<>>riis  di|;no« 


■  ilr   VI    L'niiiili'iir  il  liinr  cl  (|U0  lii"   nat'i"*   liriis 

•  siToiil  ausni  ilunilili"<  inn-  lr4rli(iM->  liiiiii  iiik'h 

•  |irii\riit  I  rlrr.  l)i'U\  ilr»  l)(|)iili->  III  Uni  .iinnn- 

•  U-iirs  liU,  alin  .  m  ont-ils  dit ,  ili'  l<'iu  un  ul<|<ii'i 

•  de  hoiinc  lu'Uri- .  elr  .     .  .  .  • 


Il    (  \\\i)\.  i  \r.  i'\i\  M  r\ni  I..  I  i;  \ii^Mssin.         •2(>7 

liniiiir  Id'iii'i'  Iriniii  d  un  llll^l^ll'l'  du  roi  ((iiiiiim'  I  t'|iii(|n«-  (|r('i>i\t' 
pour  Irui-  |);iliif.  rt  l;i  |)lu>  |)ro|)it'  .1  li\ri-  Icuis  allfctioiis  ;i  leurs 
|)iiiH  i|)<'>  |)olili(|U(s  .  Les  (It'iiiOMsIralions  de  rfcoiinaissancf  ne  coù- 
lait'ul  point.  Il  \  a\ail  un-uic  les  t'xccssijs  d  li-s  JlaUcnrs,  coinnic  tou- 
jours, ne  \oulanl  |)lus  culf'ndn'  j)arl»'r  (juc  de  la  l'raiicc,  de  I  iullucucc 
Irançaisc  cl  le  niandcstanl  d  aulaiil  plus  (pic  1rs  j)arlisau.s  de  la  coiici- 
liation,  rn  \nj;lt'l<'irt\  cIcNaitMil  la  noiv  a\i'c  rclfiilisscincul '.  "  l'Iu- 
siruis  pcrsonuagos  ',  ccnl  (icrard  : 

l'Iiisirms  |)ci  s()iuiaj;('s  pi  iiiri|);iii\  liront  assiiif  (|irii  11  existe  poiiil  de  di- 
Msions  dans  le  (ioii^ies  nlaliMuieiil  aux  glands  objets  (|iii  peuvent  inléiessor 
la  l'iaiiee.  ou  (  onipromelti  c  le  salut  des  Liats  luis.  Il  exisloit  une  lailioii 
a\aiil  riiii\ee  de  nos  liaitis,  (pu  ponxoil  de\enir  d'autant  plus  danf^eix'use, 
(pi  on  ne  ])on\oil  pomi  lui  imputer  de  traliison;  elle  éloit  pruicipaleuient  coiu- 
posee  de  j,'ens  irespiii  d  amliilieiix.  mais  d'une  innuenre  médiorre.  Leur 
sis|ème  etoil  de  sr  maintenir  dans  une  sorte  d  ('(pulibre ,  alin  Ac  se  rendre 
nécessaires  lors(pi  il  sa^iroil  de  <apitiiler  a\  ec  les  Ani^lois,  car  d  \  a\oit  al()i"s 
|)eu  de  :,'ens  (pu  eussent  une  idée  nette  de  pouvoir  leiiuiner  la  (pieielle.  sans 
une  es|)è(  ('  de  (  apitulation.  l  11  uninstre  (>cossois  noniine  Wederspuii,  le  seul 
de  sa  lohe  dans  le  (lonj^rès.  doit  IVime  de  ce  parti;  il  réunit  dans  ini  liant 
dégre  deux  (piailles  (pu  semhlent  oj)|)osees,  une  vc-liemeiice  de  caractère  ex- 
trême et  la  plus  Jurande  souplesse  d  esprit.  M.  Samuel  Adauis.  le  mi-me  (|ui 

I^i's  jiiiirnaux   <|iii   airivaiciil  d   \rii;lcl('iTe  «dos  niirurs.  de  la  l:ini,'ui".  Ils  disircroieiil  que 

roiiscigiiai(>iil  à  «et  éfjaiil   ii's   Ainéricaiiis.  (if-  •  la  pierre  pùl  (■onlinu«'r|)ar  mer  assés  longlems 

lard  iiiaiide  ilaiis  son   ra|i|Mirl  du  -  aiu'il,  cite  «  [»mr  lialùliier  les    \iiieriiaiiis  à  nos  niirurs,  n 

plus  loin  :  "Un  a  même  insiste  plus  fortement  ■  notre  l.ini,'ne.  à  nos  denrées,  et  à  nos  manufar 

Mir  «es  assertions  depuis  <|n  on  a  si'i  (|ue  la  re-  ■  lures.  On  est  entré  en  eonsultalion  avec  moi 

ronnoissanee  de  I  in<le|)oiulaii('e  avoit  été  |iro-  •  sur  les  moyens  d  Opérer  une  révolution  aussi 

posi'e  au  l'arlement  d  AiTf,'".  et  (piim  écrit  très  •intéressante;   j'aurai    1  lionneur    de  vous    en 

■  lnsi<licMiv    ••iir  celle  matière    attrihue    an    Mv'  •  rendre  compte  lorsipie  les  idées  sur  cette  ma- 
\ortli  aMiit  (  ircidi'  parmi  les  memlires  de  rp  ••  tiérc  seront  assés  mures  |>i>ur  être  iirésonlées 

■  (lorps.  Beauinu|pcle  f.'ins  poussent  peut  être  la  •  au  Hoi  et  à  son  (Conseil.  Je  dois  ajouter.  M''. 

•  sécurité  trop  loin  ;  lU  <  raii.'n<ril  moins,  disent-  •  (|ue  les  sentimens  <les  peuples  relativement  à 

•  ils,    les    Aii;,d'iis  jundiiil    la   i;ueire    «pi'ils   ne  'l'alliance  se   manifestent  (le    plus  en   plus  de 
'Craindront,    lorsipie   la   jnix    sera    falli-,   lin-  ■  la  manière  la  plus  satislaisaiite.  »  '  A,'/r/<j- 1  ni.t, 

•  lluence  des  anciennes  liaisons,  des  haliitudes,  I.  'l,  iT  (i3.) 

35. 


'lf>H  GKIURI)    V   l'Illl.  VDKI  l'HIF. 

iTTs  avoil  hrillé  dans  l'origine  de  la  rcvolulioii.  cloii  «le  <e  parti:  mais  depuis  (pif 
tout  le  ii)<iii<ie  est  |>«Tsua<|e  (pie  l'issùe  de  la  ipierellf  si'ia  liuiioial)!*-  rt  solide, 
on  ne  ( oiiserxe  aniiUK-  d<-liaiue  eoiili'e  iu\. 

l.v  (.onfJlfN.  MonM'lf^iieur.  ii  est  it'priid.ilit  pas  cxcnil)!  ili's  caiiairs  cl  des 
diMsions  «pu  allliijent  soin,  ut  îles  i  oi  ps  nioiiis  uoinjireiix.  Loixpi.- j'aiii  ai  |)ii 
<<instal''r  les  piiii<ipaii\  ti.iils  de  ,  i-  lalileaii.  ji-  si'i.ii  d  .iiitaiil  plus  alli-iilil  a 
\ous  lis  II  alisini'lli  e .  ipic  \cnis  jiit^i'ie/.  Moiisi|i_jncili  .  s|  létal  iiiti'iiie  du 
(.oufjifs  piiil  iiiti-i  cssri  !.■  sciMc  (■  du  Kol  .  et  si  li-s  i  iliduslaiircs  f\ij^i-lil  des 
Uistruetioiis  pour  ma  loiiduile.  laipielle .  jus(pic  la.  s.ia  |)Uieineiil  passive  ,i 
cet  e^ard. 

A  riulad.lpliie  le    >.">  jiiill.l    177.S. 

hj.ih   I  iii>  .1.    1  .  n'    >.)       Iii|.|ic.il.i 

(ifranl  lui  amem-  a  IMiila(l)>l|)lii)>  le  i  >  |iiillet.  de  (ilieslcr  lui 
1(1  (.hiiiurr  avait  •'!••  contraiid)-  de  s"aii<ler.  Il  elail  dans  la  \<>itiiir  de 
liancork,  le  preredeni  nresideid,  \eiui  le  leceMur  .1  la  lele  d  une 
i|e|)(italioil   (lu   (ionjjn'S.  I,es   tn)ii|)es  a\.lient    ele    ei  lieliuiliees  sur  son 

passafj»»  «*l  le  canon  tonnait,  coninie  den\  mois  ati|)ai'a\aiil  il  a\ail 
ndenti  a  \allev-l'«>r*;e  nonr  saluer  le  roi  de  {""rance  .1  la  ii(Ui\elle 
«le  la  ronclnsion  de  I  alliance.  Laiireiis.  presideid  actuel,  el  siiccessi- 
ventent  nrestnie  tous  les  membres  de  celte  assemblée,  les  oersonnaf^es 
principaux  de  la  \ille,  •  les  pins  lle»;mati(|nes  même  ■■,  s"«Mn|)resscrent 
à  visiter  I  etivové.  ne  tarissant  |)as,  écrit  celni-ci  ■  d  exitnmer  leurs  srn 
liments  sur  I  alliance  et  sur  les  |>rocedes  du  nu  .  tiii  ils  appelaient  le 
pn)lecleur  des  droits  du  fleure  humain  ■.  Ils  (  liercliaieni  comiiieril 
présenter  derard  au  (ionj^n's  avec  des  sijj[nes  de  piiissaïue  (mii  ^Maudis- 
sent siinisammenl  le  };ou\erneinenl  des  |,lals-l  nis,  mais  aussi  a\i'<-  le 
plus  fie  teinoif^nages  envers  son  souverain  e!  un  litre  assez  élevé  pour 
lui-même;  on  ne  <  raif;nail  (oie  de  ne  pas  lui  rendre  assez  d  lioii- 
-  iieurs -.  I.e  |)residenl  Laiirens  lui  lait  reinarcpier,  et  plusieurs  autres 
membres  de  même,  rpie  l'on  n'avait  pas  attendu  la  conclusion  de  l'al- 
liance |)our  rejeter  ouvertement  les  actes  concilialoires,  taiil  l.i  vo- 
lonté d  établir  I  inde|XMidaiice  était  profonde;  il  lui  remet  anssilol ,  avec 


11.    I    \\\|)\,    I   M,    l'\l\    SKI'MiKK.   Il,    MISSISSII'I.  iW 

II"-  lUi'Miitirrs  (l.'s  coiinni-'saii-i's  aii<;lais,  le  tf\t<'   i\r-.   i-rsolutions   du       ittjs. 

(  !ont;ifs,  (|ii(ti(|ii  cllfs    iM'iisst'nl   ^a^  ciicon'   fjr   itihIih-s   |)ul)li(Hi<'s  ' . 

(  itiaiil  \i>il  loii'-  li's  (li'pnlfs  .  u  lia  m  mes  MIT  If  (Ion  hic  |)riii(i|)t'  dr  l'alla- 

cliriiiriil  a  !  iiii|r|)iii(laii(i'  <'l  a  I  alliaiici'  .  ,  |)ailaiil    a\t'c  IcdcniitT  in<'- 

pii--      ^l^■^   has-Mssis  lailt'--    pour  aciirli'i-  nliisicnrs    mcriihrcs  de  las- 

sriid)irc,  fil  paiiicidifr  son   |»ifMdfiil  fi   If  fjjfiifral  Wasliinj^lon '.  \j' 

TonL^ifs  lin  doiinf  un  pif  inif  r  hancpif  I  a\f('  If  s  |)r()visi()ns  df  choix  <juf 

Ifs  ((iniinissaiifs  \fiiaifnl  d  fn\o\fifn  prt'sfnl  aux  df  putes  (nTils  pon- 

saifiil  sfdnuf.  I.fs  j)iiii(  ipanx  nifinhrfs  du  douvfiuf rnt'iil  ainsi  (nie 

d  antifs  ciloMiis  dis|iii<^ufs  accourfiil   la  autour  de  hii,  so  Iciicilant. 

niaïKJf  l-il     d  a\oir  fu  If  honhfur  dOhtcuir  la  conllanro  «;t  la  jirotcc- 

lion  du    loi    ,   rassurant  «piils  «  n'osaifiit  plus  (-()ui|)tfr  (|Uf  sur  ce 

nionaicpif     ft  (pif  ICiivoi  d  iiiif  fscadrc  «  achevait  de  convaincre  les 

esprits  jfs  |)|iis  (If  liants  i.  Il  écrit  a  M.  de  Vergennes  le  i  ()  juillet  : 

MnlisrinjIlClir. 

I,rs  mi'iiiliii's  ilii  ( ,()M<^i(,'s,  li's  ollicieis  «^tMieratix  l'I  ios  principaux  cilovciis 
s  (inpi  fsstiit  Al-  Mit"  \cmiM>ii  (|ii()i(pn'j('  n'avf  point  eufoic  remis  mes  letlres 


i.iiip< 


'li  (lo  (n  1.11(1  (lu   il)    )iiillcl.      Etiiti-  •  saircs  niif,'l()is,  en  cssavaiil  (le   les  rorri)m|)r«!. 

l  iiK  .  \ .    1.  Il     !.)  .  I.i>  |>ro*i<li'iit  et  [iliisifurs  .mtit'S  iiu'iiihrcs  m'en 

ri.i|i|M.it     du     i(i     |iiilli|.     (kimkI     :i|nulc  '  (iiil  |iai'k- avec  un  rcssi'iitiiiii'iil  «■xln'iiif  et  rliiT 

(jii  a\.iiil  ,1  (  l'Ile  CM  (M  si.  m  |iarlf  a  I. a  mens  du  l'ail  .  >  rlioiil  à  les  pousser  à  Ixmt.  Je  les  al  uni  niés  en 

auiiiiel  lin   ivail  rni  a  Paris,  ([ue  .'xni.diio  li»res  -  leur  i"e|ietanl  (nus  les  mauvais  |ir(i|)(is  que  les 

sieiliiiu'   av. lient    elc    mises    |i,ii    le   (al)iiiel    de  ^   Vn^duis  leiKiicnl  sur  le  (!(ini;ies ,  mais  je  leur 

l.diidres    .1    la   dis|i..sili.in   de    ses    m  ind.ilalres  .  ai  (il)servil' (]u'il  falloil  tout  im|«ulcr  au  (iouver- 

pour  .irlieler   le(!onL'res    ou    les   i;eiieran\,   le  >  nenient .  (pie  tout  éloit  ronséipient  à  ses  prin- 

|iri«ident  lui  dit   •  cpi'il  était  (adieux  (piOn  ne  ■  ripes  et  à  l'opinion  (|u'il  a  ronservée  justpips 

!(■>    eiil    pas    oITertes    |)arce    (pi'on    les    aurait  'a  cette  lieure  des  .Vinérirains,  et  je  lésai  e\- 

,,(  I  .pi,  ,  ^   pour  les  emplover   aux  liesoins  de  ■  liortes   à    ue   s'ocruper  des   instruments   (|ue 

I  lù.il  ..       //"./  ,    11'     '!.'?.  ,    (iei'.ird    ronstate    à  ■  jiour  remonter  jiliis  sûrement   a  la  rause  edi- 

pliisM  iiis  iijiiis.s  ipie  les  tentatives  de  rorru|>-  •  cieiile.  >     i  .S  juillet.  I.e  (aiiipres  était  tra- 

lloii  (Il  ^  CMiiinii-.-aires  avaient  hiessé  profonde-  vaille  par  les  An<,'lais  dissimulés  ipi'il  comptait 

ment  le^  \iii(ri(  aiiis.  S.m  iule  était  de  ne  pas  les  dans    son  sein,  .\ussi  acrcpta-t-il  de  nouveaux 

calmer  I  (cl  (LMi  d  .  cl  ilsed.mniil  i,'arde  de  le  pourparlers,  croyant   assei  faire  en   v    mettant 

taire.  I|((rl\.iil  I.    |S  |nil|..l  ;  .(  )ii  ne  (i.iil  point  la   (iiiidition  (pie  Jolinstoii.  ipii  avait   crûment 

■  encore  a».>ir  pris  une  sillslacli.iii  de  I  insulte  propose  de  l'arî^ent ,  ne  lieureiait   plus  .ivec  ses 

•  faite  aux  membres  du  (  jim.'r(s  par  les  commis-  (  .illeirues  dans  les  communications. 


•2in  (.KiiAiU)  A  l'iiii.  vnn.i'im: 

i"7H  (If  ncaïue  vl  (jiu- je  ii  aM-  l.iil  mmU-  (|u  .m  proidciil  du  (!<>m>jiis.  l/olijil  ik- 
Idiltf.N  »i'>  |)ic\fiiaiR'o>,  fst  (II'  iiif  inaKiiici'  le  MMitiim-iit  dont  on  est  pénètre 
iMJili  la  geiieii»>>ite  du  lloi  et  I  attarlieiiieiit  .1  I  .dliaiice.  Le  laiij^'.ij^e  iiii.iiuine 
i|u\m  me  tient  annonee  -«in-  i  es  iiliiets  un  enlIiuMviasnie  |)ieN(|Me  ei'.d  a  (  eini 
de  la  lilieite.  I,e  (.oii'jies  nia  donne  Inei  un  •jiaiid  ie|)a>  dont  lis  eonmii--- 
saires  aiij;lul>  ont  lait  li^  ni  un  i|iali\  liai^  au  iiio\en  des  toilues  el  du  \ui 
(|U  lis  a\oieilt  eil\o\es  a  des  iiiiinln  es  du  (.onj^les.  ,|  ,11  pinjile  de  ee  lenas  poui 
m  elill  eleiiii  njiis  liai  ti<  ullei  eilielit  a\ee  un  ^'laild  lioniliie  des  nieiillil  es  <|ii 
Ciouxeniemeiit  ainsi  <|ne  d'autres  eiloveiis  disini^nis.  ||s  s  ciniii  tssdiciil  an- 
tnnr  (le  moi  pour  se  friieilei  <l  a\oir  111  le  Imnlieui  dnlileiin  la  1  oiiliani c  et 
la  proterlion  Au  Ilot.  Plusieurs  m'ont  dit  (|iie  dans  jis  nionienls  les  jilus  (ri- 
tirpies  ds  n'osoieiil  i)liis  1  omptei  ipie  sur  les  \«i|iis  ipic  Sa  M  '  avoil  mandes 
tées  et  sur  les  lumières  de  sou  ministère.  (Uiils  axoient  toujours  pense  (pion 
ne  leiu'  prevriroil  pas  des  eondilions  dures  dont  on  senliioil  le  peu  de  sdji- 
(litc.  mais  (Ui'oii  ne  .s'altendoil  p.is  non  plus  a  tant  de  noMesse  et  d  intérêt: 
rpic  I  cinoi  dune  escadre  à  laiinelte  Sa  M''  netoit  point  leinie  a(ln\oil  de 
«  (Mivauicre  les  esprits  les  plus  déliants  de  la  pureté  des  \nes  de  |  1  Iiiik  c;  (pi  il 
falloit  une  eoildiule  aussi  décidée  pour  eloullel  les  prexcnlions  dans  |es(pi<  Iles 
tous  les  Ameiic.uns  ont  été  élevés,  el  (pie  les  plus  j^rands  elloitsdes  \ui;lois, 
et  pai  liciilierement  de  leurs  deiniers  commiss.iires  ont  tendu  (  (instaiumeiit  a 
uourir:  deux  memhres  distinirin'-s  de  \  iii-iuie  m  ont  dit  .  Mousiii'neui.  en  pre 
vnee  et  a>e(  I  aproliation  de  iiliisieiiis  autres,  (iiie  le  (lonj^res  sculoil  telle 
nient  tout  ce  ipi  d  de\(ul  au  lîoi  et  à  l'alliance  (pi'il  s'exposeroil  pliislol  a 
compromettre  I  indepeiidaiK c  (pie  de  maïupier  a  I  exécution  d  un  s(  ni  point 
(les  traites.  F'rescnie  tmis  m'ont  assure  (pie  les  peiii)|es  dans  les  piovunrs  ma- 
nifesloieiit  les  ilisiMisitloiis  les  plus  lavoraMes.  Les  lialiilaiis  di-s  ii\.s  de  la 
Deiaware  ont  en  ellel  donne  les  plus  «grandes  maiipies  de  pue  joisipnls  ont  su 
(pie  nous  étions  François;  des  {)Hi(  leis  et  des  personnes  même  du  commun 
mont  dil.  \()us  ('-tes  venu  à  notre  sec(niis.  nous  irons,  (inand  \ous  le  \ou- 
(Ire/ .  au  votre.  —  Je  rassenilile  i(i,  Monseij^neur.  (  es  dillereiis  traits.  pai(  c 
ipu-  je  crois  cpie  pour  hieii  juf^er  les  dispositions  de  rv  pa\.s-(  1  il  laut  autant 
et  plus  ohsencr  les  sentiniens  du  peuple  ipie  ceux  des  nienilires  du  (joiiver- 
ncnieiit.  I>a  dialeui  du  sentiment  aidée  par  (die  de  la  (  iiconslaiK  e  de  la  lete 
(I  hier  m'a   parue  as.sez  caractériser  les  principaux  discours  (juoii   m'a  tenus 


II.  (  \\\i)\,  I  m;  |'\i\  si  1'\hi;i:.  m    mismsmi-i  •i~\ 

puni    Ifs  niiilif  «lignes  (!<•  Miiis  rlrc  i  .i|)|)nt  Irs.  .1  Csixti'  liifii  ohli-iiil   do  Ifilloi  l~7h 

l^ll.it,'rs   plus  (IllCfIs  (les  (llsposltmiis  (lu  (  i(»ll<^l'i■^. 
A    IMlli.uIrlpIll.'   le    n,    jilill.l    \--f<>. 

(.KIlAUl) 

Ijiitf-l  iiis .  I.  'l  ,  n"  M).      rri|>lii-:il,i. 

Li'  prrsKJciil  lin  (",oiip;n'>s  n'avait  pas,  sans  londcrnont,   lait  valoir 
I  ('loiL,Mii'irnMii   (le  rt'ltc  assiMnhlcf  pouv  les  olVnvs  an<^laiscs.   ■■  il  faut 
(|ui'  crUt"  circonstance  soit  connue  pour  leur  honneur  en  Kurope 
aussi  |)icn  (piCn  \nuMM(pie  »,  écri\ait  le  ministre  (iooper  a  Franklin, 
on  la  \u,  a  pro|)os  de  l'attitude  des  députés  devant  les  bills  d«î  lord 
Norili  au  mois  d'avril.  Les  députes  avaient  pris  cette  attitude  adn  de 
jeter  plus  loilemeiit  l'assendjlee  dans  la  résistance,  en  coupant  la  re- 
traite .1  ceux  (pie  les  propirsitions  auraient  attirés.  \\asliinfj;ton  en  avait 
donne  le  conseil  indirectement,  mais  avec  une  grande  force,  dans  la 
Irlire.i  lîanisler,  ion!  à  Iheure  citée '.  el  dans  d'autres  adressées  au  pré- 
sidenl  du   (]on<j;res;  de|)uis,  les  senlunents  s'étaient  encore  lortiliés. 
I,e  (  ;on<;res  a\ait  ete  sur  le  |)oint  de  ne  pas  laisser  achever  la  lecture  de 
la  lefire  des  commissaires,  puis  de  ne  pas  v  repondre  du  tout.  Knnnié- 
ranl  les  a\anla<;es  rpi'ils  étalaient,  ceux-ci  avaient  écrit  :  >  .Nous  no  pou- 
vons   nous   dispenser  de  parler  de  l'insidieuse  interposition   d'une 
puissanci' (pii,  depuis  le  pi-emier  établissement  de  ces  colonies,  s'est 

.Siii\  ml    iiiiii ,    iliviil    1,1    \\;(sliiiii,'l(iii    l'ii  >  (lernii'ii'  (•xlitiiiili'.  Si  mms  arccilions  liuil»'- 

riMiiiKiiil  (li\oisi-sci)iisi(lii;ilioiis  siii-  l<'>(|in'lli's  inciil  ,i  des  tniuliliotisdi'  (lf|>fiulaiirc.  <|iifl<|ii(> 

|i<mI.i1I  il  ;il)c>nl  sa  li'ttrc,  lii-ii  de  «i-  (|ui  n'fst  •  llajjranlc  cl  i|tit'lc|iii'  iiijiisic  (|iii'  lui  la  Uraiiiiii- 

|Mv   I  iiiil('|U'ii<l,inri'   111'    |»>ul    niincnlr.    lue  ■  (le  lAiiiilolciTc  aucune  iialiim  niiilcnifiuliail 

|>ai\  lailc  a  (I  aiilivs  roiidiliiids  siTail,  si  Ton  ■.désormais   [lour   nous  di'lixrer,  ou  du   niniiis 

|>i(il    i'iii|ili>\er  celle  e\|)iessii)n ,   une  |iaix  de  •  elle   ne  le  lerail  (|u'a\ec  une   priidenle  rf| 


)U- 


;niiie,  .  (tiitie  les  i|uerelles  .  les  nieii.inces.  •■  i;naiice  el  a  des  condilions  <|ui  seraient  pruha- 
les  .iiiiiiinsili  s  (|ni  k  cunipairneraienl  lii([j(>urs  -  hieineni  Ires  dures  si  elles  n'étaient  pas  des- 
niplre  iiMinn  a\i'(  elle,  nuire  I  ini|Hirlance  el  <  ImnDranles  |>iiur  nnus.  I.a  France,  en  venant 
li's  .i\aiil;iLrs  cpie  imus  lirenins  d'(ni  com-  'à  notre  secours,  nous  a  soustraits  au  jouj;  de 
inerre  s.ms  ^■rll^.l^e^.  ii.lre  lidellle  connue  •  resrlavai,'e;  c'est  a  nous,  |i.ir  luie  satre  el  ver- 
peuple,  nuire  rei  (itiiiiiNs.iiKe ,  notre  caractère  "tueuse  |H'rséverance,  de  nous  en  allraiirliir. 
ronniie  lioinines  s  i.ppMsinl  ,1  une  riiiiiiiiii  .ivec  Kl  il  écrivait  le  ^io  dans  le  ni^ine  sens  au  pre- 
I  \ni,'lelerre    cninnie    sii|el>.    ^i   ( ,.    n  est   .i    |,i  sideni  du  (^>iii.'res. 


■21-2  <;KU  MU)  A   I'!III.M>K1.!'1IIK. 

■  Unijours  laisM'  ^iiidiM'  par  la  liainr  (-oiiiiihiik*  (|n  t'Ilc  iioiis  porlc  .  ;  im 
iiitcrroinnil  alors  <■!  il  lui  |)I(>|)()m'  i\r  ne  pas  allfr  plii^  av. ml ,     allfiidu 

rollfiisf  iailr  par  ers  t'xpirssions  ,i  la  Icllrt'  (Ir  Sa  Ma|c-<l('   lies  (.Inc- 

■  Im'Iiii»'  ■.  On  (Ifltallil  sur  i  c  siiji'l  pi'iKJ.iiit  i|iiali('  srancc--;  a  la  (Ui.i- 
Irit'iiir.  If  (  !()ii^rrs  dicta  a  son  pn>.i(|cnt  um'  i  rponse  (pu  loiiouvtlait 
au  fond  ll'^  iircct'dt'nttvs ,  In.n^  dduilail  p.ir  (cllf  dt'(  l.iialion ,  (in  in- 
(  l'iniiuiT  les  si'ntiiiK'Ml.s  dn  roi  dr  I' rano-  i  tlail  altcntci' a  I  lionncnr 
dts  |-,tats-l  nis  :  Aucun  antre  niotil  cpn'  le  plus  MiMcrr  dcsii  d  ar- 
'  rctcr  It'llusiou  du  san^  liuuiain  ua  pu  nou'^  porter  a  lue  une  inece 
'  conirnant  i\cs  t'\|)r('sMoii.s  aussi  oITensautes  envers  Sa  Ma|es|c    IKs 

■  Clin'licune,  le  puissant  et  l)on  allie  de  ces  l.tats,  .1111^1  (pi  ,1  ( onsnh  rer 
d(*s  pi-o|>osilioiis  aussi  altentatuires  a  I  lionneiir  d  une  nation  indé- 
pendante '.  '• 

Tout  se  réunissait  donc  |)oiir  donner  a  noire  imnisire  des  iin- 
]>n*.s.sions  laNorablcs.  I,e  tahleaii  axait  ce|)en(laiit  son  envers,  haliord 
le  iionihre  des  Américains  restes  attaches  au  roi  d  \nj;leleire  etaii 
uotahle.  (îerard  avait  dit  (pi  il  n  assiérait  |)as  son  pi^ninent  sur  une 
expérience  de  (piehpu's  p)urs".'  :  le  >'),  (le|,i.  la  realile  lui  apparais- 
sait. PlnladelpIiK*  etail  réduite  au  tiers  de  ses  iiabitants  ordinaires,  ci 
(U>  ce  tiers  un  (|uart  tout  au  j>lus  a|)|)arteiiait  au  parti  de  I  in(le|)en- 
(laiice.  New  -^ork  ,  Boston,  toutes  les  \  ijles  de  coiniiierce  inariliine  el  de 
f»raii(le  résidence  présentaient  le  hm'iiic  six-ctacle.  Les  trois  (piails  de 
ceux  (jui  restaient  a  l'iiiladelpliie  étaient  contraires,  et  ( oniraires  a\e( 


Ayani  rrfuM-  tic  iai^M-r  venir  j(i*qii  .1  lui  Ir 
porteur  (le  l.i  nii^sito  ()<■«  romn ■)«<>. > ires  sai\f>  (lii 
onlrc  (lu  (!<inf;re»,  \\a.«iiiii^-tiiii  riivi>\,i  aiissitùt 
n  I  n»»fiiil)lcc  II'»  piccr»  rcmiM"»  ru  *e»  uiain*. 
I.c  (.<iii(,'r«-»  lt•^  ouvrit  le  1  1  cl  ilcciil.i  Ir  1 -j  juin 
<lr  siirM-iiir  .1  tmi*  jours  |H>ur  »  en  orrupcr.  Mai» 
I"'  I  .'t  II'  |>re*iilriit  I.aurous  recul  (lircrtenieiil 
la  nieiue  lettre  (|ue  \\a«liiii;:t(iii  et  il  en  fit  ler- 
lurr  on  »eanre  jumju  n  rinlemiplioii  (|ue  uou* 
vpmin»  <l  imiiipier.  I.c  (^ciujjre»  reprit  alors 
I  rianii'ii   de    l.i   rnotioti   tei)dant  à  rcganlor  la 


(Irlii.iK  lie  aiiL'I.!!-!'  Iii'iir    in'ii  ^i\eiiu<'     il  l.i  di-' 
«iila  el  .  le  Irnileni.iiii .  I.i  leiivov.i  a»r<    le*  liilK 
roiK  ilialoire*    a    un    (oinile  (le  (in(|    nieinlires 
i|iu   (Il  posa  MiM   rapiporl    h'    jour  iiiéuie     l.e   17 
on  adojita  la  reponx'  di  jinilive.  .\  I  anm-ve  il. 
n'  .1.  du  présent  ili.ipitre  on  trouvera  la  Ir.idin 
lion  .  ipie  (lerard  l•n^ova  n  \er»aille<. .  de»  proi  es 
verh.iuv  dii(àinf;res  surre  sujet, ainsi  ipiiMelle 
(II-  l.i  li'ttre  de»  romnii&sairc»,  npn-s  avoir  re<  u 
cvi  pièces  (le  I.RUrrns. 
'   Il«p|K)rt  du  lOjuillel. 


Il;  (  \\\n\.  i  M.  i"\i\  m;i'\ui:i,.  i  i;  mississu-i. 
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"  iii^dlfiicc  ,  (lisail-il,  in.ili^if  ce  (|(ii  sr  \o\ail.  Les  Iroiint-s  ;i\;ii('iil 
\  li^dUiiiiM'iiifiil .  harh.iicmt'iil  li-a|)|)(',  dans  ci'llc  villi-  (ominr  an  dc- 
li(ti>,  lt'>  |»ailisaiis  (If  I  cinaïKipatioii,  cl  ce  n  a\ail  pas  rir  sans  ra|)nni 
du  <;iand  nond)rc'.  l.n  lail,  le  Congrès  sicgcail  dans  la  \illf  la  plus 
anglaise  des  illals-l  riis.  et  anfani  d'allaclifs  (pi'cn  a\ail  la  l*t'n.s\  Kanic 
a\t'c  laniicnnc  nu'lr(»|)olt'  n Cxislaicnl  dans  aucun  autre  Ktal.  D'autre 
pail.  une  (  liosc  (|u»'  derard  n*a\ait  j)u  connaître  à  Versailles,  (uion 
]]  \  pnu\ait  même  guère  supposer  encore,  c  ètail  (pie  les  Américains 
a(  Uiellemenl  nos  amis  et  iieureux  de  noire  assislance  n'allrilniaient 
pas  tous  la  nuMue  portée  a  l  alliance,  et  (ju  il  ne  iallait  pas  parler  sans 
ménagements  de  son  étendue.  L'arrivée  de  l'envoyé  (\n  roi  axait  ou- 
vert r<'ii(lièi('  entre  laide  elleclixe  (pi  il  ap])orlait  et  les  elloits  des 
commissaires  pour  ra\i\er  jjarfoul  les  sentiments  opj>osés.  Néan- 
moins il  était  devenu  aussitc)l  le  conseil  de  l'assemblée.  Sa  présence 


1 :7s. 


'    l.i'  nippiirl  de  fiéranl  liii  a,"i  juillet  dehute 

.liiisi  :  .  M()ii>«'it.Mieur.  —  I.  ivarualiim  de  IMii 

ladt'i|>liie   cl   le  |)assaf,'<'   de    I  année  aiif,'l(iise 

•  |)ar    les    \<>«    Jersev    a    ele    mat'<|iii'    par    les 
liièiiies   excès  i|ui  ont   desliiiiiiire   ses  exploits 

-  preeedens.   Klle   a  <leti'uit  toutes   les   maisons 

■  et    les  planlatiuiis  (les  \\  lili,'s  partout   ou  elle 

■  a   pu   atteindre;   ou   a  surtout   coupé   tous  les 
-arbres  fruitiers ,  on  en  a   lornié  une  doulile 

■  etieeinte  eontre  li's  redoutes  élevées  à  un  mille 

•  et  demi   de   Plidadelpliie  dans   un   espaee  de 

■  plus  de  deux  milles.  Dans  l'intérieur  des  lif^nes 
on    a   iletruil   plus  de    six  cent    maisons.    Les 

■  meubles  de  la  \ille  ont  été  emportes,  l'armée 
enméne  près  de  rini|  reni  jeunes  lilles  partie 

•  de  ;;re  .  |i.iilie  de  (orre;  un  ^'rand  nombre  de 

■  lories  sont    partis  a>er  eux,  d  autres  se  |ire- 

•  parent   lr.iri(pilli-nient   à  les  suivri'  et   ils  coii- 

•  servent    a   la   l.u  r   du   (  .onf,'res   une   insolence 

•  qui  seroit  <lilli(  île  a  cuno'Miir  si  on  ne  savoit 

•  pas  que  les  loiv  e\ii;iiit   des  preuves  pour  les 

•  condamner,  ipie  prisipie  tous  les  babitans  de 

•  l'hiladelpliie  relusent  de  porter  temoij,'naj.'e , 


•  et  (pi  ils  (iul  ime  leinle  de  Torisnie;  les  Oua- 
"  kers  surtout  sont  lortemenl  accuses  d  avoir 
«  rendu  à  1  armée  anf,doise  toute  sorte  de  ser- 

•  vires,   —  I)  après   ces  détails,    Monseifjneur, 

•  sur  le  tiers  des  babitans  ordinaires  de  l'bila- 
»  delpbie  cpii  s  \  trouvent,  il  v  en  a  à  peine  un 

•  (juart  allecte  à  la  cause  américaine  ;  les  liaisons 

•  de  commerce  et  de  tanidie  et  1  aversion  pour 
"  le  fjouveriienienl    pojiulaire  en  |)aroissent   la 

•  cause.    Klle    opère    de    même    à    .^e\^vo^lk   et 

•  même    à    Hoslon    où   les   meilleures   maisons 

•  appartiennent  à  des  Tories;  mais  dan»  les 
«  jirovinces  méridionales  et  en  général  dans  les 

."  cam|)af;nes  il  n  en  est  pas  de  même  parce  (nie 

•  les  babitans  sont  plus  cultivateurs  (pie  marins , 
«  et  (|ue  les  entreprises  et  les  ein|ilois  de  la  cour 

•  Il  Ont   pas  établi   la   même  dépendance  et  les 

•  mi-nies  préventions.    On   s  Occupe   fortement 

•  des  niovens  de  réprimer  les  Tories,  et  il  me 

•  semble  que  l'on  tonde   sur  la  conlisrntion  de 

•  leur  bien   une  des  |irinripales  ressources  de 

•  linance  pour   paver  les  dettes  du   Congrès.» 
Ij<ils-l  nis  ,  I.  'l ,  II"  '|0-    rrijilicata,) 

m; 


•J/  » 


(;kii  \iu)  a  I'IIIi.  vdki  piiik. 
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V  lalltTinissait  los  laihlcs.  Li"  i  <S  nu'in»',  |i>  proKh-iil  Laiiifiis  vint  lui 
.st)iiin«'tlri'  iiiM'  sfcoiidi'  Icltif  (iin'  loiJ  (larlislc  fl  ses  ( ollci^ucs  adrt's- 
saitMit  au  (loiif^n's,  sdii^  If  coiii)  df  la  |)ifscii(t'  <lr  iiolrc  •'sc.idir,  dans 
Ifiir  ••iiiharras  d  a\i>ir  tat  lif  di-  laiir  cntirr  (iin'  ikhis  Iroinnioiis  I  \iiit'- 
n(|iif.  (iiii'  iiou-^  III'  lui  dniiiirnons  uns  de  secours.  La  Iclln'  lut  rcailff 
avi'C  (l)'dain.  sans  dchal,  si  ce  im'sI  sur  l.i  nianicrf  dont  on  \  rcnou- 
drail'.  JuMiuau  A  août,  on  ijiscnla  Ifs  ionnalilfs  de  la  if(  l'nlidii  d».' 
(ifiai<l,  li's  (jiiaiitfs  (|iif  |)i-)'iidrail  If  «^oiivf nif nif ni  dfs  l,lals-l  nis. 
If  titi'f  (|iif  Ton  l'fcoiinailrail  an  pif iii|)()lf nliaiif .  la  disposition  df  la 
salU'.  le  ct'rfinoiiial  ".  Toiil  fiant  pnH  a  cf Itf  dalf .  la  solfiinitf  lut  li\i'f 


l.f  |iirM(l<'tit  cl.iit  liaNU  nn'f  (u-rnnl  <|uc 
rcllo  ii'iutollr  (ii-iiuinlir  ilr>;iil  «'■In'  riiii>i<irriT 
roiniiK'  iiiiii  a\iMiiii>.  I.i-  (^>iii;r<>«  <l<'ri>l.i  inxi 
viiii'iiii'iil  i|ii  II  II  in.tit  iM««  >!<>  rciioiist'  n  iloiini'i . 
mais  (|ii  il  \r  Ixiriii'niil  a  iii»cr«T  *.i  rcMiluti'iu 
<laii*  1.1  (iti:rtlr  ilr  l'hihiilrljihir  ,  Mil*  rifli  nilii- 
iiiiiiiii|UPr  nuln*mriit  aii\  roiiiiiiis\airf«:  rvvilii- 
lion  |Mirtiiiil  i|iir  |r^  Klat«  l  iii^  iMiiirraii-nl  sii,Miri' 
la  (>.ii\  .i\er  I  Vinilrlrrrc  <•!  Naiiniirlil  la  li'iiii . 
iiuii%  Mon  laiil  <|iic  li'iir  iii<li'iM-iulaii<  r  ii  rii  vi.iil 
|M«  If  |>r<'iiiii-r  hiiiilriiiiMil  et  iiiic  |i-s  ll)r^l■^  aii- 
i;LiiM-«  Il  auraient  yia\  (|tiilti-  le  iiiiv^.  I(a|i|iiiii 
Af  (ii-ranl.  liii   i<)  juillet.     ■ Il  ii  v  a  eu 

•  de    ileliat    iiiie    Mir   la    manière   de    reixindre. 

•  (|ueli|ues  iiieiiihres  xiulnienl  ipi  iiii  rendit  iii- 

•  |iire«  iHiiir  injures.  iiiai>  In  inninriti'   m*   \  e^t 

•  arrête  i|ii  n  la  rlin«e  iiulilii|uo.  et  la  résolution 

•  du  (.iiiicn-s  n  cte  <|iie  les  roiniiiiss^aires  n  .iiaiit 

•  |i<s  vitislail  aii\  |>reliiiiiilBirfs  roiisistaiis  ilaiis 

•  lii  derlaralion,  je  (.ouLTes  ne  |Hiurri>il  Iraiter 

■  (lue  d  une  niaiiiere  ronloniie  aux  traites  suli- 

•  sistaiis.  et  lorsque    I  iiideiiendaiire   des  Klals- 

•  I  nis  M-roit   reronniie.  et  ijiie  les  lloti's  et   les 

•  .-innées    l>ritaMiii<|iiet    aiimient     ete    retirées; 

■  <|u  en  roine<|iieiire  le  (lon(,Tes  n  avoit  iioiiit  di- 

•  n-[w>iise  à  faire  a   la  leltn"  dos  romniisviires  ; 

•  lin  n  ni^me  deleniiini'  de  ne  |>as  leur  rendre  , 

•  mais  de  tour  fairo   |mr>'rnir  celte  reMilulion 

•  jwr  la  ('iiizrltr  lir  l'hiliiiielphic.  —  \ous  voipi , 


•  Moii\eii;iieur,   iI.iiin  i  es   |iro<  cili  v  la  lonlhiiict 

•  du  (  .oiii;res  (I  iii>.  stiii  tir.  Il  ne  I  II -dit    I  )n  isl  jii  1 

•  surtde  (|ue   sa   rondiiite   scia   m  tir  a\ei-  aiM  la 

•  nialion;  elle  roiMiedil  ileiiiiri  i  IiIk  nie  <  rtle 
.  Iirlllallte  <'onilll|ss|o]l  et   sev  allIelllN.  (  .<-^  traits 

•  dol^'tleil  et   de  Ille|iris    llallellt    MlllMIIIW'lil    <  l's 

•  L'eus  ri .  nie|>iises  si  |oiii,-leiiis  par  les  Aiiijlois 

•  I  \  aiiiiLiudis   de  toutes  mes  ioices.  Ils  me  iia- 

■  missent  très  utiles  |ioiir  rom|iie   toute  iiefo- 

•  ri  itioii  et   pour  roiili  iliiier  de  plus  en  plus  a  la 

■  séparation  des  deux  nations.  (  tii  espei  e  aiiliiiei 

•  encore   plus   le   peuple   en   puliliaiit   les   lettres 

•  iiar   les  (pielles   les   rommissaires   aii^d'-is   ont 

•  lente    de    riiriompre    ipielipii's     pu  tic  iiliirs 
Etiitt-l  ni<  ,  t.  'l .  il    .v 

'    Nous  reppMiuisoiis  a  I  .miiexe  1 1  d lia 

pitre,  a\er  le  piemier  rapport  <|e  (lei.iiil  a  son 
arri>ee.  la  relation  ollirielie  de  sciii  aiidii'iii  e  el 
le  pi. m  de  II  s. die  telle  ipi  l'Ile  it.iit  disposée, 
ralipie  sur  relui  ipii  se  trom.iit  |oiiil  a  retto 
pieie.  I  ne  lettre  d.iiis  laipielle  notre  |ilenipo- 
leiitiaire  donnait  .1  M.  de  \eri,'eiiiies  des  détails 
partii  iiliers  est  transcrite  immédiatement  après. 
— •  (lernrd  irrivait  encore,  le  iH.  sur  la  n-n- 
inoiiie  de  sa  receplimi  :  •  l.a  reinisede  mes  lettres 

•  de  créance  est   loiijour»  dilFerée  p;iice  ipi  on 

•  voudriiit  arranger  0  la  foi»  Inul  ce  ipii  ronrerne 

•  le  cérémonial,  lîn  comité  .t  ete  noninii'  |>oiii 

•  rniiffrer  ron(idenlii'llemenl  avec  iii..i  sur  nt 


Il     I    \\\l)\.    I  \l.    r\l\    Ml'M'.l.l.,   I.K    Mlsslssil'l.  -27.-) 

.111  (»  ri.  la  toriiif  de  I  .lurlifiici'  une  lois  n'jr|,.,.  avec  lui,  il  lui  coikIiuI  n:s 
il  1,1  >.illf  (li's  stMiKTN  dans  un  caiross»'  .i  m\  clicvaux  ou  il  occupail  la 
placi-  (le  (Iroilf;  il  lui  laini'iit'  de  luriiit'.  (.a  salle  a\ail  «'If  dis|)OMM'  de 
façon  a  allifi-  au  niit-ux  la  siiii|»li(ilc  npuMu  aiiit'  avec  les  usages  ol)- 
stMNcs  dans  les  luonarcliics  de  |  Europe.  Il  avait  coininunicpie  d  avaucc 
son  discours  au  presidenl,  coininc  d  ailleurs  celui-ci  le  sien'.  I/ini  el 
I  aulrr  SI'  l(\eirnl  pour  les  prononcer  el  (ierarti  resia  dehoui  pendant 
(pie  le  pirsidrnl  lisail.  Le  lepiesenlaul  du  rt)i  .s"e\])rinia  dans  des 
leiiiiev  (pu,  a  tout  |)reiidie.  se  honiaient  à  allester  les  sympathies 
niuliielles  de  la  l'iance  el  de  I  \nieri(pie,  avec  le  souhait  (lu'elles 
de\iiissenl  |troin|)lenienl  ellicaces.  l  ii  ecueil  pouvant  naitre  de  son 
langage,  il  avait  dû  éviter  do  s'v  heurter. 

i)is(  oi  lis  Di   MiMsTiii;  iiémiotentiauîe  1)1  noi. 

Messieurs. 

l,rs  li.iiMiiis  (|iii'  le  l\()i  mon  mailic  a  lormées  avoi  Its  Llats-Lins  de  i  .\mé- 
ii(|iii  lui  sonl  SI  agnaliKs,  (|ii  il  n'a  pas  voulu  ditlcrer  de  m  envoyer  résider 
aiipiis  (II-  \oiis  |)oui  les  iimeiilei.  Sa  Ma|eslé  apprendra  avec  salisiai  lioii  que 
K'^  >>cnlimi'iis  (|iii  se  sont  inaiiilcsifs  a  cctle  oecasion  juslilieiil  la  eoiillaiice 
([u>-  lui  avoieiil  iiispiic  le  /rie  ri  le  eaiacleie  (li's  députés  des  lilals-Liiis  eu 
FraïKf.  la  saj^'esse  el  la  lermeli'  qui  oui  dirigi'  \os  résolutions,  ainsi  (|ue  la 
constam  i'  el  le  (  oiirage  (pie  les  peuples  ont  fait  éclater  :  \ous  .savez,  .Messieurs, 
que  celte  conliance  a  lait  la  base  du  plan  vraiment  amical  et  désintéressé  sur 
lequel  Sa  Majesté  a  traité  avec  les  Llats-l  nis. 

Il  n  a  pas  dépendu  d'elle  (pic  ses  cngagemeiis  nas.surassent  votre  indépen- 
dance et  votre  repos  sans  éilusion  ullerieme  de  sang  et  .sans  aggraver  les 
maux  (le  I  humanité,  dont  toute  son  amhilion  est  d'a.s.siircr  le  hoiilieur:  mais 

■  ol>|(l  ^    I  u   I.K  Im-  (le  Ifur   inciilinicr  les   iirin-  ■eiunre     remis     solomirlloiiiptil     mes     lellrcs 

•  ripes  L''ii>T.iii'C  sul\is  en  Kiirope  sur  celte  ma-  «de   cre.inre   piircequ  on    iirranpe    l.i    salle   du 

■  tiere .   m.iis  \f  liai   \ouiu  iiiaiiifesler  aurune  •doiif.Tès  pour  célébrer  majestueusement   ce 

■  opinion   MU    l.i   iii.inl<if  iloiil   on    leroit   I  ap-  «premier  acte  dune  souveraineté  naissante.- 

■  ptication   (le   (es    piimipis   irLiliNenicnl    a   l.i  lliid..  ii"  .^.S.) 

•  ronslitulion   <lii  (lonv-ics.     tjatsl  iiis .  I.   'i,  '   (l'est  re  qui  résulte  du  rapport  de  Géranl . 
n'  -i-    :   le    .'5  aoi'it  également  :    -Je   n  ai   |)oint          du  7  aoi'il.  '  Ihid. ,  i\°  (i.'i.  : 
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Ifs  <ii>i)Osilions  «•!  les  i«'soliilioii>i  hoslili-s  (!.■  rcniH-iiu  «  ommiiii  a\aiit  dniiiu'  a 
lU's  eiijjasîL'iiU'iis  nuri'iiifiil  i-vciilin-U  une  loict-  aciiicllf  posilnr,  pcrmaiuMilo 
•M  iii(liss(>liil)i*> .  le  lloi  1111)11  mailif  a  ijciim'  (|uc  1rs  deux  allii'>«  ne  doivriil  plu-- 
nOitiiiht  (Mil-  tirs  moM'iis  (II'  les  icmiilii  i|i'  la  inaiiiiT»'  la  nliis  iililc  a  la  >  .111-.C 
toiiiiiiiiiK' .  cl  l.i  plus  l'illi'acc  |)oiii  |)ai\<'iiii  a  la  iiaiv  (|(ll  est  I  (iliict  i|i'  I  al- 
liainr.  (,  est  il  apicN  I  r  nriiK  i|)r  <nii'  Sa  \lajrsli'  s  csl  lia  If  île  \<ius  (•ii\(i\  11  un 
m'coihn  ixiiNsaiil.  Niiiis  Ml'  |r  ilfxr/.  Mi'ssii'iii  s .  (iii  a  M)ii  amilii-  a  liiili'irsi 
silli'i'li'  iin'illr  nrriiil  ail\  a\aiila>^cs  ili's  l.tal--  (  nis.  r|  au  ilrMf  iiii  lili-  a  ilr 
roiii'Dliril'  rllliari'ilK'lil  .1  alli'illill  \i)lii'  li'|)ns,  ri  \iilii-  ni  1  isni'i  ilf  sur  l|l•^ 
hast's  liniiorahli's  et  soiitirs.  j'.llf  i'>.pt''ri'  ilaillrlirs  i|iii'  1rs  piim  iprs  ai|ii|)ti's 
par  los  (i<)iivi-i'ii('Mii'ii>>  roiili'ihuci  ont  à  fl<-inln'  1rs  liaisons  ipir  rmtrii'si  nui 
tut'l  (It'N  pciiplfs  rcspcrtlls  a>Oil  <l«'ja  roiiiiin-iu  r  a  l'ialilll  rlilli'  i'U\.  I.r  pllli 
ripai  poiiil  <ltî  iiifs  inslnntions  r«>l  ilr  laiii-  man  lirr  sur  |;i  ini'inr  li^'iir  \i'- 
llllflfls  «le  la  Frauir  ri  irn\  ilis  |-.|als-l  nis.  .Ir  nu-  llallr.  Mcssiriiis.  inii'  ma 
t'onilintc  i)aNS»'r  dans  li's  alFaiirs  ipn  Irs  inli'i  l'ssriil  .  sons  aura  di'i  1  1  oiuaiin  ii 
«Jiii-  ji'  u  ai  poinl  ilr  di-sir  plus  1  Iut  ipif  1  dm  d  i-\i-riilri  mrs  mstrin  t  ions  ijr 
iiiani«>re  .'»  inoiiltT  la  ronlianrc  du  (ioiii^ics,  I  amilu-  d<'  srs  mrinhn-s  ri  l'cs- 
IMIK-  <lr  Ions  les  I  iloxcMs. 
Pronoinc  le  (»  août    177'S. 

Htiit'   lu:'  ,1     '1  ,   II'  h-  . 

L«'  soir,  un  haïKiii*'!  ollicicl  «^nnipa  de  nouveau  .uitoiir  du  rt'|)rf- 
seiitaiit  <1)'  la  l''rancf  «('llr  asscinhifc  |)n's(|n<'  loiil  iiilirii',  .1  laiiutili' 
s'clail  jointe  celle  (!••  Pciisvlvaiii»'.  Il  lui  placi- a  la  ilroile  du  |»it'sidciit 
du  (!oii<;n'>s.  \n  hriiif  de  l'arlillerie,  \\\i'^[  el  iiii  toasts  liiiriit  poilrs  .1 
la  .saille  du  roi,  de  la  reine,  du  nu  d  l!s|)a<;iie,  a  la  perpctiiitr  de  iiiiiion 
eiilre  la  France  el  1"  \meri(|iie,  an\  succès  dr  Iriiis  .uiiiees  réunies. 
Mais  en  eiivovanl  le  lendemain  son  dis<-onrs  a  \eisailles,  (ii-rard 
ne\|)li(|iie  |ias  sans  embarras  (|ii'il  lui  .1  jtaiii  nécessaire  de  jenir  un 
lanfîap'  vac^ne  el  de  ne  p.is  dire  omerteinent  aux  l^tat.s-ljnis  ([iiils 
elaienl  de.sormais  rives  par  I  alliance  |us(|ira  ne  pouvoir  traiter  a\ec 
I  Xnjrlrlerre  directement  et  pour  eux  seuls.  On  le  sent  mal  ,1  I  aise 
d  avoir  a  rejeter  rol)li<ration  de  mesurer  son  langage  sur  "la  nalnre 
"  de  la  constitution  ■,  sur  ■•  la  puhlicile  qui  en  est  l'essence  . ,  sur     la 


M    (  \\\i)\.  I  \K  r\i\  si:i'\ni;i:.  i.k  mism^sum 


ciiiix  fii.iiH  f  (If  iiit'iia^ri-  1,1  coiicfnliDii  ili'>  |M'ii|)lrs  et  (!<■  ne  j>.i>  It'iir 
priscnlii-  li()|»  (I  ()l)|r|s  ,i  |.i  lois  >.  Il  a  làclif,  ccnl-il,  tic  rr(li<;t'r  «-on 
ili^coms  en  coiisiMnii'iKt'.  l'I  il  >  CliKlit'  visil)lt>in(>iit  a  lairc  croiit'  (|ii  il  a 
t'If  pailailciiiiMit  i'\|)ii(itt'.  Il  liansmct  les  inioriiiations  siiivaiitcs,  (jui 
(It'vaicnl  (Miliriciiir  la  |)('rsuasi()n  d'iim'  iiitiiuitc  \raiiiUMit  ^fiifral»'  cf 
sdlldc  :  Il  II  \  a  |)as  iiii  sfiil  int'inhn'  (lu  (]<)n<j;n'.s  ni  (le  llilal  <1*'  IN'ii 
s\l\aiiii'  (|iii  ne  s  l'xplujuc  dans  les  Icrnics  les  |)lu.s  convcnahlt's  sur  la 
irsolntidii  iiicl)iaiilal)le  on  ils  sont  d  cvccuItT  les  traités.  Ils  so  londcnl 
•>iii-  1»'^  inoliK  (jnc  xons  a\t'/.  daNaiic»'  |ug('  devoir  les  gnidcr,  la  laciiite 
(lu  lU  (loivt'iil  iiionlicr  dans  Icnis  |)rt'ini<'rs  cngagmicnls  et  leur  rccoii- 
naissaiicf  |)(tnr  les  a\antag(>s  incalcnlahics  (|n  ils  doixciit  a  la  protec- 
tion du  roi.  Les  gens  les  pins  erlaires  attrihuent  à  ses  résolutions 
revacnaiioii  de  IMiiladelpIii»».  lOns  se  reunissent  |)our  m  aUlrnier  que 
les  intrigues  et  les  négociations  de  I  \ngleterre  ne  |iroduiront  désor- 
mais aucun  eilcl.  M.  Williams,  nouveau  de|)nte  de  la  Géorgie,  arrive 
depuis  deux  jours,  m  assure  (|u  il  n  v  a  (piune  seule  la(,;on  de  jx'iiser 
a  cet  l'gard  dans  les  gouvernements  et  |)armi  les  liahitanls  de  tous  les 
litafs  (piil  a  traversés.  r\  (pid  sent  rpie  les  déclamations  des  Tories 
sont  une  preuve  de  pins  des  avantages  de  l'alliance.  "  Sous  tout  cela. 
n<'anm()iiis.  on  sent  cpi  il  ne  laiit  |)as  prétendre  encore  fixer  la  j)ro- 
londeiir  de  celte  intimité,  et  (pie  si  les  Américains  sont  heureux  de 
voir  I  alliance  du  roi  aussi  positivement  démontrée  |)ar  les  laits,  c'est 
dans  la  pensée  (piils  restent  libres  de  suivre  leur  intérêt  seul,  (^et 
aveu  et  non  les  assurances  agréables,  voilà,  c Cst  assez  reconnaissahle, 
ce  dont  (îerard  trouve  important  d'inrormer  M.  de  Xergeniuîs  : 

A  l'Iilludt'Iplili'  II'  -   ,^clCl^l    177''. 

1,1'  (  .oiil;i  l's  m  a  domu'  iiici-  iiiu'  aiidiencc  i)iil)li(|ti(' .  dans  laquelle  j  ai  (le livre 
mi"-  Iclliis  (le  c  icaiK c.  Il  avoit  onic  nom-  lo  lllic  inimstii'  plcmp".  Jai  pro- 
nniirc  le  (|iv(()nis  (loiil  jai  I  lioiiiioiir  devons  envover  «i-joiiil  une  copie,  ainsi 
«pic  (le  la  K'poiisr  (|iii'  \|.  je  Prcsideiil  a  lail  au  nom  du  (longrès 

.lai  (111  tics  iinporlanl,  Monseij^iieur,  de  saiMi  celle  occasion  pour  enijager 
le  (ioiigiès  à  s'explnpiii   oiivei  leiiicnl  el  |)f>sili\ecneiil  sur  le   poiiil   (pu    in'esl 


i~;s. 
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priiK-ipali-ineiit  rcromniaiidr  par  mes  iiistnu  tioiis,  (  \st-à-<liif  I  exislonct-  posi- 
tive el  porniaïu-ntf  tli'  toiilis  lis  i  oiidiliniis  du  tiailf  d  alliaiu  r  optuT  par  le 
nR's.s;i}ji"  liostdi-  du  nu  d  Aii<;U'l<Mrc  a  snn  l'.u  liinciit.  J  ai  lài  lie  de  m  Cxpi  iinci 
(ie  la  iiiaiiicic  la  plus  loitt'  a  <  it  l't^aid.  ru  r\ilaul  iiiaiiiiKiiiis  d°arli<  ui<  i  lioi) 
positivriiH-iil  I  olili^^.iliiiu  de  ne  laiii'  m  paiv  iii  tirvc  sans  le  (  (lusi'ult'iiiriil 
iiiiiUk'I.  (^l'Itt'  «'iioin  i.iIkiii  m-  iii.i  pa^  pai  u  iii-rcssaii  >' .  puisipic  la  i  uiiiii  mal  iciii 
gi'iHTalc  des  l'iij^a^'tiin'iis  t'xriitucis  porli'  iiupli<  ilriiu'iil  sur  ccl  arlnlf;  d  ,iil 
lrm>  piu^uiiis  iiiriului-s  disIni^'Ufs  du  (.(iiij^if's  m  a\i)ii  iil  oIjsciac  (mmI  ialloil 
menajçi'i'  la  cchk  cptioii  di's  peuples.  »t  iic  pas  leur  pirsciilcr  hop  dtihuls  ,i 
la  lois;  c'csl  pour  (flic  laisim  cpn-  le  (.(iii'jifs  ua  pas  tucdic  \i>''<'  a  pinpos 
de  puhiit'i'  If  liaillf  d  alliaiicf  m  t.ilinsa.  J'ai  ((uiipiis  aussi  (pii'  si  les  su<  (  fs 
de  l'escadre  du  I\oi  ne  repoiidoieiil  pas  i\  ikiIk  alleiilc.  et  si  |(  s  jnn  es  iui^'Iniscs 
aiigineiitoieiil  à  I  fMcasKin  de  son  année,  les  peuples  poiiiroienl  être  portes 
à  des  tcllexioiis  cpi  il  est  Imiii  de  prévenu  .  .le  disii  e  .  M-'.  <pie  vous  ;iprou\  le/ 
ma  ré.serve.  La  iv|M)n.so  du  Conjures  ni  a  paru  aussi  enei|;i(pie  (uie  ees  nieiues 
relK'Xions  le  eoinpurtaieni 

tjiii'-l  lin  .  I    'i ,  II*  (i  i 

Il  laul  (lin\  <r|)»'ii(l;iiit ,  (jue.  s, ml  sm  ce  poiiil  de  I  tlcii(|iie  de 
I  alliniK'c.  notre  plciiipolcrihaire  |n)ii\.iit  rire  salisliiil.  I,e  (]niif;;i<'s 
M'iait  rxprmie,  par  la  Ixuk  lie  ije  son  nicsKJenl,  avec  la  pins  respec - 
lin'U.sf  gratitude  envers  le  roi  de  I' lance  cl  en  rccoiuiaissaiil  Ineii  ipie 
le  traite  d  aiintié  a\ait  reçu  des  laits  la  coiise(  ration  (!<•  Ii  aile  (ralliance. 
La  fopn'  (lu  discours  lut  remise  a  (ieiaid  en  angl.iis  jiar  le  i'.nnnh 
des  affaires  ctraucjvns.  I)ctail  (pu  deviendra  (  iirieux  en  rais(ui  de  I  alti- 
tude ultérieure  des  iiersounagcs,  ce  coinile  se  coinposail  des  députes 
Samuel  Adams  et  Henri  Lee.   Le  ])residenl  avait  répondu  : 

Monsieur, 
Les  II  ailés  entre  Sa  Map-slé  Très  CInelienne  et  les  Llals-Unis  d'AnuMKpie 
demonlrenl  assez  coinplétciufiil  sa  sagesse  el  sa  niagnaniinilé  pour  coiuinandii 
le  respect  de  toutes  les  nations.  Les  vertueux  citovensde  I  Amérupie.  en  pai- 
tirulier.  ne  |)ourront  jamais  ouhliei  son  allenlion  bienveillante  |)oui  leurs 
droits  violes,  ni  cesser  de  reconnaître  la  main  d'une  gracieuse  l'iovidenie, 
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(|iii  Iriii   ;i  Mis(  iti'  lin  >-i  |)iii--N,iiil  i|  un  m  illn->tii'  ami.  (.est  I  csmuh  ri  |  nniiiion        I7"« 
lin  (  .onj^i  i-s.  (|iu'   la  <  (iiiliamo   (|iio   .^a    MajCNli'    niair  dans  la    ii'inifl»'   iUî   rtrs 
l.lals  icccM.i  une  Ion c  aildilioinu'Ilc  (!«•  I  (.'VIk-i  n'uri- df  i  lia(|U(,- jour. 

(ictlf  .I--M  inhiii'  l'sl  <  (in\anii  Ut',  Moiisifur,  (|uo.srii  rf|)osàl-ou  iiiii(nit'nicnt 
MM'  If  lloi  lii-N  (.Ini'lHMi,  non  sculi-mciil  I  indcpciidanct;  de  ces  Ktal.s  st-rail 
univers. Iliinriil  n(  oiiiiuf ,  mais  li'Ur  liau(|uiililc  plcint'incnt  assurco.  Nous 
di'oloi  lins  < cllr  soil  de  doinuKilion  (|m  a  doniu-  naissaucc  a  la  niésenlo  i^ueire 
ri  (|ui  I  pioliinj^c  cl  flciidu  lis  nuscii's  de  riuimaiiili'.  Nous  souliailous  ai'dein- 
nuiil  de  itiiullii'  1  i-pct'  au  louircau  l'I  dcpaif^ufi'  IrHusion  ultérieure  du 
saii";:  mais  u()Us  souunes  dcltTinmcs,  par  tous  les  ihommis  vu  notre  pouvoir, 
a  i  emplir  (  es  <uj^aj^emenls  éventuels,  (pu  ont  accjurs  une  lorme  positive  et 
permanente  des  desseuis  et  mesures  hostiles  de  l'ennemi  conuuiui.  Li;  Congrès 
a  lieu  de  croin'  (pie  1  assistance  si  sagement  cl  si  généreusement  eii\ovee 
amènera  la  Grande-Bretagne  à  des  sentimeiils  de  justic(!  et  de  modération, 
leia  tiiompliei  les  iiilciéts  (  ommims  de  la  l'iaiiee  et  de  IWiiiérupie  et  assu- 
icit  1,1  pai\  cl  la  Iraïupiillitc  sur  des  londements  les  j)lus  fermes  et  les  plus 
lioiioi  ailles.  |-,|  1  oïl  ne  peut  doiilir  (pie  rvn\  (pu  excrcciil  les  pouvoirs  du 
(ioinci  ncmeiil  dans  les  multiples  Liais  de  (elle  l  mon  ne  c  imcntent  cette 
alliam  (•  avec  les  sujets  de  la  France  dont  les  ellels  Ijienlaisants  ont  clé  déjà 
ej)i-oii\es  (rime  manière  si  scnsihle. 

Monsieur,  d'après  rc\j)eiience  (pie  nous  a\ons  de  vos  ellorts  pour  lairo 
triompher  les  Nciilahles  iiitcicls  de  noire  pa\s  aussi  hicn  (pic  du  votre,  c'est 
ave<  la  plus  haute  satisjaclioii  ipic  le  (longies  reçoit,  comme  ministre  de 
."^a  Majesté  Très  Chrétienne,  un  gentleman  dont  la  ( onduile  passée  louruit 
un  heiireu\  présage  (pi  il  méritera  la  <  (alliance  de  ce  corps,  l'amitié  de  ses 
memhres  et  1  estime  des  citovens  de  lAmerupie. 

I:l(ilf  iiiis ,  I.  'j ,  Il    Gj.      Inuluclioii  du  li'\lo  anf;Liis  rciiiis  le  -  août  [wr 
M  '  .Samuel  .Vdaiiis  cl  !,(■<•.  dcputcs  «lu  (iougivs.  ) 

Pour  (luCii  ce  inoinoiil  on  sr  lui  reiidu  r()in|)l(',  ;i  \t'r.saill«,'s,  de  la 
siliKilioii  ou  iiolri'  |)lfiii|)()t(Mitiair(>  Irouvail  les  Elals-l  iii.s  el  do  lalli- 
ludf  (|U  il  jugrail  ()|)|)()rtuii  d  v  prendre,  d  en!  laiiii  avoir  la  ciel  du 
inoiiveiiiiiil  (|ii('  se  doiiiKiif  Nrllmr  Lee,  cl  des  accii.salioiis  relrospec- 
tivcs  (jue  ses  srii I iiiieii ls  ,i  l'égard  de  la  I"  laiice  lui  laisaieiil  répandre 
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conlre  l«*s  onoralions  (!«•  Silas  Dt-aiif  «'1  conlrt'  Ifiii^  au\iliaiit's.  (les 
amisatiotis  sclaiif  <l  iuilaiit  |)lus  atcnifs  (|ii('  Draiir  iif  se  tromail 
plus  la,  l<"  fjouvcriit'iiii'iil  du  nu  |)riisa  (|ii  flics  cachaii'iit  iiiif  allaiii- 
•  If  |»aiii.  ciaii^Miif  (|ii  iii  non-  \  mrl.inl  nos  iclalioiis  n\rc  \r  (  imiL^ifs 
ne  lussent  lidiiltji'fs  et  liuiiv.i  lion  dm  ,i\iilif  (  iciard.  Mais  d  ti  \ 
\o\.iit  (iii  iMif  (iiifstion  de  |))'t'sonni's,  d  n\  |)on\.iit  di-((in\ni-  iinoi 
(jiH-  et'  lui  (il'  (onniiuii  avec  la  |K)IiIi(jui'  dis  deux  navs;  on  ne  <dii- 
iiaissait  pas  dv  laiMiiis  coiitit'  urn-  parilc  de  scnlinniils  (  oninleli'.  \nssi 
M.  ili' \t'i<;i'niM's,  f«ri\anl  .1  iiolif  ai^t'nl.  se  nionliail  d  («uixanK  11  (iiif 
I)«'an<'  u*>  s(*i'ait  mal  a  sa  nlact-  (|u  t>n  I'  ram  *\  tandis  (ui  m  Niini  Kiut- 
il  uous  s(>i°\ir°ait  hraïuoup,  tt  \r  niiiiislic  donnait  pour  mission  a 
(icrard,  d  uur  inauirn-  plus  alliiinatix*'  (iiic  ses  insliin  lions  ne  \c 
iMU'Iaii'iil .  d)'  dm-  aux  Viiifiicaiiis  non  sridriinnt  (omliirn  I  union 
était  (It'SDiinais  iiidissolul)!)-.  mais  cpi  <>ss(>nli(>ll<>mt'nt  par  Inir  lait  t'Ili- 
l'i'tait  (laxaiitagc  cpi  au|)ara\aiit.  Il  lui  mandait  le  ■>■>.  a\nl  : 

M.  le  n»'\  de  Cliiauinont  se  proposant ,  \I.,  d  cviK-dni  im  p.i(|iiil)()l  poiii 
lioslon,  j  fil  |)ro(il('  pour  vous  picvciiir  (|uc  le  ilc(  liaiiicinciil  i oiilii'  M.  Dcaiic 
('Oiiliiuu*.  «•!  (MU-  j'ai  lu'U  do  <roirc  (lu  on  ne  inciiaj^cia  ricii  pour  \v  dcssciMi 
et  jM)ur  rinpèclii-r  son  retour  en  l'iance.  Dans  cet  état  des  (  lioses  |e  pense 
«pie  vous  lerez  très  prudemment  de  ne  \ons  inelei  en  rien  dans  letledisnis 
sioii  (le  crainte  de  vous  ( ompromeltre ,  et  feu  rendant  d  ailli  nis  |<.ns  |i  s  le 
luoif^nages  «pie  mente  M.  Deane)  de  vous  attacliei  nnupienienl  a  le  peisnadii 
«pie  loin  de  désirer  de  revenu  eu  I* raiiee ,  il  doit  au  (ontr.nie  se  taire  un 
devoir  di-  demeurer  auprès  dn  (lonj^res,  alin  d \  inainleiiii  rnniiin.  et  de  le 
bleu  aileriiur  dans  les  principes  (pu  ont  seiM  de  l>a/.e  aux  liens  (pu  se  sont 
établis  entre  la  France  et  les  Ktatslnls;  M.  Dcinie  leiidi.i  pu  l.i  de  pins 
farauds  services  à  sa  patrie  (pie  s  d  icNenoil  iiinplii  les  loni  lions  de  dejiiile. 
Votre  prudence,  je  suis  snr,  vous  sngg/'rera  du  reste  les  moveiis  (pie  vous 
aurez,  ik  euiplover  pour  lui  faire  adopter  (es  insinuations 

I/apantion  de  ce  vue-amiral  d  Kstaing  a\ei  une  Hotte  respectalile,  sei;i 
la  meilleure  d(''monstration  (pie  le  Hoi  puisse  donner  aux  Ameri(  aiiis  de  l.i 
volonté  ou  il  est  de  protéger  et  (raflermii   leur  indépendance. 
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(Ju.iiil  ,1  Miii--,  \1..  \(>iis  aille/,  à  K'iir  (IfiiHiiitii'i  (iiic  nous  \w  iaisoiis  la  I77.S. 
j^iuiic  (|iif  pour  t'u\,  (|iic  II'  n\'st  (|m'  par  rapport  à  fii\  (pic  nous  l'avons, 
ipic  paironsi'tpiriil  les  onj^agcments  (pu-  nous  avons  pris  avec  eux  sonl  de- 
voiius  absolus  et  peiinaneiils,  (pie  nos  causes  sonl  devenues  coinmanes  et 
(pi  elles  iloivent  à  jamais  être  msej)aral)les.  Je  rapelle  vv.l  olijel,  M.,  (pioi- 
(piil  soil  il  Mis  vos  insiriK  lions,  parée  (pi'il  est  le  plus  important  de  tous  ceux 
ipie  11-  \\<t\  a  eonlies  à  vos  soins,  et  (pi'il  doit  O'Ire  lu  hazc  essentielle  de  toutes 
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Juste  à  ce  inoinont ,  loulelois,  les  (Milrcliens  provoqués  par  I  Anj^lais 
Ilartit'v  (ioniuMciif  à  Arllmr  I>oe  l'ocrasioii  (radlrincr,  avec  |)lus  d'ac- 
criil  (|u  il  11  t'ii  a\ail  de  nus  juscpic-là,  la  (lincrcnrc  d  ajjprécialioii 
l'visl.iiil  ciilrc  les  Américains  (>l  nous  (pianl  à  rAn)éri(pH'  s('|)lenlrio- 
nale,  ( fsl-a-dire  (inaiil  à  lialilax,  à  la  jNouvcllc-Mcosse,  au  (lanada. 
Xpres  (HIC  rcinissairc  du  Cahincl  de  Londres  avait  eu  ecliout'  auprès  de 
J'iMiiklin,  il  selail  retourne  vers  !,,<•(>  (M  l'avait  al)orde  au  sujet  d'un 
ecli.ingc  jiossihie  de  la  reconnaissance  des  Etals-Unis,  contre  l'assu- 
rance, (Mie  ceux-ci  doiinerait'nt  à  lAii^lilerre,  de  la  laisser  en  pos- 
session des  provinces  septentrionales.  A  tpioi  le  délégué  du  Congrès 
avait  ri'j)ondu  (lue  ces  provinces  ne  serviraient  alors  cpi'à  mettre  l'.Xn- 
gleterre  a  même  (ralta(piei-  la  nouvelle  nation  dès  l'instant  iavorahie, 
ou  de  IroiiMerson  commerce  maritime,  et  que  tant  «pu-  les  Anglais 
possederaitMil  un  pouce  de  terre  sur  le  continent  américain  le  Congrès 
Il  i( Dulerail  jias  une  seule  proposition  de  paix'.  Le  gouvernement  (lu 

l.(  ■%  |i;iiiil«s  lie  |).(lx  |)ortfCs  à  Franklin  par  Lins ,  I.  i .  n"  78.)  Du  rcsio ,  Franklin  (iconduisil 

H.ntlr\  fl  un  .luIrc  (luiuili' .  filianipiun ,  claiL-nl  ces  i-nilssaires  avec  une  loyauté  envers  la  F' rance 

a--^o/  li'Mt;iiitfs  nciur  i|ue  l'Aniciicain ,  dans  un  dont  le  roi  lui  avait  lait  l^•lnlli^■nl•r  iinini^dialc- 

liilli'l  daditii  .1  (icr:iiil  ,k'  1  "avril,  lui  dit  (|u'i'll«'5  nient  sa  pralitudo  jiar  M.  <lc  Vcrgennes.  Il  rcla- 

Vfnaicnl  Irnip  lard,  mais  ijui'  si  cllos  avaient  ét(i  tait  i\  relui  ci  ses  cntreliens  dans  une  lettre  du 

entendues  il  v  a\ail  <leu\  ans  un  les  aurait  ar-  •)'»  avril;  M,  de  \er^;einies  lui  éeril,  le  af»,  de 

«entées  :<  l'Iiev  vuuld  |iriil).d)K   liave  heen  ac-  la  part  du  roi  ;•  Il  n'est  pas  possible  de  répondre 

-  repted  ,  if  lliev  liad  l)eeii  niade  Iwo  vears  aj,'o.  .  aver  plus  de  noblesse,  de  francliise  et  de  fer- 

■  I  hâve  anstteied  tliev  (ohm-  (..u  laie        Etats-  .  niele  (pie  vous  l'avei  fait  à  M,  llarlley.   Il  n  a 
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177».  roi  lut  ainsi  averli  sur  un  onin'  de  qucslions  au  sujrt  iIcscjuhIIcs,  lieu 
n'us(Mn«*nl,  il  n'avail  eii  fiicoïc  (|u",i  jeter  di-s  a|)<Mçiis  lorl  \.iu:ucs.  Mais 
il  apprit  doux  mois  |)lus  lard  iiiir  ;iiiln'  di\('rc[t'ii(('  |)lns  t;r;i\r,  h  tue  lia  ni 
aux  tMigagtMUt'iils  rt's|»t'cld^  drs  dt-ux  pa\s.  Nous  axons  ril.ilr  l.i  ^la- 
litudt'  t'MHK'  (pi  l'Xpiiinaiciil  ifs  dtlf>;Mi'>  dr  l'assy.  rn  inlorni.inl  le 
(!onjj;n's  (pif  ( it-raifl  clail  \fmi  li'ur  apixiilcr  au  nom  du  roi,  après  la 
nouvelle  de  la  reddition  de  iiurgoxne,  ra(ce|)lalion  du  tiaite  de  coin- 
ineire  et  d  amitié'.  Si  l'on  avait  connu  alors  le  texte  de  leur  lellre.  on 
s»'  s«»rail  haie  de  ne  |)as  laisser  s"elal)lir  la  conlradiclioii ,  (pu  v  elail 
mar(pie(>,  entre  I  intérêt  polilupie  de  la  Ir.ince  on  les  \nes  ipie  les 
conseillers  de  Louis  \\  I  avaieni  (■oiislaimnenl  inanileslees  el  la  la- 
culle,  dont  la  légation  se  prévalait,  de  coin  dure  en  tout  temps  et  si|)a- 
remciil  la  |)aix  jM)ur  les  Ktals-liuis  seuls.  La  Iregale  exjx-diee  .i\ec  le 
traite  raj)|)orta  ce  texte,  r(>produit  par  les  pja/.etles  aniericaiiirs.  j,  emo 
lion  lut  vive  lorscpron  v  lut  '  (pi  a  la  condition  de  ne  pas  rentrer  sous 
"  I  oheis.saiice  de  I  .\n<;leterre  en  renoïK^anl  a  leur  indepeinlaiK  e,  je  loi 


•  [«a*  lieu  <i  Mro  riinlfiit  de  *a  inis«iiiii.  •  !,e  mi- 
iiiiln"  l'infoniie  «l'ailieurs  <|iio  I  .Vni;lai>  a  de 
inaiideà  le  vnir,  i|U  il  saura  lui  lepniidre  el  <]u  il 
Il  en  fera  |kh  invili're  a  l.i  Ift'alioii.  lùnls  l  nii , 
I.  .1,  Il  '  i)S  el  |f>i.  Ilariley  pcnv-iit  at'ir  *"•" 
Artliur  l.ec  ytar  la  raison  <|ue  relui  ri  rarliail 
|>cu  sa  iiie«iiite|ji<;enre  a\er  i'ranklin.  Lui  et  un 
certain  Itard  .  Kalpli  liard  ,  dvriassc  rniiiine  l.ce . 
un  natif  de  la  (Caroline  du  Sud  .  i|ui  avait  rouni 
riunine  \.  I.ee  anres  une  |>OMlii)n  dans  iiliisieurs 
pa>s  de  I  Kuroiie  el  a  <|ui  re  dernier  lit  roiiferer 
iWir  le  C>iiii;res  le  tilre  ili-  drlepie  en  ToMane 
où  il  n  alla  jamais.  fré<|iientaient  les  a),'ents 
qii  avait  I  \iii;lelcrre  à  l'aris.  Vlais  Kranres, 
notre  ancien  |ireinier  secrétaire  a  Londres  sous 
\|.  du  (Jiàtelet ,  était  reste  en  relations  avec  I  un 
il  etu  ;  il  connu!  par  suite  l'entrelicii  de  Lee  avcr 
I  èiiiistaire.  se  le  lit  conlirmer  le  lendeiiiain  par 
re  dernier  el  en  remlit  roinptc  a  M .  de  \  er^'ennes 
36  ovril  .  — D'ajin-s  Kranres.  Harilev  était  lie 
3\er  lord  H(Ain<;liani .  letpiel  l'était  particulière- 


ment avec  lord  Noilli  lliol..  Il'  |ii">  ;  I- 1  .uiLliii . 
lui ,  prcsiiiti'  r\nL;l.iis  connue  un  dcpulr  de  I  op 
iMisition.  mais  un  oppos.uit  pour  l>'i|ii>'l  lord 
Norlli  av. lit  lieaucoiip  de  considir.ilioii.  — 
llarllev  avait  epilenicnl  mi  M  di' \iri.''iiiies  el 
lui  avait  aussi  lait  des  ollres  ou  lui  en  av.iil  in- 
sinue.—  Le  gouverneiiieiil  an(.'l.iis  pnseiil.iil  il 
sinrereiiieiil  ces  perspe(lni>  de  |i;uv  '  lonl  nu 
moins  siippos.iit-d  ipi  On  lis  arc  uiiller.iil  :'  (.<• 
Il  esl  jjuiTe  |>roli.il>ie  II  <  Inrcliail  pliilot  ,1  pe- 
nélrei  1rs  inleiilions  risnci  Ino  ilr  li  i'iance  cl 
des  l>ellit;rraiils ,  el  il  esprniil  |cler  l.i  di  lianrc 
entre  les  deux  allies  par  des  indices  de  douille 
neforialioii .  il  |>eiisail  retarder  ainsi  ou  énerver 
leurs  dis|Misilions  et  leurs  prcparalils.  de  manière 
k  se  donner  le  temps  de  c<mipléler  ou  île  lorli- 
lier  les  siens,  lia  deplové  à  cet  ci,Mnl .  (lendanl 
toute  la  lutte,  une  lialiileté  bien  supi-rienre  a 
celle  des  cabinets  de  \ersailles  et  de  Madriil 
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11  l'M^iMil   iiiiiuc   |)oimI  (les  (ioloiiifs  (incllfs  ne   lissciil   nas  la   paix       I7:.s. 

|)t>ur  «■llcs-iiiriiii's  («Il  pri'sciicc  de  |)i()|)()sili()ii.s  avantaf^cuscs  ».  (Iclail 
it'iarrst'i-  loiilc  la  |)olili<jiit'  rdilit-c  sur  ralliaiirc;  ('l'Iaii  aussi  nirllre 
en  |>('is|)t'(li\c  de  nous  voir  (Mipagrs  seuls,  à  cause  <l<'  ces  (iolonies, 
dans  un»'  i^iii-ni'  luiicuse  <|ut'  I On  naurail  lias  nTlicrrlMM*  sans  elles. 
Ni  l'iaiikiiii  ni  Deane  n'avaient  pu  se  croire  autorisés  à  interpréter 
aillai  1rs  (■iilitliciis  <lu  ministre  ou  de  ses  intermédiaires.  On  se  trouvait 
a  la  lin  (le  |iiiii,  on  était  donc  fondé  à  suj)poser  l'escadre  d'Estaingdéjà 
pics  des  coles;  une  occasion  s'tiHranf,  M.  de  Nergennes  s'empresse  de 
ra|)pflii'  a  (inard  le  sens  exact  (les  conventions  et  leur  esj)rit,  sens  et 
espril  ahsoluiiieiil  deti-rmines,  du  reste,  et  fortifiés,  à  cette  heure,  par 
|r>  iiisinii  lions  remises  a  lamiral,  dès  le  lendemain  même,  de  frapper 
un  coup  (pii  mit  tout  de  suite  les  Ktats-l  nis  en  pied.  Le  ministre 
lient  a  dnnonlrir  encore  un  peu  plus  l'obligation  de  la  solidarité  des 
deux  |)aits,  a  faire  t()U(  lier  au  doigt  par  le  (longrès  les  preuves  que  le 
roi  donnait  de  ses  engagements:  il  informe  aussitôt  notre  représentant 
des  circonstances  survenues  d(>puis  son  flépart,  des  opérations  com- 
ineiicfes  maigre  les  tentatives  de  médiation,  du  combat  de  la  licllc- 
/'«»/(.  Son  pli,  un  pli  j^rivé,  est  comme  le  commentaire  des  instruc- 
tions (pie  le  pleni|)oteiitiaire  avait  emportées,  et  à  la  fois  comme  leur 
complément  nécessaire  : 

Ji'  piolitc.  \I.,  (lu  (lé|);iil  (l'un  l)atimeiil  desliné  pour  Boston,  pour  vous 
arciist'i  la  rccipUoii  (II-  votn:  loUic  (In  i  8  luav.  Vous  aurez  jiif,'é  par  vous  nionie 
(()nil)uii  \()lto  foiig  sc|(»ur  dans  la  Médilciianéc  nous  a  causé  d  iiu|uiolU(les 
il  (le  |)i'iii(',  cl  avec  (|iK'lle  luipaUcmc  nous  attendions  la  nouvelle  de  votre 
(lil)ar(|iicmiiil.  Nous  espérons  (|iu'  vous  ;iuiez  vogué  heureusement  et  (pi'à 
I  hiiiri'  (|u  il  est  \oiis  êtes  l)ieii  pies  dv  votre  (lestinatioii;  il  seroit  .superflu  de 
vous  (lui'  (  nniliieii  il  nous  tarde  tliMi  être  iiilorniés. 

Les  ilinv  Iregates  cliaigées  de  porter  en  .\mén(|uc  nos  traités,  sont  heu- 
reuseineiil  de  leloiir.  et  selon  le  raport  (pie  les  deux  ooniaïulants  ont  faits, 
notre  alliain  c  avec  les  Ltats-Lins  a  causé  une  |(j\e  aussi  vive  (pi'univer- 
selle;  et  cette  disposition  des  esprits  ne  nous  permet  point  de  douter,  (|ue  le    ' 
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:~H.  Conerès  ne  s  empresse  «l'expédier  les  ratilicatioiis.  il  nous  esl  par  xciiu  une  ga- 
zelle de  V>rk  Town,  résiilence  actuelle  du  (longrès,  datlee  du  \  ni.i\  dernier. 
(\'tle  feudle  parle  de  larmec  de  \l.  Snni'on  Dean  porleur  de  nus  traite^; 
elle  rappoi  le  a><ses  exaclenieni  pluMeuis  ailieie».  de  e»-|ui  d  alliance,  cl  l'ile 
reiileriiie  le  discours  (|ne  nous  devez  axoii  tenu  aux  depules  aiiieiK  aiiis  lois- 
(pi'aprés  la  nouvelle  de  l.i  delaile  du  (i^'  Hourj^nv  ne,  vous  ii-s  viles  pour  la 
première  lois  pour  les  inlorinci  des  lionnes  dispositions  du  lloi  à  l'ej^ard  des 
Llals-l  nl•^;  si-loii  la  relalion  \ous  auiiez  déclare  eiiti  autres  :  .  (nie  le  Hoi .  s'il 
•sen^aceoil  d.iiis  une   «/iieire   avec   T  Viii/lelerie  a    leur  suict,   n  eiilcndoit    pas 

•  mècne  exiger  ipi  ils  ne  lisscnl  poinl  une   p.iix  sej)aree  pour  iu\  iiKiiics  iImiis 

•  le  eas  où  ou  leur  leioil  des  propositions  utiles  cl  avanlaj^euscs;  (uic  i.i  --cnlc 

•  romlition    requise  par  .S.  M'"  cl  sur  l.i  ipielK-  elle   coni|)loil,  cloil   (|iic  dois 

•  aucun  traité  de  paix  ave<-   lAilg"'  les  Colonies    ne   renonçassent    à   Iciii    indc- 

•  peiidanre  pim*  retourner  sous  rol)eiss;uii  e  du  (iouvcincmciil.  -  (!<•  Ianf^a<^e. 
M.,  eut  été  trop  contraire  à  nos  vues  et  vous  les  connoissie/.  Iroi)  hicn  pour 
C|ue  je  puivse  supposer  (jiie  vous  l'ave/,  réellement  Icnii,  cl  je  n  ai  à  cet  ej;ard 
pas  l'oinhic  d  un  doute.  Mais  je  erams  (pi'il  ne  vous  ail  ele  iinpule  |>.ir  les 
députés  ameri(-aius,  et  (pie  le  (iongrès  <omiiie  le  pcu|)le  ameiii  aiii  ne  le  re- 
gardent roinmo  la  haze  de  nos  Irailés.  et  «pie  d  après  «fia  ils  ne  croveni  avoir 
une  entière  liberté  de  traiter  ave<'  la  (îiaiide  Bretagne,  u  notre  iiis(  n,  (piaiid 
et  a  «pielles  conditions  ils  jugeront  à  propos. 

Il  nous  impolie  «raillant  plus.  M..  ^{^•  dcliinre  une  «)pinioii  aussi  erronée, 
quelle  renvei-seroit  tout  le  svsième  sur  lecpiel  j)orle  noire  traite  diilliaiic  e .  cl 
que  SI  le  (iongrès  la  prenoit  pour  houssoUe,  il  pourioil  arriver  (|n  il  Icioil  ji 
paix  avec  I  Aug^  tandis  «pie  nous  aurions  la  guerre  la  plus  sanglante  pour 
avrur  lavorisé  et  assme  le  succès  «le  la  cause  des  Klals  l  nis.  .le  me  iap|)elle 
partaitement  liien  «pie  cet  «)l)jet  «-st  dans  les  iiisliuclions  «pie  le  Hoi  vous  a 
«lonnécs  lors  «le  votre  «léparl ,  et  je  (onnois  Iroj)  voire  j)iudeii<e ,  voire  zèK'  cl 
votre  intelligence  pour  n  être  point  certain  «pie  vous  vous  en  serez  occupe  essen- 
tiellem«'nl  dez  voire  arrivée,  (iependanl  je  ne  puis  me  dispenser  de  vous  |e 
rappeler,  et  de  le  reiommander  de  la  manière  la  plus  particulière  à  vos  soins, 
parie«pie  il  s'agit  «l«!  ramener  les  meml)r<-s  «lu  Congrès  dune  opinion  «pu 
pourroit  s'égarer  et  le  porter  à  faire,  «pioicpiavec  la  meilleme  loi  du  monde, 
«les    busses  dematrlies,    aussi    nuisd)les   aux    intérêts  de   l'Aineriipie    ipi  aux 
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nc'tll'i's;   cl    il   MOU-.  rs|   (I  aul;ilil    plus    m>|aiil    de   les  «-rlaiii'l-  (lilc   uoIrc   posilioii         l',')^. 
à  I  C^aiil  (II'  lAii^Uk-i  ic  fs|  au   plus  haut  poinl  ilc  la   (lise,  et   (jue  uoiis  re- 
"anious  la  «rui-ifo  toinino  acIticllfiiUMil   existautc  outre  les  deux  (iourouues  : 
les  tielails  suivauls  uc  vous  laisseront  auciui  doute  à   cet  éf^aiil. 

De/,  (pic  Ton  a  sii  en  ViTf^  le  départ  de  \I.  le  C'  (rKslainj^,  et  (lue  Ton  a 
du  siippdscr  (pic  sa  deshnaliOM  eloit  pour  I  Vuieiupie,  la  cour  de  i..oudres  a 
iail  c(puppcr  luie  cs(  adi  e  de  i  .<  \'  de  ligne  sous  le  coininaïuienient  de  M.  Uvron; 
mais  (  elle  escadre  ,  (pioi([ue  prête  dez  la  liii  du  mois  deniicr  ne  s'est  point 
pressée  de  mettre  à  la  voile,  pairetprelle  devoil  craindre  ,'<3  v'  (pie  nous  te- 
nons dans  la  rade  de  iirest.  dette  circonstance  a  ohligi;  le  ministère  anglois 
de  retarder  le  départ  de  livron,  jiis(pi'à  ce  que  la  Hotte  de  ramiial  Keppel 
de  a  1  \'  lut  en  étal  de  le  soutenir.  llnUii  le  i"^a  mis  à  la  voile  le  ()  do  ce  mois 
et  le  second  le  i  >.  1.  incertitude  où  nous  étions  naturellement  sur  les  mou- 
vements de  ces  deu\  llolles  ainsi  (pie  sur  leur  voiilahle  destination,  nous  a 
dotei mille  a  ne  point  (piiltei  la  rade  de  Brest,  parcc(pie  les  deux  escadres  an- 
glaises réunies  amoient  ou  une  supériorité  décidée  sur  celle  du  Koi.  Mais 
nous  avions  des  Iregales  en  avant  pour  (jhseiver  ronnomi.  I.,e  i  "j  de  ce  mois  la 
ircgale  la  liilh-Poulc  se  trouvant  au  sud  de  I  de  dOùessanl,  lut  atteinte  par 
une  irogalo  anglaise,  et  le  comhat  s'engagea  ainsi  que  vous  le  verrez  par  la 
relation  (pu;  vous  trouverez  ci-j(jmte.  dette  liostilité  est  des  plus  caractérisée; 
le  lioi  la  jugée  telle:  reste  à  voir  ce  (piil  nous  conviendra  de  faire  avec  noire 
Hotte:  nous  avons  un  nombre  coiisideral)lc  de  troupes  sur  les  C(')tes  sous  le 
commandeiiieiil  de  M.  le  M''  de  liioglie,  et  elles  seront  employées  selon  les 
circonstances. 

dot  état  de  choses,  M.,  doit  convaincre  les  Américains  de  la  sincérité  des 
sentiments  qui  ont  porté  le  Koi  à  s'unir  avec  eux,  et  de  la  bonne  loi  avec 
la(piclle  .S.  M'"  tient  l'engagement  qu'elle  a  pris  de  soutenir  leur  cause;  il  doit 
leur  laiie  sentir  stiiloul  rohligation  (pie  leur  impose  leur  honneur,  comme  leur 
intcrcl .  de  laiie,  de  leur  coté,  tous  les  ellorts  qui  seront  en  leur  pouvoir  pour 
se» oiidei  ( eux  de  la  l'rance,  et  pour  triompher  de  l'ennemi  commun;  le  Hoi 
se  Halle,  M.,  (pie  vous  irauroz  pas  de  peine  à  les  pénétrer  de  ces  réflexions, 
et  (prelles  delci minei ont  invariablement  le  dongrès,  ainsi  (pi'il  v  est  engagé, 
a  11  (•nteiidre  à  aucune  proposilion  de  l'Ange'  que  de  concert  avec  S.  M''. 

Vous  n'hésiterez  point  dassùrer  les  chefs  do  cette  assemblée  que  nous  nous 
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coiuiiiiixins  (l'après  le  inèim'  |)iiin  ipi-,  et  (iiiil  ne  pourra  élre  (jiiestioii  «K-  |);ii\ 
avcr  nous  (|u  aitlaiil  <nu-  les  l'.l;il'>-l  iii^  \   «  dm  (Mirronl. 

Cctle  m.ilKTi-  ntf  «tniiliiit.  \l..  .1  ^<)ll•^  i\|)li(|uti  (nul<|iit'>  (ciilalivis  (|m' 
I  .\i7«^  a  lailo  pour  >«•  raproiln  1  dr  nous  nu  plu  loi  pour  nouv  anu'inT  à 
uu  ri'l.iclu'UK'ul  tlaii>»  uo--  (ii^|)(>--ilir)UN.  (.cite  jiui^'-aMii'  •»  l'sl  ouverte  eu  deruur 
heu  au  roi  tl  l',s|)a<;ue  ^-ur  le  ilesu  (pi  elle  auroil,  ou  (pi'elle  ieij^iunt  d  avoir 
tle  niaïuteiiii  la  paiv  avec  nous  par  l.i  iiiidi.itioii  de  (e  l'rmci'.  Celle  ou\ei- 
ture  UOu<>  a  ete  eouiiuuiiKpii-e.  el  le  l'un  s'est  iiioiitie  dispose  à  s'\  prêtera 
l'Oiidilioii  (pie  riiidepeiidaiK  e  de  I  Aiiierupie  seroil  la  ha/.e  du  traite,  et  les 
tlat>-l  lll^  seioieiil  admis  (  (iiniiie  paitu-s  (<)ulra(  taules.  Mais  le  101  d  l.sp.tj^Mie 
lia  pas  eu  le  lems  de  laire  usaj^e  de  notre  réponse  |)reliiuiiiaire:  car  (c  priiK c 
avant  charge  M.  KM'arano  de  deiiiaiidei'  au  l^ord  Wevuiouth  sm  (ju  elle  lia/e 
la  (OUI  de  Londres  enteiidoit  (pie  la  iiiimIi.iIiom  lut  etalilii'.  et  li'  luiiiislie  an- 
glais avant  répondu  (piavant  <pi  il  put  être  (piestioii  de  iiiedialioii  et  d  acco- 
inudenieiit ,  le  Uoi  devoit  ictiiei  sa  dei  lai  alioii ,  .S.  M'  (,'i'"  a  dei  laie  iieltemeiil 
(pi'elle  ne  sauioil  hure  au  l'toi  sou  neveu  une  pro|>ositiou  aussi  indécente  (pi  il 
ialloit  par  eousérpient  reiraider  I  idée  dune  médiation  comme  anéantie,  (pie 
I  Aii'j"'  parois.soit  vouloir  de  j^avete  de  ((l'iir  courrir  a  sa  ruine:  (pie  le  luiuislre 
li'l'""  se  trompoil  fjrossieremcut  sil  se  il.ittoit  de  rom|)re  les  liens  (pu  unis- 
sent les  (,(>uroiiues  de  I' raine  et  d  l'.spaj.;ne:  eiilin  K'  l'un  (,'i'"  a  prix  rit  à  son 
cliaiffc  d  alhiires  de  ue  plus  parler  de  medialioii  aux  ministres  auf^lais. 

\i>Us  voudri'Z  hien,  \l..  ne  laire  usaf^e  de  (cs  détails  (pi  avec  priideiKC;  ils 
pourront  voii.s  semr  pour  (OuvaiiMre  de  plus  en  plus  le  (">on«jiés  de  la  lide- 
lite  et  de  la  perseveraiK c  du  iioi  dans  ses  eufjaf^ements  :  si  ( es  disposiiioiis 
eussent  été  moins  lortes,  d  nous  a  ete  lait  sik  (  essiviiuenl  (lej)uis  \olre  départ, 
des  pro|)(>sitions  et  des  olhes  (pu  eussenl  ete  hien  capahles  de  nous  lentei  et 
de  nous  séduire  :  mais  le  Hoi  a  tout  Kjette,  et  S.  M"  est  inehiaiilahle  dans 
la  resolution  (pielle  a  prise  de  ne  rien  hure  (pie  de  (oik cit  av((  les  Ktals- 
Lnis.  et  de  n  écouter  jamais  ain  une  jii  o|)osili()u  (pu  n'aiiroit  point  leur  indc- 
pcndaiK  e  |K)ur  j)ronneie  ha/.e. 

l'.lilts  l  lus  ,  I.   '.\ .  u     i(»n.     (Àijiic  (Ir  niiiiiilc.; 

Touh'ldis.  il  rl;iil  ui^ciil  de  nMJicsscr  avec  \a  icpalioii  hi  inanifro 
iloiil  elle  st'uihlail  coinj)nMi(lir  les  oLligalionscIe  l'allianco.  Ou  ignorait 
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et'  (lui  s  t'tait  dil  i\  IMuladcIplii»',  on  dcvail  I  l;j;ii()ri'r  nliisicurs  mois  eu- 
coit':  r  ('lait  a  sec  les  .si<j;iiataircs  du  Irai  le  (|u  il  la  lia  il  r('(lr('s.s(;r  rené  iir. 
\l.  de  Ncrtîciiiics  parait  avoir  pense  (pi'il  iinporlail  de  ne  pas  poser  à 
cet  ('ujard  mic  (pn'slion  directe,  d'avoir  I  air  d  v  ('•Ire  amené  |)ar  (jcca- 
sioii ,  iioii  par  un  doute.  Il  jnj^ea  essentiel  aussi,  semhle-l-il,  de  prendre 
aupai  avant  I  |-.uropt>  à  témoin  (pie  la  France  était  altacpif'e.  (ne  cir- 
culaire lut  eiuovee  dans  cette  \ue  à  tous  nos  ambassadeurs  ou  ini- 
nislro.  Imi  même  lemj)s  le  «(ouvernenienl  du  roi  décida  d'ouvrir  la 
guerre  de  corsaires.  On  en  armait  |)arlout.  Ils  ont  ele  des  acteurs  dont 
I  histoire  de  la  marine  Irançaise  ne  perdra  |)as  le  .souvenir.  Le  i  o  juillet , 
une  lettre  (In  roi  an  j^rand  amiral  de  France  autorisa  la  délivrance  de 
lettres  de  manpie.  L  acjressioii  indéniable  dont  /((  hrllc-Poulc  avait  été 
I  objet  venait  ainsi  .1  |)ropos  pour  dissimuler  les  ordres  donnés  bien 
auparavant  a  Kslainp;'.  I  ne  lois  ces  préliminaires  accomplis,  Haineval 
alla  a  l*ass\.  inloniier  la  le<fati()n  rpie  «  suivant  (les  nouvelles  de  Lon- 
dres, des  pouvoirs  sup|)li'menlaires  mettraient  bientôt  les  commissaires 
(In  Parlement  a  même  d  ollrir  rinde|)en(lance  aux  Ltals-Lnis  .sous  la 
condition  (piils  lissent  la  paix  sé|)a  renient  avec  l'Angleterre,  et  (pi'à  cet 
e<i;ard  le  cabinet  anp;lais  se  crovait  certain  (b;  la  majorité  du  Congrès; 
dans  celte  situation,  e\pli(pia  l'iavneval,  le  ministre  leur  demandait 
d  inioiiner  e\|)resséineiit  le  (longrès  (pie  la  guerre  existait  en  iralité, 
bien  (pie  non  déclarée,  et  (pie  si  de  pareilles  ollres  étaient  présentées 
a  la  l'rance  celle-ci  re|)()n(lrail  immédiatenKMit  que  son  trailé  éven- 
tuel avec  les  l'^tats-Lnis  se  trouvait  rendu  positif,  (hî  sorte  que  par  cela 
même  elle  m;  saurait  entendre  à  des  propositions  de  pai.x  .sans  eux  ". 
Dirons  tout  de  suite  (pie  de  la  part  de  Franklin  et  de  Jobn  Adams 
il  11  \  tnl  ni  doute  ni  hésitation.  Us  répondirent  (jue,  dans  leur  lerme 


'    l.cs  advcrs.iiri'i  du  \  iio-aiiiiial   n  uni   fail  ciilmnl  sur  I  Oct'-au.  —  On   Iroiivcia    la   lettre 

qii'alli'sliT  I  i;;iir>raii<c  dans  la(|iirllr  ils  oluiciil  rnvalf  à  I  annexe  I  ci  a|ires.  (jn()i<|n  elle  ait  elé 

sur  les  (ails,  en  s  ajipuvaiil  de  celle  rirrulaire  imprimée   souvenl    et,   lors   de  sa  date  notani- 

pour  imputer  au  comli-  d  Ksi  il  ni:  davuir  de-  ment .  a  I  Imprimerie  nivale ,  elle  constitue  une 

rlare  la  (,'uerre  sans  urdre  du  mi .  le  jninai,  en  pièce  essentielle  du  présent  ouvrage. 
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iTTS  oniiiioii.  !<•  |)n'.si«l«Mit  du  (loiiprcs.  le  cas  ccli^'anl,  s'expiiiucrail  sans 
iu(l(Tisi()ii  m  (lilliciillf  (oiniiii-  le  miiiisirt'  de  \cisaillf.s,  hicii  (iiic  ne 
sacliaiil  |>a.s  (lu»'  la  <;u»Tn'  ilail  i  <  cllciiit'iil  commciufc  a  cfllc  lifiirc 
vl  (jUf  If  Irailf  fl.iit  fiitif  fil  ai  lidii.  IK  rapporte  ut  ces  (■ircoiistaiicrs  au 
pri'si(lfiil  (lu  (]<)ii<(r»"<.  Il'  !.)  piiili'l.  aiiiM  tjii  il  suit  :  "  Nous  avons  (  loin  n" 

■  coiiinif  riant  noire  oinnion  posilur  (jii  niii'  nponsc  scnililahlf  ser.iit 

•  laite  par  nous  sans  la  iiioiiiilre  hésitation   m  dillieulte,  encore  (pie 

■  vous  ne  hissiez    pas  inlorine,  comme  \oiis  I  êtes  a   présent  (pie.  la 

•  guerre  étant  actuelleinenl  coniinencee,  le  traite  e\eiituel  est  dexeini 
«  dormit  il  et  conij)lèteinent  en  \  ligueur '.  Nulle  e(pii\ti(pir  nr  pou  \  ait 
donc  subsister:  le  traite  de  comnierce  et  damitie  devenait  un  tiaile 
d  alliance  par  le  seul  iait  de  I  onvertuie  de-,  hostilités;  sur  (  ••  itremier 
iKiint,  .1  l'liiladel|)iiie  et  .1  \ersailles  on  était  daciord;  sur  le  second, 
(pie  I  alliance  interdisait  aii\  deux  |)arties  de  stipuler  avec  renneiiii 
I  une  sans  laulro,  la  légation  elle-iin'-me,  auteur  et  signataire  du  traite, 
ronnulait  lassurancc  (|u  ici  ot  ta  li  était  coin|)ris  de  la  même  manière. 
Le  gouvernement  du  roi  j)rend  acte  oUlciellement ,  aussitôt,  a\ei  son 
rej)résentaiit  au  (!ongres,  et  de  cette  reconnaissance  et  des  laits  (pu  \ 
.sont  elabli.s.  (ioniiriuant  dans  un  |)li  (li|)loinati(pie  ce  (pi  il  axait  essa\e 
de  lui  lairo  parvenir  par  le  bâtiment  récemment  parti  pour  Uoslon, 
M.  de  \ergeunes  ecril  a  (ierard  ; 

\  ViTniill.s  le    iX  jinll.  I   17-;  s. 

Je  vous  addressc  (i-joiiil.  M.,  la  rehtlion  du  c  oiubal  (|iic  la  licgalc  du  lioi 
la  Ihllc-I'ottlc  a  soulciifi  ( outre  la  fK-gatc  anglaise  1'  \rclliiisi  ;  |  v  juins  i opic 
de  la  lettre  circulaire  par  lacjia'lle  |  av  fait  pail  dr  (cl  cvciicmenl  aux  ambas- 
sadeurs et  iniiiistros  du  Hoi ,  ainsi  (jn'uii  excinpiairc  de  la  leltrc  (pie  S.  M''  a 
a(ldrcss«?c  à  .son  grand-aiiiiral  pour  l'exiiediiKiii  des  lellies  de  niaKiiie.  Toutes 
ces    pièces    vous  convaincront    (pie    nous    soiiiines    en    pleine   guerre   avec    l.i 

Diplnmnlic  rnrrrtj^ndrnrr ,   t.    I.    |i     'i  i -j  ;  ■iii.iv    n<il   liavr  liocii    iiifi)niic<l    Ix-furc  a^    voii 

'We  liavr   pivrii   il  as  nur  lirrii    u|iiiiiiiri,  liiat  •no»   an-.llial   war  liciii^  ac  luallv  l>r;;iiii ,   llic- 

•  tiirli  an  aiis«rr  «ill  l>v  ^'ivrn  liy  vou  «itiiout  <  r^piitiial  Ircalv  is  l)ecomc  fuliv  aiiii  (oiii|ili'l<'l\ 
.  tlir  li-.Kt   lirïilation  or  (lifTirullv.  lliougli  you  •  liiiuliiig.  • 
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(iIMIkIi-  Imi'I^i^iic  .   l't   illlf  (  est   (l'Ile   |)iii'<saiii'c  (iiii   ii(iii>-  ;i   |)i  ()\(i(|ii('s  l'ii  coin-         I77h. 
mrll.iiil.  (If   l,i\is  (le    loiil    le    monde    les   i)i fiiui'i'cs    lioslililo,  iiifinc  en   ad- 
iiullanl  MN  piopiiN  icLilKHis  (|iul(|iit'  ahsuides  et  <|iicl(|ues  iii\raiMiiil)lal)lt ■^ 

<|u  l'Ilo    SOIfllI. 

NdIic  lldlle  de  l>n>t  iorif  de  .^.>  \'  de  li-riu-  a  nus  à  la  \oilf  le  <S  de  rv 
iii(ii>.  (1  (  t  Ile  d  Viij^delene  sous  les  ordres  de  I  amiral  Ke|)|)el  ioile  de  .^  i  \' 
ddil  clic  sdilie  de  la  rade  de  S''  Hélène  le  ()  an  soii'.  M.  le  ('.''  d'Orvilliers 
doit  -rire  |)(irle  vers  lenlree  de  la  Manille;  mais  nous  n'avons  pas  oncori- 
ICI  M  de  ses  iioMM'lles  dennis  sa  sorlie,  el  nous  ij^noroiis  si  lamual  Kennel 
-1-1  axaiKi-  vers  lu\,  ou  s'il  s  fsl  lenn  dans  riulenenr  de  la  Manelie.  Il  i  t'jîne 
de|)ui-  |)luMiui-  |ours  un  viul  de  Sud-Oiicst  très  consKlcrahie,  et  je  ne  donle 
pas  (|ue  nous  II  aprenions  un  cssaïuenl  rinlluence  (juil  aura  eiii;  sur  les  llotles 
res|)c(|i\  l's. 

Non-  avons  rej^arde  la  nai\  comme  rompue  enire  nous  el  I  Aii<^leterre  par 
le  rappel  de!.''  Slormoiil  el  |)ii  le  discours  (pie  S.  M.  li'l'"  a  leiin  ;i  sou  l'arle- 
lueiil  cl  (  esl  eu  parlaiil  de  (  e  principe  (lue  nous  avons  rof^arde  dt's  lors  comme 
deliiiilive  notre  alliaiK c  eveiiluelle  avec  les  |]lals-l  nis.  I,a  posilion  aclfielle 
ne  laisse  plus  (le  doiile  sur  I  elal  de  j^uerre,  m  sur  les  oliligalions  (ini  en  lé- 
siilleiil  lanl  a  nolic  ej^ard  ipi  a  (elle  des  Klals-l  nis.  I^es  ellorls  (|ue  le  l»oi  lait, 
prouvent  t\[\  reste  sa  lidelile  à  remplir  ses  eiigaf^emenls ,  »^t  Sa  M''  compte 
trop  sur  I  (Ile  des  \meiicaius  ixinr  doiiler  (luils  ne  lassent  de  leur  (("île  loni 
(  (•  (pu  dépendra  d  eux  pour  le  soutien  de  la  cause  commune.  Mais  je  suis  m- 
ioruie  (pie  les  députes  du  (ioiii^res  nOiil  rendu  (lu  un  compte  imparlait  de  la 
situation  des  allaires  en  l'.iirope,  el  ipi  ils  ne  se  sont  pas  applupiés  à  t'Iahlir 
(pie  la  f^neiie  est  exislente,  el  (pie  par  conse(pienl  notre  alliance  e.sl  devoniie 
delinilive. 

le  m  en  SUIS  e\pli(pi(''  avec  ces  Messieurs,  et  ils  vont  réparer  leur  omission. 
(.eii  nous  importe  dautani  plus,  (pie  selon  des  avis  (pie  j'ai  reçus  d'Aiîj^  le 
(  (Hiseil  de  S'  .lames  paroil  déterminé  à  reconnoitre  rmdepondance  de  I  Ame- 
rupie,  (I  envover  eu  (  ()iise(|iience  un  siipplemenl  d  inslinictions  et  de  pouvoirs 
aux  (  (iiiiinissaires.  et  ensuite  de  proposer  la  chose  à  la  proclianie  rentrée  du 
railemeiil  ou  1(111  (  roil  être  certain  de  la  pluralité.  .Si  ce  nouveau  plan  arnvoit 
en  Amerupie  tandis  (nie  le  (!on^ut''s  ne  seroit  pas  enccjre  miormé  d  une  ma- 
nière précise  de  I  existence  de  la  j^uerre,  il  poiirroit  se  croire  libre  de  traiter 

III.  .ts 


on 
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KT»  av«»<'  la  (OUI-  (II-  Loiidics,  v{  (l'acct'pti'r,  vïus  iinlrc  ciiiicoms.  riiiili-ix-iHlaiicc 
qu'i'lli'  lui  «iniii'oit.  (  )i"  Miiis  M'iiliii'/  (il-  xoiis  inciiii- .  \!..  <  iimliii'ii  ri'lli'  (!»•- 
innn'Iu'  iimioil  a  nos  aHaircs.  cl  i  iiniiiii'ii  p.ii  i  iitiM'(|iiriil  il  imhis  iminMtc  de 
la  nri'M'Mii.  \l.  Ii.iiikliri  et  \I.  \iI,iiiin  mi  nul  .  ,i  Li  mtiIi-.  I.iil  asMiiri  (\r  l;i 
lliailli'io  la  |)iil^  |iciNili\c'.  (111. ■  le  (.(liions  rsl  un  unalilc  »|i'  i  icii  laiic  (liii  nul 
l'trf  l'ii  oMixisiliiiii  a  nos  Irailcs  i-l  a  laiiiilii'  tloiil   iK  sont   la   lia/i'.cl   l'en  suis 

aussi    |)iMsu.il|r    (|U  i-U\. 

(]i'|)rinlaiil  il  l'sl  (II-  la  ni  ikIcih  c  de  iir  ixiiiil  s,'  irnosiT  sm  c  t'Ili-  assùianic  , 
cl  il  l'sl  iifccssaii  «■  flllr  \oiis  la  iitcvic/  du  ci  Icmi'iit  dis  rhrjs  du  (  J)lli;ii's.  ||  is| 
possild»'.  au  ifslo  (|ur  \i)us  l'aM-/.  ifcuf  des  \utic  aiii\<'f  i-ii  \iiiri  kiiic.  Klli'  a 
dû  t'iif  rcllVl  naturel  de  I  appai  ilioii  de  M.   If  (i'    d"|-.s|aiiii(. 

Nous  altt-ndoiis  nwt  la  plus  «^laiulf  mipadiiii  <•  ,  M. ,  des  iioiimIIis  de  miIi 
d)diai'(|U('UU'iit  cl  (II-  la  situation  drs  ailaiirs  m  Vim  riiiiii' :  si  i  cllrs  inii 
dfhitf  mi'ine  m  Aiù;'  ,  sont  \ti  ilaliU-s,  rariinc  aii^laisr  s'i-si  icilnc  a  Nrw- 
^  ork  |M»ur  Ifs  JiTM'Xs.  mais  on  m-  di|  pas  lucii  (laiiriiii'iil  (iiiil  nioinrmciil  a 
lait  ri's<adif  du  1.'  Howe  :  li-s  relations  df  \l.  d  l.slainu;  crlain  iront  l'cspcrc 
tous  res  laits. 

l.vs  nllaires  d  Mlrinagiic  ont  ciilin  pris  une  loiirnuif  rli  ridii-;  la  ^m'irr  a 
(•te  •■tahiir  par  I  riilri-r  du  Uoi  de  l'i  usse  i-u  holitiiu'  par  \arliod  cl  par  i  elle 
d'un  corps  aiitricliu'ii  dans  la  Uaiilc-husacc.  Nous  soiinncs  dans  rallcnlc  des 
év«Miciuoiils  ipic  la  présence  de  ces  deux  grandes  armées  doit  nalunllcmcnt 
prodmie. 

Nous  coiilinitons  nos  vu-ux  et   nos  soins  pour  le  relahlisseniriil    de    la  i)ai\. 

h.liil'  I  iiK  .1     'l  ,  n"   \l> 

l,e  mmisin'  saisit  encore,  |)eii  après,  I  ncc.isidn  de  leiiou velei"  .i 
mdre  plénipotentiaire  les  intentions  du  roi  cl  !  e\ iiression  de  la  lide- 
lil»' (pii  serait  apporter  aux  «'ngageinenls '.  Mais  une  aiitii'  preiixe  non 

Il  rrril   .1   (ht. ml  le    I  :>  .imiiI      .  Il  iiiiii<>  li'  ■  r^jnrtl    il. mis  i.i   miO   iIi'   le*    iriiilrc   nlin   liirijis 

■  ïlonl  <li»  |iliisii-iir%  ri')lr«.  M   .  i|in'   l.i   mur  ili"  ■  iimir  leur  .11  iiiiiiixlfiiiciit  parlinilicr.    M.tIv  ('■ 

•  l.oiidn' alTcrlc  ili- rr|iaii<lrc  !<■  Inuil  il  iliir  (iif-  .  |iie>;i'  rst  tmii  fîniMiiT    |«iiir  <|iii'  ir   (imiLiri 

•  triiiliiô  ni-pK-jaliiiii  vrrric  fiiln"  pIIc  <■!  iiniis  .  |iiiisM'  s\    l.iisMT  |ir<'ii<in-;  fii   «•(Tri    si    !■■  I!mi 

•  polir  If  rclalili^MMiK-iil  ilc  la   |Kii\;  le  l)iil   lit-  .  11  cul  ikh  clé  (IcIiTliiiiic  n  opcrcr  cl  .1  mmiIciiIi 

•  rrllp  niaiMPiivrc  e\l  bien  manirrsie;  on  veut  •  riii(lc|icnil.iiirc  <]<•»  (^ilonic^.  ricii   ii'c\1i;imII 

•  donner  ilii   v>u[M;<in   .iii\    VnuTlrain»  a  notre  ■  ilc  lui   i|ii  il   *'rx|>o*nl  n   l.i   fiicrrc  .i\«(    I  \m 
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molli-  iiii|)(irl.iiili'  (II'  I  iinilr  d  .illiliidc  du  y;()ii\fiiiriii(Mil  du  loi  a\tM- 
les  r.l,i|v-l  MIS  t'I  de  s,i  didiliiir.  et, ut  louruii'  ;iu  nicnic  iiiomciil  nai" 
(  iriard  a  IMuladi-l|iluf.  Le  xtoikI  ()l)|fl  des  iiiNlruclions  finnoiitTs 
par  Cl'  (IfiiutT  ((iiisislail  a  la(  ililcr  des  irlatioiis  a  1  lvs|)a<;ii('  «-l  a  ohiciiir 
jMiur  tllr  dis  la\  ruis  |)i(i|)it's  a  1  allncr  dans  I  nlliaiict'.  I  )ôs  les  nrfinit'rs 
|(>ins  on  le  muI  |ii  rdccui)!'  de  ct'.soni,  cl  il  lui  scnihli' (in  il  sna  aide 
|)ar  lis  |)ii>|)iiisi()iis  ^intialcs.  Il  trouNc  les  csnrils  Ires  ijortcs  vers  la 
pi'iisic  de  s  cninaitT  de  la  I' loridc.  [.es  sncct's  ohtcnns  par  le  niajor 
\\  illiiii;  (|u  d  ajt|)i'lli'  du  I  rs|c  un  n'unc  clourdi  '^  contre  les  Ani^lais 
sui'  le  Miss|ssi|)i .  (  (S  succès  a  propos  desfpicls  nous  citions  plus  liaul  un 
rappoi  I  du  i;ou\i'riieur  de  l.i  Louisiane,  avaient  |)ropa<;e  I  idée  de  cette 
enliepiisc,  d  \\  rtail  dit  "  sans  détour"  à  notre  plénipoteiiliaire  (pie 
1  un  Noulail  ac(pii'iir  Pensacola  jK)ur  Idllrir  a  I  lvspaf;ne  .  Dans  le  |)n'- 
cedml  \oliiiiie,  on  a  \u  (pie  M.  de  l'ioridahianca  a\ail  iait  passer  aux 
l.tats-l  iiis  lin  l.spai;iiol,  a  litre  d  ul)ser\ateur  cliarp;*'  de  le  rensei<i;ner 
sur  le  (OUI  s  des  (luises  et  sur  les  dispositions  pul)li(|ues.  (/était  un 
ni'^o(  laiil  de  la  ll.naiie.  Don  Juan  de  Miraies.  il  païait  tout  d  aNord  a 
(ierard  itre  hini  a\ec  plusieurs  nieinl)res  du  (ionfjjrcs  "  ;  «il  nie  re- 
(iierclie.  a|oiite-l-il,  |  \  ri'|)oii(ls  coiniiie  p'  le  dois'.  .■  \  cette  date,  ils 
ne  s  fiaient  pas  assez,  vus  pour  (pie  notre  re|)res(Milanl  put  rien  decoii- 
\rir  de  ses  insi luclioiis;  toutelois  (ierard  ne  larda  |)as  a  savoir  (pie, 
(pioupie  sans  coiiiiiiuiik  allons  avec  Madrid  depuis  six  mois,  il  elail 
lorl  iiiibu  (les  ainhilions  de  son  paxs  et  sClloiX'ail  de  les  servir.    Le 


l"s 


^li'li'iii':  il  .iinipil  un  <'i>iili'jir<' ,  en  |ii'(>iiit'lljnl 
.1  I  l'Ili'  |iiiiNsari<i' lie  ilriiHimi  iii'iitrc ,  iil)l('nii 
nlti^  il  ,i\.tiit;ii;cs  <|u  iinr  j.'ii<'rr('  lirurru'ie  *i<*iilt' 
in|iiiiiHM  lin  fil  |irn(uii"i.  \niis  \ciii(li»"/.  timir 
liiiii,  M  .  ~i  I  es  l.iii\liiulls  mit  iHiicIri'  jus- 
(|ii  (Il  \iiii  I  ii|iir  .  \iiiis  .i|i|ilii|iicr  a  \f<  ili- 
Iniiici'l  .1  ùlii  .iiix  \iii>  I  II  .ùii-.  |iisi|u  .111  iiliis 
l<'(,'i'r  siiiiiiiiiii  ili  ihilir  Inh  lili-  a  ri'iii|ilir  les 
eiigaj;i'iiiriils  i|iir  nous  a\ons  pris  aviT  eux. 
■  \tilis  niiuiKV.  M  .  issiiici  li's  iiii'iiilirrs  du 
•  (ii)nj,'rfs  (lue   si    les  cm  nciiiiiils  de    la  guciK.' 


•  (II)  (I  .mires  (  ireoiisl.iiii-es  aiiieneiil  des  iini- 
piisilioiis  de  paix,  elles  ne  seront  erolitees 
(iii  aillant  (|ii  (Iles  niironl  nom  eonditloii  esseii 

■  tielie  el  nreniiere  I  iii<le|>eiid,inre  aliMilue  des 
1.'^  Klals  l  iii.s;  vous  avez  mi  par  ma  depéclie 
II"  1  ipie  <;a  a  ele  l.i  la  l)a/.e  de  la  réponse  du 
lloi  a  la  roiir  de  M.idrid  lors(pie  (elle  de 
Londres  lui  a  demande  sa  médiation,  re|>onse 
dont  |e  suis  certain  vous  aurez  lait  un  Ihui 
iisiige  auprès  (le  nos  alliés.  ■  '  Etuts-Lnts  ,\.  'l. 
'    Haii|>(irt  du   1  0  juillet. 


•li}-!  (,KK  MU)    \   PIIII.  M)I.I  l'MIK. 

\:'!*.  j.)  iiiillt'l,  noire  ('iivoyc  rclali'  .1  \i'isiiilli's  les  ciiliflHMis  <ju  ils  ont  tMl■^ 
ens«'nil)h' '  ;  Don  Jiian.  (|ui  ti'iiail  hicii  coninic  lui  lr  (loni^it's  pour 
-  trc^  <l«"(i(lt' ri  Irt's  .illi'iiiii  il.iiis  son  .niloiili'  |)id|)it'  |),ir  I  .illiaiici'  de 
Sa  Mait'st)'  .  avait  I  oniiiniii  iiiif  son  ()li|('l  .1  lui  consist.iil  a  .iinnicr 
le  srntiiiK'nt  i^i-ni'ial  an\  dcnx  sm-s  (niini'xcs  (|iii'  voici  :  la  )•  laiK  i' 
recouvra  ni  If  (lanada.  fl  I  l.spa^in'  Ion!  cf  (|ni'  le  liailc  dr  1  ~(\.\  avait 
(lonm'  a  l  Vn^^lfleirt-  fii  l'Ioiidf  <■[  sur  lr  Mississipi,  de  sorte  (pie  la 
naM<j;alion  e\cliiM\e  di'  te  lliiiNe  appartint  au  lîoi  (  ]allioli(|tie. 

(ierard  prèle  rail -il  appui  a  ces  concej)!  ions  |)ol  il  k  pies,  dans  Icsc  pie  Iles 
le  inandalaire  de  M.  de  !•  londaManca ,  r.ip|)orle-l-il ,  ne  nnssissail 
guère?  (iesl  une  (pieshon  (pu  rinpriinle  un  sérieux  iiitir<t  aux  pii,'e- 
iiUMils  portes  par  les  ecriN.niis  aun-ncaiiis  de  ( c  Icinps-ci  sur  nolir  p.ir- 
ticipatioii  a  I  inde|)eiidance.  (^)iianl  au  (!anada,  le  ^niii\  i-rneinenl  du 
nu  avait  assez  souvent  eiiiis  sa  manière  de  voir  pour  ipn-  son  cnvoM' 
u  eût  |)as  (le  mérite  a  la  monlrer  tout  aussitôt  coiilraire.  I.f  |)ru  (pi  il 
avait  appris  jus(pie-la  des  (lisj)osilioiis  de  I  Vinempie  aurait  sulli  a  le 
rendre,  a  cet  et^ard ,  très  Iroid.  Il  |)onvail  écrire  des  |c  1  (i  pi  il  Ici .  (pi  il 
renianpiait  de  sérieux  projets  de  coinpierir  le  (  Canada  dans  le  |)ro(  liain 
hiver  ou  au  prinlein|)s,  et  la  raison  rpiil  en  avait  entendu  donner  ilail 
justement  relie  cjua  Paris  \rtliiir  la-e  opposait  au  députe  I  larllev  :  on 
lui  a  rapporte,  inande-l-d,  des  |)ropos  tenus  par  des  députes,  d  après 
les(juels  "les  Aiif^lais  de\  leiidraienl  lormidaMes  |)onr  les  l.lats-|  nis 
•I  s'ils  conservaient  le  (iaiiada  et  la  1"  loridc  ■.  et  on  ne  lui  jiarait  pas  du 
loul  penser  a  demander  notre  concouis  pour  la  pniniere  de  (  es  en- 
treprises'. On  ne  tenait  pas  a  nous  icvoir  de  ( c  co|c-la.  c Clait  de 
pleine  évidence.  La  (lueslion  du  Mississipi  elail  indupiee  pour  la  pre- 
mière lois,  mais  il  n'avait  pas  liesile  davanla<;e.  Il  avait  pris  li'o|)  de 
part  a  la  politicpie  de  Nersadles  |)onr  n  elre  pas  (  irl.nn  de  I  èloigneineiil 

!.«•  iH  ili-|a  fîcrnr»!  i'rrivail  :  •  .lp  rrni*.  M'',  •  ii<i(iv("lio   (Icpiii»   six    moi*  (ju  il   i'«l   |i.i*><'   dr 

•  qu  il  p«l  n  ton*  i-gaixU  (le  mon  drvnir  d  .liilcr  '  In  liavaiic  sur   li*  rontincnl    <lc    1  \iiiri  ii|iii'   • 

•  I>>ii  Jii.iii  de  Mirnic»  à  fairf  (!••»  rclaliiins  in-  {EtatiVnii .  t.  'l  .  n*  ay.) 

•  lorTr»»aiilf\  a  «  mur  di>nl  il  n'a  re<;u  aurunr  '    llnd. ,  n"  jj. 


1  i;  c.  \\\n\,  I  \i:  v\\\  ski-vuki:.  i,k  mississii'i  ■n):\ 

«le  (tIIc  ikiIiIkiih'  .i  I  ri^ai'il  de  \iirs  (mii  .miMiciit  hom-  toiil  d  .ilxird  I  \,s  i'""* 
|),)<;iic  cil  riiiK'iiiM'  (1rs  Niiicncaiiis.  Iiniiirdi.ilciin'iil  d  ,i\.nl  (onih.itlu 
It'  st'iiliinciil  di'  I  l','-|).ii;ii(il ,  loiidf  \  isd)li'iiii'iil  sur  la  ncnscc,  coiilit' 
la(nit'||f  le  (aliini't  de  l.oiiis  \\  I  s Clait  l(>n|our.s  cIcNf,  (iirMiit'  l()i>> 
ld)i('s  lis  |,lals-(  iiis  M-raiiMil  des  ad\t'i-sain's  |»()ur  ri'.spatîiic.  (icilc  al 
laiif  (In  \lisMssi|)i  occiipcra  ultcricnrcmcrd  ])('aii(()ii|)  de  place.  On  en 
a  Kl  lis  |)i<iiiissfs,  il  lanl  les  rclcnii'  :  il  \  aura  lieu  (le  se  les  ra|)|)('lt'r  : 

\    l'llll.i.l,l|.|.lr.    I,-    .:,  jiiillrl    ,--h. 

MoiisriijmMii-. 
(^)iii)ii|ii('   Idiil  (  (•  (|iu'  je  noiinai  vous  mandiT  dici,  coiirciiianl  ri'.spatjiif 
soil  |)i  oliahli'iiii'iil  lai'dil  l'I  siipt'illii ,  |c  crois  devoir  à  loiil  lia/ard  mxis  rciidi»' 

I  (impie  de  «  (•  (pic  l'ai  recueilli,  sniioiil  dans  mes  enircticiis  avec  Don  Jnaii  de 
\liiales  a\cc  leipiel  |c  nie  ll.ille  d'av oir  elalili  nn  lien  aiialoi^ne  an\  senlinienls 
(pu  niiisseiil  nos  niailres.  (]ct  aj^enl  a  passe  à  (iliarleslovMi  an  mois  de  |an\ier. 
i,  l'.spatjne  avoil  lait  |)ieci'der  sa  unssion  par  plnsu'urs  laxeins  secrètes  accoi- 
decs  an\  \inei  nains,  ciilrc  aiilre  ciiki  \aissean\  cliarj^es  de  pondre  eiivoyé.s 
.1  1,1  Nom  elle  (  )i  leaiis.  .le  ne  lui  ai  pas  demande  (piclles  eloieiit  ses  insirnclions. 
mais  s,i  I  ciiidnilc  et  son  lan^a<;;c  les  indupieiil  sans  donte.  Il  a  parle  1res  allii- 
malivemeiil  de  la  Ixiiinc  volonté  de  I  l'.spaj^ne  et  (In  secours  immédiat  de  la 
i'raiiii'.  Il  ses!  elloiie  d'elalilir  (pi  il  ialloit  (pie  la  l'rancc  coïKpnl  le  (ianada 
et  I  l'.spat,^nc  tout  (c  (pic  les  \iii^lois  ont  acipiis  par  le  traite  de  \':i\A  en  l'Io- 
ride  et  sm  le  \lississipi.  Le  «ronvernenr  Henri,  de  la  Caroline  méridionale, 
lui  donna  [)ai  t  d  un  plan  pour  une  expédition  comhinec  entre  les  deux  na- 
lions;  mais  les  tentatnes  (pie  U"  .liian  a  laites  pour  eiii^aiîcr  le  (ioni^i'ès  à  le 
j)ren(li-e  en  considcration   ont  ete   inlrnctueuses.  Les  |)articularitcs  à  la  vente 

II  (inl  pas  contredit  ses  propos  on  pinstot  ses  insinuations:  je  I  ai  trouve  en 
(  i)nse(pieiice  très  remiîli  de  cetle  idée,  et  en  Ksi)aj^nnl  inlinimcnt  /.ele  et  très 
nislrnit  des  intérêts  de  sa  cour  dans  cette  partie,  il  se  livroit  a  toutes  les  spé- 
culations nue  la  |)ossessioii  (les  |''loi  ides  et  la  iiavij^ation  cxcIusimî  du  \lissis- 
sii)i  priivcnl  sni;i;erer.  .l'ai  ele  laclie  de  le  voir  mt'ler  dans  ses  raisonnements 
la  persil  ision  (pie  les  Américains  seroient  hienlot  les  ennemis  de  TK-spaj^ne: 
( est  (ctte  sup|)osition  (piil  prenoit  pour  premit're  hase  de  ses  comhmai.son.s. 
J'ai  comhatln   celte   persuasion   |)ar  des   mollis.    Monsei<^iieiii ,   (pit!   \ous  ave/ 


•J«)' 


(.Kii  viu)  \  l'iiii.  \i>i.i.i'iiii: 


|)liiMoiii->  lois  (liM nies  fl  j  ai  oliMTM-  «|ti  il  |).iHMtiuil  >a<;f  <l  r\iti'i  au  inoiiis  de 
Ifs  lu'CfNMti'i  a  le  «loNfim  iiiHiK'dialrinciil.  Je  1  ai  piTMiadi-  df  icpicsfiili-i  a  sa 
<  oiir  illic  jamais  If  (  .(iii>ji  es  nr  i  «ilisciilii  ml  t\<-  ni  cm  ;^i  <■  a  i  iiKiin  t  r  .1  la  iia\  1- 
f^atmii  du  Mis->is-.ii)i .  iif(  css.iii  !■  nniir  m'mii  i|r  dilumc  lie  aux  rtalilivsi  inriis 
imuicuscs  (|ur  Ifs  \m(i  11  ,ims  se  ni  <  iixisnil  de  laii  !•  sur  I  (  )liin  il  ailll  es  1  i\  u'i  es 
alllucllli's:  (|u<'  I  nii  l'Iiiil  dt'ia  i>  \  a  >-iii\ii'  I  1  \  |  ni  lil  ii  m  1  ommi'lHi-r  nai  \<  ma|i>i 
\\  lIluiLJ  il  illl  nu  se  |iM>|)>iNii||  d  11II1  II  l'rils.Hi  i|,i  ,i  I  Lvilh^ui'  f\\  "aidant  (  i' 
MUi'  li's  \iil;Ic>is  iKissi'di  lit  ,1  1.1  ii\r  ^,mi  In-  du  Mi^'-iv^ini  :  iiu  il  iiir  -i-mlilmt 
uupnitaiil  <|iii'  >a  M''  (  !allii>li<|ui'  nul  rali  iilci  ila\aiiir  irtli'  dillnulli':  ijur  Ir 
srul  uinSfU  de  la  nii'M  im  lUi-  naim^'^nil  flir  df  \\<-  nas  lufllir  li's  Vmn  u  .iin'~ 
ilaus  le  cas  de  loiinci  iK's  di'Uiaudi's  a  ri'l  i't;aid.  1  1  --t  a  dur  t\r  ••'•  jiassii  d<- 
li'Ur  rnurnuis  el  nu'inc  dr  les  nirscuil  eu  siMiip.ilaiil  de  1  i'^  i  diill  i-r--  a\i'<  lis 
sfuli's  loicfs  fspaijnnlfs.  |)"  Jiiau  sentit  la  |us|issf  <],■  ini'>-  iilisci  \alioiis  il  i| 
II)  a   nroiiiis  d  ru  iciidrc  ('oiii|)l<-. 

Au  sui  nliis,  Moiisri^iK'iii  .  Icv  |)ii'imi'ns  iiuuM'Ilrs  (in  d  a  irrurs  df  ^a  1  nui  , 
ou,  coiiiinc  il  If  dil.  du  <;<iu\friit'iir  de  la  ilaxaiiuf.  lui  smit  |iai\('uiifs  If  -xi 
di'  ce  iiiiiis.  Il  a  laissf  dcnuis  iiisfirr  dans  les  |)ai)ifis  nuliln  s  ini  un  ii  1  mut  i\<' 
la  iiaxatiiu-  iiiic  I  l'.si)a<^Uf  a\<ut   ifioiiiui  I  mdf |if ud.mif  df  I  \mfiii|Uf. 

.1  ai  eu  (lurliliir  |>fUK'  à  it'cliiK'i  sfs  idffs  sm  |f  (.aiiada.  i  i  uf udaiit  nu  lui 
a  mnutif  h  I  If  tiailf  il  a  naru  sf  iftidif.  mais  axfi  li'  ifj^'ifl  de  ne  |ias  \(iif 
nrfsser  les  \uif ru  ams  d  iiu  1  olf  par  la  l'iatiif.  et  df  I  aiitii-  nai  I  l',--|),ij^uf . 
(^)iiaul  a  l.i  disnositinii  <jfUf  1  aie  dis  rsprits  suit  dans  If  (](iu<;;rfs  suit  d.iiis  li^ 
Ktals  narlirulif rs  <v\  a^fut  nciisf  alisnluniful  i omiiu'  mni  et  il  ma  iiiiiliiuif 
par  ddififiils  détails  Irs  résultais  (pic  j  ai  ru  I  liouiifUi  (\r  \oi|s  maiidfi.  Il  n- 
i/.irdf  U'Cimif^rès  coiiiiiie  très  (Ireidc  dans  sfs  |)iiuiipfsel  i omme  trcsallfimi 
dans  son  aiitnrite  par  laliiaiiie  de  Sa  \l''.  Il  loiide  d  .ullfiiis  i\f  i^raiidfs  fs|)f- 
laiires  mu  Ifs  soins  (uu-  la  ProMilfuee  a  pris  dis  \uifi  nains,  ipu  n  mil  pu. 
selon  lui.  aiiner  <pie  par  muai  le  au  pnml  mi  nmis  Ifs  vovons  au|oiJrd  liu\  . 
lu  point,  \lousf  i^uf  m .  sni  Iccpud  1  apreiis  (uir  |)ou  Mnalis  insiste  oeaii- 
foup.  I  fsl  If  \<  lusioii  alisoliif  dfs  \nj^lois  de  l.i  uaM^atioii  de  I  \iueri(pii' 
septeiili  loiialf .  Il  me  |)ai(ul  ahsolument  tus  rmixeuaiile  d  auj^ineiiter  I  f  Im- 
j;iieineut  entre  Ifsdeiiv  iiatioiis.  mais  <  fmime  ce  sera  |)rohal)lemeiit  le  Itoi  <pii 
leia  la  pai\  entre  I  AiT^'  it  les  Ktats  l  iiis.  el  .Sa  M''  avant  rejette  rette  «m  lu 
MOU  (|ui  lui  a  de  ollcile,  il  me  !>cinl)lc>  cpiil  faudroit  ménager  les  esprits  de 


I,i:    (,\N\I)\.    I  \l.    l'\l\    SI.I'VIll.K.    I  K    MISSISMI-I.  •![):> 

m.uufrr  i|iit'  Cftlf   i'\<  lii-Nii)M    in'   (li'\ii'iiin'  nas   imc  (omlilioii    \iiir  (iiui  iinn    lU'        l',',!^. 
I.i   |).ii\.   Jf  |imlilr  il  iiti  r\|)ics  (|iir   D'  Mliairs  cilNONc  a  l.i  ll,i\aniii-,   nom    lalii' 
pas-.!'!-  .1    Ma<ll  1(1    «flic   Icllri'   cl    I  cxpcdilioii    (l<-  mes   Ictircs   aiili-i  H'ilics;   c  l'Ile 
M)\i',  (|iii>i(|iu'   Iciilc.  paioil   la  plus  suri-  ipic  p-   puisse  Iiimimt,  jiisipi'.i  ce  (pu- 
\r  II-  coinlc  (I  [•.slaini;  i-xpcdic  mu-  de  ses  Ircj^ali-s  vu  l'iaiici". 

.If   s  Ils  a\<r  iiii  pioloiid   i(spc(|,   MoiisiMgiicur,  voiro   très  hiiiiihlo  et  très 

nhi'issaiil    s,r\llrlll. 

C.KRAHI) 

Hliitf-i  lus  ,  I.  'l  ,  II"   'i  I .      Il  i|ili(alii. 

Dans  trs  |)it'iiii('is  l»-iii|)s.  (iciaid  rcnl  |)r('>(|U('  cIukiim'  p)iii\  com- 
plt'laiil  sMcct-ssiM'iiit'iil  ICxposc  (If  SCS  impn'ssioiis,  iinilti|>liaiil  1rs 
(lotil)lfs,  cl  (je  liois,  (iiialrc.  riiKi  doiihlcs  |)arl()is  (iiid  cvncdia.  un 
scid  le  |>liis  soiiMiil  |)ai\iiil  a  Versailles'.  Nalun-llemeiil,  ses  rapports 
dc\aiciil  d  .ihiiid  a\oif  ii.u!  aii\  coiHlilioiis  poldupies,  aii\  dispositions 
pnl)li(pics,  .1  1  .iidoiili',  aiix  ressources,  aii\  dclaiiis  de  radiiiiiiistralioii 
du  (  .iiii<;ies.  \\e(  une  sau;a(ili'  a  hupielle  le  lenips  na  prestpie  rien 
enlevé  de  son  iiilerel,  il  rend  coini)!!'  des  |)rin(i|)es  sur  li'scpiels  les 
(.nlonies  claieiij  coiisldnees,  de  leur  loi  polilupic  ein|)rilidee  à  I  ind«'- 
pendance  indi\  iduclle  radicale,  de  I Ostracisme  (pii  en  deviendrait  la 
conséquence  pour  ceii\  dont  on  n  aurait  plus  hesoin '.  de  la  publicité 

'    l'.ii  iP|)iiKliiis;ml   •«rs   i;i|)|)cviU ,   nous   iiidi-  i|iip  ce  jneiiiier  (les  di'léïui'*  île  1  \iiii'ii(|ue  a 

(|iii)ns  Ifiir  iiiimiTii  ilc  ri-rxindilinn.  Paris  ;i\iiil  iiioiiliii'  pour  la  Kiann-  ri  coiilri- les 

(.  l'Sl  ainsi  i|ii  il  n  rivait  l«;  i  (i  aoi'il ,  au  Mii<'t  liens  trop  inliines  roiil racles  avec  elle,  (àiiiiine 

ili-s  ,iiniii()siles(|iii  s  elaienl  acliarnees  après  .Si  las  Lee,  .1.  .\ilanis,  à  peine  à  Paris,  lacciise,  sif^iiale 

|)ejiii':  ■l.uiai.'e  exrili-  coiilre  cet  ancien  Dé-  >  rénornie  dépense  ipi  il  ncaiiséeaiix  Klals  Unis, 

pille  paruil  II  avoir  icv  il  .mire  iinporlance  ipie  •■  reiioniie  dette  ipi  il  en   résiille-,  dciiiaiidaiit 

.  (  elli'    ipu'    I  i-spril    d  ostracisme.    i|iii    a    coin-  -^  ce  ipi  ils  mil   rein  pour  tout  cela»     lettre  du 

•  ineiiri-  a    pnv.doir.  diimera   a  toutes   les  me-  i 'i  mai  lyy'H  à  \\ .  Mr.  (irearv,  recciiiinent   pii- 
.  sures  dm:;». -s  (  outre    les   lioinuies  ipii  aunint  liliee.    Deaiie   etail   ln>p  lailile   pour  tenir  tète 

•  rendu  des  scivk  is  iinpoilanls,  lorsipie  les  cir  a  ces  animosiles,  (|iinnd  \\asliiiif;t(iii  liii-niéiiic 

•  ronstauces  le-  les  lendiMiil  plus  nécessaires.»  avait  liesoin  de  toute  sa  supériorité  (Mmr  résister 
hliils  l  iiif .  t.    1.  11°  S.).     —    Il  V  eut  plus  ipie  a  celles  dont  il  était  I  olijet.  On  lit  pa\erà.Silas 

cela  contre  .Sd.is   |)e,iiii',    d  \   eut  la  veiii.;eance  Demie    l'atteinle    portée  au   seiiliinent    anglais, 

des  politiipies  dont  Arlliiii   l.re  s  il.iit  constitue  Mais  (ierard  u  avait  pas  eu  encore  le  temps  de 

l'ai^j'eiit ,  à  1  éfrard  de  la  II  ..p  vT.iiidi'  priipiii^ioii  pineliei     ces   dessous    des   clioses.     Itépulldaiil 


•J'.Xi 


(.Kii  Mil)  \  Piiii.  \ni:i.i'iiiK. 


iiii|M)M-«>  n  liMil  fl  (II-  la  iiKiiiii'ic  (!*'  M>  ('oiiduiri'  (|iii  dcxail  s  fiiMiiv  ir. 
On  s'cfdiiin'lMll  |ii<'s(|lH',  a\t'(  les  niées  d  ail)niii(l  lilii,  lie  je  \(>||-  an- 
ixiilt'r  d.ms  le  |>a\  ■<  (ni  il  es(  mi  es|ii  il  aii--s|  de^ai^e  de  loiile  |»re\  entidii , 
.ilissi  aiilea  <t>iii|ireiidi'e  et  a  iiiMlKHier,  sans  en  elii'  iiiteneiireiin'iil  i;eiie 
e|  saii>  e|)riiii\»'i'  le  hesom  de  ledire.  lin  milieu  M  dillerenl  des  hkumi- 
cllics  dl.Miojn".  I,<'s  idées  iimiales ,  ,m  deiiiier  Mec  le.  doiiihiieiil  une 
liberté  de  |ii^t'iiiiMil  de\eime  laïc  dans  |e  ndtie.  Le  leniesenlaiil  dli 
roi  de  1'  ran(  )'  ne  se  ni  i  ix  niiie  (iiie  de  s  .idaitler  a  la  la  un  elle  lia  In  m  .1 
la(|ii)>ll<'  il  a  misshin  de  nailfi  '.  I.t's  seaiu  «s  du  (.oii^ies  i  lannl  lei- 
iiircs;  son  linrcaii  |iiil)liail  lueii  le  le\|e  de  ses  resolutions,  mais  |ionit 
Ifs  opinions  cmisi's,  les  dej)als,  les  mol  ils  détenu  1  liants.  |  ,a  <  in  lesixin- 
danir  de  (leiard  a\i'(  \eis.iilles.  «elle  de  sdii  su«(esseur  ensuite,  iint 
le  |)ri\  |iarli«'idi<'r  rie  ie|)r()diiiie  le  tia\ail  inleiiem  de  I  asseiuMee 
ailD'ricaine;  aii\  l.tals-l  nis  aussi  luen  (|ufii  I*'raii<'e  il  n  eu  existe 
oncorc  aurun  aiiln*  doeiinifut  '.  (^t'Ilc  .issmiMcc  s»»  coinplul  tout  de 
suite  .1  iaiie  de  iiotie  minislrf  son  lemoin,  (iiiaiid  re  ne  lut  pas  son 
j^uidf.  Lf  |)rf.si(leiil .  les  mcmhres,  les  coiiiites  laisonnent  a\e(   lui  les 


!<■  I  H  au  iiii  ijiir  M.  (Ir  \ri'L,'<'iini's  nt.iit  f.iit  rmiiii 
.11111  «  lui.  il  c|iii  ii.iiMnl  lii's\il<'.  ilrri'i\.iil  c|ui' 

•  If  ilfrli.ilnriiiciil  Mi«ilr  niiiln'  l 'l'.un'  a  l'.iri* 
ii.it.iil  |>,i«  |)n»lull  il  i-lli'l  ;i  l'iiil.iijrljil  ir  .  iiiir 
M*%  (Muii*iiii%  ii.ir.iisv.iti'iil  riiiifiiiMltiv  ii.ir  Imiis  Ir^ 
r»i-noiiiciiU  Mir\riiii«  ilriiiii»  .  i|ii<'  l.i  liiv  j,Taiiilr 
pluralilc  ilii  (.iiiii,'ri's  rt.iil  lri'«  liiiMi  ilisiMiM'i-. 
ijui-  Ir  |>rr«iilciil  rl  |iliivitMir«  iiiciiiliri--'  lui  .n.iinil 

•  lit  (Irwiir  II)'  jias  lanlcr  a  iIiiiiikt  ilrv  iiiari|ii>"> 
lie  v.ili>rarti<>n  |iulilii|i|p>  n  leur  ilriiulr  m 
F  r.inrr  •.  I'rfri«.iiil  <l  .lillciirt  au  iniiiivtrr  la  ma- 
Miirr  iliint  il  «r  (lirii;)'ait .  il  iliviil  a  rr  iiriMHis  : 

•  Jr  iiir  iMiriif  ilc  iiiiiii  inli'.  M'',  a  «li'v  InuafiL'i'^ 

•  KiMit-ralo»   rl  ji-   nr   pailc   «le    M.    Praiic   ijii  a 

•  roin  i|ui   m  cil  |kirlriil    Ir*  |iiriiii<Tv'.  j  rviHii' 

•  liiPii  HP  iiir  lniiiM-rjainai«  mcir  ni  <laii«  ri'llr 
I  trnra^vrir  ni  ilan«  aiiruiip  aiilrr.  Jr  ^ai^  (|iic 

•  rf  «cniit  mal  M-nir  Ir  (lui  dan*  un  ^"•'♦■•'r"*' 
I  iiirnl  li-l  <|uc-  relui  ci .  cl  c|u  il  rmulrnil  ilf^  iiio- 


•  liK  iiiiiiliiniis  liii'ii  |il'i'|ii>iiilrfaliv  |ii>ui  s  ri  arifi 
.  ilr  irllr  niaviiiu'  ilaiis  i|iirli|iir  c  as  |iai  linilirr 
lùiih  f  /II'  .  I     'l  .  m"   ■'-. 

Nous  ti'.iiisri'iviiiis  .1  1  aiini-\r  II  ilii  iiirHi'iit 
iliaiiilit'  (ru\   (Irv  iiri'iniri  s  raiiiMiilvilr  (himmI 

l|UI      lliilll     ■>.■>     ll'iillM'      |ll.ur     (l.lllv     ll'illi       li'ill 

Mriiir  aiiiis  (mil  ri-  i|iii  a  ilr  ri  rit  •>iii  Ir-  l'.laN 
I  lii>  .  n-s  f.ipiMirls  rr-Irnt  ilr-  iluruinriiN  iitilrs. 
I.  lui  il  riiv  .  ilii  1  I  aniil  I  "^  ■  iir  pan  iiil  a  \rr- 
'.ailli'.  i|iii-  Ir    II)  liiii  I  771) 

'  M.  Ilam  Iiifl  .  a  iiiii  lis  \i  rlitcs  des  .illauis 
clrariLTirs  mil  ilr  liluraU'iiicril  nini'ilrs  avant 
iirrMifiiir.  iiciiilaiil  son  rxcrrirc  dr  ininisliv  ili's 
KIjiIs-I  iiis  a  l'aiis,  a  iiliisc  clans  rcllr  roins 
iMiiiilani  1' .  rl  rn  a  soiiNcnt  Iransrril  sans  Ir  ilii  r  . 
lie  niinilirciix  ciclails  (|iic  1rs  nrcliivrs  dr  son 
iiroiiro  navs  ne  fmirnisscnl  pas.  Il  m  oim ail  . 
au  rcslc.  la  valeur  diiriinicnlairc  drs  rapporis  de 
ncis  iiiiiiisircs  nli'iiiiMitcnli.iirrs  a  l'iiiLuiilpliir. 


Il     <    \\\h\.    I   \l.    I'\l\    SI  l'M'.l.l  .    il-     MIsMssII'l.  'i'.lT 

.ill.lll'c-N.  Il  ,1  (li'it.illll  l^'^  li'soliilliins  (tu  il  les  .1  i'IiIi'IkIii  i|i'l).lltl"<'.  sou-  l"".-*. 
M'iit  il  les  .1  lUNnirifs.  Kl  il  II  .ii;is>,iil  |);is  sur  le  (  !oii^it's  sfulfinfiit . 
I..1  ImncIIc  ih-  iiduv.nl  |)iiiiit  (jiic  cr  lui  ;issc/.  dclir  f,'i'nt'i;ij ,  des»' 
h.illii'  ulilfiiiiiii ,  (If  Mil)\(uir  avec  sa  jorluuc  itronic  aux  hcsoius  (l«> 
I  .iiiiiic;  il  (  (tiiihallail  par  la  pimiic  les  incucfs  des  (-oinniissaircs  du 
r.iilciiiciil  :  (i(  raid  iaisail  de  mcnic.  Xprcs  les  niciuhics  de  l'asscni- 
lilti'  il  iiM  licr(  liai!  Ifs  f(ii\aiiis,  coiicf  ilail  axcc  eux  leurs  arlicics  ou 
If iiis  l)i(t(  liiiics.  iiis|)iiail  leurs  noIeniKiues,  y  prenait  pai'l  de  sa  main. 
\  ( et  f^ard  il  flahlil  des  précédents  tpii  lurent  continues  après  lui. 
L  opinion  lui  par.ussail  elre  la  maîtresse  des  résolutions  e|  la  source 
nécessaire  des  actes.  La  ou  les  raisons  ou  les  mobiles  n Ctaient  pas 
exidenls  de  soi.  sur  les  causes  des  divisions  cpii  re<>;naient,  sur  les 
oppositions  ourdiesconire  Wasliington ,  il  pouvait  se  iné|)rendre:  lieau- 
coup  d  .iiitii's  s  \  nie |)reiiaient.  Le  ■>.'i  août,  par  exemple,  il  parlait, 
sans  en  avoir  df\iiif  ou  exactement  |)ressenti  le  secret,  des  allaires 
des  j^eneraux.  de  l,ff.  (\i'  Milllin,  (  t'  dernier  compromis  autrement , 
mais  non  moins  (pie  I  autre'.  A  I  égard  du  senti  ment  gênerai,  toutelois, 

(hi.iiiI  se  lniiii|Kiit  U'Ilciiicill    au  Mijrl    ilc  ■  liriit.  Mallicuri'usonioiil   relie  ;ifi'airo  tient  nux 

l.ee,  ijiijl  le  |iic*eiiliiil  niiiiine  iiiii'  Niiliinr  de  (ahiiles  (|iii   (li\isiiieiil    le   roiitiiient   entre    le* 

la  j.iloijsie  lie  W.isJiiiiLilon.   (.'f.[    mie   ii|iiiii  m  >  (iener.iiix  Wasin^'liloii  et  (iate>..  (  )n  assi'irv  (|iie 

i|ii  11    III'    j;aiila   pas    lciiif;lein|is ,    iii.ii-.   r\iileiii-  -les  eiiel^,  sont  lefDncilies;  mais  M.  I.ec  est  la 

ment     un    a\ail    t.'iilie    île    l.i    lui    ilnriiiir.    .S.i  <  M'iniiile  \ielime<le  leur(li\isii>n;  M.  (le  (liinwav 

lellie  lin    !  !  amit  e^l  (iiiuii-e  a  laii-e  île  i  el  i  :  a  ele  la  première,  et  le  (ieneral  Milllin  paroil 

-  \iiii>  aiire/.  a|i|iris,  Miin>ei;,'iieur.  ijiie  le  fie-  ilisllni- a  en  aiii:nienler  le  nombre.  \i«is  vern'Z, 
iiiial  l.ee  avoit  Ole  mis  au  (loiiseil  île  •guerre  .•  \|oiisel:,-iieur.ilaiisles[(.i|iieis  |inlilirs  rv  joints, 
jX'iM    lenilre  ei>m|ite  (le  si  ronilnife   à  la   IVi-  >  la  manière   lirusiine  dont  ee  dernier  a  donné 

•  l.iilli'  di'  Moiiinoiilli.   On   I  arriisoit    |ire(niere-  •  so  démission  et    I  anind   (|n  il  u   lait   an  puhiic 

iiirnl    dr    ii.ixiir   pas   exiente    les   ordres    du  «des  iiroredes  du  (ion^'res.  (.e  (ienend  est  tui 

-(iiiici.d  jioiir  attaquer  les  ennemis;  seconde-  •homme  d  esprit   et   de   talents.   Il  u   (|uit(c  la 

.  nient  .  il  .mir  miloiiiie  une  retraite  liontense;  .  série  des  QnaLers  pour  la  ranse  AnuTicaine  à 

-  Iroisiiiiieiiunl .  il  avoir  m.iiKpie   a  M.  le  (iiTIil  ■  Lupielle  il  a  rendu  de  très  (jr.inds  ser>irM,  et 

■  Wasintilitoii.  I.e  (!uii-ellile  t'nerre  la  déclare  «il  a   la    la>eur   jiupuLiiie.  On   I  accuse  (lavoir 

-  cnnj)al)le  ■•iir  les  Irms  i  liers  el  la  condamne  a  .  ele  raiise  de  la  disette  allrense  ipie  l'arinec  a 

■  être  suspendu  piiid.iiil  un  an  de  ses  fonctions.  .  soiiirert  I  livver  dernier  dans  le  (iampde  \ale> 
>  l.r  (ioni;res  est  lorl  enili.irr.issi- dtme  décision  •  for^-e.    Il    paroit    certain  (pie    les  déprédations 
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ssi  disparate  dont  la  coiilirni.itioii  lui  appai  •  ont  é'tc  énormes.   I.  armée  a  m.inqui:  de  pain 

m.  3n 
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ses  iinnrt'riahons  t>lai»Mit  juslcs.  ||  n'Iiacul  1  l'Ilfl  |)r()(liiil  }»ar  I  iiilt'i- 
vpntion  du  nu  a\<'c  loiilc  |)i(il>al)iliti'  <li'  m-  doiiiicr  (iiif  ^lt•^  imlicalKins 
iiisles,  (iiiaiid  il  disail  «'iitii'  .iiilif^  t  Iiom-s  : 

l.fs  i|i'j)ii(fs  (11-  \l,ii'\  l.iinl  ri  i|i'  l'ciiNil\,iiiir  muni  <lil  iiii  un  m.ind  ndiuluc 
«le  ciInMMis  <|iii  .iMnl  rrldsc  ('\  dcN.ilil  di'  |)ii'n<llf  Ir  sclilU'nl  des  l'.l.ils  >>c'  |)if 
st-ntiiil  siic  ri-ss|\  l'illciil  nniil'  \  l'Ilf  ;ldlnl^  d<'|)l||^  illli'  l^iMiis  (li'ploM'  iiinn  i  ;i 
lactl'll'.    I,^•^     \|IL;|o|n     ,l\()U'llt     1)1  '  I  sll.ld  l'     ,1    |i||l'<     |),ltl|v,ln^    (IIH'    li'scadic    (In    Itoi 

Il  axoit  naN  d  aiilrc  (»l)|rl  (im-  di-  nroli'i^ci-  des  (ij)(ntliiiiis  di-  riiiiiimnc  drsinu'fs 
à  mnl)<)iir«>fr  le  H<ti  des  •.oiiimh-s  (Iik-  Sa  M'  avml  avaiici'c».  an\  ViiH'i  icanis. 
Jo  iir  iH'jjlit;!'  iifii,  MoiiM-ii^iioiir-,  pour  loililicr  I  niinicssioii  (|ni'  piodniM'nl 
les  avaiila<^«'s  iiianifciaMes  iiik-  la  dcclaralinn  cl  l'assislaiiif  dumtIc  de-  la 
France  procure  à  I  \iiit>ri(|ii<' .  cl  rhacpii'  junt-  nu-  rnnliiini-  da\antau;f  la  i<in 
vudDii  rpif  la  sa<^i'N>.e  de  Sa  M'  a  <  Iioim  lin^laiil  le  plii^  laNoiahlc  ri  pcnl  ilic 
riiistaiil  miMpn-  d  i'iii|)é(liei  la  eoalilioii  tir  lAni^Irlci  i  c  .1  de  1  \nirn(pic. 
Pliisieui"s  iiieiiihies  du  (inimics  m  Ont  avoui-  (pie  le  inamlesli'  dn  •><>  axid  pai 
lecpiei  il  a  rejette  d  a^aiiie  les  hills  roiirilatoii'es  a\oil  rlf  de  sa  pari  ini  ((ini) 
de  drsespoii- |)oiir  prévenir  les  clh-ls  pcnucieiix  (pi  il  ri-d(>iil<nl  de  laM'rni  cl 
des  niaïKiMiM'es  des  coninnssan'es:  à  Icui-  aiiivi-e  on  l'toil  insiriiil  des  p^is  (pu 
se  laisoienl  pour  TeNae  nation  de  l'iiiladclpliie  (pu  n'a  ilc  dilci  niincc  (pic  par 
la  nccessitc  de  i  asseinliler  leurs  Iokcs  pour  nsistcr  à  l'csiadic  dn  lim.  I  ,cs 
«oiniinssaires  ont  retardi-  I  evacnalion  pour  ne  pas  discréditer  rouvcilnn'  de 
leur  néj^ociation;  mais  alors  les  mesures  du  Hoi  et  sou  alliam'e  avoicnl  rassure 
et  r«'uni  les  esprits. 


IÙ(ll>   iiin,  t      1  . 


Il     i|< 


Toutefois,  à  la  (laie  (jt'ci's  deriiiers  rt'iis('ii:;m'iiit'iils.  les  circoiislaiu  es 
avaient  rendu  nulles  les  opérations  en(^a<;ei's  par  ICsi  adre  r'ii  laveur 


■  prnHanI  (Ip*  jouméo*  enli(Tr*,  Au  iiiiiiru  «le* 

•  txiis,   il"  viki.il  imnipioil  do  rliaiir.iL'f .  parrr 

•  que  faiitp  (le  vnilion   ri  de  liait   il  ne  poiiMiil 

•  pn  aller  rlicrrlirr  dain  le*  iiritr*  a  une  (leiiiic 

•  lirur     II   faut   aj'iuter   à   rc  talilrau.    Moiimm- 

•  (fnpur.  qu  il  v  a  ru  des  imiinriit  ou  rctlc  arnico 

•  n Vliiil  forte  (pie  de  rin<|  mille  lioinuiet.  cl  on 

•  ne  peiil  que  trlunner  de  JininKjbilité  de»  An 


■  L'I"'*     \  l'liila<lel|iliie  .   on  «Occupe  forlemenl 
>a  laire  de  meilleur»  replcmcn»,  mais  mi  peut 

•  douter    ^i    de<    rerlierrlie»   [>er«oniielle»    pour 
'  niiil  l'tie  utile*  a  la  rause  pulilupie,  vu  la  div 

■  |Ki»illon  de»  esprit»  dan»  lesquels   laiiioiir  de 

•  liuilipendanee  [>cr»onnelle  paroit  avoir  l.iil  au 

•  inoiii»  aulanl   de  pn>fjres  ipie  le   nie  de    I  m 

■  d(^[H:ndanre|><>lili({ue.  •  Etnh  I  nu.l    'i  n"c)(> 


11,    (    \\\l»\.   r\i:    l'\l\    Ml'MvKl..    l.K    MISSl>SII'l  'IW 

(It's  l.l.ijs  I  iiis,  (M  (I  .issc/.  loiit^lcnins  on  ne  noiiiiail  \vs  ifix-fiidri'.  I  ne  i::>s. 
;4i;iii(lc  iiriliilKiii  s  fii  était  siii\if.  (it-ranl  (■iii|)l()\ait  son  mllnciKc  sur 
le  (i()iijj;ri>.s  a  nous  (Itlcndii'  coiitic  olli'  et  a  dcloui  lier  (If  cfttc  asscin- 
Mi'c  li's  nHMuMvs  (li's  coiiiinissairfs  aii<;;lais.  nMidiics  d'autant  plus  dan- 
<j;('i»'usfs.  1,  ariiNfc  de  nos  vaisseaux  m  .\nif'ri(|ut'  moins  de  deux  sp- 
niamt's  plus  toi  rut  ctc  un  dcsaslro  j)()ur  Howo;  il  ne  lui  plus  sorti  de 
la  Dcl.iwan'.  Peut-ctn-  niènie  1  année  anglaise  en  aurait-elle  essu\e  un 
autre,  car  la  déjection  de  Lee  ne  serait  proi)al)leinenl  pas  vonue  para- 
l\ser  I  ellort  de  Wasinngton ,  et.  presse  par  les  troup«'s  américaines, 
coupe  de  la  mer  pai-  le  comte  d  Kstaing.  (Minton  aurait  clé  sans  doute 
accule  au  sort  de  Hurgovne  à  Saratoga.  Mais  ces  résultats  espères 
s  étaient  e\anouis.  l  n  mois  a  peine  avait  sulli  j)our  voir  aiindiiler  par 
les  événements  li-  grand  service  (pie  notre  intervenlion  eût  dû  rendre 
et  (pie  I  on  aliendail  réellement  d  elle.  Saul  à  avoir  montré  com- 
bien d  ardeur  el  de  \aillaii( c  animait  notre  marine  relaile,  combien 
(reiilr.iiii  et  de  l)ia\(iure  le  \ice-amiral  des  mers  d'Asie  et  d  \méri(pie 
était  prel  a  prodiguer  jiour  la  cause  de  nos  allies,  notre  action  n  avait 
abouti  ,1  lien  ou  a  peu  près,  l'aisant  ciuinaître  à  \ersailles,  dans  les  pre- 
miers )ours  de  iio\eiii j)re,  ces  commencements  de  sa  campagne,  celui 
(pii  en  axait  traverse  les  conjonctures  les  résumait  dans  ce  brel  exorde 
de  son  rap|)oit,  document  non  moins  intéressant  (pie  ses  réponses  aux 
(pieslions  de  (ierard  pour  piger  I  liomme  el  pour  fixer  I  histoire  : 

l.d  Iciilriir  (if  notre  iia\igatinn  (iiii  nous  a  enlevé  dos  succès  certains,  le 
(lelaut  (le  ioiul  (jui  sVsl  trouvé  une  haiiièie  msurnionlaJ)le,  un  coup  de  vent 
(jui  a  lait  (cliappei  après  M]  heures  de  chasse  une  escadre  anglaise  venue 
poui  lions  aUa(|ner,  le  deniàtemenl  de  deux  des  |)rincipaux  xaisseaux,  el 
I  énorme  supeiioiilé  (|iic  donne  à  I  ennemi  la  jonction  de  ses  deux  e.scadres. 
n'ont  |)einMs  (juc  des  tentatives  répétées,  peu  de  mal  lait  aux  Anglais,  et  enfin 
(les  précautions  dcicnsiNes  ainsi  (jue  l'aijpai eillagc  (|ui  a  pour  o])jel  d  exécuter 
la  partie  de  mes  ln^t^ucllons  (lue  la  saison  in'indi(pie. 

Ariliivcs  de  lu  Manne ,  li'  1  'i  1 ,  loi.  3a6  i-l  sniv. 

30. 


Mut  (IKIIAHI)  A   Plili.VDKI.I'im: 

i7:s  (]«'.s  il«'l)iil.s  ininirtctix  d  iim-  caiiiiiai^iic  fiilit-piisi'  <'ii  vue  de  cliaii- 

«;«»r  mnidt'iiHiil  la  vilualioii  pour  I  \iiifn(|iit'  cl  nom'  IllMl^.  r\  (lui 
avait  t'I»'  coiiciit'  avec  loiilc  I  ;iinlacc  iilois  |t(issil)|c,  occiinriil  ncii  de 
|)lacc  daii-^  lc>  lii^loiiciis  des  |.|;ils-|  iii>,  imiiic  dans  ceux  (iiii  se  sont 
•Mlloiircs  de  Ions  les  iciisci<;iieiliciil>  modernes.  |.||e  ii  nlliMit  tôlière 
nccasioii  de  \aiilcr  leiii'  |>a\s.  c  est  nent-èlie  ce  (iiii  les  ;i  leleiiiis  de 
s'clciiilie  ' .  Pour  nous,  au  (onir.nre.  le  ie(  il  en  esl  inslructd.  On  \ 
ai)|)rend  l.i  silualion  réelle  de  nos  allies,  e|  leur  caraclère  s\  inani- 
Icsle.  On  \a  rt'Irouver  les  emohons  de  (  lia([ue  inoineiil  e|  l.i  smle  des 
lails,  dans  les  correspondances  du  coinle  d  lislaiuLî.  dans  (elles  de  ses 
oilicit'rs,  cl  surloul  dans  celles  de  K.i  l'asctle,  de\eiiu  desonn.iis  je 
lien  en  cpielnue  sorle  reconnu  de  la  I  rame  a\ec   les  l.lals  I  nis. 

M.  ILiiirri>n,  «Ml   |>ar(i('ulici',  c^l   tris  hrcl  .niciiiic  rriliiim- ( miln'  !<•*  .i|«  ritintis  «lu  < hmiIi- 

»ur  l.i  raiii|M;;iic  di-  iiiilri-  f%rii(lii'  ciilrc  l.i  IV-  iIKnI^iui^'  .  iiiiltrn-  \i's  rn  i  iriiiii.iti'iii<>  .iii\i|iiillis 

laware  et  Boston.  Kn  roiii[H'iiviliiiii .  il  ii'cirvc         rllc»  mit  iloiiin-  lieu  ilaiis  mih  |i.i\v 


vnm:\i:s  di   cii  vi'itkk  \  i. 
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I.KTTMK  1)1    HOI    \  M  '  I.K  DK.  I)K  PKMHIKVRK.  (iRAM)   \M[IUL  DK  FR\>CE. 
I»<)LK  KVIHK  DKLIVHKK  UKS  COMMISSIONS  E\  COI  HSK. 


Du  111  |iiillii   1 77>'. 

Mmi  (■i)ii>iii.  I  iiiMilli'  l;iiti'  ii  luim  piivilloii  par  mii-  liff^ali-  du  mi  d Aiif^li-terre  cii- 
vi'r-<  ma  In-yalc  lu  lirllr-l'ottlc :  la  saisir  laiti-  par  imc  escadre  aiif^lniM',  au  MH-pris  du 
diiiit  di->  i;i'ns.  de  uies  lii'i;ate>  lu  LuDrw  et  la  Poilus  et  de  iiuni  l(iuj,'re  le  (^ourfur: 
la  saisi!'  eu  mer  et  la  cuiiliscaliuu  des  iia\ires  apparteiians  à  mes  sujets,  laites  par 
I  \uultti'rre.  ctputre  la  jdi  des  liaites;  le  tri)id)le  continuel  et  le  dumma^'e  que  cette 
|)uiss;mc"'  <ipp(irle  au  ciiuHn<'r('e  mar'ilime  de  mon  royaume  et  de  mes  colonies  de 
I  Viieiupif .  soil  par  ses  Itatimi-ns  de  jjuerre,  suit  p;u'  les  corsaires,  dont  elle  autorise 
et  "-xeite  les  de|)redatii nis  :  tous  ces  prnci'des  injurieux  et  pi'incipalement  1  insuite 
laite  a  mou  paxiilon.  mont  lorci-  de  mettre  im  ti-rme  à  la  modération  cpie  je  m  étuis 
propiisi'f,  r{  M''  me  perinettetit  |)as  de  suspendre  plus  lon^'-temps  les  ellets  de  mon 
ressentinuMil  :  la  di^'uil''  de  ma  (^<iuromie,  et  la  protection  <pie  je  dois  à  mes  sujets. 
lAiiii'iit  (pie  j  usf  eiiliii  de  représailles,  (pie  i  agisse  liostilemetit  contre  I  Aiifjleterre . 
et  <pie  mes  vaisseaux  attacpieiit  et  tachent  de  semparer  on  de  détruire  tous  les  sais- 
seaux,  lre};ates  ou  autres  bàtimeiis  appai'tenans  au  roi  d  Angleterre,  et  quils  ara-tenl 
et  se  sitisissent  pareillement  de  tous  naviriîs  marchands  anglois,  dont  ils  pourront 
avoir  occasion  de  s'emparer.  Je  vous  lais  donc  cette  lettre  pour  vous  diiv.  (pTayant 
oïd'iimi-  fil  ciinsr(|iiencc  aii\  coimiiandaiis  de  mes  escadres  et  de  mes  ports,  de 
pri'scni  r  aux  capitaines  de  mes  vaisseaux,  de  courre  sus  ;'i  ceux  du  roi  d  Angleterre, 
ainsi  (pi  aux  na\ires  appartenans  à  ses  sujets,  de  s'en  emparer  et  de  les  conduire  dans 
les  ports  (11'  mon  ro\auine:  iikjii  intention  est  (pi'en  représailles  ties  prises  laites  .siu' 
mes  sujets  par  li-s  corsaires  et  armateurs  anglois,  vous  lassiez  délivrer  des  commis- 
sions en  course  a  ci'iix  de  mesdils  sujets  cpii  en  demanderont,  et  (pii  seront  dans  le 
c-iis  d'en  cihlenir,  l'ii  |)ni|)osant  daiiiii-rdes  navires  en  guerre  avec  des  forces  assez 
coiisiderahles  poui'  n«'  |)as  com|)i'iimellr>'  li's  e(piipages  (pii  seront   employés  sur  ces 


Mfl  ANNKXKS   1)1     (Il  M'I  I  lU:   \  I. 

^»âllm»'n^.  Jf  Mil»  assur»^  <!«'  Ir<iu\«'r  <l;iii>  hi  jii>liir  <li'  iiiii  riuiM' .  <l.in>  l<i  \.iii'ui  lif 
ine>  oflirioi^  <■!  il<'>  «•(iiiip;i;;i'">  il'-  mi'>  \ai»iMii\,  (l.m>  laiiiuiir  di'  Imis  mc>  viijii>  Irs 
rt'.sM>iir<'t'>  «iiir  j  iii  l(itijoiir>  «•pnuiM'  de  leur  pail,  il  je  ««iiiipli-  pi  iii('i|)ali'iii<'iit  mit 
la  pidlfclii'ii  (lu  (lifii  <lc>  aiiih  ••>  fl  la  pii»ii|i'  n  riant  a  aiilif  lin .  j<'  pri''  Di'ii  cpiil 
vini>  ail,  iiinn  (c)ii>iii.  en  Na  -aiiiti'  il  (li:^iii'  i;.ii(|i'. 

Kent  a  \frNiiili->  li'  «li\  <li-  jnill<-l  iiiil  ^i])l  <  i-iil  M'ivaiili'  (li\  Imil. 

Ni-ii.    I  (Il  Is.  .1  |.l.l^  Ims  |li    sMHIM:. 
(aiiiIi-  Mil   tnlili'ii  ili'  !  Iiii|ii  iiiieiif  roviili' 


PRKMIKRS   nM'IMtllTS   11  K  (iKIlAFlI» 

1.     GKItUlIt    VI    CCIMIK   m    \KHGKN\KS. 

\  i'i„i.„i.ii.i,i.  I.  ,-.  11,11,1  ,--<; 
Monsfifjiu'iir. 

Api"é>  un  pjjs.sjij;»'  di'  (p  jmir.i.  )••  >iii>  «'nlin  aniM'  ici  <liiiian('lii>   i  •>  du  ((uiraiil. 

I.a  Tn-gati*  In  (Ihimèrr ,  nuv  Monsieur  l<-  cunil*' <l  K.slain^'  iiMiil  liini  muiIii  il<-.slin*T 
poiir  iiii'  infiKT.  na\aiit  pas  pu  j)as.st'r  les  clioaiix  di-  IriM',  s  est  arn'li'i-  à  (ilirslcr. 
Le  (ioiigro  inlcinni-  d*-  innii  arrivi-r,  niViMosa  Ir  diinan<'li<>  malin  iiik-  dr|>iilali(in 
d»'  (pintrc  ini'inhro  a  la  tèli-  doscpicls  clnil  accuiii'ii  llnnrock.  Je  h-s  reçus  a  Imid  de 
la  fri'f»ale  el  Mnnsieur  de  Xiiiil  Cesjiiie  leur  ifiidil  li-s  ini'nii's  li(iiineuis  «pic  Mmi 
.sieur  le  l'ointe  d  Kstaing  lui  a>ail  |)ie>cril  pour  nini  :  liiii  de>  di'|)uli'>  nie  (il  un 
discours  en  fninrais  rempli  d'iinpressiniis  d  adiiiirali,>n  d  de  leconnaissaiice  pour  le 
Roi.  Je  lâchai  d  v  repondre  de  manière  à  cnniirmer  les  impressions  <pie  la  geMero.«>ite 
de  Sa  Majesté  devoit  naturellemeiil  produire. 

Je  montai  ensuite  rlatis  le  carrosse  de  Muiisieiir  liancnck  :  on  a  fait  plusieurs  de- 
charges  d'artilleiie  ci  mon  arrivée  a  l'liiladcl|)liie .  les  troupes  de  la  garnison  étoient 
rangées  en  dii]erens  ro|-])s  <lans  la  plus  helle  rue  de  la  \ille  oii  je  passai  pour  aller 
de.scendre  chez  le  gi-iiend  .Arnold  ,  gouverneur  de  la  \ille.  oii  l'on  ma  |)rie  de  prendre 
un  logement,  en  attendant  qu'on  put  me  procurer  une  maison  logeal)le  dans  une 
ville  dévastée  par  I  ennemi  et  dénuée  de  tout.  J  occupe  la  chambre  h  coucher  du 
général  lluwe. 


\\m:\i:s  1)1   (Il  MTi  ui.  \  I. 


.10.-Î 


lli'ii  ii.-L;.iii".  M'iiiN''i:;iH'iii .  !  i'iii|)i'c>,>(iii.'iii  (iiiOiil  niiiiilri-  iursinir  Idiis  l('^ 
m'iuini'N  (lu  (,iviii;ir>  it  if>  jinlifs  [)l■|■^Mlm,lL;''^  |)i  iiiri|Kiii\  ixiiir  \ftiii'  iih'  \(iir  cl 
III  cxpriiiiiT  lcur>  x'iiliiiiciis  mit  liilliaiici'  i-t  Mir  li'>  |)ro<-c(li'.s  du  Hni.  je  ('r;iiii(li'(ii> 
(il-  j>:i!iMlrc  »'\;ii,'iTi'r  >i  ji'  rfinluis  li-s  It-rtiio  dont  ii-s  f;<'n>  !(>>  plus  llc^'inaticiiifs  .se 
Miiii  MT\i>  et  M'  siT\.iit  t(iii>  les  idiirs  dans  leurs  cMlrcticns  avec  iiuii.  Monsieur 
I  ..lin  iii  i- .  [)ic-.ii|i'iil  du  (  .iiiiijii'N .  (|iif  jalliii  voir  peu  après  iiihh  arrivée,  nesl  iws 
(■••lin  (|iii  sc■^l  II'  iiiiiiiis  disliii^iic. 

|).v  \r  iii'iiie  |nui'  jeiilfai  eii  Cl iiileieiice  a\ee  lui  el  les  |>i'iM(-ipaii\  ineMd>res  de.s 
(.■imitrs  de  1.1  1,'iierre  et  de  la  inaiiiie,  relalixeineiil  aux  iiper.iliniis  et  au\  he.Sdin;» 
<le  le-e.idie  du  rui.  (  )ii  me  lit  pari  de  tout  ce  (pi'oii  avoit  lait  déjà  et  de  ce  (uroil 
M-  pii)j)iis(iil  de  laire  encore  relatixeiiieiit  à  ces  deux  ulijets.  Je  Iriiuvai  (pion  ne 
piiiivoil  ii:,'iia\ec   plus  de  zèle,  d'activité  et  d"iiitellij;eiice.  Je  mande  à  Moii.seifjtieur 

de  .Saitilie   ipielipies   détails  à  ce  sujet. 

.il-  \()is  tiMis  les  )iiuis  tainiliérement  les  |)i'iiicipau\  memi>res  du  Coiifjrès,  el  la 
liancliise  avec  l.upielle  ils  s  e\|)li(pient  avec  niiii  paroit  tenir  eL;;denient  au  car.nctère 
])iipiilaire  ipii  est  dans  leurs  principes  et  à  la  confiance  <pie  la  conduite  du  roi  leur 
,1  inspirée;  Mil  iappelle  je  Protecteur  des  droits  du  "enre  humain,  el  c'est  le  toast 
le  plu>  iisiii'  piiini  les  hien  inteiitionne.s.  On  est  maintenanl  oci'iipé  à  n'j,der  ma 
réception  et  mon  introduction  au  (]oni;ré,s;  on  paroit  craindre  de  ne  pas  n»e  rendre 
assez  d  liiinneur- .  mais  jai  di'clare  ipie  ma  S(d)rieti'  pei'soimelle  s'eleiulrnil  aussi 
loin  (pie  la  diL;iiil>'  du  Moi  le  |)ei'metli'oit.  (^es  matiei'es  sont  totalement  neuves  pour 
le  <,on^'ie>.  et  c'est  1  emballas  de  choisir  un  titre  et  de  .saxoir  la  lorme  dans  ia- 
(pielli'  il  huit  le  conlerer  (pii  a  empi'-che  juscpi  ici  d'envoyer  ties  lettres  de  créance  à 
Messieui-s  l'iankliii  et  \dams.  Il  v  a  apparence  (pie  l'on  \a  etdin  prendre  un  parti, 
et  s'il  se  |)eut  le  m(''iue  vaisseau  poitera  ma  lettre  et  leurs  lettres  de  créance.  Je  n'ai 
jKis  laisse  i^Miorer  au  (ioiit;rès  (pie  j'en  avois  avec  des  caractères  dillerens.  el  que 
l'usage  que  je  ferai  de  l'un  uu  de  l'autre  dependoil  de  son  choix. 


^^^urz^ 


Hlals-Unis  ,  I.  'l  ,  m'    i  (). 


•}..     GER\RI>   VI    COMTK  I)K  VERGENNKS. 


A  IMiilj(lt'l|iliic  le   i()jiiillri  i77>». 

lai  déjà  a|)ercu   (pi  il   re^noit  dans   le  (!onj;rés  comme   dans  prestpie 

t(jus  les  Corps  un  esprit  de  parti,  mais  il  paroit   (pi  il   ne  saj,'il  (pie  de   la   diversité 


Il 
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lll-s     ni'IIK'IIX'S     (III     |)lll>tl>(     (I  (III     (II':;!'!'     (I  .llIlIllthXI     (lllli'l'l-llll'     (!•'     (|lll'l(|(ll-->     ll|i'lllil|<  ^ 

i)rc|><iiiiliT;iii'>.  I.<'^  iiii""  \>iiltiil  mil'  idl.iliiui  |ii'i'|)i'iiii'||i'  (l.iiis  1rs  |ii'iîi(i|).iii\  riii 
|)|iiv«'>  et  siirtniil  il. MIS  ciMix  ilii  (,Mii;;ris  j.n  .mlics  \  >>iiilri>ii'iit  au  ((iiili-.iii  r  s.iiKirii 
mil'  M>i\  iirj,Mli\i-  i|iii  li's  iciidiiut  iii.ijliis  (lis  (  jii.iv  ilis  (lillrifiil>  l'.tals.  Inir  .ismii'i' 
riiil  les  mi'iciiN  (!>■  >•>'  |mi  |)iIiiit  .i  iii\  iii'iiit  ^  i'iiis  |)|.iccs.  il  <liiiiiii'ri>i<'nl  .iiiisi  .1  ci- 
^i)ii\fiii«iiiiiil  Mil'-  liiiili'  il  \i  in|i  11  i.ilp'.  >i  (••||i  <ji\is|Mii  M>  Ixii'Mi'  en  illi'l  .1  cil 
ii|ij"'t  .  :i  Mil'  |).ir"ll  (|ll'  il.llls  11'  |ii>>|||i'lil  ,i(  lin  I  ijl,'  iir  mi'ii.icr  il  aiirilll  l'jli'l  l.iiln  (i\. 
\(l  Mll|>lii->.  \|''.  I''  \i'is  |ili|siciii-.  lilKialiiitis  Mi;iiiii  iiiMs  (lu  (.iiMi;ii's  (idi  nidiiMiil 
iiti  il  (l'iiiiili'  Mil  uni'  iiitliK'iici'  (IicisIm'.  Il  iii.iinlii'iit  n.ii  <'\<'iii|i|('  Iccuiiis  ili 
ii.inii'i  iiKiniinii'  aM'i'  iiiic  simiiIi-  (iiii  111  iiiiiiom'  iihiih'  (I.iiin  irs  111  ii\  iiki's.  \.,i  \alriii 
en  rsl  illlL;lll<'llt<  ('  (|i|)lli>  lis  «Ii-IIIHTn  •-m  ces  .  un  Ir  IIi-l;im  ir  mi  nlilllilit  'iilli'  llnis 
)'l  (iiMtri'  |)i>iir  lin.  au  Iku  di-  lioii/i'  ixxii  un;  mais  m  i.i  \i;;il,ini<'  du  (.(•iil;i<'>  -in 
«••■I  ulijft  lia  1)11  l'iiilK'cli)  r  iiiii'  li-s  |iii\  dr  liililr>  (  liiiMs  m-  MiHiil  |ili'iiti>  d  uni 
iii.iiiiiri'  incidialilc  il  1rs  iiiuili'rc  a  m>ii  f^'ii-.  d  i  isl  iiai  liciiiii'i-i'tiii'iil  cf  iiu  il  si^i 
|ii>rt<'  lui  ini'iiii-  a  laiic  K'IatiM'iiD'iil  au\  a|i|iriiN  i>iiiiiiii-iiii-nls  lir  IKsiadii'  Au  Mm 
(  )n  ni-  di-M'sixif  pas  di-  m-  raiii  ixIiii  d  un  jusli'  l'iiuililii  ■-  avi-c  un  in  11  d'  |i  in>  i\<- 
|),ilicn('i' .  cl  (|iii'l(|iii'  niiiiM'aii  >u((r>;  lai';.;cnl  i'oiii|ilaiit  a  disparu,  ri  c  rst  mal  lain 
SI  (idiir  (pic  (le  paicr  eu  oprcrs.  (^)uaMt  a  la  |)aflir  iiiililairr.  M"'.  n\i  doil  i  imir 
(lîipro  des  rappiirts  iiiulliiilirs.  .siirlnut  dr  plusirur>  nlliciiTs  l'"raii(ni>.  ipir  laïunr 

(!iilllilli>ll(alr  iiirtr   (Ir    |(i   Illlllr   iliilUilirs   rsl   aujnlU'd  liui   MU'  llll    ll'rs   jinli  pinl   il  ipir 
|t'>  m;licr>   oui  f^riirralriiicnl   du   riiura^f  r|    dr   la   liniuir  vnlniilr.  (  )n  assiilr    ipn    la 
jolirnrr  lie   MiiIiiiuMIIIi   rut    r|r    tatalr   au\     \li;^liii>.    s.ilis    la   l'iiiidiiilr   du    liinills   ripii 
\(>(pir    du    d'    l,rr.    Drpilis   ipir   jr    suis    ici     jr    \nis   liiiis    1rs    j()lir>   di'.S    llliliccs    iiil   des 

rcrrurs  ft  ja\inir  ipic  jrui'  air  cl  leur  i-iiiilriiaii(-r  nr  me  paioil  pas  mcprisalilr.  \ii 
n-sle.    M"',    (piiiiipruii   s'allciidc  à  Miir   r\a('iirr  1rs   Klals  l  iiis.  mi   nr   laissr   pas   Af 

rassrmlilri'  dr  llninrllrs  Iniiipes  miliir  drs  pi'<i\iucrs  uni  idli  Hialrs.  Kljrs  dniMIil 
clic  cil  aftiiin  MIS  ir  1(1  de  ■-'''.  (,c  cpir  j  ai  apiis  Ar  plus  Maisrmlilahlr  sur  Iriii 
llrsllllillidll  (■  est  (pi  llll  \cill  rcdllllf  1rs  Srlircas  .  iinr  pai  lir  dis  (  )i|Hn(la^i  U  rs  cl  (|ur| 
(pirs  peuplades  (pir  1rs  \ii^li.is  diit  dr  liniivrau  aiiiirs  pniir  laMniser  leur  rcirailr; 
CCS  sau\ai;cs  rnmmellcnl  des  (IrNasIatimis  limiililrs  dans  lis  parties  Miisinrs  Ar  la 
Hi\i"'rc  (Ir  Mcdiacks.  .lai  l'rmanpir  daillrnrs  (pimi  succiipr  sci  irusemciil  du  piujct 
dr  ciiiKiiin  ir  |r  (.aiiada  iiind.iiil  lluxri.  mi  au  piinliins  pnxliam  ri  ipi  ou  se  tiiiil 
assure  du    succès.    IMusii.'Uis  persiiimes  mdiit    di  ja   icprir   plusieurs  propos  (pic   les 

(li'piites   en   ont    Icmi  .   (pie   les  Alll^luis   (|r\  irudn  lirlil    foiiuidalllrs   pour  les   l'.tals-I   iiis 

|>riidaiit  la  pai\  s  ils  coiisenoieiit  le  (ianada  et  la  Floride.  On  ne  paroil  pas  penser  a 
(lomaiider  notre  concours  a  la  [)rcinier(^  (le  ces  openition.s  cl  j'aurai  gnindc  altenlion 
«le  lup  conduire  à  cet  égjird  a>cc  la  reserve  conforme  aux  inleiilions  du  U"i.  (^)uanl 
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,1   1,1    llniiili'.  v,i  (-(irhiiH'li'   l'iilii'  (l,lll^   un  ni. III   loriiii-  ihiiiic-.  |l•^   Ml(■(■t•^  (I  un   |i'iinc 

iliiiiidi.    i|ui    (l.ill^    uni'   i'\|)i(liliiiii  (11-   l'oniliiiTCi-  a  (:ll.l>^'■    I>'n    \nL;lni>  d  iiiif   :;l;iiHlr 

|i.iitii'  (lu  Mi»i.M|)i.  On  iii;i  (lit  >Miit  (Ictoiir  (|u On  xxiloil  ('(iii(|iii'i'ir  l'cnMicol.i  |)iiiii' 

liilliir    ,1    I  h,sp:it;ni'.  .le  >i'i;ii  tro  liddc.  M*',  iiii  >ilcncc  (|ui>  vous  nie  picscriNc/  >ni' 

(•<•  (lui  ic;;.ii  (!'■  iTllf  (  .ouidiinc  ;  clic  ;i  (lc|)lli^  plusiciiis  ni()i>  un   \^ciil   NccrcI  iuinivs 

(lu  (.nn^i'cs  ii|)|»'|r  (liiii  Juan  i\f  Mir.ilc/.  (juHn  ma  dit  ('tu-  un  nc^ocianl  i\r  la   Ha 

\an«-.    Il    IIP'    nainil   liicn  a\cc    |)lu>icui'>i   nicni|)icN   du  (.oiif^rcs.  cl    il  nie  icclicrclic  ; 

I  \  Il  iimihK  l'uiiiinc  {I'  le  (loi^,  inai>  il  ne  ma  pas  ericurc  mis  en  mesure  de  le  sonder 

MU   sa  niaiiiric  ({'.ii-e  ici  cl  sur  ses  insiructions.  Sa  présence  me  rendra  même  |)lu.s 

ciiidiispccl  dans  mes  tciilali\es  poiii'  decouMii'  tontes  les  dispositions  des  Ktats  l  nis 

I  cl  iii\  iincnl    a  I  Kspaf^ne.   .1  cssa\ciai  doucement   de  lairc  sortir   Doin    \Iu"alc/.  de  la 

retenue   cs|)a;,'nii|c.   ()ii   sdcciipe    lorlcmcnl ,    M'',   du    |)lan    de   jeter  les   londeinenls 

d Une  liiiiinc  marine.  |,e  (1  '    \rnol(l  (pii  a  autrelois  ser\i  sur  mer  et  (piuiic  hlcssuif 

lii>  enc\c  à   une  cuisse  cnijX'clie  de  servir  sur  terre  est  clKUfic  de  ce  travail.  Il  passe 

pour  être  aii-si  in;,'enicii\  et  aussi  actil  dairs  le  (iai>inct  .  (pi  il  est  audacieux  et  eiitre- 

pii'iiant  a  la  guérir,  'joute  la    partie  méridionale  est   (lci;ai'nic  de  liatiniens;    les    \n 

^lois  n'ont   pas  laisse  subsister  une  clialoupe  dans   la   Delaware  ni   dans  la  partie  de 

1.1  (dicsapeak  où   ils  ont    |)u   alteiiulre.   Mais   on  se  llatte  (pic  I  altondaiicc  de   tontes 

les  maticics  pour  la  construction  mettra  on  état  de  crcci-  une  marine  dans  deux  ans; 

je  sei'ois  assez,   porte  a   le  croire  si   l'on  poiiNoit  avoir  une  mai'ine.   surtout  dans  ces 

(  ic>u\cruements-ci .   sans  une  aliondance   dans   la  marine   marcliande.  Voilà.  M"',  le 

coni|)tc   le  plus  dit.ullc  (pie  mon  pi'ii  de  se|our  dans  ce   l'ais  ci  m  ait  mis  en  état   de 

M)Us   rendre  de   sa    situation.  Les   laits  dont  je   parle   me   paroissenl   assez  constants 

pour  (pie  vous   ne  m'accusiez   pas  de   précipitation.  Je  vous  suplie  d'aillpurs  de  n)e 

permettre  de  re(li",'er  successivement  mes  (lept'clics  à  mesure  cpie  les  matières  se  pre- 

sentei'onl  ;  vous  en   juj^erez    mieux    les  laits  et   leciivain;  celte   méthode   pi"(''vicmlra 

d'ailleurs  l'onldi  (|iii  resulteroit  souvent  dattendie  des  occasions  éloignées  et  incef- 

laines  pour  composer  des  relations  étudiées. 

(iKHAKI). 

ijiils-i  iiii ,  I.  'l  ,  n"  'J.'i.     DujiIkmIu.  j 


A.     I  I  ITHfS    DKS   (OMMISSVIliKS  ANC.I.US   Al     l'ItllsiDIAT  1)1    CONGHI^S 

ir  itisoi.i  TioN  i)K  (CTTK  vssKvi  m,i;i;. 
A  -Son  l'",\i  ejlence  I Imii  l.ditrcii.'i ,  l'resitlent .  et  autres  Mcmhres  du  (Jongrè.s. 

.Messieurs  . 

•■  l*resses  par  le  d'sir  le  plus  ardent  darrèter  l'ellusKUi  du  .s.'uif,'  et  les  calamités  de 
la  guerre,  nous  vous  adilressons  le  |)lutol  (pi  il  nous  est  j)ossil)le,  après  notre  arrivée 

m.  (o 
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l'ii  r>'ll<'  \ill<v  tiiK-  cul)!!'  <!•■  It  (.iiiiimiNNiiiii  <r>iil  S:i  M.iJi'nIi'  a  l>i<'ii  \iiiilii  iiini>  liu 
ni>r»T.  aiiiNi  (lii«-  l>-v  arlf^  ilii  l'ail''m<'iil  ^iii  h-s(|iH'U  i-\\'-  l'vt  lond.'.'  \\l  .11  in/iiu' 
l<'iii'>  riin'  iiiMiN  Miiis  .i>Miiiiii>  (|iii-  ii'iiN  iia\i>iiN  1  ii-ii  pin-,  a  ciimii  i|iif  il''  nlalilir  sur 
la  lia»»'  il  iiin-   lili'Tt'-  •  ;;al>'  «-l    «1  mu-  -m'Ii'    iiiiilii<'||i'  la   li  ain|iiili(<'  il<>  if  |).iin  aiilii- 

|nl>  I|I'II|IMI\  ,  MlllN  il|lM'|\<'I>'s  llll'-  Ih'lls  Mlllltih's  munis  ll<'  |>llU\<lil'N  sul)|s|l|s  |1"UI 
(•!■(    nllj.'l  .     ri     iImIiI     I  rd-ntlut'     Ma     lll''UI''     |)muiI     il  '•\'lll|)h'    llaUs    lis    .UMlaii->     lli'     U'ilH' 

Instniri'.  • 

Dans  li-tat  arluft  lif  nus  allaiii's  i|iiiiii|ui'  li-s  ili'U\  |)ailiis  sdicuI  ii'mi|)Iii's  ili' 
ii'i;ii-ls  inutui'Is.  iiiius  i>iiuMiiiN  ri'pi'iiil.ml  u'""'''''  i|ui'l(|ui'  ■'•inMilatiuii ,  i-l  iiiimh' 
loriniT  un  iuMin-nx  au;;uii',  l'ii  nous  ra|i|>i'li,iiit  (|U"'  ilaiis  iiutti-  iMiipii'i'  rt  ilaiis 
h«'atiriiii|)  daiilrt's  on  .1  mi  iuh-  ri'riiii«ilialiuii  .•!  uii''  alliclhin  rniiliah'  suii'il'i  a 
ili's  ailiTCiiliDiis  fl  «InisiiiMs  |)asNai;i'|-fs  ii>in  mimmis  \  i'iliMili's  i|tii'  ri-lhs  i|iii  rii'Us 
i-pi'iinvonN  .'iiijiMiril  luii.  • 

-  Nutif  intiMilinn   m VnI    pninl   di'  n'vrnii'  sui' ilfs  nltji'ts  (uii  nr  sunt    plus  uialnirs 
fit'  (liM'iissiuii .  fl    niius  altiMiilnins   \r    Imis  riin\i'nal>li-    pour   tmus   iircu|).i    laiil    ili' 
I  pspiiir  (irs  :iviiMlai;i's  nintiiris.  <pii'  ili-  la  runsiili'ialion  ilis  niau\  ipii  pi'UM'iit   iialu 
ifili'nii'nl   ('onli"il)Uff  à   ilrli-rniuii'i'  mis   ri-Miliilnins   ainsi   (pii'   lis    imlirs   ilaiis    uin' 
i>rriisii>n  .iiisMi  inipnrtanlf.  • 

■  1,1's  ;ict<»s  <lii  l'arli-nii'iil  «pu-  nmis  mhis  i'i-iiii'I(>>iis  .  avant  pass.-  aM'i-  uin'  sin 
Culii^n-  iinniiiniili' .  ils  muis  prnu\i-ii>nl  sullisaiiH'iit  li's  ilis|)(isitiMns  de  la  (iraiulc 
hrftitijni',  l'I  ils  xcius  IitihiI  Miir  (pu-  li's  Iimiih-s  il  ai  r,iii:,'i-iiii'iil  m  iiuili'iiijiialiun 
avi'C  Si  Maji-sl>'  ri  .i\rr  Ir  l'.irlniii'iil  .  iir  irslnil  pniiil  au  ilrss.ms  i|r  |i>us  lis  \irii\ 
i|ur  I  Viiii'i'iipir  a  pu  jurini'i'.  suil  dans  unr  d>'lii)<TaliMii  liaiiipiili' .  sml  au  iiiiliru  dis 
plus  xIm's  appi'rlirnsiuns  pmir  sa  lihnlr.  - 

•  l*i)tii"  viiiis  drinunlrrr  aMT  d  aiilanl  |)liis  d  rlliracilr  nus  hmiiirs  inlniliims .  ikmis 

nlirsilims   pninl   à  drrlarrr.    Ilirmr   drs  crllr    |)rrinirrr    nllM'rllIlr,    (pir   ikpus  siiininrs 

iljs|)()srs  a  ronrniinr  a  Imil  arnin^rnirnl  juslr  ri  salislaisaiil   p'iui   rlahiir  iiili  aiili  rs 

1rs  pilinis  siiiNanls 

Dr  ('iinsrnlir  à  unr  ••rssalinn  d  Imslilllrs .  tant  par  iiin' ipir  pai'  Irrir, 

I  )r  rrtalilir  unr  riiiiiiniinii'alinn   lihrr.  iairr   irM\rr    l'aUrrliuu   iiiiiliirllr.  ri  rr 

noiiM'ilrr  les  a\antarrs  rniniiiuns  <{>■  la  natiiralitr  dans  1rs  dillrirnlrs  i)iu'(irs  <lr  cri 

Kinpirr  ;  - 

-  Dr  l.lirr   |iiuir  |r  rninillrrcr  ilr   liiiilr  |,i  IdrTtr  (p|r   nos  inlm-ls  i1's|>rrlils  pruvrni 
drinaiidrr;  . 

•Dr  ronvrnir  (piaiinnirs  Imi'rs  niililairrs   nr   srrnni   mlrrlrmirs  dans  1rs  dillr 
r<»iis  Klals  <\f  I  Xiiirriipir  Srplrnlrioiifilr  sans  ir  cnnsonlrinrnl  «lu  (ion^'irs  (irinT.il 
cm  drs    \ssrinhlres  parliriilirn's  :  ■ 
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I)'-  (MiKniiiir  ;in\  (>|)rr.iliniis  ii.Cfss.iii  i  ^  jxiiii'  .i((|iiilli  r  l.i  ilrtli'  dr  I  \iiii  riciiit' 
il   |)iiiii    \  ii'lfMi    11'  cndii  cl   Li  \;iiiiii'  lin  |).i|>nT  cil  ciniil.iliiiii  ;  - 

l)c  pci'pcliicr  iii'irc  union  |iHr  une  Dcputiition  rcri|)t'(>(|iic  (l'un  i>ii  de  |llll^i<Mlr^ 
ill,'|'n^  «le  la  part  des  dill'<  rcns  l".lal>.  avec  le  |)ri\ilcfjc  de  >cancc  cl  vuiv  dan-,  le  l'ar 
iemeiil  de  la  (lraii<|i-  Bii'lai,'nc  ;  ou,  relativeineni  a  ceux  (iiii  seroicnl  ciiNoye-,  de  la 
(iiande  l>|itat:ne,  a\ec  ILilcilIc  >eance  cl  \oi\  dans  les  \s>eniil|ce.s  des  dill'erelis 
l'.lats,  \eis  |rs(|ue|s  ils  iioinidii'iil  <lri'  i"cs|)ccli\enienl  denulcs,  iiNo<'  rdiar^c  de  \cillci' 
aii\  (lilleiciis  inteicls  de  rciix  |(ar  (|iii  d.s  aiu'oienl  de  cnM)ve>:  » 

l)ital)lir  ciilin  le  pouvoir  des  li-<iisliituirs  rcspeclive.s  dans  «•lia<|ue  Klat .  de  relier 
son  lexeiiii.  il  son  clalilisseiiicnl  civil  el  inililaire.  cl  d'exercer  une  liherle  pai'faile 
de  |e;;is|alic  m  e|  lie  (  ioiiv  e|  ncnici  il  inlelii'iir.  de  Mille  (jne  les  l'.lals  l^rilanniipies 
dans  loiile  !  \iinii(nie  Seplenliionale  af;issanl  avec  noii.s  en  paix  el  en  pierre  muis 
lin  SouM'iam  coinniun  piiisseni  avoir  la  jouis.sance  irrevocjihle  de  toutes  les  espèces 
(le  privilei;es  (pi  il  esl  possilile  ilavoir.  (juand  il  n  v  a  point  une  .séparation  totale 
d  inlenls.  ou  (nii  piiisscnl  se  concilier  avec  celle  union  de  (orci's  de  la<pieile  depi-nd 
la    slllete  de   IloIre    |{i|i:;ioii  e|    de   nulle   lijierlc  Colilllium's.  » 

•  Dans  iiolie  aiixhle  pour  le  inainlien  de  ces  intérêts  essentiels  el  saci'es.  nous 
ne  poiiviiiis  nous  ilispenser  de  parler  de  I  insulien<e  inifrposition  dune  Pnissancr  i^m 
drjmi^  II-  iiirniirr  l-'jiildi<<iiiunt  df  rrs  (admîtes  sfst  liiiijiiars  laissé  (juidcr  par  Ici  haine 
(oiiiiiiitiir  iiii  Ellr  iitiiis  juirlr.  l'A  luiiiohslaiit  il  pivtcitduf  date  ou  la  forme  actuelle  des 
nljlf'-  (II-   1(1  l'Idlirr 

\i\  on  ci'ssi  |:i  leclinr.  rDiiiini'  Il    i  île  ilil  fiipni .  p.  fj!. 

à  I'  \iiunijni-  SrpleittniiiHilr  il  esl    poiirlaiit   notoire  cpic  ces  ollres  ont  ele 

laites  sur  la  connoissance  des  l'iaiis  d  acconiinodeinenl  antcrieurenient  concertes 
dans  la  (jiaiide  hietat;ne.  et  dans  la  vue  d  eiiipeclier  notre  réconciliation  et  de  pro- 
loneer  celte  i^iieiic  dcsl  i  uclive.  » 

"  Mais  nous  osons  croire  ipic  les  lial)itans  de  I  \nieri(|np  vSi'ptenti'ionale  unis  à 
nous  par  les  liens  lis  plus  ciroits  de  la  consan;;iiinile ,  parlant  la  iiièine  lanf,'ue.  in- 
I.  ress.s  au  m  linlien  d  insliliitioiis  senii)lal)les  dans  les  deux  pais,  sils  sc  rappellent 
laiiiiriiiie  cciirespoiid.ince  de  lions  odices  (pii  laisoit  le  honlieiir  nuiliiel.  et  .sils 
oiiliiieiil  les  iinniosil.s  n-centes.  rejetteront  loin  d'eux  lidi'c  de  servir  d  accroisse- 
incnl  aux  Ion  es  d  un  li  devant  Knnenii  coinnnin.  et  prelereront  une  coalition 
jrnur.  lihie  et  pei  p.iuelle  avec  la  Mère  l'atrie,  à  une  alliance  étnmpere  tpie  la  nature 
reprouve,  cl  (pii  ne  |)eiit  point  être  sincère.  • 

•  La  priseiile  de|).(  lie  nous  sera  remise  par  le  D'  Fereuson  Sccretjiire  de  la 
Comniissit)n  de  .Sa  Majesté;  cl   |)our  parvenir  a  de  plus  ain|>les  eclaircissemen.s  et 

io. 


ioH 
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<liMllNNil>H<«    (If    tillll     Mljcl    <l<'    (llUTl'Il'' .    nous    (Iclll.llllinlls   .1    MHIN    Vllil'.     Soit    fuillTlix- 

iin'ut .  Miil  p.ir  tli'|)utiili<iii .  il  %"■«  ^'iik.  ,1  l'iniadi-lpliii- .  ,i  ^  <iik  Tumii  .  on  <'ii  l'-i 
iiiiliv  Ik'Ii  iiik'  n"II>  nniiiifN  |)rul)osiT.  \imin  iiii\i)|in  (Iii  il  ('^l  ;i  nriii)"--  ii'|)>-ii(l.iiil  il<' 
MiM>  iiilnriiii-r  inic  11  >  inNli'ii('ti<iii>  «li-  S.  M  .  aiii>i  <|iii-  imln-  ni  ni)!!- <|imi  il"'  iimis 
•■«■.iilfi   <lii  sii'i^f  ,i(in>'l  t\r  l.i  •^iii'ii'i' .  Il''  |)nu\,iitl  jni'iiilri'  iiiicnni-  |)arl  .irliM'  il,iii>  |iv 

(lIMMilIliiIlN  .     |)i-llM-Ill     H(lll^     |Hirll-l     .1     Il■ll|^    |i'ln>l     lll  <>|l||lli'lll<'Ill    .l    \"\\    ^nlk.    III. UN    II' 

riiiniii.inilaiit  "'ii  «Iti'l  tlfs  liiiii|)<-s  di'  li'iic  il-'  S.i  Maj^slf  <|iii  ikuis  «'si  aNM)ii.'  daiiN 
•  ■•II.'  (  .iiiniiiissinii  cniicDiii  ra  ,i\vf  inuis,  \i  ci'  |iarli  |iaii>il  |)ri'liT.il»i>' .  a  mu-  mis 
|)i-tl>|iin  (I  lliiNtililf> .  ou  liii'ii.  imiiN  luiiriiiia  Iihin  Io  |iasM'|)<>i'ts  i-t  saiiN  CDiidiiiK 
iK'fossiiircs  |)uiir  lat'ililcr  une  ••iilri'x  iif  ;  ••!  un  alh'iidia.  «nmiiH'  cila  csl  naliiifl.  la 
nit-nif  clhiM-  di'  Miiii'  |>art.  • 

■  •Si  a|>l"i"<  II-  li'iiis  <|iii  doit  l'Iii-  iii'rt'N>aiir  |niiir  didilnTi'i  mm  ci-IIi'  oiimiIiiic  il 
|><Mir  ni)u>  laiif  |)a>.MT  Noirr  iciniiisc .  |f>  lim  rciiis  •■(  Irv  di\.i'<laliiin>  t\'-  l.i  i^inTif 
continiiiiicnl  «'nccuf,  nini>  |ir<-niins  Dii-ii  rt  II  ni\i'i>  a  li-muiiiN  (jin-  {'••^  in.m\  i|iii 
••Il  rc.MilliTiinl  m-  (li>i\fiil  |)niiil  «'■in-  ini|)nl<-Na  la  (îi'andi'  |{n'lai.;in' <•!  !'■  imsI  (piaMi 
l>'  fH'iii  |)i-iii-(r<'  ilf  la  diinlciir  la  iiIiin  m-llf  <•!  la  nliis  \i\i'.  (iii"'  iiiiii-»  "'iix  isai;«'iin> 
lallifiisr   |>iTN|><-('ti\i-  df>  c^ilaniiti's   (|nr  nniis  ilrsiidiis  >.i   ardi-nnm'iil    d'-  |)ii\"'iiii.  ■ 

Niin>  Munincs  a\<'<'  iM'rh'cl  n'^ix-cl  tout  l^  loncci  ixismIiIi-,  Mi>mi'iii>  .  N'i^  li"''> 
olifissinN  fl  li"i-s  lininiilcs  ^^•|•^  ilt'in>. 

\  l'iiiladrlplii)-  ()  juin    i  7"^- 

«VUI.KI  I   .  U     MUS.  (,.  JOlINsKiM 

\  Sun  K\ci-lli'ni'<'  lliiiii  lAtnrcn.-' .  I'rf>idi'iil  .  l'I  aiilifs  Miinliii-^  dti  (.iiii;;n->. 
Mr>sifni>. 

■  l.a  d>-|H'clif  inclnsi-  a  r{r  puilrf  ic  malin  an  |iiis(i-  j.'  |iiii>  pi. s  d'-  i.iiiiiii-  du 
(■••nt-ral    Wasliiii^lcui  .    i>ai'   le    docli-ur   Ft-rj^nson  .   src  ii-laii  i-   di-    l.i    (  ."iiiniis>iiiii    de 

Sa  M''  |)(inr  le  rrlaliliss<-ini'lit  df  la  pai\.  rlr M.iis  «iiiiinic  il  n  \  a  point  Iimii\«' 

di-   |>aNM'poil .    il   csl    ri-M-iin  ici.  (,i-sl    ijoiir  i-\iI<t  IouI  d-l.ii    iniiliji-  (ni>'    nous    \(in> 
i-nM>\iins  di'   nc)ii\<-an  la   mi.mIiIi'  dt'pi'clii'   |),ii    l.i    vun'   mdin.iin'  iji'  mis  postas   nnli 
lanrs.     Viissilnt    cpii'   11-    i)a>scp<>ii    sera    ailiM'.    Ii'  <!'    i■^^^u^'l||    s>'    h-ikIim    .nipi'  -.    <li' 
M>ii>,  «'onloniii'iiK'iil  .1  iiotri-  preinirr  airr.in;;'nii'nl.  • 

Nmis  M>iniiii'>  a\f<'  tuiil  If  lespfcl  piisMl)|i'.  Momimun.  «'Ii' 

\  l'Iiiladi'Ipliif  juin    i  ~~^- 

h'.liili-l'ni' ,  I    .'{ .  n'   1 'i  '       Ir.idiK  li'iii  j 


l.\   I  n\(,iii/. 

/.»'  1 1  juiii  I7  7S.  —  Lfcluri'  lailf  d  iiik-  |fllr<'  dn  niai'di  <)  <l«'  <i-  innis  addiissif 
an  (,on;:n'/  par  !<•  gciifral  Wiisliington  avi-r.  iini>  inclnM'  à  lui  «-d'il'-  If  iiumiii'  )"iir  p.ir 
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11'  ;4''ii<i.il  (  .Inx.ilii'f  lliiiii  (.liiiliiii,  |)iiiir  iiilnrinii-  (juc  |i'  (.'  <[>•  (l.irli>li-,  \\  iliiiin 
h.ihii  il  11-  l;(iii\ciiii'iii  .Iii|iii-.|uii  ,  iiiiis  liiiis  (lii  iioiiilii'i-  (li'N  11  imiiiis>iiii  rs  iiciiir  If 
l'IiiMiNM-mi  ni  (11'  Li  j).ii\  l'iilir  la  (iiiiruli'  I5ii-lii;;ni'  l'I  I  Viiii'rKinr .  muiI  aiiiM-s  ,i 
IMiilii<i«'l|)ltii' ,  ri  (li'iii.iiiil'Til  un  |)assi'|)orl  pour  le  <iii('ti'ur  l'criiii.soii  It'iir  .•.ccii'lair»' , 
l'I  tluiir  litli''  il'"-  iliN  l''llnmi^^ai|•l•s  au  (  !i)iit;r»'/. .  le  tiiut  accuinpa^^ni'  de  la  ii-poMM- 
ilii  i,'i'ii.  la!   \\  .islmiLilnii  |)ai    l,i<|uilli'  il  v  t'>.t  i'M'Um'  d  accni'dci'  li-  na.sM'ixiil  (li'iiiandi' 

JU-.(|lla   ir    (|U  il   '>lll    |l•^    Ml|i-|lliilU>    du   (!oiii;ri'/. 

OiiUiitiif  (|U'-  !  ixami'M  di'  ci'n  |)ii'(i'N  x'ia  n'iiNov  à  un  (loMunitc  df  tr<iis. 

/.(■  /  ■-'  1 .1-  (  !iiiiiMiilf  aii(|iii'l  a\i)il  l'If  ii'ii\()\i'  la  Ici  In-  i-ciili'  li-  ()  par  le  ^fni'ial 

\\  a^llltlL;^||l .  l't  ii">  papii'i'N  \  jnluls  a  lait  snn  i°a|)pu|-t  .  Ii-ipicl  pri>  eu  ('()n>id<>raliuii 
l'I  ap|■l■^  un  dilial  yr/(7c  ipnl  M'i'iiit  >uiNis  a  la  di'lil»i'i"alinn. 

I.r  1,1.  -  1.1'  (  j  ini;ii'/.  a\anl  r<'pii>  di'  nnuM'au  i-n  C(in>idi'niliiin  lallairc  de  la 
M'illi'.  pi'udanl  il•^  d'l>at>.  !••>{  aiiivi-  un  f\piv.-<  a\t'c  uni-  Ictlrr  ccrili-  le  i  i  par  Ir 
i;i'ni'r<il  W  asliini^lnn .  doni  il  tut  lait  li-ctin't-  <iin>i  (pic  d  un  pacpict  <pii  rcnfcrnioit 
aM'i-  daulri's  papier^  uni'  Idlrc  sii;ui'i'  (jiirlisir  //  diam  Eilrn  (icorqrs  Johnslonc  dalcc 
di'  IMiiladcipliir  lr  I)  juin  i--S  d  addrcsx'c  à  smi  Excellence  Henri  Lumens  prcsnlcnl 
et  (III. I  aiilrc^  iii<  inhr^  dn  (.oncfir:  la  (pii'ilc  lettre  avant  cti-  lue  juxpi'a  ces  ni<il>:  •  lin 
->idieu-<c  interpiisilinii  dune  pui-sance  (pii  depuis  le  preniiei'  etahiis'^enient  de  ces 
(iulnnii's  M'st  tiiujniM'.N  laisse  ijnider  parla  haine  cuinniune  (pielle  nous  porte;  et 
••  rii)nid)stant  la  |)rctenduc  date  ou  la  lornie  actuelle  des  oilrcs  de  la  Krancc  •  inclusi- 
M'inenl .  la  lecture  en  lut  ici  interrompue  cl  une  mot  ion  lut  portée,  pour  (pion  n  allât 
|)oint  plus  a\anl.  attendu  lolleiise  laili'  par  ces  expressions  de  la  lettre,  à  sa  Majeslt- 

1  lès    (dllelienne. 

Sur  (pioi  s'elaiit  ili'Nc  de>  del)nts . 

Ordiinnc  (pi  il  seroil  sursis  aii\  délibérations  sur  la  motion  —  et  Uî  (loni^ro/,  s'ajourna 
an  lundi    i  .>  pour  dix  heures. 

/,<•  /.)  iijirès  nitili.  —  Le  (ioii','ii'/.  reprit  en  considération  la  motion  relative  à  lu 
lettre  des  coimnissaii'es  du  roi  de  la  (iraiidr  Bretaiiiie  —  après  les  d(''hats.  on  s  ajourna 
au    I  ()   pour  (li\  heures. 

/,(■  l(i.  —  1.1'  (!oiij,'re/  reprit  en  coiisideralion  la  inolion  relative  à  la  lettre  dis 
i;oinniissaires  du  roi  de  la  (irande  Bri'tai;ne,  et  après  a\oir  sursis  à  cet  examen,  il  lui 
porte  une  iiiotiiiu  pour  (pie  la  lettre  des  comniis.saircs  du  roi  de  la  (Iraiide  Hretayne 
restât  sur  le  huieaii  —  et  ladite  motion  passa  à  la  nèjjalive. 

Sur  une  autre  motion  il  lut  arrête  —  (pic  lecture  scroit  laite  de  la  letti'c  cl  des 
papiers  (pii  I  accouipa;.'noient  —  en  cunsccpiencc  il  lut  tait  lecture  de  la  lettre  i\ti  i) 
et  d  une  autre  datée  de  {iiiii  i  --S  si'^nee  rime  et  l'autre  CarlLile  ff  iliani  lùlen  (leonje 
Jolinslanc  ainsi  (pie  d  un  l'crit  intitule  :  (jijiic  de  la  cniiiinh^inn  pour  le  rduhlissenienl  de 
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lu  iHiir .  fir.  au  (y  ilf  Carli.fle.  tin  loiil  iiinmlr  lionne,  uit  rhfnihii  (iiiilliianie  lltiuiu:. 
ou  tu  Irur  absence ,  au  rhritiluT  llrnn  (AinUm  U  II  iliiini  l'.ilcu  .  et  u  (Ininfr  JnUnsUinr. 
Il  lut  liiit  li't'liiri- ;iUN>i  il>'  trois  il('l<■^  du  l'.ii  Iiiik'IiI  lii'itiiiiiiii|ii<' .  I  iiii  <l>'s(|iifls  inli 
liili-  :  \ile  ixiiii  nioijiicr  un  (ii7f  ;>ii>>c  (/dio /n  iiiititni  :ii  im-  anm  r  tlii  liijnf  <lc  S,i  Miijr.-ti  , 
inllluif  \i  le  iniiti  muni  ntfli  i  If  yilii  iiNinn  ni  ilr  hi  fiinnni  r  df  la  /îioc  </'■  Mil'^yili  Ihim  11^ 
ilan>   1(1   nanullf     [iKiIftiiir     -     l>-s   (\>\\\   .llltll■^   i  l.inl    l.s   iiii  iin's    (|iii'   U->    Hills   i|i|,i 

pilllll's 

\  uici  il- <-iiiili-iiii  «li's  ii-ttn-N.     (li-s  |i-llr''s  scml  xms  l,i  li'tlii'   \. 

Oidunnt  iiiii'  «rs  li-llri's  m>\i  ni  riii\(i\ri->  ,i  un  (.(ininuli'  ili-  i  iiii|. 

Mfnir  finir  iifuts  niidi.  ---  l,>- (ioninnti' iiii(|ii>'l  i<iit  i'l<    1 1  ii\ii\.>  lt>  liiii.'s  cl  p.ipn  is 
lin  ci'niti'  <!<'  (.iii'lisir .  )'!<  .  (.unnnissinn's  (!<'  la  ii.n  I  ilu  ii>\   iK'  i.i  (  ir.inili'  l>i'<'l.iL;iir .  .i 
liMl  r;i|)|)t)i-|  il  un  pnijfl  ih'  idln'.  i'ijnii  ii\;iMl  •  |.-  in. 
\iiili-  (|ni'  ri-\;nni'n  «In  |)rnjrt  «ii;i  niins  .i  iliniain. 

//  juin.  -'-  l.f  (iiinyii-/  i''|)iil  ii-\anii'n  du  |>i(iiri  dr  irlli"'  in  ii  piiiiM'  .i  l,i  lillic 
c{  mi\  l)ai)iiT>  l'i'cns  du  cuinli'  df  (.arlislr.  ilr.  (  .uininissiiins  di-  la  pari  liu  roi  dr  la 
(irandi'  lirclai^in' .  ft  Irdil  pmjrl  a  fU-  nnaiiinii'nii'ul  aL;iii'.  \iiHi  son  runli-nn 

.t  leurs  E.rrillcnres  le  très  linniiiiihlr  rnnili  ilc  (.<iili>li  ,  le  >  //  iliiiin  l.tlen  (  I  l<  >  detirifr 
Johnstiine .  mniniissnins  de  lapait  ilr  Sa  Majesli    lirilnnniijiii  .  deini^enl  a   Vltdadrljdur. 

-.lai  ri'cu  la  li'llrr  dr  vi»  lAci'iii'in  rs  in  date  du  i|  dr  ri'  nmis.  .i\ir  lis  niiiiiM's. 
ft  jr  ii's  ai  inisi's  suus  li-s  \ru\  du  (  .nnLii'i'/.  \n(un  anln'  lunlil  ipn'  \v  plus  sni<«Tc 
di-Mr  d'arii-liT  Irllusiun  du  saiii;  luuiiaui  n  .i  pu  nuus  purlir  a  iiii'  un  |)apii'r.  rntili' 
liant  ili's  i'\|)ri'.ssiiins  si  nlli'iisanti's  iiimts  Sa  Majisi.  'j'iis  (  ilu'i'lH'iini' .  ii-  puissant  il 
1)1111  allii'  dr  ri's  l'.tat.s.  ainsi  (pia  cuiisidirrr  di's  iirupiisilinns  m  atti'iilatuiri's  a  ilinri 
ni'iir  il  iiiir  luitiuii  iiiiii'|>i-n(laiiti'.  " 

>  1,1's  \i  ii'N  du  l'arliiuiiil  lirilaiiniipir .  la  (luiniiiissiipii  di-  mMii-  suum  r.iiii  il  M'Iir 
U-tll'i'  Mippiisi'iil  li's  pt'uplfs  de  <  rs  l'.lals  snlis  la  duliiinalli  >n  dr  la  (,<>ut'i>niii  dr  l.i 
(  irillldr  llrrtaglic,  l't    stml    lundis    sur  llllr     iilrr    Ar    drprndanrr    (|ui    rsl    rlllin  rinrlit 

iiiadinissililr. 

"  .lai  iirdrr  rli  olllrr  d  l  nli  mur  r  mis  l'ACrlIrnirs  ipir   ir  (  ,o|);;|r/   rsl   jimli'  a  la   |)ai\  . 
llial;;i'r  I  injll.sllir    drs    prrtrnliulis   (pu   nul    dnlinr   n.lissancr   a  rrllr  ;^url|r,  cl    la    ma 
nirp'   liarliarr  dunt    rllr  a    rir   riiiidnilr.    Kll    rnnsrtpinirr    ir   (.ini;;rr/    rsl    (nul    prri    a 

rtilirr  en  pniirpariiT  |)(uir  iiii  trailr  dr  pai\  ri  dr  cuininrnr.  (pii  m;  cuiicilir  avri- 
\f's  Iniitrs  (Irja  .siilisistaiis.  l<irs(|iu'  Ir  mi  \\f  la  (iraiidr  lîrrljij;!)»'  m-  inonlrrra  dans 
drs  ilispiisitidiis  sinrrffs  à  rrt  rllrl.  |/iiiiicpir  pi-rii\r  solidi-  cpiil  puisse  diiniirr  dr 
ces  (iisposiliuns.  coiisislr  «lans  une  reconnoissaiice  explicite  <le  riiuiependancr  Ai-  «rs 
Ktats  ou  dans  le  nippel  <le  ses  armées  de  (erre  et  de  nier.  • 
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.1  ,11   1  llnimi'lir  il  lire  dr   Ml^   l'ACi'llcilii'-.  I'-  lli"»  ilUllll)ii-  il    If'-,  llll•■is^;llll    M.'I' 

\  ili'iir. 

>>i;;iir,  ji.ii  oiilri'  du  (  .niii,'ri/ il  uni'  \"i\   iiiiaiiiiiif. 
IUmvi  I.AI  IUNS.  |,r I.nl. 

\  Ni'i'ik  li'NMi  !'■  i-  iiiin  i--S. 

\nili    iiiKiiiinKiiicnl  (|iii'  li'  (!i)iiL;n'/.  ii|)|)riiu\<'  l;i  r(in(lnili'  du  ^riicral  \\ii!>liiii<;loii 
d.iiis  !•■  rilu>  (jii  d  :i  l.id  d  un  |),l^>l•  pm!   jxiur  li'  d'  l'iTf^usoii. 

l'iililif  |);ir  onlio  du  (;!iMf;ii-£ 
Ciiiiu.Ks    rOMMIN. 

h'.l:il<  l  lus ,  I     'l  ,  II'    i()    iHiiir  le  lc\lr  aiiyLii^;  I.  ."$ ,  u"   i 'ifi  pnur  lu  tiaduiliiin 

'\.     lîKI  KTION   I>K  \:\\  DIKM.K  l'I  lil.l()l  K  DWS  I.KOIKI.I.K  I.K  MIMSTUK  l'I.KMI'OTKNTI  \IHK 
1)1    HOI    \   l'IlKSKMi;  SKS  IKTTUKS   I)K  (.UKV.NCE  Al    (.()N(;ui;s   i>ks   ktvts-ims  dk 

I    AMKltllH  K. 

I  --S  :ioùl  (). 

I.'-  .'i  d;ii)Ml  11'  «idoMil  Li'i'  l'I  M.  SiiiiUH'l  \dams.  Comilc  noiniiK'  par  le  (iouj^i  «'•!<, 
Ninii'iil  iiMTlir  11'  ininislri'  |)ii'iii|)n|i'Mliali'<'  du  ri)i  (|Uf'  tout  ctanl  pivt  |)()ur  ••(in  ad 
uii>'>iMn,  II'  (inniîii's  lui  dunniTnil  luir  aiidii-ncc  |>ul>li(|ui'  If  (i.  à  midi. 

Il>  lui  ri'uiiicnl  en  nii'nn'  li'Uis  ciinic  do  iii>tru(.liuii>  duiil  ils  cliiicnl  niuni>  cl 
ini  <>ii   |oiril    iri   >i>n>  \f  ni. 

\.i-  I)  au  malin  !'•  mirii>lii'  |)lrMipii|c'nliairi'  avant  tait  (|iicl(|u<'.s  uhsiTNalions  Mil' 
II-  i)i'(iji't  du  crrfniDnial .  ii'  (iduiili'  lui  cnMiva  Ircril  ci  joint  !>(jus  ii"  ■>  .  (umtcnanl 
l<■^  clian^cmi  us  (|Ui'  |i'  (.on^^ifs  avdit  lail. 

\  midi  \1"  Li'i'  et  Adams  m'  ii'iidiii'nt  a  la  purlr  du  mini.strc  plénipotentiaire  dan> 
un  carusM'  do  Ktat>  alli-li'  d<'  >i\  clicxaux. 

Il  moula  dan>  le  caro^e  ;  le  premier  di.>  di'pute-,  >e  plaça  à  >a  };auclii'  e(  li'  second 
sur  I''  d<\anl. 

I,e  MMi.laiie  de  la  Lef^aliou  et  l'a-^ent  (II-  la  marine  de  |-Vance  moulèrent  ilaiis  le 
c.uosM'  du  mmistr'e  pleni|)(iteriliaire. 

\  la  porlr  i\r  I  liolel  des  Klats  la  j;aide  présenta  les  armes. 

!.'•  nunisire  pli-uipotentiaire  s"a\anca  dans  la  salle  du  (]on;,MVs  précède  d  nu  des 
mendjrfs  du  (iomili'  (pii  le  conduisit  à  un  lauleuil  place  en  lace  du  piesideni  it  li' 
ministre  plinipoli'uliaue  sassil. 

I,es  deux  di'|)ulrs  s  assirent  a  deu\  pas  derrière  lin. 

Le  j)residenl  'loil  assis  dans  un  lauleuil  sur  un  double  marclie  pied  avant  devant 
lui  une  table  couve|-te  d  un  lapis  xerd. 
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Renvoi. 
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l.'>    iminliiis  (lu   (  .1  illijirs  illl    lliillllirr   lli'    .i  !  .    —       11'    <'(l^|)^    clillll     ('(illlllii^c    «11'     S'-> 

iii'iiilii  •■-.  nii'MTis  -  l'Idifiil  ,is>is  III  «li'iiii  (iTilc  (II-  (lii)ili'  l'I  (II'  i^'.iiiclif  sur  di's  cliiiisrs 
|tl,i(ii's  sur  II'  |>laii('liiT  cl  iiKiiiiilri's  (iiii' II'  liiiilfiiil  du  |)if>i(li'iit  (iiii  iloit  i';;.il  ,i  ci'liii 
'lu  iiiiiiiNli'i'  |)li'iii|)i>ti'iitii:iri-. 

I.oi'ili'i'  lit'  1,1  Ni'.iiiri'  i'>l  iiiili(|iii-  dans  le  pian  ci  jniiil  sous  ii"  .'i. 

}.!■  iiiiiiisIh'  |)iriii|)u|ciili:iirc  lit  alors  rcincllr»'  ses  lettres  de  crc.incc  parle  sccré- 
laiic  de  la  l.e^.ilinii  au  président  (pii  les  ouvrit  et  les  remit  au  secrétaire  du  (ioiigrès 
i|Ul  >'■  tilKiil  sur  les  marelles  de  I  esiraile.  (lelui  ci  eu  fit  lectiue  et  ensuite  en  lut  aussi 
l.i  Ir.idiniinii  en  ani^lais. 

\|iii>  M.  I,ee  aniiiinca  le  iiiiiiiNtre  |i|enipoteiitiaire  au  pn'sident  et  au  (lonf;rès;  ils 
se  salueri'iit  ri'(i|)ro(pieiiieiit  et  le  ministre  plénipotentiaire  |)rononca  son  discours 
deliiiiil.  Il  s  assit  ensuite  et  eiivoxa  au  président  la  co|)ie  de  son  discours  |)ar  le  socri' 
taire  de  l.'j,'atiiiii. 

I.e  président  se  le\a  poui'  l'epondre  et  toute  I.Xssemhlee  se  tint  debout  ainsi  (lue 
le  niinislre  pliiiipotentiaire  pendant  la  diin-e  du  discours. 

l.uixpiil  lut  liiii.  tout  le  monde  s'assit  (>t  le  pi-(''.sid('nt  envoya  la  copie  (Je  son  tlis- 
loiiis  au  mmislre  |ileui|)oteiili,iire  |)ar  le  Secri'taire  du  Confjrès. 

\pres  lasoir  reçu  le  ministre  |)leni|)otenliaire  se  leva  et  salua  le  président  (fui  le 
s<ilua  a  son  tour.  Il  salua  de  un'ine  le  reste  du  (Congrès  et  en  fut  salué. 

I.e  comité  le  l'ecoiiduisit  die/,  lui  dans  le  même  ordre  (|iii  avoit  été  ol)sen'é  pour 

I  ameiiei    a  I  aildieiH'e. 

I.e  (.oiii;iès  donna  ce  jour  la  un  ^rand  repas  au  ministre  pli'nipotentiaire  à  la  ta- 
verne de  la  (,ile.  1,'Ktat  de  l*ens\l\aiiie  y  assista.  Le  ministre  pli''ni|)()tentiaire  fut 
pliice  par  le  comité  du  lejias  a  la  droite  du  |)resident  et  le  chef  de  l'Ktat  ;\  sa  gauche. 

l-es  i  1   toasts  lurent  hus  au  hriiit  du  canon.  On  hiif  à  la  santt-  du  roi,  de  la  reine, 

du  roi  d  Kspagne.à  la  |)erpituite  de  l'ijnion  entre  la  France  et  r.\inéri(jue,  au  succès 

des  armes  combinées  etc 

Etuis  ims ,  I.  ^1,  II"  6j. 

Ô.     GI^;HAni)  Al   COMTK  DK  VERGENNES. 

A  Pliilailil|.liif.  !.■  7  aoust  \--f^. 

Monseiijneur 
.l'ai  r.MiM-  |)nur  une  lettre  particulière  ce  qui  s'est  pas.sé  relativement  au  cén-mo- 
nial  de  mon  audience,  (les  détails  m'ont  pam  n'être  pas  indiflerents  p(jur  vous  laiic 
coimoitre  la  manière  de  traiter  les  affaires  de  c<!  |)ays  ci.  J'ai  dijà  eu  riionneiir  de 
NOUS  mander  (|ii  un  (milite  du  (,on;,'rès  avoit  conlére  avec  moi  sur  cet  objet;  ce  co- 
mité avoit  fixe  sousmes\eu\  un  plan  (pii  paioissoit  conforme  aux  princij)es  généraux 

III.  !ti 


(■rimikii 


3i'j 
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lvcll^  tliii»  i<'">  n>iii>  lit'  iKur<)|)<'.  I,urs(|ii.'  co  pi. m  lui   |ir<s<'iitr  .ki  (iuii^ivs,  un  <'iii 

ploya  beaucoup  d<'  t^•lllp^  it  lixi-r  li-^  |>|■in^■|pl'^  dans  iiiii'  m.iliric   (oiiti-  iifiiv.',  ,i  <iis 

ciiliT  l<'!>  iiii'fs  iiiif  li'xplosinn  Mil)il<'  il<'  l.i  (iii;iiili'  di's  KlaN  I  iiis  tnl.ml.i ,  i  clii'nlicr 

i.i  miiiii'Ti-  <!"•  N  ••liiici-r  Imil  .1  cuiip  .1    l.i   jil.H''   nu<-  l^n  m-    piipiin'l    d 'Mciiprr  |),miii 

lf>   piiiss,iiif>">.   !.'•■>   m''inl>irs   iiiiTidiiiii.iuv  (|iii  uni    mi    |i'   im   d  Xni;'    Mri^.r  mm    >'in 

Iniii"-.  lidiiM'l'i'iil   «Mil'    !'•   (imnili-  avuil    mis  tiop  di'    Miiipliriti'    dans    I  i-li(pii'll<'  <!•••- 

Klats  1  nis.   I.c'ins  idi'.'s  uni  i-\titr  un''  discussion  (jni  a  <■{•■   |)iiil.'i'  an   pninl    tpn'   |.s 

iiifmliri's  du  roiuil'-  se  sont  irtni-s  du  (iutimrs.  On  aii<-la  l'ii   (-iinsi'(|ni-ni'i'  nn  non- 

MMii  plan.  If  (ioni,'r>'s  adopta  n>-.intnioMis  poni-  prniripi-  i|.\it.T   lonti-  osti'iitatioii . 

Itiiit'-    appan-nc'  dinnhition   i-t    d'ormu'il .   tout    titii'   laslnin\   i\>'  lututs  jiiii-.^iiiil- .   il 

inènx'  il  iTNolnt  di'  si-  l.ini-  .ippi-iiT  toni  nninn'iit  l.r  (.niKjri's  ilf<  lùnl^  I  km  dr  I    \iiir 

iiijur.  On  (Ifhatlit  i-nsnitr  lonult-nis  si  les  r<Ti'plions  di's  niinislrrs  .ii.inurrs  di'voi.nl 

("•tn-  pidiliipii's.  .luscnii's  1,1  II'  (ion;;ii's  n'.noit    jamais   admis    |r  piiiiin-   a   si's   scaiiiis. 

\.t's  dt'piito  du  Midi  |)lns  \,iiiis  (pir  ci-uv  du  Noid  I  i'm|)oi'ti-ii'nt  pour  1  allii  iii,ili\i'  il 

on  iKinint  l'idin  à  n-^lrr  et  a  ilisposi'r  tout  i-n  coiisi-ipn'iHi'.  \,i-  dciniir  olijit  dont  l'ii 

s"ocrup;i   lut  le  ciTi'moniai  di-  m.i   i<M'i'plion.  ()ii  iioioil   t<iMt   simpii'  ipn'  |<'  me   un 

divsc  .1  laudifiici' sans  If  connoitn'.  m.iis   le   pii-sidi-nl   nistruil    <pi'-   \i'  m\    ■■■ttisois 

m'iMi  lit  |)ait  If  matin  nii-iuf  df  mon  audifiici- ;   jf  dfmandai   plusiiurs  rliani.'finfns 

<nii  nif  lurfiil  accordf.s,  on  r,onsfr\a  .sfulfiiifiit  les  tiftaiix  sur  Ifsipicls  mfs-i,iirs  ilii 

Midv  avoif  ni  placf  If  iir  pi'f.sidf  ni  ft  toulfs  ciiosfs  sf  passfrfiil  df  la  maiiiirf  d'Iaiilrc 

dans  la  iflation  lijointf  '.  (if  ffif  inoni.d  ma  paru  Ifl  ipi  il  |)oirNoil  I  flif  fii  ol>sfr\anl 

la  pnulalioii  nf<'fssairf  fiilif   li-  r.uafliTf  d  amitass.idf  iir  fl  ffjiii  df   minislif   pifiii 

polfiiliaiff.  I,f  prfinifr  aiua  un  comilf  plus  noml)rfu\  pour  |i'  oindiiirf .  il  pidiion 

{•ont  Vil  liaraM^jiif  assis  fl  uf  sf  lifiidra  |)as  dfhoiil  pfiidanl   la  ri'ponsf  du   piisidfiil  : 

Ifs  iiifuihi-fs  du  (iurifîif.s  lui  Ifronl  la  pifiiiifri-  visitf.  On  na  pas  rrii  dfxou  adopli  1 

dautrf  iornic  tians  un  |)ays  où  l'on  sallaclif  à  f\ilfr  tout  apanil  fl   loiilf  ponipf.  .If 

iif  dois  altrihufr.  M'',  lotit  ff  «pii  «•oncfiiif  If  cararli'if  dont  jf  sins  i.mIu  dans  rfs 

discussions,  cpiaux  notions  fiicon- Iri's  conlusfs  cpic   Ion   a    ni   dr   llinmifiir.  i\r   la 

dij;iiitf  cl  df  If  ticjUf  ttf  <l  im  Ktat  souverain  ;  mais  cfs  dftaiU  appii\f  ni  uns  1  tniaicpifs 

sur  la  rlivision  (jiii  rf;;nf  entrf  Ifs  Klalsdu  Nord  fl  du  Midi  ft  indicpifiil  la  manifif 

dont    Sf    tr.iitfnl    li-s  alVail'f.s   (pii    iif   lifiiiifiit    pas  diifclfiiii-nl   aux  j;rands  ohjfts   di- 

I  iiidf pf ndancf .  ,lf  suis  avfc  un  piotond  n- spcct .  Munsf i;;nf ur.  votn?  tifs  liuinhlf  fl 

trf-s  ol)t>issaiil  .scrMlfur. 

(.KitMUi. 
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(.  f  si  la  rrlatiijii  i|iii  prccodc. 
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(i.     (.l.lîMtl)  Al    tOMTK  l)i:  \Klt(>l  NM.S. 

\  IM)tl.i(lt-l|>liii-  le   t  •»  aoii-it  l'-H, 

I.(il>;cl  (le  ci'lli'  lilli'c  ot  (le  voii.s  tracer  li-  taliltMii  <lf  la  (Consistance  t'I  de  la  .siliia- 
hoii  iiil.  ricinf  (lu  (ionj^rcs  ainsi  (|iie  des  dispositions  paiticiiiières  des  Ktals  relati 
Miiniil  .1  I  .iiilonlc  fl  à  la  constiliilion  de  ce  corps.  —  Le  résidiat  de  toutes  mes 
!<•(  Iii'itiifs  tendent  a  conliinier  l'idée  (|ne  jaien  1  honneur  de  vous  donner  du  crédit 
du  (,(inj.;ie>.  Il  a  su  se  concilier  la  confiance  la  plus  enlieic  tant  de  la  part  des  gou- 
Mriwnn  iils  des  l'.t.its  (|U('  des  citoiens.  On  ri'cuit  a\ec  une  sorte  de  \éneratiun  tout 
ce  (pu  iniane  de  lui.  Il  doit  e.ssenlieilenient  ces  dispositions  à  l'attention  constante 
(|u  d  a  eue  de  ne  primuiicer  sur  les  objets  ini|)ortants  <|u'après  v  avoir  prépare  les 
penjiles  et  apris  s  être  assure  de  leurs  sentiments.  Il  les  doit  à  1  luianimite  a\ec  laiiuelle 
s\  Ir.ulent  liN  ;^randes  ail. lires  et  aii\  inena^emens  extrêmes  (pi'il  conserxe  pour  les 
^()U\ei  iienients  pal  I icuiieis.  Il  re>|)ecle  a\ec  fjrand  soin  les  droits  de  la  .Souveraineté 
des  l-.tats  de  manière  (pie  leN  re>,()lulii)ns  de  (|uel([ues  corps  lef^islatils  (|ui  sont  (juel- 
fjue|(ii>  contraires  au\  niesiiii's  prises  par  le  (Jon;,'rès  ne  portent  aucune  atteinte  à  .sa 
cnnsideratiiin.  On  en  a  vu  un  evemple  dans  la  (pi<-stion  très  iniportunte.  de  (luelle 
nianii'ie  on  doit  traiter  les  Tories;  il  avoit  reconnnande  des  voyes  douces  et  léf^ales. 
Oiielipies  i'.tats.  la  \ii:;iiiie  et  le>  (jarolines  surtout  ont  exerce  au  contraire  à  cet 
ei;ard  I  autorite  la  plus  ai  biliaire  et  la  plus  sévère.  Je  reviendrai  à  cet  objet  dans  la 
suite  de  me>  relations  et  je  me  contenterai  de  remanjuer  ici  que  lescliels  des  f^ouver- 
nenientN  n  aiant  aucune  ibliance  el  ne  soupçonnant  pas  le  Conjurés  de  vouloir  étendre 
son  innuence  sont  intéresses  a  maiiiteiiir  sa  coiisidiiation  (b)nl  ils  se  pre\alent  à  leur 
tour.  (iCtle  poiiti(|ue  f,\  d  aiit,int  |)lus  utile  (|ue  le  plus  friand  nombre  des  cbels  les 
plus  accreilites  el  le.>  meilleures  tètes  (pii  ont  dirige  la  révolution  dans  son  origine 
ont  accepte  les  premiers  emplois  de  lem'  Ktat.  surtout  ceux  des  parties  méridionales. 
I.a  vie  \iaiment  laborieuse  et  triste  des  membres  du  (lonj^rès,  leloiencment  de  leui"s 
allaires  persorwielle.> .  l'habitude  dune  \ie  Miliiptueiise  el  une  tournun-  d'esprit  un 
|)eii  iiioiiaichicpie  des  farauds  propriétaires  du  .Midi,  (pii  n'ont  pas  fonde  leurs  co!o- 
ni<'->  --iir  les  princi|)es  populaires  du  Nord  et  c[ui  ne  sont  accoutumés  a  commander 
ipi  a  un  i^raiid  nombre  desclaves  ont  beaucoup  contribué  à  ce  cbangement  :  mais 
Ihumeur  |)ersoiintl|e  de  ces  chefs  na  |)as  inilue  jusipiici  sur  les  dispositions  des 
peuples,  (pii  sont  encore  plus  attentifs  (pie  ceux  (\n  .Nord  à  maintenir  la  rotation  des 
en)|>lois  (\i\  (.oncles.  I)e|)iiis  (pic  je  suis  ici,  trois  de|)utes,  un  de  .Maryland,  un  de 
(jéorgie,  et  un  de  la  (Caroline  ont  ute  relevés  inopinément  sans  cjuon  leur  fasse  aucun 
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rt'nnwhe  l't  TON  clianf;i'iin'iiN  ont  <ti'  l^l■<|u^■ll^  ili-puis  (|iii'l(|iu'  li-iiis   —  il  i'>l  mmisjIiIi'. 

M''.    (Itl  llll    >i    ^jnilld    llullll)!'"'    (I  liuin  l(lll>  illlllli^   MMICsNlSi'lllrllt  ,lll    (  ,IP|I^|■|■^    lie    MiTIlli't 

|)ii>  (I  \  tliiTi-lii'i"  iiiitant  «II- ;;i'iiN  (!<'  im-ril''  i-l  d  iiih'  iiilliii'iirc  pri'pinidri-.mti'  (jih-  il, min 
l«'%  |)r<MiiicT>  li'iii>  (!"•  M>ii  iii>liliili<<ii  :  m  hin  (<■  |i.  iiiit  <lr  \  m'  il  il  f>l  p.i\  ,iii-m  l>hii  cmiii 
i)'>M'  (Miuiiiu  il  \  ail  ilfs  ;;i'nN  il  un  iihiili'  lll^lln^l^■ .  iii.ii'<  ji-    m-  >ais  m    imi    ■■  .11  i 't.iiil 
aii\  ^■•^lllt.ll^  U'-M'iMux .  M>ii  liai  .irliifl  11  l•^l    p.!'»    |)n  liidlili'.    Il   ((iiilnliiii-   m   illii  .1 
iiiainti'iiir    la    «Miiliaiin-   (|iii'    la    iimimiIh'    jaloiiMi'   il    l.i    iiiuiiiilri-    (|i'li,iii<'<-    alli'uroit 
Itii'iitùt.  Il  inniH-  llll  |ilu>  ;,'r.iiiil  nniiilin-  dr  miji'U  lllllltl^  di->   |>l'lll^l|ll■^  |>ni|)i'i'N  a  ta 
(  ^lll^tllllliull  ('(iiiiiiiiiiii-  di-  la  Hi-|)idili(|Ui'  aliii'riiaiiir  (jiii  M  i-iiti'i'iit   pas  liiujoiirs  daii!> 
«I»"»  ti'lf>  orfjaiiiM'ci  dapivs  dalll|•l•^  lialtiliidi'N  .  l't  nu  (pii'lipii|'iiN  daiiiH'MN    pii|Ui;>'s 
m;  IdiuIi'IiI   aMT  1rs  iiiaxiiiKvs  ailin'lli's.   I  n   lr<'s   L;rauil  a\.iiil;iL;''  iin'in'  r.'si    ipn'   ii- 
(^on>;n*>  ritlistitili'  dan-»  la  di-pi-iidaiiri-  di-s  pi-iipJi'N .  rmiM  tm-  iiihuv  ^'iii  i'>pnl  :,'<'ii'i,il 
et  M>  ln)ii\('  lu)p>  di'tat  dabu.si-r  di-  m-s  puiixiiiis.  l  11    mut    i-cpiivixpii'    l'ili.ipp.'   ii,iii> 
lc>  dcltats  Millil  |><)ur  l.iiri-  i°i'\<)(|ii<'i'  iiniiii-diali-iii<Mil  un  niriiilir'' .  •'!  l'ii  inullipliant  1  < 
dai)<;>>r  |>.ir  les  pt-lilt-s  iiilri;;iir>  di-  la  jali>u>ii'  piTMiniirili'  dmil  ji's  ;,'i'iis  jrs  plus  iin n- 
dites  ne  sr  snni  p,is  Ii'iiiim'n  r\riiipls  liirxni  ils  i<nt  pniliiniji'  Inir  alismii-  d'' iiin    pi" 
viiiro.  il  |iai'i>il  (|iii'  I  aiiiltiliun  |).'irtiriiliiT)>  du  <°(irps  i-st  (-nnliiiui'  p.ir  !■'  Inin  l>'  plus 
pin. s  sa  ni.  Nmis  appri-riiTfz  .  Monsoif^iiiMir.  n-s  rrl1i-\iiiiis  (pir  j  usi-  \iiiis  suiiiin'lli'i' .  mais 
la  riincliisinii  ipii  im-  |Kiriiit  aussi  (-i-rlaiin'  (|u  iiiiporlaiili' .  c  i-st  cpi  il  n  ist  p;is  au  pou 
\i>ir  du  (,niii;ri's  de  sf  porliT  à  dfs  iiirsiiri's  rlaiidi-slim's  ni  d  allirrr  drs  ilispnsiiinns 
di'M-lllli-s  ;;rliiTa|rs  ri   diillt    I  l'ialllissrilli'lil    l'sl    |r    tMiiilfiiirnl    i|i'    sdii    ivislrni^'  i-t   dr 
son   (Tfdil.   (,cst   ici   ir   lii-il.   Miil|sri>^ni'ur.   d  rclaiirn     ih's    dmilrs   (Uli     sr    srlnnl     priil 
«'•Irr    rirvrs  dans  Milrr   rslinl  ,    rn   aprriiant  ipir   Ir   piii|r|  (\f  (-iintrdrniliiin  ri   d  lininii 
|M'r|M'lllrllr  Ilinnr  |>iir  Ir  (ioilijrrs,  di's  Ir  iiinis  <\r  llii\rnil>rr  drrnirr,  lia   piiilil  rnci.ir 
r<>rii  la  saiirlioii  ijrs  (îi)iivrrnriiiriis.  Jr  juins  a    tniil    lia/.ard    un   r\rinplaii'r   i\r    rrllr 
piiTe.  (|U(H(pir    )!•   prrsiiinr  ipi  rllr  \i)iis  sera   drja   parxmui'.  ri    jr  mr   ilispinsr  |),ii 
rrllr  niison  liv  la  tradiiirr. 

Lrs  driais  «pir  rv  ;,'nind  iiiiM-;i';r  rpriiiivr  ne  pru\irnnriil  auciinrini'nl  d  unr  dix  ri 
sitr  (Ir  sriiliinrlis  sur  crltr  lia/.r  dr  la  (  ionstiliitiun  ('(itlinilllir  drs  ISrpillilJcpirs  \mr 
nrainrs.  On  rsl  assun-  dr  la  dispnsitidii  dr  prrsipir  Imis  1rs  Klals  a  laduplrr.  l.r 
Manland  sml  arivlr  la  consiiiiinialiuii  dr  ci-l  nii\ra;;r  ;  rrt  Kial  drinandr  rpi  un  nii-nr 
pnrr  dans  rr  «-odr  |)iilili(pir  ri  fiilidailirlilal  lis  ni,i\inii's  ipir  1rs  cliar^rs  piDXrnant 
«les  rlliirls  roiniiiiins  pour  la  raiisr  f^'rnrralr.  ainsi  ipir  1rs  irssiiiircrs  pmir  \  salis 
faiir.   tiiniirill    unr  sruir  ri  nirinr  iiiassr.  (irllr   niaxiinr.   si   ripiilalllr  ni  rllr  m. •un-. 

rencontro  dr  furtr.s  (ipposilions;  la  l'nisilvanir .  Nrw  ynrck .  La  Nir^inir  ri  |,is  (iaiu 
Uws  Si'  iiindaiit  sur  drs  (.iliartrs  mal  driinirs,  car  il  rsl  rncurr  (pirsiiun  dr  (.liailrs 
Hu\alrs  liiixju  il  »af;it  d  intrrrl  pn%r,  ruriiient  drs  prrlriitiuiis  iiioinn  s  sm  |.  s  i.  ms 
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^llMl•l■s  au  Noill  l'I  .1  I  (  )u■•^l  lie  (■!•>  l'.liils.  IK  \(iii(ltiiiiMit  a|)|)li(|iii-i'  11'  produit  île  la 
\rnti'  (11'  ri'>  ti'iTi's  à  raciMiili'iui'u!  di'  |i'ut>  cliac^CN  |iarliriilii'ri'!>.  Li-  Maivliiinl  ni 
clavi'  (II'  lotis  ci'iti's  ilans  ll•^  autres  Ktats  insiste  au  coulraiii'  pour  l.iiri'  limiter  ces 
nreteiilioiis.  et  piiuf  laiie  ailaptei'  le  surplus  à  racfpiiteini-iit  des  dettes  ciMilractées 
pai'le  (loutres,  (ii'tte  demande  met  en  ai^'ilation  luie  des  questions  les  plus  épineuses 
(pu  pui-seiit  vi|i'\ii-  l'iilre  les  Klals  et  (iirmer  des  ;;ermes  <le  di\isi(iii  (pii  jxiurrout 
M, litre  entre  eii\  loi^(pie  le  daii^iT  conunuu  sera  passi'-.  (ietti-  matière  fait  un  objet 
Muportaut  ilnloervatioii  pour  moi:  je  me  horne  ici  à  l'inditpier  sous  la  relation  (|u'il 
.1  avec   le  sujet   de  Cette  depi*<'lie. 

,1  .li  déjà  eu  I  lioiuieur.  Monst>ii;neur,  de  faire  mention  d'un  autre  <;enre  de  divi- 
sinii  (pii  exislr  dans  le  (.onLjrès;  c  est  relatixement  à  linlluence  de  ce  (iorps  sur  le 
choix  de  ses  mendiies.  I.f  j^erme  de  cette  discussion  u'evisie  pas  dans  les  i'.tats. 
malu'ie  la  di\eisile  <|i'  dispositions  entre  ceux  du  Nord  et  ceux  du  Midi  (jiie  jai  re- 
m.iiipii'es  ci  dessus;  il  réside  pliistot  dans  les  vues  ainl)itieuses  tie  ([uelcpn's  individus. 
(  )ii  peut  même  i'i'mar'(|uer  cnnuiie  une  sorte  de  contraste,  ruie  ce  sont  des  membres 
ilu  \"rd.  habitues  de  tous  tmis  à  ini  i,'ou\ernement  prescnie  populaire,  qui  loi-meiit 
ce  parti;  il  M\  a  (pie  peu  de  inend)res  du  Midi  lif;u('s  avec  eux.  I,e  Président  du 
(.ouvres,  niembri'  poiu'  la  (iamliiie  Mi-ridionale,  m'a  conlii'  (pie  sa  province  et  lui 
ni''me  l'tdii'iit  si  atlachi'es  aux  principes  de  la  rotation  iiideliiiie .  cpiil  l'toil  n'-solii 
de  sr  di-mettre  de  la  chari;e  di-  l'ri'sidenf  à  l'expiration  de  l'année.  La  province  de 
M.issarhussfl  s  l'st  déjà  aperçue  de  l'ambition  de  ses  (ihels  et  de  la  laveur  qu'elle 
srsi  mi'iiaijee  dans  l;i  conslitutinii  (pie  1  enthousiasme  a\eu;;|e  de  la  reNolulion  lui 
avoit  lail  adopter;  elle  a  aimuli'  celle  constitution  et  on  s"occu|)e  actuellement  à  eu 
redii;er  une  iiou\elli'.  (ii't  exemple  coutiendi'a  peut  être  la  faction  dont  il  saf^il  et  la 
réduira,  au  moins  pour  un  teins,  à  une  simple  inli'ii^ue;  mais  il  me  paroit  cpie  les 
germes  de  l'agitation  (pii  s'i'sl  presipie  toujours  manilesti'e  dans  les  lems  heureux  des 
i,'i(uveinemens  populaires  se  di'Nelopent  de  bien  bomie  heure  en  AiiK'rique,  et  un 
autre  objet  (pii  a  divisi'  vivement  le  Coiijjri's  c'est  la  rivalité  entre  les  ^^eni'raux 
\\asini;ton  et  (ïates.  I.a  division  ('toit  presipie  des  Klats  du  .Midi  à  ceux  du  .NoitI; 
li-s  premieis  [xtrleiil  Wasinf^ton  (pii  est  \  ir^jinien.  (le  gf'nend  dont  l<i  conduite  |)a- 
roit  a\i>ir  nniite  lestinie  de  IKtirope  et  (pii  joint  les  vertus  aux  laleiis.  a  ete  lor- 
lemeiit  ,illa(pii'  par  toutes  les  armes  ipie  l'einie  pi'ut  lournir;  la  scission  devenoil 
dan;;ireuse;  liNacuation  de  Philadelphie  et  la  bataille  de  Monmouth  ont  decidi-  la 
(pieslioii  et  les  paitisaiis  du  (ï"' ( iales  sonl  réduits  au  silence.  On  n'est  ce|)endant  pas 
sans  crainte  ipie  Ihiimeur  alliere  de  ce  dernier  ne  se  manifeste  dans  la  jonction  des 
deux  ainii'es.  ,liis(piici  tout  s'fsl  passi'  di'cemment  entre  ces  di'iix  i,'i'neraux, — Je  ne 
puis  me  dispenser  de  Mms  dire.   M',  ipie  j'ai  vu  avec  chafjrin  des  (jlliciers  lran(;ois 
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ili-  inf|-il>'  «iiii  >ont  entro  fort  ;i\;inl  (hiiis  celle  <|iii'relle  cnntie  \\ii>iii^li)ii.  .1  .li  iiu 
«le\oir  (lesiprolixer  liiiuleineiit  la  pari  (|ii  iK  pouiruieiit  prendre  à  uni'  (.ili.ili-  ipiel 
)-ori<pi<*.  (!e  li'ol  pa>  le  -.eul  ol»j<-l  «le  (IimmuII  et  il  <  l()i;;iie|nenl  (pii  >ul)^l^le  entre  les 
l'.laiN  (In  Miiii  et  (In  Noid.  (.e  M>ril  (l<'n\  |),iiti->  (li>lni<'l>  cpii  ne  comptent  main 
ten.int  (pie  peu  (le  lr.nis|n:^e\.  (  )n  attnlitie  i  elle  «liMMun  a  de--  can>e>  niiir.ile^  et 
pliilo.s(iplii(pii's .  mai^  1(1  m  me  eileN  pen\  ent  t  tre  il  iis.i^e  en  polit  i(pie  loixin  ille>  -ont 
coMNlatees  pal  (le>  iail>  nniltipli'- .  je  lie  ti'onxe  inidie  (l.ms  ce  (pu  m  (•■■t  rexenii 
la  (les-llN  (pi  nn  olijel  (le  reclicn  lie.  i.e  >MI'plil>  i\u  l.iliie.ill  (|ne  |e  piciliK  la  llherte  (le 
\ou-  pie.Miitei  e>t  loiide .  (piant  an  f.iit .  Mil'  de-  aiiliirite>  «pu  me  paini-M'iit  mériter 
lonle  \olre  conliance.  et  cpiant  aux  rellexioii-  je  xoii-  doi-  1  liomma^e  de  ma  |)eii>ee. 
\  o>  liimieics  pourront  à  cet  eearil  rectilier  iiio  erreurs. 

Je  >ui.s  a%('c  un  iirciiond  re.-pect .  Mnn>eif;iieiii .  \otre  lie>  linmMi'  et  tic-  oie  i--, ml 
>«M%iteur. 

tjiilf  i'iu!  ,1     1  ,  Il    -'"• 
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M(>iiM'ir;nour. 
J  ai  peint  ju-<pi  i(  i  le  (iopen^s  en  heaii.  parce  ipie  je  lai  con-idei-e  mhis  le  point 
de  >ne  (le  ratla(-|ieinenl  à  l'indépendance  et  à  lalliaiice.  point  le  plu-  importan!  pour 
mou.n;  mai-  il  c-l  teins  (pie  \ons  le  connois.sie/  par  le  cote  loilile.  alin  de  1  apprécier 
dans  son  indépendance.  La  plupart  des  memlires  (pii  siej^ent  dan-  le  (,on^re-  ne 
(i()iv(>nt  leur  place  rpi'à  leur  clialeui'  pour  la  cause  \mericaine.  c  est  la  plira-e  reçue 
On  na  ii.is  eu  e^^aid  aux  talens  nécessaires  poni'  remplir  le  li.i\ail  <norme  dont  !.• 
(,()n;jres  demeure  clinrfje  pour  tontes  les  iiailn-  de  I  admmi-li  .ilioii  ^ji  iprale.  dont 
il  tient  loiiles  les  i)ninclirs  dan.s  ses  mains.  Il  v  a  heaiicoiip  de  parl\e-  dont  pa-  un 
ineinlire  ne  coiinoil  le>  détails;  fpiand  ipichpi  un  -e  distiiiLMie  par  ses  connoissaiices. 
la  jalousie  persoiielle  et  la  maxime  de  pre\enir  loiil  ascendant  personel  le  (ont 
eloif^ner.  I  n  marchand  iiresidait  au  comité  de  commerce,  on  la  lait  pa.sser  à  la  tele 
(le  celui  des  alFaires  etnm;;eres  et  il  a  cpiille  ce  dernier  eniplo\  parcetpi  il  a  ete  soiip 
coniie  de  faire  son  prolil  mercantile  des  a\is  secret.s  (|uil  recevoil.  Il  y  ■'•  uonilire 
liOfliciors  généraux  et  de  c(d((nels  dans  le  (à)n;,'res:  aucun  d'eux  nVsl  rmplov'  dans 
lo  roniile  de  la  f;uerre;  il  résulte  delà,  M()iisei;;neur.  (|ue  l'adminislralion  est  extrê- 
mement arriérée  sur  lou>  les  points  ou  la  iixatioii  d'un  .sys(li("me  et  la  re^'iil aille  des 
détails  sont  nécessaires.  Les  arrangements  relatifs  h  la  Conslitulion ,  au  re(  riitemi  ni , 
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a  I  .iiuiin'iniiil  it  .111  Mi\  !(■.•  Ii.iliilui'l  ili'N  lii)ii|ns  ciiiitirii'iil.ili"-  di'iui'iii  riil  en  mi>- 
|iiii^  .iiriM  iitic  iioinliir  il.iiili'i'N  iilijt'tN.  I,i'>  lin.iiii'c.s  miiIoiiI  l'ii  sniitlrciit  |)i'aii('(iii|) 
.ijii^i  (|iii'  jf  UiclitT.n  (11'  I  i'\|ili(|iii'r.  Iiii's(|iic  jf  si-rai  en  fiai  di'  voiis  n'iiilii'  un  ciniipli' 
|)lii>  |>ai'li('iilii'i' (II'  l'i'tli-  |).irlii-  de  I  ii(liiiiiii-<li'alinii.  Kii  allt-iidaiil  il  Millira  d  i)|)mt\i-i' 
(jiii'  II-  (jinLiii'N  sol  ii'îidu  11'  Iniirmssfiir  l'I  li'  iii.ircliaiid  iiiiixcrscl.  Vous  M'iilirtv. . 
M^  (!•  (Mir  if  ilrl.iul  d  Ordii'  d.iiis  un  di'Iail  aussi  iinnu'iise  l'iilraiin-  df  |>i'i  le  cl  d  in 
cnnx  iniiMils.  Muliiul  en  citnsidi'i'anl  (|ii  il  >••  nicl  par  là  en  concuiii'iici'  aM'c  les  mai' 
cliaiiils  |>  Il  licuiiiT.s  (in'un  ni'  |)imiI  ciiniraindi'i'  de  loiirnir  à  I  l'.lal  ii-s  niarcliaiidi.ses 
d'iiii  1  c'Iiii  (  i  ,1  Ix'sdin.  .If  suis  l.ichi'  dV'Irc  nl>lij,'i'  daJDutfi',  \h'.  (|iii'  le  di'-sinlf'rt'.vsf- 
iiifiil  piMsimiirl  rt  la  piiihili'  pfciiniaiii'  n  illuslifiil  p;is  la  naissance  de  la  l\fpul>li(pii- 
ani'i  icaini'.  Tinis  ses  ajjfnls  mil  rcliiis  des  a\anla^cs  cMirbilanls  de  Iciiis  inanufac- 
liiifs.  I.i'sjiiit  d'inli'ii'l .  de  calcul  |)cMsnni'l .  csl  celui  (|tii  est  \i-  plus  icpiindu  dans 
l'i's  coiilircs.  l'I  ji>  suis  hii'ii  (in  lin  en  niarcliandc  I  l'Icndiic .  imn  (pion  i-n  condaniiu' 
II' si'nlinniil.  1,1'spiil  (II'  ciipidilr  incrcanlili'  liirnic  peut  l'Irc  un  des  caiaclL-rcs  dis- 
tiniiils  des  Xmi'iicains  el  suilniil  des  pi'M|)|es  du  Nord,  cl  ce  caiacléii;  inilucra  .sans 
diMile    esseiiliellemeiit    sur   la    desliuie    Itilui'e  de   la    lti'pul>li(pie   ailiei  icailio. 

.!■■  Me  iap|)elieiai  pas  ici.   Miinseit;'.  les  di'lails  dans  lestpicls  je  suis  eiilre  dans  une 
de  mes  ilip.clies  aiili'rieuies ,   sur  les  poiiils  (pii  (li\isenl   le  (.mii^i'es,    non   plus  (pie 

les  I  enhinpies  (pie  j.liiailes  sUC  les  inenaijciliens  cxllènil's  ipie  le  (,iil|e|es  a  piilir  les 
(  imn  erneinents  et  ixnii'  leurs  cliels;  il  en  ii'snlle  des  iiinu\einents  disparales ,  de 
rinceililude  ,  (le  la  leiileiii'  dans  un  1,'iaiiil  iminhie  d  nperaliolis  cssenlielles  cl  I  iin- 
possihilili'  dexecuter  des  chuses  uliles  (pie  les  circcinslances  exi^eruienl  el  cpic  les 
l'eSsoillCes  des  i'.lals  Ci  iin|)i  illel-iiient .  (les  \  ices  |)ari  lisseill  inlleielils  a  lespril  aclucl 
de  la  (^iiiisliliilion  ,  el  1  acte  d  associai iun  projet tec  au  mois  de  (j  '"dernier  en  cleNant 
la  consistance  du  (]on;iies,  ne  paroit  pas  la  corriger  enliereincnl.  Le  tems  seul  pou- 
roil  ciiHNaincre  d'un  cote  (pie  dans  beaucoup  de  matières  les  cominissions  ne  pen- 
\ent  l'Ire  (pie  le  liiiit  d'une  loni;iie  i'\|)i'rience,  el  (pi  il  n  v  a  pas  de  l'orce  piil)li(pie 
|ors(pie  les  volonti's  individuelles  n'oni  point  de  rèi;le  ni  de  limites,  (le  delaul  d'ordre 
et  d  ensemble  d.iiis  les  di-lails  existe  conslanieiil  depuis  l'orieine  de  la  reMilulion  el  a 
expose  plus  d  Une  lois  le  silut  de  la  repiil>li(pie  naissante.  .Si  les  \nylois  se  lussent 
nimilies  en  \meri(pie  cumme  un  ne  les  a  \  ii  ailleurs  (jiie  trop  aclils,  conlians  el  cou- 
rat;eux,  ils  auroient  Iroiixe  |)eu  de  icsislance.  Plus  on  voit  de  près  ce  contrasie.  plus 
on  est  \"iir  de  dire  (pie  le  doijjl  de  Dieu  se  l'ail  sentir  dans  cel  evi'nenienl .  et  .sans 
le  parti  ee,i|,.ment  sa;^e  et  i,'i-ni'reux  (pie  le  Moi  a  pris  pri-cisi'inent  dans  le  moment 
decisil' liiut  pMile  a  ci'iire  (pie  l'emplox  des  inoveiis  n'eùl  pas  lepoiidii  à  la  volonté 
de  niainlenii  I  uni  •penilance  ;  plus  il  est  à  craindre  maintenant  (pie  la  sécurité  à 
la<pielle  se  sont  li\res  lis  esprits  n'aemave  li-s  incoiiMiiienls  iiili-rents  au  del.iul  (pie 
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If  \ii-ii!>  il  iii(litiui-i°.  Ji- tacluT.ii  <!«' faire  spiitirin  norcssitc  di-  l  Didir  <l  «lo  pn-iautuni^ 
>aiis  dctruin"  iiiu'  iMjiiliaiice  et  mu-  |)ri'M)inplii)ii  prérifiiM-  a  tous  (•<»aril'<. 

I,'i>ii  a  aprixjiH"  !<'  l'arlfiin'iit  d  \i^;''a  ili-  pr(>ro<;i'  ft  lOii  rr^ardc  cinimii'  im|)ij.N- 
>il>l<-  (Mil'  l'iili  iviiollr  aiiriini-  Il>'^iiCi.itl>>li  a\.ilil  I  aiillt-i'  prnrliailii'.  I.r  (iiili^lrs  lil>'iiit>- 
mriin'  ili-  pi"-\riiir  toulr  iKiiiM'Ili'  li'iitaliM'  p.ii  tiin'  il>  rl.iiatiiiii  loniii'lli'.  .1  nu  nin.ii;.- 
ii'Iti'  iil.T  m  ^"-ii'-imI  ,  lnal^  y  taclii'  ii>'  m  .i>>iiri'i'  iii>  Ifiim^  ilaiis  li-Mjiirl-.  illi'  pnmi.i 
ftri-  laili".  I.i'>  papiiT>  ilr  Nr»>ui'ck  (Hil  ilfl>it''  ipir  rii  iiii-llaiil  pii'd  à  ti'iri'  M.  Dimih' 
ina\itit  pi'i-viiti-  un  ^a/oii  ciiinnu'  siiiilmli'  lii-  la  traililimi  ilr  i  \iiii-riqiir.  (pu-  ja\iii'> 
l'i'iii  t'I  It.iiv  II-  ^a/.uii  ou  laisuil  df  m"and>  .>i';ur.s  dr  irnix.  (  )u  ajouti'  ruiorr  des 
runinit-iitaii'i-.N  a  ri-tli-  larce  i-t  un  clifiilir  à  Mi>pinT  au  pi-upi''  dr  la  dili.uii  c  mii'  Ii' 
si'i-ii-l  ipi  nu  uliM-nt"  r»'lati\fUiriit  a  nos  liaiti'>.  \niia  uni'  uialuri'  ])mui'  ['■•<  iliaui|>i(iiiN 
pi-riodupii-!». 

Je  suis  aM'c  un  |>i'uluiul  respect.  Monsei^ueui'.  \utre  tre.s  iuinilili'  et  lii-->  ii|ici>.s,uit 
»ei-*itour. 
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l.iiluT  111  i;i|i|ii>iis  ilii  cniiilc  (l'Kstaiiif,'  aMT  \\;isliiiif,'t(iii  fl  ^\t^c  li'  Cdii^vn;  li'  major  <lt'  (ilioiii. 
—  (!  ■risiiliraliuii  f|iil  fiildUiait  l.n  l'avcllr;  liaiiS|>i>rls  ilu  jeune  major  t,'éin'nil  a  l'arrivi'f  de  \'f^- 
udii-.  il  enlt  au  inmle  <rKstaiiif;  à  lilro  (le  Fraïuais  et  il  \uverf;iial  ;  |>our  mieux  arcrédiler 
I  aldi' lie  caniii  l.,uiri'iis,  ijui  emporte  la  lellre ,  \\asliinf,'tou  v  lait  ajouter  un /K^f-jcn/''"'"  el  la 
siL;ualure  entière  ilii  mariiiiis.  —  l'iojets  ilu  fjeneral  en  cliel  conlre  New  \ork;  inliurlucuses  ten- 
lali\es  d'amener  I  esradre  devant  celte  ville;  Wasliinfiton  I  envoie  enlever  NeHjMirt,  de  conrerl 
avec  i  armée  du  Noid  -ous  Sulli\an.  —  (!e  i|u  était  rette  armée  de  .Snlli\an;  \\asliin<;ton  y 
detarlie  La  l'avetle  et  dreene  avec  ''..iioo  liouunes;  imiiressions  transmises  a  K-.tain^'  iiar  le 
mapir  de  (.lioin.  —  l  tilite  iju  avait  trouvée  ce  dernier  a  eililier  1  annral  sur  I  iniluence  exercée 
iiar  1.1  lavette;  ;i\.iiiie  dont  iouis^aJt  déjà  celui-ci  dans  l'esprit  du  comte  d  Kslaiu^  ;  leur  impa- 
tience commune  d  être  ra|)procliés  l'un  de  I  autre.  —  Sullivan  retarde  les  opéialious;  avau- 
tau'es  |ierdus;  desii-  d  autant  plus  vif,  chez  I  ;imiral.  de  l'arrivée  de  La  Favette;  ^'éne  apportée 
.1  leur  rencontre  par  les  ordres  antérieurs  du  roi.  - —  l,e  maripiis  monte  à  hord  du  IaiiujuiiIoc  , 
raisons  par  lesipu'lles  Kslaini;  se  justifie  de  I  avoir  reçu;  projets  de  coiiHiiandement  pour  lui;  ses 
allées  et  veiuies  du  camp  i\  I  escadre  alin  de  concerter  I  action.  — I.  escadre  iorre  les  passes  de 
Ni  «port;  cliaii:;emeiil  improvise  par  .'sulliv.in  d;ins  le  plan  convenu;  daiif,'er  ipil  s  ensuit  pour 
ses  troupes;  apparition  imprévue  de  la  flotte  de  lliivve;  Hstaiiif,'  se  lance  à  la  poursuite  des 
.\u;;lais  en  |iroiiiellant  de  tout  faire  pour  revenir. —  Tempèlo  soudaine  el  périls  courus;  l'amiral, 
matière  ses  lieutenants,  se  présente  désempare  divanl  Newporl,  afm  d'engager  Sullivan  à  altaipier 
de  suite  ou  à  se  retirer  en  terre  ferme;  obstination  de  celui-ci  à  rester  cpiand  même  et  à  vouloir 
ipie  I  escadre  altai|Ue  pour  lui  ;  La  Fayette  et  (Ireene  iimtilemenl  depècliés  vers  Kslaing  dans  celte 
vue.  —  L Cjcadre  est  conduite  a  Boston  el  s'y  retranche;  forfanteries  de  Sullivan:  il  ameule  les 
indices  el  l'opiniiiii;  il  jinhlie  une  protestation  véheniente  contre  les  marins  de  la  France; 
l■llorl^  de  La  Favelte  pour  ramener  les  esjirits;  il  ohlige  Sullivan  lui-môme  à  atténuer  les  termes 
de  1.1  protest,ilion  et  provoque  l'improbalion  de  Washington;  le  (iongrés  et  le  général  en  chef 
s,. ni  d  ai  cord  pour  condamner  ces  écarts. —  Le  ronile  d  Kstaing  à  Boston;  IfanciK-L.;  l'amiral 
et  La  lavette  au  (iouseil  de  la  ville;  Eslaing  ofTre  de  se  mettre  sous  les  onlres  de  .Sullivan  avec 
ses  tioH|ies  d  Infanterie;  explications  envoyées  par  lui  à  \ersailles.  —  Ftetraite  heureuse  de 
.Suiliïan  ;.'r;ice  .i  L.iiiieiis  el  a  tireene  dabord ,  puis  grâce  à  La  Favette;  rincldeul  de  la  pro- 
testation est  (lus  s.,ii>  la  di  s.ipprohation  générale. 

Lf   |)flil  convoi  (le  /(/   Clitniîrc  cinporlail    un   |)li  (  lialciiifiix   poiii' 
\\a.sliiii<;toii.   I^f  coiitti'  (I  K.slaiii^,  finprcss»'  de  icpoiidre  à  la  loi.s  a 
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st's  iiisIriK'tituis  «•!  a  m's  inclinations  |»i'i>()iiiiclli's,  |»n)(|i^iiail  au  '^j^c 
iiiT.tl  fil  clii'l  Ifs  manjiH's  df  roiiMdciMtniii  (|iii  |)(iii\  airiil  le  nliis  |c 
loiirluT  pour  li'>N  l.lah-l  iii>  fl  pour  lui'.  Birulol  lui  r\|n(li.'  un  dis 
ollicu'rs  de  !  l'scaiii"'.  If  uiajoi'  de  (  .jioiii  ,  iiu  ollicic r  d  f  lilf .  pai  lit  iilif 
l'fiiifnt  au  ((iiiraiii  <\i-  la  itfiisff  du  \irf  aiiiiral  :  Son  iiifiilf  iiiililaiif . 
niandail  If  coiiilf  a  son  sn|ft,  la  linidilf  di'  sfs  idffs  f|  la  nrfcision 
avi'c  la(|iifllf  il  i'\|)li(|iif  rail  Ifs  simiifs  |  a\.iif  iil  df|f  riuiui-  a  If  clioisii . 
|)lus  fiicoif  (|Uf  sa  |)arfnif  avfc  M.  <lf  Sarliiif  .  \\f(  If  duiilicala 
(!♦'  la  Ifltr»' a<ln'ssft'  au  «^l'iu-ial  fii  i  lif  1,  <!lioin  fiai!  itorlfur  d  uiif 
auln'  pourif  |)n'sidfn(  du  (ionj^rfs.  conlfiiaiil  la  coiiif  df  la  pifiiiifif . 


•    \    S)ii  K\ri'll«'ii<'c    MoiiMciir    le    l'iih'imI 

■  Wa^liiiii.'fiiii  riiiii,iiiil.iiil  l'ii  <lif(  les  (ll|•c•■^  il<** 

•  Klal*-l  iii»  ilr  I  \iiii'ri<|ii<' .  .1  vm  ipinrliiT  av- 

•  ikthI.    —    Kn   iiirr  le   H  août    1  ~~^-  —   Mi>n 

•  »ieur,  j'ai  I  limincur  <li'  fain'  |iail  n  Vulri-  V.x 

•  rcllonco  ilc  I  arivi-o  de  Irvailrr  du  n>\  Cli  irt;r 
.  |>arSa  Majc^li-  «le  I  riniilm  i;|iirrfu\  de  douiii'r 

•  à  s»'*  allie*  les  Klats  lui*  de  I  \uieri<|ue  de-. 
-  iiri'uves  erlalaiiles  de  viu  alTiTlimi .  il  ne  m. m 

•  querat  rien    a  mou   lioulieur  si    {  \   réussis.    Il 

•  est  aui.'uirule  par  relui  de  murerli'r  uie*  une 

•  ralimis    aver  un   L'eueral   lel   t|ue  X.ilri'    KmI 

•  leiire.    Les    laleuls   el    les   ^rraiidc*  arlinus   du 

•  général  (ieiir)«'e  Wasliinirloii  lui  uni  assure  aux 
.  \<-n\   (le   loulle  I  Kuriipe    \r   lillre   vraveineut 

■  sublime  <le  lilierateur  de   1'  Vmerii|uiv 

•  \i;rees ,      Mixisieur.     riii>mai,'e     i|ue     lnul 

•  liomme.    i|ue     tnut     militaire    vous    ilnil  .    el 

■  Irouré*  liDU  cpie  je  sulliritte  des  |i-s  iireiniers 
'  instant*  avec  la  fraiirliise  militaire  et  mariliuie 

■  ime  amitié  aussi  flatteuse  ijue  la  votre.  Je  la 

•  rlierai    de   m  en    rendre   ili^jue   par   mon    res 

•  |HTluouv    devouemeut    |>onr    votre    patrie;    il 

•  m'est  pn-M-ril  par  nu-s  ordres  et  mou  r<eur  me 

•  I  inspire  .  Arrhtrri  ilr  lu  \liirinr ,  \V  i'i'>. 
r  .').T;  ori^-inal.  —  l,a  forme  de  relte  leltri-  avait 
ele  im  |>ou  rlianKtV  par  la  tradiirlion  anj^laise 
(pii  rn  fut  faite  au  ranip  de  \Va»liin(^on  ;  à  «on 


liiir.  I.i  ti.idu<  lion  |i',in(. lise  ipie  M  (luitol  in 
a  doluiee  il. MIS  1.1  (  'iirrr'iKitiiliiii,  r  ///•  I  I'im/ii/k/Io'i 
I  a  eiuore  miMliliee 

l.e  m.i|iir   ne    sii;ne   pisC/imri.   ni    ('ln'iiiii, 
romnie  ou  Miit  souvent  sou  nom  erril  dois  lis 
nieres .    ni    ilr    Chixn.    m. ils.    en    tiit    seul    mol 
|)ki;iioi\.   I..1   li'coii  ix.ii  le  doit   pourl.iiil   étn 
liK  t   unis 

I.   iiinr.d  I  oiiliiiti.iil  .111  su|<'t  de  (!lioin  .  ij.in^ 
l.i   lettre  dont  1  elui  (  i    elail    1  li;iri.'i-    pour   W.is 
liin;,'toii  ;  .  .1   li  I  lionneur  de  rendre  1  ompl»'  .111 

•  (  .oni;res  de    |,i    lellieipie    {  .li    relui    deiiire    .1 

•  Notre  Kxeljenee.  M' île  (lliouin  .  ma|or  d  inlaii 
'  terie  au  serNi'e  du  rov,  a  oidre  de  \oiis  l.i  pre 

•  seilter.  .le  \ous  prie  d  .K'order  1.1  lotilMlire  1,1 
-   plus  étendue  .1  I oui  (~e  ipie  eel  ollirier  \olls  dira 

•  de  ma  pari  ;  il  est  p.ireiit  di-  M.  de  .Snriiiie  ;  i  e 
ministre  est  romiii  depuis  lon^-temps  p.u  sou 
al larlieme ni  I tour  la  cause  eomurie.  (,  est  moins 
le  désir  de  plaire  a  un  lioiume  d  Ktat  honore 
de  la  roiili.iure  du  rov  ipii  ma  déride  a  \oii^ 
eiiMiMr    \r   de   Clioiiin   ipie   se*   conaissaneis 

■  mililaires,  l.«  netteté  de  ses  idées  et  la  pni  i 
sioil  aver  laipielle  il  vous  reluira  les  miennes 
II'  vous  snplie  de  lui  nronler  vos  lionlé^    — 

•  .lai  lliouiieur  d'être  aver  respert  .  Monsieur. 

•  de    Notn-    F>\ollenrc,    le  très   liuiulile   il   1res 

•  oboisMnt  serviteur.  —  Kstmm.   • 


I.  i"<(  .hIic,  fil  iiH'i-  (Irniiis  Iniis  iii()i>,  rinil  |»r(">  (If  iiiaiii|ii('i'  d  (mii: 
l'Ilr  |ioii\iiil  |)ci(lit'  ^l's  l.iniics  lautc  (le  sccoikIs  louis  pour  les  ciii- 
|)lo\t'|-;  laulc  (le  pilotes,  elle  riail  nies  de  se  ncnirc  cllf-incinc  :  les 
(li'iiiaiHlrs  (loiil  et, ni  cliar^i'  rollicicr  icpoiidait'iil  à  ers  hcsoins  ur- 
<j;t'iih.  |)t'ii\  |ouis  cl  (l(u\  nuits  cinpIoNfs  a  allciiidn'  Pliilad«>lplii(>. 
dt'n\  [oiirs  ciKoïc  pour  \oii-  le  président  du  Congrès,  il  ne  lut  au  camp 
ipic  le  I  7  |uillcl.  Le  (lonj;ics  était  (lepouiNU  de  in()v<'iis  pouraider  nos 
\.u^>c;ui\.  \utour  de  lui  le  pa\s  ne  |)ro(luisait  plus  rien,  a\ant  en  à 
sup|)(>rlrr  depuis  longicnips  tout  le  poids  de  la  fi;ucrre;  la  \ille  était 
sans  niarcliandises  et  sans  métiers',  (ierard  écrit  le  i  (S  a  M.  de  \er 
f^ennes,  et  aussi  a  l.slamt;;,  «  (pi  il  est  impossiMe  de  mettre  plus  de 
honne  xolonle  (pi  on  ii  en  apporte  dans  tout  ce  (pu  concerne  ICscadre 
Iranraise,  (pie  Ion  seiupiierl  iik'iik'  d(>s  exp^'iliens  les  plus  propres  à 
diminuer  les  lonnueiiis  inhérentes  à  la  constitution  du  (]oii<f|"ès, 
(pion  a  tout  tente  pour  eii\o\er  cinc[  ou  six  l)àtiinonts  légers  (jui  ser- 
\issenl  de  (diiirieis  et  d Cspions,  mais  (pie  les  ressources  .sont  pres(jue 

llnllr^  '    i. 

(  .lier(  liant  de  ICau  et  cliercliant  l'ennemi,  l'amiral  s" ('lait  j)orle  vers 
.\e\\-^ork,  .(  1,1  |)oiiile  de  Saii(l\-llook.  Il  n  avait  pu  des  lors  (Mie 
repuiif  par  Laiireiis,  laide  de  caini)  de  Wasliington ,  muni  des  assu- 
rances et  des  reiisei<;nemeiits(pii  dexaient  leur  permettre  déconcerter 
les  moinements.  La  lavette  naxait  pas  seulement,  alors,  l'amitié 
désormais  prolonde  du  gênerai  en  cliel;  lallaire  de  Moiimoutii  venait 
de  lui  donner  auprès  du  (^iongres  et  de  lui  assurer  dans  l'armée,  (pii 
taxait  ses  sacrilices  pour  elle,  des  titres  nouveaux.  La  xcille  de  celte 
graxe  journée,  il  axait  lait  a\ec  ahnegation  des  ellorts  inutiles  pour 
sauxer  le  gênerai  Lee  de  la  défection  a  lacpielle  celui-ci  se  lais.sail  aller, 
et  (lall^  I  action  il  avait  grandement  contribué  à  changer  pre.sf[ue  en 

(.lidiii    iw    |iiil    \    liMiiMi    ilf>    pi'.liilcls    »  '    l.a   irllri'  (li:  (jiT.ud  au    romlc  d  Estaing 

ariii'lfi ,  .  il  (ni(li[ui-   jii  i\  i|ui-  (  !■  lui  • .  i<  lil-il;  esl  à  peu  pirs  ral(|ui'i-  >ur  ceilo  qu  il  éciivil  au 

il  ilfniaiuli'  a  lauiiiMl  di-  lui  in  iiivovcr  de  I  cv  seciilairr  d  lùal  des    Mlaii'i's  clraiigi-res.  (Ar- 

raurt'.  fittifs  ilr  in    Mnniir ,  uln  stinru. 
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vuloiri*  un  t'nn[afî«'m»MJl  ([iif  loul  |)araissail  di'voii  louriit'r  fii  dflaitf. 
1.  a  III  \ff  (le  ii()ln>  t'scadn'  le  conslilua  aux  \  t'iix  tirs  Viiirru  aiii>  («imiin' 
I»' rcpiTsciilaiil  (lf  I  assl^lalM•t•  lox.ili'.  Xii^m  s  cl.iit  il  lioinc  iiili)riiic  a 
s(tii  taiii|)t'iiii'iil  (le  la  nii'sciict'  du  (  nintr  d  l.^lalll^  par  sfs  concsiioii 
(lances  nriMiiiiit'Ilfs,  •■! ,  ,i  la  lois  nar  li'  ini'sidful  du  (  [uiij^rcs  eu  mcmi' 
U'iiips  (|ur  \\asliiii<;t()u  au  (i  lia  il  icr  gt 'lierai  '.  I  raiisnnili'  a  la  pciisrf  de 
revoir  les  armes  françaises  et  de  se  liai  Ire  sd  us  sou  \  rai  (Ira  peau.  Ira  lis 
porle  de  I  espérance  (pi  a\ec  les  Iroiiiies  aiiiencaiiies  elles  iiijli^eraieiil 
a  I  eniieiiii  iinelere  de  son  pa\  s  le  desasire  cpie  toutes  les  coiiioiicl lires 
seinhluienl  presafj;er.  il  s"elail  senli  une  sorte  de  mandat  moral  i\r  ( d- 
operer  par  ses  indica fions  (»u  ses  a\  is  a  la  préparation  d  un  pareil  e\e- 
iiemenl.  Il  ,i\ail  donc  ecril  aussitôt  .t  I  amiral  pour  le  reiiseii,Mier  de 
s(»n  cofe.  Il  lui  e\|)nmaif  ses  seiifiinenls  a\ec  tout  le  feu  de  sa  iialure 
et  en  appelait  a  leur  litre  (oinmuii  d  \uver<;iial.  même  au  litre  un 
peu  for»  e  de  pnrt'iifs,  coinine  a  des  liens  (pu  devaient  les  unir  dans 
iiiM' epalc  ardeur  contre  1' \nj;lelerre,     .laiine  .i  penser    ,  lui  dis;iil-il  : 

J  amu-  .1  |)cnscr  (|iii'  \oiis  noilcir/.  les  |)i'('iiiii'i  s  «  oiips  siii  iiiit-  insoitiilc 
iialinn  pane  (|iic  je  sus  (|iii'  \oiis  ap|)ir(  ii/  le  pliiisii  de  I  iiiimiiii'i  il  (|iii' 
\(iiis  la  roiiM.ussr/,  assez  iioiii  la  liair.  .1  ai  I  Ihiiiiu'iii'  <Ic  vous  ai)|)aii<'iiir  |)ai  < c 
sciilimcnl  aussi  Iik'm  (|iic  pai  les  liens  du  saiij;  et  iiolic  htie  ('oinniiiii  <l  An- 
>er<^iia(  et  il  II  \  a  pas  de  motifs  dans  le  monde  (iiii  ne  se  i fiiiiisseiil  nom 
inc  faire  desucr  \os  sucées  a\ec  une  ardeiii'  iinnossihje  à  evniiniei.  .1  espère. 
Monsieur  le  eoinle.  xoiis  \oii  liieiili'il  jnslilier  >{>•  noii\eaii  les  seiilimenlv  dont 
I  ai  Ml  à  Londres  rpie  \f\f.  les    \ii^la|s  noms  lioiini  eut.   l'iiissie/.  xons  les  hatire  . 


•  l,.i  niimi'ilr  de  volrr  arrivée ,  que  j'ayni» 
(li-jn  fUi'  «11-  \r»-Yort,  i'rril  I.a  Fav<'llr  au 
■  ronilc  (IK^Iaii)^'.  ni  a  t-lf  ri>niiriiu-<-  liicr  an 
•  viir  |>ar  une  Icllrr  du  président  du  (Àiiif.Tr'.  • 
—  V  I  aniii-\i'  I  du  (liapilrc  suitanl.  iiiins  re 
|iri><lniriinf  |ilu«i<'urs  l<•Hr^^  du  niari|ui«  de  l.i 
hnvflle  au  minlr  d  K^lnin;;,  t-rrile*  duraiil  les 
nini^df  inniiiT  i  77'*<]ui  »(itil  suivre.  (!«■»  iclln-» 
|i.>r>ii»»oiil  avilir  rie  i;:ti<>rvc*  du  rwlnrleur  de* 


Mrninins  ri  (  <iiii  <j)ù)i(tiiiiir  ,  illi".  soiil  rii  Inut 
ras  rosiers  iin-dilrs  |uv|u  a  rr  inniiiciil-<  i  '."'llr 
drriiiire  csl  dalic  :  Du  raiiiii  lires  d<' ParaiiMis  . 
le  1  'i  |iiiiii'l  1  77*^.  •  —  (i  est  par  une  erri'iu  ili' 
riipiste  ipie  .lare<!  Sparts  nll  M.  (iui/.ol  son  li.i 
<iurleur  a  date  du  i  i  la  Icllre  nmliii-  p.ii 
Wasliinctoii  à  l.aureiis;  il  faut  lire  i  i  au  li'U 
(le  II.  Cela  résulte  de  la  n-piuisr  niniir  <lu 
•  ouile  (I  Kstaiii^'. 


s\\hi  iKxiK.  m;\\  l'oirr.  iwision  ,jor, 

II"-   ( Olllrr  ,1    liiinl,    1rs    iiicllic    ^iiisM    |),is    (iiiiU    oui    clr    lliNdlcnl--.    riUsslr/-\()l|s  1"",,S. 

rdinim-iii cr   Ir  !^i.iiii|  hmimc  de    leur  dcsliiictioii   (|iii   inrllr;i    leur   ii.ilinii  sons 

les   |)u'(|s  (le    la  n()lrc:    |)iiissic/.-\<)iis  leur   I.iiil'  iiiilaiil  de   mal  iiii  ils  nous  en 

sdiiliaih'iil 

.•t/<7i(i<j  de  lit  Mtiiini-,  11'   i'|()  ,  1     1 'l 'l 

1,1's  (lil.iils  (le  crllc  Icllir  li;i|)|)<'iTiil    \\asliiii<;(()ii.  Il  s'en   cinnara 

coiiiinc  (I  indicfs  mcdidr.slahlt's  doid  d  était  csscnliid  de  iniiiiii-  Laii- 

ii'iis.  Soiis  ii's  \rii\  |)<)iir  aiiiM  (lue  (lu  ^ciicial  rri  (  li(d  ,  le  inariiiiis  coiii- 

pli't.i  l.i  missive  |)ai'  un  post-sc  rtpliini  daus  le(|utd  ces  particularités  se 

t  roux  aient  encore  mieux  m  a  r(]  nées.  Il  écrit  de  nouveau  trois  jours  a  lires 

an    ( omie  d'I'.slainu;  (|iie      le  "[énéral  l'a  lorcé  d'ajoulei-  à  une  épîlre 

dij.i    ti(»|)  étendue  des  détails  (|ui   ont    prohablenient    du   la    rendre 

lidiciile    .  mais  tpie  ce  deinier  craip^nait  vivement  les  cloutes  possibles 

sur    I  aiitlieiilicile    des    depiVdies,  et,   "sachant,  disait-il,  (pie   j'avais 

I  li(iiineiir  d',! j)|)aitenir  a  xotre  maison  et  à  la  |)rovince  dont  elle  sort. 

il   a   exilée  (|iie  y  xons  citasse    mon   nom,   surnom,   etc.   et   dantres 

paiticiil.iiites  (pie  non  seulement  les  Anglais  i<>;norent.  mais  dont  p- 

ne  (l'Ois  |)as  (pie  xoiis-mème  sove/.  hicn  instruit'  ».  Kn  consefiuence, 

le  i>(ist-scrii>liuii  de  la  pri'i  édente  lettre  portail  ce  (pii  suit  : 

/'.  .S.  —  .1  an  i\c  dans  tv  iiioiiHMit  an  (|iiai'licr  «^eiicial .  Moiisicur  le  cointc. 
et  I  apprends  uncc  un  \il  |)laisn'  (iiic  nous  êtes  dans  une  nlact-  où  \ons  i^cnes 
f\li  enicnu'iil  les  piojfts  (lu  ^('ni'ial  (llinloii  et  t\c  loid  llowc.  .1  Csncrf  <iik- 
ii'ci  linira  d  une  inanière  hieu  hi  illanle.  Le  «reneial  Wasluiii'lon  va  vous  cn- 
MINCI'  le  coioin'l  Lauiens.  son  aide  de  camp,  pour  porter  ses  (h'-pd-ilies.  (.esl 
un  sillet  (pi  il  lia  (  oiilie  (pi  a  moi  (  lainle  d  accidtMil  ;  il  désire  eu  uu-mc  tems 
(|iie  |e  \iins  donne  (pielcpie  signe  |)()ur  recouiioitre  rauteiilicile  de  < c  message. 

(.i-llc    M(..iii|f    li'tlrc    (le    |.;i    Favi'llo    an  •  (toiil    ji-  vii'iis   muin   ii'iiniivi'llrr  mrs  cxi  use». 

cDiiilf  (i  l,>.l.iini;  1 ini'iiri'   ainsi  :    ■   \n   ipiar-  -  l.a  jiiic  df  vous  savoir  ici  cl   le  disir  «le  vous 

lier  i,'e.nral    |iir^  Kini;s    l'iirv.   <■<•    i-  |nilli'l  ■  ollrir  lirs  asMiranrcs  d'iiii  (Icvoucnii'nl  (pif  jp 

-  I77'^-  —  .1  ai  i|i|a  III  I  lioiiiiiiir  lit- vous  i(  riif  .  .  mndi'ois   hien    |>oiivoir  nous  Mic  niilc   m  nul 

■  Monsiriir  li-  ( ilr  .  nni-  loiiLinr  lilli  r  dont  la  •  nii>  1 1  |ilnnir  a  la  main  ;  Ir  ;,'i'iicral  Wasjiiiiglon 

•  jilus   t;randr    parlji'    nrlcill    (|ii  iiinii\iMi-i'   d  •  m  i  l'inc,  (•l<'        • 
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!■;■>        .Il-  lit'  «rois  pav  (iiu'  >()iin  l•omull^^n■^  niini  oi  riliiit'  .mais,  (|iiaiiil  jr  nous  nai  Ici. n 

(II-  iiON  li'iriN  il   ViiMif^iic.  lie  m liilcaii  de  (.lia\amu<  ,  de  l.i  hcllc  Inrc  du 

l'dlil  du  (  liali  au  cl  {\r  la  Inllc  p.-,  Iir  de  ^auinou  ilc  M'  de  MuiiIIkiissum  ; 
(iiiaiid  Je  M  PU--  |)ai  Ici  ai  de  M  lic  (  .lia\  ainai  cl  tir  M'  '  ilii  Mnl  ici  .  iin's  laiilc^. 
cl  du  mai  iai,'c  i\c  ma  ci  m  •-me  a\  ce    \l    d   Mms  .  i  c  ncl  il-.  dilaiN  i{r  I  ami  lie  \  i  lU-- 

fcinlil     me     I  Cl  OIIIH  nll  e     liiilH     un    iiall'       \ll\el^lial.    Ji-    Miudioi--    lllle    Mills    iHili-- 

liNNics  jiiciilol  au->s|  I  miiMiili  c  \<ilre  ci  iiluic  mi  niieliiiie  i  iiillic  iiiii  non--  cm 
|)«''c|iàl  ric  doiiiii'i  dans  ,(Ui  un  iiaiiiieaii.  l'eiinelles  nnii  de  mhis  nicscnici  ni 
le  eojiiiicl  l.auieiis.  aide  de  camii  de  (onlianee  dii  j^enci  al  \\  as|iint,'l()n  cl  liU 
du  |>i  csidenl  du  (  .oiij^i  es.  (.  ol  un  |euiic  liommc  (Mil  .1  de  I  csni  il  .  des  1  (inniiis 
saiico  et  I  amolli'  le  plus  \ii  |inui'  la  |ialiic.  Nous  Icics  un  ^laiid  |ilaisii  an 
pt'iKTal  cl  au  (.«tiif^ics  (le  le  ici  fvoii  aNci  (IisIuk  imn  cl  1 1  /(/  <iuni  iilitsn  m  s  Imiis 
rljcls.  Ndiis  |)(iii\cs  lui  parler  a\cc  iiniliani c  de  Imil  1  c  r|ue  \i>us  ju;4cics  ,1 
propos  (|c  conimuiiupicr  au  ^encrai  Wasluiigloii .  pane  cpie  1  es|  inmiiie  si 
NOUS  pallies  au  ^ciicial  lui-même  (iiii  I  admet  a  s<'s  sci  tels  les  nliis  iinnni  lanls. 
\(llcU.  Moiisiciii  le  lomle;  \iilla  une  lellic  liicn  Inlii^uc;  lilllssc  le  iiiliuicj 
l.aurciis  rapporter  la  ninnellc  de  (luclipic  siuccs  ou  la  pi  opiisilinii  de  (inelipie 
plan  ipii  en  assmc  de  luillaills.  ()\\  il  s,  nul  llcllieiix  pniii  liini  de  liiiinei  eiilin 
I  (ucaMon  (le  >crscr  mon  >ani;  ixiiir  ma  i)aliie  cl  d  elie  a\niie  par  elle,  .le  vais 
liiiir  cet  (-norme  cpilre  en  --i^ii.ml   mon  nom  tmil   du  loni;. 


y 


X.; 


I.c  (diiilc  (I  Kst;iiii<;  l'Iail  iirrclr  |>;ir  le--  IiukIs  iiii  Ii.iik  de  S.iiids- 
Hunk.  t'I  I  fsciidrc  ;i\ail  la  (Ifcr'iitKin  de  {(hkIh'i-  I.i  I  cnnoiiii  sans 
|)(iiiv(iii"  I  .dlciii(lrc.  I'.lli'\()\ail  les  ii.niljniis  aii^l.iis  lloljcr  aii\  mais, 
les  lialiini'nts  >»•  rclti<;M'r  (ItTiific  < c  Imik  iniiaiM  iiissalijc,  le  (icsordic 
régner  dans  l.i  ItuiJe  des  \aiss(Mii\  .  leiiioiii  ainsi,  el  rien  (!<■  plus,  ilii 
troiihie  jele  par  sa  présence  (l.ins  les  liui es  (piClle  \enail  ((tniiiallre. 
L  amiral  iiil  enlin  alxinle  itar  un  naxire  du  (.oiigres.  il  apprit  |)ai  lin 
I  arrivée  iinniinenle  de  I5\niii.  don!  un  a\is  de  la  légation  île  l'ass\ 
a\.Ml  annonce  le  départ  de  l.i  Manille,  autrement  dit  I  a|)piiM  lie  d  un 


^Wl)'»    ilooK,    MWroi;!,    nos  ION.  Ml 

(laiiu;ri-;  iii,ti'>  Cl-  iia\iii'  m-  lui  .innnilait  iiu< un  iii(»\cii  de  se  rclairi'. 
I  l.iidliiH'iil  .iloi^.  Mli\i  (If  (|lirl(|ii«'.s  iuiiiiiiifs  sfiilfiiiriil ,  il  (li'scciidil 
a  Iciii'  l'I  les  (•(iiiiiiiiiiiK  .liions  avec  \\aslMn<i;l()n  s  tIaMiit'iil  ' .  (Juand 
(!li(>in  .i\ail  .illi'inl  li>  canip,  I*'  17  an  malin.  \\asliin<;l()n  lui  avail 
lail  nn  \il  accnrij.  Je  lus  coinhlt'  d  lionnclclcs  " ,  cent  rollirici-. 
La  |»rrM'iin'  de  I  ••scadic  cl  la  |tcnsfr  d  ouvrir  ;i\('c  le  conili'  d  l'^siaing 
di's  rapports  alVi-chniix  n  ins|)irait'nl  pas  an  «^encrai  «'ii  clit'l  nn  con- 
liMilrini-nl  moins  marcpit-  (pi*'  ('(>lui  dont  It*  mai'in  Irançais  Ini  avail 
adresse  le  lemoi^nat;»' '.  \nssil('»t  après  avoir  entendu  (  Ihoin ,  il  d(''|)è(ha 
à  Sandv-llook  liamillon,  aide  de  camp  intime  et  de  conliance,  el 
avec  Ini  i'ienrs.  nn  des  l'rançais  (piil  appréciai!  le  plus.  I^'lienre  Ini 
paraissait  \eiine  datlacpier  \e\v-^  t)rk  et  il  Taxait  mandé  au  (iongrès. 
La  moitié  de  ses  trou|)es,  sous  Claies,  elail  passée  de  laulre  côté  de 


\nlll'     iMIl,     CI'lirlKlallt  .     SI"     (  (lllSllinill.lil  . 

(lit  Kst.iiiii.'  cl.iiis  SOI)  r.i|)|»>rt  >l'fiisi'iiil>le  nu 
•.('«ii-lairc  il'Kl.il  lie  la  liiaiinr;  la  <  aNali-ric  ri 
I  iiilanti'i'li'  aiiL'Iaisr.  (|iii  m"  iiiniilraii'iil  sur  la 
'  ('i)sti'.  la  L;anlaii'Mt  nioiiis  hiiii  i|u  une  lam<' 
ijiii  i'ui|>i'('liail  (le  tcnifr  itc  tlfsriMuIrt'  a  tiTiv. 

•  Il  le  lallail ,  ii'lilis.  Il  lui'  parait  nfi'iiiis,  Miiii 
soigneur,  dans    ci'rlaiiis   ras   ili'  liasanlrr  sii\- 

•  int'iiii'  (  r  i|u  <iii  < mil  III-  iiDUViiir  nnluiiiit'r aux 
'  auti'i's.  .  .  l,a  iitii'ssité  (lavoir  ili"  I  l'au  ri 
-  (I  rtal)lir  iiiif  rorrcsixiiulaiiri'  avrr  Ir  i,'rnéral 
■  Wasliiii^'toii    l'riiiporlait    sur   loiitr   rsjirrr   <lr 

•  (laiitriTs.  l  n  ilrtuclirmi'iit  de  'n><)  liniiiiiirs 
d  iiilanirrir  roiniiiaiidr  |>ar  M.  dr  Marduniiai . 
ra|iilainr  au  rrt,'iiiifiit  lie  Fiiix,  fui  aventuré 
dan>  rr  lirii  et    parut    res|i('<-lal)le  à    I  ennemi 

.  (|ui  aurait  pu  rarileineiit  1  enlever.  - —  Kslaini; 
a  etr  riiliipir  par  ses  lieuti'iianls.  comme  (i'iliie 
lailte  •,'|■a^r.  dr  s  rire  expose  ainsi.  'Noir  à  cet 
ei.'ar<i  un  iiiriiioirc  tout  <li'  récriminations,  aux 
\irhti'f<i  (tf  la    \hirinr  ,  \\'  \  \*.  ,  m  jtiw. 

'    \\asliini:liiu  .  en  rllrl .  aNait  eirit  a  I  ami- 
ral,  aussitôt  coiiiiur  1  aiinre  <le  I  esradre  :  •  \ii 

•  ramp,  ii  liavei-straw   Bav     i-  |uillel  i  77M       - 


Monsieur.  --   Lan  ivre  sur  iioirr  n'ile.  d  une 
»  llolle    apparleiiaiit    a    .Sa    Majesté     Iresdlire- 
tienne,  r^l  un  r\eiieinrul  ipii  iiir  rend  extrê- 
mement lieiirriix.  l'ermelte/. moi  de  vous  dire 
-  ipir    ma   joie   en  re  iiKunent    est   eiirore   au^- 
iiienlre  par  la  |ieiisée  (|ue  le  commaiidrmenl 
"de  cette  llolle  a  etr  donné  à  un  liomme  aussi 
"  recommandalile  par  ses  talents,  son  expérience 
ri  sa  réliulalion  ,  ipir  lest  le  comte  d  Kslaing. 
.lai  la  leriiir  conviction  (|Ue  vous  ferez,  tous  les 
>  elloris  possililrs  pour  atleindre  le  but  im|K)r- 

•  tant  de  Votre  mission;   de  mou  cote  je  m  ap- 

■  pliipierai    acli»eiiienl.   sovei-cn    sur,   à    \ou- 

■  aider  dans   l'exécution   de   loule   inesurr  op- 
portune. Le  (lesir  <pie  vous  manileslez.  avec 

.  crilr  Iraiicliise  <pii  plait  toujours,  d'acquérir 
une    place    dans   mon   amitié,    est    |iour    moi 

■  exlrrmemenl  lionorahle.  l'ermetlez-moi  aussi 
.  de  NOUS  assurer  i|ue   je  m  estimerai  fort  lieu- 

•  reux  si  je  \ois  les  l>ons  sentiments  ijue  vous 

■  me   poiii'/.  d  avance  donner  naissance   a   une 

■  alleclion  diiralile  el  sincère.-  .laied  .SparLs. 
l'ic  (7  l'orirsfMxiiluiue  dv  Washington ,  traduc- 
tion dr  M.  (;iii/.ol  .  I     III 
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i-hkmikhk.  cvmivm.nk  dk  i.  isc  \i)1u.  d  \mkiuqi  k 

I  IIikImiii  flaii^  ct'lfr  \ni';  il  s'appirliiil .  lui,  .1  liam  liir  cfllf  lixicic 
ii\rc  II"  rr>l<',  et  d  apnvs  ses  plis  (itiard  <\|>li(|iiait  .1  \<'isaillt's  le 
I  (S  jinllt'l  (luf  If  iiKiiiiciit  lit'  |>(ui\.iil  (tir  iiifilltMir  ' .  (.l'sl  11'  (luf 
llainiltiui  l't  I' li'iii'N  (li'N.iicnt  I.iik'  l'oiinailri'  an  coiiilt'  d  l.slaiii^.  et  la 
in'fsciici'  (If  I  fscadif  apnoil.iil  fii  la\fiir  de  Cf  iiiaii  do  lai^oiis  Irc^ 
jMiissanlfs.  llaiiiilldii  voiiliil  .i\(nr  iiiif  Ifllic  de  l,a  l'.iNfllf  ;  c  ol  cfllf 
(iiii  iiidiciiiait  a  I  amiral  If  iiiotil  du  jm^l-si  1  ipttuii  toiil  a  I  lifiiic  icpio- 
diiit.  (  !f  ('oïdidfiii  \frilal)lf  df  Wasliiiif^ton .  (cliii  de  ses  dllicicrs  i-ii 
(lui  If  (^fiif rai  fil  clifl  nlacii  plus  cpic  de  la  »  (mli.iiicf .  pai  iiii  Ions  ( eux 
dont  il  lui  approrlif ,  11  aurait  pu  clrf  plus  a\.iiita<;f use inf  ni  a(  (  r* dilc 
par  prrMiniif  auiirès  du  roiiiuiaiidant  de  I  fsradic  cpi  il  ne  le  lui  pai' 
If  iiianpii.s-'. 

Lr   major    iU^   (lioin    a\ail    la    mission    dctrc    I  inlc  rmcdiairc   a\fc 
I  amiral  '  :   Washington    lui    (lf\flo|)pa    immcdialf uicnl    sfs    desseins. 


fiiTanl    iiiandail  :    •  l.r".    Icllics   <lc    M.    \r 

•  i;i'iii'r.)l  \\.l^llill^'^■n  ;innii||rt'iil  i|ii  il  si'  iIiv|hi 

•  tiiil  !•■  I  '1  11  |i;i»M-|'  Kl  litlirt'il  IllIiUnii  a  Kiii^'s- 
Irrrv,  l.<"  f;fii<Tal  (iol<•^  cloil  sur  i.i  ri»r  (i|>- 
ixurc  n»<T  un  riirn»  il<-  -  .i  f*  milli'  Ikuiuid-s. 

•  IjI'a  iI)'||\    i:<'ii<'mut  aMiiciil  <lr|i<'<'li<'   un  ndi- 

•  riiT  a  M     !<•  niiiilr  (IKsInili^'  iioiii'   lui  iloiiiiir 

•  toulf'4  1rs  iiiliiriiiatiiitis  i|iii  iniutoii'ul  linlrr- 

•  ri'sstT.  ri  iMiur  rnurrrlrr  anT  lui  «li-s  ci|>cra- 
llons  vi^'iiun-iisf*.  On  viil  que  c  csl  \v  niiiniriil 
cir  |>iirtrr  un  ruup  falal  aux     \n;.'lois.  (In  viil 

-  i|ii)'  Icur^  vnisM-nux  n  nul  iias  la  nioilii-  dr  K-ur^ 

-  i'«|uiiia^'r^  ft  qu  ou  a  iirf«sc  ilaii^  \v\  rurs  ilc 
Nr»vi>rl;  mais  li's  di-ni<in<trati<>ns  «les  Ann- 
rirainit  ne  |MTniptlri>ul  |>as  drili'parnir  la  \illf. 

•  l.i-s  Vn^liii»  Iravailli-nl  a  la  ri>u\rirdc  <|iii'li|ii<-s 

•  iortiCiration*.  On  pri'lrnd  qur  Irurs  \aisscaux 

•  i>nl  roru  onirr  ilr  nirllrp  a  la  Miilr  ri  df  roiii- 

•  hallrr  on  pleine  nier  I  cscailnc  «In  mi.  •     HUils 
l  mu  .  I.  'j,  n'  37.  i 

'    •  .  .  .Jr   |iri'n<K   aujourd  liui   la   lilxTtc  de 
.  \i)«»  «Trirr  deux  mois  [Xiur  \i>us  |>r^■^^nll•r  le 

•  rninnrl  liamillim.  aide  de  rainp  du  pi-nvrol 


■- \\'.isliiii;:tMii .  OUI  fs|   <  liiU'u'f  di'  dfjn'c  lifs   iin- 

•  porlaiilrs   cl   a   di'sirc   \iius    clir    ;iiiiiiiii(  r    par 

•  iiiiii.   I. CxpeiH'iiri'   ipic    Ir    piiiir.il    a    lailr   di' 
>  si's  lali'iils  .  la  1  MiiliaiK  I'  il  I  jiiiilu   ipi  il  .\  |ii>iir 

•  lui,    1  itiil    fins    a    piiriri*   dr    sa>oir   linilrs    Irs 
.  <  irriiiislaiH  is  nu   uiiiis  umis  Iminniis.  il    sis 

•  I  oiinnissani  l's    imulrs  a   iiiir    piiHliatimi    |mii 
'  riiiiiniiilir    pouiTiiiit.    |r   in.is,    muis    salislaiii' 

•  «lans  toiil(*s  1rs  inlorniatioiis  ipi  il  i-st  posv||i|i< 

■  df  Miiis  diiiini'i  ;  |r  ii  iii  a|<>iili'r.ii  aiiriiiir   in  ; 

■  l'Ilrs  sniil  loulrs   (  initi'iiiii's  dans   l.i    li'llir  du 

■  L-ciiiM'.il    nu    <  ninniiiiiiipiri's    a     M      llaiiiillnu. 

•  lUli   est    priit-rlrr   I  linliilllr  i\t'   I  .illllrc  II-   plus 

•  rapalili-  dr   \niis  ni   dniiiirr.  •        inliirt-s   dr  la 
M„n„r.  IC   i',(i,  I     I  ',7 

(l'sl   If  (pu    K'siilli'  d  iiiif   Ifllif  df  (.liniii 
il   M.  df   .Sartiiif     i  i    niillft.   di-    l'iiiladflpliif 
dans  laipifllf  il  sr  (ilii  ilf  d'allf  r  rfiii|ilir  un  lil 
nilf.     Il'itl.  .  Il'   1  V'i      \Nasliiiij,'loii  f  I  ril  df  smu 
rolf   a   Mslaiuf;   [itht   tupru]    :    «.If   lui   ai   iniii- 

•  muniipif    avec   rnidiaurf    mes    idf i- s   sm    lis 

•  di\fr^    »u|i"ls    n'Ialit»    a    ln>^    npirali'His    11111- 

•  luclloi».  .If   Ilf   dnlllf   |ias   qu'il   llf    >nUs  l-n    l.issf 


s  WD'i  ii(M)K.  m:\\  l'onr,  nos  ion. 


.i-2'.) 


\.r  t;t'iiri-,il  xiuli.iil.i  il  (|ii.i  (Irl.iul  (Ir  poinuir  ;iL;ir  ((nilrc  New -^  ork  , 
I  i'sc.kIic  m-  portai  MIT  l'iliodc- Islaiid,  ou  li  \  ;i\.iil,  pciisiiil  il,  (Iiki 
ou  M\  litgalt'.s  ;uij;lai.sc->  cl  .ijioo  ou  /j.ooo  lioninirs.  l.Wc  sciail  sr- 
( oudi  (•  là  par  !(■•<  mili- es  <lu  Nord  sous  le  tdniniaudciiii'ul  <!•'  Sidlixan; 
\\as|iii>f;loii ,  lui,  rcslciail  a  \\  luIt'-Plaiiis  pour  tenir  Ni'w-^oik  t'ii 
relire.  Sou  aiiiire  eoniplail  i.i.oooou  i  'i.ooo  lioinmes.  Les  soldats 
M  en  p.iraissaieul  pas  a  (llioin  assez  solides  pour  su]>porter  les  faligues 
el  les  coups  duii  siei;t';  mais  il  Naiilail  leur  coiislauce  à  endurer  la 
soil  el  la  laiiu'.  I.e  «gênerai  en  cliel,  cependant,  désirait  a\aiit  tout 
I  opération  sur  \e\\-^ork,  coinine  il  lavait  indi(]ue  dès  ral)ord,  et 
LauiM-ns  etail  cliarj^e  de  develoj^per  au  comte  d'jvstaiuj;  ses  idées  a  ce 
sujet  -'.  Des  lioinines  de  mei-  el  dvs  j)ilotes  capal)le.s  d'amener  l'escadre 
dans  les  passes  axaient  ete  cliercliés  en  consécpience.  (lelui  dont  l'ha- 
l)de|e  était  la  |)lus  reconnue  avait  guidé  Ilowe  précédemment  :  il  relusa 
ses  services;  il  se  dil  malade,  |)Our  éviter  de  conduire  les  vaisseaux 
IraiH  ais,  lanl  restait  proioiid  le  senlimenl  anglais  dans  cette  partie  des 
l.lats-l  nis.  j.a  l'asetle  par\inl  à  le  gagner '.  Avec  lui  un  second  |)ilole 
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•  ji.iil  OMT   ccltf    jH'ispii-.K  ili-    l't    relie   iiilelli- 

•  ;,'eiire  i|ii  il  |)(»se<le  à  un  clei;re  (|ui  juslido 
<  aiii|ileiiieiil  l;i  curiliiiiKe  iloiil  \iius  1  avei  lio- 
■  noie.  • 

■  l.etlro  lie  (^lioiii  liu  J-  juillel ,  ciiiili'iianl 
une  noie  (lelaeliee  daii'*  ia(|iielle  smil  donnés 
ee-»  détails. 

'  I.a  lettre  dintriKiurliiin  (liiiil  l.aurens  était 
|Miileur  e>(|uis<>4iil ,  en  ellet .  a  KNlainj;  les  opé- 
lalions  projetées  par  VNasIiington  et  lui  indi- 
(|uait  les  Noies  <|ue  celui-ci  pensait  pouvoir  être 
sui>ies  |iar  I  es<  adre   pour  v  concourir. 

'    (.lioln  en  il  a    Kslain^'  le   18  juillet  :   «On 

•  fait  partir  demain  pour  >otre  escadre  un  colonel 

•  de  niilire  (pie  Ion  dit  èlre  1res  enlendn  dans 

•  la  roniioissani  e  <ie  la  rnieri',  mais  il  arrivera 
>  lenlenieiil  n  a\anl  pas  voulu  v  aller  aulreineiil 

•  ipi  en  rahriolel.  On    vous  einove   aussi    beau- 
coup d  autres  pilolles  ou  capitaines  niardiands. 


Je  crois  (|uo  crainte  de  sur 


pn 


uil 


«s'en  Iniuve  de   llioris   [tories]  ils  doivent  ré- 

•  pondre   sur   leur   lèle  de   leurs  niano'uvres.  • 
Kl  en  iioft-scripliiiii  .  ■  Depuis  ma  lettre  ecrille, 

•  je  vois  avec  cliaf,'rin  que  le  pilolle  le  [)lus  eu 

•  réputation  <pii  a  entré  dans  la  rivière  tous  les 
»  Anj^dois  pendant   la  dernière  fjuerre,  avec  le 

•  meilleur  visiip-  sous  prétexte  «l'une  lièvre  que 

■  je  vouilrois  avoir  à  sa  place  s  il  est  vrai  qu'il 

■  lave,  refuse  d'aller  à  votre  l>ord.  »  Puis  n   la 
lin  :  «  Au  nionieni  où  je   caclieltois  ma   lettre. 

•  M.  <le  la  Kavelte  m'anonce  <|ue  ses  prières  el 

•  les  instances  des  jçéneraux  ont  f^apiié  le  fameux 

•  pilolle,  il  part  donc  dans  une  voiture  ipii  le 

•  conduit  {us(pi'i'i  la  mer  el  ma  lettre  précèdent 
«  I  arrivé  de  ce  prétieux   malade.   Mon  général 

•  c'est  votre  décision  qui  ferai  lov  dans  le  pavs 

•  et  on  a  besoin  de  voire  avis  (jui  serat  pré|>on- 

•  derunl  par  le  jusle  res|)ecl  (ju  on  vous  |)orlc.  ■ 
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ri  (|iialn>  ciipitaiiH's  inariiis,  (Mmiscs  avoir  mit'  grandi'  (•oiiiiais>>aiict'  de 
l.i  t  ot<',  suivin'iif  iiaiiiilloii.  S  iii<^t'iiiaiil .  dans  sa  siit-mlr  d  àiiif  t-l  son 
amour  iMtiir  son  paNs,  a  ^nrinonti-r  ou  a  aiiiiidi-r  les  condilioiis  niisf- 
ral)l«'s  dans  Icstiin'IU's  ses  (•oni|).ilriol('s  cl  ses  linilciiiints  imini'  li' 
plaçaient.  Wasliin^toii  a^-mail  I  .mural  i\i-  la  lidclitc  de  cis  auxili.iiit's 
lal)ori«'us('iiM'iit  rt'cnili's.  Mais  ers  coiiditioiis  jx'iiiMcs  lran|),iii'iil  un 
ollicirr  di'  }•  ranec,  accoiitnint'  a  la  ri-^iilarilt'  et  a  I  liomn-nr  dis  vraies 
annct>N.  KIoiiik' dr  I  indilb'rt'iicf,  des  jriilciirs,  du  peu  de  précautions 
dont  d  était  lenxxii,  (!lioiii,  tpii  ne  peu!  lrou\er  a  <pii  coiili*'!'  ses 
j)lis  |K»nr  I  amiral  et  es!  conlraint  <le  les  tn\o\ei-  .1  SaïuK-llook  en 
empruntant  un  aide  de  camp  américain  de  La  l',i\elle,  Nexdi.  ne 
«lonne  |)as  an  comte  d  l,stain<;;  des  motils  de  s  illusionner  henicoiip. 
Il  a|onte  même,  dans  une  de  ses  lellres  .  Je  crois  aussi  cpie  le  j^eiiiia! 
dates,  <nii  avait  pris  linrj^ovne,  craint  heaiicoiip  tpi  un  su»  ces  i  onsi- 
(leral)le  de  \\asliin^;toii  ne  lasse  ouMier  le  sien.  >  l,a  la\e||e.  au 
reste,  cpiouiu  il  lut  iiaturelleineni  plus  ((inliant.  eiinail  ,1  I. unirai. 
dan.s    le   lullel    ipii    lui    présentait   .Ne\ill  :      Les  espérances  dont   nous 

•  |)ouvons  nous  llatler  ici  sont  si  incerlaines  cpie  nmis  ne  sa\ons  sni- 
"(pie!  point  les  [i\er;  il  ne  nous  reste  cpia  laire  des  voiiv  pour  \os 
•<  sucres  et  désirer  ardeiumeni  de  |)oii\oir  les  secondée. 

Iiien  ne  |>iit  décider  les  pilotes  a  ap|)roclier  de  .New-^ork  les  vais- 
seaux du   roi.   La   dimension    des   hàlinients   I  mlerdisail  '.  Ilowi-,  (iiii 

I..1  h  a\i'tto  crril  .»  I  aniiial .  If   i  H  ,  ,i  |)r>i|His  ilr  rinr  <li-  I  rscmlrr  ili    M.  Ir  rmnli'  li  l.ftiiiinj .  I.im  i 

ri-  |>ilcilc.  (|U  il  a»ait  rliarpr  au**i  d  ui«"  Ifllri-  :  ruir  in  S"  pulilir  rii   i  -Si  .  1 1  ilii|iir  Ksl.iiiiir  île 

•  lu  rxrcliciil  |iili)li'  (jiii  »  arlieniinp  vci>  vnlri'  ii  a»iiir  j>as  rlirrrlir  .1  «'iiliir  j    \i'«\'iik  |>iir  le 

•  flotte  au^^i  \itr  ijur  sji  ^aiili'  et  «m  tararlcri'  Soiiiicl,  <jrrri<r<'  Lmii;  1*1. uni.  Or  Wasliin^loii , 

•  iH'Uvt'nt  |p  prriiK'llnv  •  <|iii  ;itait  m  rlli'l  iiiilii|u<' cclli*  voie  a  I  amiral , 

'    1.41  Favi-ttc   iiiiiiiit  Miii   ollirlfr  d  un  hillrl  iliviit  (laii«  sa   lillii'  (ju'i'llc  ni'  |M'rMifllail  i|iii' 

H<)iir    laniirnl.    «    ipii  il    li-    |irfviilail    niinnic  do*  n;n  irr%  de  «lu.iranlc  ramm»  ;  rc  n'clail  |ias  le 

■  d  iinr  de»  nirilliMiri's  laiiiillc*  «-l  Ir  |ilu*  c^in'-  r.i*  di's   iiolrrs.   I.a   l'avrllr.    rrlraiant   li'»  (.ni- 

•  ditif  Anicriroiii  (|ii  il  rut  riMiroiilrr  >.  1  S  juillet  un  mois  apri's  Lettre  au  dur  d  .'\v<*n  .  11  srji 
a  <|  heures  du  viir.  Kin^  s  Kerrv.  Arrhirrs  (/<■  tcmbre  1 --8  .  écrit  [MisitiM-menl  i|in'  ■  iesial'. 
la   \lannr  .  Il'   1  Vi .  f    \'ih.  seaux  aii(jlnis  de  -i  n'entraient  |ia«  a  \i«  V.iL 

'    \.  Hxirail  du  Journal  dan  officier  de  la  mu-  avec   leur»  ranous.  <|ue   i|ueli|ues   [liluliv   i|<.n 


N  WD'i  ii(i(»K,  m;\\  l'iir.i',  nos  TON. 
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aurait  (lillicili'iin'ut  ••(•Iia|)|)t'  dans  la  ladi' on  dans  If  ixtrl.  Inl  san\t' 
pai'  Li.  Il  lallail  donc  *-ii  \cnir  an  |)lan  de  ti°ans|)<)rlfi'  la  canina^^nt' à 
Nr\\|)orl'.  Par  llaindion,  (|n  d  f;arda  à  bord  jns(|na  ce  (|nt'  la  cfih- 
Indc  df  dmii-nni-  niipnissant  à  Sandv-llook  Inl  accinisc,  l'aniira! 
silail  i:iis  .1  la  dis|)()sili()n  de  Wasimij^ton  :  scpl  jonrs  apn's  avoir 
niDndIr  anisi  umldcnjcnl  a  (|nt'l(jn('s  nulles  de  Ncw-^  ork.  d  a  va  il  olx'i 
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ii.iicMil  Al-,  ("iiiiraiirfs.  mais  (jiii' ,  lorsquo  l'un 

rcMMlItl   >rriiUv('lllint  .  Inlls  Ci 'll\  illl  t'ill  cil'  I  llll- 

|".«-il>ilili-  ri  (jiii'  Il  Mimli'  l'ii  lui  uni'  piciiM' 
«■•iinaiiiiMiilc.  • 

Ksiaiiii,'  iiiloi'inc  \\.i>lmi:;lnii  de  <rl  riii- 
|ii'<'li>  niriil  il.iiis  mu-  Icllrr  du  .>  .imil  .  ii"|>l'(i- 
(luilf  ;i  raiinrxr  liil  |iiisfiil  ('lia|iili'C.  On  lit 
dans  II-  .IdiirîKil  (Il  iiiiiijxii/iif  <lu  Miiifcilliiif  ,  a  la 
d  air  du  •!  I  |udii'l  :  ■  l.i-  ^-i  iirial  a|>|ifll('  Ir  matin 

-  a  VMM  Imid  lis  connnandans  des  >aisscanx.  Il 
li'ur  dit  ri-  i|u  il  a  lail  jiuin'  s  assurer  s  il  v 
avait  assez,  d  eau  a  la  passe  iiiiurniis  vaisseaux. 
I>ciu  il  est  résulte  i|U  il  u  v  eu  aMiit  |ias  assez. 
Il  nllri  I. Xi  nulle  livres  aii\  iiiliiles  amei  icains 
i|u  1111  lui  1  enviiMs,  s  ils  |ieu\ent  laire  passer 
ii'is  v.iisMaux.    ils  disi'iil   i|ue  cela  osl  ininiis- 

■  silili  .  (|iie    II. JUS  liions  lrii|i  d  eau  ;  le  i,'eiieral 

•  lail  part  .ui  iniisell  de  smi  piuiel  il  aller  s  em 

•  parer  de  Ne» port  a  ISIumIi'  Island  et  de  lurcer 

•  le  passafje  t,'arde  par  les  liatleries;  il  dnmio 
aux  caiiilaines  le  plan  de  New  port  et  des  imi- 
viiiins  avcr  un  détail  du  lond  et  des  liatleries. 
Il  anniinre  (|u'il  mettra  a  In  voile  le  lendemain 
iiiitiii.  — I.e  n  a  H  heures  on  apiiareille  .. .  ■ 

—  l.es  lieutenants  du  comte  (l'Kstainp  l'unt 
lilaiiii- :  1  d  être  sorti  de  la  Delaw are  sans  faire 
de  liMU;  i"  de  II  \  avoir  pas  pris  des  pilotes 
pour  toute  1,1  «nie;  .>"  d'avoir  penlu  une  se- 
maine a  .S.uidv  IlooL:  'i  de  ne  s  cire  pas  «liri^ré 
sur  Nevv^nik  par  le  Suuiid  (À's  lieutenants 
i|ui ,  du  reste,  oui  eiiil  poslei  ieiiremenl  aux 
laits,  ne  eoiiii.iiss.iiiiit  ni  lis  insliuetioiis  (|U  a- 
vail  leur  rlief.  ni  I  esprit  de  ces  ins|ni<tions, 
ni  (les  lors  linllucnci'  ipi  elles  di'vaiinl  exercer 


sur  I  appréciation  des  circonslances.  Ils  se  li- 
vrent ,1  de  |iueiiles  discussions  de  nianceuvres 
ou  d  aceiileiils  de  mer.  I  un  d  eux  ,  nolainnienl . 
dans  le  Mémoire  manuscrit  indicpie  plus  liant, 
pour  elalilir  ipie  1  amiral  avait ,  par  maladresse, 
perdu  une  suite  d  heures,  voire  de  minutes, 
dont  le  total  loitna  les  neuf  ou  dix  jours  écoules 
entre  le  départ  de  liovve  île  l'iiiladelpliie  et 
1  arrivée  dans  la  Delavvare,  c'est-adire  le  re- 
lard par  suite  diiipiel  1  escadre  manijua  l,i  flotte 
aufjlaise.  \,' Ejilnitt ,  tout  à  l'heure  cite,  emel , 
avec  heaucoup  de  prélenlions  à  1  impartialité, 
(lesju<;enienls  (pii  ne  sont  (pie  tranchants  et  des 
récriminations  trop  souvent  appuvées  sur  des 
indications  peu  exactes,  et  plusieurs  contradic- 
toires. L'auteur  est  visihlement  inspire  par  les 
préventions  de  corps  contre  un  chef  i|ui  n  ap- 
partenait pas  ddri^iiie  a  la  marine.  .Ses  re- 
proches ont  aussi  leur  fond,  c  est  assez sensihie, 
dans  linctunniiKlilé  (pie  les  marins  de  carrière 
trouvèrent  au  commandement  rigide  de  I  ami- 
ral, .■>  la  discipline  (pi'il  imposait  et  à  la  har- 
diesse ,  on  peut  dire  à  la  témérité  dont  il  donnait 
l'exemple.  I,e  comte  pensait  que  la  témérité 
formait  une  des  conditions  de  sa  mission;  en 
cela  il  ne  se  trompait  pas  ahsolimient.  Du  reste, 
elle  était  dans  sa  nature.  I.e  fascicule  en  (piestion 
est  ixiurtant  ohlipé  de  rendre  plus  d'une  fois  jus- 
tice aux  f;randes  (jualités  de  ce  chef  mal  suif- 
porte.  Lui,  dans  ses  rappoiis  à  Wrviilles,  se 
montre  singulièrement  au-dessus  de  ces  cri- 
tiipies  acerbes  et  de  ces  inimitiés;  il  lait  ressortir 
dans  les  ternies  les  plus  elogieux  les  mérites  ou 
les  services  de  ces  lieutenants  (|ui  le  décriaient. 

i.t. 


J.VJ 
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aux  MK's  (If  et"  «Ifiiiitr  cl  tiail  (l('\;iiil  !••  lîliodi'-l^laiid ,  lies  iii(|iii<>l  du 
inaïKiiH'  dt-an.  du  scorhul  d<'|,i  li(i|)  rlahli  dans  ses  vaisseaux,  mais 
axaiil  disnoM"  sou  cscadn'  noiir  l(»r(  ir  ininirdiali'MU'ul  Ifs  n.issfs  rnlic 
Ifscnu'llfs  sflcudful  Ifs  ilfs  |»I;ilfs  joiiMifs  dans  le  di||;i  dr  |,i  iixicrf 
f\t'  l*i(>\  nlf  ncf ,  f  I  (lUf  df  If  ndaïf  ni  If  loil  et  Ifs  liallf  iifs  de  Ni\\  noi  t  '. 
(  !f  u  f  lail  pas  .S.oiio  iiu  'i,'M)i)  linuuufs,  ni. us  (i.ooo  (|Uf  Ifs  \ni;l.iis 
avaiful  la,  a\fc  tlfs  lic^alfs.  \  f inni-clif r  tfs  lorcfs  df  dfscfudif  sur 
Nf\\-^(iilv  tandis  (lUf  (ilinlnn  v  sfiail   iflenu.  à  Ifs  c.iiiluifr  ou  a  Ifs 


'  A  I  aiiii<-\f  lit]  |in-M-iil  (  Imiiilit-  ii'His  Iniii- 
wrivoii*  II'*  Irllri'»  l'irili's  a  rr  Mijrl  jiai  le  rmiili' 
il  K^laiiii;  au  Cfiii'ul  \V.i«liiii;.'<iiii .  ili-  S.iinK 
MiMik  ri  ilr  la  railr  ilf  \r»|X)rt.  —  (.)il  pis- 
Mil»*  irOtaniii',  iiii,'fiii(Mir  ili*  leicnilrt'.  ilc  In'» 
iiilrn"*v.iiilr\  ciirrrs  ilr  (.liiiu*.  |>ri*<'*  Mir  jiLiri' 
|M-iiil.iiil  lr*i>|»T.ili"ii«  lie  Nr«|iiirl.  Kll<">  rrpro- 

lIlliM-lll     «•ViulcIlH'Ill     1  il»|H'(  I     lin     |>.l\*.     Kllf^    »(• 

Iroini'iit  il.iii>  un  Af-  allllllll^  ilii  iiiiim'i*  iIi-  Ma- 
riiio ,  au  l^>ii\rr,  *iiin  Ir»  niniu'cns  .Ti,'»^^  à 
Jl.VSi)  :  I  t.tiaiirr  lilixfiKiiil  I  rsrndir  iinr/liiisr  a 
\rirporl  :  \  Utrnilrr  Jiirriint  Ari/yioM;  \  l.sriidir 
rrfoniint  Afiriw'r/;  I  Est'itdrr  chnmint  Hntrr.  — 
On  a  iiii|)Ulr  rniiuiif  uuc  laiilo  a  K^taiiii,'  d  (-Iri* 
aile  a  \r»|M>rt.  A  roi  r^nnl,  I  amiral  ilil  a\<T 
rai*<>n.  ilaii*  v>ii  ra|i|iiirt  (.'«'"i'ral  :  ■  l.i-  (.'«"iirial 

•  \Na»liiii^'liiii   iiic    |>ri>|>ii%ai(    rppoiiilanl   «r  qui 

•  clail  i-niinrc  ilnns  iiir^  instrurliiiiis,  uiu'i'iilrr- 

•  priM'  *iir  IUhkIi-  Ulanil  •  (  )ii  vs\  Imit  au»M  pi-ii 
foiKli-  n  i-rrirr .  iiieniiii-  la  lail  M.  Haiiiri>ri,  i|ur 

•  |p  niniln  il  K»taiii^.  iKui'rant  l'"*  iMi>:ai,'riiirnl* 
M*rr('l»  «11-  la  l'raiirr  <■!  ilo  I  K*|>afnr .  aurait 
»iiulu.  nu  conirairo,  alli-r  *  cni|>arrr  ilr  'Irrrr 
\iMi\i'  et  I  ann<>\i-r  m  i|ual>>rxirnir  Klal  aux 
Ktatv  I  in>.  Pl«laMi|:i'ul  ililr«  ronv<'r«atii>nsilaii< 
rr  M>u*  a>i'r  Mauiillon  .'  M.  ilanrroft  uv  I  iu- 
ili(|iir  |ia«.  (  >n  n  ru  a|M>rr<>il  trari*  ilaii«  aiiniu  il'i 
rufiipul  fmiir ai».  Kn  Inut  ras .  l'iilri"  ilo  rrprciiilrp 
Torrr  Aruv»  ctail  une  iilrr  ilc  Wniaillo»  ;  on 
I  a  ^u«-  riiu*i(.tifc  ronnellruirrit  ilau«  le»  iii»lnir 
tii>utc|uc  I  niniml  avait  rni|><>rti-rs.  Daulrepnrl, 


M.  Uaiirmll.  .1  la  dc-iMiMlinn  ilf  {|>it  nos  an  lii\r- 
M'  sont  triiUM'i's  a\aiil  dr  I  rli'f  immii  iHTMtniir 
ii.iiir.nl    |i.i'>    (lu    ii;ii'>irr    i|ii  il    ll^\l^l.lll     .ijni» 
auruii   l'ii^.iL'i'iliriil     m    sriirl     m    <>iiiiiii     .i\i'i 
I  K^|>;ll,'llO.    Ou    s  liait    |iiiiiiiis    ilr  l.i   l.iiir    p. 11 
liriiMT  a   la  pi'-<  lu*  ili'    I  i-i  n'-\i-ii\i'  m   iiniis   pai 
vriii'iUN  a   nous  lasMiirr  .1  iious-niriiii**. ,   iii.ti<. 
1' riait     t'Uil.     Il     ilm.til     sri'<iuli'r     riiroir     ilii 
temps  a\.iiit  ipii'  I  ou  ilrriil:il   rillc  piiiss.uire  a 
■<  i'Ui.Mi.'er  .ner  nous  et  ,  rousOipii'Uiiiiriil  .  a\.iiil 
ipie    I  ou    lut   rii^'au'i'  .iM'i"    rllr.   —     L.»   priiM'i* 
il  auiir\rr    I  il  1  i-Ni'iiM'  .nu    LLi!---!   lus  r.iiiiiiii' 
un   ipi.itor/irmi'    Klal.   élail    eu    ellrt    Miiiir     .1 
Mstninu':  ou  a  vu,  toutilois.  ipi  il  I  appel. ni   "on 

•  rliàle.iii  eu  Kvpat;ue  •  ;  il  lien  a\.nl  pille  ipi  1 
(ieraril  et  uniipieinent  a  re  litre,  mii  /<■  l.'iii 
7iirr/or  ,  ilaiis  leur»  eoiilèreuns  1  ei  iles  .  il  I  idie 
lin\ail  pas  paru  a  relui  11  .iller  de  -'<i  .  <  ai 
il  s  l'Iait  empresse  en  aii'i>.inl  de  roiisiiller  .1 
re  »ii|et  M.  de  VerL'eniies  l:liil<  I  ni' ,  I  I, 
u"  31).  rapport  du  1 .1  |nillel  —  \ulie  erreur  : 
M.  Ilaiirrolt  ceril  ipie  la  flotte  iraïuaise  panit 
de\aiil   NewporI    •  avaiii  a  liord  .'>..»'h»  liouimes 

•  (le  lrou|H't  de  ileli.iripieuieiit  ■;  nrl  amiral  était 
parti  de  rnulon  a\ee  1,01)0  liiimnies  vulement 
.\  \e»porl.  iMiiir  sermider  I  nllaipie  roiireitei' 
avec  .Sullivan,  il  joniia .  nmi»  alloii»  le  dire. 
des  liatailinn»  de  puerre  avec  se»  eipiipat;es . 
re  <]ue  ne»  lieutenant»  lui  nut  Ire»  vivement 
reproclié;  mai»  il  n  eut  jauiai»  .H,,')o<)  iionimes 
de  Iroujic»  n  hnnl. 


s  \\1)N    liooK,    M.W  l'OUr.    l'.OSION. 


■.\y.\ 


(Irli-uici',  on  atiiMil  l'iicorc  |)()i'l<'  un  ^r.iiid  coiii).  On  t'ùl  \u,  anrès, 
I  arnifc  ansi;laiM'  m-  n'|)licr  sans  doulo  au  nord,  ••!  I  on  ciil  nu  hasarder 
un»'  hatadlf  de  nier  conlic  llowcon  conlit'  lUmn  l'I  se  jclcr  sur  lla- 
lda\.  I Kult'Idis,  Ifs  |)!ans  s  iinprov  istMil ,  non  les  troupes.  ||  s'a*:fissail 
d,.  ciTi''-  I  arnifc  (jui  opérerait  sous  le  ma |or  «gênerai  Sullivan;  elle  élail 
pres(|ur  lonte  a  le\er.  Wasluiii^lon  n  avait  plus  (pie  peu  tie  monde, 
ses  milices  étant  parties  leur  temps  achevé;  il  ne  pouvait  ilouc  en 
lonrnir  beaucoup.  Saul  ) ,000  continentaux  environ  rpril  détacha  .sous 
les  ordres  de  La  l'a\ette',  puis  <ju  il  divisa  entre  ce  dernier  et  (îreene 
(ireene,  ne  dans  cette  province  pouvant  V  èlro  iort  utile"',  ■.  tous  les 

■  soldats  de  Sullivan,  dit  véridicpienient  Kslaing,  étaient  encore  che?, 

■  eux  «.  Les  Liais  de  Hhode-lslaiid ,  de  IVovidence,  de  (ioiinecticuf , 
de  Massaciuisetts  a\aieiil  mis  sur  pied  tout  ce  (ju'il  v  avait  à  apjieler; 
des  chels  de  la  révolution,  Hancock,  Livingston,  plusieurs  autres, 
setaient  places  a  la  lete  des  miliciens  de  leur  contrée  ou  de  com- 
patîmes lihri's  '.  Mais  l'exemple  donne  n  avait  pas  produit  tout  relief 
attendu  et  c  Claient  des  Iroujies  en  "Ondulation  continuelle  •',  sui- 
vant un  mot  d  l>laiii<;,  ■  composées,  a  écrit  Ponigihaud,  d<'  heaii- 
coiip  de  curieux  com|)les  pour  des  soldats  »  et  présentant  un  s|)ec- 
lacle  ■■  houllon  '  ■.  Depuis  le  premitM' jour  les  opérations  de  la  guerre 
selaieni  ellectuees  ainsi.  Pour  cpii  avait  vu  les  précédentes,  celle-ci 
n  avait  rien  (pie  d  accoutume.  Il  lallail  néanmoins  un  Français  iirèt 
aux  hasards,  les  aiinanl  même  comme  Lslaing  et  aussi  porte  (pie  lui 
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Oiiliv  (lu  2-j  juillet ,  date  tir  W  liilc-PI.Tins, 
II'  ir  «lull  ilaii»  les  Mémoires  tt  ConrspoiKhince 
(If   l.a  l'ayllc. 

'  l.clln'  a  l.a  l'avellc.  du  iiii>iiu'  (juai'llcr 
f,'fiioral.  i-  |iilllel.  La  Favfll<!  ri'|>(>iul  le 
(j  aoi'il .  |)li'lii  (le  salisfacliiin  d'obéir  cl  [ileiri 
desiKiir  (lall^   le'*  mtmii's  esneres  de  (ireene. 

^  Kleur\.|iissi-  il  elalinajnr de. Sullivan, écrit 
à  Kslains  le  'S  août  : .  M.  Ilancotk  ,  irmiteux  ,  àfjé  , 
>  infirme,  ranime  par  la  seide  (•ner:;ie  de  l'.inic, 
•  arrive    à    la   tète   dune    (  iiinnaLmie    de    voIdii 


-  tairesetdit  niieuv  (|ue  .Soplironius  ;  «  Non.dmi- 

•  leur,  tu  n  es  rien  (|iiaiid  tu  rnc  sé|Kires  do  la 
■  f;l()ire.  ■•  «Son  exeni|ile  et  son  liéroisnic  n'ont 
"  pas  l'ail  tout  l'etlet  i|ue  j'en  espérais  pour  l'Iion- 

•  neur  des  ànies  américaines.  Mon  fjenéral,  sur 

•  terre  c.mune  sur  mer,  les  firandes  âmes  ont 

•  plus  d'admirateurs  (pie  d  imitateurs.  •  LkI  (!or- 
respondanre  de  Fleurv  avec  lamiral  est  aux  Ar- 
chives de  la  Marine,  B'  l'i(),  T'  |-il-lM/|. 

'   \'(iir   une   note   tirée  des  Mrmotin  de   cet 
aide  de  (am|).  infrti .  p.  .\'\.\. 


M\\  IIIKMIKHK   CWIIVVINK    l>K   I.KSCADhK   D" AMKIUQL'K. 


i::». 


à  crllf  }^iM'rr«'  (liiiMirn'clioii,  pour  s'atraugiT  diiii  part'il  ctal  inili- 
taiiv.  (ili(iiii  sftail  t'Ildiff  (II'  If  int'llrr  en  <;ai(lf,  <l('  I  axt-rlii-  (iiic  "  les 
ihillri's  II  aiiran'iil  pas  ilr  n  alilr.  (pu'  .kooo  aii|t»iii(l  liiii  m  r.iinit  dc- 
luaiii  .^<)<>.  iiioitii'  inouïs  dans  lous  les  cas  siii'  Ir  Icn.uii  (pir  sur  Ir 
papifr;  (pu-  »<■>  iiiili(fs,  si  t-llrs  p(ui\aifiil  se  (Iflfiidif  dcirit-ri'  drs 
aliris.  iif  s.tuiaiiiit  atlacpu'r.  fii  sorif  (pu-  tout  iftoiiilu-rail  sur  Ifs  sol- 
dais du  idi  ;  il  f<ii\ail  iiHiiif  a  (f  sujcl  ;  ||  rst  fssculifl  (pif  \ous 
.sai  liif  z  If  sfcrcl  (If  la  comodif;  ki  pfisoiiiif  iif  I  ij^iiorf '. 


I.a  (oiisidf ration  fl  If  |)oids  doiil  la  pfisoinif  fl  Ifs  a\is  df  l..i 
FaNrtlf  flaifiil  I  ohp'l  a  1  ariiifc  dr  Wasluii^loii  n.ixaifiil  p.is  nioiiis 
Irajipf  (.liom  ipif  la  coiiiposilKni  dfs  Iroiipfs  fl  leur  rf<;(iiif.  Il  .i\ait 
voulu  aiitanl  <pif  ■•'(  laiiif  un  aid*'  t\i'  caiiip  anifiK.nii  du  iiianpiis 
pour  iioi'lfr  sfs  |)lis,  parcf  cpi  il  trouvait  iililf  (\r  laii'f  fdiinr  1  aiiinal 
sur  I  inlliif  lier  rxfnrf  par  vc  iils  df  la  maison  ({*•  Noaillfs.  parli  (  oiilrf 
Ifj.  ordres  du  roi  fl.  sf  inhiail-il .  fii  dfsfrtion  \  .If  rrois  lits  nt(  i-s- 
.  .saiif,  inandail-il.  <pif  \ous  ((inuai.ssif/.  If  pouvoir  (\[\  t;fnfr.d  snr 
■  uuf  nation  a  (pii  If  mot  l.dmtv  a  lait  totiriifr  la  Ich'.  (Jiiaiid  ces 
iiiiormatioiis  arriNfif ni  au  conilf  d  Ivstain^.  Cfliii-ii  fiait  sons  Ifin- 
jiiif  dfs  impifssions  (pif  I  aide  de  camp  \oulail  lui  domifr.  Aussitôt 
(|uc    1  escadre    était    apparue,    les   lran(.ais   des   lrou|)es  ainfri(  aines 


'  l.«•Ur^•^  a  YMaxuii .  lirs  i  '>.  fl  i-l  j-  |iiill)'l. 
I  iir  iKil.ililr  iiartir  lir  ivs  iili".  csl  i-ii  rlulTiis  et 
!>'  (U'rliilTri'iiiriil  ii  l'ii  .\  iiLiiliiMioniMMiiiMit  |i.i'> 
«lo  iMirli"  Mir  U'^  i>ii^iiKiii\  ou  I  .1  clr  Iris  m. il. 
\,r  (iiinrc  (II-  relui  du  i  .1 .  iiolnnuiiriit ,  r*l  Ir.i- 
iluil  iiiiiuuc  il  suit  :   •  Il  rsl  csM-uliil  (|iir  vou» 

•  »rnrli|i-ii  (|iii'  tout  ii  i  ^•^l  il.in»  If  Sfrrrt  (le  I.» 

•  rniiii-ilic;  |>('|-M>niic  iif  I  it;iii>rc. 

•  On     l.iil     jMrlir     du  i     lr«     Klats  -  I  iii>    dr 

•  j  nulli  4  SiHi  liiiiiiinrs  |Miui'  tudiT  nux  iiidins 

•  |iriivinri;dr«  riiininnnili  rs  |>ar  le  f.'oncral  .Sul- 
<  li\.iii  i|ui  un  Jour  |M-UM'iit  «'lit-  Irois  a  'i  iuillc« 

•  ri  |MMit  •■Ire  lroi\  rm»  Ir  Irudcniain;  ainsi  le 

•  ;,'cin  r.d    roin|ilc    Immucoui)    *ur   »o»   forct-s  fl 


IH'U     NUI      II 


>.  iiiihi  I» 


'  M.  ili'    l.i    r.iM'Ili'.  i|in  I  oiiiin.iiiili'   \r\  d<  l.i- 
■  c  iiiiiiiiiK    i|ii  on    >oiis   iiiMiM'   ivl    d  lin    nui 

•  uii'iil   i\r   iilus  dcimron    :m>(i,  i-r  niu    irndra 

•  ro!ii|ilcl  .1  |i(U  |iiiv  If  iionilirf  annoiirc.  l'fiil 

•  ilrf  \  .iin.il  il  (|Uf li|iio<.  1  lif \au\.  I.fiivov  \.iiil 
'  iiiii'iiv  ipif  (f  iiiii  sN  lioinf  (|U.in<l  a  l.i  i|iiaiil(' 

>  i\v    llf.llK  liUII.   • 

'    «M    df  (.lioiii   mn  Ifiniii^Mif   un  wi  di-^ii 
>da>uir  i|iif li|u  un  sui    I  artivilf  diii|iifi    il  put 

•  fnlifrrnicnt  r(ini|ilfi-.  frril  l.a  lavillf  a 
I  amiral  a  iimiKis  df  I  fiivoi  de  \rvill  KinL'  "' 
Kcrrv.  lo  iK  jiiillf  I. 


.s\\i>\  iiooK.  M;\\i'()iri\  nos  TON.  .{.{r) 

s  flaifnl  cniis  (II'  l.i  |)ciisrc  (iii  ils  .ill.iiciil  |)()iiviiir  icNciiir  on  drant'aii.  i'th. 
La  laM'Ili'  a\ail  cxiiniiK'  \i\t'iin'iil  poiir  lui-iiiciiic  ce  sciilimciif  a 
I  ainiiMl.  Sa  concsnoïKlanci'  avfC  Cf  (Icriiicr  !<•  laisse  voir  (jcsiliiisionin' 
|).ir  les  (Irsuiiioiis  rt  |<'s  c^oïsmcs  (jiii  iiiinaicnt  les  lifats-l  'iiis.  L'anJciir 
(If  ses  vint;!  il  un  ans  ciiilaniincc  à  la  |)(Ms|)t'('liv(*  (If  rolionvfr  Ifs 
lanj^^s  liancais,  il  a\ait  anssilùt  hiiilf  iU'  rfs|)()ir  de  niacfr  sa  dfs- 
tinif  inililaiic  sous  laurfolf  dun  rlifl  rf|)nlf  cnniiiif  l'clail  l'amiral. 
Ininifdialf  nif  ni  il  sf  icvflf  son  adniiralfur  et  son  satclliff '.  Or,  la 
rrponsi'  (In  conilc ,  (jni  a\ail  ftf  nislanlancf ,  clail  diilfc  par  une  hicn- 
\fillan(  (•  (|ni,  para  il- il,  ne  voilait  f^uf  rf  le  (  If  sir  d'avoir  If  je  une  niajor 
^r.n(  lal  .1  colc  de  lui'.  HicnltM  racroniplissf  nie  ni  de  ce  dfsir  sfinhia 
rendu  la(  de.  (hifl(|Ufs  |onis  après,  en  (dlel,  La  l'avelle,  (l(d)ordanl 
de  conlenlenienl,  ap|)renait  an  conile  dans  nn  second  pli,  (Inllré  par 
places  an  nioven  des  si<;nes  usités  au  quartier  f^fucral,  <pif  le  j^eufral 
en  cliii  lui  ddnnail  ses  conlinentaux  jiour  loi'rner  une  division  à  l'ar- 
inee  de  rdiode-lslaiid  ;  I,aureus,  (pii  lui  elail  ])r(He  pour  celle  oj^era- 
lioii.  .iiJitoil.i  a  hord  ce  nifssapjf ,  fcril  If  ■i\>.  juillfl.  (loinniandfr  sous 
les  \eii\  de  ramir.il.  cClail,  |)()nr  La  Faycllf ,  coniineucfr  à  n'aliser 
son  i(\e.  (  )n  If  \()il  |)arla<;f  cnlrc  lapprc  lif  nsion  d'ari'iNfr  après 
I  aciion  el  la  crainle,  près  de  loucher  ainsi  à  ce  cpiil  souhaite  le  plus, 
de  se  inonirer  au-dessous  de  son  rôle.  ■  \oirs  nie  donnez  ,  ecril-il  au 
conile  (TLsIainy;  : 

\inis  me  (lomiL'z  (it.'s  ei(j<^cs  (pn  iir'ihc  en  en  ii'liaiiciianl  co  f[iie  je  dois  à 

'Jiiili|iii>    scrii'iit    ji's    npiM-.iliiins    Mil'    ii's-  .  iiv.i  iil  (|iic  II  I  rrt'|)l  il  iti  <ii'  (|il('l<nios  oiilrcs  1  lu 

i|iiilli-.  \nu%  Mui>  livK•^,  (lil-il  J  1  iiiiiinil  ilaiis  •■  r.il)Sfiice  liaiKUii  oniif  iii'eiij,'af;c  à  ivjoimiif 


s  »   ■. 


ijf   Irltif  ri>iircrn.iril   ll.iiiiillnii ,  por-  «  les  (liajiiMUx  Iraiiruis  dans  une  aiilri"  ji.irlii"  du 

iiiilti  /  ni    1  lit'  irrunmlri   i(  i  l^■^  Miiix  II",  jiliis  ■•  moiidi-.  •       .■Irclinvf    (If    lii     Mai  iiir ,    IV     I  \(> . 

anliiit^  |ii.ui  Iriir  siiccrs;  ils  |iartuiit  non  sou-  T  1I7;   17  juillol   177^.    Klcurv  ofialcuicnt  110 

.  liMiirnt  di'  I  .i<l'>i.>ti>>ii  i|u<'  Ml  III  (iriir  a  Miui-.  tarda  pas  à  iiiaiiircster  la  iiioino  as|iii'a(ioii  ;  un 

.  el  <|ui-  loiil  li'imiiir  di^iie  ilr  I  liiuiiiour  d'i-trc  pcul  It-  voir  a  raiiiicxc  du  prosciit  clia|)ilrf. 

•  Iranrciis  dnil  a\.iii  11.  un    iiotii-  ii.iliic,  mais  vu-  '    (iclle  rùpoiisc,  ainsi  <|ui'  la  |ilu|Kirt  de  «elles 
«iiru  d  un   inlinsl  l'Hil  |i.ii  liculiiT  piur  vuln-  i|in'  lui  lit  le  ninite.na  pas  iMii  cuiiservee;  c  est 

■  t'Iciire;  ce  scrnil  pniir  iiini  Ir  niiiililc  du  lion  p.ir  une  lettre  suivante  île  l.a  Fayette  c|iie  l'on 

•  lieur  de  nie  liduvei  desliiie  .1  en  être  li'  leiiioiii  en  peut  supposer  le  eiuiteiiu. 


J.ii.  IMIKMIKHK  <;  VMI'VtiM     DK    I.KSCADIU.    DAMKIUOI  K. 

\otrf  jX)lik".vsi',  sont  ouroïc  dix  inillf  li)i>  aii-dr^Mis  de  mes  lumccs  iiuTitos. 
\(tus  ilt'M-/.  liniiNt-i  liii'i»  iitliruli'  (Ir  iiK'  \oir  iiiic  i>.|)i-(  c  il  ollii  icr  gcncial , 
Il  loi ,  rai  j  a  voue  (|Ui'  je  iX'  nuis  m  iiiini'i  liii  d  iii  i  ii  c  iiiiii-iiii'inc  d.iiis  un  |)a\  s 
DU  I  (III  lU'  I  il  l>.l^  aillant  (l ne  dans  li'  linli  c.  Mal-< .  (|il<ili|ll('  jr  lllllssr  nri  die  a 
iiiif  |)lu>  ain|il(' < oiiiiaissaiii  (' .  mon  M'iiliniciil  I  i'iii|inrl('  lion  sur  mon  amoiii- 
|)i  opi»'  ixnii  •  Mil'  11-  ne  SOIS  itas  i  avi  de  1  l'snci  am  >•  i\r  <  dinhallri'  sous  nos  \  eux. 
\olit'  «ii'in  liaiiiais  s,niiia  (  oiiiliu'ii  je  sui--  luuiciu.  ()ii  iif  ma  jamais  iicn 
annoiii'i'  diiiiiis  (|u>' jr  suis  ,iii  mond<'  iim  mail  fail  iilus  de  niaisii  .  Jamais  |f 
n'ai  laiil  di-slli'  li-s  lalriils  iiiir  II'  Il  ai  |).is  i|u<'  dclillls  (iii  il  m  rs|  ni'i  lllls  de  les 
l'MTiiT  MM'C  Ifs  I'  i'aii<'ai->.  .1  a\  oiif  iiiic  .  s|  j  .u  i  ivais  Iroii  laid.  |  aiii  ais  .hmc  de 
ilif  peiidii'. 

■|;i /iii(.<  (/(    Al    Miii  irii  ,  l\'    l'ili,    I      lai' 

(  .l'tif  (  raiiilr  (1  ;ii  TiMT  li(ij)  In  1(1  le  I ciiiiiiil  d  iiiiiiciticiicr  :      Poiin  il 

•  (|Ut'  \ou.s  jugit'/.  (|ii('  iiotic  (lil;i(  lii'iiitiil  \.iul  l.i  |tciiif  (I  (Ire  iitlrudn  , 
•'cnl-il  (le  iHiiiM-au  li-  > 'i .  au  iiiomciil  dalli'i  rcirmixcr  ses  soldats 
(|ui  soiil  (Ifja  ("Il  roule;  •  |  ai  oUtil  au  j^cmial  Sulli\aii,  >  il  «si  hicii 
|»l"»'>.s(\  (If  If  jomdrf  a\f(  les  lioiniiifs  les  nlus  lfs|fs  des  dillfic iils  ic- 
giiuenls.  I.  Mais  ridff  de  incllic  loul  a  iail  dans  la  |>fiisff  i\r  laiiiiial 
ce  (|u  il  11  axait  ose  d  alxird  (luc  lui  iiiilt(|iifi .  I  idff  di'  coiniii.iiidf r  Ifs 
soldats  (If  son  |ia\s.  If  nossfdf  iiiaiiitf iiaiil  d  aillant  iiliis  (in  d  siillii.iil 
(If  rf  unir  a  ses  troupes  aine  ik  aines  les  I  roui  tes  inn  sont  .i  lioid.  Il  a\ail 
taclif  (If  l.i  lairf  iiisimifr  itar  (dioiii,  |uj;f  a  I  iiiipi  ession  de  1  aidf  de 
(■am|)  (|Uf  la  (  liosc  iMiurrail  être,  cl  a  (  lia(|ne  heure  son  esjiiil  s  en 
ejirenait  (la\aiitage.  Il  iiiande  dansée  nieine  pli.  ipif  Nf\ill  c  m  on-  \a 
porter"  : 

L  article  doiil  je  vous  parle  dans  nus  punmis  iIiiIIks  me   tiiiit  mvcmkiiI 

■    •  A  .Slam|>liirl .  i<i  iiiilii-^  <li"  \\  liilc  i'I.iiii».  •  |>l.iiMiitrric<  (|iie  viiin  Voulo/.  Iiirii  me  fjiiT  ilr 

'  'J.i  Jiiillft    n   midi    •    Kl   ciirnrr    n   la  lui  dr   In  •  mes  l.ili'iils  (le  ^'l'iirral.  Jp   n  aiiiliitioiiiif  m 

IpIIit  -.Que  ne  m  «•*l  il  |ioniiis  de  mar<  iipr  niis»i  .  rcirr.  Moiisit-ur  le  nmilc,  (|ucdc  voii»  |>aii>ilic 

■  vile  «nie  ma  |)Oini'f  ou  du  moins  aussi  vile  r|iic  .  <ii;;îK'  d  (■Ire  un  soldai  franrais  cl  ilo  servir  ni 

•  vous  |Miu«ri  aller  f  oinltatlrt»  ri  vainrrr •  rcll»'  )|ualil('  sous  vos  ordres.  • 

■  Ilicn   no  ma  plus  ronvainru  do  vos  hontes,  '   On   Irouvera  ccUo   lellro   a    I  aniieie   I  du 

•  j  ose  dire  de  voirc  amitié  pour  moi  ipie   les  rliapiire  siiivanl. 


s  \\1>\  IlOdK,  M.W  l'oliT,  IK»S|()\.  ;};n 

a  <  titii ,  fl  |r  \(MiN  asNiii  (•  (jnc  )c  n'aurai  pas  un  inslaiil  i\v  wnns  |ns(|ii  à  ce  (|iii'        H""*. 

sou   ifloiir     (le    .\i\ill      mail    la.sMiic l'Iiis  jr    icllrrliis   à   ic  (iin.'    vous 

iiia\t'/.  maiuli',  Mniisiriii  \v  roniti'.  i)lus  je  nu'  tniiivc  liciii\'U\;  j  ai  (uiiiiiiu- 
iu(|iir  à  M.  (Il'  (.linin  mu-  idi'f  (|u  il  croil  di'xoir  se  conlurnK'r  à  •(.■Ile  (lu'il 
siiiis  (ciiiiiait  et  j  en  suis  liioii  gli)iK'U\. 

ht'  Cl'  iiKiiiii'iil  (lali'iil  nilic  le  coinlc,  (|iii  a\ail  passe  <iii(|uaiil(' 
.iiis,  ri  (v  (li\  isKiiiiiaiif  (lui  a\ail  à  peine  atteint  la  majorité  (l'aujour- 
il  liui,  une  li.ijsoii  et  une  aiiiilie  (pie  l'on  ne  xeira  ])as  s*inleiTOin|)re. 
Diiis  les  (Idnnees  cpii  ;i\aieiil  iireside  à  I  envoi  de  lescadre,  celle-ci 
ap|)arien;iil  .1  nos  ;dlies.  Mlle  devait  se  prêter  a  leuis  combinaisons  et 
Il  en  |)as  lormer  ou  n'en  pas  sui\reà  elle.  La  Fayette  dira  de  ramiral 
.1  \\.is|iiiij;!on,  |)eii  après  :  «Bien  fpie  lieutenant  général  il  a  agi 
(1  après  nos  ordres  et  ne  s'est  jamais  j)révalu  (le  son  titre  ;  c'est  un 
ineiile  dont  les  lieiileiianls  du  comte  d  Kslaing  se  sont  trompés  à  le 
ie|)reii(lre.  Siillixan  \iul  a  son  hord ',  e\j)li(pia  (pi'il  lui  lallait  (lu 
teiiijis,  demanda  jiour  ses  opérations  la  présence  de  trois  frégates  à 
Hrislol-j'errv  et  a  Tiveiton  :  il  ohtiiil  tout  cela,  et  l'escadre,  cpii  était 
|)rele  le  joui-  même,  ipi'd  eut  iiiijioili'  de  laisser  opérer  tout  de  suite, 
|)erdil  iieui  jouis.  Illle  les  perdit  le  sacliant,  et  '  les  jours  les  |)lus  favo- 
rahles  ,  ecril  ramiral,  le  |)recieu\  instant  de  l'arrivée,  celui  où  l'on 
étonne  et  dans  lecpiel  le  plus  sou\ent  rien  ne  résiste».  A  son  avis 
comme  à  celui  (piexprimeia  |)lus  tard  i,a  Fayette",  il  aurait  |)u,  dans 
ces  neui  jours,  enle\ei-  a  larmi'e  anglaise  (piinze  cents  Allemands  éta- 
lilis  dans  une  des  iles,  détruire  la  marine  de  ,\e\vport,  ])our\oirà  ses 
propres  besoins,  faciliter  singulièrement  dès  lors  ro|)ératioii  dernière, 
t.iiiilis  (|u  ils  iun'iit  em|)lo\és  par  les  Anglais  à  élever  des  obstacles,  à 
couler  (les  navires,  a  embarrasser  l'approche'.  Au  lieu  de  |)rocurer  ces 

Kslain^'   inl'iniii'  \\,isliiMi.'li>ri  do  rc  lail  le  '   Un    lit  dans  le  nip|>()ii   t'i-iural  du  roiiile 

S  aiii'il.  Sa  liMIre  isl  ,i  I  .miicM'  du  prisent  cha-  d'KsUiinf;  :  •  Les  cs|H'raiiccs  toujours  Iruuipees 

[litre.  «sur  les  lacilitos  de  laire  de  leau,  d  avoir  des 

'   /  n/ymr  ;i(.<(  j/n(i(<  i/(  i/iK  r<  m(»i«.<i  ri(.< ,  <lans  •  vivres,    ties     ralraicliissenieiils  .     suiiout     <les 

le  tome  I  de  ses  Miinuiiti ,  elc.  «Ijiii|ucs    |iour    construire    ce   second    (our,   si 

m.  M 


M\H 


l'HKMlKHK   CWIl'VdNK   DE   I;KSC\I)I\K   D'VMKIIIOC  K. 


(' 


n'sullals  coiisi(lt'r<il)l«vs,  comiiK'  il  laiiraif  saii-^  doiilt*  lail  a  ne  pas  Icnir 
(■()iii|)lt'  (li's  raisons  de  I  avocat  aiiifiicaiii  (iiic  le  |(MI  des  fNtMii-incnIs 
inrttail,  à  cftlf  ht'uri',  a  la  tflf  (le  laiiin'»'  de  lUiode-jslainl ,  il  lui  laudr.i 
su|)|)lifr  t'ii  \aiii  (t'Iiuci  d  a;j;ir,  lui  itoflii'  (jur  cliaiiMO  instant  na^sc 
dans  rinaclion  jiar  ses  vaisscauv  est  un  mal  i\i'  moins  ponr  Irs  \n<;lais 
fl  niif  anmiKMitalion  d»>  nos  maladis,  dr-,  sonlliaïui's  de  oins  noiir  I 
lioiniiit's  liai'  II'  inaïKiii)'  d  *mii  a  hoirr  rt  de  noniiitiiii'  itaulic'.  I. 
Mci'-ainiral  n'coiiniil  iiroiiinti'im'nt  (in  an  iiiiId-ii  dr  inilins  dont  la 
n'iiiiion  rcrnlail  »'ii  (|iifl(|ii(>  sorti'  dr  |oiii-  rn  |om\  lis  (ontint'iilanv 
dp  La  l'avt'lf»'  l'I  d»'  (lii'i'iir  seraient  d  un  i^iMiid  |in\;  i-n  irii\  o\  ant 
Ncvill,  le  3i>  juilli't,  il  ii'|)()iidait  axer  l'Ilnsion  an\  lellns  dn  maninis 
«'I  lui  dnnandait  de  se  lialer  :  Je  vous  atliiids.  Moiisieni-  le  mai(|uis. 
•' a\ec  la  |)lus  e\lrèiiU'  iiii|)atien(-i';  c'est  \oiis  (|iii  a\e/.  eiitraini'  I  o|ii- 
"  llioil  et  le  secours,  il  était  de  oreiilieie  necessilc.  \ons  sa\e/.  tout 
"  vivilier.  ■■  l',t,  ne  doutant  lias  (luil  le  verniil  |)iendie  au\  oneralions 
une  jiart  glorieuse,  il  I  en  lélicilait  |)ar  avance,  non  iiioin-  empressi- 
dans  I  expression  de  ses  sviiipatliies  (|ni'  le  in.ir(|Uis  ne  lavait  l'Ie  dans 
celle  de  ses  désirs  et  de  ses  espérances  :  Nous  aures  ac(niis  une  !4;i,iiide 
"  portion  de  f^loire  de  |)lns,  lorscnie  |  aurai  I  honneur  de  vous  em- 
"  brasser de  (pioi  cela  ne  coiisojerait-d  pas  '.  « 


■  important  pour  l'cinploi  dr  nuire  lariiie,  ilc* 

•  «illiritnlion*  pr<"*sanlp<  cl  inutile*  fiiudee*  Mir 

•  la  vue  lie*  opvrnliuns  de  1  ennemi ,  ipii  muliiil 

•  ile^lintimonU  et  ipii  miiitipli.iil  m-»  relrnnrlie- 

■  IIKMH,  ile>  fnn^vs  inaiiTUvre*  exii;ée»  par  des 

•  |iatn)n«    de     lianpie*.    r<>li<lui«irent    jiivpi  au 

•  H  aoùl.  • 

'  I. élire  du  roinlt!  <i  Kstaini;  à  Sullivan,  du 
"5  aiiùl   I  77^ 

'  (".csl  Kleurv  ipie  Sullivan  rliarceail  d  in- 
fi)nner  l'amiral,  l.e  .'>  août,  a  minuit ,  relili-ri 
erril  que  'il  faut  encore  <pielc|ue!i  jour*;  «pie 
le»  milice*  ne  «>nl  venue*  ipi  en  noinhrc  insulli- 
*anl .  que  le  tcneral  n  n  en  lnul  (pie  ^.<>r>f}  ron- 
liiient.iu\.   V   rompri*   ceux   de    l.a    Favclle  cl 


de  (ireene.  aloi*    arrive*;    sera  I  <iii    .'iihim   .mi 

monienl  dat;ir.' ■  l.e   S,    nouw.iii  il'l.n, 

néce*viu"e  •  pour  élre  *ur  de*  opn.itiuiis  . 
le    rel.uil    de    luixli    .i    ni.udi     peiil    Ijriiii     |i* 
fnrre*  ■     l.e  ret.ird  .  au  roiitraiir,   m  *-ii  .iiiirii.nt 
anruiie.     ()ii   peul    vou'   le*  lellre*  de   lleurv    .i 
1  annexe  ri-aprc* 

•  .le  cr.iln*  l'>rl  .  cnnliuuail  il .  ipie  I  iliiii;ne 

•  inenl   de*  liallene*   ne   me   condamne  enniie 
■  ici    a  f.iire  plu*  <le  hriiil  que  de  l)e*of,'iie     l.a 

•  terre  ainérif  aine  me   contrarie   lieaucoup    (  ,r 

•  que  je  pourrai  mcllrc  n  terre  e*l  de)a  lirrilde 

•  menl    morcelé;    enlin.    non*    fenin*    pour    Ir 

•  mieux  cl  i  aurai  I  iionneur  de  vou*  einlir.i-Mi 

•  de  quov  cela  ne  con*olcrail  il  pa*.'  —   V^'niv  . 


s  \\i)^  iKioK.  \i;\\  l'()i;i,  iiosiON. 


;k$<) 


\  |)ii"s  I  oidri-  doiitii'  ;iu\  \;iisM';m\  du  nu  d  ;ii'r<'li'r  nai'loiil  l.a  I'  ;iN  t'Ilc 
et  di'  Ir  raiiH'iKM'  tii  I'  imim  i\  il  t'tait  dclical  de  If  icccvoir  a  Ixird.  Mciin' 
a  ti'tlf  date.  If  iiiai(|uis  ne  jugeait  pas  (juc  sa  posiliou  lui  inodiliff  du 
tout  daus  I  i"<|)nt  Af  la  coui'.  I.f  3  i  août  d  dfniandait  a  lauiiral  df 
laiif   pa-^sfi"  iii   liaucf.  a\fc   .■  les   pacjurls  >  de   Icscadif,   uuf   Ifllic 
|)ai   l.i(|ni'lli'  il  iidonncrail  !•'  niiuislic  de  la  guerre  du  lieu  où  il  etail 
tl  (In  ^ouliail  (|u  il  loiniail  d  \   rester  tant  (|u'^  demeurerait  le  conile 
(I  l^staiiig.  "  dette  lorniule  nie  |)aroil  d  autant  |)lus  nécessaire,  disail-il, 
(|ui'  |e  ne  pus  nie  pre\aloiren  \eiianl  ui  (pie  d'un  coiisciilciiiciil  tmitv . 
il  niciiie  M  lac  lie  (pi  il  ni  était  j)resente  sans  dessous  de  cartes  sous  la 
loiiiif   dune  drieiise   loil   e\|)resse '.  "   l/aniiral   n'en   pigeait  guère 
dillireninient .  |)arait-il ,  et  cependant  tout  coniniandail  leur  rencontre 
(jiiaiid  Ifs  iiiiIkcs  lurent  eiilin  rassemblées.  H  «'tait  iK'cessaire  (piils 
(()ninniiii(|uasseiil    aulrtniiiit    que   |)ar   le  canal   de   Iraniens  ou    de 
ll<iir\,  Av  Pontgihaud  ou  de  Nevill,  si  sagaces  et  si  (l(''\ou(''s  que  se 
iiioiilr.is>riit  ces  aides  de  camp.  Le  inar(piis  monta  donc  sur  le  l.an- 
ijuediK  .  I.e  coiiite  (rivstaiiig,  néanmoins,  ne  .s«»  sentit  |)as  libre  de  ne 
|»oiiil  >e  justiiier  de  \'\  a\oir  accueilli  :  «  l/impatienc(!  extrême  (pi  il  a 
i\v  comhaltre  les  Anglais  pour  ajjprendre  a  mieux  sei\ir  son  maître 
III Obligeait    a    le    rece\oir  avec    une   satisfaction    personnelle  m("'l(''e 
•<  d  iiKjuirtudes  p()liti(pie.s  . ,  t'ciit-il  dans  son  ra|)|)ort  gen(''ral,  le  o  no- 
vembre',  au  moiiient  de  partir  |)our  les  Iles  comme  ses  instructions  le 
prescrivaient. 

(liiez  le  jeune  reiractaire  de  la  maison  de  Noailles,  l'émotion  était 
piolonde  de  retrouver  les  soldats  de  son  pays,  de  voir  l'ambition  qu'ils 


I  ■;  ■;."<- 


Mon^iciii'  lo  iiuirqiiis,  riunilill.'i^'O  df  iiuiti  siil- 
(  iTf  rt  Icnilir  altaclieiiiciit.  —  KsTAlx..  >  — 
I.  .iiiiir.ii  aj'iiil.iil.  Iai>aiit  allusion  à  une  |)lini>o 
lie  l.a  i  aM'Ilc  :  ■  .l(>  \iiiis  iiiainlicii«  aussi  bon 
•  cliifTit'ur  'jiK'  If  |)ifmifr  sfriftairf  d  aiiihas- 
.  suif  (if  M.  Mitic  iif.ui-lnif .  l!n  lufi.  If 
■    lu  julllil     I7"S-  "      Aiiimif    (Il     lu     Marine, 

'    Lflitif  <lf  La  l\i\fUf  au  ciiiiilf  il  tslaiiii;  : 


«  A  Tivfiloii ,  cf  3 1  auusl  1  77^^-  •  Ibid. ,  1"°  i  7  i .  ) 
'  Il  scinl>lf  quf  If  coirilf  ill'Islaiii^  tenait  a 
i)rcntlrelalfS(lfvauls,|ii>uruifnageral-aFaycllf 
If  pardon  du  roi  :  •  Personne  n  f  st  |)lus  en 
"  ftal   (|ue   ro  jeune  oiïirior  général  d  ftre  un 

•  lif n  de  plus  entre  la   France  et    lAnie ri()Uf . 

•  Il  jouil  ici  dune  considération  très  niérilef, 
"file  est  due  a  son  u-le ,   a  sa  valeur,  a  ia  sa- 

•  gesse ■ 


(' 


.l'jfi  l'JlF.MIKKK   CVMl'ACiNK    l)K    l.l.SC,  \l)ll  I.  D  \  MKHKjI  K. 

\-,is  nioiilrairiit  <li'  se  hallrc.  «If  roiici'itiT  axcc  tMi\  <<•  (|m<iii  IciMit  cii- 
•>t'ml)lt\  »•!,  ainsi  (ju'il  li-  disait,  d»-  >••  sfiilir  près  .  d  rirt'  avoiir  par  sa 
palrit'  .  I'ar\<'iiu  a\i'i-  son  iiKHidi'  |)ri's(|iii'  a  l'iov  idnici'.  d  srtail 
(loiuir  l.i  {OU'  dt'cnrr  dr|.i  a  I  aniiial  |i.ir  (iiiiiat.  son  aidi'  de  (  ainp 
alUdf.  l'n  snl)or(lonni'  (ini  conlt'it'  a\fc  son  tlicl;  mais  une  cinolion 
nliis  \i\i'  lallfiidail  .1  hord  :  il  aurait  sons  ses  ordres  les  troupes  de 
d)'l)an|iieinent  !  i.  amiral  avait  décide  ( cla  tout  de  suite.  (".  elail  le  (pie 
si<;iiiliaient  li's  Piicoiiraf^t'aiits  eloj^es  de  ses  pri'inirrs  |tlis.  De  l*ro\  1- 
dt'iire.  je  Ifiidcmaiii.  avec  elliision,  La  l'avt'tte  inlormi-  d»-  ce  jait  lien- 
n"ii\  Wasiiiiif^toii,  a  (|iii  imiiic.  ju^eanl  la  discrétion  |)reciense,  d 
s'otait,    pour  cette   lois,    retenu   de  conlier    pins    loi   son   espérance   . 

Lniiiiral  voudrait,  aussitôt  cpie  possihle.  [oindre  des  troupes 

'  Iraiiraises  au  c()r|)s  (|ue  y  commande.  ,1  avoue  (pie  la  pensée  de  ( 

•  pcrer  avec  elles  me  rend  très  lieiireiiv  et  si  |,i\ais  iinat^iiie  un  soih^ 
.  apréahle  je  n  aurais  itii  en   souhaiter  un    plus  dou\  ipie   I  union   de 

mes  com|)atriot«'s  a  mes  ireres  d  Amerupie  sons  mon  coinm.indenient 
«  j'I  sous  les  mêmes  drapeaux'.  ■  Imi  réalité,  celait  la  salisiac  lion  de 
redevenir  un  soldat  Irancais  (pu  était  la  plus  \i\e  en  lui;  on  en  verra 
la  preuve  dans  sa  correspondance  ultérieure  avec  lainir.d;  (  IhKpie 
lellre.  pour  ainsi  parler,  en  temoi<^no. 

On  .se  trouvait  au  'i  août  et  tout  semhiait  (hnoir  ('-Ire  pr<"'t  |toiir  le  N; 

'    |)aii<.  M  Irllrc  «1(1    l'i.  011  fiïot ,  !<■  iii.-iri|iiiv           ■  l.iil'..     .    !.<•  r.imtc-  dKsI.iiiir  ('\l    i  ni  di-  iiioii 
cliMit  a  cvl  «'Hiinl  .111  miiitc  il  hNlaiiii;  :  •.U'vim>  •.niTi*êc Il    m  .1  i\|iiinii-    i.i  jiliis    i.i.iiiilc 

•  rr|>oii(U  lie  l.i  iilin  irramli'  ili^rn-lion  vl*  .>-vi^  •  .inxidr  sur  m-s  iic^nins  dr  |..iiti' is|m  ir  .  \iMis, 

■  ii's    \iii<Tic«iinrl  les  Kraiirai*.  (i't'sl  IIIK- r<-;;lr  •ciil.flr.   I.aliiii.il  \.iiii|r,ill  .  .  .              riciiiv.lc 

■  nirori-  [iliis  inTO^viirr  iri  i|ir.iill(Mir>i  punr  lùrii  .S  .imil  .  riiii»l.ilc-  .nj*^i  ipir  I..1  |-  aM'Ili-  aura  il.iii» 

■  (!<•»  r.iiM>in.  .  —  I.i't  iiiiils  Aiiirriiiiini  vt  l'rai)  Miii    riir|is  \t\   lii>ii|>c'v   Iraiiraisc*.   rt  .  avec  Mil"- 
iiiii  flaiflll  L-rrlt«  cil  sii.'iir«.  iiiiiilatliiii  i>i<'n  iialiiii'lli- .  il  iii.inili'sU' .-i  I  aliiilal 

'     Wrnioirr<  f«    ( 'i)rrr<fM^niiiinrr ,    I      I,    |>.    1  H-  \i-   |iri\   c|ii  il   all.i<liriail   a   |ircfiilrc  railf  (•cal»' 

l'I    iHS  :    •  l>ni%ir|ciiro.    ti   aniil     177H    ..    .lai  iiiciil  |i.irini  ••lli"»  ri  a  jdurr  aus*i  un  loi»'  a  1  iMO 

•  •■If  avaril   hier  a  Ixml  (!<•  laiiiiril.  |  ai  Iroim-  île   m-*  n«ni|>alriolC5.    «Lnlisriir  ri  ri-ir  ll<'ur\ 

•  il.iii»  la  (lollr  mil'  anli'ur  l'I   un  ilrsir  dacir  •ni-  |>'uirnill  il   |ia»  »c  flallor.  tandis  i|in-  >nuv 

•  i|iii  loiiniiTa  liii-nlot    on   inipalii-nro .     .    l.fs  ■  lui  riniliiv  '  ii   l.a  Fayollc]  le  nuiiiiiandiiiuiil 

•  iillii  irrs  II)- |M>iiMMit  riinli'iiir  1rs  «oldaU  rt  lo«  •  dr    louli's    vo»    lroU|M's.    do    ),'laiu'r    .i|>irs    lui 

•  niali'liits.  J  i'S(MTr  i|u  ils   »crunl    hirniol  Mlis-  '  i|iirli|iic«  volontaire».  • 


s  Wh'»    ll(»()K.   \l  \\  l'(inr.   l'.dSTdN.  ;5'il 

l<'  |iiiii'  (il'  I  ;ill.u|ni'  lui  m  lui  li\<'  .lu  i  m.  |.i-  iii;i|iii'  dr  (  ilioi  m  iiv;iil  i-cnl  :        itts. 

(!(>m|)ti'/.  sur  \os  lorcfs  cl  |)(iiiil  sm-  1rs  \iiirric;iiiis  ijoiir  ■illiKiiiiT.  " 
l\ii-  l.i  IrtliT  dont  il  ;i\>nl  cli.iri;!'  (iiiii.il.  I.a  l'avi'ltc  doMiiait  It-s  indi- 
cations plus  |)it'(isrs  !|iii  suivfiii  cl  (|iii  cnipriiiilaicnt  a  son  cxpcricncc 
lies  soldats  de  1  \incii{|uc  une  autorili"  parliculicrc  : 

,lr  \niis  (Ir  Miii  un  colonel  (rarlillcru'  (|in  ost  cliai'<^(';  du  nous  a\oir  du 
(  Miioii  (I  un  caldui'  I  (•snict.ililr;  le  f^cncral  (irocnc,  (|Uartu,'i'  uiaitic  «^cnrial  et 
uia|oi  i^rm'iil  au^--i ,  a  ctc  pn'sidcr  au  rasscinhlciucul  dus  hatcaiix,  et  iniiia 
jf  rmis  |),n-  roiniuandci  les  milices  de  la  ï'rovideuce,  sou  pavs  ualal;  il  nie 
s( mille  (|u  on  ramasse  un  «^laiid  nomhie  de  celle  espèce  de  Iroupes;  celles  de 
la  \on\elle  Anijlelleire  ont  la  lépulalion  il'èlre  lies  hraves;  je  non  doute  pas, 
ui.ii^  )e  (  lois  (pi'elles  trouveioul  une  grande  dilléreiice  eulrc  le  fleure  dt? 
quelle  (|ii  elles  ont  lail  |u--(|u  ici  el  celui  (uii  les  atleiid  à  l'allaquc  du  llliode- 
Islaiid.  l'onl  ee  (|ui  demande  a  être  l)rus(pi(''  ue  leur  convient  aiicunemenl ,  et 
le  gênerai  SulliNan  les  connoil  sûrement  trop  hieii  pour  ue  i)as  les  emplo\er 
de  l.c  manière  (iiii  leur  e-'l  la  plus  i)roi)re.  Je  suis  loil  aist;  de  le  voir  eom- 
mander  la,  |)ar(  e  iju  il  est   l)ra\e  el   enirepreuaul. 

Il  aura  ti  ins  sortes  de  troupes  américaines ,  cette  milice  (pu  est  la  meilloure  du 
((inlinenl ,  les  lionpes  de  1  l'.lat  dont  on  ma  dit  I  elo^e ,  (iiioupie  je  ue  crois  pas 
(|u  elli's  aïeul  \u  li'  leii  de  bleu  |)rès,  et  le  |)eu  de  Iroupes  coulmenlales  (pu,-  le 
gênerai  \\asliiii^;lon  ma  donni',  les(nirlles,  si  elles  sont  animées  par  l'exeniple 
de  I  elle  soi'le  de  soldats  (|n"on  ne  Ironxc  (pie  |>armi  ceux  fjui  ont  du  saiij; 
liancois  dans  leurs  \eiiies,  se  conduiront,  i Cspère,  de  manière  à  surpasst.-r  li" 
resie  de  leurs  compatriotes  parce  (pi ClIes  soûl  elles-nu'mes  trè's  honiies  eu 
raison  de  leur  nouveauté.  Cependant  s'il  \  a  (piel(pie  chose  a  enlever  vive- 
inenl .  j'aimerai,  /xyf/r  bien  des  raisons,  voir  marcher  les  Fraiurois  les  premiers. 

■iirliiris 'II'  lit    M  II  ri  fie  ,  IV   l'|('.  '*   ''>'l- 

\nssi  le  coinlc  d'Eslaiiig  avail-il  avis»'  à  se  (  rtM.T  des  Iroupes.  Il  a\ail 
lormc  dans  ses  e(|uinafi;es  dos  halaiiions  di;  (lel)ar(|iicinenl  ' .  I'  i\er  .i\ec 

'    Le    .loiiniiil    ili-    iiinijuiifiic    dit     MitrsiiUiiis  •  di»  isluii.  I.ci  Dllïcii'is  on  nippiulriil  1  unir»*  l'I 

iiortc.  .1  lii  <lali' (In    t 'i  inillrl  :       \  M   lifiiif*  on  1rs    (lis|nisilinns    |)i>iir    le    <l('liar<|ni-in<!nt.    I.>- 

liil  si;,'nal   (i  .liliT   .1   ImiiIk'   «lit/    l^■^  rliils   lic  •  L'imial   se    |iic)|M)sc  de   lalic  cjnalir   halailluns 


.ivj         I'UKMIkiik  (.ami'\(;\k  dk  i.kscvdiu   d wikiuoii;. 

l"s        SiilliNiiii  I Ol'di')'  (le  I  ;itUi(|tl('  lie  lut  |)ii>  iiioiiis  Lihoi'it'tix  (iiic  iir  I  as.iil 

•  •t<-  (le  it'iiiiir,  fil  (l<-iiiiiti\t>,  (S.dod  milicifiis  sur  les  i  'i.doo  (lur  ce  di'i- 
iiKT  •>  fl.iit  lar^'iH-  (If  lassf  iiililf  1.  Lui  r[  >fs  j^f  iif  imii\  f^iir  i  .in'iil  (  Ikh  un 
(iti  l^l^lll'  (If  I  <)|»f  lalioii  (If  Nfwnoil:  voiilaiil  tmis  (  c  liislic,  il  j.  m 
lai  la  il  (li^jHiMi'  (If  I  f  scadi'f  et  de  --f  •<  li(iiiiiiif  >  au  iiilf  u\  de  If  iii  s  \  i'<ff  ^. 
On  \t>il  La  I'  .t\  f  ttf  allf  r  f  t  \  f  iiir  du  /,((//(/«<  (/«<<  an  <  ainn  de  l'r(i\  idf  ncf 
pour  ohlfuii  I  fiitiiitf .  fl  il  M'inlilf  (iiif  If  rolf  aïKiiifl  I  ainiral  If  df>li 
naît  II  fiait  pas  la  inoindic  des  dillu  ultf  ^ '.  j.f  S,  (  cpc  nd.inl .  tout  •  l.iiil 
coiiNf  nu  ,  sijrnc ,  l)if  II  assiiii' .  If  (oiiilf  d  l.stiimj^;.  pour  ic  nnir  f  I  |(iindi  f 
utile ini'iit  >fs  halailloiis  au\  lidupcs  aiiif ru  .uiifs  dans  I  ilf  dr  (  !(iiian- 
iiirul.  loica  l)rillaiiinifnt  la  passe  a\f(  linil  vaissiaux.  fl,  sdiis  Ifs  itiix 
(if  New  port,  alla  luoiiiller  au  fond  du  (  lie  nal  (-fiiliai.  Siilli\.ui  iif  s.  lail 
point  iail  inlornier  des  nionvcinfiils  des  \n^lais.  ||  n  .n.iit  incnif  nul- 
leiiient  j'eiise  (pie  nous  aurions  du  les  eonnaitic  par  lui.  (  !f s  ainiffs 
iiisiirrectionnelles  ne  sa\aieiit  ni  se  rfnsfH'ner  ni  se  couNiir,  «1  dh  s 
fil  a\aifiit  |)ful-elrf  «  elle  excusf  (pic  Ifs  Ininpfs  lirilaiiiiKiiifs,  Ikiiiiii^ 
a  leur  .irri\ff ,  lunnl  assez,  nepjjigeinmf  ni  (  (induites  iiour  ne  pas  un 
poser   heaucoup   aux    Xine  licaiiis   |f   lifsoin   de   se   garder    .    I  )f    pins, 

>  (le    .)<»>    liiiiiiiiK-s    ili;iiiiii    «le*    lini|i<-    (II-    i.i  .iiiliis    linilcii.ilil'.   ilh^l.ilii;,'    (|iii   "iil    iirll    -in 

•  liianiie  i-t  i\vs  niiili-lnU    iiiilc|)<'iitLiiiiiii<'iil  des  \.i  r.iiii|i.i!,'ii(-. 

•  tr»ii|M'5  (I  iiildiilcrif  i|iii   inniu-iit  (li-ii\  halall-  '    l.i-s  Irllics  «h-  l.a  I'.im'IIc  a   KsIaiiiL:  il'"-  .' 

•  juin    i|ii  cm  aiIiH'  CM  |i.irlic  ilr   lu>iU  ilii  ImuiI  it  .H  amil  iiii'lliiil  rii  i\  idriii  c  i  iv  lir  lilli  im  iitv 
au     Ixml   <li'v|iii'U   iiii   a   aila|ili'    i-ii    ^•iiisr   de  ri  ili  \iiilrnl  .iii-'i  rniiililrii  lr>  iiilinls  ilr  I    \iin 

•  haMiniM'Ilt'  <l^^  lame»  <lr  »al)io»  iIkiiI    Icsvixr  ri<|in'  ri  ilriil  mililiis  pu    lis  ;.i  m  i.iin  ili^  m! 

•  dclailf  (If  la  |>iiij;iif<'  fl  alli>iik'<'<'  a  tli-  |ia»M'c  lin-»  du  iiurd. 

•  ciilrf  If  |irfiiiifr  U-iion  fl   le  ||l>l^  cl   lice  fii  '    IV'l.liniii  «.i^'ii.diil    le  m.un.ii-  ri. il  du  mi - 

•  vuile  liirtfiiieiit  a»ee  un  eiirdi.n  ^-iiiiilniniii.  -  \i<  c  des  e»|ii.iiiN  nicuic  .1  I  .iiiiicc  de  W.islilii^'ldii 
l.f  redarifur  du  Juiiiiiiil  lire  de  «■elle  niinli-  IM'alli  iliuail  en  jiai  lie  .  il  csl  \i.ii .  a  <  e  ipi  on  iic 
liaiMiii   un   flirt    inautai«   aui;ure   :   elle   fei.i    un  |iiiu\ail  les  iiaM-r  <  lier  cl  aiilretnenl  iiu'en  |i.i|piei 

frrand  |Hii(U  au  Imul  du  fii^il  f  I  un  ajiistfra  mal .  lellre  du  1  .1  jinllet   .  Il  disait  f  1 Irf  .  dans  inn 

fcrit-il,    •un    a   \arrilic    le   lir    |Miur   a»iiir   des  leltre  du  u  1  :  .Les  niarriies  ne  v  fnnl    pis   ii  i 

•  bayiiiiiH-llfs  •.     Il    Iriiutf    aussi    mauvaise    en  .en    .irmee.   mai»  m   lumlfs   de  Tarlares.    ()ii 
cllf-méuif   lidcf  de  IransfiirnuT  des  malflnls  •  rainiM-  a  peu  pre%  df  iiu-tnr  sans  prc(auliiiii 
en    Mildat».   (^-tle  denuere   iniiuvaliiin .   r(in»a-  >  dans  le  cas  d'firc  cnupe  riinliniiellemenl    •  11 
rrec.drpuis.  tout  autant  qui- l'a  etc  la  première.  •  d  elre  eidf\f  *   imr    les    partis   (pie    duil     nc.n 
n  est    d  ailleun    (ws    nuiiii»    rriti<|uec    jwr    les  •l'ennemi.'    —    l'oiili;il)aud    lail    des    niilucs 


s  WD'»  iiooK,  M.Wi'our.  iiosioN.  ,i'i;; 

Sulinaii  (  liaiiu;''.!  --niKlaim'iiiriil  le  noiiil  d  altiiiiiir.  I   ne  liciii-e,  i|il  |,a        |"^. 
la\rth'.   a|)ti's  (|u  il   av.iil  coiilii'iiic   \  rrhalrnifiil   |r  niaii   an'cti-',  dôs 

(Ir  >iilln,in  <r  l.iMr  m  .  ioIok    |h'iiI  ilir  .i|)ir>  dur  ijui-  I  ,il|.ii|>ii-    uiimII   mu  ùlrc  ii-iMirlci'  '>iii- 

rMU|i.  Mi.li'>  ijiii  .1  .lu  I  tir  \r  II  (Luis  I  i'iiM-inlil<*  :  <lo^ivaiiln|,'*'<l»  <°'>(<' '»i  l;i  ilii'i:,'iM  SuIIImiii  ,  si  l<"> 

V     I u'     li-^    ll■lll|ll•^    ili'    liiTin-    fiiroiil    cllf»  cirroiiNliiiiros  ,'ius<>i  II  a\aieiil  |Kl^  rliiiu^-i-.  (ir  (ul 

di  11  iii|iii  rs      il    >  ,ii;il    ilf    I  l'iilni'    ilos    <■  >i|ps  iiii  |ifu  l.i\is  ili'  jaunirai,  |iuiM|iii-  smi  iiriMiiitT 

'!•■    Il    l.iN.Mi'   it    cl.'    diriiii'   MU-    UIi.mIi'N  iiiiiii\i'iiioiiI  lui  il  aller  Li  iiII  .Siillit.iii  r.i|i|i<'l.iil. 

I  iii.l       i|in'  ll■^  iMilirc^  aniMii-iil  ,    jr  n■l>i^  ,iu  riiiilc(.iiN ,    l.a    Favi-lli-   aNail    a\i*r   sur  l'IiiMirc 

II  .inlii.-  il.'  .Ii\  Miillf,  I.Mil  .1  |>iiil  iju  a  rliin.il.  Kstaliit,'.  i|iii .  viNihIciiiciit ,  rcNSfiilait  l>oaiiriiii|i 
Ir  11,11  1:11.  Il-  \<>  .II'  s|ii'rl,i.  Il'  |iliis  li.iiill.iii  :  il  ili'  cmiliarlrtr  :  ■  l.iiiiiiv  matin  10  anusl.  — 
lill  iil  i|iir  l.'ii^  li'«  t.iilli'in'»  ri  Ir^  .i|iiitlMraii<'s  'On  lu'  inr  il.inni'  i|in'  li'  teins  <  je  mus  eei  ire 
iiissi'iil  re|ioii(lii  1  I  ,i|i|ii'l;  .111  les  reeDiinaissait  •  un  mot.  Murisieiir  le  (Imnle,  et  je  ne  le  per- 
.1  Iriiis  |ii'i  riii|iies  ruiiiies.  |iri'si|iie  l.iiis  sur  ili"  ■  ilrai  pas  a  vous  n-iieler  le  (nii  muis  a  ele  dit 
Miiin  lises  m.'iiliires .  une  i  .iiM.issiire  eu  liaii-  de  ma  part  sur  n.ilre  ilehinpieuu'iit  iiiatteiuln. 
.I.iiiiliiii' ,  I  infinleiie  ri  lit  .1  I  aM'uanl  des  ra-  -ni  sur  le  senliineul  ipii  me  lut  si  vi\eiiient 
i.iliersel  paraissait  t.iillee  sur  le  Mii''nie  patron.  •  j<arta!,'Pr  les  vi'itres  il.ms  eette  nrcasioii.  Il  me 
.le  |Ui.'eais  ipii'  lis  ::ueri  iii  s-l.i  n.'  MiiaienI  '  jiaroit  ipiCn  ciinséipieiKe  d  un  conseil  de 
p.is  p.iiii  \'>\v  I  enneiiii  .le  tr.ip  pies,  mais  •  i^uerre  tenu  la  iiiiil  passée .  un  se  deternilne  ,1 
|Hiiiî  ii.iiis  lider  a  uiani.-er  nus  \i\M's;  je  ne  ■  rester  sur  lisle  dans  Imis  les  ea<.  Je  pense  ipie 
iM.'  Irumpus  p.is.  ils  disp.ii  iiriiil  .imi-  I  ihun-  ■  muis  ne  Iroinens  pas  eette  dilermin  itioii  ex- 
iliiii.'         \lriii.  ilii  I  iiiKl'-  <lf  \t....  p.  i'i'i,i'|.>-  '  Iriinement  priidenle.  Le  :,'eneral  .Sullivan  m  a 

'    |)iiis   uni'  lettre  du    i'    septemliie,  errite  ■  ilil  ipi  il  n  aMiit  ipie  sept  à  liiilt  mille  li.immes  ; 

p  .111   ilisi  ulpei    I  li'ur\    iiipres  de   I  .iiuir.d.  ipii  d  en  er.iil  six  nu  sept  a   I  ennemi  sans  parler 

lin   iiiipiitail    de   ne   I  .i\.iir  pas  assef  prévenu,  ■  du  renlorl  d  liier. 

Il  I    iM'Ile  dil   ipi  il    11  et, lit   11. is   piissilile  de   se  •  M     de    l' leiirv    ma   dit    que    v.iiis    pourries 

.1  mil  1    de  II'  I  li,iiiL.'eiiii'iit  .leii\  lieuies    lUpai.i  '  donner  iiiii[  reuts  liummes  ;  d  antres  ipie  miiis 

vaut,   et   ipie   lui  miine   ne  1,1  iiiinu  i|ue  juste  ■  ;,'arderes  toutes   vos  triiipes,    ainsi    je   ne  sais 

au  m.iiiieut;  il  nian.le  .1  Wisliiiiirton  le   «.'laoùl  :  ■  ipi  en  eroire.  l.e  <:iiieral  .Sullivan  m'assure  «pie 

I  .'iiiiliieii  I  imii.il  lut  surpris   lursipi  a   l,i  suile  si  votre  Hotte  el.iit  ilili:,'i'e  de  rester  ipitdipii' 

d  une  r.iiiventioii  l'iite  et  arieptee.  une  heure  •■  lems   iei    il  npoud  de  la   nourrir,  .le  ne  veux 

•   ipres  ipie  le  ;:eneial  americ.iin  av.iit  ren. nivelé  •  pas  vous  emiiiier  ni  de  mes  rellexioiis  ipii  ne 

p.ir  ei  rit    ses    assurances,    nos    troupes   liient  |ieuveiit  avoir  anciui  poids  d  iiis  celle  nuividle 

liiii  ileliaripiemeiit  un  jouravant  relui  ou  elles  .  circoiislance.   ni   des  ollres  ilu  peu  i|u  il  de- 

.  'aïeul  .itlindues.  .  IVpiiis,  devenu  très  iiidiil-  ■  pendr.iit  de  moi  dans  ce  pavs  que  vous  saves 

reiil    p '111     lis    luconections    américaines,    et  •  liien   «pii   est  .1  vos  ordres.   J  ajouterai   seiiliî- 

ipi  li.pie  ii'll.   .  iiiil  eu  assez,  proliahlemeiit  pour  ■  ment  que   li:<  Aiiirniiiiii.''  itr  tiiinveiil  pii\  votiv 

cause  le  disii  de  ne  pis  le  1. lisser  ouvertement  ••  siliiation  diiii'irrriisr  ;   mais  il   est  aise  de  faire 

remplir,  et  les  I  i.uiiais  s.ius  lui.  le  rôle  piin-  'des  pliiis  d  attaque   et   de   deleiise  quand  on 

ii|Kil  dans  I  iiilivi'ini'iil  d.'  New  port  .  l,a  Favelte  .est    a   terre    et     qu'un    n  est    cliari,'e    de    rien. 

a  trouve     iiii'jiniiil  /' .  hiiii.-  I  de   se,    Mmiatiff  ,  -  Adieu.  M.iiisieiir  le  Comte  :  je  v.iiidr.iis  même 

eti  .     ipi  r.slainu'  s.'  pi  liL'iiil   .1  l.irl  du  i.iiverse-  .  indepeiidemment  de  mon  amour,  de  muii  ado 

meut  du  pl.iii   c.iiiveiiii.    Il    a    suis  d.jiile   \.iii[u  ration  pour  m  1   patrie,  pouv.nr  vous  prouver 


.ivi        l'UKMiKiiK  (;.\mi'A(;m:  dk  i.kscvdiu.  dwikiuoii:. 

lor>  un  jour  plus  tôt  (lu du  ii  *-ti  i'l,iil  (-oiim'iiu,  il  avait  cmalii  la  |i(>iiiti' 
Nord  (If  I  il«'  |)arft'  »|iii'  \f-  Violais  •^t'  comtiitian'iit  au  Sud.  r.ii<:;aj;f  là 
iiicuiiMdt'rt'nii'iit  a\»'C  '^ono  liiuiiim'v  sridriiiriit ,  saii>  cauoii,  il  ircla- 
niait  a\f»"  iii^-lancf  le  m  •cours  de  I  amiral.  I  )f|)Uis  di'u\  |i>iii>  uiir  Iuiiiih' 

•  •n.ll.s.sf  «■Il\fl(t|>|i.ul    tout   t't   fllr   lui    -ululriilflll   <ll-M|)rc;   ou   (lr((iu\llt 

alor>  la  llotli-  ^\^^  Houe  roulant  dt^  lioidns  daii^  la  haïr. 

Ilowr  liait  parti  Ar  .\f\\-^ork  If  ti.  l'^r^  \ars->fau\  i\i'  I  fx'.idrf  df 
Hiroii  flaifut  arn\fs;  il  fi\  aiiifiiiiit  un  di'  ~  \ .  un  autrf  Ai'  .)<>  r[  un 
couNoi  (If  troupes  a\fc  fu\'.  Dfs  If  Ifiidfiiiaiii,  (.lioiii  avait  piivi'iiu 
I  aiiural  du  df  part  de  cf  Itf  Hotte;  mais  il  lallait  a  sfs  av  is  plu-<  (jiif  (  c 
délai  pour  parvenir '.  I.e  veut  poilail  du  deliois.  Ilsl.un^  n,.  piinvail 
se  laiss«'r  l>lo(pier  et  détruire  dans  les  pa^M'^.  l/fsc.idn'  de  lî\iiiii 
auiail  eleve  a  :>.<>  \aisseau\  de  li.iut  i.inj;  les  lorces  anglaises;  or  les 
lune  Mes  m  laissaient  depi  recomiailre  i  \  et  plus  du  douMe  de  nav  ires 
secondaires  :  »  Le  <'ond)at  le  plus  dfsavanla<;;eu\  IC tait  moins  (pie  notre 
nioudla<i;e  " ,  eciit  I  amiral.  (  iaraiitissant  donc  de  loiil  i.iire  pour  re- 
venir, il  abandonna  Sulliv.in  a  lui-même.  j,es  vents  avaient  Ioiiiim: 
sans  hésiter,  il  re|)assa  sous  le  raiioii  des  halleiies  et  des  loris,  a  la 
renroiifre  de  I  escadre  anj^laise.  (àllf-(i,  (iiii  (  her(  hait  a  s((  happer. 
lui  (dirait  d  Cllf-iiK-me  roccasion  de  laclion  dit  lai  demand<f  jiar  sis 
instructions  pour  la  lortiine  de  I  Amerupie  '. 

(!f  (pii  se  produisit  alors  est  hien  connu.  (Jiassc  dans  la  (lirf(  lion 
de  Nev\-V)rk  ,  Iluwe  allait  »'tre  ohhj^e  de  siihir  une  ha  ta  il  le  (iii  a  m  ail 
rendue  Invs  iiif|j;ah'  jxMir  lui  la  supériorité  de  nos  n.tvires.  l  n  oui.i^'an 

•  jwr   l<.in   If*  niii>pin  ihiiil   I  liiiiiuiiiitr  <■>!  <;i-  II' i 'i 'i      (!r«.  iIimix  Irllri*  m  ur*  Iiimih  ciii|i;i|iri- 

•  imIiI<- .     riiiiiliicii    jr     vi>u«     Mii»    .ill.iriié.     —  '    ■  {..iiiiiiil  ;iiil'I.iis  ,  t  ri  il  i.j  l'aM'Ilr  .m  iliK 

•  I  A»  itr.TTr    •     Aiiliiir)  iL  lu    Miintir ,  IV  i'|(>.  ■  <l  Amii,  i!  m»   l.i  li-llr<'  lilic  jilin  luuil .  «■iii|.i 
I     I.")  ••■III    l<-  I  Imiiii)    <.i-s    c.iliir'.    cl   siMiliiil    il    Iniili  — 

(.«•1.1    n  »ullr  il  mu-    li'llrr   imiIh  tilicrc   «le  •  \iiilr'..  i><iiiiMii\i  \nciii<'iil  imt  lim»  iiov  \;iiv- 

(i<T.ir<l  a  M.  <lr  \«T^.riirif^  m  il.ilr  du  i  j  jn.iil.  •  m'.iii\<I  I  .iriiir.il  a  l.i  Irlp;  rr  *|M'rl.iiir  m   iImii 

t.liiltt  nu  ,  I.  'j ,  11*  h  I  .  ii.iil  11.11  !!•  iiliis  Ihmu  Iciii()»  <Iii  iiniiidi'  .1  l.i  \iir 

(.Ihuii    .111  riiiiilr  il  K^liiiiij; .   ~  août   177'S.  «des    aniirpH    iiii^>l,-iisc   ot    aiiirrir.iiiic     .Ir   11  .11 

Il  rmirniir  le  l.iil  <l,in»  une  Icllro  «uivaiilf.  dalrc  •j.iniais   «■(<•  si   lier  ijiie   ce  jnur  l.i   ■     l'ui^lol. 

du  13  ilii  lii^-mr  moi»      Atrhnrt  (le  lu  Marine,  1  1   M-|iti-riil)r<'  177H.  ' 


sv\i)i  iiooK.  Mwi'diii.  ii(tsi(i\.  .nr. 

•>  t'|c\  .1  ,  (I   Ulir  lu  lit'  r\||l'llli",  (l|sj)i'|s,l   lr^  (lcil\  t'sC.nl  ITs  ,  C.msil    ,UI    \ais-  l"S 

MMii  .iiiiii-.il  (1rs  (l(niim;ii;i's  (|iii  Imt'iil  près  de  iciidif  l.il.ilr  noiir  lui 
uuc  rcucoulif  ,i\i'c  un  do  anirLiis.  Ouui  (lu  il  eu  soit,  Kslaintr  a\ait 
dounr  sa  paiolr  de  laiii-  le  |)()ssil)l('  pour  it'vcuii-  ■  :  il  l,i  linl.  \u  iin'- 
pris  di-s  ,i\ai  ii"s,  (((iilrc  I  a\  is  dr  tous  |(>s  capitanifs,  dont  .lucuu  n  ad- 
unllail  d  aulir  p.irli  cpic  relui  daller  a  Boslon  avant  de  s'y  voir  dc- 
x.iiHri  pai- li's  \iii;lais,  il  mit  son  liomit'ur  à  "prou\t'rau\  nouveaux 
allies  de  Sa  Majesté  (pie  Ton  savait  tout  sacrilier  à  ce  (pii  était  |)roinis  " 
et  a  ses  capitaines  (pie  c  était  "  la  raison  delerininaiite  ".  Le  «o  août,  il 
leparut  devant  Newport,  niontanl  encore  le  f.aïKiiictloc  malpjre  les  dan- 
^^Ms  (pi  olliait  IClat  de  ce  \aisseaii,  aliii  de  donner  I  e\enn)le  aux 
autres'.  Il  \oulail  apjiorler  au  moins  à  Sullivan  une  assistance  morale 
(pu  deteiinin.il  ce  «gênerai  à  eiilrej)rendre  une  attaque  décisive  ou  à  se 
retirer,  mais  (pu  montrât  en  mt'mc  temps  limpuissance  où  se  trouvait 
Tescadre  de  coiicouiir  au  siège  avant  d'avoir  refait  ses  matures,  ses 
gouvernails,  son  approvisionnomeni  d'eau,  autrement  dit  avant  de 
s'i'tro  remise  en  état  de  comljattre  les  vaisseaux  de  Bvron  s'ils  parais- 
saient. (]ourir  le  danger  de  se  desarmer  pour  lournir  les  soldats  de 
I  assaut  11  elail  plus  possiMe.  I.e  comie  d  Kstaing  le  dit  tout  de  suite. 
Mais  c  était  sur  ces  soldats-là  fpie  comptai!  Sullivan;  il  lui  lallait  «  des 
l'raiH.ais  |)our  escalader",  il  les  reclama  sur  I  lieiire;  Eslaiiig  en  n!çul 
la  demande  j)osilive  comme  il  lermail  son  pli.  (ireene  et  La  Fayette, 
en  place  |)Our  1  atla(pie,  cliacun,  avec  .),()()()  miliciens  nominalement, 
outre  leurs  kooo  hommes  de  Iroujies,  vinrent  inutilement  essayer  de 
le  décider.  La  Lavette  ne  lui  laissa  pas  ignortM- (pie  sa  retraite  produi- 
sit un  ellel  moral  malheureux;  toulelois,  non  sans  hésiter,  après  avoir 
pris  encore  1  opinion  de  .ses  comniandanls",  l'amiral  appanîilla  le  f}., 

'    Il  s  tl.iil   (lit  .innimrpr  |).ir  un  ilcs  jl•llnl'^  •  rcndiincs  à  honl  ;   io  roiiile   m'cxposii   iiu>ins 

o^lci^•r^   ilii    Liitiifitiili:!  ,  le  riiiiitr  de   (!;iiiilii>.  •diiiimi'  :i  un  cnvovi' ilu  i,'rn<T;il  .Sulliv.ui  (|ur 

inonl.int  l,i   tiiL.itf   h   Sem 'jnl .  |iil>r  mu'  IIdwc  •niininr  .1    un  ami    1rs    uialluuri'UNt's    riicon- 

|ien>l.int  i.i  ()niu-.uili-.  ■  slanrrs  dans  li-s(|U(ll<-s  II  f,\-  trouvait,   lie  par 

'    "  Li'    ;;encr.d    driciic    et     in<ii.    crril     l.i  •  I  onirc   |misiIiI  du   roi  de   se   rendre   à  llostoli 

«l'avetle  a  \Nasliinj,'lnn  Ir   .1")  .luiil ,   iiou-  llou^  «en  ci'- d  uiident  ou  de  I  .irriNce  d  uni'  llolle 

ni.  4à 


nt.  PIUMIKIIK  (.AMI'\(;\K    l)K    I.  KSC  VDIU.    I)  VMKIIKJCK. 

iTTs       t't  uiH'  iia\ i};;alioii  li;inli<',  l;i  miikI*'  .i  la  iiiam.  fiilic  \i-^  ilt's  placi-cs  der 
ri»»n'  la  ra<lt'  df  Mo-nIou  ,  aiiicna  If  ■<  S  I  ("scidrc  (l.iii>>  ci-ttr  radf.  I.c  ,i  i , 
lUroii  lui  <'ii  \iii'  cl  s  f|i)iL,'iia .  Jii'ui-cuM'iiH'iil .  di-n\  [oiii's  anitv»,  s.ui^ 
axoir  rifii  tint''. 

\  j)rn|>(i^df  I  l'iiIrt'priM' «le  ri".s|)afîin' roiilif  Ali^or,  M.  de  XtMj^i'iincs 
t'cn\ail  au  nianiui^  d  (  )»sun .  ou  ><•  \o  ia|>|«'llf.  (|Ut'  If  >^(»l•t  dr  l.i  i  il  ii- 
i)ail  <lt■^  «'xpt'dilioiis  tloM^urt's  t'sl  df  uf  nas  rfixindir  j  |,i  |us|f  <(im- 
liaucr  uiisi'  daus  des  mt'^ur(•s  <•()Mli)lnl•l•^  a\t'c  saj^c^sr  il  |in\<)\au(f. 
suiii»nl  l<>r>([u  Clli's  sonl  In  it't>>  a  I  luidustanc  c  dfs  ticMiiiils  .  (  .ouniir 
si  ct'ùl  «'l»'  la  lin  lior()s<(>|)<',  la  l'raucc.  a  >«)n  hiiir,  ^c  Irouv.iil  liniii|)(c 

•  «i|>«Tii'iir<' ;   iin"**C"   |V«r  I  ■tniiiiuii   ijf    \'<\i\    \r-,  il  «ml   ilu  i-hhmiI  i[r  i:ii>''i<'  <li'    'i  .nuil         l,i 

•  dflirirr»,   mrmr  df  quriqiiri  Inlulrt  iimriii  iiini ,  'iii.aiii,   Ir   ;.iiicr.il    ismiiiIiIi'   lis  <  .i|>il.iinrs  i\c 

•  <|iii  |iii.-iMi<'iil  iiu'iiii  ri-l.iiil  aiiiciirr.iit   la  pirli-  •  ».«issc.<ii\    M   ilr  l.i  l'.ixclli'  i  •^l  .11  il  m-  ilr  I  1  pu  I 

•  (If    Icvailrc.    il   liiil    un    ii<>ii\<mu    imiscil  il<'  '  ili'  M    Siilli>:iii.  il  xii'iil  liriiiiiiilii   m  lT'II'IiI 

•  inK'rrr  fl ,  il  ,ipri'«  I  iiiiaiiiiiiilr  il"'*  n\is.  il  m-  .  (mu  lioiiiiniv  ilo  mihiii-.    I  r  jjnui.il   |(|miihI 
V    rnil    |M*    |><-riiiis    de    rr«Ii'r   iia>.iiitaL.'r    v\  '  i|ii  il  rn   ilnmiiii   i.iu(i«i    011  lui  ri|ii.iiil  <|iu 

•  |inl  iiiMi,'!'  ili'   iiK'i  .iviT  un  rr;;n't  sinirn'  ilr  l.i   \llli'  -■■im    iiii-c  diiiv  ilciiv   |iiiii''.    \|    ilr  li 
.  nr    iwiUKiir   |>rnil.int    niirli|iii-«    |i>ur«   .ivM«lcr  ■  r,i\rlli'    Mr  pi'iil    ii|iiiiiilii'  ilr   ri.  11     li    |iii.iil 

•  1   \nirrii|Ur    •     Mmuniri  ri  ('urnij>ijii<liinir,  t.  l  .  .  Hf,Mnli'i    l.i    1  liusi-   ciiuiiiir    |llu^  rl.i;;inr     !.• 
|>    l'i'l             \,  t.sliitil  lin  jiiiirnul  d  nn  iijjii  iri  dr  •  roiisi'il  <lt(  iili-  iiui'  Irsi.nlir   ne  nciil    illriiili  .• 
lu  miinnr  ili    l'rn  ndir  il,-    M.  {•■  rnnilr  d  t'.tUiiinj  ,  •  ilaiis    I  c  l.il    <iu    1  lli-    r-l  ,    111  iiii|U  ml    i|i     l'ul 
n|>n-«  .iMiir  l>rnu('i>ii|i  rrpriM  lu- a  l^iiiiinil  il  i'Ii'i'  «avaiil  ilriu    \ai«s<Mii\   ilriii.ilis  il    ni'  iliiiil.uil 


w  is 


rr»i-nu  a  NrwjMirl .  ilit  ili-  >'M\  nilô  :  «Il  \iiul<>it  •  jMiinl  ipi  il  ni'  Mil  I  arrnr  unr  niiu»i  I 

•  (ilii*  l.iin-  iiHoro,  .i|ir<»  a\.iir  ic  lia|i[if  |iar  nu  •  anL;lai<>r  il  l'.iMiMir .  iliml    •■11  vM|i[in>r  •yi,-  Lut 

■  iiiirarli- a  lliiui-.  r  clail  ili- ri'iiliiT  ilr  il'iiiMMii  .  [larlir   un    vai>MMii    i    li^is    iiniils   i|iii-    I,    l'un 

•  a  Nr>»(mrl.  iiial^-rv  I  ini|i<>«\iliilit('  ili-niiinlriT  • /iin^iic  il  h-  SiK/illinn  i>iii  nr. .111111  ri'  i|iil  l'^l 
il  y  l'Uln-r  vin  tai^vaii.  IKui>ail  ilan<.rf  |ir<>|<'l  •  n.ii'.lalc  il.iii^  [<■  lon^ill  .Ir  l'uith'  Il  i^t  ili- 
If  «l'Iitinii-iit  <lf  Siilli\au.  nui  |iri'li'iiilail  ijiii'  •  riilr  lu  1  ..n-i  .|uiiiir  i|u  un  ir.i  li- plus  lut  pu» 

'  I  rtrailrf  ilii  mi  l'Uil  laili- |Minr  vr  lirùli-r.  si  eu  .  sililf   a    n.isloii    p.iur   sn    ri'L.'iiii    l'I   laiif  ili-s 

«  y  f\|Hiviiil  fllf  |MMitait  l'-lrf  utilf   un    \nnil  •  vivrfs.    l,o    CfUi-ral   iin-vicnt    M.   Sullivan    df 

■  rain»  •  l.i-  Jniirnnl  iL-  ciimpinjnr  du  Miiririlliin  ,  •  iinlrf  di-parl  alin  ipi  il  ail  If  If  nips  df  siiii;;f  1 
ilunl  «'ul  If  rttlai  If  ur  jifusn  ipif  Ion  [Miuvait  -a  sa  rflrailf  s  il  vfui  la  faire.  I.f  Miir.  11  I  fii 
rpttfrfl  prriuirf  Nf«)Mirl*.rfn(l  niniptf  riiinnif  •  Irt-f  df  la  nuil,  nu  appan'illf.  ■ 

Il  !••  (lit  i  Ij  t'aytli-,  pareil  il.  ri  r'c«l  |>oiir<]iioi  l'aiiiiril  rriunt  uni'  «promlc  fiii«  li-  iniisiil.  I.«l.iiii.'  lui 
iHiitmti  à  rp  (Idail  Haii<  «  ilriaVlic  .1  M.  ilr  Sarlinr*  »iir  la  pnilrnlalioii  ilr»  (.-rnirain  ilr  lllioili-  Islaii.l      \uii 

•  nfm  ,  p.  IGi  ri  «lin 


\\i)^  iiooK.  M.w  iMii;  I.  r.os  i(i\. 


s\\l)^    IIOOK.   M.\\|Mil;l.   r.osKiN.  ;j'»7 

(If  iniiiic,  cl  non  '-l'iilcnimt  cr  (lu  >i\.iit  cspcir  le  ^(luxcrncinfiil  du  roi 
--  rl.ul  cv.UHiiii,  non  M'ulcnicnt  les  .i\;uila^M's  polilKjiirs  (juc  I  on  ;\lli'n- 
(l.iil  <li's  ont'ialioiis  (le  iittc  cscadr»',  fUNovi'»-  pour  lorccr  I  ludfCiMou 
*\('  I  l!s|Kiu;iii'  it  .■-urirrndif  ittul-t'lrc  I  Anj^lt'h-irc  au\  l„tah-l  nis. 
tl.iicnl  ji('i(lu>  |»rc-~(|ui'  aussitôt  (|ut'  rcilierclu's,  mais  If  daiif^cr  re- 
sullanl  d  un  Iroisst'inrnl  |)rol()iid  sajoutail  aux  périls  (|ui  pouNait'ut 
sur\('iur  du  cotr  df  I  t'iiiMMiii.  Si  Sullivan  tenait  a  t'ulcNcr  NtnvporI 
pour  lis  iJah-l  nis,  cttait  aussi  pour  son  illustration  pcrsonnclU-. 
(hic  les  soldais  dlvstaiu};  le  prissent  (et  il  so  rendait  roni|)te  (pr«Mi\ 
seuls  pou\aient  le  j)ren(lre  ,  élanl  le  commandant,  il  eu  auiait  le 
lu-Ire:  (pu'l  prestiu;e  ne  de\  iendrail  pas  le  sien,  d'avoir  donne  un  pei 
d.ini  au  lait  de  Sairalo>;a.  dont  dates  avail  tire  tant  de  renom  cpia 
regard  de  x-s  services  (fu\  de  \\asliin<j;lon  semblaient  prestjue  ne  rie 
flic!  i'onreela  d  avail  empèelie  l'escadre  d'agir  dès  lahord,  d  la  li 
lall.iil  pour  tel, I  .1  celte  lieuie.  Dans  sa  correspondance  avec  le  (juai 
lier  ^reneral  il  srnd)l.ul  (  luupie  jour  (pi  il  enlever.iil  la  place  le  leii 
ilein.iin.  Le  i  .î  même,  (pioitpie  avouant  <|u  il  n'avait  f;u«''re  plus  d 
S.,")M()  ho les    cl  il  >en  (allait    .  il  écrivait  (uie  «smi  Jiu  litrii  (hrujv  i 


n- 

au 

n 

111 

ar- 

1- 

le 


dcni.iin.   Le   i  .i   même,  (pionpic  avouant  qui!    ii  avait  f;uere  plus  <ie 

.S.,")M()  ho les    cl  il  >en  (allait    .  il  écrivait  (pie  «smi  Jiu  litrii  (hrujv  cl 

sr.N-  liiillcru  s  a  dvini-juntrc  du  pistiilii  lorceraient  reimemi  a  se  rendre  ou 
a  l'alkupicr  dans  une  |)osilion  si  desavantageuse  pour  lui  (|u  il  se  re- 
'nirdail    comme  sur  de  le   vaincre'  »,  et  le  ■.>.:>.   il  n'avait  encore  rien 


Clinin  a   ll-tain-.  Iillic  .lu   ,iti    il   a..i'il ,  .!<•  \\  iiil.-l'L.iri!.;   il   y  souligne  ci-lk-  foiialilciio  ili- 
Siilliv.in.  —    '    l.cllrc  d  l>Uiiiii;  au  luiui^ln■  di-  i.i  in.uiur. 


3'iS  I'HKMIKHK  C  \MP\C.\I-.    I)K    I.KSC  \l)nK    DVMiniOl  K. 

\"!i.      si  l«'  inaniiiis  in'  se  montrait  pas  ah^oliiintMit  pt'rsuadi'  par  leurs  assu- 
ranr«*s  il  «oiisfillail  |)n's(|iit' d  fii  liiiir  (  oiiiptf '. 

D'autant  |)lus  (Icrn.  rw  i  (tnM(|ninri',  (|Man(l  If  conilr  (ILsIam^ 
n»'  lut  nliis  en  \ni',  im  ix'nl-tlrr  t'ni|iris-''  di'  cacln-r  sous  un  ci  lai 
la  salislaction  inlinx'  de  liou\ti-  un  |irrli\li'  a  son  inipcnlif  ,  Sid- 
li\an  aint'ula  les  milices,  l'illcs  ne  sciaient  pas  moins  cpie  lui  |iroinis. 
«'t  hli'li  il  autres  a\cc  elles.  |.i  gloire  d  enlc\er  \e\\  poil  cl  il  leur  tar- 
dait de  rentrer  c  lie/,  elles  :  il  soulc\a  leur  iiiccon  lent  eu  mu  | ,  d  smcxcila 
roitiiiioM  par  les  i^a/.elti's  de  l'ro\  ideiire,  de  hoslmi  cl  il  soihl  de  sa 
plume  lin  ordre  du  jour  dont  la  portée  inpinense  pouvait  l>ieu  cire 
voilée  à  son  esprit  i>ar  un  mépris  des  ct^ards  ipn  r|e\iul  ('oiiimun.  de 
puis,  a  plus  d  un  autre  \nieri(-ain,  mais  i  pu  allait  pi  si  pi  ,i  lin  la  ire  dire. 
«•outre  les  marins  du  roi  et  leur  cliel .  cpie  les  <,Mncraii\  rc;4.irdaiciit  le 
(lej)art  de  l'escadre  (omiiie  atlenlaloire  a  I  lionneur  de  la  li'.incc.  con- 
traire aux  intentions  de  .S;i  Ma|es|e  Très  (  ilircliennc  cl  aux  inlcrelsdc 
son  peuple  ainsi  ipian  s;dul  des  |-,lals-l  nis,  lupirieiise  |tour  I  alliance 
lormce  entre  les  deux  nations  et  ipie  cet  e\eneiiienl  iiioiil  i  er.iil  I  \iiie- 
ri<pie  (-apal)le  de  s  assurer  par  ses  propres  joncs  le  secours  cpic  ses 
allies  lui  reliisaienl  ■,  Au  prix  des  |ilus  \ils  déliais.  |,a  laxelle  aiiela 
I  iii(lé<eu(e  du  lau<;a<^e  «liez  les  geni'iaux,  «pu  axaient  eu  liiiconve- 
naiire  «»u  rinconscience  de  l'appeler  a  dcliherer  cette  pièce  mallieu- 
r«Mis«';  mais  le  in*>comple,  attise  par  les  partisans  de  1'  \n;^deleire  dans 
ces  contrées  où  elle  conservait  troi)  d  amis.  a\ail  di-passe  ses  prévisions 

•  \ii    (|ii.irtior     (lu     Krlicral     Siiiliv.ni,     rc  •  .ixiii    pirli'    <ii    triiiio'i   iii.-ii.miiIi(|ihs  lii-   ii'iirs 

•  ti    aoii^l    •    —    l'.rUf    lellri-    rvl    Ir.msrrilf    a  .  <.iirrc\  lii-   IllicKir  Isliml  ;  hs  autres ,  s.iii%  ^on 
r.iiil>e\o  <tu  |>rrM-iiI  rli:i|>ilriv  '  IT'T  ■»i\   ili|>rii>.("<  (|iir   II    lliilli'  .i   <  iiiili'C  a  l.i 

IV  (^liitiri  le  vii|i|)<isc  •  niillciiii'iil  farlii- (lu  •  l'r.iiic'' .    mx    riiiiiiis.    .iiii   l.ili;,'ui-%  d  un  Imiy 

•  lirélrxlr  •       Lcltri'  ilii    ir».)!    .imil  •  viiv.i;."!'    riiln'|pii>.    |iiiui     li'Ur    rausc,    l"Ul    ru 

•  Jr  \.iis  \i>u»  ilirc  la  vr.iic  imimiu  de  tout ,  •  muriuimuil  il"'  i  <■  i|u  iH""  |iiru(l  ilaiis  iiiir  r.un 

•  «rrrit  I..1  Ka\cllc  .1  \\.niriiit"ti>n  il.iii*  l.i  uit'iiii*  •  |wi^'ni-    Imis    vui.iuirs    |>i>ur    m-    ri'l.ililw.    ik' 

•  li-Hrr  ilii    ib  aoùl    iini  •ili'uunriit    riliT     l.c*  •  |>ium'uI  su|)|><iiI<'I    l.i  pi'iisti' il''  l.iln'  !<•  s:i 


H  II 


rln'f<  (Ir  I  rx|>(')lilMin  miiiI  ,  |»<iiir  l.i  |ilii|>.irt .  iiii  •  lire  (I  un  |)cu  d'ar^cnl  ri  dr  li'ui|is.  ni  l.«  (ali(,'uo 

•  |MMi  liiiiitru\drrr|i.irailr<' drtaiil  Iriirs  r.iinilli-K.  •  de  rcstrr  <iui-li|iii-«  jnur^dr  pliisd.ins  un  <.un|i 

•  leur»   «mu.    li'ur^   i'niiriiii>    inlcricur*,   aprè»  «a  ijuclnuc»  milles  de  louri  maisons 


s\M)^  iiooK,  M.w  l'oirr.  iuision.  .tio 

t't  il  .i\,iil  fie  iiiiniiiss.iiil  ,1  Ir^  rciciiif  (I  renie.     Je  \oiis  ai   dit   1  aiilrr       i".s. 
)nur  (  »'  (iiH'  |i'  s.ixai^,  |('  \oiiN  (Ils  aii|()ui(l  liui  i'*'  (iiif   |i'   \(iis  fl   c  est 
nliis  (lur  |c  11  allfiulais    ,  iiiaiidc-t-il  a  I  amiral ,  avant  nriiic  a  rester  de 
saiig-lroid  : 

('.»■  n  août  I  7'**. 

\niis  allés  rcccvnii  un  lnn<^  mcmniif.  Monsieur  le  Comte,  et  ji-  vais  l'ac- 
(•<iin|)a^in  I  (111111'  cntiile  lettre;  létat  on  je  suis,  les  (lillerends  seiiliineiits  (|ui 
m  amiiHiil  el  li  -.  inoiiveint-iils  dimpatieiice  (|iie  je  viens  d"e\|)iiiner  m'oient 
mirne  le  |)Ou\i)ii  de  \iius  parler  et  d  Cciire  de  saii}^  Iroid.  (a  oiriés-voiis  (ju  on 
a  ose  Ml  ,ip|)elliT  a  lin  e(tiiseil  ou  Ton  proteste  eoiitre  une  mesure  |)rise  par 
ICsiadre  liaiieoise.  .1  ai  dit  à  ces  messieurs  (uie  ma  patrie  m Ctoil  plus  chère 
(|iie  I  AmeiHiiie,  (lue  ce  (lue  la  l'ranee  laisoil  eloil  toujours  l)ieii,  (pie  M.  le 
I ointe  d  Kslaiiii;  etoit  iiioii  ami  et  (pie  p-  soutieiulrois  ces  sentiments  avec  une 
epee  (pu  n  auroit  jamais  ele  mieux  emploxée.  J'ai  dit  cpie  si  l'on  avoit  maïupie 
de  didicalesse  en  m  appellant  je  n'en  mettrois  pas  dans  mes  expressions;  tout 
le  monde  ma  lait  des  excuses  et  ma  dit  (piOn  était  liieii  loin  d'exif^er  mon 
a\is:  (  ipeiiilaiil ,  Monsii-ni  le  Comte,  ji'f^es  de  ma  situation;  à  clia(pie  mot  (pu 
diirenavaiit  \a  être  prononce,  je  crois  voir  sortir  celui  (piil  laiil  (pie  je  venj^e. 

'  J  avoue  (pie  la  consternalion  f^enerale  a  ete  plus  loin  (pie  je  n'aurois 
pimais  cru;  il  itoit  impossible  de  prévoir  I  ellèt  (pie  ce  départ  opère  sur  les 
esprits.  Pardon.  Monsieur  le  Comte,  mais  ce  n'est  pas  la  première  lois  (pie  je 
pèche  [)ai  trop  de  IVanchise;  je  \ous  ait  dit  l'autre  jour  tout  ce  (pie  je  savois: 
je  vous  dis  aiijouid  hu\  ce  (pie  j(;  vois  et  c'est  plus  (pie  je  n'atteiid(jis;  mon 
c(eur  sera  toujours  ouvert  a  un  homme  (pie  |'aime  autant  (pie  vous. 

.Vdieu,   Monsieur  le  Comte,  on  me  lait  des  monstres  de  vos  dangers  en 

allant  à  iioston  et  |"en  suis  ellraïe;  j(^  n'aurai  pas  un  moment  de  repos  avant 

\otre  aiiivce.   J  irai   dans  cette  ville  sur  le  champ  si   p-  syrs  di'  I  isie;  j  espère 

(pie  I  le lestera  après  moi  à  Hhode  Islaiid  et  (pi'oii  n  aura  pas  ;t  se  plaindre 

d  aïK une  perte  a  moins  (pie  je  n'en  partage  le  danger;  le  dernier  hateau  sera 

pour    moi:   (l<uis  hiiis  les   cas,  je  vous  prie   de  recevoir  l'hommage    de   mon 

admiration  pour  vos  vertus,  votre  patriotisme  el  tout  ce  (pu  peut  vous  luire 

respecter  el  aimer  par 

LAF.VYKITK. 

Arclinrs  de  lit  Miiraie .  Il'   i.'tC,  C  iG^. 
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d  .iprcs    r.itl.is    Si  iilairc 
T        DK  1„\  RK\OH  TIO.N  AMKHKAIM: 


lar  LarnnP'ton. 


.  .-C      «       - 


^\\l'^    ll(H)K,   MWl'nHI-,   1;(>SI()\.  .if)! 

Sulli\.\ii  i'\  si's  l;<'iii'IMII\  .i|i)iilfrriit  ,1  ce  (|i'|iil  iii.iriili'stc  s.nis  m»'-  17-s. 
•-nii'  I  dHi'ii-m-  (II-  si'iiiMcr  cioMi',  a\t'c  If  \  ult^airc,  (iiif  le  \  icc-ariiiral 
pail.nt  xiii^  I  appri'liriision  de  I  lioslilid'  de  ses  litMili'ii.iiils  cl  iiiraniic 
foiiln'  (Mi\  (I  uiif  iiii|>i()l)ali()ii  j)art'ill('  il  laiiiniciail  ses  vaisseaux.  Ils 
liiciit  l'iihai  (|iiii'  l.auit'iis  jjoiir  lui  noili-r  cii  riici'  leur  prott'staiioii 
\  ilii'iiii'iiti'.  Non  moins  suicxi  ih-  (im'  les  anircs,  celui-ci  alla  jiiscnrà 
la  ladc  lie  r>(i-t()ii  la  doiiiier  a  lire  au  comte  d  Ivslaiup;',  cl  dans  l'intcr- 
\alle.  la  |iie(  !•  a\.ul  ete  rendue  |)ul)li(|ue  <'l  envoyée  au  (longrès.  \  ivc 
lilessHi'' de--  deux  |i.iils;  le  devoir  devait  la  fermer  promplemeiit  clu'A 
I  ;imir.d  et  i  lie/,  ^es  olliiieis,  mais  nue  aniinosite  vi-rit.iMe  «'tait  suscitée 
(lie/  les  \meii(  ains.  Il  lall.iit  liv  rer  une  hataille  morale  dilllcile  contre 
ceuv  pour  (pu  nous  étions  venus  combattre,  tandis  (pid  v  eu  avait 
jienl-elie  une  iminiiienli-  coiilre  les  escadres  aiif^laiscs.  La  l'avettc 
.IV ail  eiit^Mire  la  |)reiniere  sur  llieure.  outré  pour  son  pays  autant 
(piaillit;!'  pour  la  cause  de  I  \meii<pu^.  Le  comte  dilslaing  avait  dit 
.1  (ireeiie  e|  a  lui  :  Mes  lioinmes  se  reposoroiil  (pielcpies  jours;  p; 
repaierai   mes  vaisseaux,   et   si   p*  suis  aidé  pour   me   procurer  des 

III. ils trois  semaines  aiirés  mon  entrée  dans  le  port   |  <'n  sor- 

liiai  et  nous  comhatirons  alors  pour  la  gloire  du  nom  Irauçais  et 
les  intérêts  de  1  \meri(pie"  ;  avec  cela,  déjà,  le  iiiai(piis  lit  réile- 
(  liir  un  |)eu  tout  le  monde;  (ireeiie  sCxcusa  le  premier.  La  Fayette 
avait  d  ailleurs  coiiiu  au  cam|)  de  .Sullivan,  ol)lifj;e  ce  niapir  frénérai 
a  retirer  puhlicpiement  les  termes  les  plus  rej^rettahles  de  sa  protes- 
l. il  ion    |)art()ut  commentée  ',    reclierdie  la  mission   d'aller  concerter 

li.rinl  iiiid  c.nii)!!' lie  ers  lails  (■Diniiic  il  (lu    llul   .iv.itil  .ipparoilic   i<i   nuil   |)roci'<ieilli' . 

■.111».    !.•     '1  .imil.    ilopri's   ii-s  ii'ii*<'i;,'iifmeiits  •du   m  au    ii,  ou  lil   partir  uu  baliriieut  Icfor 

i|u.n,iit   II    (  !iinL,'ris  :    .  \  l.i  rirf|)liiiu  de  (clli'  .  pour  aller  porter  «et  acte  à  M.  li- \  in- Auiiral.  < 

.  Iitli.    !■■  (1    Siilw  lU   i'-~iiulil,i  l.ius  les  iilll.  lors  Etals-Lnis  .  t.  'l  ,  II"   K). 

■  suiiti  1.  uiN.I.-  ^.  .11  iriii.  .;  ij.;  ri(lii,'rrcn(  unaclc  '    I,.i  K.ivi-lti' a\\jsliiu>,'t"ii ,  li-ltredu  jfjaoùt. 
«  (pj  iU  iuliliili uni /'('•fn((i^(//i  .ou  iU  rdutoiiMil  '    l.c    !*),  on  l'Ilrl ,  .Sullivan  publia  nu  autrr 
•  di-  l.i  iM.itiiiH'  1.1  UMiii-  iM.sun  r  lis  iu<  il  ils  aile  onlre  du  joui   porlinl  ipie  •  le  (gênerai ,  ne  >  nu- 
ques p.ir  M.  le  (.     il  K-I.iiiu' .  il  |iriliudoient  laut  pas  l.iisser  le  niuindre  prétexte  .ides  esprits 
lui    piiiiner  ipie   I.     poli    .|u  un   lui    jirnpiisoit  snns  elévalinn  el  sans  liljer.iiili' de  laiie  I  nidif,'ne 
etoit  le  seul  jusle.  si;.-.' il  n.iuliL'iuv.  I.  is(  .i.lir  supposiliou    ipi  il    ,i\ait    voulu    uisiuuer    ipie    le 


Jj-2  l'HKMIKIlF.  C.AMI'AtiNK    OK    I.KSCAniU.    DAMIlUlon:. 

a  Boslon  If  n'Iourdc  rcscadrc  poindra «)|)t'ialioiis comiimiifs  cl  |)rossri 
Ifs  .ml()iilt>  ilii  Mas>a(liiist'|s  df  laNoiiM'i-  Ir  it't;ii't'iiii'iil  «1rs  \ai>>- 
scMiix.  \ii|)ai°a\aMt .  il  a\ail  l.iil  parM'iiir  l'ii  li.ilc  a  laiiiiiMl  dis  iiidi- 
caliuiis  itriidiics  >iir  Irs  dfmanlu's  (|iii  pounaiciil  clic  iiliji-.  en  I  dal 
<l»'s  impn'sMoiis  |)id)li(Hif>  on  ru  f<;;ai"d  aux  caiaclrn's,  mit  I.i  dmi  - 
tioii  a  iiii|>niiM'r  a  ces  dcinarciirs,  >i\v  !<  >  plans  (|n  d  iiii|)<)i'tt'i'ait  main 
tt'iiaiil  df  nroixtsci-.  Il  lui  fcnNait  If  ■.'.') ,  par  un  aiilrc  dr  ses  oIIk  i«  is 
liaiK  ai>.  If  nianpiis  df  \  ifiiiif ,  ipi  il  pfiisail  f  tif  a  iin  iiif  dv  sf  if  iidir 
livs  ulilf  a  li(»s|(>ii  : 

Jf  riovdis  (|iif  votif  (If  naît  ilri)iaii'(iil ,   y  <'(iiim»Ii)i>  siii    ilr   i.i  mkiii- 

\aisf  liiiiiK'iir.  MMis  jf  iif  Ml  allf  ikIois  pas  ;i  loiil  I  f  11  cl  (|ii  il  ;i  niodiiil  :  il  rlinl 
ini'iiir  iinptissiiik'  a  toiilc  àmr  un  pru  lioiiiiflf  et  j^cini fiiM-  Ar  If  picMiii; 
i  roii  If  s  \uus  (111  iiiililiaiit  cl  les  olilitrations  «rciicralcs  ducs  a  la  l'iaiici'.  cl  les 
sfiMi'cs  i)ai  lu  ulicis  rendus  par  la  llollc.  la  pluialilc  ilv  ces  <^ciis-(  i  laissant 
i(.'MMc  dfs  picjuj^cs  mal  ctcinls.  parlent  coininc  s  ils  cldicnl  alianddiincs. 
prfs(|uc  II. tins.  Paidiin.  Monsieur  le  (.ninte.  de  \<ius  laiic  un  lappiut  (iin 
doit  M)Us  indi<^nei  et  vous  allliLjer;  i  .11  eppiouve  ces  deux  scnlimeiils  i|  aulaiil 
plus  \i\eincnt  (lue  |e  n.iuiois  jamais  imaj^inc  rc  (iiie  i.u  \u;  mais  |e  dois 
Miiis  reiidic-  compte  de  ce  (lin  se  |)asse  sous  mes  veux;  le  peuple  es|  pniss.uil 
Kl,  (•(  il  est  intéressant  de  coniKUtre  leurs  allections  dans  de  tels  moinenls. 
Pfiit-otrc  nieine  rc^'leront-fllfs  nos  diinarcln  s.  Les  (  liefs  des  Xmeiuaiiis  oui 
fif  les  prfiiufrs  à  s'flfvcr  roiitrc  un  départ  (pu  irustroil  leurs  espeiances; 
rrouu's-xous  <iuf  j  .11  elc  olili^je  d'cinploxer  des  menaces  plus  j^tossicics  ciieoic 
<pif  lirs  discours  (nielles  ont  picNeiins.'  1)  un  aiilie  (nie  nous  a\oijs  des  (om- 
missaires  an^lois  pleins  d  aii  cl  de  loin  liei  les  (iiii  ne  souj  phu  es  l,i  (lue  iioui 
souder  II!  feu  (If  la  discorde  cntif  nous  et   les  Amei  n  ains. 

Il  iaiit  ccpendanl  avouer.  Monsieur  le  (.ointe.  (|u Un  |)eiil  déplaire  a  Mon 
sicur  .^Sullivan  et   aux  trens  de  la  Nous(dlf  Aii'dcifirc  sans  se  liroinHer  avec  le 


r> 


drpurl  (le   \ù    flotte    ^^.lu<;li^c   il.iil    le   n'Miil.a  .ivor.it .  vnait  romnioiil  on  |h'iiI  .  en  |i.iil.iiil  .m 

(I  une  (li-termiuatioii  p4><.ili\p  dr  rcfiivr  a^^is-  jnililir,  .inniilcr  de»  n'Irarlioin  (](n-  I  on  .1  l.iil>s 

tjinre  ilan*   U  pri-^ciitr  riiln'|>n*c.  il   ne  jiodl  iii.iI^ti'  soi,  pt   m   pliiinr  rpm|ill<>viil  <l  irln  lis 

drrirlpr.  i|;iiomnt  Li  trnpur  de*  inslrurlion»  (ip  rontmires   ip*   fpuilio»   dp    ProNulciif p   cl.    par 

I  .imiml  rranc.ii«  •.  Mais  .Sulliv.in ,  pix-ccdeninipiit  pciio .  ccIIp»  de  Bosluii. 


s\\l)\    IKMiK,    NKWI'oUr,    IloslON.  .153 

l'iiici.il    \\.i-liiii''liin   cl    \r  (loii'nctN.   lis  (Iciix   ''iaii(l>>   iU(ili'iii>   (!<■    loiilis   im»        Mil*. 

^  p  r<  r^ 

I  liti  i'|)i  |scs;  je  ne  il  ,i  iiii  Imis  (itii'  (le  !«■■«  \OII  nicvciills  |).il  (les  ;,'<Mi'>  <|lll  M' 
ilili.ir.issciil  MM  1.1  lldllc  (11'  toilli's  l(lll>  sottises.  Jfci  is  tliiiis  i  es  dciiv  nuliuils; 
j.'  lu"  1  ai  pas  l.iil  plutôt  pan  c  (|ii"ll  me  lalloil  savon  co  (|U  on  disoil  pour  \ 
r(|)on(li»'  (I  a\aii<  r;  si  |c  pi  (-nois  la  lihiilr  de  vous  doiiniM'  un  coiisfïl,  cr  scroil 
(iitiiir  \iiif  ioii^iu-  Irltic  au  goncial  WasJnngton  ou  vous  poiniics  glisser 
(pir|(|urs  Miots  sui  Ir  ic^Mcl  (If  n'avoir  pas  (  riopcrt'  avi'c  lui.  Jiinagiiu'  (pii'  vous 
iiiMiirs  aussi  iiii  riiiiiiti  au  (.ongii'Is.  M.  (iriard  m-  me  paroit  pas  lui  lionune 
Imii  iMii  M  diriiv  :  mais  en  lui  ili<tanl  ce  (ju  il  laut  (Inc.  il  Ir  dira  avoc  em- 
pli.isc.  cl  (fia  Icia  I  ailaiii'.  I.c  pciipl."  \a  t'Iif  mi-conlfiit  :  il  le  sera  d  autant 
plus  (pic  rcl  cclKUitillon-i  i  ne  ma  pas  satislail  mu-  leur  reeonnoissaiice;  un 
mot  puhlii  du  (lonj^iels  par  Icipiel  il  se  ileclare  content  de  ce  rpii  s  est  passé, 
et  I  alliiluie  a  des  raisons  dont  I  evenemeni  rendra  compte  en<;a<^era  tous  ces 
j;cns  (  i  a  l.i  liaïupiillilc,  à  la  |)alience.  Juscpi'à  ce  (]ue  nous  puissions  nous 
vein'cr  d(  s    \n<:lois  en  punissant  leur  insolence  et  des  Américains  en  ioix;ant 

n  ni 

leur  admiration. 

Il  inc  p;ii(>il  même  sous  le  point  de  vue  politi(pie  le  plus  intéressant)  cjuil 
est  ahsiiliiment   ne( cssaiie  de  laiie  hientot  (pieUpie  coup  important 

()ii   a\oil   pense   i(  i   (pi'etaiit   une   lois  à   Boston  vous   pouviés  nous 

eiivoxer  \os  troupes  de  teire  et  même  celles  de  la  manne;  on  a  même  voulu 
me  prici  d  allii  les  commander;  j'ai  dit  (|iie.  dans  tous  les  (as,  j  etois  prèl  à 
marcher,  non  pas  pour  ces  messi(>urs  qui  ne  meritoieiit  rpie  coricction,  mais 
pour  le  liicii  de  1  \meri(pie  en  général,  domine  le  piojt't  tiainoil  en  longueur, 
i  ai  dit  au  gênerai  .Sullivan  'pn- j'  \oulois  aller  vous  joindre  pour  taclier  de 
\ous  être  utile;  mais  ils  mOnt  leijondu  fpnls  crovon'iil  avoir  hesoin  de  moi 
en  1  as  ipii'  nous  sovons  altacpiés;  et  d  apit-s  cela,  vous  senti/..  Monsieur  le 
(lomlc.  (juil  faudra  (pTon  m'envove  pour  (pie  je  parle;  je  prévois  cependant 
cpic  je  serai  sous  peu  de  jours  avec  vous.  \ais  .\nglois  sont  si  lents  cpi'ils  ne 
prolitt  lit  p.is  même  de  notre  lenteur,  el  nous  senihlons  disputer  non  pas  de 
vitesse,  m.iis  d  in.K  tivité.  (".ela  me  lait  espérer  cpi'en  prenant  hieii  mon  mo- 
ment je  pouri.ii  avoir  le  temps  de  (  oniir  à  Boston  et  d"en  revenir  poui'  par- 
la<'er  le  daii':cr  de  notre  retraite  si  nous  en  laisons  une 

Monsieur  llaiK ok  paît  pour  Boston;  ("est  une  tournure  jésuiti(pie,  un 
homme  dailleiirs  ipii  na  d  esprit  (pie  te  (piil  en  faut  pour  se  tirer  d'afl'aire 

m.  i'' 


jrj'i        l'iiKMiKKK  (:\Mi'u;\K  ni",  i/hscadui:  duikuioiik. 

parloul  tl  dont  la  vaiiilo  ogale  la  ri-puta(iori  (m'oii  a  liicn  voulu  lui  donuei 
en  Kuioix";  maiN  c\"«l  un  lioninic  tout  puissant  a  Uoslon;  sou  /tic  |)our  la 
l'Vanii'.  joint  au  peu  <l  ompi  <sscuii  iil  (|U  il  tcminj;iif  pour  lis  luuilcls  ;uit;lois. 
I  l'uca^f  à  NOUS  aller  olliir  ses  sfiMics;  jr  lui  lionuf  une  Icllrc  tli-  irroiu- 
inan(iatioii  oui  ilatlf  son  auioiii  i)ropif  rt  puisse  |  en^ajjer  a  nous  (loiiuei 
(les  pieuM's  (le  (  <lte  popularité  (pi  il  a  olitemie  et  dont  il  est  liieu  aise  de  laire 
parade.  La  (lainle  de  la  \eii';eaiiee  anj^loisc  le  leiidi.i  iidele  a  I  alliaiu c  de 
notre  pairie  et  c Csi  un  lioinine  tout  à  ménager  dans  la  \ille  dont  le  sei ours 
vous  est   mallieureiiseineiil   iiecess;iire 

J'iina^me  (pie  nous  envei  tes  un  coiiiirr  au  (-onj^rels  luiuiediali'nu'iil  :u)ies 
votre  arii\t'e.  Je  ixiise  (pi  il  laiidia  tm  iiKiin.s  Irai  jniiposvr  nos  seiNues  pinii 
(liiel(|iie  expédition  (pu  les  touche  de  pi(L's;  si  celle  de  Hliode  Islaiid  eloil 
encore  sur  le  tapis  je  Noiidrois  (pie  N(Uls  deiiiandie/.  la  pai  lance  du  j^eiieial 
Waslnii'^lon ,  sans  cel.i  \v  (lanidrois  encore  (juehpies  inaiiNaises  a\anlnies.  .  . 

l'avoue  (pie  le  Noudiois  Noir  tout   de  suite  (piehpie  cliosi-  sur  le  lapis 

(pu  lil  oiildiei  lai  rident  de  lUiode  Islaiid .  anniseï  le  (.oii^ncls  et  le  pi  upir 
el    surtout    lui    .ui.uiL'e    aN.nil    (iiie    les   claliaiidenes   et    la    coiilaiiioii    iMi:ueiil 

ni  non 

IMiiladelpIiie.  J Ose  NOUS  ( ouseilli'i  de  nous  plaindre  des  liaNcrscs  (pic  nous 
aves  essuiees  de  l,i  part  des  Aniericains  de  lUiode  -  Island  en  eciiNaiil  au 
(iongret.s 

.Animes  dr  la    \fiinnr .  IV  i'i<'.  I     il>.i 

Sans  (Icsfinpan'r,  daillfurs,  La  l'avellc  s'clail  cmidoNc  à  assurt-r 
riiiiprohatioii  (le  Wasliiiiglon,  iii  |)rcs('ii(  ••  <{>•  la  (jcinart  lif  tic  ses  lieu 
[«'liants.  Il  jivail  ••<  lil  au  roiiiinaiidaiit  (Mi  clicl  («'Ile  Iclirc  du    >.)  aoul, 

'    La  Fiivctti'  aiiiion<;ail  Alitai  ii  l'niiliral  .itciir  •roiinii  qu  iri .  <liviil-il,  iiuiis  Icroiis.  |  ni  peur, 

l'crll  l>>ii;,'iiriiirMl   ;iii  1,'ciiir.il   llf.tlli,  ijiii  niiii-  •  lic  m  iiiv.iiM's  ;^^.lir^•^■.  "'I   il  |ircsviil   Imiiii.il 

mjllil.iit  IVislun    I  II  ri'liiur  *iir  NrwiHirt  cl  I  en  di'  piisr-r  l.i  (|ilr<>tiiin  ,iii  (,iiiii;ii ■^  :  •  li •^  (IcIiIm- 

li-vcini'nt  ilr  l.i  |il.irc  par  \fs  Kraiiiais  mmiU  lui  r.ilinin  du  (!i)iii.Tc*  soiit  si  luiipios!  •  Il  \  cxt  ii 

««iiiiil.iii'iil  <li'%ir.ilili'«,  «i  celaient  la  ilc»  cuire-  viil   (tailleurs   Mir  lonlre  <|ue   lui   avail    dnuiH' 

|>ri*c*  |Misvili|e«.   cl    il   iijiiuail    iniur  i|ue.  daus  I  aiuiral  de  lui   •  f^rilTiinner  •   aiiiM   ses   idos  el 

ri-  ra»,  I  amiral  dcuiaiidal  le  niuniurs  de  Was-  u  attendait  (|U  lui   sif^'iial  do  relui  ri   |>(iur    \ciiii 

liiii);tiiii   liii-iiiciiie  et    de    se*    troupes   parlini-  l'aider   a    Ilosloii   coi'ile   que  cmitc   ;       ^i    xius 

liorr*  :   «laiit  ipir  nous  n'aurons  <pie  la  inilirc  rnivei  ma  présence  nére»saire  a  Hustmi.  ]<■  di 

•  ri  surtout  Mtxisieur  Sullivan  (pie  je  n'ai  hien  sertcmi  plutôt  (jue  de  n  v  pas  aller.  • 


s  \M)^  iiook.  \i.\\  iMd'.r,  ii().M(i\. 


.i:>r) 


(lire  (|t|,i  nlusii'Mis  lois,  l'.llc  i"t'ii(l;nt  ((nnnlf  de  et'  (Uii  s  cl.  il  I  it.isNf.  Mlle 

(lr|)tii^!i.iil  •   II'  |)cii|)li'  (IcM'iiu  liinriix  (lu  (Irn.irt  de  Irsculic  cl  lui  mhi- 

li.iil.iiil  loiis  les  iu,iu\  (lu  inondt'    ,  s Cxpiiniaii!  •  ft\  des  Icniics  (luc  des 

lioninics  ^ciiciciix  n)uj;ir;n('iil  dcnipiovcr  contre  des  cuiicinis  .,  ])lu- 

siciiis  (  hcls  cu\  imiiH's,  "  (lésappoiiilcs  .  .  |)arlaf:;caiil  celle  iiii^ralitiule. 

les  l' iMiic.iis  les  iiliis  rec(>Miinaiidal)les  exposes  à  heaiicuiip  (\r  désagre- 

inciils  cl  lui  sur  un  |)ied  d'hosliliie  en  dedans  des  lif^iu's  plus  en  vé- 

iilc  (pie   li»is(pi'il  ap|)ro(  liait  de  celles  des    \n<;lais    .  l'.n   regard  des 

iaiilcs  (pi  (III  pouN.iil  reprocher  aux  Américains,  cette  lettre  mettait  le 

(|c\(iueiiieul  el  la  suucnte  iiioiiirés  par  l'amiral;  elle  disait  les  raisons 

sccrclcs  (pu   laisaienl   pousser  ces  clameurs,  elle  sollicilait  I  esprit  de 

pislicc  (lu  ^l'iieral  en  cliel  el  son  amitié  de  «  ne  pas  dissimuler  ses  sen- 

timeuls  personnels  aiiii  cpie  les  autres  ap|»risseul  à  ron<i;ir  des  leurs 

(>l  a  les  reloiiner'  <\  Ouand  Pontgihaud  remit  ce  pli,  dont  il  était  le 


i'-.'i 


MiiiKiirrf  il  (  i>rre\pimiliiucr  ,  I.  I  .  ii.  i  c|()  ol 
Min  —  \.\\  l'.iMlIr  -I'  irliii.iil  ili'  l)LïlIH>r  Slll- 
liv.iii,  i|iioi.|iii-  liiiii  iililic  ,1  I  !•  iiiuiiii'iil-là  sur 
^iiii  iiii'.i|i.i<  ili'  iiiilil.iii'i' .  (iiMit  .'iiinaravaril  il 
ii.n.iit  |ii-  |il(is  |ii'iiM-  4|iif  iiirMiiiiu'  ,1  iloiitri'. 
Il  iir  l,ii>-.iil  |ia>.  liiiiti'Idis .  (le  Mi;iiali'r  à 
\\as|iiiiL;t<  >ii  ilrs  ilt-taiU  «iti  il  siniiiosait  ne  i>as 
rict'  roiiniis  <lr  rc  tiri'nirc  :  ■  .  .  .  Je  suis  si  t'im- 
-  i.MU-  (II'  tout  |ii-ii(liaiit  a  la  <'rili(|iu'  (iiii'  |t'  ne 
Mius  (Iniiiirrai  pas  le  ri'cil  dr  uns  opcialidiis. . . 

•  ,lr  m-  iliiai  même  pas  ((iiiiiiiriit  on  ciiiitrnria 

■  la  iliitti'  liaiiiaisc  lursipiil  lui  <piestion  (I  cii- 
liiT  dans  11'  iidii  .  a  sou  anivrc..  .  .  roiiihifii 
I  aniii  il  lut  sur|>i  is  lorsipic  à  In  suilc  (riiiic 
(nuM'utiiiii  laiti»  et  acrcplft',  un<>  lit'urc  après 
(|ui-    II-   t.'iiiLi'al   a\ail   rcni>u\eli-   par  i-cril  ses 

•  assuranciN .  \\i<>  lniupc-  liii'iil  Irur  <lol)ar<]Ui'- 

■  incul   nu   |nur  asaiit  rrlui  ou  elles  étaieiil  af- 

•  leu(lue\;  (oniliii'u  lis  ollii  Icrs  Iraiirnis  lurent 

■  luorlilies  (le  ur  |l,l^  liiiu\rr  nu  rarion  dans  ces 

•  forts  ipi  d  leur  était  ni  oniinaiide  de  protef,'er. 

■  Je  ne   reinari|uerais  pas  i  es  laits  ni  lieaucoup 
«  il  autres  s  il>  u  elaieut  pas  dans  re  lunnient  l.i 


•  cause  pour  laipielie  on  suppose  que  le  comte 

•  dKstaiii;,'  est  parti  pour  l^oston.  (irovex-nioi . 

•  mon  cher  ^'éiieral.  sur  mon  Immieur  I  amiral. 

•  ipioiipie  un  peu  surpris  de  quelques  rircoii- 
>  stances  de   notre  loudiiite.  les  a  considérées 

■  l'oiniiie  Miiis  et    moi   I  aurions  lait  et.  s  il  est 

■  parti,  c  est  qu  il  s'\  est  mi  forie  par  la  iieees- 

•  site.  •  l'Ius  loin,  résumant  la  delense  (pi  il  ve- 
nait de  faire  en  faveur  de  lescadre  française, 
il  ajoutait  :  >  Le  comte  ilKsIaini,'  allait  ullrir  la 

■  lialaille   et    en   imposer   pour  lonf,'lemps  n    la 

•  marine    an;rlaise    a    \e«-^urk:    il   lui   décide 

•  (Ui'il  irait  a  llliode  Islaiid  .  el  il  y  alla.  Dans 
«le  premier  momiiil ,  on  lempéclia  d'entrer, 
«ensuite  ou  le  lui  demanda,  ce  ipi  d  lit.  I.e 
«même  jour  nous  debarqu.imes  sans  I  en  pré- 
avenir  et    une   llolte  anj^laise  parut.   Il   v    a\ait 

•  lieu  d'être  inquiet;  la  siemu-  se  trouvait  (livi- 

•  see  en  trois  portions,  el  cela  par  nos  ordres. 

•  car.   bien  (pie    lieutenant  ^•eneral.    il  ne   s  est 

•  jamais  prévalu  de  son  titre.  .Sa  situation  n  elait 

•  pas  sure;    mais,   vov;int    le   lenilcmaiii  le  veirt 

•  lournir  au  nord,   il  jiasse  sous  le  leu  le  plus 

10. 


3:.()  l'IlKMlKllK  CWIPAC.NK    l)K    I.KSr.  \nUK    DAMKlUorK. 

iTTs  iH)rl«'iir.  Wiisliiiiploii,  dfj.i  pn-Nfim  ])ar  Ifs  (l»'|)«''(lirN  de  Siiilivan  cl 
par  If  (]nii<jit's  Itii-nit'iiii',  a\ail  (■olll|)|•l>^  (jiif  loiil  clail  a  i  t|)aii'r.  Im- 
iiicdiad'iiH'iil  il  avait  (■(iil  au  iiia|(>r  i^i'iifial  llcatli.  ('(iiiiinaiiii.iiil  (l<- 
Boston,  aliii  <nn'  cfliiiM  I  iiii'ii.i^i'.il  a  I  fscadif  I  accueil  dont  clic  ax.iil 
l)csoiii'.  Il  avait  rc|)oiidu  en  nicinc  lcin|»-<  a  Snlluan  et  a  l.a  iasctlc, 
de.sii|)|»rou\aiit  et  calmant  a  la  lois  le  preinier  avec  la  Iciniete  doue  c 
et  la  sereine  iiistesse  (ini  «loiin. lient  a  ses  a\  is  un  noids  somciain ,  le 
rappelant  au  devoir  d  fniretenir  I  liarinonie  entre  les  trou|)es  des  deu\ 
nations,  et  rassurant  le  second  i^ar  une  pénétrante  sincérité  de  hons 
stMitinients  pour  la  I'  rance.  pour  I  amiral ,  |)our  lui-inemc,  lui  dis.inl . 
avec  la  \ue  élevée  des  choses  cpie  lui  donnait  sa  faraude  culture  mo- 
rale, cond>ien  il  l.dlait  laisser  cours  a  I  o|)iiiion  commune  dans  les 
ivivs  où  elle  ref;;nait  souverainement  et  ne  s  arrêter  (ui  ,iu  pi^emenl 
«les  lioinmes  (pu  r.iisdiinent  .  Il  avait  écrit  aussi  ;i  (  ireene,  dont  I  espnt 
saf^c  et  le  dévouement  lui  |)eiiiiettaient  de  compter  sur  lui  pour  être 
compris  et  seconde,  d  aireter  la  |)iil)licité  de  ces  récriminations  .  très 
impolilitpies  «  et  ipii  pouvaient  devenir  latales  '. 

\u  (!on};res,  I  im|)ression  n  avait  pas  eti'  dillerente.  (  n  comité  s'était 
rendu  sur-le-(  liaini)  au|)res  de  Waslmi^ton.  Le  «^ener.d  en  cliel  et  I  as- 


•  vil   ilr>   liatti'ri)'»  i\e  ti-rro,   met   m    fuilr   Ir»  li-   |ir('iiiirr   Ir.m-iwirl   d'un    i's|>'iir   iliiu:   ijii  il 

•  Viii«M'.tu\  aiiKlni« .  Il*^  iHiiirMiil ,  et  Iciiisnilaiciit  l■^(  il.iii^   la    natiiri'  ilr  riiiniiiiii'  d  ilir  iiiiiiiii 

•  IdmiIht  <*n  uni  iMiinoii  li>rv|uc  «lut  If  tcrrihic  li'iil    i\r    loiit    iv    (|iii    ln'iii|H-    iiiir    csinr.iiH  i- 

•  niup  lii'  triit  <|ui  n  mine  iii>«  l'^iirranrrs .  .  .  ■  (liriio  nu  un  |>rii|<'t  ll.itti'iii  <!  <(iii'  li(>|i  il<'  ^'<'ii> 

'    \Na«liiii);l<>ii    nu    inajnr   t'cncral    llralli.    a  oui    la    inlir  ili-   i  iiinl.unnrr   s;ins  ivaniiiiri    les 

iUxtiiii.  \v  jH  mu'il.  I  icriirislauri's  •    t  |)ln^  un  :,'ciu>ri  urnicul  ri'|iu 

'    \\a«lunf.'ti>ii    nu    major    f^i'lirral    .Sulinan,  •liliraiii,*  <  ouluuiail-il      il    Miiililr  i|Ui'  rt*  sml 

l"     M'ulcinhrr;     nu     nianjuis    dr    Li     la»rlli'.  un  <  ihim'iI  |iciim  iinlir  l<iii|i<.    .  ■  on  nr  pi'ul  niiu 

I  "  «■iilnulirr.    l  ir  .('<)rrrj^K>;i(//inrr  .  l'Ir..  Irailur-  «Iriser   la  \oi\  ilf   la   niiilliluiii-.     Joui    liouiun- 

lion  (lu'Uil .  t.   III.  [1.    ?i{)C>  n    io.t.     —   l.c  (,'<•-  •  »fiil   |iarlri'  <  ouinir    il   pi'inr.  ou   |ilul<')l    sans 

ucnil  i-n  rlicl  ilivnl  n  l.a  Ka\cll<"  i|ii  il  •  m'  »cn-  •  |M-nvr,  cl  |iif,'<r  <li's  cflils  sans  conMilircr  mv 

tAil  aussi  lili'ssc  (les  rrflfxions   iniiirudi'ntrs  ri  •  <■1us<•^.  • 

Iff^t-rr»  i|u  lin  |M>u\ail  ntnir  faili's  sur  l<'  roinli'  '   Wasiiiiifjlon    au    major    gcMH-r.d .    i"    si|> 

d  Kslain(;  ri  sur  la  flollr,  ri  <]uo  Ir  mari|uis  nr  Irmlirr;  rrtlr  Irliro  r»t  rrjirodiiilr  rnliririnriil 

di-»f«il  |i.is  V  fonualisrr  d  répressions  insi^'iii-  dans    1rs     Mrmoti-et   et    Cormponiinnrr    dr    l.i 

liaiilrs  pn>nonrep»  [teul  *lrf  sanj  rOflrcliir  dans  Kavrllr.l.  I.  p.  loa. 


S\M)^    IlOOK,   NKWPOUr,    lïOSTON.  Myl 

st'iiihli'f  ;i\;\ii'iil  t'ii\  isii^'i- (le  la  iiicmc  iiKiiiifri'  l.i  (iiikIimI»'  à  suivit'  t'I  i""* 
If  l.iiii,Mm'  .1  Irnir.  On  dcpcclia  le  ^fiirral  SltMil)i'ii  a  Sullivan  pour 
CDiisfilItT  <■('  (Ifiiin'r  l'I  I  aider  à  sorlir  d  allaMc.  On  av;iit  d  ailli-iirs 
tout  coniinunitinr  a  (icrard.  I.a  <;raviti'  des  lioinincs  murs  |Kiiaîl  fou- 
|<)uis  li'>[)  s(ii(iin("llt'  aux  jeunes,  et  I.a  l'avelle  |)lai.santait  avec  Mslaing 
sur  ci'llr  du  diplomate;  mais  ("efail  par  ses  ionnes  gravi's  cpie  celui-ci 
avait  |)rise  sur  les  députes  du  (iongivs.  Les  manières  emj)runl»'es  aux 
vieilles  puissances  plaisaient  ou  im|)Osaient  a  ces  polilicpies  novices, 
(ieiard  demanda  immédiatement  (pu*  Ton  ne  rendit  pas  pubTupies 
les  pie(  es  \enues  de  Sulli\aii  et  cela  lut  résolu;  \\asliin}i[tt)n,  dans  sa 
lettre,  en  instruisait  ce  dernier  au  nom  du  (longr«'s,  tout  en  lui  mar- 
(piant  (piil  comptait  sur  lui  pour  |)r«'ter  un  concours  aciil  au  reta- 
hlissement  de  la  Hotte.  Des  le  >()  août,  notre  plénipotentiaire  pou- 
vait iMloiiiier  Nersailles  de  ce:  (pii  s'était  passé,  du  résultat  obtenu. 
du  lion  ellet  de  ses  eilorts  pour  détruire  les  impressions  mauvaises. 
"  Le  (]oii<;rés  ",  ecrivait-d  : 

Le  (]<)n<,Mès  a  eu  riiounèlfté  (le  mr  taire  commuiiitiiicr  toutes  les  pièces 
rolativi's  a  i  lIIi-  allairo.  tandis  quil  v\\  (Icliheioit  ;  il  désiroil  parlinilicrcnu'iU 
savoir  mon  opinion  sur  la  piotestatioii  de  1  aiiiiée  de  Siilwan.  Jo  ii  ai  point 
liésité  (le  (li(  larer  (|u  il  éloit  inlinieiiienl  laclu-iix  (luiiiu'  pièce  semlilahlo 
existai;  (prelle  compr oiuettoit  vis  à  vis  des  onneniis  ctiangers  et  domestiques 
et  a  la  l'ace  de  rnnivers  entier  la  réputation  de  ralliaiice.  (pi'il  s'aj^issoit  de 
cimenter;  <|ne  je  dcsirerois  tort  (piiine  semhlahle  pierre  de  scandale  put  être 
siij)pi  inice,  ainsi  (jik-  les  antres  détails  de  cette  afl'aire;  (|n'il  sulliroit  de  «lire 
an  i'nhlic  (pie  l'entreprise  sur  Newpoi  I  a\ant  été  calculée  sur  la  concnrrenee 
de  la  lldlli-  traneoise.  cette  entreprise  devenait  impossible  dès  (pie  cette  es- 
cadre se  lioiivoil  hors  d'état  d\  coopérer;  (pie  le  tout  nétoit  (pie  l'ellet  d'un 
(oiip  (le  veut;  (|iii'  la  j,'loire  des  armes  Américaines  seroit  même  sauvée  en 
al)aii(loiiiiaiil  sm  le  i  liamp  l'entreprise,  puiscprelles  avoient  en  efl'et  rempli 
tout  (e  (iiiOii  aiiKiil  pu  allendre  des  troupes  les  plus  agiiéries:  j'ajoutai, 
Monseif^iiein.  (in  un  dixoll  savoir  <^vr  à  M.  le  (]''  d  l'.staiii»;  d'élre  venu  pour 
tâcher  dCn  iinjxi^ei   à  la  «garnison,  et  (|iie  son  apparition  piocmeroil  toujours 


.\:,s        l'iiKMiKiiK  (:ami'\(.m:  di:  i  kscvdhi:  d  amiiikji  i:. 

i:>        lo  li'ius  [xnir  la  rotiail»*  avant  <|iie  los  Aiij^loiv  ONasscni  \iiiii 

J'ai  ni'K'  le  (]oii<»H">,  |)iiis(|u  il  ii  \  a  pas  de  mmih'iIc  a  la  rluisc.  de  s  i-iloiccr  au 
moiiiN  <lc  iiu"iia<;«.'i  I  lu)iuuui  tt  la  i  oiisujci  .ilmii  tif  lalliaïKc.  (  ,!■  i  oi  |)s  a  pain 
priiclrc  aillant  (inv  moi  tlo  ce  sciiliDiciil .  mais  il  r^l  liu'ii  (liilt<  ilc  <!<-  idnipliT 
sur  la  ilist'i  cliiiii  (laiis  ini  pavs  ou  il  Mitlit  <l  uiir  iiiauxaiM'  li'lr  pimi  imiipii' 
l«>uU'><  IfN  nu'suics  ilf  <i'  «'t'iuf.  ()ii  a  irsnlii  (le  siipniiicr  Imis  lis  n  nls  ii's- 
porlils,  l't  on  maiulf  la  iiicint'  (  liosr  au  (i  '  .^iill\\.iii:  on  lui  cinoM'  d  aillcuis 
l<-   Haion  <lf  Sti'ulnll    pour  1  .lulrl    ilc  ses  ((illsciU. 

I.  l'iK  liaincuK'iit  <li'  tant  do  contrai  irlis  (pu  ont  piiM'  Icsiadii'  du  l'ioi  des 
ntoM'Us  (11-  Irappii  (piclipn-  (diip  f^alcniciit  iililc  ri  ^loiuiu,  poilc  a\ci  soi 
louti's  li-s  icllfxions  dont  il  est  susrrj)lili|i'.  jr  (  liiTi  lie  a  llli'ulipii'l  a  tout  Ir 
monde  cpie  le-  Im-ii  ii  e>t  pas  lail  ains\  (pion  di'\oil  l'espcrci .  mais  (pion 
u'aNoil  essuNc  aucun  icm-is;  (pu-  1  escadre  du  Uoi  a\oil  nn'-me  duniiiin'  « oiisi- 
derahlement  les  ion  es  maiitiines  de  I  ennemi  dans  ces  pal  aj;es  i)ai  la  disli  nc- 
lion  de  (  in(|  Irej^ates  et  de  i  H  autres  hatunons  aiints;  (pic  le  sciil  mal  (pu 
|M)iirroit  resullei  (le  tout  (cci,  seroit  ipie  les  nations  i cspcrtives  pi  isscul  de 
I  liumeur,  et  (pi  un  secours  aussi  dispcndiciix  (pie  celui  (pie  le  l<oi  eii\o\e  pai 
pinc  ainitie  aux  l'.tals-l  nis,  ne  produisit  (pic  le  mei  (iiilenliiiieiil  <'t  l.i  dc- 
liaiice. 

A  lMuladel|)lnc  le   .!<(  aoust    I77<S- 


/■J<//<  f  *(i(< .  I    'i , 


Il       O  '  1 


(it'rar<|  avait  lieu  d  ap)tiler,  trois  jours  après.  ■  (|u  a  JJKuineiir 
«lu  (^iiif^n's  le  si'cn'l  elail  Ires  hirii  ohscixc  sur  I  ail. lire.  (|ue  rnii 
iM'ii  a\ail  lrau.sj)in'' '  ..  l/auiiral  lui  a\ail  emove  le  (lii|ilic,il,i  de 
liuiles  les  nirres.  Par  une  rorresijoudaiice  non  inlerroni juie,  ils  se 
teuaicnl  liiii  laulre  au  coiiraiil  des  un  ideiils,  .lussi  j)ieii  (|iie  des  de 
uiarclies  cf  des  nnijets'.  IVieiitof  le  |ileiii|>olenti.U!('  ei.iii  a  iiieiiu' d  m 
loriiier  \ersaiik'.s  (luc   "  le   j;i't)s   dt-   I  année   reconnaissait   coinine   le 


Rii|>|Mirl  (lu  l"  scptciiil)rr .  »  Ij  lin.  miiIouI     Ij    (|iirsliiiri     des    n|>((rii\lvii«iiinniiiil* 

Lrllr  ^<lrT«•^pollllall^o^<lnllIU•n^^■  lo  1 .1  juil-  (le   I  l'sciidir    cl  d  uiilri's  (li'Inll*   iiiililaiicv     |mi 

IpI    I --S  et  »»•  (onliniic  jdvm  ftti  jj  (jiTCiiilin".  ^t.iikIi'    parlic.   d  uillciirs,   clic   c»l    en   ilnllos 

V.We    coiircrnr    le»   afl.iirc*    iMiiili(|iics    IniiliTs  doiM    l.i    Iradurliim    iic   so   Iniinc   p.T'  ir|...tlii 

t'icr  \v  (ioiiprf*  et  Ir  gùiicral  N\asliin^'ton .  et  sur  r(>ri(.'in;d. 


s\M)^  iiooK.  NKwroirr.  nos  ion.  ;ir.<j 

pt'iipli'  toiilfs  les  ()l)lit;,i|i()ii,s  (|uc  r  \iiu'ii(|iit' aiirail  a  la  inan^iiaiiiinit)*      \'ih. 

•  lu  l'oi  l'I  (|u  il  III-  iall.iit  iiii|)iitiM-  (|ii  ,1  un  iiiallii'iin'iix  liasard  liiisucrcs 
(le  lalla<|iit'  (le  \i'\\|)()il  .  Il  moiitrail  par  un  extrait  df  la  (klcIIc  ilc 
l'liila(lfll>liif  (|iii'  le  (  idiifjjics  prenait  soin  de  se  louer  ou\erlt>inent  du 
roi  et  de  |iieseuter  les  opérations  de  son  escadre  sous  un  jour  propre 
a  lra|»|)ei-  le  |)enple'  •.  Dans  u\\  |)li  ]M)slerieur  où,  parlant  d'(>|)erations 
iioii\elle>  po^•^ll)les,  il  pi<;eait  utile  de  déconseiller  toute  action  coni- 
l)iiiee  des  lorces  américaines  et  Irançaises,  à  cause  de  la  trop  pjrande 
diileieiice  de  comiKJsition  et  de  tem|)eraineiil  rpi  il  voyait  entre  elles, 
il  (•()ii-<talail  (pie  I  incartade  de  M.  Sullivan  avait  été  hlàinee  |)ar  tout 
le  monde  ■  et  (pie  le  (  ]onf;res  continuait  a  re|)aii(lre  ce  sentiinenl  |)ar 
I  oiLMiie  (je  la  <  i(i:<  Ile  (le  Pliil(i(lilj>liir-  ».  I)('*s  le  ("septembre,  La  l'ayetle 
a\  ail  ete  heureux  de  mandera  Washington ,  juste  au  moment  où  celui-ci 
répondait  a  sa  lettre  du  >.)  a(»ut,  (pie  "  le  méconlenteiuont  paraissait 
dimiiiiier'  ;  il  re\eii.nl  en  ce  inomenl-là  de  Hoslon  où,  selon  (pi  il 
le  sii|)posail  le  >. 'i  août  en  ecri\antà  l'amiral,  le  comité  des  généraux, 
el  surloiil  (ireene  e|  Siilli\an,  lavaient  pressé  de  se  rendre. 

Le  (onile  (TLstaiiig.  anssit(>t  à  Boston,  n'avait  rien  épargné  pour 
ahoulii  a  ce  résulta!  liiial,  maigre  le  crédit  (pii  accueillait  les  accu- 
sations pleines  d  aigreur  répandues  contre  l't'scadre  par  les  presbyU'- 
rieiis'.   Le   niar(jnis   Ix    avait    trouve  arrivé  de  la  veille,   avant   déjà 

Itippiiiis  du   M)  *r|)lciiil)ii'  cl    (lu    11    M'|)-  ii(|iic   M  l'U   est    jias  diiiiiiitR' .  .  .    .le    mius  do- 

loiiiliic      lùiils  l  iii< ,  1.   'l .  m"   I 'i 'i   il    I  V)-  •  in.iiidr    cricdri'    iiiic    fols    |>iird<>li ,    iniiii    clnT 

ll.i|i|ii>rl  du  '.lo  M'|>tcml)n'.     Itiid.  ,ii°  i('>'i.\  '  i,'ciiéial ,  de  nous  a\i)ir  iMc|uiflé  et  alTlif;i'  par 

l.r    nurijuis    i<ri\ail  :    .  .1  \    a\.iis    vlr   eu-  •  li' ifiil  de  ce  c|iu>  j'avais  vu  apii's  If  dépitrl  <ie 

\M\i  ,   |imusm'.   |Hfssi-   par  le   rnuiili-  drs  cill'i-  ■  la  flulli'   fraiiraisc;  ma  ronliaiin-   i-ii  m>us  est 

.  1  ii]  s   :.iri.i.iu\  .  |ii  iMcipalfintMil   par  li's  yi-riu-  •  Icllc  <pii"  \v  ne  puis  rien  si'nlir  vivcinciil  sans 

.  r,iu\  Sullivan  il  (ireonc  ipii  pciiscrciit  'pi'' j<'  •  nous  Iv  dire,  t'tjai  li- plaisir  de  vous  aiinonciT 

.stM.iis  l'.il   uldi'   a    la  causr  comuiiuik' .  .  .    l.t'  -  aujourd  liui    «pu-     le    MUToiitonlnurnl    parait 

-  loinlr    d  lislaiii:;    riait    arii\c    un   piur   avant  .  diminuer.  ■      Mitnoiirs  rt  Vjïirrsjtoniliiine .  1.1, 

■  moi.  .Ir  lu  II  iiiM-  Inrt  meciintciil  de  la  pro-  p.    t'>'\\ 

•  li'slalioii  cl  d.  ■^  .lilliiriilr>  rii  (  oiisliiKes  cpie  '    ■  Il    lallait    sr    reposer    pour    pouvoir    a^'ii 

•  p'  Mius    ai    rappoi  tiis.   ,1   li    l.iit   mon   possible  >  un   |oiir,    porte   le   rapport   ijeiieral  du  eoinle 

■  dans  (elle  o((asiiiii;    lll.li^  |c  dois    lui   rendre  >dKslainu.  laire  des   Mvres  dans   un    pavs  i|ui 

•  relie  pisliee  (pie  son  vil  désir  de  SCI  \  il  r  \nic  .en    iii.UKpiait     el    liiompliei    des    |ire>enlion» 


KiO 


l'iiKNiiKHi:  (.  \Mi'\<;\K  i)K  I  i:s(;m>i;k  d  vmkhioi  k. 


i::h 


ramiMW  llralli  ••!  Il.uicixk  t-t  m'imiiI  d  adri'ssfr  an  pri-sidciit  du 
(i«>ii«jn's  I  t'\iM)s<'  <l»'  ses  ()|)i-i'ati()iis  (lf|)Uis  la  I  )i'la\\aii'  cl  (  cliii  des  ci  i- 
roiislaiiccs  sniM'iiiifs  aiiiM  (iiif  dis  iducrdcs  de  Sidliv.iii.  lU  allficnl 
(Iniiandi'r  t>iisi-iid)li'  .ni  (.oiimiI  de  L;nii\rnii'iii)'ii|  (iih'  I  amiral  lui 
mi>  «'Il  siliialitui  (If  n-naicr  Ifs  pt'rli's  df  I  cx'.idit'  rt  di-  laiif  \  i\  rc  ses 
lioniiiit's.  l-.i  lurt'iil  dt'iimiiliccs  I  iiii|Kis>il»ilili'  malfiiflli'  di-  iicii  tii- 
IrtMinMidn'  avant  (in  cllf  lut  ii-talilir  ri  I  ini|)(>>Ml>dilt'  iiiilitaiic  d  en  n-- 
liicr  lt'>  niatfl()l>>  itonr  les  cm  on  cr  en  (  oins  anxiliain'  dc\  a  lit  Nrw  ikuI  ; 
mais  r.iiniral  (tllrit  timt  i\i-  siiilf  de  se  lanj^cr  lui  iiirinf  vniis  les 
onlics  (If  Snllivan.  ((iiiinif  nn  soldat,  a  la  tflc  Ai-^  liDiinfs  de  Irnc 
(lu  il  avait.  Son  raniioil  .1  Nfisaillfs  icsniiif  tons  ces  lails  dans  (  f  lue! 
rcnl  (lUf  «a  nn  tcnl  troj)  |)fn  iiiodiTc  prfsfiilf  a\fc  \iolfii<f  (|iiaiid 
il  filtrait  a  Moston,  il  l'rnoiidil  iiar  dn  sang  Iroid.  de  l.i  dom mr  cl  n.ii 
lOUrf  df  coiidniic  lui  iiicnif  par  terre  an  secours  des  AiiieiK  .mis  les 
(If laclifiiif lits  (If  tr()n|)fs  (jii  il  a\ait  à  son  liord,  a\aiil  |ni,'e  nécessaire 
(If  ,sf  iiifttrf  sons  Ifs  ordres  de  Snllnaii  |»oiir  (iii  on  ont  (oiiseiilir  a  \ 
("■tre ,  iifCfssairf  de  de  moi  il  rer  |  ta  r  celle  deman  lie  (|ne  la  ii.ilion  11  a\  ail 
|)U  fli"f  ollfiisff,  iieressaire  de  ne  se  ronlier  iin  .1  Ini  |Kinr  eni|)e(|ier 
les  fjlfts  (In  ressf iilime ni  f^eiifral  .  i,n  ecri\aiil  an  jtresidcnl  dn 
C<)ii<;rfs,  il  sCtait  l)orne  a  donner  les  raisons  soil  navales  soil  |)oli- 
li(|U('.s  (iiii  axaient  dicif  ses  resolnlions.  se  |)laisaiil ,  disail-il ,  a  ■  rendi  e 
"  au  (!on<;;rfs  If  ini-mf  coinplf  (|n  il  ne  df\ait  (|n  a  Sa  \la|es|e  ,  el  non 
sfulemenl  il  iia\.iil  recriniiiif  coiilre  jiersomie.  mais  sans  nen  sac  11 
lifr  (If  (°f  (|nf  la  (li<{iiilf  du  roiiimandemenl  re(  lainail,  il  a\ail  pallie 
Ifs  torts,  lait  fiiIrcNOir  niii({ii)*infiit  des  im  (»nse(|nfncfs,  amoindri  les 


•  ll■>llll('('^  <lf>  1  l'iir-iiirr  par  nus  crinriiiis  iialii- 

•  rrl».  ..    Il   fiilliiil   Irnitrr    n\rr    un   ^'inMrrnc- 
<  niriit    iioiixtMii .    wiincmiti.    (|iiiiii|iir   uni   nu 

•  (."Oijrr^,   inilrris   il, in»   ses  rnrnicv  ri   <|ni   vix 

•  c«l  jnicmi .  .  .    Il   (.illail    rrsirr   franc  lis    ri    ni' 

•  ixiint  rliiH|ui'r   \vs    |iriiiri|ii-«    ni    Ir    rii,'iiri'>nii- 

•  lii'Mit    ilii    Mi-rIr    (Ir    (.ri>nivtrl    Miutniu    il.ins 

•  liiulp    sa    fnrrr    par    If    rrcdil    ilc»    niini»lrr» 


•  iirrolivlirnii"..  lU  il.iiiiil  ai(;ri">  pai   I  .ihaiiiliMi 

•  iirrlriiilu  ipir  tiiiiis  \C'lui>ns  ilf  Tiirr  (l>'  Iriii" 
■  lirris  ilr  Hliixli'lslanil ,  ipii  nurnirni  .  ili''.iit 
«  Ir  •.•rrural  .Nulli\an  ilan>i  m'n  livprrlmlrs ,  pri-' 
iNi'UiMiil  si   nous  laMiins  «milii.    Il   lailail  par- 

•  ilrssus    liiulcs    rliDscs    «\iiir    «les   mais    il    ilii 

•  pain..  .  »  (.«•  rapport ,  nous  II'  riprions.  rsl  n-- 
priMluil  m  ciilicT  a  I  niMii'ic  II  du  i  ii.ipilH'  \  III 


s  \Mt\    IKtoK.    \l  \\  l'iii;  1.    l'.OSION. 


MW 


tc.irl>  |us(ni.i  sf  coiitciilfr  di-  (lue  :  l,.i  vn.icilr  les  a  <li<li's;  c'csl 
|iiiit-(tic  mit'  |ir('ii\r  (iii  ils  nr  I  mil  n.is  rie  par  la  l'aisoii  '.  ||  rrii- 
srii;iiail  plus  ml iiiM'iiiriil  le  sfci't'lairi'  dlllal  dr  l,i  Maiiiu-  dans  une 
dt|)ctlit'  (|iii  a((i>iii|»a;;nail  les  docuiiicnls  iics  de  la  nrolcslalioii  (!•' 
Snilixaii  .  ( .  rsl  mil'  nifcc  a  Jaiir  nasscr  dans  lliisloin'.  La  nohics.sc  de 
caiactrii'  (jin  disliiiouail  le  \  ni'-aiiiiial  des  int'i's  d'Asie  cl  d'Anicriciut', 
ri  le  ii'ssdil  di'  sa  liai  me  sf  iiiaii  dfsli'iil  là  a\<'c  un  \  il  rdicl.  la*  conih' 
dl.sl.iiiij;  \  |iaiail  \iaiiiirnl  (li<4;n«'  du  laiij;  (|ii  il  a\ail  reçu  cl  de  la 
missitui  SI  icnijilir  d  inconnu  cl  d  inccililudcs  dont  il  sclail  charge: 


!■;■;■«. 


l"X. 


\  IhhiI  <Iii  \.iiv-(MU  lit-  Sa  Majr^tr  U  l^tnijiuilut-.  I.r  .' 
M(ll|srl|^IICUI  . 

(.«  si'i.nt  s.iiis  ;iii(  1111  it'<;ict  <|uc  je  icnipliruis  le  devoir  de  niellre  sous  vos 
\eu\  (I  Mlle  l;i(  (III  <ii'l;ull«'i'  le  lilàiiie  ([lie  j";i\  eiuoiiru,  si  le  sp«'eieu\,  mais  peu 
\eri(li(|ii(  |)i()((s  (le  M'^  Ir  Miijor  «général  Sulli\aii  ne  nie  jiaraissail  pas  être  mu 
loil  iji'  (nul(|urs  p;ii  liciiliris  (  (iiis|(|cral)les  entre  uns  ii()ii\eau\  allies,  cl  s  ||  no 
ni  .i\uil  pas  lallii  assiniiilcr  un  (  oiiseil  de  uianiie  pour  eoimuilre  les  niotils 
ipii  irsau'iil  dur  .1  iiinu  mscu  j)ar  iiii  seul  îles  priuiipaux  olliciers  Iraïu'ais,  à 
\I,  \v  M'i'  (Ir  la  I  a\flle  cl  .i  daiilies.  ipii'  nous  (Icmous  reuirer  a  New-I'orl  au 
lieu  (I  allir  a  liosldn.  (.(imiue  |e  u  a\  poiul  eiKore  demandé  à  M.  le  Major  de 
les(  aille  uiieropii'  ilu  procès  verhal  de  re  conseil ,  je  n'en  joins  pas  I  expédi- 
tion aux  j)iè(  es  disa^'iraldes  ipie  cette  lettre  conlienl.  Je  me  l)orne  seulement 
a  vous  COI  tilu'i  (luo  tous  |os  olliciers  «généraux  et  les  capilames  reiinis  ont  été 
sans  l'xrt'plion  aucuiir  de  lavis  uiiaiiiiiie  (|u'oii  ne  pomait  partir  trop  |)rom|>- 
ti'uiriit   pour  r>os|()ii. 

.Il-  (liiis  NOUS  assurer  aussi  (lue  ce  n  est  auruiieinent  le  desir  mépiisal)le  de 
m  appiiNci   de  ropiiiioii  dos  autres,  de  couvrir  ma  laiite  si  jeu  a\  comis  une 


\.n»   I  0|>r"ilui'«iiis  (l'Ile   |iir(  c  ,i    I  .iiincxc 
lin    lllr^ciit    i  h,l|illli'  .    M      -. 

'  (  .rs  |iii  (  1  s  liiriiiiiriil  un  ilo^sicr  rotili'iiuiit  : 
Il  Irlln  ;iii  iiiiMcIrnl  ilii  (.mi^'io;  une  loplc 
<ir  1 '>n^-)n,il  rt  l.i  lr.i<Iii' liontlf  l.i  lll'<tl(-^t.ail>ll  ; 
mil'  nrriiiii'rf  Irllif  .t  Snliu.in,  .inirs  .iMiir 
iilTrrt  llr  T  rni  llif  '.l■ll^  -l■^  nniii'.  ,i\r(  ilr  I  111- 
faiili'iii';    une    «.cciiinlr  Irllic  poiii    liiiic  (tsmi- 


M'N  iiiiiiul.'ilioiis:  I  i-xliMit  (111111'  l^>li^il'Ill('  iikIi- 
i|ii.iiit  <|(ir  réunirai  rsl  s.itisluil  ;  I Ori^'inal  et  la 
lni(Iii(lii)ii  d'une  lellre  (le  (ireeiie,  aM'e  la  copie 
(le  la  ré|>(inM-;  une  lellic  en  (ramais  de  (ialcs 
sur  le  même  sujet;  la  résolution  du  (joiifirês. 
en  aiif;lals  et  en  Iradiii  lion ,  reinereianl  I  es- 
cadre de  ses  serMi  es.  ,lr</iircj  ilf  lu  .Wurinc, 
H'   1  'i<i,  I  '  J  1  'i  el  sniv.l 


m 
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JOJ  l'IlKMIKIlK  <;\MI'A(i\K    DK    I    T.SCVDUK    1) Wllininll.. 

cJ  (If  (airi*  aue  ma  j)i  luleiicc  ne  parut  point  uiif  timiditi'  pn  somllf  (|iii  inr 
décidai  à  <  onvo(jUiT  «file  a'^^^'Inl)l»'^'.  Jo  voulais  appniidir  (  c  i|u  ou  uc  un- 
di>ait  pas  pour  avoir  le  tn-s  ^rainl  hoiilicui  d  eu  pmliici  pour  Ir  hii'ii  du  sci- 
\  ICO  SI  cela  ctait   hou.  l'I   pour  <mu'  ci'l.i  lui  coiislalf.  ()ii  n  a  i  icii  dil. 

Los  mollis  de  ma  coiiiliiito  oui  olo  trop  Ioiiljui'iiu'uI  oiioiicos  dans  i.i  loltro 
coiitouaiit  lo  compte  ^oiicr. il  (pio  j'a\  l'Iioiunur  de  vous  niidn'.  lU  soni  (\ 
pnmos  d'imo  laçoii  trop  \olimiiiiousc  dans  uia  drpcsi  lu-  a  \l.  Ili'iii  \  l.aun'u^, 
prosidoiit  dudouj^ros.  dont  jo  pn-uds  la  lihcrli'  do  nous  iuvomi  la  i  opic .  pour 
osoi  los  ropficr  oiicoic.  Nous  luc  pardouiH'ii's  scuJcun'ul  de  \ous  a\ourr  «pu- 
jamais  l'austoriti'  de  luoii  ik'voir  ui'  ma  paru  i)lus  auu'îc  (ui  eu  rcliisaiil  au\ 
Américains  i\c  reulicr  dans  Ncw-I'orl  et  de  I  alLnpicr  uiir  si,  oiidt-  iois.  Il  m  ,i 
lallii  pour  ou  avoir  la  trislo  lermolo  leur  rulcudic  i\i\r  ou  momc  liinps  (|u<' 
leurs  tioiipes,  hoiuies  pour  la  rosislaiKO.  iio  I  olaioul  uullomoiil  p(MU  ralta(|ur . 
«pi'ou  ne  pouvait  pas  espérer  (pi  elles  oscaladassoiit  ikmi  scidiiuoul  le  lorl  de 
Dnmiin  ilill,  mais  mémo  les  redoutes  ol  les  n-lraiii  liomoiils  (pii  ir  coiiMauiil; 
•pi  ils  ftaionl  olilif^es  pour  empéclior  leurs  uiiIk  ions  de  iclouruor  cln's  eux. 
lie  tenir  les  halteaiix  siii  le  Ixird  oppose;  (pie  .^ihki  Iioiuiuos  claioul  ilf|a 
partis;  d  ma  fallu  \oir  do  la  moi  luouio  I  oloit^uomoul  dans  liipiol  olaii'iil  les 
batteries  des  .\m*-ri(|u.uiis.  culoiidro  le  peu  Ar  Icu  (uii  fn  soilail  ,  (uioiipu'  le 
goncral  Sulli\au  oui  mande  au  jouerai  \\asliiii>jlou  cpio  les  Viii^lais  m  i.ihiiI 
des  salamaiidres  s  ils  \  res|s|aieiil;  il  m'a  lallii  saxoir  rpio  le  loii  dos  (■iniomis 
Il  était  pas  mémo  ilimiuiie.  (pie  tout  Mof^o  ou  l'on  ne  cliommo  plus  u  c  si  ipi  un 
hloiiis,  cl  (pic  (piaiil  mémo  nous  aurions,  contre  |i>uli'  vrai  scuililaiK c .  im- 
porte de  M\o  lorce  et  ;i  nous  sruls  un  <  olo  des  rolraix  iii'iuouls .  I  aiiln-  ii  «laiil 
pas  mémo  moiiaco.  les  liiuicais  s,-  sfiaioul  Iroinos  juciilol  aicalilos  par  lo 
nomhre;  «pie  les  redoutes  ot  les  loliaiii  liomonis  cuIoms  i  ioii  u  aur  uI  i|i-  lail 
paicctpio  lo  lorl  fpli  est  Ires  i-\r\r  scr.ul  rosir.  Il  ;i  liliu  liio  lappollor  loillos 
les  laiissfs  appareiH  os  doiiuoos  sur  l'eau  ol  sur  les  M\r(s.  iio  pas  perdre  de 
vue  (pie  doiiv  vaissoanv  allaient  élu-  ( Diidamiiis  laulo  de  mats,  (pie  loiis  les 
autres  navires  le  seiaieiil  à  un  lilo<  us  eleual  et  (pio  les  nouvolles  plus  ipie 
pi'ol>al)les  ai|(^mentees  encore  par  les  dep<i.si4ious  oculaires  de  doux  haluuoiils 
de  I  escadre  coitiiiaieut   rarineo  de  rauiii.d   liiroii.  (^)uo  vous  (lirai)o ,   Moiisei- 

Xnir  rc  roniplc  rcmlii  cent-rnl  .1  i  annrtr  II  du  rluipilrc  siii\aiil. 


^\^l)^    ll(M)K.    M.Wl'oni,    IlOSlON.  .W..! 

;,'iit'iii  ,    il    III  .1   l.illii    liiiil    11'   (iiif    |f    vciuiis   inaliii'iii't'iiscnii'iit    d  f[)i(iii\fi    nai         177^. 

iimi  iiii'iiii'   rt  <lr  it'MKiMiiiri    niiiir  ;ivi>ii'  le   <'i)iii';i<^i'   liiiiiiiliiiil  lii'    nii-iiilir   un 

|),iili   ituvsi  in-cfssaii  r.   |)i's  (|iic  j"a\    clt'  (IcckIc,   le  l'olc   ma   peu  cuti^lt':   i  ai 

lail   mil'  .iiis'-i  Mii'ilioi  le  alli'iilion  aii\  m|m('s,  aux  meiisonj^jos  du  inolcs  (lu'a 

la    lui  itio  iii--iill.iiilc  a\i'(    la(|U('IU*  il  a  i-lc  remis,  d    à  |a  circoiislaiicc  l'ulicuic 

lii'  iiir  11    laiir  |).ii\<Miir  cil  |)li'iiu'  iiKT  .111  iiiomciil  ilicmi'  OU  jclais  pièl  il  t'ii- 

liii  ,1   ilnvioii.  I.  iliaiii:!,'  toloiul  luiivsiii   liii  iriMicral  Sullivan  a  cli'  reçu  Iroi- 

liimiii,   m, Ils  a\cc   lioimcslelc.   .If  me  mus  coiilenté  (K'  le   [)i  icr  do  inulre 

I  (iiiiple  ,1  Miii   i^'ciicial   (|iie  |",i\ais   lu  sou  éciil   avec   heaucoup  de   traïuiuilité. 

>i)ii  i  iiili.u  (pi.ilmii .  au  moindre  desir  (iii  il  eu  a  leiiioii^iié,  a  reçu  de  mou  viii 

en    I  .ili  111  lii-semeiil.    \la    lellre   au   ])re.Mdoiil   du   Conjurés,   expédiée  des  (|ue 

I  a\   ete  a  llosioii.  Lusse  smipjeinenl  i-nlrevoir  les  iucoiisé(jiicncos  du  ^cueial 

ameiicam,    sans  eu  deniandei   jiislice.  Il  v  esl   plus  excusé  (juc   lilàuié.  Tuer 

M    llancdk.  (  \  devant  |)resi(Knl  du  Conjurés  cl  devenu  aussy  général,  de  lem- 

liai  lis  dans  le((nel  il  se  trouvait  pour  avoir  signé  le  protés,  était  ce  (pu  m'orcupait 

le  |)liis.  .\'\  a\  réussi  en  a.ssiiianl  et  en  et  rivant  au  général  \\asliiiigtoii  (pie  nous 

cMi\iiiis  (|iie  sans  I  ancien  président  du  congrès  la  violence  du  gênerai  .Sullivan 

1  .1111, ni  eiili.une  enciiic  plus  loin;  (pie  nous  étions  tous  persuadés  (pie  M.  liaii- 

cok  ,  cil   (piaille  de  gi.iiid  lioinmc  d'Mtal ,  lavait  calmé  autant  (pi  il  l'avait  pu, 

mais  (|iie,  comme  nnlil.iire,  d  avait  ete  obligé  de  signer  ce  cpiavait  voulu  son 

gênerai,  et  de  sCgarei .  pai devoir,  avec  luv.  .l'av  nommé  riionoralile  général 

Joiili  llaiHok  le  patron  des  Fran(;ais  :  il  lest  devenu,  et  il  en  a  rem|)li  les  louc- 

tioiis  pendant  notre  séjour  a  Boslon. 

.le  désirerais.  Monseigneur,  (pi  il  n  existât  pas  en  Amempie  un  seul  lioinme 
(pu  II  .innàl  les  rianc.iis.  J'avais  envové  à  M.  Gérard  la  (  oriespondauce  anglaise 
et  liamaisc  (pie  j'.iv  eiï  avec  le  général  .Sullivan  pour  (pie  le  minisire  plénipo- 
tentiaire du  Ilov  lut  a  portée  de  vous  en  rendre  compte  ainsi  (pi'a  M'  le  C'' 
de  \ergeiines.  M'  (jérard  m'a  fait  l'honeur  de  me  niaKpier  ([u'il  l'avait  coni- 
nuniKpiee  a  \l'  Ileiiiv  Lainens,  président  actuel.  Je  I  ai  regretté,  parcecjuc  ne 
nuire  .1  personne  est  dans  mon  gonl  fl  ((ue  ne  faire  du  mal  à  aucun  Américain 
me  semhle  être  la  lov  (fiie  mon  devoir  m  imposait.  A  l'égard  de  l'olTre  (pie  j'ay 
lait  de  redevenir  ( olonel  d'inranterie  sous  les  ordres  de  (piehpi'un  ([ui  était 
avocat  il  v  a  trois  ans  et  (pii  (  eitainement  devait  être  fort  incommode  a  ses 
meilleurs  diens.   ne  doiiles  |)as.   Monseigneur,  (pie  cette  métamorphobc  ne 

<7- 
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U.ï  l'IlKMIKKK  C  \Mr\«.M:    l>i:    l.'KSC.  \nUK    DVMKHK.MK. 

lut  ;il)s<iliiinctil  iiuli'>|)en"».il)l»'.  Mon  (IcNniiciiu'iil  pum  li'  mtmi  c  du  Uov  cii 
pitxiiiii >iil  (le  iiliis  tjiamli---.  i-l  il  m  .i  cilr  |ii^(|U  .1  l,i  |)i)ssil)iliti'  d  en  <-\.(inincr 
tous  \vs  <l<'*>;t<jrt'lUCIls.  I"";iiii'  alli'l'  --.ins  ii-nii^n.iiici' .  (Oiilrnir,  .iiristii  1rs  nl.n- 
saiitcrirs.  (Iinnnnci  l<'  nn-niis,  nii'Nfiin  les  r(iii|)s  d  l'pi'c  cLiifiil  il<--  iili|«|s 
I  aiiitaiiv  d.iiiN  la  «  inonslaiii  !•  ;  et  je  ii<'  ncmxais  ^ui  ci'--  ailiiU-s  ddlitilcs  ,i\<i 
iiotii-  iialiciii  Ml  en  r.ii)|>i>i  tiT  (iii  a  inii\  iinnic.  !,<-<  d<'la<'|i<'ini'Ms  de  llaiiiaiill 
l't  df  l'i)i\  «'laii-iil  <  (iiiiiiiand)'s ,  l'i'lais  nrcl  a  nailii  a\t'i  cuv  cl  |l'  inc  serais 
liiil  <;a\t-nieiil   ei'ii  ixiiii    i|iie|(|Mes  jonis  colonel  atiieiK  ain. 

Je  nreiids  la  lihciic  de  |oindie  a  ce  iikiiii-I  une  eonie  de  la  lellii'  d  olie- 
diaiicc  (lue  jcii\o\ais  a  M.  Sullivan.  Son  ^onl  nom  les  |.(iilures  |n\  a\anl 
lait  remplir  la  "jazclle  de  l.i  l'idvideiKc  dailii|es  inlai  issalilis  e|  (iiii  elaienl 
di'savaiila<;ciiv  pitiir  nous.  |e  n  as  point  tiou\e  d  aiilie  nio\eii  d\  inellie  Im 
«pii-  p.ir  une  lettre  nu  peu  dillerenle  di-  I  autre;  s|  \oiis  nous  en  lailes  iiinlie 
compte.  \<>\i^  aptM'cevies  par  I  extrait  d  ime  Iroisieme  idiiiliien  |  a\  ele  lac  île 
à  appaiser.  Ma  correspondance  avec  M.  le  e^eneral  W.isiniii^lon  a  ele  aussi  < un 
tmileile  <pie  pleine  de  confiance  de  i)ai  I  cl  d  autre,  .le  me  suis  alislenil  de  lui 
donner  des  conseils  parce  rnie  ce  n  es|  pas  le  nio\en  de  leiissir  en  VmeiHiue, 
et  je  me  SUIS  |)ieii  "paille  de  lii\  laiie  senlii  «nie  (iiiehiues  diversions  de  sa 
part  ou  MH-me  un  simple  mouxemeiit  siu  New  ^  01  k  aurait  pu  empéi  lier  I  .imiial 
llowe  de  \enir  me  cliercln'i'  à  New-Port;  mais  d  ma  l'Ie  impossiMe  de  ne  pas 
luv  laire  observer  le  liesom  el  la  nécessite  di-s  espions.  I  ,a  lettre  du  Ljeneial 
(irei'ii,  ami  du  i^eiii'ial  Waslmtj^lon .  el  (elle  du  i^eneral  (iales,  (pu  ,1  pi  is 
I  armée  ;ui<ilaiso  (le  l>mi'o\ne.  \oiis  donneronl    une  idée  de  l.t   lacon  de  |)eiis<>i 

on.  -1 

cle.s  ^eiis  sensés;   elle  es|   ai  lllellemelll    dexeiille   (elle   (lu   itiiMn  . 

La  nièce  «pie  j'a\  reçu  du  (.(nii;r('s  au  moinenl  de  mon  (|e|).iil  ne  me  pa- 
rait inleressiuilf  (pi  a  cause  du  remerciiiieiil  (|ii  elle  (onlieiil.  I.esiadre  du 
liov  est  tr(">l)  au  dessus  (1*1111  cerlilical  pour  (ni'elle  en  ai ceple  un.  I,a  lorme  de 
ce  it.ipier  rendrait  I  excuse  pire  (pie  lolleiise.  (,(•  serait  lliisloire  du  pa'^e  i c- 
veillant  M'  le  l'reimer  l'resideiit  de  llaila\  |)our  lii\  due  (pi'il  a  eu  tort,  l'ai 
donnes,  je  \ous  suplie  .  < cite  exlra\a<;aiile  1  ( impara  1  son  ;  mais  le  domei  iiemeni 
\m<*ri(piam  n  est  pas  eiHore,  cpianl  aux  lormes.  alisoliimeiil  hors  de  pa'^e, 
(.est  me  rendre  aussi  indiscret  (pie  |e  suis  impnidenl  an  lieu  de  \oiis  p.n  Ici 
pour  mov  mesme  (|ue   devons   su|)lier   d'empescjier  ces    petites    irrc'^nlai  lies  (le 

dimimier  les  liontes  du   [5o\    i>onr  les  Klals-l  nis.    .S|    p-   m Clais   rendu   (li'_'iie 


s  \\n^   lldOK.   \l.\\  l'(tl;  I.   l'.oSKtN. 


.{ori 


(|rv    \iilli-.    IKII     ma    ilniircill'    h'    ^t•lal^   plllv  IIIH'    i  Ici  |i  inim,l|4''    i|r    louli"  ('s|)l'rc  «lit 

ili'v.i;^!  cmrii--. 

.1  .i\   I  Imiiiii'ni   (l'i'ii'i-  a\ci'  rosniMl ,  Moiisciiruciii",  \olri'  Ires  lniinlili'  cl  très 

c>l)i'ÏN>ant  >ct  \  itciM. 

IlMAlNf. 

l/< /llio  (/(•    lil    \liiiliir,   [V    I 'i  1  ,  f"    l.io. 

La  l'avrltc  (>iii|)oi-ta  la  Icltn'  dans  lacnH-llc  l'aiiiiral  annonçait  a 
Snlli\an  son  ollif  Mcn  lonni'llf  daller  se  placée  avec  ses  soldats  dans 
■-cs  r.iMtj-<;  Ictlir  jididc,  si\èn'.  mais  sans  nne  plainte,  l'roposcr  ainsi 
de  sf  rendre,  .1  la  ti'le  d'nn  rei^imenl,  sons  ce  ipielcpi  un  (|ni  était 
avocat  il  \  a  trois  .uis,  coinine  il  je  dit,  et  |)rol)al)lenieiit  avocat  incoin- 
inode  a  srs  meilleurs  (  lients  i  ,  semblait  tellement  ap|)eler  une;  intcr- 
prelalion  (pie  {.unirai  ne  s'en  explicpiait  pas  a  \ersailles  senlemenl; 
il  avait  eci-ii  .1  Wasliint^lon  (pie  c Ctait  "  comme  il  avait  iail  antrelois 
-OU'-  le  mare(dial  de  Sa\e.  (pi'on  n"\  devait  |)as  soir  la  présomption 
de  renlorcer  nue  armée  .ivec  une  poignée  d  liommes,  ni  de  |iroii\er, 
(e  (pii  csj  connu,  (pi  un  l'rançais  sacrilie  volontiers  sa  \ie;  tpi  il 
Il  avait  (pi'nn  désir:  moiilrer  (pie  se^  compalriotes  11  avaient  pu  s  ol- 
ieiiser  d  une  expression  un  lien  vive  et  (pie  celui  (pu  avait  I  lionneiir 
de  les  commander  en  \ineri(pie  eiail  el  serai!  toujours  iiii  desservi- 
teiir^  les  pliis  dcvoiiis  cl  les  plus  /.eles  des  i',lals-l  iiis'  .  [*ar  l.i  il  avait, 
de  même  (pie  [,a  l'"a\ette,  loin  lie  le  t;eneral  en  (  liol  à  ses  libres.  I^a 
réponse  (pi'il  en  reçut  ne  présente  pas  moins  de  délicatesse  emne  ol 
ne  teinoi<;iie  pas  de  moins  d Cstime  v  raie,  d  atla(  liement  el  de  «gratitude 
polili(pie,  (pie  relie  fine  \\asliiiiu;ton  avait  écrite  an  manpiis-.  I^>n(lallt 


r,;^. 


■    (.illi'    Ic'llrr    il.iil    c'ciili'    (|iii'lf[ui">    jinirs 

.uiri-s   1rs   l'MMlt'IlK-Ilts      ,>  sriltctlll)!')-    .  \  l»ir  .lilTCll 
.S|lilk-.    llM(lrirl!i.||   (illlt.it.    t.    III.    |l.    'll>")- 

\u  (..lut'-  il  Ksl.iiiii:.  —  (Jii.iiiii'i  u'i'iiiT.il , 
'  Il  srptriiijirr  i~"S.  -  Miiitsii'iir.  — .1.11  ni 
'  I  liiiiiiii'iir  ili-  ii'iiMiir    Milir    iiltii'   lin    .>.  ,ir- 

riiiiii»;»L'Mi-i'  (I  mil-  rniiii'  ilr  i|iii\  irtlri-s  adrr-'- 
■  siTs   ;ui  (Jniu'H"'   '■*    '"'    L'iiii-r.tl    .Siilln.iK     i.i 

riiiili.iiH  r  <|ui-   \iiiiv  .i\i-/.  Im'-<i  M'iiiii   Mil'  mon 


■  Iri'i   (Il  MU'  les  <'<iiiiiiiiiiii(|ii  uil  iiifi'ili'  m«*s  rf- 

•  miiiiniH'iil-i  siiKcrrs.  .si  \r  iiriilond  icyrcl  ilo 
\iiir  i|ii  une  iMilir|in'<i'  M  lial)llriiic'iil  |irf|)ai(M' 

•  .lit  rl<-  n.iralvscf .  itiiiol  mu'  les  |ilu'>  iiiil>l<'>  rl- 
liirlo,  iiar  iiii  ilos.'islri'  <|U<'  l:i  s.irfi'sM'  liiiiii.iini' 

■  III'  iMiin  iil  III  |iic\iiii  ni  i'iii|ni  lirr,  si  d'  ir- 
'jri'I  .  «ils  n' .  nriil  aduncir  \<itrt'  i"liiii,'rin  .  snvc/ 
issmr  (|in'  I  I  nimi  tmil  inticn'  svmii.illiisi' 
iMi    \iiiiv   (.■'  s(.M.i  iKiiii  Mitis  uni'  <  oiisolntiiin 


iOô 


l'IlKMIKIlK  (.AMI'AdNi:    DK    I.  HSCADIU.    DAMKIUOI  F 


(•••  t«'mjt>.  <»ii  ••lait  iii(|iii<'l,  a  Pliila(l*-I|)iiii-  cl  au  (|uarlit'r  f^i'inral ,  ({<•  l.i 
Nituatioii  iiitt'iiahli'  df  SulliNaii,  li\if  .1  Im  m-iiI  ;hi  noid  de  liliodc- 
Islaiid.  Laii\it'l<'  lui  m'iu-um'  duiaiil  driix  M-inamos'.  (  [cpi'iidaiil ,  il 
a\ail  rnliii  oiti'i-f  s.i  irli'aitt'  m  Icn-f  Iciiih'.  (irat'c  a  la  xi^unir  dr 
(  iit't'iM'  t'I  de  La  un 'II--  un  lufuinr  |(iur.  If  '<i'((Mid  jour  j^raci-  .1  ce  Ile  dr 
l.a  la\<'lti'.  Il  \tnu  .1  li  iu|>^  di'  Hostoii  iiour  iif  nas  l.iissfi'  ittidir  a  la 
diMMiiii  MU  d  < ouimaudail  un  >ru\  j)i(|url  dciiific  fllr,  (('tti'  irliait< 
>itait  flliM  tufi'  de  iiianitTi'  a  ne  j)()inl  laiit-  (hslioiinrur  a  unr  .uiuff 
onlinairi'.  Dans  icllf  sorte  de  (ji-iioufUK'ul  linircux  l<s  lioisscnu-iils. 
I«_'S  cllfls  n'j;rcUal)li's.  ifs  r\|)liia  lions  >  clfi^nnrnl .  Sulli\an  t-sav  a  di' 
It's  ra\  nrr  un  inoninit  dans  ji-s  It'inllts  juiMuinr^.  ( ,  tiail  ^aii'-  1  ai'-on . 
ainsi  (juc  I  in(ii(|U(-  le  j)li  d  Ivslaing  a  M.  dr  Sarliiic  cl  (  c  lui  ^aii- 
(•t»ii.sc(jUfn<f.  Tout  disparut  hicnlol  sous  I  iiu|)rol)alioii  ^luri.dr.  dont 
(ireeiu"  l'I  Cialcs  ne  craignircnl  pas  di-  lorinulfr  1  cxpri^^uin. 


ili"  |H-iiMT  <|in-  Ir»  «•>|irit*  i-rlairr»  ne  foniiriil 
lkl^  li'Ur  (•iiiniiiii  mu  lt■^  rtrlliiiiriils.  cl  i|iii' 
Ifiii  |inliif  .at.irlii'ia  lilir  ig.ilr  i^'luiic  ,iil\  ar 
liiiii»  i|iii  nu-rilairnl  ilr  ll•lI^^ir  el  A  <  rlliv  (|iir 
If  !>iiri-i»  11  riHirwiiiirt's.  (,^^l  .111  niilini  d  i- 
|>n'U\r*  li'lli-*  i|)i  <'ii  «  Mi|>p4>rli'  \i«lrr  K\(i'l- 
U'iirc  i|iir  li'>  i|iL>lil('%  il  iiii  ^'raïul  r<ir.ii'li'ir  ^r 
ilf|il<>iriil  iivi'f  li-iir  |ilu<>  Ix-.iii  lii>lri'.  ri  (|u  un 
|;cii<'i.il  M'  rnit  iiiiciix  niiiii.'iilri'.  Tri  \(iii>>  «iiu'> 
i''l»'«  loiijoiir^  iiiiiiitrc  I.  l'Iciiiriil  riiiilrnirr  <|iii 
»mi*  a  riiU'H-  »i>lr<'  muh's,  no  iM>iirr.i  j.iiii.iis 
»i>u»  |iri>er  «le  In  ^-luiro  i|iii  mhi»  (■>I  duc.  Ilirii 
'|iii'  II'  ri-«iiltal  n'all  |ki%  rrixinilu  a  «dlrr  al 
liMilr  .  >()in  n\i-i  ri-|KMiilaiil  la  «itisf.irliiiii  île 
|M-iiMT  ijiir  vi>m  a\ct  miilii  île»  M'rxircs  ci- 
NCIilirU  .i  la  raii^r  riiiiiiiiuiio. 

•  Je  (It'plurf  liaiileiiicnl  la  <liv«iilriir<'  iiui .  s<' 
luigiiaiil  a  nos  iiiallH'unk.  a  nu  roiiinrc  un  nui 
iiiriit  1  lianiioiiic  rt  la  lioiuic  inU'Ili^-ciirc  cnlrr 
1rs  ^'t^iuTaux  de»  dru\  iiatii)ii5.  doiil  Irt  \uos 

Momnio   If*  inicri-ls  doiM-nl   rirr   le*  nirnirs. 
\  la  |>r«'inirr«'  mm»  «•!!(•  dr  rr»  di-bnls,  1  usai 

I  de  miju  influence  pour  rétablir  ce  que  je  re- 


•  yaiilc  ciiinnic  cvM'iairl  a  la  durer  d  unr  union 
'  liinilic  '■ur  uni'  im  Ini.itinn  ninlnillr  cl  "iii    li^ 

•  licnv  les  iilns  ^olidr^  d  .i\anla:.'rs  ici  ijti  cKinc. 
•I.nlln'  (II-  \cplri'  l'.MiilciKC  .111  (iMiMil  de 
'  Uovliui    Icndail    iiui^vininicnl    \i'i->    le    nu  inr 

•  liill  .    et    clail    une    niciixc    ci  lal.inli'   de    M<tii 

•  zclc  cl  lie  Milrc  ;;iandein   d  .une  . 

•  Les     <cnlimenN     d  oliine     -inicie    i|iie    |i' 

•  nnrlc  a\iilrc   Lvicllcnic  nie  Tinl  .ai, h  lui    un 

•  1res   liant  |in\  .in\  lennc»  d.unilii    dont    vi.iiv 

•  \iiulel  liicn   m  lliilliilei      .le    mmiv    iiiii    ili     leie 

»  \<>ir.   de    nmn    mli  .    les   |iln.    lonli. de    .is-ii- 

•  r.ini  es.    .le    niesliniei.ii    ■.ini.'ulii  1  eineiil     lien 

•  rcu\  si  d.ms  le  cmus  des  iiiieraliiins  (iilurcs 
>  diinl  je  vous  ai  parle  ,  une  ciirrcs|ii>liii.ini  e 
'  |iai  lii  nliere  lue  prix  ui.iil  les  inovciis  de  lorinei 

une   li.nsiin  plus  iiilinic  a>er  vous,  cl  de  mmis 
.  prniMcr  nileux  cuciire  le  respi-cf  cl  I  allai  lie 

•  mciil  aM-r  Icsipiels  |'.ii  llinnnenr  dV'Ire.  vU     ■■ 
\iiir  .lared  .S|)aiks,  Iniductinn  (iuiimI.   i     I|| 

p    '|i''l- 

'    (jerard    fait  ronnailrc  à  Vcr*aillcs  ces   in 
quieludc»  dan»  »c»  r»p|K>rls. 


\\m:\i:  1)1   cil  vi»iTUK  vu. 


r:sTM\(;  dws  r.\  dkiawmu;  i;t  dkvwt  MvWPOht. 


I  .     I  K   COMTl.    I)KSTVI\(,   Al     PUKSIDENT    1)1     CONGHES. 

Jilillil    i-;-S, 

Muiisiriir.  ,1  iii  l  hoimt'ur  (l'iiiloniK'rNiitrf  K\c11imicp  ot  de  roiKlri'Complo  :iii  (]()n<;rès 
(!«•  I  ;r  ii\ii'  «11'  I  i'nckIii'  du  Itoy  sur  les  colles  des  i'.lats  liiiis  de  i  AmiTiciuc.  l,o  i)()rtteur 
di'  ui;i  l'Mli''  M'sl  cliMPi,''-  di.  di>ttiiill<>r  vt-rbali-meiil  à  ses  souvrains  co  (|ui  CDinpoM' 
Irsciidii'  (liiui  Sa  .Majcsti-  a  daiLirii'  nu-  coidifr  lo  coinandiMiicnt.  (Je  uiii\i'n  ma  paru 
plu>  |)iii(|iiii  (piiiii  fiai  rciii  cl  circoustancif.  Il  auroil  pu  i'M  loudiani  t'uln'  Ifs 
fii.iiiis  di-  i]<'s  l'UiiuiN  lr>  iiislruirc  linp  ti>st.  <•!  il  ma  srmbli-  pri'l<'i"ai)i('  df  làcln'i'  d<' 
ri''  l's  iiituiiMi  r  (pii'  pai-  !'■  /•■|i>  avec  ii'([iifl  iK  at;iruiil  cl  par  les  cllds  cpiils  pnj- 
duii'Miil. 

.1  .li  I  iiuiinrur  d  .ctiii'  in  <uiiM(pi.Mi(i'  ,i  .Son  l'Aclicm'c  M'  \c  j^cm-nd  Wasliinjjloii 
rt  |,nii',ii  (■•■lui  di'u\M\ir  >ircci»i\i>uii'iil  di'u\  (dlicicrs  à  mim  (piailiiT  ^i'ii>'ral  pour 
lui  iiiliu'  <\i'  inudiiuiT  uii">  uiiiu\fmruls  .wrr  li's  siens,  i.a  ri'|)ulaliuii  mt'i'ill''''  (pi  un 
aussi  i^r.iiid  liMuuui'  dr  ^Ul■^rl•  sist  si  pislenifiil  atpiisc  ne  mi'  pi-riui-l  pas  di-  dnulli'r 
rpi  il  rst  cciinaiiKu  mieux  (pu-  pirsniuie  du  j)ii\  des  premiers  iiistanls.  J'espère  cpn- 
I  ,Hilliiins;iii()ii  du  (inniires  lui  aurai  laissi'  la  lil)erli'  d  eu  pnililei-,  et  (pie  nniis  poii- 
\"Us  des  aitui'lemeiil  e|  sans  aucun  relard  aL;ir  di'  cniicerl  pnur  le  liien  de  la  cause 
c'imiHuue.  Kile  me  paruit  exiger  (|ue  les  ordres  du  (]oni;rès  lèvent  le  plus  pr<iin|)ti;- 
iii-nl  (pi  il  serai  possible  des  difllculles  |i>i;alles  (pii  |)cul  être  n'existent  point. 

H'iiior.'  des  pleins  poiisoiis  du  llo\  pour  Irailler  a\ec,  ses  allies  les  Ktals  Lnis  de 
I  \iii' rupie  des  expéditions  militaires,  j'ai  I  lioimeiir.  Monsieur,  d  adresser  à  Notre 
Kxe||eii(e  {;i  r.ipii'  (le  ma  lettre  de  creaiK"!'  conceinanl  cet  ohjet.  L  iioiiiieiir  d  aller  la 
|)resenler  moi  même  au  (ioiifjrès.  le  désir  de  laire  ma  C()ur  aux   res|)eclal)lf's   repre- 

selil.uits  d  lUie  nation  lihre  et  I  empresseinenl  de  révérer  en  eux  les  liaultes  (pialites 
de  sagesse  e|  (je  |'i|iile|.-  (pli  les  ca lai  I eriseilt  .  vertus  (pie  tolllle  I  Kllldpe  ad luiire  et 
(jue  la  l'iaiice  (  il' lit  .  s., lit  un  lionlieiii'  (pii  ne  peut  elre  relarde  (pie  par  leiivie  de 
me   rendre   di:;ne   des   hontes  des   l'.lats  I  iiis  en  comeiicanl    par  ieni|)lir  les  dexiiirs 


M,S  AN.NKM-;    1)1     (Il  AI'IIUK   Ml. 

qui-   li's  tHToii>liiiii'>  ■•!  (nii'  ini>  |i'IiiIiiim>   imlil.nn'N   m  iiii|)oM'Mt.   .1  l'sixn-  (iiirllrs 
me  >ri"\ilMlll  iloMUM'it  (|Ui- \iiti'i' l'.\<ll>ii(i'  \iiinli,il  Im>ii  !■■>  I.iih' ,il;i  l'ir  .m  (  .uiil;|''-. 
I.a  |)riiiii|>tilii(lc  iiM'c  l.i(|iii'll<-  Son  rAi'llfiic''  MmunIimii   (i<'iiii(l,  miiii-li''  |i|iiii|)'. 
d'iitiaiii'  (iii  \\i'\.  N.i  M'  li.ill'T  il.ill' T  i>>ii|ij-  ,iii|)ii^  (lu  (  .(irii;iis  i^l  d.'  i|.|i|,  i\,'i    |i-  c.i 

r.ul'Tf    «jciril    >,l    \I.IJisli-    I  ,(    liMlIll    l'Nir.lt    l^llll^■^    lr^    l'Illilll^    (Mil'    IIIHM    i  |.    I;;  I  |r|  1 1>  I  |t 

iioiir.iit    >>ra>i(iiiiii  r  .m    '^iij't    •I'"'  < '>iin>'IiI|' 'li'>  iiilIiI.iui^   (iik'   |ai   I  lioiiiirni    il,ivsiii<r 

\i>lir  F.M'ili  ii(<'  <|iii'  ji'  iiii-  li'i.ii  un  |)l.n>u   «1  nn  ili'\>'n   d  i'\<-(iilrr  Iwul  cf  (|iii'  Mun 

>ii'iir  (iiiarti  aui'iil  iii'UniN.  I<^  |i.iiiillrs  (|n  il  .un. il  (l<>nn''l'^  nani'ont  ItiM'ni  (l.nlll<'^ 

i.ililii  ,iti<>n>  lit'   niii    |iait  (|ni'  cclli^   <|nr\i^i'nl    l<'   |ihi^i(|ni'  i-t  i|(ii'  li-   |)i>»iliilit<'>  liii 

ni''lici'  ilIn^l  (lui-   Mii>   |)i'U\i'n>   lunt   n"MT>s;ininu  ni  iln   niilil.ni  f.   I  ii   nuiUNlif  a'-M-^ 

iii'uri'iix  ixiur  aMiii   «'U  l.i  nlunr  niiila».ilili'   il>'  -i;4nri    ]<■  liaillr   iini  nnil   «l.  u\   |)ni> 

Niiiucs  dont  lf>  inti  rrsN  ^unt  >i  intinii  imnl  Im^  l•^l  t.iil  pnm   l.i  |)ln>  i^jr.indi-  uilliitiu  . 

^u|•  nn-N  >ni-s  idti-iirmcs.  ].>■  ciirli-;;!'  (|ui  l>'  conilnil .  (l'iui    |)ar  |i(|url  \r  Kii\   i.nt  i.i 

nii'Mfr  au|)ii>  <!<■>  Klal-»  l  nis  Sun  l'Acilnui-  .^I<ln^i•'nl'  Dran  i">l  vins  dunlli-  l.i  |)iini|ii' 

la  plll^  biiilanl)'  (|ui  ail  jamais  a<Hini|>auni'   di's   andiassadi'ins  :  piM'  rs|)iii'i    (juilii' 

dfxicndriil  la  |ilu>  ntiii'.  cl  Ir   |)ln>  lican   nionii'nl   di'  ni.i  m>'  mi.iI  nliii   dans  t<  i|ii<  I 

je  niiuirai  >  t'iiMlril)Ut-i'  i-n  i|ni'll('i|ni'  iIium'.  .Ii-  satisti'iai  m  ni<'in<'  li'ni|is  ni<>n  iIimni 

t'onnni'  «liai^r  (lr>  ordri-s  tlf  .St   Majc>l<-  .nn>i  (ini-  nus  iiiiiii  nus  !•!  ni'iii  un  linali    n 

ixmnni'  |>.'ii  lunlicr. 

J  .11   llinnnt'ni   d  i-lrr  aM'c  losncil.  Mciiisicnr.  di-  \(itr<'  l'AilIcncr .  le   Invs  Iminhlf 

i"l  tr«'!>  ol)<-issanl  si|\itcnr, 

t. MAIN'.. 

I.'-  MiiiAi;;n)' a  llionm'nr  de  n'cini'iiir  lii's  Innnlili-nii'nl    tout  Ixm   |ialri<>llr  .ini<ii 
(|iiain  l'I  dr  je  prirr  d  acordci-  M'conrs  fl  assisi.inii'  à  \l  (|iii.  unii|iii 

nii'nl   par  /.>'\r   puni'   s.i    |)atric.   s'est   cliar-^i'    d  nm'  ((iniissjiin  aussi    impôt  lanl<'   (|ii<- 
pri'.sser  aiipi'i-s  de  Sun  K\i'l|iii(i'  Miinsi.Mii'  pKsidi-nl  du  (.un:.!'  s  di  s 

Ktats  l  ni.s  di-  I  \miri(nii-.    Kn   |n\   di'  <piu\   l,i  pnsmli'   liis  Imnililr  |)ii<ri-.  iiisl.ml' 
rcqiiiïiliiiM  et  atli'slatinn  rritainf  a   ili-  rcmisi'  .i  M  dutinml    siijn.'i'. 

ri'vi'ttup  du  cailii't  df.s  aiim-s  du  sdUsii^U'-  <'l  iunlir  si^^ni-c  par  son  scrritaiii'. 

.■lr(/i(i(.<  (Il    lu  Miiniir  ,  U'    i  id.  I      Tvi  cl  .')  i 

2.     A   SON  KXKI.I  KN(  K  I.K.  (■KNf.IlM.  \\  \MII\(,TON,  (OMANDWT  KN  CIIKI    l.'UtMlK 
ULS  KTATS  INIS  l)K  I.'\MLIIIV1  K,  A  SON  (^l  VIlTIKIl  C.KNF.ItAI  . 

In  Liilr  III  ili  llor^  ilo  Siiiiilv  Iliwili.  Ir   I-  iiiilli  I    177'" 

Monsifiir. 
I.a  l>aiTf  de  la  rivirre  de  .Slirewsbnrv.  les  oflicien..  les  iiiatclols  cl  l<s  li.ilimi  nts  ,1 


\\m:\k  ni    (Il  \iM  IIU-:  vu.  mv) 

r.MW'---  ([111'  |\  ai  |><'i  ilii  ilaiiN  ll•^  \aL;iii't  iiuiil  |)Miiil  cmpi'Mlh'  M'  1>-  lii'iiliMi.iiil  coIdikI 
l..i\Miii(i'  (11'  li'N  liravfi  |)(ii'  (l<Mi\  l(ii>  l't  (le  vi-nii'  iiH'  iTiniMlir  lui  m>''iin'  la  icttri'  ijiif 
V'>iis  llla^t■^  lait  i  Ikiiiiiciii'  <!•'  m  t'<  riic  le  i  'i  ilt-  ci*  moi»  :  ii'  ili'sjr  île  C(iiniiiii(|(icr 
a\i'r  \(Mis  avoil  |)ii  MMil  lUf  iairc  li:is;)i'(iiT  tic  (losft'iidrt'  moi  iid'-iik-  Ii-  |)n-iiii<-r  et  avec 
(|iiati>'  u'ri'ii.iilii'i '^  |)iiiii'  tiiiil  Mitilirii  (iaii.i  un  lit'ii  lioiil  je  (|c'iiar(|iii'iiii-iil  i'>t  aiiv<>i  dil- 
liril.'  c|iMi  iiii'li'il  iiicdiiiiii:  il  II  V  l'xiNtuit  |)a>  iiiii*  m'iiIIi-  i-iiiiiarcatiiin  ;  le  sacrilirc  di- 
|)lM>itiii>  «lis  iiii'iiiii'N  Mil'  |>ari)il  iiiuins  iacInMix  |)iii.s(|u  il  est  le  seul  iiui\('ii  (luc  je 
|)'ii\r  a\i'ii   (11'  <  uiMuiiiiiiii'i'  aM'C  \i)ii>. 

.!'•  iiii'Miis  m«iiii>  iircii|)i'  <li'  x'avoir  le  iiiiiiihiT  des  vaisseaux  de  ^Mierre  anglais  (|ui 
Miiil  dans  la  rade  de  Saiidy  Hodk  (|iie  des  iiioveiis  d'y  pénétrer  :  j'y  stipose  leur 
i|ii.it(>ise  vai>seaii\.  une  loiille  de  li-i'^'attes  et  une  niullitiide  de  transports.  Cette  su- 
|)<-ii<>iil>'  de  iiiiiiihre  el  la  lioiiti'  de  la  inai'ine  aii;;loise  ne  ni  enipèscliera  pas  dalta- 
(juei  I.-  lord  ||t)\\e  dans  ce  relranclieineiit  et  sous  ses  batteries  si  la  prolondeur  du 
lond  w'  s  v  (ipnse  point  :  je  n'ai  (pie  d  liyer  trois  pilotes,  ils  ont  besoin  de  se  rapeiler 
leurs  idii's.  iU  scindent  aeliielleinent.  l/csperani'e  de  vous  dire  f|uei(pii-  chose  de 
positif  sur  cet  ailicli'  m'a  en^a;;i' de  prier  votre  estimable,  lorl  iiislriiit  et  très  aimalile 
aidi'  d<'  camp  de  passer  uni'  mainaise  unit  à  bord  du  Ijiiifjlirdor. 

il  virils  ii'iidiat  compte,  Mon.sieur,  du  re<;ret  (pie  j'aiirois  si  la  piiissantf*  nianpie 
damilie  (pic  le  Huy  dniine  a  des  allies  (pii  lui  sont  aussi  cbers  n Ctuit  pas  j)our  eux 
de  toute  liililite  ipie  l'on  doit  se  promettre.  Je  n'entri'iai  point  dans  de  plus  farauds 
di'tlails  dans  cilli'  letln'.  M.  Lawrence  vous  en  dirai  plus  (pie  je  ne  peux  vous  en 
écrire,  mais  il  seioit  bien  im|)ortanl  ipie  le  moment  de  lairiNee  d  nu  aussi  nniiid 
secours  m.iritime  lut  celui  d'un  ell'oil  ;^éneral  du  cote  de  la  terre.  .Si  cela  est  inal- 
lieureiisemeiil  im|)ossible,  Vous  ('-to  trop  bon  patriote  et  un  trop  faraud  liomiiie  de 
guerre  i)oiir  ne  pas  sentir  la  necessit(''  dans  hupielleje  me  trouvi'rois  daller  clierclier 
à  nuire  ailleurs  à  notre  eiiemi  commun.  Les  lieux  (pie  vous  m  iiidi(piert''s  me  paroi- 
liont  |)réferables  touttes  les  fois  (pie  les  circonstances  maritimes  et  celle  de  mes 
vivres  me  le  permettront. 

(/est  avec  le  plus  grand  plaisir  (pie  j'aprens  par  M'  (ierard,  ministre  du  roy  au- 
|)ies  du  (iongn's,  (pie  vous  (Mes  revetlii  des  plus  grands  pouvoirs  pour  traitter  avec 
muv  d«s  .'xpeditions  militaires.  Je  ne  pourai  agir  de  prés  ny  de  loin  sous  les  aus- 
|iices  d  un  plus  grand  maitre.  Nous  I  êtes  et  vous  s(;a\es  (pie  des  I  instant  ou  une 
cbose  di\i(iil  impossible  il  laiit  en  tenter  une  autre. 

Jai  reçut  la  lislle  imprimée  des  onse  vaisseaux  de  ligne  anglois  qui  nous  sont  an- 
nonces de  bien  bonne  part,  dette  nouvelle  publiée  |)ar  ordre  du  Congres  a([uerre 
une  autbenti(  ili-  (pu  merilte  la  plus  grande  attention. 

Agre(''s  (iiiand  même  mon  compliment  sur  votre  dernière  victoire.  Les  succès  de 

III.  i" 
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r \in<Ti(i(ii-  III'  vniii'iil  |>.i>  (l<'Si'iiii!>  !•'!>  iiùtro  |)ai'  |i'>  Iumin  iiiliiii<->  (|iii  iiou.')  iiiii.s^x'iit . 
il  mi"  MToit  impossilili'  «oiniiH'  sold.il   i-l   (■iiimii"'  parliriiliiT  tli'  in'  |i.c  |i;>  pai-tai^fr. 

On  aiin>-  a  \oir  iiii  lailiii-r  <li-  [iIiin  mm-  la  lf>tti'   d  un  ijranil  1 i\u-. 

Jai   i  liunni'iir  ili'tii'  aMv  ii's|)"'it .   Mon>ii'in'.  \nlif  lii-s  iuinilil''  et   tr-")  i)l>i-i\sanl 

x-nil'-iii'. 

KM  \IN(.. 

Anhtiri  lit-  lu  Miinitr  ,   II'   i  'ili  ,  I  '  .'(.')  i-l   .'((p. 

.MonNi<'tM'.  il    •'■•1    lin'll   1I1II11  lli'  <l>'    M'  ri)n>(i|r|-  (li's  (li>^l,l^|l■^   all^^l    liiilltl|illis  (|IIMI 
MiniumlalilcN  (iiM  m  "lit  a|■l'^lt(•>  .1  .S.iikIn   IIhdL.  1.  iiii|)(j|'laii('<'  <li'  \iv\    N.ik     |i-  Imn 
lieiir  <l<'  roniliatlr»'  la  llnllf  an;;lai»' •'(   I  i'\lri".ni«'  ^ali^la^■tilln  <l.i;;n   (iiri'ilfni''iil  axer 
vous  m»'  {«'MiiiMit  (IfsniT  avec  la  pluN  ;;ran(l>'  anli'nr  l.i  |)u>MlMlilr  il''  |ia'«M'i.  .1  ,11  ulli-il 
Iroi)  innlili>nii-n(  dans  I  a>sfnilil''c  «li-  mis  pilnlfs  |)i-ati(|n>'N  iiih'  ri'((iMi|)iii>-''  ih'  <in 
(inantt'  niillc  fi-us  à  (•«•lui  (|iii  muis  Iruiixrruil  asM-s  d  Van.  <  ,i-  n  ivt  i|ii  1  n  .i;;i>sant  (|ii>' 
MH's  ri';;i"i'ls   iiruM'iil  diiniMMi'i'  <•!    nims   rir   Iimuis   inn   ••niiii"-.  Nulri'  pi  i\(i\an<  r  d 
vos  ordii's  ont  (l'in-ndaiil  pn-si-nn   l''>  l>i'-.(iin>  cl   ii-ndii   «i-s  nl.irds  nii<iii>  |.im:.;n.    I.i' 
renfort  <iiH'  vniis  i-iiMivr>  >i  à  iirniioN  doit,  à   CI'  lin  on  dil  .  aii\<T  <'i'  s'iir  il   1  c  s. t. il 
In-s  nsMiriMiD'iit  du  parti  (|in-  nous  aM->  «.i  sa^i>ini-nl  >'t  si  proniplcniiiil   pris  (|mi-  <I' 
piMidrat  II"  -Mircf'N. 

M'  II-  •^fiii'ral  Snilixan  ma  lait  riioiiiii'in  dr  iiir  m'iiii  M'II  rt  d>'  nu'  i'oiiiiini(|ii>'i 
ses  vni'>.  .Il-  li's  NfCondiTai  di'  tout  mon  ponxoii.  il  ot  irmpli  <\f  ir\  ispnt  d.K  tnil  ■ 
i'{  di-  coiidiinaiMin  (nir  vons  insi)ir''>  a  tous  i-cnx  ipii  ont  mmai  xmis  nos  ordi'-'-.  ■\>'  !'• 
crois  aussi  |)<'r>uadi'  (pu-  ji-  \r  suis  di-  la  llt•(•^•^>il^•  d"a;^n  .  \.f^  ii-tianrlii'ininl--  (pu 
l'on  pi'iit  Miir  d"' di'ssn>  Koiioiiicnl  sairoisscnl  cliarpic  jour.  il>  sont  ii' iinl>i  iu\.  I.' 
Iciiipt  ipi  il  \  at  (|Mr  je  suis  à  l.i  iiHT  commi'iii  <'  a  iin'  l.iui'  p<'i  iii'>'  luMucoup  <\  lionim<'s 
par  11-  scorliiil.  Li-xlri'-mi-  dillicnlt-'  (!•■  Iiir''  di'  l'-.iu  a  .S|ir>'\Ns|iiir\  ri  l.i  i.n'.<'ui  a\cc 
I.Kinclli-  on  en  lassi'nilili'  i' i  dr  dilliii-nts  l'iidroils  mont  lorcc  d^  nous  nlraiirluT 
I  l'an  depuis  lon;;t<'mps.  |,<vs  ollirirrs  et  les  cipiipaj^es  suporli'iil  axer  coui.i;:"-  et  pa 
lieiice  cette  teriiltle  |iri\.ilion  et  imiis  avons  aipns  une  miIu  (pion  nous  r>|usail  :  l.i 
perse\(-raine.  Nous  l.i  di'xons  sinement  a  I  rspoir  ll.illeiii  d'Iii'  utiles  à  des  alins 
(pie  notre  <,'oust  national  sctoil  donne  de  lui  ne-me  a\ant  ipie  les  ordres  du  Hoy  ne 
I  eiivseiil  prescrit. 

M"  vos  olliciers  Rc^m'Him  s'a(|uilleront  mieux  (jue  moy  du  di'voir  de  vous  rendis 
compte  <|.'  r.-lat  ceilain  des  jii.p.nalils  el  di  la  pelilte  hiuliure  des  trois  Italuiieiils 
anglais  (pii  ;;ardoient  |e  chenal  de  lest.  .le  me  lioiiierai.  Monsieur,  a  vous  lepi-itei 
Cf  cpie  je  ne  puis  pas  liicn  vous  dépeindre,  c'est  li;  zèle  el  les  soins  inlinineiil  iild^s 
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(|ih'   ^•■   (liiriMi'    M    II-   I  .inilrii.int  <.>iiiitirl  I  ,a\Mfii(  !■.   Il  ((iinl    di's  \jn;^l    (|iiHlrr    licilio 

lIltl'IiN    (ir    Mllllf    ])(iur   llMlls    |)l  l'IlIllT   (|c>   ;l(lull(  issrilllllts    ri     l'MMlitll'    il    lislc    à    ixircl 

|)'iiil.iiit    d''^    iiiiiiN   tirs   iiiii^^   :i\ir    Idiillr   hi   piilii'ilir   d  iill   ;iiili(|ilc   lliiilili.    \(iii>    lui 

ili'Min^  <l,i\()ir  un  Impil.il     t^hli  ;i  Icrri'  l't  (li'lic  (li-li;ii"iiNM'  ilc  nos  |)iisniii('r> ,  if  (inj. 

(I.in>  iiiilii'  >itii;iliiiii .  loniic  (i(Mi\  arliclfs  iin|)(>rtaiil.s. 

,|r  i|iN!ii-  Il  il  (|iir  I  iA[)i'ililiiiii  iicliiclli'  ^oit  |)r()iii|)lciiifiit  tcniiiiii'c  noiir  m  ocunoi- 

li'■^  iiinMiis  ilr  |)iiii;iT  if  .Siuiiid  des  h.iliiiirnts  iiliul:ii>  (|iii  en  ycMifiit  la  iia\  ii;atiiiii. 

,1.11   [■■lul   M    !'•  (.ultiinl  .liais  a\cc  tinillf  la  rdiisidi'i'atioli  cl   loiilf  la  coliliarice  (jui- 

iiiiiillriit  iiii\  (|in'  Miiis  voiiilc!.  I)irii  m  riivoNcr,  l'I   l(irs(|iiil  fti  senit  ti'm|i>  je  le 

l'niiMiil.r.ii  .i\ir  II-  |)liis  f,'raiid  <'iii|)ii'»cilii'nl. 

\;;rt'i'>  lln'iiia^f  Ai-  1  allailicmi'iit  ri  dti  ri's|)f(t  avec  lt'.s(|ii<'|s  j'ai  l'iuinncur  d  ("'Ire. 

\loii>itMii-,  votir  ti'>  liiiiiiliif  l'I  lri'.>  «)l)ci»aiil  M'i\  itt'iii'. 

K.sTAlNC 

/'.  .S.    I)i  puis  ma  jiltir  iTiilli',  ji'  reçois.  Monsieur,  celle  (|iie  vuiis  a\és  la  l»oiil<^ 

de  iiiadii  >-i i    [e  '.îli  de  juillet  p.ir  M'  le  .Majt)r  {,'encral  (irecii.  Je  \ai.s  aller  le  clicr- 

cliii'  .1    telle  ])ciui(|uil   ne   |)erde   pas  (les   instants  bien  |)relien\.    La   n-pulalidn   de 

citle  nllieiei   ^enl  i.d  lesnit  si  >i  I  liai  1  ter  son  arisee.  .Sun  inlliience  sur  ses  C()in[)atri(iU's 

et   la   eiiiuiaise.mee  des  lieux  l.i  ifiidrat  i ctlontahle  pour  nos  eneinis  coninnms.  Nous 

se.iNes  de\iiier  luiil  le   (pi  il    iiiius   laut   et   la  cuniiaiscancc  et   leiii|)l>iv  des  honiiiies 

pinpies  .1   la  clinse  est.   dapics  ce   (p"' je  M'is,   une  des  ([ualiles  (pii  Cdinposent  un 

caracliie  au^si  illustre  (pie  le  \ùtre.  (]'cst   peut   ("'Ire   la  partie  la  plus  iinportanle  de 

celui  d  un  jL;rand  gênerai. 

•l/T/„r,.<  (le  la  Manne.  IV    i',(i,  f  ^7  cl   SS. 


A.    Kswwt.  \i   (;i:M.ini.  SI  Li.ivw. 
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i-a  lettre  (pie  \nlre  Kxclloncc  m'a  fait  1  honneur  de  iiiecn're  m'a  (!'lé  ri'Uii.se  et 
j  ai  apiis  avec  grand  plaisir  la  prociiaine  arivee  du  détachement  de  l'amiee. 

Il  laut.  à  la  guerre,  ('-tre  prépare  à  tout  (finement  et  soit  (pi'il  ne  vienne  point 
de  lenldit  d  Kur(>|)e  à  nos  eneniis  ou  (|u'il  leiu-  en  arive  je  tàchenii  detre  le  plus 
utile  (pi  il  nie  serai  possible  à  la  cause  comune.  (Ihacpie  in.slanl  pas.st-  .siins  que  j'agisse 
e.st  un  mal  de  moins  pour  les  Anglais  et  niallieureusemenl  lurscpie  le  s»^jour  «le  la 
mer  .se  |)roloiige  a  un  certain  point  les  derniers  temps  niulli|)lienl  les  scorbutiques 
au  point  (pi  lin  long  repos  de\ienl  malheureusement  intli.spensiible. 

Nos  ordres,  Monsieur,  la  ùirini  dont  ils  sont  executtes  et  l'active  suneillance 
de  M'    le    1    colonel    Laurence  oui   dija   produit  un  h('>pital  et  la  recej)tion  de  nos 
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pri-v.iniii<T*.  Nous  an<»n<l<ins  avec  confi.inrf  les  nutros  oliji-ls  (|iif  vous  <liii^iic> 
m  aiii>ii<"<'r.  m;illi<Min'ii>'-mi'nl  li-s  (lilliciitli's  di'  l.iiif  (!>'  Ifau  in'  s  apl.iiiissrnt  pas,  fl 
|)-.s  |i>l;iiiiii">  in.iii(|ii*Mit  ahsoliiiiiiMit. 

L<'>   In-fjaltf'.s    tli-    I  l'^t    i'\i'i-|ltt"T<)lll    pciiictui'li'llli'lll    \<>s    nnii'i'S.    .Il'    vous    ^lipli''   <l'' 
U's  Ifiir  laiir  |)a\MT  jin'x-n  a   triups   pmir  (|iiaiiriin   ubstacli'  iiiaritiinr  m-  jiniNM'  >.ii> 
pfnilrt'  1111  r<Mar<liT  \rs  inuin  i'iii(-iit>  (|ii<'  \oii>  l'-iir  pri'Mriri'>.  La  iiitT  i'\i:,'i-  <]iion  y 
cniiH'iiri-  M-s  ii|»-iatiiiiis  .ix.iiil  If  iii<>tn<'i)t  (l"'"<iL;ri>'  par  ic  (|iif  li-s  xi'til.s  lo  i)1iin  ^^•t;l•■^ 
liiaiiqiK'iit  (|U)-l(|iii-|ui>  (If  parnllf. 

.If  m-  sui>  punit.  Moiisifiir.  lou.in^fiir  sur  iiiun  riii'tifr  ft  jf  mhi>  asMiif  (pif  lf> 
aplaii(li»f iiM-nl>  (pu-  jai  iloiiiifs  a  M>irf  |)lan  iiiKiit  fif  diilfs  par  la  M'iilf.  I.f.s 
<ib.M'nalii)n>  (pu-  v<ui>  iiif  pfriiu'tlt'>  «If  vllu^  laiif  iiif  scrnnt  iii>pji'ff>  |)ar  if  désir 
df  contribiKM"  a  vuliv  nlmif  ft  au  sinff>  df  i.i  caii;>f  (-(nniiiif. 

J  ni    I  liKiiiiftir  dV-tn-  avf<'    hi-aiicoup   dfsliiiif,    Monsifiir'.  df   Xuii"'   K\f llf tic  f   If 

tif.s  humhlf  ft  ttvs  <)|>fi^^illlt  >frvilfur. 

I.M  MM.. 

Airhirfs  lie  lu    \tiinnr ,   11'    l'iO,  T  [>^ 


/>.    LKTTIIKS   DK    KI.KI  H\    AI     COMTi;    l»'KST\l\(;. 
Aithifrs  lie  lu    Miinnr ,  15'    i  i<i,  1"   i  ■  i    i  l 'i 

\.v  H  .  août    a  ;'»  hriirc*  <lii  »oir  à  lK»rtl  dr  I  Atmnhlr. 

Mon  ^f^nond, 
!.>••  jjfiifnd  .Sullivan  tu'onloiif  df  vous  roiidrf  compl<'  (pif  puis<pif  vou.s  xiiiiifs 
bifi»  lui  acriinli-r  un  jmir  ilf  fjràcf .  aprivs  tant  daiitrf.s,  pour  ftrf  sur  <lf  sfs  opfra- 
tiinis.  il  craint  d'flrf  olilif^f  d'in  prolitfr;  inaii  «jui-  if  Pftard  df  lundv  à  iiiard\  pfui 
liftciT  Sf.s  furci'.s. 

•  QiKiicprii  fil  puisse  flff.  mon  fîfnfrai.  jour  ou  nuit,  xeiit  ou  f.iinif.  en  canot 

•  ou  h  la  na),'f,  j'amvfray  sur  votre   i)or<l    i  m   lieuri-s  a\aiit   celle   li\ee   pour   la   des 

•  cfutf.  I,f  ^fiiér.d  t\i'  la  Favftie  a  olitenu  ce  malin,  a  la  lecture  d  une  de  vos  lettri-s 

•  qui  luraissail  I  e \i<;f r,  un  corps  df  millf  liomnifs  (pii.  tournant  la  pointf  nord  df 

•  Kliodf  iïland .  iront  joindn-  If.s  trouof.s  (rancaisfs  sur  (ionoiiicul  ou  sur  votre  fs 
■  c^idff  pour  If.s  commandfr  sous  vos  onlres.  Il  sfinharcpie  deniain  à  mydv  et  sfra 

•  vers  II-  soir  a  (iononiciil. 

•  M'  de  la  Kayellf  scni  t-il  lo  seul,  mon  ^l'-ni-ral ,  h  qui  if»  nom  de  Knincais  assii- 

•  n-ra  des  occasions  et  des  moyens  de  fçloire.  1,'ohscur  cl  zélc  Klcury  ne  pourrait  il 
"  pas  se  natter,  tandis  que  vous  lui  con(u^.s  le  commandement  de  tontes  vos  troup-  s . 

•  de  glaner  après  luy  quelques  volontaires.   Notre  lettre  écrite  h  .M'  1  ■  geinral  .Sul 
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•  liN.iM  l'I  1^1  Mii'tc  (I  lAil  (|iji'  \  nii>  lrll|)ll^il■^,  ,1  M'  l^ai M'eus  et  ,i  niov  i-n  iiniis  liiiiiiiissadi 

■  d''  iiiitii-  l)iiiil  Minis;i\ciil  ;icc.il)|f  ilr  ili'ciiiiraLjciiit'iil  fl  <l  aii\ii'tii(l<-.  |,i'  f,'fti<Tal  Siil 

'  lisaii.    pour  iiuiis  loiiMili-r.    a\ait    acriii"<li'   à    M'   l.auri-n.s  et   à   nmv   en   coiiiidiiii  . 

•  .<(iii  \(i|iiiilaii'<'>.  V  <iiiiipi'i>  sa  miarilf,  (|iii  (l<'\aii-iit  faire  1  avaiil-fjiiardf. 

•  .Ir  lai>sfia>  a  M'  l„uireiis  nutrf  corps  ciiiiiiiiuii  |)(iiir  vcnirvous  reiidri'  «•(ininte; 
le   rc|iiiiiilrai  |i'   s.iil,    iikhi    f^i'néral ,    in'   m'accordcrés  vmi.s  pas  (lui'Upu's   Kraricai» 

■  il  i-sciir  ti- (,<■  cor  ps  iiii\|i- .  siitis  <l<'ii\  <'li>'|s  iirivs  il'atiiitic  f|  (l'iiitiMvt  <!•■  gloire. 

III'  pniiriail  il  pis  siTMi  (I  axant  ^'iiarili' fl  (ii'iilaiis  perdus  aii\  deux  armées:'  ()ii«'llc 
L;loii'i'  p'>iii'  iimis  M  MOUS  piiinidii.s  cniitriliiier  à  la  \ùtn'.  Niiln-  a])riil)ati()ii  liTail 
notre  oii,'iiiil,  et  nv  M.  l.aiireiis.  iiy  moi  ne  croirion.s  payer  trop  clier,  de  tout 
notre  être,  lui  la  e|,ijr,.  ,1  |,|  |i|)erte  de  1' Vmeiiqiii'.  et  moy  le  Miccès  de   mes  deux 

"  jiatries  et  les  \otres i L'année  passe  demain  la  revue.  Je  compteniy 

les  li.itteaux.  les  lanoiis  el  les  liommes  et  vous  enveray  im  express  ou  le  ierav  inoy- 
mèllie. 

J  ay  I  lionneur  il  être  aver  le  plirs  profond  respect  votre  très  humble  serviteur. 

H.KUHY. 

\  Uiril  (le  l'Aimahtr  .<  niiniiit  If  .'•  aou»t   i'^*". 

Mon  gi'iieral. 

I.a  ion;,Mie  et  inutile  leltie  (pie  j'ay  eu  1  lionneur  de  vous  écrire  ce  matin  n'était 
<|iie  pour  taire  dire  a  M'  le  yeiiiMal  Siilli\.iii  ce  (pie  je  craignais  (pi'il  lut  ohli^i'  de 
faire;   c'est   a    dire  <jue  sa    descente   n'était    pas   pos.sible   dinianclie  et  était   retardée 

jiis(pi  a  liindv le  voulais  itie  autorisé  |)ar  liiy  à  vous  en  instruire  |)lut()t.  mais 

il  se  llatail  ,  et  ce  n'est  (nie  ce  soir  (pi  il  a  avoué  rim[)(i.ssil>ilité  de  la  descente  au 
jour  rpie  son  de/ir,  plus  (pie  ses  moyens,  avaient  maripii'. 

(loniiiie  i  ay  craint  (pie  ce  (|ue  j'avais  tàcln-  d'indi(pier  dans  ma  lettre  de  ce  mal- 
heureux retard  ne  fut  |)as  sulisant  et  (pie  d'aj)iés  les  certitudes  du  général  Sullivan . 
contredites  seiilenu'nt  par  mes  faibles  el  bawirdees  conjectures,  vous  ne  crussiés  tout 

ariii;,'!'.   et    op'nissies  en   consécpience Dés  (|ue  j'ay   pu  obtenir  l'aveu   d'une 

impuissance  (pii  le  de/.ole  pour  le  jour  nuuqiié,  j'ay  couru  h  bord  de  l'Aimahlr  avec 
le  col.  I.aureiis ,  d'où  nous  avons  fboneur  de  vous  rendre  compte  au  nom  du  général 
Siilli\an  (pie  les  milices  si  assurées  ne  sont  arrivées  (pi'au  nombre  de  t.")  h  i8  a-nl  ; 
que  les  troupes  continentales  de  M'  de  la  Kayele  et  Sullivaei  réunies  ne  sont  pas  au 
delà  de  trois  mille  et  (pi  il  est  à  craindre  que  le  nombie  des  troupes  au  monietit  de 
la  descente  ne  soit    pas  |)llls  de  ô   mille. 

Je  suis  peiit-i'tie  bien  osi'.  mon  ^'enéral.  de  \ous  avouer  des  craintes  (jiie  le  jour 
de  demain  peut  démentir,  mais  larrixee  îles  milices  encore  attendues  est  si  incertaine 
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qiiil  <•>!  nruliiililr  <|>"' J*'  "•"  >••■•">  |>''>  lii)|i  iti>lili>'  <l;m^  iii' ■<  cniiiiTltircs  pitr  liiii- 
il«-lai>  l'ii  li'iir  .iloriicf.  Ni  iiiimum^  «|ii<ll<-  (|iii'  |)iiinsi-  ■  Iii-  i.i  li'iif  dii  l.i  I.ii1iIi->m-  i\f 
iio!.  Iri'ii|)<'>,  1rs  j;i-iiiiau\  Snllix.m  '1  (ii<'ti  soiil  d-tii  iiiiiii>  .1  li  lit' 1  l.i  il.Mi'uir 
liiiiil\  in.iliii.  !.'•  ;;>ii''i.il  (itfi  11  ii'-  il'/i>j).  ic  |>.is.  I.'  ^.iH-r.il  Siillixiiii  iv|).  ii'  il  y 
iMrliij;»'  sii  fiiiili.iiK  •■  .iiii>i  (jii'-  M.  I.,iutiiis 

J  rl.ii   i>.i>s.-   .1   |)..|il    il<     I    li'ii'il'li     |ioiii    \    uliti'iiii    un    II. il'. m.    Miiir  \(iiis   i.iiiiii- 
itdupti'.    l'i-iiVolf    Mi~  iiillis,    ,1    iiMlill    .1    liMli-   rjlili  lui    il''    llull\r|ii>  «1   pin-,   s.ill-.- 

Liiviiiili-s  inrunii.ili"iis.  M.ii.s  M' <li- .V  (  .1  .mr  ni.i  dil  It-  \n\.i-ii|  \i-  rilmiisi  liPiii;  (jui' 
l'iiliuiiiilil  <li  |)i-lillr  la  lii.iliiii '■  (II-  (iilliaiii.  )'■  iMi'  Mils  il>  liiliiili'- .  (Il'  (Miiiiil  ,t\(r 
M'  If  lui.  i.aun'iis,  .1  I  i'l(Hiini-r  aiiniis  ilii  y'iiii.il  .SiiIIin.iii  (  i  lli'  iiiiil  ii'ri\oii  |iv 
ii<iiivi-llr.>  (II-  ili'Mi.iiii .  \(iii'.  «Iilii'iiiiinr  in  l'MM  .ililiiiiiiil  II  >  l'iHi.iliiiiis  miii  t.iiiio  (If 
i  aniiff  aiiifiiraiiif  ft  m-iiii  fii  lialf  xnis  le  m'Ii  ,1  M.lif  IhuI  nmus  iiihIic  loiiiplf 
>•{  iiTfvuir  \ii>  nidifs. 

I  nul  f  s  lf^  lrnli|>f>  «(ililliii  iil.ilf  >  Milil  I  fin  lin  >  .1  ^  Milu»  Il    l.f  ■>  :;    .Siilliv  ;iii  il  (  il'  '■  11 
M  ml  «I  lia  Ire  ni  il  If  >  ■nnlf.sviu-.  —  -  (  )ii  m-  iiiaiii|iif  i  ,i  pas  ilf  li.ilfaiix.  (Jin  l(|ii's  i  1  iiii|i.i 
^liif>  iiiilf  pf  lulaiilfs  M'iil  aiiiiiiiK'ffs  a   la  placf  (if>  iiiiln  is  il   l'in   fiir.i^f  sii|ilifia 
ati  iKHiihrf 

Il  I  rii'i 

."j.     K\TmiTS  1)1    JdUlWI     IKM    l'Ul  IK  1       l'i:  (   \MI!ls   \  Ilnlili    Dl     l.\\(,l  II»»:. 

Mardi  fi  août  17  7S. —  \ii  j"iir  la  Itiiiiiif  m'sI  un  |)fn  disslp'f .  fl  iI.iiin  un  'il. un  1 
nnUN  a\<<n>  appfi'fu  lu  l'nnitur  sniis  \<iilf  (iin  nasail  p.is  pu  m'  liifi  .111  I.ml:'  fl  pi  11 
ai)rf>  fllf  a  rfiiioiiiilf  le  \fnl  fl.inl  au  .S.SO  lif>  imlilf.  I.mi  a  ilisli  ilni'-  il  np-iiti 
sur  liius  Ifs  liàliiiifiis  (If  Ifsi.idii'  les  liiiils  .1  i.ili .111  lusse nif lis  Inini.iiil  l.i  I  ar^.iisMii 
du  li.itcaii  M'nanI  de  .New  l'ni\  idciicf.  \  ()  li'iiifs  M  li-  \1  i\f  l.i  j.i\'llf  isl  miiu 
.1  lti>r«l  a\rc  nlu>ii>ur.s  olliiicrs  Irancdi.s  >fr\anl  smis  ses  indus,  v.m  iinlif  i;iii'  lal 
(|iii  lui  a  ('<iniiiiutii<pif  •»<•>  (lispnsilioiis  cl  nifsuics  |)iiiii  Iitiit  l'iiliff  i\>-  Nfupml. 
(.fllf  i>|>f  i.itiiin  <pif  noii.s  Mininif  s  iin|i.ilif  iils  d  ■- iili  iprc  iidic  n  a  f  li-  if  laidif  cpi  a  la 
lifHiaiidf  <lu  ^encrai  .Sulli\.iii  (iiii  i.issi'inlili'  si.n  .miiff  afin  dupiifi  iiiif  dnfisiun 
en  atlai|uanl  Ifs  .\n;;lni.s  a  ifMTs  .111  nii-iiif  in.sl.nil  eu  nnlii-  fsiadif  se  pnsi'uit'  d.- 
vaut  If  piirl.  i.arniff  de  M' .Sidln.in  sera  «imipd.sff  au  lappini  des  \iiif  ric.iiiis .  >[>• 
\'i  à  18  niilif  linniiiifs  cl  la  pdilc  amiff  df  .M'  de  la  Fay-llc  (pii  fsl  dcja  pri'lf  an 
nonihi'f  dfu\  niillf  fsl  dt-siiui-f  ,i  s\  jnindif.  d  l.i  dcscfulf  des  .Anifiicains  sm 
lUiixlf  |s|and  doil  .sf  lairc  par  If  (  lif  ii.d  i\i-  I  Ksi  où  nos  Irc^alcs  soni  iiii>iiili""-s .  v 
ayant  flf  fn\oj<'«'s  cxprf.s  peur  pidlcpi-r  fl  faxoriscr  If  pas.s;i^c  «If  rcllf  ainni-  (jiii 
doit   »o  faire  avec   des  bateaux  plal.s  <pif  l'on  pn'-jwrf.  A  une  lifiin-  api's  nndi  la 
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l)ll^■'  ilii  X  )  ,1  un  |n'ii  li.inlii.  Cl-  (|iii  ,1  t. lit  iliN>i|)i'r  l.i  lirutin';  cl  Iniii  de  mhIi-  /( 
l'u'lrrlnir  tyii   .iMiit    nrdu'   il  .1 1)[)  llilllcr'  ;i    liMX.ill!''  ,|  IiKitii'  sni|>  Mul'-      \     !    Iii-iiICn   (•• 

^.ll^^.•,lu  «'nI  riiii'-  |i.ir  II'  iIhii.éI  <|i'  |()iic>l.  \  'i  lifiiio  Ir  \  iiilliinl  ,1  .niNNi  ,'i|>|);iri-illf 
|iMiir  lil<i(|iii  r  !>'  i'li>'ii.ii  ilti  iiiilit'ii.  i-t  ii(>lr'<'  pilulf  aiin-ricHiii  .K'cniiip.i^'ni-  d  un  olli 
rifi-  miijdr  uni  >■{<■  niduillrr  n-  \ai^■<<■all  i'i  la  nii'nii'  |iia(f  <|nav(iil  ucciinr  /  /•,'«(/« 
iji-iitil'-,  \  )  h.  iiii>  M'  il.'  Il  l''a\f||c  a  (|uiltc  /c  I MU(fnrtl«c  oii  il  a  cli-  >ain<'  dt-  S  cris 
(le  \i\.'  !.•  lui  il  il  Mst  iciidn  >nr  /<(  Pnnciue  ([ni  I  alti-iidoit  [xmr  nirllrc  son.s  voile 
il  !••  l'iiiiiuni'  l'U  di'il,tn>  |).n'  li'  clinial  de  I  Oni'sl  pnnr  m-  n-ndiv  a  la  Providcnt'c 
on  il  ,1  i.iisM'  son  aiinci';  mais  la  hiinnc  l'itaisM'  iini  rst  surM-iuic  à  ,")  lit-nros  -  a 
i)|ili'^"'  /</  l'niiciiii-  >{<•  l'i'ninniiii'i'  |)it\s(jn  aussitôt,  l'i-ndant  la  nuit  If  Irnis  se.st  i-clairci 
il  !'■  \iiil  a  i|i'  an  Sud  il  SSO  tl;n^. 

hiniiiiiclii-  9  (iniil  I  ~  7S.  \n  jonr  li'ins  l>rnnii'n\  ri  coini'il ,  in'lil  mmiI  an  SX  (. 

I.i'  i^i'ni  rai  <i  iiiMi\i'  ni'dii'  an  l'intrclciif  et  a  /(/  l'nireiifc  di"  i)|-ofiti'r  l'r  matin  du 
|iisanl  |»iini-  suiln-  dn  cin'nal  dr  I  (  )ni'sl  l'I  si'  tenir  l'ii  croisière  en  dehors  de  lUioile- 
Nlanil.  \  >'[)l  lll■nre^  une  (|nin/aine  de  liateaux  pl.its  sont  arrivés  à  l)ord  <'n\i>vés 
|);u'  ji^    \niii  naiiiN  avec  |iM|UrK  on  eloit  convenn  (|nt'  li'  ieiidemaiti  se  leroit  la  dcs- 

iiiile  l'ornlii le   nos  lroii|)es  (|iii  deMiient  occuper  une  aile  à  larmee  du  i,'i'neral 

>uili\an.  il  il  est  aussi  m'uu  IhiIs  l)aleaii\  plus  ^nands  en  lurme  tie  bacs  et  cliai'ut-s 
de  trains  dal1nt>  d.nlilieiie  de  can)paL;ne.  {.on  a  einove  tout  de  suite  à  clia(|iie 
\.iisseau  ini  ou  din\  de  ce-.  Iialeanx  pour  aitlcr  avec  leurs  clialonpcs  et  ciinots  a 
lran>piitir  sur  I  is|e  ije  (.ononicut  loiitis  nus  troupes,  notre  fjcniTal  voulant  an- 
|iiiud  luii  niuur  siu'  cille  is|e  Ions  les  dillerens  corps  de  marine,  d  intanteiie  et  de 
niateliils  (pu  l's  I  l 'inp' isnii-nl  ,  en  |).isser  la  revue  el  les  laire  exercer  nn  peu  à  .v 
lofmer  ilans  un  cerlain  oidre.  I'res(|ue  Inute  la  matinée  a  ete  emplo\ee  a  laire  partir 
ces  troupes  et  à  se  préparer'  à  celle  opération,  el  a  on/.e  heures  le  m'-tn-ral  etuit  au 
moment  de  s  emharipnr  pour  se  reiidri'  aus>i  sin' (  lononicut  lorscpi  il  est  arrive  a 
I)  ird  un  aide  de  camp  de  \!'  de  la  l'',i\i||e  \enanl  avertir  (pie  le  ^'em-ral  .Sidliviin 
Il  avilit  |)oiiil  attendu  le  jour  mai  ipii'  il  ipi  il  s  iinil  em|)resse  de  profit  1er  de  1  l'-tonnc- 
iiieiit  des  \iii;|ois  pour  s  elahiir  a  leur  |)lace  dans  la  |)artic  du  nord  de  Hhodelsland 
(pi  ils  aMiiiiil  aliandonne  loixpie  nous  iorcames  ICntreede  Newport.  (pie  cependant 
le  ueiieial  .Sulli\aii  11  \  etoit  eiicore  passe  (piavec  deux  ou  trois  mille  hommes  .sjins 
avoir  ses  munilions  de  ;,'iierre  et  iiii  il  poiiNoit  cire  dans  le  cas  d  avoir  liesom  d  un 
pressanl  secours.  Niissilnl  notre  ^l'iii'ial  s  est  décide  a  I  aller  joindre  et  il  a  envoyé 
lordre  sur  (emonicnl  (Wn  laire  partir  tout  de  suite  les  troupes  pour  les  laire  passer 
sur  lUiode  Islaiid.  et  il  a  nuninn'  Ir  i'niituMfnc  et  /c  SnijiHdiif  pour  les  aller  soutenir 
et  pour  proti't;i'r  la  descente.  \  on/e  heures  J  on  a  lait  signai  à  ces  vaisseaux  de  se 
t'iiir  pret.s  a   ai)j)arei||er.    landis  (pie   nuire  ^eiii-ral  soccupoil  a   laire  ses  nouvelles 
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ili>pi>Nilions  rcl.-itivos  il  ia  position  du  ^<-ii<'nil  Siilli\iiii.  I.i  \iyi>'  f|Mr  iinu>>  ;iviniis  au 
lintil  (les  mais  :i  averti  (iiidii  ;)pp<'rc"'\<iil  <lfliiM"'<  iiiir  ix;i<li-<'  i\r  pliiN  di'  .^o  voiles 
(pii  >';ippi"o«lu)il  (If  l'ciilli'i-  <lii  poil  fl  ipii'  if  \iii»)'aii  lu  l'nivriiir  (Mil  ilnji  i|>'piiis 
|)rfs  (1  iiiH'  liriiri-  sorti  du  <lii'ii.il  de  l()ii(s|  l.ti^oil  routr  poin-  y  r'-utri-r  ;i\.éiiI  dfs 
signaux  dont  on  n>'  poii\oil  p;i>  lurn  dislMi;^u<i  l;i  coulriir  .i  <  .iiim'  di-  l.i  lirurii''.  (l'I 
;i\i>  a  olili;;<-  d  annidlcr  aussitôt  it  de  r>'M\o><r  .1  nn  aulr>'  ti-nis  li-s  pi  1  p.n.itds  <!<' 
dcscfiiti'.  \  iniiK  •■!  diini  !••  L;''niial  ma  rn\os<'  siii  (  .oiuiniriil  porter  I  ordir  mi  |i.d 
d'v  ri'nd>ar(pn'r  sur  I»'  cl  anij)  toutes  !(•>  lroii|)i'>  ri  i\r  laiii'  n-M-iiir  tout  If  inonde  a 
hoicl.  ce  (pii  sest  exéeute  1res  pi'(iini)teineiit  a  laide  des  Italeaux  plal>.  eailots  et 
clialuiipes.  A  S  heures  nn  ollii  ier  >\r  Ut  l'iuirnrr  (pii  a\oil  lia\ei->e  par  terre  I  i>|e 
de  (iononieut  pour  laii'e  pliiv  ^'lande  dilij^eni  e  est  \iihi  .1  lund  n'iidie  an  "eneral 
le  eonipte  suivant  :  (pie  /</  l'roinirr  itani  soi  lie  <lu  elieiial  de  I  (  )iiesl  vers  cpii/e  lieures 
na  itas  eu  iilutùt  deiMsse  le  laiial  (in.i  tiaxeis  ia  hriiine  Ion  a  ap|>eii'ii  le  n<>nd>i'e 
de   m()   voiles  dont    les  sentilllens  se   sont    reunis  a    en    pif^ei     I  '1    vaisseaux    de   i;iie||i-  il 

l>eaiiruiip  lie  frcgalles;  cpie  M'  de  (ilianiporcein  a  mis  (pp-lipie  li-mps  en  travers 
pour  en  mieux  ju}»er.  mais  ipie  voyant  la  Ihiiiik'  si  paissir  ei  les  h.iinnens  sapjiro 
clier  leur  entendant  tirer  du  canon  et  leur  voyant  laire  des  sieiiaiix  en  |)a\iiloii  dont 
on  na  pu  distinguer  cpi  un  liollandois  au  grand  mal  i\u  lialinient  le  plus  près. 
comnje  le  vent  (pii  varioit  à  K  )uesl  pouvoil  laire  loniher  In  l'niiiiirr  sous  le  veni 
de  la  tour  et  ne  pas  lui  permettre  de  gagner  I  autre  dienal  dont  plusieurs  liàlimens 
de  la  Hotte  l'traiigère  rommencoient  di'lie  proi  lies,  (pie  M'  de  (  .lianiporeein  sest 
décide  à  laire  les  signaux  an  l'riilrrlctir  à  ixiilee  de  ipn  il  eldil  encore  et  à  iiiilrer 
|>our  se  rallier  à  lui.  Dapres  ce  détail  nous  n  avions  plus  doute  (pii>  ci'tuil  I  amiral 
Ifovse  (pii  venoit  pour  jetter  i\n  secours  dans  la  place  et  nous  atta(pier.  cl  ipii  cer 
taineinent  avoil  ('-te  bien  iidonne  |>ar  ses  espions.  puis(pi  il  arrivoil  piccisenienl  le 
lendemain  de  notre  entn'-e  dans  le  i)ort .  sans  (pi.'  nous  eussions  eu  |e  moindre  in 
(lice  de  .sa  sortie  de  .Newyork.  I.e  gênerai  a  donne  urdie  ,1  lu  l'imciur  et  ,iu  l'intrr 
Irur  de  venir  nous  rejoindre  le  plus  t()i  possii>le.  el  il  a  envoyé  sur  (iiJiionicul  plu- 
sieurs ofliciers  pour  reronnoitre  celte  Hotte,  oliseiver  ses  monxeineiis  el  nous  les 
signaler  de  dessus  In  tour.  I.e  tems  etoit  alors  orageux  il  le  vent  varialile  de  l'O.SC) 
petit  fniis  au  NO  nvec  du  calme  par  inter\all<'.  \  '1  lienies  IHn  a  mis  signal  pour 
laire  venir  à  bord  du  gént'nd  |i's  cliefs  de  djxisidii  e|  tous  les  capitaines  comman- 
dans.  aiin  de  d(diberer  .sur  les  moyens  de  niellre  1  esiadre  dans  le  meilleur  étal  de 
d(^fense  suppos(''  (pie  le.s  vents  (pii  sont  ])res(pie  loujoiirs  contraires  pour  sortir  nous 
retiennent  dans  ce  port  et  nous  empéciient  d  aller  prévenir  l'attacpie  des  ennemis. 
I,on  a  detid(-  (pi'il  lalloil  tout  de  suite  prendre  le  parti  d'embosser  les  vaisseaux  1res 
serrés  sur  une  même  ligne  en  couvrant  bien  le  pa.vsage  entre  (iononicut  ei  (iouid 
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Ivi.inii    •■!    1>  >    (i|(l|i>    t)|ll    rlf    lidtlllcs    III    I  Mll>r(|lliI|C.     ,1    lulls    \l>    I M  |)|  1 ,1 1 1 1>  ^    polll'   Colll 

IIP  luii  (11--  11-  >viv  l'I  |)'iiil.ml  1,1  nuit  ,1  M-  laiij^iT  diui^  !.■  infiilciic  diilii'  |)()»il)li-. 
\  >r|)|  liciirr>  rcii\  i|iiiii)  a\iiil  (•ti>(ivi'  sur  (idiiniiiciil  l'Iiinl  <li'  ri'loiir  .1  Itord  ont 
r:i|)|H)ilo  (|uc  la  ilulli-  »(lll^i>l;^it  rri  1 -.i  à  \  S  \aisscaux  à  deux  hallcrio .  [)n-<>(|iriiii- 
tant  di'  lif^allcs,  il  Ir  w^U'  liàlimt'iis  di'  ti-aiis|)(irt .  (|ii<'  |)lii.sji>iii>  ('•t(jiriit  nirore 
Miiis  xi'il''  CDiiiaiil  ili>  iiiirds.  mais  (|iir  la  plus  j^raiidi^  pailii-  i-loit  an  iiKinilia^'r  a.^sez 
au  lar:;i'  t\v  liTir.  \  1  nilri'i'  dr  la  niiil  nous  axmis  apjX'n  11  (|n  il  m'  liiisoil  nnr  ix-lilc 
IumII.iiIi-  Mil-  lUiKilr  |>|and  1  ii\iiuii  a  di'iiii  ticui'  au  Nord  du  lort  (|ui  duininc  la  ville. 
\  ili\  liiiiii>  i\\i  soir  iinu>  .iMnis  Ml  (|u  il  MJiluit  di-  Ncwporl  unt-  pi'lilf  miilclle  à 
ilriix  m.il^  (|iii  a  lail  rmiti'  mt.s  la  llnlti-.  I,<'  Iciiis  a  cti'  luiitc  la  ruiil  couvert  t't  ora- 
:;iMi\  .  il    Miil  \ai  ial)li'  di'  I  ()S(  )  an  .NO  par  plains  ••!  |)ar  pluve. 

l.niiili  10  ii'iiil  //"/""(S'.  —  \n  JMur  \f  li'iii>  einil  coiiM'lt  ft  le  vent  h  lONO  pelil 
piiNipir  1  alun-.  Nous  a\nns  \u  (|ui'  pln.sicur.s  Naisseaux  ftt)ifnl  t'ucnri'  occupt'î.  à  se 
tniicr  pnur  SI'  raii^i  r  a  Inir  puslr,  (pie  Ir  lùinlasqnc  et  le  Sdiiittuirc  avciient  mis  sous 
\i)ilr  pniir  sr  rappi  iirliiT  plus  pi'unipteineiit .  cpii'  la  Provence  iHoit  sous  vuile  (luit- 
lant  |r  I  lnii.il  di'  l()nrsl  rt  Miiaiit  |)ai'  le  .Nord  de  (ionoiiicut  se  rallier  à  lescadie, 
it  ipii'  /'  1  iiitnilli  iir  tia\ailliiil  an•^^i  a  a|>pai'eiller  pour  ne  j>as  rester  seul.  A  -  heures 
il'  teiiis  ruiilinnaiil  dilie  oraL;iii\  !••  \eiit  a  vaiie  tout  d  un  coup  dans  l.i  partie  du 
N  N  I'. .  l'I  II'  ;^iiieral  s  est  décide  aussitôt  i'i  en  profiter  pour  aller  rlierclier  les  eiuie- 
niis  (pioicpie  très  ini  erl.iiii  s  ils  iia\oient  pas  une  (pianlite  de  hàtiinents  supérieure 
,Hi\  iii>tiis.  I.nn  a  lait  «.ij^nal  a  -  lienies  '  de  se  pri'parer  à  appareiller  et  nous  nous 
sllllUlll•^  dis|)usis  an  luanlili.is  j^nieial.  l/on  a  ri'nvove  les  Itateaiix  plats  fournis  par 
li's  \iiii  rir.iiiis  a\ir  iaidi-  de  camp  verni  liier  (pie  le  f^eneral  a  charfçe  de  dire  à 
M'  .Snlli\,in  (|iiii  ri'Mrndriiil  laider  à  leiiiiiiier  le  siej;e  de  Newporl.  Nous  n'avons 
point  einl).ii'(pii'  nos  l>iilinieii>  a  rames  pour  ne  pas  |)erdre  (Ui  lems  et  à  cause  de 
i  incerlitnde  oii  iOii  rloil  si  ce  ciiinmencenienl  de  vent  ne  nous  ahandonneroil  pas 
avant  (pie  toute  I  escadre  put  cire  hors  de  la  ha\e.  \  )S  heures  Ion  a  fait  sit;nal  (pie 
lescadie  se  lorineroit  dans  1  ordre  de  (  iimliat  naturel,  le  ■ji'neral  au  centre  du  corps 
de  hataille,  et  à  iS  heures  l  Ion  a  mis  sif^nal  d  appareiller  en  coupant  les  cables. 
I.i  Xclc  lormant  la  tète  de  la  liijne  a  l'Ii'  le  |>reniier  à  la  voile  et  a  fait  route  sur  les 
deux  hnniiis  et  tous  les  forts  et  halleries  des  Anfjlois  n'ont  pas  tarde  de  lui  tirer. 
/,(■  Dniiiiinl  a  ap|)ai'eilli'-  ensuite  forçant  de  voiles  j)onr  tenir  la  li>,'ne  sern'c  et  suivi 
de  /(/  Provewe.  du  Idilliinl,  dn  Marseillvis  et  de  nous  (jui  avons  coupé  le  câhie  i\ 
(j  heures  -^  •'"  niellant  sous  voile.  I,e  l'este  de  fescadre  a  fait  de  inénie  et  nous 
avons  ainsi  delih's  I  un  après  l'autre  sous  le  feu  de  louti's  les  hatteries  et  forts  des 
Xn^jlois  (pii  etoil  plus  consid(''ral>le  et  bien  mieux  servi  (pi'il  navoit  •'•It'-  lavant  veille. 
Nous  avons  cesse  de  tirer  à  dix  heuics  {  ayant  déj)asse  la  batterie  de  la  pointe 
HT.  ig 
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Hreiiton  iim  <'>!  I;i  iliTiiii'iv.  t-l  \n  «|in'U"'  ili-  I  l•^(■;l(l^t'  a  cfvsi- de  liii-r  vi't">  iiii/i- heiiri's. 
N<>(|%  iiv(ni>  iilon»  ;ip|)«'rrii  Ir  l'ni(ritrur  (|iii  «•lujl  M)^^^  m>iU'  sortiint  du  iln'ii.il  i\r 
|()tirNl.  I  II  iiiiiiin-iit  iipro.  i-laiil  tout  ,1  l.iil  <'ii  ili'liui's  (li>  UIkkIi'  Islaiiil  .  imiis  avuiis 
Ml  <|ui'  1.1  lliitli'  anylciiN"'  \fii()il  (I  a|i|>ai<-ili<'r  tl  (|u'.llf  pii'iinit  lit  liiili'  imi  lonanl  (!.• 
\iiilc>.  \i)u>  It'iii'  a\(iiiN  il'MiiK'  la  rliaNS)'  ru  riicll.int  IuiMi'n  mmIi's  <|i'||iii's  Naris  ll"ll^ 
<l<iiiii<T  le  t<'iii|i>  il  •'Mili<iri|ii<'r  nus  l),itnii>'iis  a  laiiKs  i-l  iiuiin  aMUi»  \ii  a\<'(  silis|,ii 
liiiii  (jui-  tous  MUS  diiu/i'  N.iisMMUV  i-tm-'iit  miiIis  salis  (|ii  il  |>aiiil  (|ii  aiiriiii  iiil  cl.- 
iiKuiiiiiiotli-  ni  II-  inuiii<lri'iiii-nt  (lociiipaii'  par  If  jfii  «li's  li.illi'iii-^.  Kii  particiilii'i 
liiiiis  Ma\iiiii>  IMI  M'iili-iiU'iil  ipii'  la  vi'i^iii'  <l<'  iiiis.iiiK'  pi'irii'  il  un  limili'l.  l't  pas  un 
soill  liniiiinf  ilf  tiiiirlii-.  ipiiilipii'  plusieurs  aiilii's  Imiilfts  i-ussiiil  (Imilii'  ilaiis  ]>■  cciips 
ilii  vaissi-aii.  Niiiis  avons  pa»i-  a  IraM-is  (piaiilitf  «Ir  liuiicrs  ilrs  r.ilij.s  cpir  li-s  luui' 
mis  a\oii-iit  coiipi-  ft  nous  .ivoiis  nu  i-ii  uiniii-  !■  iiijis  plusieurs  il.-  I.ius  raii..|s  cl  «lia 
loiipi-s  uM-c  <l  antres  lH)isa;;i-s  (pu  p.is.suii'nl  rouln'  le  lionl.  (loiil  ils  s'cluitut  ilcli.n 
nissf.s  |)our  iri''lri'  pas  rrtanirs  dans  li-iii  liiitr.  \  iiin'  ln'uii-  nous  nous  srjmiu.s 
appiT<-ns  ipii'  nous  a\ioiis  di-  l'asaiila;;!-  de  niairlii'  sur  la  llotli'  ciincinic  ipu  laisoii 
jHiiiiT  M'iil  aniiTi'  au  .S.S().  rt  nous  a\ons  icinipl'-  ipi  ils  i-toiciil  au  iioiiiliic'  de 
.{()  Miili-s  dont  il  \  l'ii  a\oit  ij  .1  in  iiliis  pi'tits  ipii  di'Miii'iil  c-ti'i'  un  i-oii\oi  ri  ipii 
|>ai'oissiiii-nt  |H)rli'r  un  p<Mi  pins  (  )iii-st  a  dcssc-in  de  si-  sepaicr.  D.ins  la  i  raiiitc  ipic 
ccnxi'i  ni'  s'ri-li.ipassi'iit  nous  .ivoiis  l.iit  porliT  à  i  lii'uii's  pour  les  r.ipprocli.r.  mais 
di'inii-  liiMire  ai)ii'S  nous  avons  miiis  la  roule  eu  ilroitiiie  sur  le  ;;riis  des  vaisseaux 
iKirt'e  (pi  ils  j.iisoient  courir  iiliis  au  .Sud  el  iiii  ils  iimiis  e,|M,|iiienl  de  lu.uelie  par  le 
vent  plus  Irai»  (piils  avoieiit  en  se  tenant  plus  au  lai'ee.  \  <>  heures  du  s>>ir  Ion  a 
ri'leve  la  pointe  la  |)lus  est  de  I  de  de-  JMaik  tlll  N.N  (),')".%  et  la  |>oinle  la  plus  oiiesl 
an  N()|N  distant  .">  lieues.  Nous  avons  eu  tonte  lapn-s midi  le  vent  au  NI',  peiii 
Irais  |)iir  ralalles.  et   nous  avons  (^liasse  .sans  observer  dordre  lie  iniiuien>  (pie  /<   ZrU 

s  est   toujours   trouve  le   |>|us  |)ro(lie  des  elilielllis  ipi  il  se|  |d|t  ili'  |)res  e|    iimiis  ilisinle  . 

mais  au  coiiclier  du  soleil  nous  avons  e|e  olilii;es  de  reiiM.\er  au   |c  uil.iii  un   I  •  s|)e 
ranri-  de  les  Joindre  à  cuiuse  (pie   plusieurs  de  nos  vaisseaux  restoi.Mit  a   plus  d  une 
lieue  et  demie  de  nuire  arrière.  Kn  (•oiise(pienre  loii  a   lait  simi.il  au  Zcir  de  diini 
niier  de  voiles  ce  (pic  noiisavon.s  aussi  exécute  pour  emliaripier  tous  nos  h.itimens 
.1  rames,  l/liorison  sest  alors  un   peu  eiiiltriiine  el    le  \enl   a   Iraiclii  en   v.iii.inl  du 

N  K  .1    I  Ksi.     l'oute    lesc^ldre  a   e|e    ralliée   a    I  entrée   de    la    llllil    et    sest    l'aiieee   dails   la 

li^ne  de  bataille  les  amures  a  .stribord  pour  continuer  la  poursuite  des  ennemis  dans 
cet  ordre,  (domine  nous  n  avions  aucune  de  nos  ireyatles  et  autres  b.itimeiis  |r-;;eis 
qui  tous  etoient  reslis  dans  le  (^Idnal  de  IKst .  parce(pi"on  iiavuit  |)as  pu  ni  eu  l 
lems  (if  leur  envoyer  des  ordres  pour  sortir,  le  j;i-neral  a  fait  ln-ler  a  H  luuies  du 
soir  un  i>atcau  corsaire  américain  (pii  nous  siiivoit  depuis  ce  matin  et  il  I  .i  ili.u^^e 
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(!•■    -.lllil     [ll.ir-  I     |)(ilM     !.l    nilll    ill    Icir    cir    lrs(.l(ln-,    (!.■    l.lN.llll    lill    /.ili.    .llill    (  I  i  i|)siT\  l'f 

•  t  ^ui\i.'  (X.HtiiMriii  1,1  rniili-  ijiii'  li  Kiii  |,i  llii||.>  :iml;Ii  MM' .  cl  eiDii-.  I  iri(li(|iiiT  iii  ixir 
l.iiit  un  Ifn  il  en  lu, ml  ilr>  iiiM-rs  <|i>nt  on  lui  m  ii  iiii>  nn  |>,i<|urt  puni'  en  lirtT 
^ii  ,i|)|)<Tii'voil  (|iii||i'  cii.m^ij'ii  (if  roiili".  N(iiir<  ;i\<inN  doiic  Mii\i  loiili-  Li  iiiiil  !>•  IfU 
il.'  Cl-  cciiviiii'  111  liii.iiil  !"•  |)iii>  pri's  \l••^  ;iiniir>-s  ;'i  hnliord  sous  \;\  ini>aiMi-  i-t  Icri 
liiiiii'  1^.  !i'  IriiiN  ,i\.ml  l'ii-  cdiiviTl  ;i\i'c  pclilr  j)lii\r  p.ir  itili'i'viill<'>  cl  le  \cnt  \<iri.il>lc 
.1  \'V.  N  !•'.  ,1  li'.>l  p.  Iil  Ir.ii^. 

.Iiihli  Jll  mnit  17 /S.   -  -    \  une  licwrc  (lu  ni;iliu  iiuu>  iiMjns  cti-  M)iis>uiic  en  roule 

.{Il  N  I'.  !■•  \riil  .111  s  (  )  pelil  cl  le  leiDN  coUNcll.  \u  joilf  IlOUS  nvoiis  \U  li.sle  (le  IMoiik 
it  ici.\i>  .1  .")  licurcN  '  i;i  poinic  (  )ue>t  (le  celle  i>le  iin  N  |N()  (li>l;uil  nn  liei^  de 
liiiic.  \  (I  11. nies  1,1  hninie  scsl  ipiiissic.  .Nous  avons  sondi'  cl  a\ant  i  .')  hr.isses  de 
t'iiiiU  !■■  |)ilii|c  anii'iic.iiii  .i  Liil  iiicltrc  la  roule  au  N  N  I'..  Noii>  a\ous  conlouriK' 
lUo.ik  Ul.iiid  .i\anl  (les  lioiincllcs  cl  loiiles  M)ileN  dehors  cl  en  la  ian;;canl  de  Ires 
pi'oi  île  llill  nuiil  (pie  nous  1  appcrccN  ions  maigre  1  épaisseur  de  la  linnne.  \  H  heures  -j 
lill  .1  I  I  iimniii  !•  a  se  dissiper,  cl  nous  avons  découvert  lui  petit  hàliinciil  de  l'avant. 
I  11  ipi.iil  il  Iniiic  après  nous  avons  appercu  à  inesiire  (jiic  le  lenis  seclaircissail  un 
.luIrc  h.iliniiiil  a  ,>  in.'ils  ipii  nous  nsloil  à  une  lieue  dans  II'',  N  !'",  cl  (pic  j'ai  jug(* 
une  rrci;.il!c  ,iiii;liii>e  elaiit  loi  I  r,i/e  l'I  avaiil  une  corne  d'arliinon  ce  (pii  eloil  dillc- 
iriil  de  nos  rii';;altcs.  \ussilo|  j'ai  lail  amener  toutes  les  hoiinctles  et  ran;;cr  an  plus 
pies  li.ihniil  amure,  le  veiil  au  S()  petit  Irais,  (ictie  rrét;attc  s'est  nmf;co  au  nK-ine 
liiird  iii  torcani  de  voiles,  cl  à  ()  heures  [  elle  a  vire  pour  se  nicltre  dans  nos  eaux. 
Noiis.iMiiis  appercu  a  i)  heures  '  deiiv  vaisseaux  de  l'arriére  ven.inl  Ujutcs  voiles  dehors 
cl  (pie  ],ii  iut;e  iMie  //•  lùintdsijiw  avec  /<■  SiKnlliinr.  I.a  Irejjallc  jiiif^loise  ne  nous  a 
chasse  (pic  jiisipi  a  dix  heures  (piVIle  nous  a  ahandoimi-  el  (pi'ellc  a  lait  courir  vent 
l,uj,Mie  viivaiil  approcher  nos  vaisseaux.  Mors  jai  lail  arriver  cl  remettre  en  route  le 
cap  au  N  K.  l'.ii  a|)pidcliaiit  de  la  (oie  nous  avons  vu  deux  petits  halimciis.  I  un  j^oi- 
lelle  el  1  autre  halcaii  corsaire  (pii  eloil  aiiiciic.tiii  et  |)orloil  six  canons.  Jai  lail 
niellrc  1.1  llanune  cl  ])avillon  iraiirois  et  avant  passe  près  de  ce  hateaii  j'ai  scii  (pie 
depuis  noire  sortie  de  New  poli  il  n'avoil  paru  aucun  hàtinient  anf;lois  sur  la  ci'ite. 
{.I-  corsaire  (pii  etoit  hostonieii  s'occiipoit  alors  a  lever  les  ancres  et  à  se  pourvoir  de 
cahli  s  (pii  avoieiil  e|e  ahaiidoniies  |)ar  les  \n:;lois  cl  nous  vîmes  encore  plusieurs  de 
leurs  hoiiees  a  travers  (les(piilles  nous  ri'|)as.sàmes.  \  on/e  heures  [-  n  étant  plus  qiia 
demi  lieue  de  la  cote  j'ai  r.iil  mettre  le  canot  à  la  mer  où  je  me  suis  emhanine  à 
midi  avec  le  pilote  ami'iicain  iaissani  l'ordre  à  mon  .second  de  se  tenir  à  |)etitcs  voiles 
sur  les  hords.  J'ai  dcharcpie  à  la  pointe  Judith  où  j'ai  trouve  plusieurs  olliciers  amé- 
ricains (pii  cloient  la  de  la  p.irt  du  ;;eneral  .Sullivan  jioiir  savoir  des  nouvelles  de 
notre  escadre.  Je  les  ai  (picstioiine   sur  tout  ce  (|ui  pouvoil  s'('trc  passé  depuis  notre 
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sorti"'  «'I  (liipivs  les  iiifunn.iliuio  (|ii  il>  m  uni  ilomi"'  |.ii  ••crit  loiil  de  Miil--  uni'  ii'llii- 
.111  i;>-iiiTiii  Stilli>iiii  (lui  ('(iiiti'iioit  (|ii<'      M    l>-  (.'  (I  i'.st. 11111:  tn.iN'iit  rii\ii\<'  noiir  I  iti 

•  loriiHT  «iiK'  lfM'.i<lrf  lr,iin'(ii>f  rrx.'ii  ni  mii'  IUkmIi'  KI.ukI  Min.iul  l,i  ni  .iiii'>m-  (iii  il 
■  lui  l'ii  .ni'il  l.iil .  rii.ii>  (|ii>'  II'  (l'iiLil'iiKiil    lut, il  (il-  <l>'ii\  il<'N  |>i'iii<'i|),iit\   \,ii>m'.iii\ 

•  .irn\i'   |).ir   un   i"ii|i  il--   x'iil   ^•^^ll^■•  d.iiis  l.i   |)i>iiiMiiti-  (|l•^    Vu^Imin  dIiIh^i'iiiI    M.  |i' 

•  {.'  (l  K>t.im>;  (!••  "liiTt  Ipt  mil'  i<l.ic|if  |)<iiii'  m'  ii'p.n.M  <•!  m'  nirllii'  fii  il.it  lir  mn 
linii'T  l«'N  ii[i.-r.ithin>  cnntri-    \<>  inti>'iiiiN  rMiiiiniin> .   i|u>ii   innM'(|iic'ii(  !•   1  f-iMilif 

•  IriinçiiiM-  pii'liniit  pour  |i<i»t(iii  <(   n  .ippiiirlii-tuil   p,i>  il,i\.iiii;ii:i'   i|i>  iUi<>il<'  l>l.iiiii  . 

•  iMicocnii-  M'  II'  (.'  (I  K^l.liM;;  <T.UL;iiwit  (ui.n.inl  <ii\  >.ll^^t•.lll\  .l^;l^l■■^  il  ni'  lui  lui  p,i> 

•  P<I>mI||i'   ilM'C    li'N    XI'Ml.N   "ll<iiM.lil"'>   lli'   S  (  )  (II-    M'Ii'MT    ;l^^lV     piiiir    (Imililrr    ll■^    Ikiih's 

•  «II-   N.mliiikil.  (nicnliii   M.  \i-  (.     li  K^l.iiir."   |)riMii  ,S.in   |'.\r.   |i'  liiihimI  .Siillu.tii  i\r 

•  vouloir  l)H'ii  l.uri'   iwwr  ;iii\   l^lll^   lii';:.illi's  l'I   ,1   l.i   cihm'IIi'  Ilum'Um'  iiiii  •Iwiiiit 

•  (iilll.^  la   p,i>sf  (le   |  Kst   I  aMs  «lu   ilcp  ut   (!•'   I  <'>>i'ailri'   pour   iioNlon    >'ii    li'iii    imnn 

•  inamlaiil  ilalli-r  la  njoiiulri-  pronili'iiu'iil   m>iI  en  iloiilit.iiit   |i-  ui'UnI  Ii.iik    <!•'  N.iii 

•  lin'ki'l  vil  cil  laisiiil  roui»-  «l.uis  Ii'.n  p.i»i'>  a\i'<'  «Ii'n  |)iliiti'>  mu>  .  \p^l•^  ,i\iiir  \ii 
n.irlir  i  olliiii-r  aii)t'ri('<iiii  porlfui' il"'  in.i  l'ttic  ji- .Mii>  ntoui  in' .1  Imid  .1  tiiii>  lii'ini>, 
«•I  aiiMiloI  jai  luit  lorciT  «le  \oil<'>  allant  .111  plus  pirs  du  m'iiI  .1  l.i  n'iicnnlir  d.'  iiotri' 
i-.'tradri-  <pii  approclioil  i>l  n'ctoit  plu>  cpi.i  •  Ihiio  dr  distanci'.  \  i  lii'iii'<">  y  \w 
Mii.N  ri-iidii  a  i»ird  du  l  Atnqufditr .  .lai  r>-ii<l(i  coiiipti'  .111  i^i-iii'i.d  ijih'  j  .imiIs  .ippi'i'< 
ipif  lo  \m''ri<aiii.s  iiaxoii'iit  <'ncoii'  lii'ii  tait  ri  (pu-  h'  -.ii';;!'  dr  Ni'wpnil  nrlmt 
p.iN  |)lu>  av.iiHi'  (pu-  11'  joui'  i\r  iiolri-  di'|i.iil.  ipn'  j.ixois  lait  p.ulir  un'-  liltii'  l'ii 
«•oii.s>-<pn'iii'.'  pour  M.  .Sulln.ui.  (pif  nos  hors  lri';;alli'>  a\<'c  Ir  Stuiil'-\  nrloii'iil  p.is 
.Mirtic.N  dl'  lii  passi-  de  \Vm.  (pif  la  «joilctti'  /<■  haufthiit  doit  dans  i  i-lli  de  I  (  )uist 
\is-a\i>  notre  liopital  ou  m»  nial.idi's  se  n-t  diiissi'iil  jiniriii'lli'nii'iil .  Il  isi  .uiim' 
dans  ce  iiii'iiio  li-ins  à  l»or(l  du   Ijinqurilar  un  liali'aii  i'ii\o\i'  par  |i'  i;i'iiii,il  .Stilii\.iii 

\  1  licurcs  ;  Ion  .1  appcnu  iin>'  lri"^alli'  .iiii;|ois('  .1  dnix  li^'ins  .m  lu;;'  uii  l'ili' 
>csl  It'iuif  au  M-nl  ,1  nous  ulisi'iM'r.  I,i'  yi'iiir.d  n  .1  p.is  piL;i'  .1  |)iopiis  d'-  l.i  I.iih' 
clia.sscr  paiTi'(pi('  la  jouriii'f  finit  trop  aN.iiiiff  pour  pomou  i- spi n  r  df  l,i  joindif. 
A  .')  heures  Ion  a  lait  sii^nal  an  Soijitttiirr  i\v  (ji.'issfi  un  liriuMnlin  (pion  ,1  .ippercii 
sortir  (le  l.i  passf  de  I  Ksi.  (<"'  \ai.sseau  avant  airi\f  sur  lui  fi  tire  un  coup  df  canon 
If  liri(;anlin  a  dnninnf  df  noiIcs  en  in<  It.int  |):i\ilion  li.incois  il  nous  avons  ifconnu 
(pif  cf  toit  /<■  Stiiiiln-.  \ussitol  le  ;;i''ni'ral  s  est  dfi  idi'  a  se  sfixii  de  ce  l>ri;;aiilin  pniii 
laire  porter  directenienl  à  nos  lrf;;altfs  lordn'  df  sortir  pour  iioii.s  suivre  <i  lioslon, 
iina;;iiiiinl  (pie  .M.  .Sullivan  ne  se  presseroit  peut  être  pas  de  l.iire  pa.sser  à  ces  Irf 
galles  I  avis  doiil  on  |  a  |)rie.  parce  qn  il  lenioif  ne  une  env  ie  extrflllf  (|lie  nolie  escidre 
re.sle  a  itliode-lsl.ind.  J  ai  ete  cliarj^e  en  (;<)iise(pience  de  porler  an  Sliiiln-  un  j>.i(pii'l 
pour  remelire  a  .M.  le  (di"  de  IVeville.  cuininandaiil   h-s  f|-égalles  et  je  suis  |).irli  ,i 
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()    ll.'III>  V         |)..ll|-  .xrcllI.T  cet   ..|lll"    luIcMIll   (le   Xnijrs   le   r.l|).l    IIOSM.     \    "    I  li-lir.'S  j  ili 

l.iit  r.l.N.-r  l;i  l"iii-  lin  (  .un  iiiiciit  ,iii  \()  \  (iist.ml  i  liriii'  [.  Le  i;iMii'i;ii  .1  moiiillf 
ll^i  (|iii'  lnii>  li's  \,iisMMii\  ,1  liiilri'i'  dr  1,1  nuit.  A  H  liciiio  '  nous  mnom'.  |);irli-  iiii 
S(i(iilltiiiT.  I  II  iii(iiiii-iit  ;i|)ri>  llull^  a\ons  lirir  le  SlunlcY  (|iii  a  mis  cii  |»afific  ri  j'ai 
ciiiiiiiiiinii|iii-  .111  s'  n<>iiloii\.ii'ii  (|iii  !«•  ('(iiniiiaiHlr  l'ordre  (|iir  m'a\(iit  (Iniint-  it-  j^riiéral 
i-ii  lui  riiiHtl ml  {>■  |),É(|ii.|  |ii)iir  portera  M'  le  Oli'  dr  |'i'e\ille.  De  retour  a  Imrd  à 
(|  lieuie>  l't  (1,'Uii  iiniis  a\oii>  teiiii  le  |)|u^  |)i'<',s  |)oiir  re\eiiir  joindre  nos  \aisseaiix 
et  nous  ,É\Mii^  riiiiii  de^  liords  toute  la  liuil  .suiis  les  (|tiatle  corps  de  >oiies,  le  vent 
et. ml  .ui  .SI)  lr,ii>  et  1,1  nuit  assez  imire  a\ee  iieaiu'oup  d  éclairs. 

\  •  iiilrnli  'J I  iiiiiit  /7/-fS'.  -  \u  j)(iiiit  du  jour  le  temps  étoit  clair  et  le  vent  île 
.^  (  )  ,1  lin  peu  molli.  \(Hl^  axons  mi  Ir  Sliinicy  sous  voile  ipii  entroit  dans  la  pas.se 
de  I  ^,^t  et  noN  vaisseauv  ipii  it, lient  mouille>  dans  le  vent  à  nous  a  près  dune  lieiio 
et  diime.  Nous  avoii>  couru  des  bords  pour  iionsen  rapprocher,  et  le  tems  a  été 
p. Il  ii.teivdles  un  |)eu  liiiimeux.  J  ai  ete  à  H  lieiiri'S  à  Iturd  du  lAiiufiuiior  pour 
i-eiidie  conipli'  au  ^ruerai  ipie  /(•  Stiinlrr  était  rentré  portant  ses  ordres  aux  Irétialles. 
\  N  lieuii>  la  L;oilr||e  /(■  /)i/(//)/i(M  est  soitic  du  clienal  de  1  (  )uest  et  s'est  rallioe  h 
I  ese.idr.'.  \  i|  lleiires  M'  le  \1  '  '  de  la  l'',l\et|e  est  vellll  à  liord  dii  lAluqueildv  accom 
pa^ne  de  ipielipies  \ineiic,ii Ils  et  de  plusieurs  odiciers  Irancois.  Il  avoit  appris  liier 
p.ir  M'  .^ulli\,iii  (pie  I  intention  de  M.  le  0"  d'Kstain^'  eloit  de  se  rendic  à  dili<;enre 
.1  Boston  pour  V  réparer  1  escadre,  et  M'  .Sullivan  I  avoit  prié  d"enrfa<;er  notre  ^jénéi-îd 
d  l'iitref  dans  iUiode  Uland  pour  conlinnei  le  siéi;e  di'  New  port .  les  \inéric<iins 
nous  pi(  luiill.iiil  ipi  aussitôt  (|iii'  I  escadre  seroit  en  dedans  ils  nous  leroient  xeiiir  et 
lourniroKiil  tous  les  secours  dont  nous  avons  liesoin.  de  leau.  »les  vivres  et  même 
des  mats.  Nous  avions  déjà  couru  trop  de  «^'lands  risipies  à  ne  pas  nous  inelier  du 
peu  de  siiiidile  de  leurs  pidiuesses  et  espi'iauce.s .  et  nous  ne  pouvions  pas  avoir 
oiililie  la  situation  l;iclieusi'  d  où  un  événement  miicpie  nous  avoit  lieiireiiseinent 
leljri's.  lors(|ue  1  escadre  de  lanùr.il  llowe  avoit  |)aiij  il  nv  avoit  p.is  encore  (piinze 
jours,  pour  consentir  a  nous  remettre  dans  une  position  encore  plus  criticpic  aclncl- 
leinent  (lue  lescadie  se  troiivoit  allaihlie  d'un  i;ros  vaisseau  (jiii  inan(|uoil  et  de  diMix 
autres  yids  demàtes.  .ivant  d  ailleurs  I  assurance  dajires  la  découverte  laite  par  le 
lùiiitas(jnv  i-\  le  Sdiji  11(11  rr  (l,ins  leur  deiniere  chasse  (pie  1  escadre  de  Hvron  étoit  arri- 
vée. Kn  coiiseipieiice  notre  i;eneial  a  coiivotpie  à  (li\  heures  1  assendilee  du  second 
chej' de  division  et  de  tous  les  capitaiiii's  commandants  |)oui'  leur  communi(pier  la 
pro[)osition  du  ;;eneral  .Sullivan  a>ec  plusieurs  memoii'es  donneii  par  les  \méri(Viins 
pour  appiuer  la  demande  de  leur  chef.  Mais  l.ivis  fjénénil  du  Conseil  a  été  de  ne 
i)oint  dillerer  à  se  rendre  tout  de  suite  à  lio.ston  comme  le  Id-h  où  iiou.s  pouvions 
reparer  le   plus  promptemeni  nos  pertes  et  satisfaire  a  tous  nus  besoins,  en  même 
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It-nis  qiio  rctoif  !•'  mmiI  jwiii  |K)iir  iin'ltn'  I  •••<<'aili  <•  du  mi  i-n  si'ncli'  ruiilri-  |r>  K)rfr> 
angioi»<-!>  n'iiiii«'>.  I.<'>  \miTi<".iiii"<  iiniil  |iii>  iii.m(|iii'  iili)i>  di'  l.nii'  Ar  \i\f  \u\\  ri 
iMi"  i'<"ril  toiili'  sorti-  ili-  n'pnvN'-iiliiliuiiN  il  iiii'iiif  i\r  |>nili>liili(iii>  .iu>m  jii|ii-I'  ^  i|u  m 
(liri-iili-> .  \oiil.iiil  llon^  iiiiiiii'  (■•■mini-  ri'^puiiN.il>ii-<  tl>'N  i'M'Iii'Iiu'Iin  ijui  |iimimii.iiI 
•«iriM'r  .1  iiMii'  .uiMi'i'  n.ii  I''  iiirli  mik-  iihiis  |)r<'iii<>iiN  i-i  mi|miiuiIi.iiiI  mi.iI:;i<'  I.i  liiii 
MOU  <!••  iiotn-  tl<|>;irl  .1  i\>'  p.i^  |iiii|ilii  ili'  l.i  jufM'iiM'  ilf  iiolii'  l'scjitlri'  |)niii  nti 
liMir>  liuii|ii'N  <li'  (li>Mi>  UIumIi-  Isl.mtl  fl  ii'|i.i-s"r  ni  Ifiir  Iitiih'.  \  midi  l> ■^  i.ip 
laiiH's  M)iit  ri'Ioiiriii's  .1  li-iii  liuid  ;i\;iiit  oidri-  Ar  m-  |iir|)iiirr  .1  |>iiililli'r  du  ni>>;iiil 
imiii  niitln-  >oii>  \oilf  .1  li'iiliiT  (il-  l;i  liiiil.  I.;i  roiM'Ili-  srsl  ti'liili-  loulr  \i\  jniiiinr 
Mil  li's  Imi  lis  siiiiN  inollllli'l'.  .'I\.illt  iMI  Mil  llrlil  Mlll  \  il  1  1.1  11  11  di  I  (  )ll>-^t  1  I  (  )  ,S(  )  ;i\  ic 
du  rulini'  iiiii  iiilri  n.iIIi'.  l).lll^  I  .i|ir''>  iiiidi  Imis  lis  jniuli  s  .uiui  iciiiis  (|iii  ilniriil 
ri'|Viuii»  Mir  I  cvadic  muiI  iilouriH--»  ii  li-nr  .ipii.s  iiMur  iti'  ('iiiiL;i(iirs  il  p.iNi-.. 
A  <)  lit'iinvs  Y  <in  soir,  avant  ji-  (•ummciirriiiriil  du  jiisanl .  Ir  l.iiiujiiiilfi  .\  mm-  m. ri 
aiUTi'  l't  a  cti-  .soil.s  voile  a  -  linin'N.  Tous  \'->  \,iisMaii\  r;;iilriniiil  11  mil  [la-.  I.iiiii 
il  ap|Kir<-iilfr  l't  lV!.i'adir  a  fait  ronlr  au  S  K  a  prlili>  muIi--.  \  "  iniir'''-  iimis  .im.hn 
n'Ii'M-  la  tour  de  (iunoiiirul  au  N  |  N  K  di>laiil  uiir  lniir  ri  diiiin-,  <  f  (|iii  nul  Ir 
|K)iiit  de  iKirtaiio-  ynn  '\\"^  dr  latiludr  \oi<l  ri  par  -.V  VV  di-  liin;;iliidi'  oiridiii 
talc.  \.v  ^nu-ral  n'a  point  nws  dr  li-ux  prndanl  l.i  niiil  l't  nous  lavons  siiim  ,i\ir  lis 
liunifi-».  A  dix  licun-s  Ir  vent  u  varie  à  lONO  el  N  (  ). 

•Irr/iiio  </j    Ut   M  II  mil  ,  li'   l'i".  P'    i~  •!    mih 

().     lit:   (  IIOIN    \l    (OMII.    I)'KSTAI.N(.. 

Au  f.ini|i  (Il    Kinj;»  lrir>   li-   i  .'i   |iiill' I    i--^ 

Mon  gononil . 

Il   nii'  parait  (pir  la  lenteur  américaine  car  il  est   mipussilile  de  (l>  liln  rer 

da\anla;;eet  de  résoudre  moins  ou  |>lus  lenlenieiil  vise  a  1  paii;iiii  le  sanj,' amn  i<  aiii 
autant  cpielle  jxiurni  .  en  si*  réduisant  a  un  nouveau  pi. m  |)iir  el  simple  dans  le  posie 
de  Wileplain  «pie  nous  allons  occuper  pour  em|)eclier  les  \iii;|iiis  d  ethappii'  sans 
<  epiMuhmt  lormer  daltacpie.  Je  crois  cepend.uil  (pi  une  ;ill.i«pie  concertée  au  mil 
nu-nl  ou  vous  opérerc/.  vous  laciliterail  les  mii\eiis.  .le  lais  mon  possible  pour  de 
rouvrir  les  clioses  les  plus  cnclu'i's  et  pour  vous  en  laire  |)art. 

Je  crois  aussi  que  le  pem-ral  (îalcs  (pii  avait  |>ris  liur^ovues  craint  heaucoup  liii|i 
quun  surrc-s  consideraMe  de  la  part  de  \Nasliin;,'ton  ne  ias.s<'  ouhlier  le  sien. 

\jt  cf)ur  martiale  assemlder  à  l'isk  Kill  luit  son  proros  nu  gênerai  Lee;  on  lui  re- 
prociif  d'avoir  tait  une  retraite  trop  prompte. 
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l..lllll'i  aill'  ric.lllH'  iv|  .iNMs  iii;il  rli  (•s|)|M|i>,  |.>  |);i\,illl  |)ill  il  iir  |riir>  «liiiiii.illl 
(\Ur    (lu    p.ipirt    ll'illl    lis    .■s|>|.iriN    III'    lollt    |).ls    (.|s.    i|i'    mi|-|i'   (|||''    si    Vnlls    jll^is    .1    |)|l)|)(l> 

(|iii'  ji'  m  l'ii  pidciir.'  iLiiii  NnilNurk.  il  liuidrail  mc-!i\i>v«T  iiiic  liltii'  puni  \1.  (if 
r.mi  |)uiir  (|ii  il  me  ill  (|iiii:ii'r  liii;;!'!!!  doiil  j  iiiirais  Ix-suiti  «mi  ur  fl  iiuii  en  panifi 
(Imil  jr  ii.ii  \Miilii  |)iriiilii-  (|ii<'  |)iiiir  ci'iil  Idiiis.  Mivaiil  (|iii'  li's  iiiiii'cli.iii(l.>  iiit'-iiif 
Il  iii  \niili'ii-iil  |)as  1111  Miiiluicnt  II'  Iripli'  <lr  <f  (ju'ils  aiirnii-ril  lait  payiT  l'ii  csncff 
SI  mu. mil'. 

.!•■  suis  .INI'   iispiTl .  iiiiiii  ^'('iii'ial ,  Mitii'  li'i's  iiiiiiilili'  cl  liv>  obéissant  srrvilfiir'. 

DKCHOIN. 

\\  llli-|it.lll)s   le    •1}  jou^l    177^.   Oonliilin*   t'I  rlivo^r  If    .'II. 
MilD    (  lilIlTai  , 

.r,i\  a|)|)iis  Milif  arinM'i'  par  une  li'ttrr  du  "ji'iiénil  S(iily\aiii  liallt-  du  j  i  aiiiist, 
ipii  ni  Us  iliiiiii''  :i\is  (pi'il  M'imit  d  ap|)cii;fVoir  votre  IloUe,  el  dt;  rc're\oir  une  lettre 
di'  Mr.  <lr  (..iml)\s:  ci-ile  iioiixelli'  m'a  tiré  de  l'iiu[uietude  ou  j'etois  depuis  l'orage 
l'Ilri  i\.d(|i'  (jui  <i  diiii'  trois  jours;  ce  (luavoit  .soiillert  la  Hotte  anjjioise,  dispersée  el 
i-i'iilraiil  il  un  jour  a  laiili'c  a  Nciil  ^mk.  nie  prcsamiit  les  maux  cl  lc>  dan};ers  aux- 
(pii'is  \ous  a\ics  cti'  c\|)osc.  l  ne  seconde  lettre  du  ;;eneral  SiiilyNam  nous  al  appris 
I'  s  avaries  (jiie  vous  at  lait  essuyer  cet  alVreuv  temps  en  nou.s  annonçant  que  vous 
|)ersisiie>  dans  le  dessein  de  vous  leiidre  à  Boston  pour  vous  réparer.  Je  n'ai  jamais 
doiille  du  p.iili  (jiie  vinis  |>reiiilries  et  si  Mius  avies  (piel(|ues  rejjrels  aii\  moyens 
quoii  vous  piop.isoii  ,1  lUiode  Islaiid.  vous  les  perdres  lorscpic  j'aurai  l'honneur  de 
vous  assiii'er  (|ue  mali;ri'  le  désir  cpie  je  gênerai  Wasliiiii^ton  et  tous  les  eciiéraux  de 
cette  armi'e  avnienl  (|ue  vous  leslassies  a  Hiiode  jsland  pour  le  succès  et  le  .siilut  d<' 
leurs  aiinees  de  milice,  ils  n'en  coiivenoieiit  |)as  moins  entre  eux  (pj'il  taudroit  trois 
semaines  ou  un  mois  pour  vous  louniir  dans  l*i(jv  ideiice  les  mats  dont  vous  «ivés 
liesoiii.  jll^'i's  daiJles  cela  si  le  |)iiste  eill  ele  availta;;eu\  |)endant  ce  laps  de  temps. 
Mr.  .Sulivvam  et  \|r.  Laureiis  pn-tiiident  (pie  c'est  la  (Àihalc  tif  lu  inuriiu-  \cv  sont 
leurs  termes  d'a|)ies  la  copie  (pi'oii  faisoit  de  leurs  lettres  pour  le  (^oiijjres.  niaisquon 
avuil  leliise  de  me  coiiimiiiiicpier  <pii  vous  al  empêche  d'accéder  à  li'iirs  demandes 
niaise  les  re|)resentations  des  ;;en.irau\  Sullyvain  et  (ireeii;  le  |)remier  iiest  si^i'ire- 
melil  pas  liuhi'dii  ])iite\le,  soit  tpi  il  atlacpie  ou  (pi  il  l'vacue;  d'après  les  asseunuKU'S 
de  reiissitte  prochaine  (pi'il  nous  doiinoit  dans  toutes  ses  lettres  depuis  huit  jours, 
ciiacuiie  d'elles  semhlaiil  nous  annoncer  l'attaijue  pour  le  lendemain,  ce  qui  n'at 
jamais  été  etl'eclue.  \u  nsle  il  s'est  tronqn'  vis  a  vis  de  vous  en  vous  ayant  a.sseiiré 
(]uil  avoit  doii/.e  mille  hommes,  ou  hieii  il  s'est  liom|)e  vis  à  vis  <lu  ;;eneial  Was- 
hin;;ton.  a  (|ui  dans  sa  lellie  du    i  .^  en   aiinoiicaiit    lattatpie   |)our  le   lendemain,  il 
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tllMJll  ciii  il  ii'.ivtiit  (iiii'  (!■•  I)  a  hiiil  iiiilli'  .")M(i  Ikiimiiii's  r\  (|ii<'  rn,ilj,'ii'  miii  |)c'ii  (!>■  >ii 
porioriliM-  Mir  Ii'.n  \ii^liii>  <iiii  ••liiiciil   ().>mii  miii   ffii  iuii  (luitjc  il  .vj  liiiltcrifs  à  dciin 
luirlf  (lu  tnslolft  InrftTDH-til  Iimiikiiiv  .1  ^<■  niidri-  mi  .1   I  .itl.ii|iii'i  (liiii>  uin'  pusilimi  >i 
ili->ii>iiiilii;;riiM'  piiiii  iiiN  (|iiil  M'  n-yartlipit  cniiiiiir  >ui   Ar  li'  xaiinif 


-.     tslMNfj    V    M.    IMItl.Ns.    riilMULM     lil     l  U\(,1U.S    . 

Monsieur, 

Mon  (l^•^ll|t  III"    |iii'S(  ri\ail  diiNdii   I  lioMiiiiir  li^-  piii-r  Xdii'  Ia(  iHiii(<'  ili'  iiiiilir 
coniplf  au  (.iin;;rt>,  (!<•>  !<•>  ixcuiiiin  iiislaiils  île  nii'ii  ai  rm  i-.  (Ir>  nnlirv  (pu-  javai^ 
rem  (lu   mv.  I^^i   Ictlii-  cpK'  viiu>  iiiaM-s  lai(  I  li<>iiii<iii   ilc  iiiiiiui'  \r    10   il<    {iiillil 
avait  pri-o-ilc  la  icci-plion  <li-  la  iiiii'iiiic;  vous  m  .idrissit  s  l.i\i>  iiii|ii  iiii<' .  p.n  inilii' 
(le  Voir)'  ^oiivi'i  tK'iir,  ,1  la  ri'(piisiti(>ii  (!<'  Mcssiiiirs  U<'ii|aiiiiii  l' laiu  Lliii  il  .luliii   \ii,iiii^ 
<)<■  I  ariivi'c  <l  iiiif  llolli   anglais!'  <!<•  diisr  Naisscaiix  <!•■  Iimir.  ainsi  (pi<-  l:i   li^t''  iiiami 
scritto  «li'>  \ai>s<'au\  aii;;lai»  <pii  l'Iaifiil  alors  rasM'iiiliiis  a   Ni-wvoKk.   (.fl  ilal  iiioii 
rail  riiui  vai.s.sfHii\  «le  (i '1 .  un  i\v  -o,  six  de  .')n.  Deux  i\>-  '1 '1 .  un  na\irr  (\  di\aiil  di- 
li'i  canons,  cl  un  iionilii'i'  di'  In-^allivs  et  daulns  liatinnns.  I.  iiii|)orl.iii(  c  il    la  nili 
tiidf  di'  1  aMs  d  uni-  llitli-  d  Kiiiopc  clairnl  allcslics  par  lis  iii  luis  1  rv|ii  1  1,1  lil.s  dr  iiiix 
(pii  II'  dnnnaii'iil ,  par  la  piililirili'  i\<'  !  impression  .  iiio\en  ado  pie  sans  douie  pi  rni  <pie 
cet  avis  nie  panint   dune  lai;on  plus   induliilalile.  et  par  la  lionle   (pie  Xnlie   I.m  i-l 
Icnre  avait  de  nie  le  faire   paneiiir  ainsi  (pie  par  ialleiilioii  <pie  Mn.iil  da\ou    Mmi 
^ieur  le  î^ellelal  \\a.sin;;loll    di     le    joindre  ;i   sa    pieniiere   iellre.     lue    noUM'Ile    iiMliii 
«le  pareilles  formes  et  la  certitude  «pi  independ.iniinent  de  I  isi  aille  ;inoiirie  les  l.ncis 
maritimes  déjà  en    \nieriipic  étaient  lasseuililees  uni  il.iiinl  dom    l,i   plus  seiiiuse  al- 
tentioii  do  ma  part. 

Avant  (lavoir  reçu  cette  d<iul)le  iiotilicatiou  i  axais  e|r  uisiruil .  en  nie  iiiesentanl 
a  remlioiicliiire  de  1,1  Delawnrr  et  après  avoir  lait  jetler  ,i  la  (  osie  hi  liii;atle  /c  Mit 
nutlil .  «pie  la  liiaMiure  de  vos  trou|)es,  ipie  les  taillis  de  Mille  finirai,  (pie  la  di-cla 
ration  du  traite  conclu  avec  .Sa  Majesté,  cl  (pie  pro|ial)l<  nu  ni  les  ,i\is  de  notre  des 
tination  avaient  oJ>li;;e  les  ennemis  a  (piitter  Pl.iladelpliie  pour  se  rassemlder  après 
leur  delaitte  de  Montmoutli  à  Ne\^-^orlk.  je  naxais  pa.s  alti-ndii,  pour  les  hIIii 
clierciier,  «pie  les  iiesoiii.s  d'eau,  si  nécessaires  lorstuion   xieiil  «1  «'prouver  une  trop 

(.«•Ile  irllri'  n»er\iilr  ranev.i»  iHMir  le  ran-  riiie  eiid.itedii  .1  s<jilerul)i'e  .  Iransiril  <i  .ijurs 

jHirt  «iii  roinli-  d  E.«laiiig  an  niiiii<tlrc  de  la  Ma-  .\iniscrovon»  devoir  re|iri>diiiie  (  t-s  ilrm  jinn-s 
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|(iii:;u'    Ir.iMr^i'f  ,  cl  (|iH'  li>  i^iti.iiclii^iiiii  iin.  si  iinnut  t.iii-<  ;iImi'>  a  i;i  sMiit^'  di-s  111111 
|)ii^i> ,   m  iiisMiil  ''11'  liiiiiiils.  Mmiilli'  If  M  lie  ;i|)ir>  H-  jniirs  <li'  iin'r .  j  .n.iis  t.ii);ir>-il!>' 
11-  iii.iliii.  I..1  |)lii>  iin'li'  <li'  111»  lr<'j;;illi's .  cxpi'iliri'  mm'  I:i  (li'inaiidi'  «If  Miinsii'iir  Di'aii 
|)uiir  (Irllfiidrc  ci'l  aii(i«-ii  (li'puti'  rt  le  iiiiiiislri-  pIciiipuliMitiain'  <lii  my  (l<■^  cdfNairi's 
iiniiii  tlis.iil  ili''  (l,iii>  l.i  livli  II'  l't    pour  rx'drtiT  dciiv  prrMUiix's  aii>>i   iiili'r«'.s>aiilf> 
|iisMii''s  aiipri-s  i\n  (  .(iiiijii'N.   |a\ais  mis  m>ii>  Miilrs  en  imT'IIU'  ti'ms  ipii'  /(   CliiiiUTr  f[ 
y  111''  lÎM'ais  a  1  rspiTaiicc  (pir  lui'  diuiiiail  \r  pilulf  prisa  la  Drlnwiirr.  Il  pniiiit'llail 
lin  il  li'iail  t'iitriT  r<'M'adi'i'  dans  I  iiili'i'ii'iir  de  la  ladi'  di'  Sandv  llixilv:  l'eau  dniicc 
s\   l.iil   l.irili'ini'iil.  (iCiail   me  iiii'llri-   ])rrs(pii'  dcvani    Ni'W    ^(l|■(■k;   cClail  m'assuri'r 
iiii'    ir  jiiiiidrais  liii'iilot  loiili's  les  iorccs  rasM'uihli'cs  de  I  iuniral  1Iii\M'.  I.i' l>rass<'vaj;(" , 
!•'  dniil.',  I.'s  cr.iiuli'.s.  t'I  riilin  \r  ii'lus  total  df  ci'  pilotli',  l'ii   m'arn'staiil  eu  ilrluus 
il.'  I.i   laili',  iiia\ail  nii>  dans  un  i-mliarras  (|ii'il  laiil  a\oir  ri'ssi'iiti  pour  riApriiivr. 
l'i'iMinin'  !i<    iiii'  M'iiail    ili'  ti'iri-:  ri'tti-  partit'   di'.s  Ji'rsi-vs   n'axait    pas   li   n'piilalioii 
d  l'Iri    1.1  |)liis  alliitioiiiii'i'  il  la  Wonm-  caiisi-.  I,a  lauii-  m*  nous  pn-M'iilait  cpiuii  riva^i' 
iiialtordalili'  l't  nous  i^iioriuiis  jusipi'où  s'i'ti'iidaii'iil  ii's  postes  anglais  rpie  nous  voyons  ; 
ils  riaient  appii\es  de   toute  une  (lotte  laiiL;''''  en  dedans  de  Sandv  Ilook.    l'rop  lui 
luaiii   pour  ordonner  re   ipii    paraissait    impossilile.  la   riri-onstanre  evi^eant  (pie  je 
Tisse  inov  niiine  la  rei'oniiaiscani'e  delà  ei'ite.elle  me  dérida  aussi  à  iny  jelter  presipie 
s. Mil  aver  un  canot,  (lela  nous  decoii\rit   la  coniiiiunication  de  la  ri\iere  de  Shrews- 
liui\    dont    les   diUiciiltes   evtièines  ont   coùli"    un    odicier.    plusieurs  matelots,    une 
ipiaiilile  lie  l)aliiuens  à   rames,  et   ont   mis   Monsieur   le  lieutenant   colonel   i.aurens 
dans  le  danger  le  plus  eminenl  de  se  no\er  pour  m'aporlei'  les  lettres  de  Monsieur 
le  gênerai  Wasliiiiyton .  el  dans   le  cas  de   prouver  cpie   son   patriotisme  et  (pie  son 
courage  lui  faisaient  hraxer  les  daiieers  de  la  mer  les  plus   imposaiis  avec   la  même 
lernieti'  (pie  le  jeu  des    \n;;lais. 

Le  jieu  d  eau  (louce  et  de  rarraicliisseineiis  (pii  nous  parM'naient  à  travers  les  dit 
licultes  et  les  naulrajies  de  la  Itarre  de  .SIiievNsimrv  itaient  iiisiilisaiisa  la  consomma- 
tion et  même  au  simple  soiilai^ement  de  l'escadre,  (/est  dans  cette  position  (pic  ma 
trouve  le  l)atleau  américain  cliar>;e  de  la  dépêche  de  \otre  FAcellence,  et  (pie  jai 
reçu  par  lui  lamionce  imprimée  de  l'escadre  attendue  et  le  détail  de  celle  (pii  était 
de\ant  mo\.  I  ne  réponse  ciillié^()ri(pie  paraissait  imp(jssil)le  à  (aire.  \os  a\is.  nos 
l)esoins  de  tous  genres,  mes  ordres,  la  priiiience.  m'indi(piaienl  une  n-iaclie  connue 
une  nécessite  el  le  /île  avait  iiesoin  du  siicces  polir  ne  pas  «'tre  trouve  imprudetil 
dans  une  depêilie  ou  Ion  ne  lait  (pie  |)eser  des  motiCs.  Tant  <pie  nous  avons  conservé 
ipielipie  espoir  (le  pénétrer  jus(pril  la  (lotte  ennemie,  les  olliciers  f;.'nér;uix  et  les  ca- 
pitaines de  l'escadre  du  roy  ont  Cermé  les  yeux  sur  les  dangers  d'un  moiiillaf;e.  ou 
nos  cahles  se  coupaient,  où   les  .■\n';lais  ne  si'journent  jamais,  ou   les  coups  de  vent 


.tH(. 
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ji'ltcnl  iinliil)il;il)l<'in<'nt  à  la  conI.-  cl  ui'i  ils  mit  cliaiii;.'  il  y  n  |).mi  df  |.-ins  lislliinf  ilii 
Hoolk  '"M  Min'  i>>l''.  (  )lli<ii'r!>  l'I  ■•(|ni|>;iui">  loiil  it;iil  mihIiiiu   iiihI'^ii'   la   tiisilli'   ri   |<'> 
l;iliijiii-s  (lu  M'rNici-  |»ai-  !••  (Irsir  de  «lilixiiT  I  \mi  ri(|iii>  di'v  pavillmo  aii^Liis  (|iii'  nuii> 
MiNdiis  liattir  <li'  laiilff  ciitc  il  iiiii'  Minpli'   liaiiirrr  i\r  .sailli'  sur  uih'  si  urainlr   loiilc 
•  il'  \ais>i'iiu\.  I.  .iss('ml)ii'i'  ijrs  |)iii>l|.s  (|iii'  lis  siiiris  ilr  Missi.ins  I.'  Ih'ii'  CMiiiiii'i  l.au 
l'i'iis  l't  ll.iiiiillnn   riniisiiiit   l'iiliii   |)rui'uii',  iia    |)liis   iaissr   tl  illiisinn.   (i<'s   |)i.iti(|iii's 
oui  lUiaiiinii'UK'lit  di'clari-  (|u  il  l'Ii'il  iMi|)iissili|i'  di-  umis  laii'i-  l'Ulii'i.  .1  ai  iinilili-uii  ni 
nllrii  uni'  rri'diupi'UM*  di'  ('iiKiiiaul''  nnll<'  l'cus  di'  uiuu  aii;i'Ul  a  ci'lui  (lui   ixiuriail 
V  ri'Ussir.  Idus  i>iil  n-liiM'  ri  li's  soudi's  diladli'i's  (|ui'  |a\  lail  |ii'iudn'  par  iuip\  inriur 
m-  Ml  nul   (lui'  li'iip  <ii-ni()utri'  (Ui  ils  a\i>ii'Ut  i.iisMU.    j  (uil  rr  (|ii<'  piiil  \r  /rji'  il  j  acti 
vilf  la  plus  alli'Uti\<' a  rli'  i'inplii\t'  par  h's  nrdifs  de   M'   \f  li'iili'uaiil  iiilMurl    l.aii 
ri'iis  pmu"  \air»rri'  les  iinpii.ssihilitcs  du  passa^i'  di'  la   ri\ii'ii'  di'  >lu 'W  sliuix .   La  dit 
licillli'  <|i'|>i'iidaiil  du  iiiitiiidn'   miiI  du    lari;!'  imus  laissai!   sans  rninuiuincalii  >ii  a\>r 
la  ti'iT"'  pi'iidaul  di's  jiiii!">  i'iilii'i>.  Li'  pt'lil    dilarliniiriil  (pu-  uniis   \    aMniis  in    i-iail 
daiitaiil   plus  lia/.ardi';  imus  arlwN  imis  Irs    'i  mois  di'  liisruil  cpif  iiuns  aximis  iii  par 
laiil  dKui'iipi':  iiDlrc  <-au  m-  rnirsnniiil.iil   l't  imus  aNiniis  liliKpic  I  isradri'  ani;laisi'    il 
Ni'w    V>i"i'k  pi'iidant  im/.r  jiiui>.  I.urxpir  lupiiiioii  di-  Mnirsiciir  li-  j^i'iiiral  WasIiiuL; 
tiiii .  autori.'si'  |)Jir  !<•  (ioii^^ri's  à  Irailrr  a\i'c  umv  <|i's  ('\pi'diliiiiis  niililain's  .  s  isi  imuMi' 
(•onlonn''  à  <•»■  (pii  m'flail  iirdnmii'  i-l  a  ci'  cpH'  y  pi'iisais.  il  ma  lait   pn'ssi'i  dr  parlu 
pour  Nrwporl.  On  si-mlilail  rraiudrr  (pimi  l'u  l'i-liral   la  ^arnisun;  d.iiis  ci'  mnnn-ul 
nn'iiH-  11'  K'"'"''"al  i*ii'stiin  l'tail  alli'  I  auL;mi'nl<'r. 

1,1's  r(prt''>  appari'iiii's  d  un  cniip  >\r  miiI  iimiis  auraiiiit  rnnlrainl  di'  iiimis  iIi'mi 
cl  lii-  Mirlir  di'  noirr  dan^ji-mix  mouilla^i',  (piaul  mi'iiu'  I  r\pi'<liliiin  di-  Ni'wpnit  nr 
nous  V  aurai!  pas  <'ii;^a^i'.  Nous  aNoiis  mis  a  iiniis  v  riiidri'  si'pl  |iiiirs.  cl  nmis  axniis 
p'SM'iiti  pendant  les  deux  premiers  la  juste  iiupiiclude  (piepiiiiix  enl  des  vaisseaux 
ipii  se  \n\enl  jettes  en  pleine  mer  aM'i'  aussi  peu  deaii  dans  jini  calje.  I.e  ui"miiil 
ou  nous  avons  p.irii  à  la  |)oinle  de  Judilli  était  celui  ou  lairiM-i'  dis  pilnllis  devait 
larililer  noire  entrée  dans  Nrwport.  I,e  .si;;nal  elail  lail  a  I  escadre  (|iii  les  attendait 
dans  l'ordre  di-  forcer  un  passa;,'e.  lorscpie  la  piemiere  lellre  rie  Monsieur  le  gênerai 
Sullivan  ma  iuslruil  cpiil  n'était  pas  prêt  à  a;;ii'  et  ipiil  désirait  ipie  notre  allaipie  lui 
suspendue,  .le  nav  pas  lialano*  à  le  (aire  ipioupi  un  dis  principaux  avanla;;es  des 
o|)er;itioiis  maritimes  soit  détoner   par  leur  pidiiiplilutle  et   (pie  lalleiile  (lui    iniilli 

plier  les  ollslacles  et    nous  otef  I  espeiaiice   de   iiolls  emparer  des  lialimeUls  de    L;uerie 

et  marcliands  (pii  avaient  le  lems  de  prendre  des   précautions   pour  se   hrùler.  lois 
<pi  ils  ne  seraient    |)|lls  uliles  a   la  dellellse. 

Ma  Ireipieiile  Correspondance  avec  .M'  le  pf-ncral  Sullivan,  en  prouvant  louie  ma 
condescendance  et   le  tlcsir  extrême   (iiie  j'avais  de  suivre  ses  viies   ollreiil    jrvpose 
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^lll(■■■|^    <{<■    i  'lIllLIi  i;is    lir     |i'«,l(l|i'     <lu     Hii\,    mMI      ncilll      l'>    llll'\l■||^     ll<-     l.lll"'     lie     I ''an  , 

^■l|l  iiiiur  lis  \i\r"->.  I.'■^  isj)É-t:iii('<'>  liiimni'i'i  mit  n-s  dnix  iiiliiirs  (|.\.iuin  di'  itliis 
'Il  |>iiiN  iiii|)(ii'laii> ,  cll•^  iii(i\i-iis  criiN  |)(i>>>ilili'>  pai-  IVmcs  <Ii'  /i-|i'  (!••>  \iii<  rii|iMiiiN  ri 
i|ui  SI'  MMil  liDiivis  III'  I  l'Iif  pas,  (|ui-l(|ui-.s  (aiisscs  clcinarc'lii-.s  (Ifiuaiidci'!*  pac  «Ir.s 
^'•iis  (lu  liiii  (|iii  Miposaii'iit  If  mniiNfini'iit  des  fjros  \ais!<)-aii\  aii>>i  lacilf  dans  If 
l'Iifii.il  d  '  I  (  )ii>'nI  (Mil-  lanraifiit  fif  Ifs  ('\«iiiili<>lis  df.s  iiioiiidifs  f  inhanalioiis  nOiil 
p'Hiil  iiiip' I  hi-  (pif  If  flifiial  df  I  Ksi  <lf\fim  liluc  ft  <pif  la  pins  ^raiidf  parlif  dfs 
Irf^.illi -^  iiii;;l.ii'>f>  linilff .  if  ifstf  lie  sf  soil  dflniil  après  (pif  nous  avons  cii  lurc*» 
If  linil  if  ml  If  |)as>aL:f  du  iniiifii  sous  If  IfU  des  dillcrfiilfs  lialtfiifs  de  l'i-inifini.  I,.e 
^111  l.iiidfiiiaiii  flail  if  jour  coum'Iui  pour  la  dfsct'iitc  coniliiin'f . 

I,f^  sf  oi  hiitiipifs  (pif  ja\aisà  tfri'f.  cfiix  (pii  sf  inullipiiaifiil  à  liord  uia\aifnl 
Lut  dfiiiiiiidfi  .1  Moiisifiir  if  ffiifiai  Sullivan  iiiif  aislf  i\r  son  anni'f  pt)ur  donner 
(piflipif  (■o!i>i>iaiirf  à  son  df bartpifnifnl.  Mfs  niilic  lionifs  d  intantfrif  se  Irouvaifiit 
ii'duils  a  liifii  |)fU.  I,fs  troupes  de  la  marine  et  les  nialeluls  (pie  j  c  lois  force  d  y 
joindif  allaifiil  laissfr  nos  vaissfau\  dfsamifs.  .1  es|)f rois  nissenihlei-  pour  la  pre- 
mifii-  iciiN  a  Ififf  Cfs  lifs  pflils  ft  dilli'i'ens  rorj)s.  L'isle  de  (iononiciit  était  le  lieu 
flmisi  |)(>ur  hiii  duiiner  une  iornif  (pii  li'iir  inaïupiait  ahsoliinifnt.  lis  v  dfscendaif  nt 
lors(pii'  Monsieur  If  "fiifial  Siillixan  ma  iail  dirf  (pi  il  navail  point  altcndii  le  jour 
mar(pif ,  ipif  Ifs  \n;,dais  ctonni'S  de  me  voir  Imcer  lenti'i'c  de  leiu'  p<irl  avaient 
ahandonne  la  parlif  du  nord  df  Uhode-lsland  et  (pi  il  \  était  dil)ar(pif.  On  m'a  as- 
>urf  (pi  il  II  \  avait  fn(<irf  (pif  i\ru\  mil  liominfs  cl  (|uil  fiait  dans  le  cas  d  avoir 
lifsoiii  d  un  pidiiipl  sfcoiirs;  un  |ifu  surjiris.  y  i\r  lialaneais  pas  à  lallcr  joindre 
mov-iifiiif  ;  instruit  (piil  fsl  des  moinens  (piil  laiit  choisir  a  la  mifrrf.  jf  navais 
j;ardf  Ar  blànifi'  un  renversi-nifiit  i\v  projets,  (pii  cependant  m  étonnait  et  qui  au 
lond  ne  nu-rite,  selon  mon  opinion,  ipie  des  eloj;es  (pioi(pii>  des  circonslance.s  accii- 
miilffs  fil  avfiit  1)11  rfiidif  Ifs  suil's  tifs  lacliftisfs,  les  soldais  et  les  niatelot.s  fran- 
çais (pii  descendaient  sur  (lononikiil.  ceux  (|iii  v  liaient  dfja  diliartpies  df|)uis  une 
lifiirf  avaient  reçu  Tordre  <le  me  suivre  sur  llliode  island .  et  les  vaisseaux  du  roy 
allaient  rester  désaruiés  :  la  destruction  totale  de  la  petite  marine  de  .New port  ren- 
dait ce  jiartv  un  peu  moins  im|)iii(|fnt .  Imxpif  la  hriinif  fii  .se  dissipant  nous  a 
peiiiiis  (lapficfvoir  l'fscadrf  df  l'amiral  II<ivvf  s'aprocliaiit  ilf  Ifiilree  ilii  port  et 
couranl  des  It.irds  dan.s  la  grande  radf.  On  a  coni|)tf  (piator/.f  vai.s.s(>au\  à  i\c\\\ 
hattfiifs.  l)faucou|)  de  frcf^atlfs,  <lfs  >,'aliottfs  a  homlifs.  dfs  Itrùlols,  et  fiiviron 
tifiile  six  voiles,  'route  iiiallendiie,  toute  miraculeuse  et  toute  surprenante  (pie 
Monsieur  le  j;eneral  .Sullivan  trouvât  rap|)aiilion  de  cette  flotte  ainsi  (pi'il  m'a  fait 
l'Iionneur  de  me  le  mander  dans  sa  lettre  du  lo  août,  son  existence  neii  était  pas 
moins  certaine.  Hifii  iif  nif  lavait  aiioncf  ft  il  iif  imlait  pas  parvenu  le  moindre 
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;i\i>  il'->  <li>|)<»!>ili(m>  n\  ilii  (i>'|);irt  <|i's   \iii;liii->.  I.i  -iirpiisi'  i-tail  lotiiii'  et  !.•  jiuir  nai- 

tllil*'lll>'rit     llil'll    «MJCtlil-    MIT     lliiN     |»l^•|(•l^.      |.i->     is|)liltls     ;i\.lii-|lt     >ll|)'|li-|||iMI|i'Ilt     s<l\i 

|Vni-iii\   |iiiiN<|ii  il  arivoit  |)ri'<'is)-iii<'iil   I''  liiili'iiiaiii  il<'  iii'>ii  'IiIk'i'  <I,iiin  !•'  |>'>il. 

I)cii\  (il-  iiu>  Nai>s>aii\  «'Il  (li'liiirs.  <l'ii\  aiilii'N  au  imid  ilii  clirnal  di-  I  (  )urs|  .  uns 
ln>i>  iiiii(|iii'N  iri'^.ill<'>  >l  un  l>nL;.iiiliii  i|iii:;ii''s  il  ilans  |i'  iIhimI  iji'  |  |',s|.  |.i>  Imil  ii,i 
\iri->  aMT  ii'M|iii'iN  ja\<iis  li>i<i'  je  «li.iial  du   iiiiliiMi  iiitii'   l,i   {l'nf  i\<-  Ulimli-  Nlarul, 
iifiisx''-  <l"'  Ualt'TH's  aiiL;iai>i's  il   I  is|i-   iji-  (  .Hiinniknl  (|iii'  ]■■   m-  iiuiu.iis   i.iiii'  l'iiipii 
<|ii  rii  (ii's^uiiiaiit  ili's  \ai->M-aii\.  il    iiiii   par  m>ii  iIi'ikIih'   nlliail    dis   iii(i\i-iis   di'   dis 
i-flidn-  !•!  d  ilaidir  di-s  hallrru's  a(i\   Iruupis   di'  di'Itai'ipiiiiK'iil   cpif   1rs    Viiiilais  aiii 
ini-nairiit  sans  duiili'  avcr  rii\  it  ipii  ii-iirsiii  pruiiii'ttan'iit  l,i  laiiiili'  :  dlli- ilnit  ikjIii' 
ili!i|H»i(ii)ii  iiiarililiD'.  liiciilnl  i-rilii'  dnix  |iii\  aiisM  raprmlii's  nus  \aisM.m\  aiiraiiiil 
vif  liatliis  |)ar   iiih'  di-s   deux  li-iii's  di'   Imii;  iii  Imii,'  i-l   iiuiis  iihiin  m'IIhiis   iinrss.im 
iiifiit  Iriiiivrs  avilira  CDiiiliatlrf  iiih"  i'>iadri'  aussi  birii  prii|i'i,'i'r  ri  iniiiiK'  i\<-  :;alinlis 
a  hoiiiix's .  (Il-  hntliits  i-l  dr  Ihum  li's  iiiii\i-iis  (|ui  assuri-iil  la  |)liis  ^laiidi'   siipri  km  ilf 
sur  dfs  iia\irrs  qui  fii  sunl  tiitaii-ini-iil   privrs  r\  (uii  «.uni  Inicrs  (!■■  ii'ii'xum'  .i  iaiicri' 
•■I  clili'i'  (li-u\  (iTi'i's  un  ciiinlial  aussi  di'sa\aiit.ii;<Mi\. 

L.i  si'paraliiin  di-  ji-siadii'  !•!  la  posilioii  dans  la<|ui'lii'  nnus  nutlail  uni-  cnndi-s 
r»  iidanci"  i'\r<'.ssivc  ni-  imus  a  puiiil  airacln-  aucuni'  plainlr  cnnlir  Munsii'ur  if  ;:i' 
ni-ral  Sullivan.  (.•■  (|ii  il  nous  avait  lait  i-spiTi-r  loujuins  iniitili'uii'nt  au  suji't  di'  Iimu 
l'I  divs  vivres,  nous  a  porsuadi'  (|u  d  s'rn  rlail  llalli'  lui  unnii'.  I.i's  itiiius  sim-  lis 
inaniMiv  ifs  di'uiandii's  l'I  sur  {<■  iHassevayi-  <\i-  i.i  i-nnimunicalinn  du  cluti.d  (!•■  I  (  )uisl 
•'I  d)>  ('i-lui  t\ii  inilii'U  ni'  nmis  uni  paru  i-lii'  (jui-  oili'  di's  (mI)uIi'ui's  ipnl  <'ii>\.iil. 
I.  .uiliripatimi  d)'  .srs  |>r()ii-ls  tantôt  priripiti's.  laiitnt  irlardi's.  ni-  nuus  .1  si'udili- 
i|u  un  l'IIi-l  <!•■>  rin'Diistanri's  et  nuus  n  avons  p.is  donlli-  (|u  il  ni'  fut  aussi  piii  uisli  ml 
«pii'  nous  do  (|i-inarrli<-s  de  Icrnu-Mii.  Si  li-s  ollicicrs  ;;i'nriau\  l'I  li's  capitaitii  s  iji- 
I  fsradrc  m  ont  iai.s»-  i-nticMiu'  (mh'  |i-  loIr  d  imh'  drilmsiM-  pi'iiiiiii-  it  diiuliiisi  ,i\ail 
l'Ii-  Dca.sioniii'c  par  mon  trop  de  coinplaisanci' .  on  ne  m-  prepaiail  pasa\ii-  niouis 
d'ai'deiM'.  loixpiiin  \enl  du  noid.  événement  iiduumeni  raie  a  \i\\porl  dans  celle 
s^iisoii  de  I  année  .  nous  a  rendu  le  1  o  aoùl  au  malin  I  art i\  île  (lue  nniis  n  avions  |)ei du 
«pie  pendant  diiiue  lieiire>. 

I,  incerhtiide  de  savoir  si  ce  m-hI  passait  en  dejiors.  sd  ne  nous  ahaiidoniier.iil  p.is 
sous  les  lialleries  des   \n^l.us.  si  leur  escadre,  au^menlee  du  vaisseau  Ir  (.iirnwdlt  <le 

-'1  ranoiis,  lésant  partie  de  I  escadre  aniion< de  l'ainiral   liiion,  ne  lavai!  pas  c|e 

•Mirore  d  un   plus   i^'raiid    nomlire  de  navires,  si   la  cpiaiitile  îles  hàtiniens   «pie   iiniis 
allions  clierriierau  travers  du  leu  des  hatteiies  ne  nous  était  pas  excessivement  siipe 
rieiire.  et  si  la  inaliire  de  nos  vaisseaux  qui  avait  soiillert  en  entrant  par  le  caiion  de 
lavant  vt-ille  puiirail  résistera  la  stjrlie  acdipll*-,  et  ne  livrerait   point    par  sa  cliiile 
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|iln-.i'iii  ^  l>.lllml■ll^  (l'Miii|>;i|i> .  cnii  ii.i  li.il.itici-  I  isniiir  il--  JuImiIk'  Irscnln-  l'iH'iiiii-, 
Ih's  ^.ll)|.•^   uni   lie   c.iiiinv    |li)lll    \     |),11  Arliir  |)lli>    Inl.    |,.'   Ini    dr   lulili^   Ii'n    Ii.iI  («m  Us  (If 

\<'iun's  |llll^  (•uiiM(l.'r,i|)li'>  ri  iiiiiMU  Mi\ii">  a  cil-  cssnvc  cl  l)r,i\c  cl  cliiKiiir  iiaxiic  csl 
soili  l'ii  ili'lilaiil  lui)  a|ins  Liiitri-  (li-vaiit  iiik'  llotlc  rasM-iiililcr.  Son  l'Iunncnii-nl  a 
•■!<•  |)rnn\i-  p.tr  l.i  |iri>in|)liln(|i'  aM-r  la(|nilli'  dlc  a  lui  devant  nuns  i-n  connanl  (ni  i-n 
lil.jul  ^r^  c.ilil's  :  tdMl  Ci'  (|ui  |)i'iil  rlic  l>'nlc  [iiiiM'  la  juindic  a  i|i-  cniiiiovi'  pcndaiil 
d>'ii\  |iiiiiN,  Mous  laMiiis  runNcrvi'i-  pendant  la  nuti .  (niuiinic  nus  l>àtinii'nts  li"4<'i> 
InsM'nl  liiii-.  irsl.s  dan>  le  fliriial  de  I  I'.nI  de  iUiude  j.sland  ,  et  le  li'iidi'niaiii  a\ant 
iin(|  lieines  du  soii'  laiTiére  ijarde  an;;lai>e  allait  être  attacpn-e;  la  IIliiii'  einieniie 
hiiinei'  liait  eiintr.iinle  de  se  prepai'iT  au  ('iiinl)at .  nous  avions  la  cei-iilnde  de  la  vir 
luire.  (ie  joiM' allait  être  celin  de  I  \ini'ii(pie .  lont  serait  de\eini  larile;  lentreprise 
lie  Ulioile  |>|,iM<l  acpiei'i'oit  une  prohaliilile  (pi'elle  a\iiil  perdu,  l  ii  eonp  de  \ent  a 
ileli'uil  un  es|)iiii 'si  |)ien  fonde. 

!,<•   denialenient  de  tous  les  mats  du    /.((/K/iirt/of  aiiivi-   li'   lendemain   malin,  son 
t;ou\emad  hrise;  ce  superbe  na\ire   reste  seul,   devenu  une  niasse  imniohile  (ni'on 
alliipiait  |)ai'  oii  loiivoidail  cpii.  ne  pou\aiil  présenter  le  costi' .  n  avait   plus  pour  se 
dellendre  (pir   si\  canons  de  I  arrière  ou  (piatre  de  taxant,  hnuaicnt  rendu  après  la 
di'slruclion  de  |i(piipa^e  cl  après  ma   moit   la   pioye   d  im    l)àtimcnl  an^lois  (pii   la 
(■ond>altu  avec  plus  da\anla^e  (pie  de  constance;  /<■   Marscilliiis  d'  - 'i  canons,  moins 
mallieureux  parcecpi  avant   conscrM'  son  ^rand  m.it   d  son  youxernaii  il  pouvait  en 
core  arriver  ou  revenir  au   vent,  et   par  coiise(piiiil  se  servir  de  sa   ballerie  avec  la- 
(piejle  il  a  re|)ousse  i'attacpie  moins  faillie  d  un  des  amiraux  ani.dais,  la  si'par.ition  du 
( .isuf  rie   - '(  canons  (pii  livrait   un   comlial  vil  el  meurtrier,  dont  laproclic  de   plu 
sieurs  vaisseaux  eiieniis  la  eiiipr^clie  de  recueillir  le  Iruit  sont  des  ('vcnenienls  mari 
limes  (pie   le   coiuai.'e  apprend   à    siiporler.  à    reparer,   et    (pie    les  comliinaisons  ne 

l)e|IVent    IIV     pi'eMiir    IIV    eui  pi'clier.    (, elles   (pli    molli   occiipi'   des  (pie   noIlS  avons   cic 

reunis  en  partie  m'oni  lait  coiisidi'ii-i'  la  I  )elavNarc  comme  le  poit  je  plus  sous  le  vent . 
par  consi'(jiienl  je  moins  dillicile  a  L;a;,'uer.  avec  les  voiles  (pie  nous  avions  reyrayecs 
et  avi'c  les  verbes  i,'arines  dalViits  (pii  nous  lisait  L;ouverner.  I.a  lemiele.  la  sa;{t'sse 
i|i  s  d'-positaires  de  l'aulorile  des  jjats  l  nis.  leur  justice,  linteril  (pie  notri'  lionne 
volonté  il  (pie  les  contradiclioiis  ipie  imus  venions  d'éprouver  leur  auraient  inspiiv 
piiiiietiaieiil  auprès  du  (]oni;res  et  de  \olre  l'.xcilleuce  tous  les  <,'enn's  de  consolation. 
IJoslon.  par  les  bois  (pu-  ses  environs  roiiriiisseiit .  sendilail  d'un  autre  coli-  le  lieu 
où  nos  pertes  devaieiil  lire  le  |)lus  promptemeiit  réparées;  c'était  celui  oi'i  le  virii 
i,'eni'ral  de  l'escadre  me  conseillait  d'aller:  mais,  Monsieur,  je  m-  me  suis  pas  cru  la 
liherli'  du  choix;  vos  troupes  avaient  passé  sur  lUiode  Island  ;  il  pouvait  importer 
a    leur   conservation    de    l-s    instruire    de   notre  l'tat    et   de   la  relâche   indispfn.sahU' 
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(Mil  )'ii  (li'vrii.iit  i.i  Mille .  i>li  III  <i  ri'pi't'x-iitr  iiiiit I li'iiii-iit  (|iii'  li'iir  (icscciitf  roiitra 
(lictoiri-  ii»<T  Cl-  (|iii  jiviiil  rt.'  conviiiii  jiiir.nl  <■[>■  Minir  .ijir.'s  iidlri'  tlin.nl  <l  iiiir 
rrlntilf  riinvi'iiiiliif.  >i  imlrr  rinicinirs  fl.iil  iii<  .ssaiii' .  ri  (iin'  sil  ne  l.-iail  |i.i>.  ou 
<|iH'  MoiiMiiii  II-  ^^i-inT.il  Siillix.iii  |)iil  Mil  ji.issi  1 .  (il. ni  vans  f,'(iii\i  niail  ri  sans  nuls 
iniilti|ilii'i'  l'ii  \,iiii  I' >  ilillii'iiili's  (I  ail- r  a  I>i>sImii.  i  <  lail  aiis>i  aiii^iiH'iili'i  li-  lu Miiri 
cxIp'IIIi'  (li'aii  il  (!>•  Iiixiiil  dans  h(|ii.l  sr  li  uiixannl  Ions  !<■>  \ais>iaii\.  .1  .i\ais  Lut 
pruincllrc .  en  a|i|ian'ill.iiil  .  iji'  \\\>-  \ni\.  cl  pu  un  aiiii'  <\>-  caiiiii  dr  M'  U-  M'"  de  la 
l'a\cllc  (|iic  je  ri'>  iciidiai.s.  ma  painii'  clail  sacn'>'  :  .!'■  ii  a\  t(iiiM(lci  !•  ipic  \>-  dcxuii 
•pic  y  m  clai.s  i!iip(.>>»':  il  a  cli'  n'inpii.  Mais  \cis  liciiip.>  aM'ilics  >i  dli  >  ilaiini 
dan»  If  cas  d<'  se  retirer,  nu  aideis  p.ir  I  iiiipiieinde  ipie  ciiiserail  ,i  l<  niieiiu  i.i  pie 

M'IlCe  de  le.M'adl'e,    il    II)  a    i.lllll    Ile   pllls   111  i  iciliper  (pie   dll   xnil    de    |,|   i  i  iIi>iT\  er  piilll 

la  rciiieUrc  en  elal  da^ir.  Il  ne  ni.i  jiliis  eli'  peiinis  di-  (onipiit  mu  lis  i>per  .nu  es 
trmnpetiso  de  laiic  de  I  eau  et  d.ixuirdes  \i\ies.  .le  n.i\  pu  (diisidiici  lis  ni. ils  de 
lrej;atleN  ddiil  on  ma  iwirle  i-omme  une  ressiniice  pour  des  \.iisseaii\  de  hn  el  de 
- 'i  canons.  I.a  prétention  de  linir  dans  deiiv  iuiiis  un  sie^e  duiil  les  ii.illenis  sans 
aucun  elK-t  réel,  elaielll  encore  aussi  peu  rapnx'llees  du  lieu  ipi  elles  liait. lienl  .  lia 
pu  iNiraitrc  londec.  l/aM.>  dune  cscailre  d  Kiirope  donne  par  un  iiioniii  piiMiipie 
n'vi'lu  «les  noms  de  Mcssiciii-s  Franklin  et  Adams,  conlirine  par  dilleieiiles  \o\es. 
par  larriM'c  à  Newyork  d  un  des  vaisseaux  (|iii  la  compnse.  p.ir  la  depnsiliun  d 
deux  na\ire!>  frani;ai.s  (pii  en  ont  recunnii  iiii  .malais  a  trois  pnnis.  I.i  pinriiiide  i^i 
rance  ilan.s  la(|Ui'llf  on  est  de  Lmiienne  llolle  de  lainual  llowe.  ipn-  le  I.  nis  (p 
jai  jKis.st''  à  la  mer  a  mis  à  portée  de  se  rassemltler  et  ipie  les  (ri'i;altis  IroiiM'es  en 
station  a  IMok  Islaiid  annonce  asoir  repris  son  premier  dessein,  celui  de  iiniis  all.i 
cpicr  des  1  inslant  de  notre  entrée  dans  le  port .  moinement  ipii  aurait  assure  de  noln 
inacti\iti'>  et  de  notre  séparation  et  ipii  a\ail  pense  (•Iretrup  Inicliieux  puur  ipi  d  piil 

a\iiir  Olllilie  d  en  prodier.  ha  |)ellltlire .  MollsieiU,  ipie  |  .li  eu  1  liomielir  de  M)iis  en 
laire  au  commaticemont  de  ma  lettre  na  puillt  eli'  exaj^iTee  ;  imlie  posiliuii  axée  un 
vaisM'aii  de  moins  et  a\ec  (leiix;,'ros  naxires  diinatles  serait  deNeniie  encore  plus  cri- 
ti(|ue.  l  II  M-iit  de  nord  n  aurait  |)as  pu  nous  en  tirer  comine  la  première  luis  et  aucun 
risipic  naiiroit  pu  em|)esclier  une  seconde  lenl.itiNe.  Klle  aiirail  eli'  certainemenl 
lieiireiise  pour  1  amiral  Howe.  (ionscnlir  a  lui  en  |)ri'parei  les  lacilili'S  sérail  dexeim 
aussi  iiii|)nideiit  (pic  condamiialile. 

Les  soldats  comj)tt''s  dans  notre  aniiement  n  v  sidliraient  iilus  et  les  cations  du 
gaillard  du  l'mlertciir  mi'me.  sur  lerpiel  en  cas  de  comliat  a\ant  le  relalilissemeiit  du 
Lflnjijcf/oc  je  |k>rtenii  moti  |>a\illoii  resteraient  sans  l'Ire  cmployi-cs  (aule  de  sold.ils 
pour  les  serxir.  C'est  une  escadre  considi'-ralile  et  non  un  petit  secoiir  de  troupes  de 
terre  cpie  le  Roy  a  cm  utile  à  1. Amérique;  l'intention  de  Sa  Majesté  n  est   pnint  ipie 
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y     (i'il.lllll  ■■     |t>    i.|l|iK    il     (|ll'-    ^l■^    X.lIssr.llU     Mi>irit    .1  !>.!  Ill  li  lll  l|i>     pollf    illl;;mi||tl'l     llr 

(|ii.li[ui^  lll<Illrlll'^  Ml^  iii)inl>iriisis  ai  iiii'i'N.  Sa  |>i  iidriiri' a  jiumi  iju  il  poinail  i'\i>|ir 
lii  >  i\|)iiiiliiiiiN  p.ii'liculiiTi'N  où  li'.s  IdiTi'b  iia\al<>N  tdlali-tni'iit  en  >uifli'  it  saii.s  actinii 
|iiiiir  (|iii'l<|iii'>  in^l.llll^  il  |V)iirail  rtre  iitili-  df  mrttn'  a  li'irc  a-  (|iii  m-  ><-iAii'ail  pas 
Mil  Mil  T.  (,is|  |)niir  nia  (|Mi'  I  i'>4M(lri'  a\ail  m  parlaiil  mil  >(il<ial'<  l'ii  ri-iiinlarriiu-nt 
il  un  |i.iii'>l  iioiiilii'i'  ili'  iM.ili'liiN  <iiii  MiHis  iiiaii(|iii'iit.  (.i->l  (I  apn-s  ce  pi  iiiciiii- (ni Vu 
^iip'1-.aiit  ipii'  la  llutli'  ani,'lai.M'  ni'  MUlnail  point  tir  Nc«\()rck  a\ant  liaMiir  rcrn  un 
ri'iiloil.  I  i'lai'<  |iri't  a  ili'UartpiiT  jiiMpia  lii-s  ('(iMipai;iii<'.>  dr  inalcInK  puni'  aiiicr  an\ 
lii<innii'>  ili'  Moioii'ur  le  i^iiHTal  Sullivan,  (ir  (pic  je  puinais  lairi'  «iaiis  la 
|)piiMliiiii  paiailial  >nri'mi'nl  iinpii>-.ilili'  a  I  l'tpiili'  du  (iimf^ro  ;  des  (pi  il  tant  (pu* 
lis  \,ii>>iMii\  Mi\iiit  pii'N  ,1  ciiinliatti'i'  il-i  III'  If  pi'ii\cnl  si  les  lionuiii's  ncccssjiii'fs 
li'iir>  iiiaïKpii'iil  ;  Ii'iu'n  gaillards  n  Cn  uni  plii'>  et  le  moindre  d<-l>ai'(pii'mfnl  aurait,  a 
caiiM'  dr  nos  portes  it  des  maladies,  rendu  la    i'    hatteiie  dépourvue  de  sei'\ans. 

(.)>t  a\i'('  la  iiiilile  ciinliance  (|ue  je  dois  aux  allies  du  roy  (pie  je  me  plais  a  leur 
rendie  11-  m>  nie  cniiipti'  (pie  je  ne  dois  (pi  a  Sa  Majesté.  Mais  ce  serait  lilesser  la  di- 
gnité lie  •-a  ciiiironne  si  je  repniidais  à  des  assei'lioiis  ou  à  des  lormes  dont  je  ne  me 

plain^  lias.  |,a  \i\a«'ite  les  a  dictées;  C  est  peut  l'Ire  une  preii\e  (pi  ils  ne  l'ont  pas  ete 
p;ir  l.i  raisin.  Nous  pri'siimons  (|U  elles  ont  ele  inspirées  par  des  condiicleuis  de 
i)i'lit>  lialimeiis  (pii.  ciinnaissaiit  a  peine  le  lond  sur  le(pie|  ils  conduisent  leurs  l>at- 
|i'aii\,  pi'elerint .  pour  ne  j)as  èti'i'  i)lo(pies.  les  canaux  étroits  de  Newpnrl  aux  en- 
trées dis  lianes  lie  IJostoii;  (pli  ii,'noreiit  les  positions  maritimes  et  ce  (|iii  décide  de 
la  force  ou  de  la  laihlesse  des  escadres.  De  tels  "eus  a\eu^'les  par  un  intérêt  local  et 
personnel  (pii  nnd  tout  excusable  pour  eux  ont  pu  surpri'ndre  un  instant  lopinion 
de  ipielcpifs  oUiciel's  généraux  de  terre  (pie  nous  lisons  pi'olession  (1  estimer  Idiijuurs 
(pioi(pie  nous  soyons  li'ès  persuades  (pi  ils  n  ont  pas  lis  connaissances  ny  I  expérience 
nécessaire  pour  décider  dl■^poli(pll■llll■lll  «le^  possiliiliti's  d  un  élément  (pii  ii  est  pa.s 
le  leur;  nous  pensons  (pi'ils  i  eiiielteioiit  un  jour  daNoir  accuse  les  jiliis  lideles  allies 

I)ar  un  espèce  de  piotes  jllli(li(|lle  ,  des  liiallieiireUses  suites  d  llll  coup  de  \ent  (pli 
ariaclieiil  la  xictoire  a  des  ellets  de  deux  demalenients  arrivées  sous  la  cape  du  petit 
loc  et  de  lartiinon.  voilure  avec  la(|iii'lle  ou  doit  moins  redoiiti'i'  cel  eveiiemeiil  ^sicj. 
(ie  sont  d.  (IX  etiels  du  liazard  (pii  oui  lorci'  de  ne  plus  partager  I  att.upie  de  New  Port; 
nous  ramions  soutenu  sans  cela  autant  (pielle  aurait   pu  letre  (pioi(pielle  liait  pas 

ete   conilllelicee  a    lillstaill  de   noire  aiiiv I    (pnmpielle   l'ail   peut  être  clé   ellillile 

un   peu    le;,'è|'emenl. 

.loiiidie  a  1,1  levée  d  un  siêye  le  saciilice  dune  escadre  (pii,  tout  au  moins,  serait 
devenu.'  nulle  par  la  lacon  doiil  elle  aurait  -le  Id.xpiec  entre  deux  canaux  dont  les 
deux  isles  restlaiit  ennemies  sérail   un  malheur  de  plus;  il  m'a  |)aru  de  mon  devoir 
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iliill<T  pn'-sqiii'  ail  «li'l.i  du  |>ii^Ml>lf  fii  xcniuil  di'iiiàlr  ft   >.iiis   i;iiii\.Tniiil    iiolrniit' 
iiniis  iiii'-inf>  ii(i>  iillii-<>  (I)'  iiotri'   |i<isiti(>ii.    I  mit   nM|iii-r  <'ii  t  lia/.inlaiit    ii  i'>l    n^N  |i-\ 
■'ihancliiniiiM'  c V>l    Ifiir  ddiiiiii    Ifs  iiim\'Iin  d'    >••  drcidi-r  pinii    la  ntraili'  on   iidiii    la 
ciinliiuialioii   d"-    laUa(|ii<'.  (•■   ii  i-.t    |)a^  "'lii'   i  i-|Kiiisali|i'   du    |>ai'l\    (|iii  Mial  adiipti-. 
Na\  imi'T  .1111^1  pour  r<'  m'uI  IiiiI  |iai.ul   s'ii'n   |.    |)iiil.>.l  ,i  <|is  \iii\   ini'iii>-   pir\riiir> 
iiii'-  cliDM-  >aii>  i\iinplc,  ciliu  di'  tiaMTN.'i    |.'   fi  u  (!•  >  italtirii>  d  un  purl   pour  .lilii 
alla(pi<T    lilK-  l'M'adii'    ipii   vn'iil  <'li<  i'i-|i<m'  et   ipil    puiix.iil   •'ll'<'  ti'i'N  NUpri'uni  >'  lia    pa> 
i-li'  non  plus  mil'  aclinn  inilitaiii'  Iml   i  i-pi'llii' .   il  ii<'  laiit  point  di'  niodotii'  a   i  •> 
i-adrc  du  ro\  ,  rlii-  n  a  pas  ln-sdin  d  <ti<   Millii  iii.-  p<  mi  iiili'  piiiidir  ci'  <pii'  I  lioniiiiii 
i-t  Cl'  (pir  If  di'Noir  iii>piri'nl.  I..1  iiiodi  ration  «pu  r\\  !•'  Ikh   drs    pi'upli'>  ipic  1  iiirli 
iiatiiin  iiiiitiii'lli'  rt  ipii'  I  inliTi'l  uiiinm'IiI   il   uiiininl    ,1  |atn,i|s.  iiiii)!  rli<'  ti<-  irpondic 
a  «li'>  pliiititi-s  aiilD-incnt  «pn-ii  pai  la;;i'aiit  lr  ju>lf  rliai^iiii  «pu  Ifs  eaux'  il  iii  >.  itloi 
raiit  «!«■  p-pariT  jwr  imh-  ciiii>lanci'  a  louli-  tpri'iivi'  li>  toits  d"-  la  loiliin<'. 

I.a  profil  ptitiidi'  aM'r  Lupnlli' .  Monsieur,  nous  allons  la  in-  ([•■  I  laii .  r<il<'  ipn  nous 
iiu'lliiiiis  a  nous  l'i'inati'r  ri  tous  lis  nioviis  ipn-  nous  allons  i'm|)|o\ri  pour  nous 
l'IloiTrr  dr  ii'inplari'r  li'  liisriiil  ipii  l'st  totali'ininl  «■oiisoiunn'  dipi'iididiil  dis  si  rouis 
lUir  iioii»  ul)lii-iidriiiiri.  Ji-  \ais  ■tullicitiT  aMc  I  riiipri'ssi'inint  ipir  nuiis  doniu'  lr  disii 
«li'inpIoxiT  la  lolalili'  de  w  (pu-  imiis  a\oiis  dr  loicrs  a  la  drllinrr  rt  a  I  iilililr  dr 
Ions  irs  \inrri(."aiii>  >(/«.«  <'.r('ri(<((i;i  (iiininr.  .lr  \ous  prji'  i\i-  \oii|oii'  liim  iiirltrr  sous 
1rs  vrii\  du  (am^rrs  I  rxpirssion  snirrrr  dr  tous  rrs  M'iilinirlis  il  1  l|oiiiaL;r  du  loinplr 
(|Ur  j  ai  riioiuii'iir  i\r  lui  irndir,  ,lr  inr  llaltais  (pu-  n-  sriait  par  drs  suirrs  ipir  |r 
rrpolldniis  a  lavis  iinprillir  dr  lattrlltr  d  lllir  liotIM'Ilr  rsradrr  rnnrinir;  II'  n  rst 
iDailicuriMisriiii'iil  (pir  |)ar  drs  trntati\i's.  ('Mrs  proiivrnl  du  moins  liotrr  zrjr  rt  prlll 
rlrr  nolrr  aiidarr. 

J  a\  riiiiiiiirur  ilrifr  a\i'C  n'spect.  Moiiiiciir.  dr  \otrr  Kxcrlli'lirr  .  lr  tirs  liuinliir 
rt  trrs  obt''is»;inl  srr\iirur. 

l.M  \IM.. 
lidinr'  ili    lu    Miitfiii  .  H'    1  l'i     r     (iM  tu| 

8.     C.REENK    M     (OMTI     iriMMM.. 

II...I01,.  lr   i3  ■;'■■•    177S. 

Miinsinir. 

.lr   suis  lin   lir   pi'iit    pas   |>lus   clioipir   du  stilr  rt    du    roiltrlIU   l\v   la    li'Itrr   ipir   Mrlil 

(le  vous  ccrirr  !<•  gt-ni-ial  Snlli>an;  plus  \\  [)rnsr  it  plus  ma  !iiir|>ri.sr  aiif,'nii'nti  .\> 
suis  pM'suadr  (pi<>  son  caMir  ru-  la  pas  dirtcr.  Jr  lai  souvint  ciitrndii  |)arlri  dr  \oti. 
FACcllonro  dans  les  lermos  les  plus  rcspoctuoux .  et  renclrr  justice  non  sriilnurni  a 
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N"ll'  il.lllllrtr.  m. Un  lli;H|l'i  il]  |i  sctilldl''  MIT  Millr  IKlilIrsM'  .(  MIIMillr  ;i  1 1  flll  le  U I 
M   1  ll|lll|.llv  ■    |1(MII     fi-    l|lli    llrlll    .1     \i,N    (l|)||;4,lli,l||^.    (irlli-    |rl||i'    l■^|     si    |(i|l    .-1,  .j^l  ii-<'    llll 

l'iti  .i|  (iiM.iiri'  ili'  --,1  cunxiTs.iliiiii  i|ii<' j''  tir  s;ii>  ii  (|ii<ij  attiiliinT  li-spril  (|iii  \  ii';^iic. 
.!■•  Il''  |)lli^  m  illl|).s(  li.-r  ilf  prlisiT  (|U  il  r.>.l  ;i(l'iM-|c  (II-  la  lllrlll"'  illll>inli  (|U  il  lllf 
Miiijih-  MiU|)iiiiuii|-  iiilliicr  MIT  \olrc  FaccIIi'Iici-.  (!i'pi'ii(liiiil  (|ll<'ll|ll<'^  Noyt'iil  les 
>illlllll'  llS  llll  l;i  llil.ll  Slllll\.lll  .  je  [)l  II-  \  (i||  r  I',\(  rliinic  <|i'  ne  pas  luiIil'T  Ml  11  jllf;i'- 
iin  ni  i\r-.  ,iiili<N  ^.iiiiaiix  aiiUTiiaiiis  Mil'  !"•  luii  dr  i  rllc  jctlii-.  .le  iiiiis  miiis  asMiii-r 
.i\.c  .llll, ml  il'-  Mlici  Tilf  (|iii'  (If  Ni'rilc  (|ii  ils  jnij^lirlil  pciiir  \ulrr  niTMililH'  le  rcsUfOl 
.1  1,1  \rn,i,iiinii  (|ii.-  l.ur  inspire-  votif  rcpiitatiuii  ;  piTim-lli'/  iiiny  irajoiiliT  (pi  il  n'y 
.11  a    pxiiil    (Mil   suit    plus  pc'ili'Iri'  (le  fi'S  srllliini'lis  (pic  lllui. 

Nous  nous  ri^ai'diiiis  comiiic  avant  df  ^'laiidcs  ()l>lij;atiiiiis  à  la  l'Yaiiif,  df  sa 
^i-iMTiisiti'  l't  de  son  interposition  siiivfniic  si  à  propos.  ,lf  scrois  tics  laclif  ipi'A 
mon  parlictiliiT  on  nu'  taxât  d  iii^ratitiidi'  l'I  coiiiiiii'  iiiaïupiant  df  rrspi'cl  pour 
\olii'  K\(r||f iicf  ipii  n'i'sl  M'iiiH'  <pic  nous  (loiiniT  des  niarinn'.s  d'aiiiitii'. 

.!.•  N.iis  dans  l'instant  partir  pour  lUiodi'  Island,  d'où  j'irai  joindii'  rariiH'i' de  Son 
{•Ai'lliii'i'  11'  i^'ii'  \\.isliini;ton.  .If  iif  iiiaii(|iifrai  pas  d'y  iiionln-r  ma  ri'<-oiiiiois- 
s.iiii-.'  (|f  l.i  ;^iaiidf  politfssf  ft  du  ifspfct  cpif  \otrf  K\ct'|lf iicf  m'a  ti'moi<;ni''  tout 
jf  tfiiis  ipif  |.ii  'If  à  Boston.  .If  sfiai  toujours  très  lifiii'fiix  df  trou\fr  I  occasion 
ilfshi'  iililf  a  \olrf  l'ACf llf llll'  aliii  d'a\oii'  If  droil  df  lui  ollrir  If  respect  (pif  j'.ii 
piiiii   s,i   pfisoiine  et  pour  la  ri'piitation  cpifllf  s  f  st  a('<|iiise. 

.lai  riioiineiir  d  fstl'f  a\ec  le  plus  |)rolond  icspee  I  ,  de  \otie  Kxci'llciicc ,  le  très 
liiimlile  et  ti'fs  olifissant  serviteur. 

si^.ir  ;  N\Tii.  cukk.m:. 

A  ir  lavis  (le  1(1   M((i(iic  ,  IV   l'ifi.  i     l'Mi.    Tivuliuliuii. 


C).     CATKS   \1     COMTi;    l)'i:STUN(.. 

Monsieur, 
La  sa;,'esse  du  parti  (jue  Notre  Kxcellencf  a  pris  lorsqu'elle  .s'est  rctir(î<'  à  Ho.stoii 
poiii-  V  ri'iiarcr  les  pertes  (jue  la  tempftte  lui  avait  lait  essuyer  a  déjà  coiisollt''  tous 
les  \iii.  1  ieaiiis  seliscs  du  inallifur  (|iii  vous  y  a  (i(''teniliin''.  Ils  se  sotivieiulronl  tou- 
jours du  /èlf  avfc  lecpiel  vous  avez  eiiiployi'  les  (orces  (pie  le  Hoy  de  !•  lance  vous 
a  conlifes  pour  les  secourir.  (hioi(pie  je  n'aye  Jjiis  l'Iionneiir  d'être  connu  de  vous, 
soull'res.  .Monsieur,  (pifii  (piaiiti-  de  citoyen  je  vous  assure  de  la  reconnaissance 
(|iie  vos  services  nie  font  sentir.  Si  les  ordres  de  mes  sii|)erieurs  me  niellent  jamais 
i\  portf'e  de  travailler  immédiatement  avec  Notre  Kvcellence  au  succès  des  opérations 
(pie  l'alliance  des  Français  avec  les  Ktats  liiis  pourra   lur   faire  entreprendre,  j'ose 
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nie  (latlrr  qui-  ma  roiiiluitf  voii!.  prmivfr.i  toiiti-  I  rliixliii'  il<>  la  jii!.t>'  (■iinfiaiicc  uiio 
vutn-  incrilc  m'a  inspin-. 

Je  suis  aviT  l'ostiiiif  la  plus  ri-spoctiiriiM' .  Mmisii'ur.  il»'  Notri'   Kmi'IIi'uci' .  !'•  Iri's 
iiiimhic  l'I  très  ohoissiïtit  s<ivil<'iir. 

Il.inui.i  (.Al». 


Anliivo  ilr  la   Mtinnf.  l\'   i  id.  1     i  ii>.     I.cltrc  (criti'  rii  fr.iin  .lis 


cil  Vl'ITHi:  MM. 

GKItVIlh   Kl    l.i:   CONdllKS.   \.\   F.WKTTK  KT   I.K  COMIK  DKSTAIX;. 
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Iiii|>iiIm>'Ii  i|iir  II '^  Kl  riiiiiii.ilioiit  dr  I  .11  riici'  ilii  \iinl  iiii|iriliicnl  aux  lliaiuruvrcs  des  cuinniissairc^ 
.iii;,l.ii'.;  iKiiiilin  MX  ruiii|ili<o»  ilt"  ros  iiiiiiuruvrcs;  roli-  iiixlii  fiilrc^il  par  Grrard  putii'  lui  iiifmc. 
—  AlT.iirr  lii-  la  iniiM'iiliiiii  ilc  .SaiTalo^M  ;  lliK  tiiatiuii  thiiis  l.ii|ii('lli-  elle  jclte  le  (ioii^TfS,  iiial^^'ie 
Ir  |iri  Mili'iit  l,.iiiiiMi>  il  iiolir  |>U'lii|>i>lt'iili.iii  1' ;  II'  vnli'  ji.ii  lci|iirl  crllt'  assiliilili-i'  itarlc,  lilia- 
IriiH'iil  .  Ir»  |>ri>|)iiMlii'Ms  ilcN  AiiL;l.iis  Sfiiililc  liiir  Mcliiiir.  —  K|iulsi'iiiciil  (li'>  ri"*si)Mri<'»  ;  ii.iiiii'r 
iiiuiiiiair  .  Il  un»  Il  lit  r  ,  iIhtIc  «•xlri"'mc  ;  le  ini  <li'  Fraiire  aldt'ia  sans  nmiptoi';  nifsui'i'S(|u  il  |>rrii<l 
a  ril  rllcl  —  1.  in-iiri  rs  dr  \i'w|niit  <'n;^Mt,'i'  li'  (.niifjns  .1  iKiic  la  ('ani|>a^'ni>:  avis  df  (iovornor 
Miirii>  il  Ar  \\aslilnt,'liiii  (oulii'  la  |>iis»il)ilili- dr  (DnliiiiiiM  la  f;uci'rr  ;  rii|>iniiiii  de  se  rrduirf  a  la 
dcf(ii»iM'  |>ri\aiil  li.wi»  1rs  cnnrrrrncrs  l'iilic  (iirard  cl  le  ciiiniU'  <liarf,'é  de  (K'cidcr  li's  <i|>t'ra- 
linns  —  liiiilililc  ri  iMili'inint  du  iiiinti'  d  Ksiainj;  à  niislun;  riirri'S|)ondunre  de  l.a  Favi-lli' 
aMi  lui,  |)l.uis  il  a(liiiii  i|ui  les  im(U|m'|iI.  —  Di^ir  i|ui'  I  mi  a,  a  |5iisli)n  cotninc  au  (loMfjri'S,  df 
\iiii  1rs  Vn^rLils  |Milli-  jMiui  1rs  Mis  el  IcsmiliT  1rs  V  siilviv  ;  alarmes  raustis  |iar  l'cviclmn' 
i|M  il-  Miiit  SI'  |iiirtrr  au  Sud  il  sur  (.liarli'stiiwii.  ■ —  Prnvnraliiin  insiiliU>  ili'  lurd  Carllslo  par 
La  lavi'llf;  adniir.ilii.n  l'I  allai  lu'nirnl  di'  ri'  diriiior  piiui  l'aniir.d:  li-ur  lii-vre  ninlliello  de  pro- 
H'Is;  iiKc  ili'  1.1  l'.ivrlli'  il  .dlir  diiMaiidfr  a  la  (jiurdc  l'ianro  d<'s  Irnupt-s  poin'  uni-  campagne  au 
(i.ui.iii.i  I  iiuii'i'  >-ui\.Mili';  adliisiiin  ipii*  parail  v  dnuncr  liaiirurk:  le  maripiis  part  ixiiir  Pliila- 
del|iliic  .diu  Ai-  s  inli'iidri'  avec  li-  (!nni,'ri's.  - —  Prriirrupations  vafjues  (pli  rt'pnaionl  <lt'"jà  à  rel 
égard;  le  in,ir(piis  et  (urard  (nuriieul  avec  un  cnniile  de  l'assemlilée ,  i|ui  pri>|)ose  uniipiement 
des  iiisirui  liiiris  rveuluillis  imur  l'r.uikliii  il  les  lait  aduptei.  —  Humeurs  relatives  au  romhal 
d  OuessanI  et  a  ses  suites;  elles  amènent  le  mirquis  à  snllielter  l'auliirisation  de  revenir  en 
Fraiiee;  demiinslraliiins  de  i;raliluile  et  d'alleclion  du  Hongres  en  sa  faveur:  une  frégate  est 
désignée  piiiu'  le  ramener;  empressement  apporté  d  ailleurs  |>ar  cette  assemblée,  quui(|ue  rem- 
iilie  de  iliviMiiiis.  a  nianile-ter  îles  svmpallues  à  la  France;  témoignage  ollieiel  de  fîeranl  sur 
le»  ipialiles  dejdiivees  par  La  Fayette  et  sur  les  sentiments  dont  il  est  l'objet.  —  \'isite  des 
(!auiiliens  a  noire  pl>  iii|iiileuliaire  et  au  comte  d  Kstaing;  ce  dernier  publie  son  appel  aux 
,1111  ieii»  I  r.ini.iis  de  1  \nii'ri<pie.  pour  détourner  les  amiraux  anglais  <le  cruu"C  qu'il  se  porte 
»ur  II»  lie»;  I  r»<  .idre  quille  Uostoli. 

(it'iaid  tt  lix.iil.  Ir  n)  aot'il .  (jiir  It'.s  n  Irfc.s  cxalli'O.s  »  doniiau'iit  brati-      i7t,s 
(OUI)  (I  (iniiiif  iiii\  iiii|)it'ssi»>iis  cl  (|ii('  <i  iiialliciireii.seiiioiit  le  pay.s  t;lail 
|)fU|)lt'  "  (If  tcli's  |).iitillcs.  Il  comniiiiçail  alors  à  stij)j)().ser  (jut;  sa  mis- 
sion  pourrait   dcxciiir  ardue:  "  Jf  vois  se  jjréparcr  une   lâche  bien 
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'  flillrii'iilf  (le  cfllf  (|ii.'  |t'  m  iilti'iidois  .1  n'iii|)lir-.      Il  s'.iriiiail ,  d  ail- 

ItMiis.  aliii  (If  IM'  poiiil  ir>|fr  .lll-r|(•s>,((ll^  (le  crllc  Kii  lie  :      !  .,t  i,'l(iiri'  cl 

If  .st'r\  icf  (lu  I'kh  1  II  s|  lire  l'on!  iiif^  df  iii,ii(  lif^.  a|iHilait-il  ;  1  (■■-|if  ic  (iiif 

l<'  /.fif  fl   If  ((iiiiMHf  iif  m  .il),iii(l(innf  idiil    pas.      Kl   c  ilfclixf  iihiiI    il 

-f  iinillinli.iit   iioiii-  i  Mil'  la(  t>  a  loiil. 

!.("><  m. uiiiii\  Ifs  (Ifs  comiiiiss.iii-fs  (lu  l'ailf  iiif  lil  11  aiii-.iif  ni  niifln" 
iiiifiu  sfiMfs  (|ii  fllfs  iif  1  flaifiit  liai'  li>  icaih  iji'  1  .iiiiiff  du  Nord. 
I.ord  (  .arlislf  et  m's  collfj^Ufs  .i|>|)(tilaifiil  loiilf  la  tmai  ilf  aui^laisr  a 
••\|)l(nlfr  I  f llrl  moral  (|iif  |ti(idui-.iif ni  ces  iiisaiillfs.  I  ne  u;raiidf 
|)ratt(|Uf  dfs  f\|)fdifiits  |)()lili(|Ufs  il  |(fii  de  ((iiisidiialidii  |iiiui-  les 
srrii|)ulfs  les  aidaifiil  dans  c^fllf  la(  lie .  il  Iniis  iHuils  uf  lnunaifiil 
(Hif  Iroj)  (If  (-(>iii|)li(-fs  au  sfiu  duii  |ia\s  donl  la  muilif,  il  ifllf  (iiii 
a\ail  If  [ilus  (If  |)()i(|s.  rdulrairc  a  la  lultf  souliiiuf  |ii)ui-  fllf,  non 
vail  non  sculfuiciil  l.iisscr  \oii-  sun  iiu|)ml)aliiiM .  mais  at;ir  in  consc- 
(|Ufii(f,  devenu-  I  ei  laufur,  linlendanl,  le  u;uidf  de  Ifuiienn.  (  !f  s 
coniriiissaires  avaieni  e|e  fu\(i\fs  a  |»i(t|)()s,  nuiMiu  lui  y;fan(l  n(uul»i-f 
des  \niericains  (|ni  sCtaienl  fn<«;a<;fs  daNord  dans  l.i  iisjs|an( c  te- 
f^ardait'iil  davanla«;e,  mainlenani,  a  ce  (|ui  la  leiail  cfssci- (in  an\ 
niovfns  dal)()ulir  iidni  a  uiif  issuf  lifuieuse.  \u  sfin  de  la  iiUfirf 
de  I  inde|)eiidan<-f ,  ils  elaienl  \f  nus  a<;f;ia\f  i-  l'f  lai  de  i^uei  re  cix  ile  (|iii 
evislail  dans  les  relations  sociales',  ils  suscilaienl  ou  poussaieni  (es 
It'Ies  exallffs  .  doiil  pailail  (  ierard ,  el  la  «guerre  (i\  ile  silrndail  dan 
lanl  jtlns;  les  .  tories  .  eu  .innés,  avaient  sonli\e  lis  lidius  saux.itjfs. 
tenaiful  la  campaj^ne  avec  elles,  et  aussi  l)ieii  par  le  (]oii^rfs  ipu-  par 
|)lusifiiis  j-.lals,  des  iiiesnres  étaient  édictées  |)our  les  ohli^er  .1  se  son- 

(ii'ranl  ra|i|><>rl)'  à  Ncr^aillrs   le  ilcl.nl  ""iii-  imiiriT,  |i.iii<'  i|ii  >iii  li'u.ul    «a   i  l.ihlii    iinr  ili- 

«.iiit .  qui  soiiilil)' (I  liicr  l'I  (l<- noirf  |iri>|iri' |>.i\s.  •  in.iic  .ilimi  .ilisoliic  ciilrc  les  \N  i(,'lis  cl   li's    lu 

ItrnrI.iiit  .111  ('<>n;,'ri'«,  le  jiiiir  lie-  la  .Sailli  l.oiii^  .  ■rii-.    «•iitiuiil    ciilir     l.s    rciiiiiii-^  > .  ri    'Hi    lui 

II*  rrpaMlc  ^'ala  (|ii  il  l'ii  a\.iil  D'i  II .  il  rut  I  hc/.  lui  Mii|<'i  l.i  l'ii    lin  de   roiiiiilo  iiiif   l'ii    \i>trr    nous 

louU'   I  asM'inhIi'r,  i|ui   (  rKhr.i  a\«'i-  ('iniirfssf  I  iiisiiu.ai  >ii   des   iirrslivli'rinn,    au    diliiil    du 

mont  I  aiiiii\rrs.iii'idi'  .Sa  Majcslc.  Il  aui.iil  \iiuiu  Miul<\riiii'iil .  pour  iiilrirlirc  1rs  divirlissiiniiils 

•]i|p  1.1   v>irio  SI"  liTiniiiàt  par  un  l>al:  iiiais  «m  puhlirs  cl  ulilciiir  la  proti<rti<iii  du  rie  I     (li|i|)"il 

lui    lit   ••iitriiilrc  (piUn   lui    saurait   >,ti'  d  \    rv-  de  (iiTanl  ,<lu  j 'i  auiil  ;/■.'/<//<-/ /ii< .  I     In    '|S 
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iMi'llir  on  jxiiii"  1rs  nuiiiMin  rc  (l.iiis  Ici  ils  ncrsctii  lies  cl  Iriiis  luciis  ' .  \ 
ilisl.tiKi',  ;ui|(>ui(l  liiii ,  Ifs  (|f|t'i;;in's  (le  LchhIics,  si  m  tenu  s  |);ii'  les  loiccs 
.iiiL^l.iisfs,  it'ssciiiMciit  iiliis  ,1  iiiic  aiiloiilf  Ifi^.ilc.  .1  un  noinoir  se  dc- 
Ifiidiinl  (oiitii'  uni'  ()|)|>ositi()n  niiissanlr.  iin.i  (1rs  <|cj»nli's  axcnliircs 
dans  iMii'  niissMin  dillicili'.  Mlisant  Ifs  iiifcoiilf iilf iiif nls,  sonlllanl  la 
lassitiidf.  ils  s  f  lion  aie  ni  df  poilfr  If  (  ]oii<^ics  à  des  voies  df  dcnil 
nii  a  dfs  dfcisions  louclics,  (|ui  |m.s.s(Mil  prt'sciilcr  un  Ifirain  de  rc- 
toiK  ilialmn ,  loiiniir  les  nn'inisst's  (riinc  cntciifi'.  I^c  ofii  d  expérience 
df  cfllf  .issf inlilff .  la  vanahilile  (|ni  résultait  du  lre(|iieiil  renou- 
\fllfinenl  de  ses  iiif iiihres  \  sou  man(|ue  de  direction  et  l'absence 
en  ellf  df  loul  |)on\oir  pour  contraindre  a  des  mesui'es  «générales, 
lei'r  preiaifiit  le  |)lus  lorl  a|)pui.  Idle  avait  repoussé  d'ahord  avec  dé- 
dain leurs  ouvertures,  leur  a\ail  lait  lioiile  ensuite  de  leurs  inoveus 
de  coriu|)lion,  fi  après  cela  elle  leur  dcclarail  (pi  elle  irecoiilerait  plus 
leurs  coniiiiiimcalions  si  tdies  ftaieni  siij;ne(vs  par  .lolmstoiie.  à  cause 
des  pr(»|)osili()ns  deslioimelfs  attriluiees  a  ce  dernier  :  fllf  iif  \o\ait 
pas  I  iiicoiisftpifiicf  ou  fllf  loiuhait.  par  la,  f\r  recomiaitre  ces  en- 
vo\fs  pour  dfs  pif  nipolfiitiairfs  Miilahlfs  et  de  leur  ouvrir  sa  porte. 
Aussi,  au  inoiiifiit  nieine  ou  1  atla(pie  de  New  port  devait  s'eUecluer. 
Cfiix-ci  prc iMif iil-ils  prelexte,  j)our  revenir  dexant  le  (longres,  d  une 
ailaire  déjà  vifiilc,  rcxcciition  de  la  convfntiou  de  Sarratopja,  sus- 
pendue depuis  dix  mois  parce  (pie,  des  deux  parts,  on  disait  cette 
conxeiition  \  lolee. 

Des  deux  paris,  l'allaire  cacliail  un  sérieux  iiiteivl.  Les  Anglais, 
inleipif  ianl  la  conxfnlion,  avaient  reifiiii  ioiil  d  ahord  la  caisse  de 
l.iniiff  df  j5uru;oviif,  enlexc  une  |)ariie  de  son  matériel  el  visaient, 
toiil  fil  If  iiianl.  a  emhannier  les  soldats  pour  les  conduire  a  New- 
^  oi  k  ou  jfs  p'Ifr  dans  le  Sud.  Il  iin|)()rlait  à  (lerard  de  ne  pas  laisser 
nos  allies  sf  irompcr  dans  ce  lili<;e.   \u  dehui,  le  (Congrès  a\ait  résolu 
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hl(ll>  I  n:i  ,  I      1  .    rj     i  | '|  -  (iilildlis   r.ii  Ijo 

|i.i-   <|ii  il    îi|>piii<'    |>.ii       l'Piili»    -iirli's   (if  t'jfi"'! 


ilcniliDii^    |M>lili(|iics    li's    iiii'surfs    iiiiKliTt'0<  ». 
■    \iilr  le  iM|i[iiiil  <!«•  (iiT.uil,  ilti   |(>  jiiilU'l , 

riti-  itliis  Ivmi, 


M)S  (,lli\IU)  KT  II.  CONCKES.   LA   FAVKTTK  ET  KSTMNf,. 

l'Ts.  (ICvi^ir,  avant  tout  t'ml)ar(|ut'iiM'iil ,  la  loriiiillc  r.ililicalKni  du  paclf 
par  If  Mtint'raiii  (le  la  ( 'iraiKlr-Hirtau;in' '.  Mais  (|iiaii(l  il  lui  t\  idciil  i^nv 
I  t'scadn"  di'  Hnioii  flail  |ii(i(lir,  (juaiid  llowc  nul  >>('  i  mlcr  a  Now- 
iiorl,  It's  |laI•ll'^aM•^  de  I  \iiL;li'l<'ri"<'  ((uu  iiiinl  de  u;ian(l<'s  c^nt  raiicfs 
t'I  les  (■()innii>-.ni<'s  irviuicnl  a  JfUi'  »  ni  i  fin  i>>('.  l  n  nifiiKiiif.  tcii- 
(lanl  .1  (If  inonlrf  r  (iiif  If  l*ai  If  nie  ni  sf  h  oinail  df  sonnais  dan  >  I  iiif  \  i- 
lahlf  ohli^ation  df  (on sentir  a  I  indf  pf  ndam  f ,  a\ail  i  ir(  (ilf  a  l.ondi'fs. 
On  atlrilinail  cf  docunifiil  <i  lord  Norlli  ou  a  son  iiispiralion,  de  sorte 
(|U  il  r*'|)aiidail  au  l>on  inonifiit  plus  d  indf(  isioii  dans  les  fspnls-'. 
Aussi  li's  coiuinissaiifs  trou\f rc nl-ils  f luorf  un  dfpuif  pour  iaiif  ar- 
river juscju'an  prfsidfiil  Ar  I  asse niMff  lollic  <\t'  ralilifr  iinnifdiatf- 
nifnl  la  < oiiNfiition  an  iioin  du  roi  d  .\ii<;lf tf ni- .  \  cfllf  olltf  lorniflif 
elail  joint  un  iionsean  la(  tuiii  (outre  la  I  rancf  cl  (ontri-  lalli.UHf 
roiicluf  a\fc  fllf  par  les  (iolonics.  Laurens,  iurouru  ans^ilot  poilcr 
ces  nièces  à  (ierard.  lui  dil  (pie,  pour  loutf  siiilf,  d  Ifs  déposer. ni  sur 
le  hiireau.  M.iis  il  seinhiail  iililf  a  notre  ininislif  i\i'  ■•  (-ou|)fr  coiiil  ' 
enlin  a  ces  sul)lerlnp;es.  Des  lliictiiatioiis  du  (ioii<;res  poiiNaiciil  suii;ir 
dfs  incidenls  re<!;retlal)les.  (ierard  avail  donc  anifiif  If  pifsidfiil  an 
j)arti  (\*'  lairf  décider  (pi  on  n  a\ail  rifii  a  cliaiif^fr  aux  rfsoliilions  pn-- 
Cfdentes  et  (pion  tenait  la  mission  des  coininissaires  |)()ur  Ifiimiiff '. 
Alors,  des  scrupules  s'élevèrent,  et ,  |)luMeiirs  nienihres  étant  rc tournes 
avec  le  j)rfsidenl  (liez  (ierard,  notre  ministre  concerta  a\ec  eux  un 
a\is  loiidf  sur  Ifs  i. usons  de  droit  et  sur  les  priiu  ipes  diploinalKpifs. 
Ils  lui  exprimerfiit  la  gratitude  la  plus  ex|)ansi\f  pour  (elle  direc- 
tion ,  empruntée  aux  usages  dLurope  ';  le  président  j)reseiila  un  projet 

'    It.innorI  <li' (icrarii .  (lu  oijiiillcl.  '    IWiniHirl   dr   (iiinnl,    (In    i  j    innil       l.liilf- 

'    (',<■  niciiioiri' l't.iil  du  iiH-inr  l'o»  iiall  allijiirl  l  iw  ,  1.  'l  .  n     Hd.) 

la  rorrr»|Miiiilaiii  <•    du  rmiiti'  dr    (iuirics  n  fait  '    l.c.  raiiixirl*  dcfirraiil  cxiiom'iiI  .un  Ihmii 

jouer  un  rolo.  l*i>Hnall  a\,\\i  tic  sous-sorrcinirr  mui)  <ip  détail  Ir*  |iiTi|>«li<">  Ire*  mulli|ilii  rs  <lc 

d  Klal.  1.0  »ctn  |M>litii|ur  cl  une  rccllc  tilcvalion  rrllcalîairc.  qui  [)as*i<>niia  \ivcmciil.  On  lit  dam 

d'idcp*  Minl   liirii  alle*lcs  rlici  lui  par  le»  v\-  relui  du  ifjaotit  :  «La   lolln'  du  .S.    Fci^'umui 

Irait*  de  I  cent  en  c|uesli<iii  iiu  a  cités  .M.  Ban-  •  [socrelairc  de»  coniniissaire*   hi  il,iniiii|uev    cl 

rri>n  au  rliaiiitrc  x  de  vm  tmiie  X.  «la  déclaratimi  îles  Onu"'  Aii^l.ii*  <  mu  <  rii.mt 
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(If  rrvdliilioii  ,)|)snliiiiii'iil  roriloriiif  ;  iir.ililiioiiis,  li's  ci  iiiiiiiissaiii's 
li'ii.iii'iil  tiMOit'  I  iisscinl)!»'»'  iii(lt'(ist'  on  t'ml),Hi'.i>-'<f»'  li'  >  \  aoiil  ,  <'l 
If  >().  .1  I  fclio  <lfs  l'fcriiniiialions  de  lUiodc  isLiiid .  ils  ic  noiivflf  ifiil 
Ifiir  ollif  fl  Ifiiis  .iiu;iiiiif iil;ili()iis  vclifiiif nies,  (rrlail,  disaif iil-ils. 
.  niK'  .dliaiKf  contre  nature  iiniKitiinih  rrWr  iornifc  avec  nous.  (|ui 
fiions  lis  f  tinf  mis  (\v  tonlf  lil)»Mli'  ci\  i\f  f  I  if  li<;i«Mis»';  les  d»''map;()<^u(»s 
(ini  1,1  nncoiiisaifiit  fvnosaifiit  If  |kmi|)I«>  des  (  loionics  a  des  calainil«*s 
f  loniiaiilfs;  f  Ile  ne  se  tait  produite  (uraliii  «Tf  nijifclier  la  léconciliation 
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liMMiiliim  ilr  1.1  (  jiiiviMiliiin  di-  S.iralns^a  nnf 

•  i-li-  r.llll><|^l^•«'^  un  (loiiurr*.  Oiulqui's  s<'i'U|)iili'S 

•  »r  •..ml  iliMs  sur  Ir  n.iiii  i|iii'  le  iili'siili'lll 
.i.oil  ,1  |irM|)iiNcr  ruiironiK'iiH'iil  au  nsull.it  ilr 
iiiilrr  l'iitn'licii.  (!r  sciialfur  rt  (|Urli|iirN  aulifs 

■  Miil  111  il  iinpiis  roinn  s.it  1(111'.  .iMT  il  mi  sur  <  rt 
iihji'l  iHiiir  s  iiislriiirr .  m  mil  ils  dit .  di's  |iriii- 

riiHs  cl  di's  riiriin's I..i    siilistaiin"  di-  la 

il.iciniir  i|iii'  )  ai    iifiisr  .i  iiidii|u<-r,  a  clc  <|in' 

.If  (.iiiiL.ris  dcMiit  »  CM  tenir  striitciiiciil  à  la 
icsoliilioii  du  S  -'■  ■  cl  cil  susiiciidrc  I  cmtii- 
li'Mi  |iisi|ii  a  ic  i|iic  la  (.iiurdc  la  (i''  BrcI*  ail 

.  distiiii  Icmciil  ralilic  rclli-  comcfiliipn  et  <|u'clle 

■  I  .lit  ii'ilirnc,  sans  se  dcpartir  iicaiitiiiniiis  de 

■  la  |iail  du  (!.iii:.'iis  de   la  risiTM'  de  CDiist.iler 
.  riiilraetiiiii   laite   a  la  dite  (.omeiitinii  par   le 

■  (i"  niiri:<>\  ne  cl  le*  liiiupes  smis  ses  ()rdre^. . . 

■  M.i  iiiiiiieie  de  Noir  et  de  raisonner.  M'',  a 
.  cti'  approuve  vins  réserve.  Il  1111111!  léiiioii,'né 

■  d  eii\  mailles  qu  ils  senloieiil  rotiihieii  le  Itoi 
iliiit  inlcressé  dans  relie  <|iieslioii  et  que  le 

•  iiMlil  pTi"'  de  eeii\  qui  aMiieiil   delerniiiiL'  les 

■  resiiliilions  si  détournées  et  si  cauteleuses  du 
.  H  -"■"  aMiienl  ctc  fonde  sur  rcttt"  niiisidiTalion 

•  qii  ils  .n.iiciil   lieu   de  iroire  cpio   les  troupes 

■  de  I5iir:."i\i;r toicnl  destinées  à  passer  dans 

lies  |s|es;    ils  III  ont    proteste   .i   relie  orrasion 

•  de  la  iiMiiieri'  ii  plus  loi  le  que  ipiand  une  re- 
eonnoissaure    iinluecle    cl    nièine  directe    de 

•  leur  independaiire    devroil  arriver,    ils  ne  fe- 

•  roient  point  li  pu\.  iiiéinc  la  plus  lioiiuralile 


•  pour   en\    sans    faire    tous  liurs    elTorls    pour 

•  procurer  cLialeineiil  une  p.u\  lionoralile  el  sure 
a  I  allie  généreux   ipii   a    voli'   à    leur  secours 

■  dune    iiiaiiicre    si    opportune:    que    tous    les 

•  nieinlires  influans  du  (à>ni,'re5  éloient  dans 
.  la  même  n-solulioii  et  que  |  aurois  tous  les 
-  )ours  plus  de  mo\eus  de  m  en  comaiiicre.  Je 

•  vous  cparLMie,  M'',  des  détails  ullerieurs  qui 

•  lie  sont  propremeiil  que  des  cniiipliments  |Hiur 
«  vous   assurer    ipi  en    ellel    tel    est    le    lan^ajje 

•  (pion  me  tient   unitormemeiil.  Je   m  alislieii- 

•  drai  de  tous  coimiieiitaires  sur  le  récit  que  je 

•  viens  lie   mettre  sous  vos   veu\   et   p'   désire 

■  seuleiiient   que  vous  sovez  satisfait  de  la  ma- 

■  iiiere  dont  |'ai  taclii-  <le  rem|ilir  le  rôle  qii  ou 

•  a  bien  voulu  me  déférer  dans  celle  occasion.  » 
,  Htals-iiiis  ,  t.   'J ,  11"  H  j. 

'    l.i-  rapiiort    de   flerard    du    a '1   août    com- 
mence par  ceci  :  .  I.e  Congrès  n'a  point  encore 

•  liié  la  manii-re  dont  il  en  usera  relativement 
.■  a  la  réclamation  des  écrits  concernant  l'exé- 
.  culion  de  la  ca|iilulalioii  de  .Saralopa.  l,e 
"  Président  a  présenté  un  projet  entièrement 
.  coiifornie  à  nos  entretiens.  D'autres  membres 
<  voudroienl  démontrer  aux  Coinmiss.iires  qu  ils 

•  evcédenl  leurs  pouvoirs.  Je  profile  <les  iliscus- 

•  sions  ipii  en  résultent  pour  làclier  d  inculquer 

•  de  |ilus  en  plus  la  nécessité  de  ne  |ws  se  reU- 

•  cher  de  la  juste  sévérité  ipi  une  ('.iipitulation 
t  militaire  exii;e  dans  son  evecution.  •  /fcirf. . 
Il-  ()>*.  , 
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i:-s  a\rc  1' \r)i,'lflfin',  niopost-f  .m  P.iilciiii'iil  df-  l.i  lui  <lr  I  .iiim-t'  pii'- 
rt'dfiit»',  (lu.iml  1.1  I  i-.iiiif  lit'  lais'-.til  cnlii'xoii-  (|ur  d  iikhi  iplahlivs 
roiiNfiilidiis  fil-  ((iniiiifit  (•  ;  <•!  (.liiitoii  ^ii;ii,i  Ci'  im'iiioin' ,  .1  l,i  |il.iit' 
(If  Jolllislolic  '. 

\lls>i,  (Ifs  (li'|»llti'>  ■^uiltilliriil-lU  (|lli'  II'  (.nIli,M^^  (lc\.ill  .!(<  rplcr. 
(|iit>  la  iMliliciliiiii  oiJiTlf  serai!  11  ne  ir<  (iiiiiaiss.iiicc  lacilr  de  I  iii(|r|)fii- 
(laiMi".  iiar  suite  iiii  j^rainl  |)(>iiil  de  };ai;iii'.  I  .aiiniis  a|i|)()ila  de  ihhimmii 
Ifs  ()|)ji'»  lions  il  les  latliinis  a  (k  rard,  el  (fini  (  1  luI  a  cuiix  aun  1  c  une 
lois  de  liliis  la  Iroit  coiiilc  cxpcnincc  des  |)(i|ili(|U('s  du  (  .oui;  ifs  (|uc  le 
|)()u\oir  de  leur  alInhiH'i-  I  iiidi'|»i'udau(f  a|)|iailiii,ul  au  l' irliiutiii 
sriil,  «lUc  la  If  cuiiiiaissaïKf  |tar  l.i(|Ui'llt'  ou  1rs  allrcliail  sciait  ri<  iisi  r 
coin  MIC  nulle,  el  (lue  le  roi .  en  loule  (  irconsi  ai  Hf.  s  étant  mon  Ire  non 
Ifiiii  (le  panier  les  traites  eoiK  lus  a\e(  |,s  rel>elles,  <  elui-1  1  ne  sci  \  irait 
(jua  les  ahiiser.  (]es  raisoiiiieiueuts  ne  seiuMaiil  pas  sullire,  l.auifiis 
(It'inaiide  au  |tieiii|)oteiitiaire  Iraiirais  de  l'aider  dere(  lui  par  sa  pa- 
role auprès  des  députes  et  |)ar  sa  plume  auprès  du  piiMie.  I  ne  (  rise 
à  \rai  dire  était  oii\erte.  \  cote  des  commissaires  el  lames  par  eii\. 
deux  émissaires,  deux  aj;enls  |)lulol,  demandaient  a  se  laiie  eiouler 
aussi,  un  docteur  Merkenliaut  et  un  sicur  reinpie,  (f  dirnier  au 
Irefois  eni|)lo\e  dans  la  douane.  Ils  elan-nt  munis  eiisemlile  de  pro 
|X).sitiuiis  agréées,  .sui\aiit  eux,  par  les  nrcncraux  anj^lais.  iHikenliau! 
se  trouva  être  en  correspondance  avec  Arlliur  l,ee,  de  soi  je  (|u  ilsde- 
\aieiit  sans  doute  opérer  d  aitres  des  iiispii, liions  de  nature  ,1  leur  per- 
inellre  d  approcher  certains  membres  du  (.ouvres  plus  (pie  ne  pou- 
vaient le  f.iire  l(M(l  (]arlis|e  et  ses  collègues,  (ierard  se  diinaiidait  si 
I  issue  ne  troin|)erail  pas  ses  ellorls.  I.aurens,  le  reineri  lanl  |)ar  un 
hillet  (le  ce  (|u  il  a  dit  el  écrit,  ajoute  (pie  l'on  recouvrera  le  terrain 
p<'nlu'  »,  re  cpii  montre  comhieu  les  esprits  \a(  illaienl.  lai  souinetlaiit 
à  \ersailles  les  vues,  les  raisonnemeiils,  les  consideralions  (ju  il  a  suc- 
cessiveniput  développes  a  cette  occasion,  (ierard  clierclie  visiblement 

t.liili  L'nu  ,  1.  'j  .    n'   i>ii.  —    '    l(.ii>|Mirl  ilii  i"  M-iitrmlnr.     Ihul. ,ii'  lif' 
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.1  ■>•■  ia>^Miiii    lui  -  riMiiir  sui-  srs  jnnii'lii'iiMoiis  iiiliiiirs.    .   \|nrs  loiit,        I77.s 
maii(li--l-il.  If  (.tiiiy;n'^  ii  r\istc  (|ii»>  pour  I  iii(l»'|)«Mi(laii<(',   ii  a  d  aii- 
Inrilf  (lue  crllc  (|iii  nro\  iciil  (lu  (it'.sir  de  I  clahlii',  fii  sorte  (|iif  iiiriiit' 
.'  uiif  laiili'  (If  ccllf  assf  iiiMcc  ii«*  ciianpjcrail  |)a.s  la  situalioii  ' .  ■ 

l.fs  parlisaiis  ilr  la  rcvoliilioii  claitMit  suspciulus,  roinnic  à  un  arlc 
(lf(i>il .  an  |)aili  liiial  (jiif  If  (ionf^n's  |)rcii(lrail.  Le  f^  scpUMuhrc,  il  vola 
fiiliii  niiaiiiiiif  iiif  ni  la  proposilion  (le  Laurcns,  à  savoir  (pi  il  ne  pou- 
vait piiinl,  fcril  (if raid  If  If ndcinain ,  «  acccplt-r  des  inductions  rcla- 
ri\f-<  aux  poinoiis  ft  (pii  cvigfoifiit  cllfs-nK'infs  une  ratilicalion  du 
Pailfiiifiil  .  Les  soldats  de  hiir<;ovnf  s('rai(Mil  gardes  prisonniers 
pis(pi  .1  ef  (pif  I  aniorilf  souveraine  en  \n<;lelerr(>  eut  ratifie  la  <aj)i- 
lulalioii.  On  iif  rf|)oii(lail  iiK-inc  pas  au\  dernières  missives  des  Com- 
inissaiies:  lf  (ionurfs  Ifs  laissait  coinine  non  avenues,  les  renvovanl, 
dil  notif  pif  nipotenliaire .  aii\  sareasnu's  de  leurs  ('c  ri  vains  >•,  et  aussi 
iiiif  Iflli'f  (pif  Joliiisloiif  \  a\ail  jointe  jiour  essayer  de  n  èlre  pas  en 
1  fsie  (If  nian\ aises  paroles  ,i\fc  I  Assemblée.  On  lit  arrêter  lîerkenliaut, 
mais  plus  courtoisemenl  on  écarta  Temple,  (pii  avait  de  grands  hiens 
fil  Massacliiisfls.  Tous  deuv  se  rencontreronl,  ulterieiiremenl,  dans 
ilf  iioiiNflIfs  maïKJ'in  rfs  jionr  ameiifr  les  KlaLs-l  nis  à  reclierclier 
la  paix  sans  nous,  (ierard.  niaigic  la  satisiaclion  (pie  lui  cause  ce  ré- 
sultai, mande  a  Neisailles  (pie  If  Congres  n'a  point"  trouve  la  manière 
i  de  rf\eiiir  sur  ses  pas  pour  roinpif  absolument",  et  il  a  besoin  de 

.11'  ne  liiiis  |>,is  iiinillrc  aitllr  (i<<.i>i(>ii,  .  nies  cl  (laii>  i  illi  iTlilil(lf  i|U  llllf  iillciilinll  IU;il 

•  \1-".  iiMf  i<-maii|in-  aii-si  cs'.ciilirllr  <nif  jo  la  •  coiiililiu-f  a  ri's  mi'fiics  iiiaïKi'UMi-t  |M'IiI  jollcr 
..n.i*   riiiuinv    l.f  (!<.iii:i>-  t'-l   lie   iiar  li'>  In-          •  ilans  los  i)|>eiati(iiis  du  (À)iij;rrs.  I.c  |in-riiicr 

stiMi  lii'iis  .111  ^|xll■|lu•  ilf  riii(U'|iriiii.iii(  I-.  Il  ril  •  inouvoiiiciit  n'oiu-nToil  sclnii  moi  inic  dillul- 

li 'r^.!  liai  ilr  |H'rii(ln'  au<  uiu' n-snltili.iti  (  i>ii  •  Irtiu'iit  l'I   à    la   liiiij,'UC  ;    le  M'cniul  aliniil    «le» 

ti  lin-    1.1  iiwiliiliti  ilfs  mi  iiilircM'sl  un  ii'iii\i-l  ■  cUcls  |iri>iiil><  cl  plus  laclicuv  (|uc  le  «livrcilil 

.  ulislai  11-  .1  lnulc  ciitic|ii-|»c  «le  sa  |)irl.  Il  ciicsl  «qui  eu  rcsulleriiil.  I.e  (àmirrès  pamil  un  lieu 

-  ennire    inivc  si\  ilciaiiN  ijiic  |  .li  eu  1  liiinnciir  •  uercssitiie;   sa  consideralinn    el    siiu   aulorilc 

■  de     \uu>    siiiuuillrc    i|iieli|ucs  lellexi ms    sur  •  |ieuvcut    seules  donner  lensenihlc  et   la  roii- 

■  lette  rualiirc  .  un  I  M   illeiid  su<  <<ssi>enieiil  de  t  slslanre    coii\enal>le    à    l.i    chose    |iul>lii|ue.  • 

•  uouM  aux.  I.e  vciil.iiilc  d.iiii.-crilis  iiiau(i-u\res  Elatsl  iiis  ,  I.   'j ,    ii°    iiG.     —  (ie   rapport  de 

■  paroil  rou-isli  r  d  ans  11  sciliielinn  de  ipiilipics         (ierard    loriue    une   sorle   de  rncnioire    surin 
parlirulicr>  ipii  pounuiciit  opérer  sur  les  peu-  ipicstioii. 
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i»iiisor,  «lau>  li's  hoiiiies  paroles  doiil  on  I Ciifoiiic  ou  (m'on  lui  lap- 
|K)rt<'.  la  |)fii>t'»'  (|u  au  inoiiis  Lisx'iiihJfi'  l'^t  Ifniif  (hlll^  la  n">olii- 
tioii  (If  se  n-iiisfr  a  loiilf  iir^ot  lalion  doiil  I  iikIi'jicimI.iik  .•  ni-  --i-rail 
pa»  II'  pifaiiihulf.  t't  (pii'  cfllf  ii'sojutitni  rii\r|(»ppf  la  coiix  niln  iti  ih' 
Sanalo^a  (laii->  m's  (oiiMMpifMcfs  .  Lr  \itlr  du  (.oii^Mtvs  M-Md)la  nuf 
\  ifloiif  i-l  lut  couMiliii'  connui'  uni'  nouMlIc  cl  solide  prru\r  de  la 
\oloiile  d<>  ne  p.i>  iadilir. 

Les  couiiuissaires,  (pu  (piitlaieni  peu  après  les  j.lals-l  uis  eu  les 
vouant  a  la  \  indicle  du  ciel  el  de  la  (  iiande-|irela<;ne,  lis  leii.uint  pour 
epiiises  de  moyens  autant  (pie  de  lati[,Mie.  A  Loin  1res,  ds  se  du.  ni  (  itii- 
vainrus  (pie  l.i  lin  de  la  résistance  sunrail  lapideinenl  LhIioii  indi 
taire  d«uit  les  jorces  an<;laises  étaient  désormais  i  Ii,u<;ees.  I  )ans  if  lait . 
SI  la  \olonte  de  Irioniplier  persistait  clie/.  nos  allies,  ils  avaient  de|)eiisc 
pis(prau\  dernières  les  ressources  suc(  essi\eineiit  réunies.  Lnseinlile 
el  iiidnidiielieinenL  les  Ktats  suhsistaieiil  de  pa|)iei -ludiiii.iie  depuis 
le  coininenceinenl  de  la  lutte.  Il  \  a\ait  .1  peme  des  » oiitnhulioiis  ledc- 
rales.  l'.ir  suite  des  eiiiissions  cxa^eicrs  de  ce  |),ipie|-  cl  de  ses  lalsilica 
tioiis  continuelles,  dans  lescpiellcs  |  \iit;|eterie  a\.iil  lidii\e  une  arme. 
par  suite  de  Textreme  dépréciation  ou  le  (oiirs  lorce  I  avait  (i-le,  |.i  v  le 
elait  maintenant  plus  (pic  di lin  de  pour  les  citoveiis,  |)our  le  ^mii\  ei  nc- 
ineiil.  pour  I  armée.  \\a.sliin<;ton .  dans  une  lettre  a  (lovcriiiir  Moms. 
du  '1  octohre,  e\|)li(pie  avec  un  cerlain  dccouia^'eineiit  (elle  Mliialioii  , 
et  (ierard,  (pu  I  exposait  au  Ioul;  les  premiers  jours  de  scpicmhre  et 
\  revenait  plusieurs  lois  après  ,  represmlail  au  ^oiiv  enicineiit  du 
roi  la  nécessite  d  aider  sans  compter.  I  )epiiis  du  temps,  dcj.i ,  I  asscm 

•  l  II  rlir\.il ,  <■<  ri>.iil  il .  ri  ijncl  rli<'t.il  !  Ii>'  •  i  iin'  -r  |>,i\r  rii  ilin<'ii'iil'>  riidi  •ni-  ili|>iii'>  i  iii'| 

•  riiiilf  l>.1^  iii"iif>  lif  ilnu  «ciil»  livre*  ^Irrliiii,' .  ■  |iim|ii  j  i|mii/i'  Iimc*  >.ti'i  liiii;  lii  liiiiin'.  Ii'  hmi 

•  unv  M-llr  Irt'iilf  011  i|ii,iraiiti' ;  cli-s  lM)llrs  en  •  dr  dix  a  Irriilc  li^rr».  fl  i|m'  le  Iki'IiI  cl  .iiilris 
'  roiitiMil  «iii(,'t  l'I  le  iirn  (le*  MiiiliiT^v  il  il  iiiitrrs  ■  iiilii  lr«   rMwiilioU  siiiil    il  tiiK'   <  IhtIi-  |iiii|Mir 

•  <ilijfl«  i'«l  clan*  In  iiK'nic  |>ni|»irli<>ii.  (.iHiiiiK'iit  '  lioiiiKT.  • 

•  xiliiri'  a  ('(■«  rliarci'*  viii<>  un  »iirrri)il  <!<■  vilili'  '    Ijali-l  ni.i ,    1.    U.    ii'     i 'i<i     On    |"  iil     lii' 

•  rt  riiiiiincnt  aiiL'Nienlrr  In  «i>l<lr  lorv|(if  b  Ij-  aussi  mmi  rapporl  du  'jo.     Ilml  ,  n     i  li  i 
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lilfc,  cl  si's  icnrociitaiils  cil  son  nom,  s  adit  >>ai<'iil  poiii"  ci'la  a  Nci- 
-aillcs.  Il^  iiClairnl  pas  |)n's  de  saiTrlcr.  On  coinpostMait  un  li\ir 
(Ir  Irnis  sollitilations  (rarf;cnl  ou  (le  crrclil  avipics  de  l.onis  \\l.  cl 
ries  cnj^aj^cincnls  (|n<'  ce  in()iiar(|n('  soiisrrivit,  <;aranlil  on  a|)|)uva'. 
A  cet  e|^ai(l  s;i  constance  ne  lut  ébranh-e  ni  par  la  pcnnnc  do  ses 
Inianccs  ni  pai-  les  dillicnlles  (pii  dccoidèreni ,  pour  ronlrclicn  de  nos 
Ironpcs,  des  conditions  (pii  rt''<;naieiil  aux  Etats-Unis.  Les  Américains 
j)re\(i\anls,  les  esprits  politirpu's,  auraient  voulu  deniaiider  les  res- 
sources .m  pa\s  lui-même  et  ne  pas  "donner  ainsi  livpolliè(pn>  sur 
I  liiinneui-  national  a  des  puissances  étrangères  >.  C'est  LaurtMis  (pii 
\a  écrire  cela  a  Washington.  "On  a  pris  le  pli  malgré  lui,  "  dira-t-il 
le  •'.()  novend)re,  en  réj)onse  à  une  lettre  du  i /)  ".  A  ces  dates  mèn)Os, 
le  i<S,  M.  de  \crgennes,  répondant  à  (lérard  dont  il  venait  de  lire  les 
inloi mations  successivement  transmises  depuis  le  commencement 
daonl.  sevprnnail  anisi  de  son  côté: 

Lf  (lisiirdil  nii  csl  le  |)a|)ici -moiiiiov c  (le  rAimMi(|ue  est  \ra\nu'nl  làcluuix, 
cl  il  sfioit  hicii  à  (icsirci  (luc  le  Congrès  pût  trouver  des  expèdieus  pour  le 
iliiiiiiiiK  r.  \()iis  nous  occupons  scneiisenieiil  de  cet  olijet.  parce  (|ae  nous  le 
regaidons  ((miimic  1res  inij)ortant  |H)ur  la  cause  américaine,  et  (|ue  nous  pre- 
nons a  (  elt''  (anse  nn  intérêt  trop  direct  pour  {|ue  nous  ne  cliereliions  pas  à 
l.i  sonlt  iiir  p.ir  Ions  les  nioxens  (ini  sont  en  notri'  |)ouvon .  Nous  sonniies  ni- 
lornies  ipie  le  (>ongies  doit  à  peu  près  /j2  millions  de  livres  tournois  portant 
inlerél  a  (i  |).  o  o  et  ipiil  a  tire  sur  ses  députés  en  France  pour  lacquittenient 
de  (et  nilèrèl  (pu  lail  un  oi)jet  de  deux  millions  et  demi. 


I77S. 


(.1-  lie  •corail  pas  un  livre  sans  iiitérM  iiis- 
loi  i(|(ii- .  il  lis  tconoiniilcs  le  trouveraient  utile, 
l.i's  i'V[iiiliiiiN  liiLinriers  des  Elats-Lnis,  |)eii- 
(laiil  liur  liilli- ,  ciiMslilueiil  une  des  expériences 
Ivpiipies  i|ui  uni  elr  Liilis.  avant  relies  de  la 
lU'VdIuliiin  II  ailloli -r  .  mii  Ir^  emprunts,  le  papier 
liduriaire  et  les  rni  lu  i  i~Mini'nls(pii  s  insuivent. 
'  I.aurens  dls;iit  il.uis  relie  lettre  :  •  .1  étais 
•  iMie   des  six  personnes  «pii   s  opposèrent  sans 


-  sucres  a  la  décision  prise  pour  faire  un  eni- 
«  prunt  à  la  l'rance  alin  de  paver  rint(!Tét  de 

•  notre  dette  jiublicjue.  .  .  Je  ne  voyais  pas  sans 
t  crainte  que  nous  missions  notre  sort  entre  tes 

•  nutins  d'un  puissant  créancier  qui,  sur  le  pre- 

•  niier  prétexte,  pourrait  interpréter  notre  lion- 
I  neiir  national  de  manière  à  causer  notre  ruine.  • 
(\oir  Jared  .Sparks,  traduction  Guiiot ,  t.  III, 
p.  'ii8.; 
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I7"s  (^tlOIIIUl'    lUms  |)(MISII)II>   (lUC  II'  Sul>>l<l('   l|ll('  lll>ll^  aVOIls  |).I\L' jl|S(jl|  ,1  nicst'llt 

;iu\  \iin"ii(;iiii>,  iloivo  t  l'vscr,  iioii'^  sommes  iii-aMinniiiv  ^ll^|)<•^l•s  noii-sciili'inciil 
;»  iH"  iXHiil  lai>si'i'  les  (li'niilcs  d  iii^  1  finhai  i  ,in  .  mus  aii'-si  à  ronruinii  au  ii  - 
laltlls^i'liU'lil  <lil  iii'ilil  ilii  nanid  aili<'i  i<  aiii.  iti'>-l<'  a  nom  iiih'I  iiiomii  ikiii^ 
ixiiii  I  <iiis  ('iii|il<i\  l'i'  1)11111  ii-iii|)lir  II'  iliiLililr  iili|rt.  Niiiis  iia\i)iis  ciniiif  ni  i^- 
aïK  iiiir  (Irti'i  iiiitialuMi  a  ict  i-^^miiI;  mais  <l<'--  (|ii<'  iioii--  en  aurons  ni  in  iiiir.  ir 
sciai  lifs  cvai  I  a  \i>i|s  en  imIdi  iili  r.  .Iiisiiins  |,i  muis  «•mIiics  i|  rii  j)arlrr  iiii'iiir 
I  <ilill(|i'lllii'll-'niriil   au\   |i|)ail\   lilrliiliirs  ilil  (  .iiili^i  l's. 

/•,(!(/<  l  lin.  I.  .1.  Il    -S.     (...ipii-  ilo  iiiiiiiili' 

l'.l  un  iiHii>  ann-s,  l<>  >.)  (li-ciMiihir.  il  rxulKMiait  coniiiit'  il  snil  ,iii 
|)|t'iii|)<»|fi)|iaiit'  1rs  iiioM'iis  (|H  jv.iil  li(iii\rs  le  ^(»ii\  (•iiii'iinii  I  du   kh  : 

Il   nai'Oil  .   M..  (Mil'   li's  fiiiaiH'i's  des   l'.tals   l  nis  simi    dans   im    Jui'ii    mauvais 
«'lai    naf   le    discicdil    de    Inii     nanin    tuniiiinsi'.    cl    iiii  ils    smuI    cinharasscs    ,i 
lrou\ci-  des  luoxciis  de  les  rclahlir.  Le  lloi  a   liicii  Mtulii   picndie   (die   pnsi- 
lioii  en  etmsideialion  ,  cl  elle  I  a  ixiili"  a  lavoiisn    I  clalilissciucul  d  une  soricte 
pailieulieie  de  l)au(|Uici's  la(|uclle  se  ehai'ijcia  d'aiiuillei    poiu  une  soinini'  de 
leiinmcc.   les  iiilct'éls  <|ue  le  (iiillfjics  est   d.iiis  le   cas  de   |)a\ei     pniil    ieii\   de 
ses  |)i||e|s  doiil   il  a  lail  I  einpruiil  .  cl   nuiii    lesMiiels  il   a   lue  sin    ses  (,(nniuis 
saiies  residanl  à    l'ai  is.    (!el    e\i)edieul    haussera    iiecessaii  emeiil    la    valeiii    du 
papier  il)(i|iu(i\c   ainel'ieaui.   cl    e'csl    le   sciMce   le    plus   csseiilnl    il    le    plus    m 
slaul  (Mil  puisse  elre  rendu  au\   l',lats-l  ms. 

\niis  nnune/ .  \!..  eonliei  eel  ai  1  aiii/einciil  au\  lueniliies  du  (.onL'ies  d 
\i)Us  Icre/.  hieii  dappu\ei  sui  le  inold  ipii  unus  a  en;^a;^i's  a  \  piiiiilie  pai  I  : 
je  ne  iloule  pas  «pi  ils  ne  vous  en  leinoi^nciil  leur  rei  (tiinoissain  e.  ()iianl  aii\ 
del.uls  rclalds  a  <  cl  ilhjel  ,  je  ne  NOUS  les  inande  pniul  pane  «pie  je  lie  les 
connais  pas  enrorc  parlaileineni  :  d  ailleurs  je  ne  doute  pas  (pie  M.  l'iainklin 
lien  ail  rendu  un  i oinple  tics   e\ail. 

Il  esl  assez,  nalui'cl  de  siiposi-i  cpie  le  (, ouvres  auioil  desiic  cpie  nous 
I  eussions  dispense  de  rcinpiuni  dont  il  s'aijil  en  (  «intinuaul  le  pa\cnieiil  d  un 
siihsidc;  le  l'ioi  se  seroil  (  ci  laincineiil  lait  nu  plaisir  de  pre\t.'nii  le  \(iu  des 
Ainenranis  à  cet  t'f^aifl;  mais  la  guerre  cpio  ,S.  M'  soulienl  pour  leur  i  anse 
alisorlu'  Ions  m-s  n)(>>eiis.  ainsi  «pic  je  vous  l'ai  déjà  maiidi'.  et    d  lui  est  mi 
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i»(>».sili|i'   (I Cm    lien  dislraiii'.   Dailliiiis   m    le  (ioiii^ics  \ciil    Iik-ii    i'\,iiniiR-i    Irs 

I  lui^i-s  MiiiN  Iciii  M-nl.ililc  |)oml  (le  mic.  il  voira  (|U('  nous  iiii  inulnns  un  sci- 
Mi  (■  iiiiiiiiMii'iil  nliis  1^1,111(1  en  laiiuMi.inl  >(>ii  papier  a  sa  valiiii.  ipi  <'ii  (li)iiiiaiil 
(Hichpits  iiiiIIkiiis  (11-  MiNsidcs;  colle  rolloMoii  mo  paioit  sm»  nplupi,-. 

Lliihl  nit  ,  I.  .") ,  II"  1  'ri. 

(  .l's  iiioNfiis  l'Iait'iil  insiiHisaiils.  Ils  ivslaicnl  au-drssoiis  des  dcsirs 
<(»iiiiii('  .ui-di'ssous  du  ni'ii  di'  rcli'imt'  des  dciuaiidcs  :  ils  t'IaMMil  aii- 
di'ssiiiis  (1rs  ht'soiiis.  Mais  ils  ne  Imciil  pas  les  derniers.  Des  liistoriens 
adiiels  de  te  paNs  neinenl  Inmver  ref^rellable  (|ue  Ton  se  soil  plu 
alors,  a  Pliiladelpliie.  a  a|)peler  le  roi  le  «  |)r()le(leur  >■  de  la  nation,  a 
lui  lairi'  dire  jKir  Franklin  (piflle  "  attendait  le  saint  de  sa  puissance 
"  et  de  sa  niagnanimiti' '  s  le  lait  subsiste  et  il  a\ail  sa  raison  d'iMr»'. 

II  \  a  cri  autre  iail,  aussi,  dont  ces  historiens  ne  consentent  ipn- 
rart'un'nl  a  rapiH'ler  le  nn'rile,  c  est  (pie  «  l'honneur  national  >  n  fut 
piniais  ,1  s  en  rc|)entir\  Lrs  jjri'xcnlions  pri'sl)\  Icricnnes  nu-nie  sallai- 
hlissairnl  drv.inl  noire  assistance.  Le  i-enou\ellenirnt  de  ialiianci-du 
roi  a\i'c  la  .Suissi-  iui|)ressionnail  nial^n-  elles,  (ierard  le  constatait 
dans  son  rap|)()il  du  i  (i  août.  (Juel(|nes  médailles,  (pii  rappclairnl  cet 
('Xfiii'iiii'nl  cl  ipi  il  a\ail  dislrihures  ça  et  là,  doiuiaient  I<î  desir  d  «'ii 
\oir    lra|)per    une    sriiihlahle    pour    pt'r|)i'tin'r    le    souvenir   de    notit' 
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(,i's|  A  la  lin  (1  i>clol)ir  177S,  >i  |iri)|>ns. 
|iislr:iiiiil ,  (il'  lu  <if<  i^ll)ll  viM-r  par  l.aiirriis  liaii'. 
la  nul»'  |irici'(lt'iite  :  •  lliov  li(>|ic  |ii'citiTtiipii  lioiii 
•  liis  |.ii»ci  ami  iiia:,'iKiiiiiiill\ .  •  -  Saiiiucl  Vdaiiis 
lui  iiH'iiH'  l'I  l.uwcl  Mitèrent  leiivni  lie  ees  iii- 
'.ti mliMiiN  a  l'iaiiLliii:  en  tant  i|iie  iiieiiihres  du 
(.■iiiiiîr  lii-  .ill.ures  etran^'eres  iU  auraient  «lilli- 
(  iieinenl  |iii  m. ter  (outre.  M.iis  leur  vule  lui  an 
mile,  ia|i|M.i  II'  M  iiiiKioll  .  |Kir  le  Miteeiinlraire 
lies  (leii\  aiilii~  re|ire-.eiilaiil>  île  leur  l'.lal  Mas- 
virliu--e|s  Oii  se  -l'uil  •.niixeiil  de  <e  |)r<>ccile 
daii>.  le  (.•iii^'re*. 

'    M.  U.iiirr'ifl.  liaiis  S'in  c  iM|iilre  \ii.  >  a|i- 
|iii\ant  e\  !deiiimenl  ,  -ans  I  iiidi|iii'i ,  sur  I  npl- 


ni'iii  e\|>rlmee  par  l.aiirens,  opiiiiun  1res  lej.'i- 
lime  et  (pii  atteste  l)eaiiei>U|)  d  esprit  poliliipii' 
elle/,  re  dernier,  ne  perd  pas  relte  urrasinii  de 
sii;iialer  comme  une  evlreinile  mallieiirense  ipie 
Ion  lut  ainsi  réduit  a  solliciter  la  «protection» 
(11'  la  rraiire  ,  dors  ipien  realile  les  Klats-l  'iiis . 
pense  t  il .  étaient  plus  riclies<pi  elle.  Mais  il  n  \ 
a  de  richesse  <pie  celle  dont  on  peut  se  servir, 
«est  comme  s  il  n  en  existait  aucune  ipiand  la 
lacnite  d'en  user  maiiipie.  On  en  était  exacte 
ment  là  aux  Ktats-|  nls.  (l'est  pounpioi  la  •  pro 
terlion  ilii  roi  avait,  aux  mmix  des  iiieilleilis 
citovciis.  ipieKpie  cliose  di'  •  maL,'naiiinie  l'I 
i|U  ds  se  iiioiiti  aient  l'innresses  a  li'  reculin.iitr<*- 
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union,  «Irslinr»',  lui  allii  inail-on ,  .1  m-  pa»»  «liiitT  moins  lonf,'l«'ni|)s '. 
S)ii»  r»'ni|)in'  <li'  «  •'■<  st'iilinii'nh  on  i'\ti(;Hl  niir  if|tn'ssioii  lies  \i\c 
«■onlii-  lis  (Jiiakfi»,  iiartont  a<l\ris.iii  is  \iolriils  dt-  la  l'iancr. 

Nf.innioins,  I  misucccs  de  I  rsciilif  ,1  Niwpdil  irndait  Miisililr  la 
nfCfssili-  (II-  s  ariTh'r.  Lr  conili'  d  I'.--|;iiiil,'.  tout  rn  pi  rua  ni  activ  iniriil , 
,1  Boston .  lis  nio\<iis  d  ohti'Mif  lis  |)(Us  (111  cM^tMirnt  ses  mal  mis  i|  j.s 
a|t|)ro\isionni'nn'Mts  dnnl  s, s  x.usscaux  avaniil  l>rs(iin.  tonl  en  tiaiis- 
lonnanl  son  i-laMisscini  ni  dans  la  ladr  (\r  Nantaskrl  m  un  <ani|»  n- 
Iraiu  lie  dont  m-s  jn-nti-nanls  n  onl  licinvi-  a  <iili(|urr  (Hir  Irs  cMnrni  t's 
(Ir  sfr\i(c  anxqiK'llfs  lU  se  titiuvaniil  soumis,  sciait  oiliil  imimdia- 
Irmrnl  an\  ordii's  du  (!on},Mi's.  p.ii-  I  iiitrrmi'diaii  ••  <\i'  (niard.  |ioiir 
IomI»'  <'nln'|)risf  (in  eussent  dcmaiidii'  It's  l.tals-l  nis  ou  |ioni  (cllis 
nui  axaient  i-tf  mii-viu's  .1  son  départ  de  iianii'.  La  (  onespondaiK  e 
de  La  KaNelte  a\ec  lui.  (pu  est  |)res(nie  (juotidieiine  alors,  jait  assr/. 
voir,  a  renlrain  du  manpiis  et  a  sa  lamiliante  ies|)("(lu(usr.  (pi  ils 
sClaieiit  heancoun  enf retenus  ensemhie  de  ces  enlreprises  possililcs. 
et  (Mie  le  coin  le  11  \  |)renail  jias  moins  d  iiilerel  (pie  lui.  Le  \  h  ••-amir.d 
soullrail  seusiiiiemenl  de  I  inrerlilude  dans  la(pie||e  ou  le  laissai!  et  di- 
se scnlir  inutile  ou  inutilisé.   »  \ous  ('les  dans   une  ciuelle  situalion 

•  el  mon  (d'ur  la  iiartaj;!"  \  iveineni  .lui  e(ri\.iil  le  manpiis  le  1  -  sep- 
|eml)re.   \  cetle  (laie  (•e|)eii(lanl  I  incerlilnde  elail  em ore  loin  de  cesser 

Ni  le  (!oiif;res  m  le  ipiarlier  ^ruerai  de  \\as|iin<.;loii  n  axaient  de  In 
mieres  sur  les  inlenlioiis  des    \nj;l.iis.  Ils  interprelaieiil  diileremininl 
I  un  et  I  autre  les  mouxemenis  de  I  enneiiii,   mal  sir\  is  (pi  lU  et  a  ni  il 

I.)'  lllllll^t^•'  |>ii-iii|M>t('iilMiri'  (iiniiilc  a  cil  '  liuii    lain-   imis.KTi'r   |>.'ii    uni'    ini'd.iillr    siiii 

<'^,inl     'On  III  .-<  iiiari|u<'  Ir  iloir  (I  i-lir  in^litiil  •  liLilili-  mui  .illiniiri'  ;im'<    les  i  i  l'.liils  i  iiio .  ijni 

•  ili- rt-  (|iii  oiiiriTiK'  In  iiduvrllr  (illi.iiii  I' (lu  riii  '  iir  sera,  nir  illl-iiii.  |ia«  llll>ill^  (iiirai)li'  ijiir 
■  .i»er    le    ()<ir|n    lirlvclii|iif.    I,a   liilrlili-    lii-    la  .  i  cllr  a\i(    le»  i  ,%(',aiiliiii*.  On  »  tiriii|ic  iiiriiii- 

•  h  miirr  a  liiainli-iiir  »<•*  liai^<>ll^  a\iT  rcllr  ri-  .  île  lairr  lia|>|ii'i   au  iiniii  du  (,<llll.'r^•^  uni'   nu 

•  |>iil>li<|ur  III  a  iiaru  fairf  ^'raïKlc  iiii|iii''.*iiiii .  cl  .  dailir  iiiii  <  iiii>arr<'ra  rel  cm-iu'Iih'IiI  aMc  luij-. 
<  jf  lai  a|i|iuvi-f  |>ar  la  di>lnliiili<iii  dr  (|url(|iii's  .  le»  llln-i  ijiu'   le   rui  a   acquit  à   la   irnuiiiiM» 

•  IlutUiilr*  c|lli  m  cloiciil  rf»lec»  ilr  rrllr»  dmil  .  vaiirc  di-  la  llr|illlili(|il<'  aillrliraillr  ri  de    IkijI 

•  ii>ii»R\iri  liirii  \iiiilii  un-  lai««i-r  la  ili'>|Mi>iliiiii.  <  Ir  ^■riirc  liuinaiii  <-ii  travailla  ni  a  li;  ililiMir  du 

•  (.>ii   MToil    iiiliiiiincnl   flallc   »i   If    rui   vuuluil  -joug  îles  .\nf;luis.  • 
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|>ar  Irui'^  llll((|•^lall()Il^,  (laIl^  les  ((Hiicclmtvs  |)()lili(|ii('s  (■(niiiiic  en  cain- 
|»ai;iif.  ï.v  (.onj^irs  crovail  au  dt-parl  des  lorcivs  l)iilaiiiii(|iit's  pour  les 
\iililli's.  aiiuaiil  a  |)t'ust'r  (|u<'  nous  1rs  y  suivrions  cf  iiu  ainsi  nous  !(•> 
alhn-iioiis  |()ulr>  hors  de  son  Icrriloirc.  Wasliinglon.  au  conlrairc. 
supposai!  une  canipai^nc  vers  I  lvs|,  imi  coui)  sur  Boston  |)our  (Iflruirc 
ou  Mfxpicr  l.staiM<î  |)ar  un  t'Ilorl  coiiihuit' df  larnit'c  fl  dr  la  niarint'. 
ili'M'iMH'  -iiprticiin'  dt']»uis  larriNcc  de  Bvron,  ou  hii-n  Ir  projt'l  de 
s  i'ni|)<nrr  du  cours  de  I  lludson  pour  isoler  les  Kfals  du  nord  de  ccnN 
du  sud,  (I  où  Ion  lirait  It's  suhsistanci's.  Il  ne  prenait  de  disixisilions 
(pi  rii  \ui'  di'  lairt'  lace  le  moins  mal  possijjje  à  l'une  ou  à  I  autre  de  ces 
li\  potliesfs  cl  d  tenait  pour  désormais  suspendue  toute  coo|)eralion 
a\anl  pour  hiil  une  oHensixe'.  Il  s'en  e\pii(|iiait  au  lonp^  avec  le  conUe 
d  |-.staiii<;  dans  sa  ietire  du  i  i  sepleml)re,  dont  nous  transcrivions 
|)liis  haut  le  comiiiencenient.  Nhiis  il  tenait  pour  impossihie  de  conti- 
imer  la  j^uerre.  Il  démontrait  cela  à  Ciovernoi'  Morris  dans  son  pli  du 
'l  oclohre.  (,  était  encore  mieux  connu  du  (]on<^rès,  occupé  (le|)iiis 
Inii^lemps  a  deharrasser  ses  (inances  d'un  cadre  désordonné  d Olliciers 
dont  cliacpie  i'.lat  ne  se  souciait  (pie  de  leler  siii-  lui  la  char<^e,  a  de- 
|iiidi-e  ses  ressources  contre  les  dilapidations  insepaïahles  dune  oru;a 
nisalioii  mililaire  mal  rej^lee,  a  les  deleiidre  aussi  conlr(^  la  cherté 
résultant  du  papier-niomiaie  et  accrue  par  les  mana'uxres  d  une  spé- 
culation dont  nul  scnliment  palriolupie  n'arriHait  rentrainement  ou 
de  iouinisseurs  cpii  cherchaient  uni(piemenl  le  lucre,  (iette  assemhlee 
.naît  moins  peur  de  \oir  durer  la  guerre  cpie  d Cn  voir  continu(M"  et 
a((  iditre  les  Irais.  I^ui  deinaïuler  d  at;ir  a\('c  plus  de  \  ligueur,  eciil 
(iiiard,  ne  I  amènerait  (pi  à  ohjecter  Teinharras  de  ses  linances  et  a 
laire  appel  au  roi  |)our  un  empi'unl  nécessain;  à  leur  rétahlissement.  ■ 
Son  s\s|ciiie.  en  ce  iiiomeni,  était  de  réduire  I  année',  (le  s  Cn  tenir  à 
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Dans  lin  -i  rond  i  ii|i|ir>i  I  .  du  i  u  si>|iti'inlir<' 

hjiil<-l  iiif ,  t.   .') ,   M     1 '|i)    ,  (irraiil   liouM-  n- 

l'iiiK'i'  I  <i|iiiiinn  i\r  \\.i-lnnut"n  i  Miilir  I  .  \a<  ii;i 

Iniii  (!•'   Ni'w-^dik.  ni.iis  1  .in'-idiir   <|ni-    !••    Iiill 


<lii  faillirai,  en   parlant  (Inné   cainiiaL'iii'  dans 
1  K*l ,  rst  de  (  cinsi'illci   de  vii.'(iui<'UM's  int'suii's 
dr  |iii'Vi>\an(r  ,  l'ii   (jn'ii   d  se   i;aiclr  de  le  ciin 
li'i'dii't'  dans   1rs  riitrctii-ns  i|ii  il    i  avec  lui 
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iiiK'  j)iin'(l«'l«'ii>i\i'.  ri  jx'iil-rirc  n'inaiN-lli'  pas,  ru  nriii(i|)i\  une  aiilrt- 
i«l»M'  sur  la  iiiaiiific  de  coiiiiin'inlrc  la  liillf  t-l  di'  la  cuiiiliiirc.  I,<\a- 
ciialioii  (If  Nf'W-^oik  paraissait  pidi  li.iiin'  au  (.(«iign^;  il  (i(t\ait  en 
IroiMcr  un  iiidicc  |)Uis»aiil  dans  <  c  lait  (|ur  lo  ■  tories  |i,irl.ui'iil  iii 
i;raiid  noinhic  di-  la  mIIt  ou  sf  ni  f-Miilaicnl  au  scriiifiil;  il  sus|i(ii(lit 
I  apin'l  (Ifs  rfciiif»  (\i'  1  aiiiiff .  (  •■  (im  iiilfx.ut  a  I  ariuff  conlinf  iitalf 
un  tifr->  df  sou  cllfctil  |>our  I  aiiiiff  sui\anlf '. 

l'arallf If iiif ut  a  ces  disnosilioiis  (|tii  f\(  luaifiil  uiif  opération  sé- 
rieuse, le  ((Unie  dilslaiii';,  au  coulraire,  elail  put  pour  une  c.iin- 
pa^ne  dans  la  Noineile-ilcosse,  ou  |>oiir  loiile  autre  (pie  I  a-sindilee 
eut  iudi(piee.  Les  p»'rspe(li\  es  (pie  |,a  1  a\etle  avait  mises  drvaiil  sfs 
Neu\  latliraient.  Le  •  .'\  août  de)a,  le  inaripiis,  en  le  tenant  au  ((nir.inl 
de  la  siliialioii  daiif^ereuse  dans  Lupielle  Sulli\aii  |)eisistait  .1  I. tisser 
rariiiee  de  lUiode-lslaiid.  lui  avait  sii^iiale  (oiiinie  laits  pour  plaire 
ans  I'ilals-(  iiis  les  inènics  pn)|fls.  a  peu  près,  (pic  ( ciiv  sur  lesipiels 
(if  tard  (lifriliail .  a  cfllc  heurf.  a  coiinailrf  les  df  sus  du  (.on^ics. 
■  l*eriuf llf/.-iiioi.     lui  avait-il  erril  : 

l'i'IIIH'lli'/   111(11  .    M(ll|s|i'|||     le    (  !()|llli' .    de    \(il|s    I  (iinMIIIIII<|lli'l     un     |M(i|il     (|MI 

me  paioil  asscs  Mniiire  .1  nlaii»'  au  (.oii^'i ds  tu  rc  iiii  il  Iciii  Lusse  eiitievoii  de 
hcllcs  fspeiaiK es. 

.le  voinli'dis  (111(111  lil  m;ii(liei  deux  milii'  liomiiies  on  jpIms  |)(iiii  HdsIoii  (jiii 
seroieiil  j(imls  ;i  xos  Iroiiix's  et  s  (■ml>ai'(|iiei(iieiil  eiisenilile  aiissiUil  (|U''  mui^ 
nom  ries  niellic  a  la  \(iile:   il   laiididil    hs    deniaiiijei    de  iKnipes  (lidi^ies;    ds 

s'li;d)ll|ei  (iieill    à    lloslon    en    même    teins    (iiii'    les    \((|ies.    e|     seidielll     lézardes 

(oinmc  ciitieremciit  à  vous  ikhii  des  e\|iedili(iiis  diml  un  i^aideioil  le  |  liis 
^raiid  secrci  :  alors  vous  poiiiiics  allei  ou  .1  iiallila\  si  |  un  en  ici  onnoil  la 
|)(>ssil>i|ile  f)u  a  Ne\\|)()il  SI  Ion  veut  ici  (iiiimeiK  ei  I  expedil  ion  ;  mais  dans  <c 
(Il  I  mer  (as  le  délai  hemeiil  elanl  eiilieremenl  a  vous  ikmis  de|ieii(li  ions  moins 
des  \oloiiles  eli  aiijjcres.  |-.n  siiijnosaiil  même  (iii  ain  une  de  1  es  opeialions 
Il  cul  lieu  .  vous  nourries  1  ci  tondre  au  (  .oii^i  cts  de  la  1  oikiiicIc  de  S'  Auj^iisj  m 
fl  de  tout  leur  Liai  de  Cieoi'jie,  de  la  1  unie  des  isles  aiif;loises.  ( c  «|iii  l.iiMut 
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mil'  imisNantt'  diversion;  s;uis  coinplci'  l^'^  aiilics  a\anla<^os,  ci'liii   d  (■claii'cii'       l""^ 
en  |)a'>>>aiil  lonto  la  ci')!!-  du  Sud  en  scioil    un  <][iand  pour  le  (  nnuueiif.   On 
pnuimil  llaller  le  (  .onjjjrets  de  li'Uis   pelils    projets   de    eoisaues   sur   les    liei- 
MHides;  mais  en  leiiuuiani   la  campagne  pai'  la   prise   des  isles  auj/loises  il  me 
semlile  (pi  elle  lourneroit   a\autageuseim'nl  pour  notic  pallie. 

Les  A  me  ma  MIS  répondront  it  cela  (jiie  nous  laisons  plus  pour  nous  cpie  pour 
eM\:  mais  ^  il  «toit  possible  de  les  llatler  pour  I  année  prochaine  d  un  (  oips  do 
-i\  MU  (ii\  nulle  liançois  desimés  à  la  complète  du  (laiiada,  je  pense  <\\u'  le 
(loiii^it  ts  se  rendroit  à  vos  (lemandcs.  Nous  sentes  de  (piel  avantaj^e  un  tel  se- 
cours seidit  pour  eux:  si  New  ^  ork  n  est  pas  évacué,  c  est  une  diversion  puis 
saute:  s'd  Test  le  (Canada  nous  aj)partient  necossaiiement  ;  tandis  (pie  vos  troupes 
del)ai(pieul  du  (oté  du  lleiive,  le  g''  Waslimj^ton  s'avance  par  le  lac  (Iliaiu- 
plain  diHit  il  peut  s'assurer  la  |)ossession  pendant  I  hiver,  et  présente  deux  têtes 
d  alliupie  |)ai  la  Nom elh'- An<;leterre  et  le  tort  Schuvller;  cela  jouit  à  l'amour 
des  (iaii.idieiis  tt  sauvages  pour  les  l'iançois  doit  rendre  les  allaires  angloises 
loti  iiiamoises.  Si  llallilax  eloit  ej)aigiié  cette  année,  il  pourroit  tomhei  la 
campagne  prochaine  et  terminer  vos  négociations  de  Terre-Neuve. 

A rc II i lis  lie  la  Mdriiif  ,  IV  l'i'i,  ("  ifl.'). 

l.r  I  -  s('|)l('ml)r»'  »Mic(H-c.  dans  mio  Icllrc  qui  nionlrc  bien  les  ohjcls 
rjoiii  leur  ('spiil  s'occiipail ,  los  éventualilcs  qu'ils  ouvisagcaient  on- 
.stMiil)li'  t'i  le  libre  l'thaiigc  (j'obsorvalioiis  au(|uel  ils  .s«;  livraient  à  leur 
snp't  '.  La  l'avt'lle  ramenait  à  un  niininiinn  ainsi  déterminé  les  ()|)é- 
rations  (|n  il  iaiulrait  avoir  ac(om|ili  avant  de  rentrer  en  France: 

\oiis  daignés  excuser  mon  bavardage,  ainsi  je  vais  vous  dire  ipiel  seroit  le 
projil  d.'  mon  (diii .  Prendre  llallilax  ou  S'  Augustin  si  c'est  possiiile,  mais  au 
mollis  sii oiiiir  les  isKs  et  ruiner  celle  des  ennemis  celte   automne;  aller  en 


'    (Ifld' Ifllir  l'^t  (Ml  [larlir  icprixlultc  il  i'iin-  di"  l'ofTiricr  .Saint-.Sauvcur,  lue  dans  uiu-  ba- 

iii'Xf  I  ri-.i])rts.   Kllf  ;i  Iniil.  CDiiinic   |ircs(|Uf  {.Mrrc  |)<)|iulaire.   Nous  iii(lii|ii<>iis,  à  cette  aii- 

toiiles,  a  (les  liidiiiiiilloiis  et  à  (les  prévisions  nexe  ! ,  le  sujet  (les  autres  letlres  (le  La  Fayelle 

sur  1  atta(|ue  ixissibli  de  Bnslcin  |>,ir  les  Anf,'lais ,  au  riimleilKsIaiiif,"  |ieridaiil  le  séjour  de  l.iuiiral 

mais   parliruliereiueul    i    l.i    in<irt    iiiallieuieusf  à  IJoslou. 

m.  •>.■' 
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(laiiada  If  |)|■m^U•lll^  piorliain  t-l  rt-toiinu'i"  en  l'.ui'<i|)i'  de  mcillfiiio  licuif  (luc 
nous  M  \  Mouvons  cire  ««•Ite  aiiiK'r"  ^i  |a  i  ramtc  de  |)crdrc  Iriii'  cIkt  (Canada 
|c>  «'n<'atri'     les   Viii/lai--     a  se  dri:,(riiii  . 

^Iill>^  (inaïKl  ("iiT.ird  ,i\;iil  |)i>i'|i'  (|f\;inl  lr  cniiiili'  du  (.(mi;rfs  |,i 
(jin'.shoii  <l  utdist'f  I  t'sc.idic  ,iii  niolil  d«'  I  XiiiriKim'.  d  ii  ;i\;nl  ii.is  eu 
a  idli'iidii'  hraïuoiii»  noiir  l'idi-iidrc  lo  dcjnilis  duc  (uir  la  s.nsoii  on 
Ion  t'Iad  td  1rs  lorccs  Iroi)  sii|Miiriii-.s  des  \ii^lais  iir  iniiiifllaHrd 
plus  d  cidicjxisr,  ri  (iiif  le  nlaii  du  iiioiiii'iil  di\ad  t  oiisisjcr  a  diii^^T 
nos  vaisseaux  sur  Ifs  Iles.  (  ]»>  ii  clad  (lu  uur  <-oid''itn(  c  iin  liinm.iit)'. 
niaïulait-il  au  coiulf  d Mslaini;  td  i  \t'isadli's  ni  nnrin'  lriM|is  .  tuais 
il  avait  t'ii  \ain  la»  lu*,  ain'fs.  di-  ne  |>as  laisser  li'Mi|ionsri  ,niisi.  |, 
(lis|)osilioiis  (Mil  sciiiMaiciil  ii  avoir  i  le  iiiontni's  iju  en  I  ,ur  ri  iiciil  I 
vcrilahlcs.  On  a\ail  hit'ii  disscrtf  sm-  ce  (lu  il  sciail  hon  dillrclurr. 
un*'  lois  aux  llfs,  ixini-  la  coin  riiaiiii'  (oiiiiiiuii)-;  on  a\ail  jiaili-  de 
prciidif  la  narhadc  ou  uiif  dfs  Iles  sons  |c  \iii|  a\i<'  nu  (  (uk  kiiis  dr 
ln)U|»»vs  de  It'ur  |iail.  ou  di'  lain-  iidcxfr  unr  ([t--^  llis  dn  \iiil  jiar  Irs 
lorct's  aiiifncaiiM's  scujt's,  (lui  sriMiciii  xi'iiui's  cnsuilr  se  laliatlif  a\r( 
Ifs  noires  sur  Ifs  Hfrmiidfs;  cfs  anpaïf iicf s  <\r  j)id|fts,  lonlfjois. 
avaient  vile  disnaru.  L.i  coiisidf ration  dfs  inovcus  doniiuail  lontfs  les 
autres.  (^)u»dles  ciironslancfs  pourraient  periiHdtrf  la  ifduclion  df  I  .11- 
mée,  et  perineltre  celle  reduttioii  parce  (undles  Ifiaient  sorlir  i\\\ 
continenl  les  forces  an};laises.'  \oila  ce  (pu  attirail  esse iitie Ile iinnl  lis 
préoccupations  du  (ion<;rès.  (ierard  a\ait  considric  coiniiie  opporlun 
de  ne  plus  contredire  ces  tendances,  d  \  adlnrrr.  pintol.  el  il  pouvait 
ernre  a  Norsailjes  le  »  1  noveinhre  (iiie  I  assenihlee  lenoiicail  a  pioposcr 
aucune  opération  pour  I  escadre,  (pie  Cfdle-(i  elail  lihrf  dfsorniais;  il 
en  avertissait  d  ailleurs  I  amiral.  \  son  avis,  |c  svslenie  du  (loiifjres 
résidait  riaiis  une  <;nerrf  uiiKpieinenl  d(  lensive;  on  ne  prendrait  par 
conse(pienl  jamais  ni  New-^ork.  ni  Neuporl.  ni  lialilax;  excitera  la 
coiupiete  du  Canada  serait  le  meilleur  moyen  de  clianger  le  coni.uil. 
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soiis  1.1  coïKlilioii  (rciiiprclicr  les  Aii^Miiis  de  Ir  sccoiirii'  |);ir  mer;  t'ii-       i">* 
(dir  l;ui(lrail-il  alItMidii' ;i  l'autoiimc  jirocliaiii  ' . 

L()r.s(iiu!  le  fomltMlIlslalnj;  re^Mil  If  pli  (l»'(it'rai(l  \  il  lallail  dix  jours 
a  la  rorrospoiulaïuc  du  miuisin'  du   roi  |)Oui-  lui  parvenir,  Irois  se- 
niaiiirs  nitri'  la   (|ui'stiou  cl   la  réponse"     on   ne  raisonnait   déjà  plus 
sur  de■^  li\  pollieses.  à   Philadel|)liie.   Il  était   évident  (pn-   le  gros  (les 
lorces  an^daises  (piiltail   la   TensylNanie  et   le  Pdiode-lsland  pour  les 
iJats  du  Sud.  el  (pie  leur  llolle  irait  altacpu'r  nos  iles.  De  concerl  avec 
don  .lu. m  de   Mir.des,  (lérard  Taisait   pi'e\cnir  les  gouverneurs  espa- 
gnols et  Iranrais  (pi'une  agr(>ssion  était  ininiineiile '.  Mais  le;  ■>./{,  notre 
pleniiMitenliaire  annonce  (piil  n"\   a  plus  aucun  doute  sur  une  cain- 
j)agne  contre  (  lliarlestown  et  (pie  cette  pers|M'clive,  en  laissant  pn'voir 
une  iiou\elle  source  de  charges  au  moment  où  l'on  esp(''rait  avoir  foui 
rejeté  sur  la   l'iance,  a  détruit  la  sécurité  dans  la(pielle  on  se  com- 
plaisait, l.e   M),  il  iidornie  le  gouvernement  du  roi  (pie  Clinton  vient 
d'olliir  olliciellement  au  Congn's  de  ratiller  au  nom  du  roi  d" Angle- 
terre l.i  coincntion  de  Sarratoga,  cpiil  a  accoinpagiK'  cette  oilre  des 
plus  \ioli'iiles   menaces,  «pie  lAssemhlee  y  a  n'pondu  avec  nK'pris. 
c'est-à-dire  uni(piement  |)ar  l'organe  de  son  secn'taire,  et  (pi'elle  s'est 
refusée  a  la  remise  fie  l'armée  de  i3urgovne,  mais  que  l'alarme  est  Irc's 
vive  '.  Kstaing.  lui,  na\  ait  reçu  encore  rpi  un  seul  avis,  lavisfpu'  la  flotte 
anglaise  s'clail  mise  en  mer  avec  des  transports  chargi'vs  de  troupes. 
Dès  la  lin  de  septembre  il  s'était  lrouv('',  comme  il  ledit  dans  son  ra])- 
port  gênerai,  "  réduit  a  n'avoir  plus  (pie  ses  instructions  pour  guide  «. 
Il  ne  |)Ouvait  ni  considi'rer  comme  vaine  l'evenlualilt'  d'une  attaque  sur 
Boston,  ni  im-connaître  l'obligation  de  l'attendre,  puisqu'au  milieu  de 

/■.((//<  TiiK,  I.  'l  ,  II"  ifi'i  vi  if).'>.  more  pour  .Saint  Kuslaclio,  (l'oi'i   les   (10|)tTlios 

■  C'i'sl  (icraid  lui  iiuiiic  <|ui  le  (lit.  stToiit  portées  à  l'orlo-Rico.  I,e  a/i .  il  ocplique 

■  Le  31).  (icniKl  iriit  (pie  le  Confères  a  mis  que  le  Conprés,  ni<ilf,'ré  son  insistance,  a  pris 
a  S.1  (iisposiliondaii-- <  ilU' vue  un  voilierde  (jca-  .i  sa  cliarge  les  fr.iis  du  voilier,  heureux  de 
nous  pour  la  Marlini^pie ,  ipie  M.  de  Mindes  l'aire  cpielquc  cliose  d'agréahle  au  roi.  ilbitl., 
•Il  a  fait  partir  un  île  (  Ji.ii  icslown  pour  la  ll.i- 


n     I-.).  : 


vane.  et  qu  on  espère  en  etjiedier  un  de  Balli-  '    Ibid. ,  ii"  iHf). 
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Cl'  iiu»is»'ncon'\Vasliiii<;loii  en  ••|)rou\ail  i-t  Im  «-n  iiiiiiiilrslail  l.i  (  raiiilc'. 
(  !<>|)i>ii(laiit .  il  lit'  iall.iit  pas  rcsli-r  l)t'aiic(>n|)  plus  lon^lcinps  <li'\.iiil  i c 
porl.  La  coiiiiii)*  a  l'iiiLidcIpliir  on  dcMiail  nous  \on'  partn°.  il  les  lai  i 
litrs  (pi  un  \  a\ail  imus  |»onr  l.iire  des  \i\ir^  (jiiiiiiiiiai)'nl  lous  les 
joiiis.  On  (lisait  lifs  iiani  ipic  I  cscadic  aii.iinail  la  conli-cc  cl.  jiirn 
plus,  (pic  sa  picsi'iici'  ificnail  a  Nrw-^oik  r|  ,i  New  poil  le  icsir  des 
Iroiiptvs  anglaises,  (.rjail  h*  inoindrr  noinhir  (pu  soidiatlail  de  la 
(•«)nsfi\('r  pour  dficndif  l.i  \ilii',  dont  on  a\ait,  du  nstc,  Lusse  les 
loits  tifs  ni.d  en  état  de  scivir. 

Sur  II'  sc|oui-  de  1  l'scadn"  a  !  Boston  le  rapport  di'  I  amiral  ts|  Irts  hnl. 
mais  la  »()rn'sp()ii(laii(t'  de  L.i  lavfttt'  a\ic  lin  supplie  en  |)ailn'  a  (  r 
ipi  il  ni'  lait  pas  connaitrt'.  lialilax,  l.i  .Noii\i-llt*-r!cossr .  le  (!an,ida,  (  is 
points  ('oinpl(>ini>nlair)<s  d'opération  (pie  le  comte  d  i!s|alnt;  axait  iiidi- 
(picsa  derard  .  une  lois  sur  I  (  )cean  '.  étaient  devenus  1  ol)|  et  des  <oni  mu 
iiicatioiis  les  plus  sui\  ies  entre  lui  et  le  m.inpiis.  (  lelui-ci ,  (pii  cIhk  li.nl 
I  action  |>our  la  renom tnee,  (pii  la  (  lierc liait .  il  t>s|  \  rai.  a\e(  I  intuilion 
sa<;ace  et  prestpie  toujours  juste  de  ce  (pii  serait  le  plus  utile  au\  Ijals 
I  iiis.  avait  i^arde  de  son  coininencement  de  (•ampa<;iie  au  (  ianada  Idpi 
mon  (pion  assui'(;rait  leur  indépendance  dune  manière  delinilive  si 
I  (m  enlevait  aux  Anglais  celte  aiicienii(>  possession  Irancaise.  (  !etle  idée 
pouvait  hieii  ne  pas  trouver,  en  ce  moment,  autant  de  partisans  (pi  ejje 
en  avait  eu  d  abord;  Waslniif^ton  v  etail  o|)pose  '  :  elle  ne  coiiseivail 
|)as  moins  Ix^aucoiip  d  adhérents.  ( ,  est  siii-  elle  et  snr  les  v  nés  ipn  en 
dérivaient  ou  (pu  n  t(»ucliaieiit  ipie  portent,  a  celle  lieiire.  la  corres- 
pondance du  niar(piis  avec  I  amiral,  et  hientol  leurs  enlretiens.  \ii 
iiiiIdmi  des  communicntioiis  eclianji;ees  ciilie  eux  se  j)roduisil  I  elraii<;e 
intermède   au(|iiel   La   l'ayclle   lut    poiissi"   par  son   ardeur  native.   e| 


(.fsl  r'iinl.iU-  |>.ir  l„i  F.ivelli'.  i\m\s  une 
lollro  ilii   I  -  M'|>li'iiil)r<'  iiii  ronilo  il  K:<li<iiig. 

\iiir  fiifiiii ,  rlinii.  V. 

I>.iii*  une  Ifllrp  (lu  là  so|i|piiil)ro,  \V.i*- 
liilIL'I'ili  iliviit  H  \.n  Fa^rlli-  i|iii'  relie  iilee  el.«il 
iin|ir.itic.il>li'  ,1  cnine  de»  rirr>>ii»Uiiire»  ,  cl.  mm» 


ilmile  lui  Miili'  lie  (  iiiivers.ilioiis  .miel  ieuiev 
entre  eux.  il  I  eMgnf;tMil  n  |ireiiilre,  en  .illen 
(l.ml,  le  teiniis  il  un  viiva^e  iiri>|ele  en  rniiii'' 
(le»l  l;i  lettre  iniliiiuee  n  l.i  prer.ire  du  juéseiil 
viiltiino.  dan»  laqucllr  Wa^liin^'lmi  lui  |i.iiliil  <l<' 
son  piiriniit. 
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(itiiiiit  ici, lie  tous  st's  l)i()<^iit|)lii's.  I  idi'c  (I  amciM'i'  lord  (larlisl»'  l'ii  i"'/.s 
coiiiKal  sinijjiilicr  (l«'\aiil  Itvs  deux  aiini'i's,  cii  raison  d  iiiic  mipiilalioii 
des  (  !(^mmis>^airt•^  a  I  Ctrard  df  la  l'rancf  dans  Ifur  di-niicr  lacliim  an 
(lonii^rcs.  ()ii  le  xoit  dcmandt'r  a  I  amiral  la  permission  de  |)ro\o(|U('r 
II*  i.ord.t'l  Ton  sait  par  Irs  \l(-tiii>ins  et  (  .(irir.tnoiKhincc  lun'  \\ns\ii\\<^[()\i , 
a  (Mii  il  adii'ssa  la  iiK-mt'  rctUH'lc,  ne  la|)|)ron\a  point,  mais  (pic  cf 
lui  xaiin'inciil .  Iaxis  dn  «^ciirrai  en  clirl  clanl  parxi'nn  Irop  lard'. 
L  iniiiMl.  lui.  hicii  (pif  d  nin'  nainrc  ass»»/.  .st'ml)lal)li>  a  ccll»!  de  son 
jt'iiiif  coinijalriott'.  If  iii;j;i'ail  Irop  iifCfssairf  a  la  Inllc  coiilrc  I  \nfi;l('- 
trirc  en  Vinriicpic  pour  le  laisser  courir  a  un  innlile  (lan<;('r.  Sans 
cliciclicr  a  le  delonrner,  il  s  flail  lie  a  Wasliinglon  du  soin  de  lui  inler- 
dire  celte  démarche  insolite  '.  Interinede  secondaire  pour  l.a  l'ayelte, 
an  reste.  Les  entreprises  immédiates  on  nitc'rienres  sont  pour  lui  la 
i^rande  allaire,  (>t  à  travers  les  demi-mots  de  ses  lettres  on  les  lacunes 
(pi  V  pid(lnil  I  ahsence  des  n'ponses,  il  est  reconnaissahie  qn  an  snp'l 
de  ces  entreprises  le  comte  di'lstaint:;  •  .  lui  |)eiisaient  et  a<;issaient 
assez  d  accord. 

Place  par  .Snilixan  a  Waren.  puis  a  Bristol,  pour  garder  le  rivage 
du  rdiode-lsland,  et  laisse  la  'dans  nn  ciil-de-sac  ",  Ini  écrit  Was- 
liington  avec  Irop  peu  de  inonde  pour  assurer  im'me  les  |)oinls  (pie 
sa  troupe  occn|)ait ,  a  pins  lorle  raison  tonte  nne  cote  onxerte  aii\  An- 
glais,  La   l""a\ette  se   tenait   le  mieux   j)Ossil)le  aux  écoules,  et,   plein 

l.ri  Iclliv  (li'\\.i>liini:l<)ii  est  ilaluc  lin /|  i)C  ■  desseins  de   i;i   Kniiiri',    les   iim/c/i '/()»<    iiiolils 

liibrc.  ..  (lo  sa  |)i)litii|iii'  ci  le  (icirrc  de  roiitiaiicc  liti  à 

i.f  tiil   lavaiil-iicriiicr  alinéa  du  mémoire  .  se-»  jUdinesscs  de\  ieiidinnl  lii>|)  evideiils  |»)iii- 

di"-  (.iiiiuiiisMiris  <|ui  Miidexa  rliei  le  iiiar(|iiis  •  a\(iir  liesnici  d  autre  |>reu\e.  ■    l;tiilf-l  iiis  ,  t.  'l  . 

('el|p'    viisi  i'|ilil)dite .    tri's    clievaleies<|ue ,    tics  u"   loi.     La  renonse  de  \\asliiiii,'ti)ii  avant  ete 

Ir.iiK  .i.si.  ni  IIS  |ii\eMile  et  peu  a  sa  iilare.  I)  après  retardée,  l.a  ("avelte  en  m  >  va  la  provoeatiiin  sans 

1,1    tridiK  li'iii    de    (himiiI.   ret    aline.i    port, lit  :  attendre.   I.e  <;éiieral   lui   prédisait  dailleurs  le 

> 'Jii.ind  t'Hili-,  (  is  pal  liriilirites  iirisesniseinhle  sort   reserve  à  son  ardeur  elonrdie  par  le  lord 

•  et   rippriiriiies  dl•^  ,iiitri-s  rireonslanres  reli-  rommissairo,      \[riii()iirs  cl  mviTfjxiiutiiniv  .  I.  |, 

•  li\es  .1  l.i  ciindiiile  di' 1 1  (iiiir  de  France  envers  p.  'i'i'i  a  T,'i()  et  p,  li")  — -  A  I  annexe  I  du 
les  (Idlniiiis  pendant  les  ,111111  es  \-~^>.  -'i  et  --,  présent  i  li.ipili  e  ou  trouMivi  d  antres  détails  sur 
dont    la    plupart     sont    romiiies    ilii    (, ouvres  relie  allaire, 

.Minriiain  seront  iiesres  comm  n.'ildeiiK'iil  .  les  Lettre  du    > ,")  septemlire. 
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(liiiipahtMKM^,  inntidait  |»n'>(|in'  |(»urn<'llfiiiriit  a  I  amiial  ce  (juc  li's 
t'>j)ions.  les  (Icscrlfiir'-,  !•■>  hasards  lui  appiciiau'iil  '.  I.c  iik'-iih'  di'sir 
(111  aii])ara>aiit  d  aiiifiicr  ses  sold.ih  a  i  oh'  ilf  ccun  du  romlr  d  I  ,s|,iiiit;\ 
d«'  les  (•(Hiiinaiidfr  dtNaiit  lui  a  Hosloii  on  nliis  loin,  cclatr  d.iiis  st> 
It'tln's;  iiiiis  MMiiit'iil  aussi.  (If  iiouNtMU,  Ir  dt'sir  de  coiiim.mdcr  sous 
lui  ("on  In-  I  \ii<^lt'lc!rc  .i  des  |-  raiicais  d.iiis  1rs  raii^s  ira  lirais.  |  )  alxird  . 
d  tsi  tout  aii\  iiii|)r»'s.sioiis  du  Iciidtiiiaiii  dt-  Nruiiorl,  a  I  iiri^ciicc  de 
iaiif  (ju»'|(nif  (  liosc  (|iii  coin  lit  (Iflmilnciiifiil  1rs  rccniiiiiiations  de 
SulInaii.  (  )ii  iH'  ixul  oas,  siinaiit  lui.  fn  rcslrr  la  de  l.i  (■aiii|)ai;iu',  il 
iaut  un  <'oii|>  porte  jtar  les  I'  rançais.  Il  \oudraii  suiloul  un  (oni)  iiort)' 
par  If  Iraïuais,  su|)frit'ur  a  si's  \ru\.  (|ui  ((nninandt'  I  csi  .idic.  Il  .i 
\ou<'  au  coinlt'  niif  adiinralion  *'!  un  alLirlirniriil  sans  lioincs;  ||  |c 
rt'pt'lf  a  loiil  II-  iiiondf,  a  son  l)t'au-|)rit'.  a  \ladaini'  de  l.i  la\t'ltc, 
il  If  lui  lfiiu)i<;iH'  avfc  filiision  a  lui-iiiriiif.  Il  Ir  poussf  \frs  llalil.i\. 
lui  indi(|Uf  où  fl  au|)ifs  df  cpii  il  |)oiirra  sr  i('nsfi<;nfi  pour  \  allfr. 
ne  pfii.sani  (pi  au  hoiilifur  d  clr»'  rfuni  a\fc  lui  .  iif  |)rnsaiil  ipi  a 
I  lalilax  ca  pi  lu  la  ni ,  Sainl  -  Au^iislin  pris,  le  s  ilrs  ani^l.iiscs  en  Icii ,  «•  t  Ir 
tout  conlfssanl  (pif  i  ic n  iif  pfiil  rcsislcr  a  des  I' rainais  .  Hicnlol 
surgisse iil  Ifs  |)rop'ts  plus  loinlaiiis.  criix  (pic  dessinait  df|a  sa  Iftire 
(lu  ■>.  'i  août.  I"  If  urv,  |)ar  (pu  Wasliiiif^ton  a\ait  f  n\o\  f  des  plis  a  I  ami- 
ral, passf  au  rctoiii'  par  Warcn   .  Il  a\ait,  parait-il,  dit  au  conilf  (pie 

l  iir  ilrs  Ifllrrs  du  innniui^  à  Miiil.imc  <lr  •  r(in>.<  (|iirii<i'   du    Nrril   (|ii  il   (.ul.    Kiilrr   ll'iu^, 

Li   F.ivolli'.  lettre  dune   leiulre*<i'  rli.innniite .  •  il»   (inl   iiieei    un   peu  t-iiviri:    |e  n  .li   |.iiu.ii>  m 

i>ii    le»    cliine»    ^erlOU^e^    <oiil     j,'r.<rieu"'enieiil  •  >i\iiiieiil  •■(•iili  I  aniMui    |>i  o|>ii'  n.ilinriii    ' 
iiH'Iee^  .iiix  rliino»  du  rirur.  n  une  autre  au  dur  '    \iiii    ii'*  iellies   du    .1    lU    1   >   M'iileudire,   .1 

dAveii,  e<  rite»  de   Bri«li>i  ,1   celle  date     II   et  I  .uiiie\e  I  1  i  n|ir>s 

I  .<   senteinhre    .    »i«nl    aii»»i    intere»sanle<   iiciur  I  11   lidiel  ijue  ]•  liiir\  nul  de  la  au  (ointe 

lo*  l.iit»  d>'  re  ni'>nient  <|ue  |>(iur  la  hin^Tajiliie  d  l'.vtanii;     v  1    se|ilenilue   177S     niDUlre  toute- 

du  uiari|uis    (In  lit  dans  relie  i|u  d  ntait  adre-  Idi»  <|ue  I  lieure  |lre^enle  etnit  suiiout  à  la  |>n>- 

«ee   .i    M.idaine  de    l.t    l'atette  re    |>asvi(;e.  qui  haliilitr  dune  arlion   niorlinine,  viil  a  Uo^ton 

peint  la  lièvre  viu»  I  enipiri*  de  lai|iii'lle  il  était  par  suite  dune  ntlaipie  de^  Anglais,  Miil   \i-rs 

alors  ;  •  .  .  .  Li  nioilie  des  Anierir,ains  dit   ipie  Ilalilax    si   Wasliinglon    el    le    (À)ii),;re»   le   \ou- 

■  j'aime  rurieuM-nienl  mon  |>avs.  rt   I  autre  dit  I  lient.    Des   inroniinlioiis   <|ui    senihiaieni   ler- 

•  que  .  di'puis   larrivic  des  vnisse.iu\  frantai»,  laines  avant  présente  0  I  aitle  de  rani|p ,  qui  riait 

•  je   ne  Lois,   ni   ne  mange,   ni   ne  dors  qu'en  en   route    i)our   le  quartier   ireiieral   di    While 
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(le  liiirc  (Iciiiiiiulfr  p.u-  li-  (loi libres  des  li()U|)(vs  liaiiraiscs  |)()Ui-  laiiiM'c  i-;:s 
nrocliaiiu"  sciait  (lilluilt'  au  ii:ai-(|iiis;  ct'Im-ci  se  liatc  d  allirnici-  .i 
l'.slaiuij;  (iiiil  \  irussirail.  au  coiiliairi'.  |ji  tout  cas.  il  aiiicncrail  hicii 
I, .")()()  Iioiiimcs  loul  (le  suite.  Mais  (|uc  raïuhassadcur  cl  le  comte 
(rKsIaint;  |)r()|t()seiit  eu  l''raiicc  l'envoi  de  troupes  pour  raiiiice  sui- 
vaiile.  cl  cpiaiid  les  allaires  niililaires  d'à  presciil  seront  teriMiiii'cs  il 
ira  .1  \e!>aillcs,  s  ils  le  \eulciil;  trois  semaines  de  séjour  lui  sullironi 
nom-  loiii  décider.  C.v  <>;eiieral  de  vingt  ans  se  sent  déjà  rascendani 
(|u'iii  ellcl  il  ne  \a  pas  tardera  avoir.  A  W  liile-lMains,  au  (]onp;res. 
ou  (luOii  le  juf;e  utile  le  moins  du  monde,  il  est  pivH  a  se  rendre'; 
|)lus  il  se  donnera  de  peine  pour  le  seivice  de  sa  patrie,  plus  il  sera 
lieureuv  ".  Des  hriiits  claienl  alors  |)arvcinis  en  \meri(pie  sur  le  coiid)at 
de  1(1  licllc-rciilc ,  sur  celui  d'Ouessant;  ces  bruits  re|)Osaieiil  sur  des 
laits  impi'ohables  tels  (pi'on  les  accueillait,  mais  étaient  d'autant  plus 
colportes  et  ils  renllammaient.  Ils  prennent  tout  a  cou|)  des  propor- 
tions énormes  :  I,  amiral  Keppel  tue,  le  pavillon  Irançais  \  ictorieux.  la 
Hotte  espa<;nole  unie  a  la  notre,  une  armée  rassenihlee  sur  les  cotes, 
des  bateaux  plats,  un»;  descente  peut-être;  >  La  Kavette  est  bien  autre- 
ment enle\e.  il  iiiterrop;e  l'amiral  avec  anxiété  :  «  Ce  qut' jt'  sens,  vous 

Plains,  la  Hullf  :iiii,'l. lise  (iinimi' sodiriu'eaiit  \(Ms  ■  \\asiiirif,'l()n  ,    |)iO|)()si'    par    M.   dv   la   Fayèlr, 

\f«|).>rl,   il  ri'\ioiil   aussitôt  sur  l'ravitU'Tirt'  et  suia  .  je  n'i'ii  tluiik- pas.  acc-epic  par  le  (;onf,Ti-s 

sur  Wareii  ^  pnir  ni'  pas  tnuriiir  li- iIds  a  I  en-  a\ee    1  enipii'ssenicnl    cpie    pics(ril   li   recon- 

iieiiii'.  La  l'avette  I  instruit  la  des  plans  rciin-  .  naissance,  (hie  je  m  estimerais  lieureux  si    je 

bines   avec    I  amiral,   et   Fleurv    s  empresse   de  «  pouvais  en  (pialile  de  Irancals  el  sims  les  nus- 

demandiT  a  <e   dernier   de   le   placer   sous   les  .  pices  de  ma  vraye  patrie  contribuer  a  la  déli- 

orihes  de  I.a  Favetle  poui'  se  battre  a  cote  du  ■  \rance  de  celle   (pie    je  n  a\     passaf,'eremeril 

iliapeiu    di'    la    Fiance,    (lest    La    Favelte   lui-  adoiilee  (pie  jinur  aprendri'  à  la  mieux  servir, 

nicine  .pii   remet  ce  billet  a  l'amiral ,  le  leiub--  ■  Les    bontés    de    M'    de    la    Fayèle    me    tout 

m.iin    I  lt  im  disait  ;  •  L  espoir  de  commander  .espérer  délie   du   nombre   de  ceux  à   qui   il 

lis  troupes  ipii  1  on  pourail  delacber  a  la  pointe  permetra  de  s  atlacber  à  sa  fortune,  el   votre 

dVIdeitMii   sous  \os  ciidies  mi  de  servit'  sous  •  recommandation,    si  je    pouvais   m  en    llater. 

■  \r  ili'  Il   I'"ivé1e   a<lie\a   di'   me   déterminer.  ■■  me  donncniit  de  nnuve.iux  dmits  à  sa  bieii- 

(ioinaiiKU   de    iii'iii  /.île  el  di'   ma    recollais-  ■  veillance.  »     Airliitis  de   lu    Marine,   15    i.'id, 

'Sauce  pour  les  boutes  dont   il  rii'lionorc,  il  a  I  '  IJ'I-; 

•  bien    voulu   me    conlier   un    projet   ipie    vous  '    Lettres  des  y  el  1 3  septembre, 

.ave/,    aprouvé   el    <pii ,    apec    par    le    treuéial  Lettre  du   i  -  septembre 
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iTîs        «  iiic  «  (iniiai>si'/.  assez   |M)ur  Ir  (lt'\  iiirr,   lui   ccnl-il    le    >i    st'|)|t'iii!)r»'. 

•  Si  (111  V  allait  sans  iiu)i  jf  iiif  pciidiais.  J  aiincrais  iiiiciix  clif  soldai 

■  la  (|U»'  f^i'iH'ral  jtarloul  alllt•ll^^  ri  le  hoimct  de  <,Mt'iiiiditi-  lorriH'ciit 
<'  iilfiiiciiitMil   iiioii  aiidtilioii   |i(iur\ii   (iiir   |  riisst'  le  nlai^ir  dr  \(iii'  un 

•  Ix'au  Ifu  .1  |,on<liM's.  Il  voudiail  ttrr  icusti^Mit',  son  anxirlr  If  dc- 
\oif  :  ••  \  (tus  a\i'/.  reçu  di">  nouvrllcs.  \ou>  savt'/.  a  (luoi  vous  eu  li'uw. 

■  vous  ries  hifu  licnifux;  Cfs  dt|)t(  lus  \oiil  |i('ut-rlit'  ou  aidri-  ou 
■■  dt'liiiiic  ma  clific  cliinit'rf;  mou  (iriir  rs|  hirn  s.ilisiait.  m. us  y 
V  n  tu  suis  pas  inouïs  sur  Ifs  cliaihons  ;m«I('ii|s.  |,  \  mi'ii(ju<'.  poui 
lui,  passe  ;i  celte  lieuie  au  secoiul  j)lau,  la  [•rame  a  ii|iris  le  premier. 
Klie  apj)e|e  par  I  aniiial,  \oii"  son  soi!  allac  lie  a  la  <  arrière  de  <  elui-i  i. 
rire  de  ses  »'\nedilu)iis.  parla<;er  sa  lorluiie,  il  eii\ie  <tla  plus  encore 
(pi  au  I  'i  pu  Met.  (  ]  elail  donc  le  inomenl  de  cesser  d  écrire  el  daller 
s Ciileiidre  de  \  i\e  vi>i\  :  le  '.)  sepleinhre  il  accouri  au  i  aiiip  de  l'oslon . 
le  r'  oclol)ie  il  peul  repartir  de  cette  \ille  pour  le  (piartier  i^'emial  el 
eilMiilt'  |)our  IMliladelpIiie  '. 

(!e  joiir-la,  le  nianpiis  \euail  de  (piiller  le  comte  (ri!slaiiifi;  l.i  \eille 
ou  le  mat  m;  il  lui  écrit  iieaiiinoins  et  lui  donne  di\  ers  détails,  (pu  cttn- 
Iirmaient  prol)al)lem  eut  leurs  eut  retiens.  Il  a  \  u  llaiico(  k  et  il  mande  : 
"  Je  lui  ai  commiiiiKine  \os  idées,  il  les  approu\e  el  les  <  roil  ( oiilormes 
«aux  intérêts  de  son  pays."  Hancock,  lui  a  même  dil  (pie  les  l.lals- 
I  iiis  seraient  lieiireiiN  de  joindre  leurs  troupes  a  I  escadre  pour  nue 
expédition,  pour  une  atla(pie  contre  les  des  an<;laises  |)ar  exemple. 
l/aiiiiral  a\ail-il  (lelourne  l,.i  la\e||e  d  es|)erer  re(  e\oir  un  (  (iminaii- 
demeiil  de  lrouj)es  françaises  sans  avoir  au  moins  comiuande  a  leurs 
rotes  des  troupes  aiuericaïues,  de  snrie  (pi  d  devait  tailler,  a  l'Iiila 
delpliie,  de  laire  décider  une  action  pro(  liaiiie.'  (  est  possible.  i,e  mar- 
(|uis.  en  tf)nt  cas,  s  x  rend  pour  s"\  ein|)lox  ei.  Mais  il  coin|)te  liieii  aussi 
•I  réussir  dans  le  reste    .  et  ce  ■  reste    ,  aui.inl  (pion  en  peut  pi};er  sous 

Il  |Mrlait  *.^ll^  i-ii  a\oir  rrrn  ili-  .Sullivan  la  nlisuliiiiii'iil  ,'iniiiliilc  <l^•»(^^nnl^  (l;in*  v>ii  <'v|ii  il 

(>orIIli^^i•lll ,    i|u  il    .n:iil    soiliriU-c:    n    rellr  <>c-  Il   clail    au    roslc    iianli    dune    aulniisatinii    ili 

i.nKni  il  traite  as»oz  ravalicroiiipnl  rp  <iii|N-ri(>ur.  Wasliinj.'loii .  «le  naliirc  à  le  muMii. 
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l<'^  I.K  uiio  (le  cfltc  corrcspoiulaiict',  cv  sont  les  projcls  |)()ur  raiiiico  itth. 
.Mii\aiih'.  (ies  projets  .s'accoininodairiit,  scinhlr-t-il ,  avec  lt>  dcparl  (If 
I  (vsradrc  jM)iir  les  lies.  Le  inartpiis  sV'iiihanpierail.  Muni  des  iiisliuc- 
lioiis  (pi'il  aurait  reçues  du  C()nj!;rès,  il  irait  deiuander  eu  l'iauce 
(),()()()  lioinnies.  et  eetle  petite  armée,  ramenée  avec  lui  par  le  comte 
d  Kstainu;.  aiderai!  les  Américains  a  enlever  le  Canada,  \oila  ce  qui 
parait  a\oir  eu  ladliesion  de  Hancock.  IVautre  part,  J^a  Fayette  a  vu 
dans  le^  mains  de  celui-ci  une  pièce  à  imprimer  que  le  pasteur  Cooper 
se  dis|)()sc  a  traduire  ])our  la  ré|)andre.  il  s'agit  là,  croyons-nous,  de 
la  pièce  «pie  j)ui)liera  lamiral  lui-même,  de  I  ap|>el  au  Canada  que 
ses  instructions  I  autorisaient  à  lancer.  Pour  ramener  les  idées  de  ce 
cote,  sans  doute,  le  comte  s'en  était  ouvert  au  Bostonien  le  mieux  en 
situation  d  v  j)réter  son  a|)pui.  Déjà  les  préoccujiations  ])ul)li(pies 
étaient  diri<;ees  dans  ce  sens  par  les  journaux  de  Boston,  car  le  mar- 
(juis  ajoute  a  sa  lettre  en  iH)St-scrii)ttiiii  :  «  \oinu)  propos  du  Canada  fait  un 
admirable  ellet;  toutes  les  imap;inations  sont  huchées  sur  des  ra- 
"  queltes  et  glissent  le  long  du  lac  Champlain.  « 

(^)uand  le  marquis  arriva  à  Philadelphie,  on  y  parlait  aussi  de  ce 
(|u  d  venait  demander  au  Congrès.  Gérard  écrit  le  2  4  septembre  à 
M.  de  \ergennes  (pi'.-  on  lui  a  lait  des  ouvertures  sur  des  opérations 
a  con)biner  pour  Tannée  prochaine  contre  Halilax,  Québec  et  Terre- 
Neuve,  mais  (piil  laissera  mv'irir  ces  idées  avant  d  en  rendre  conqite. 
heureux  seulement  d'en  augurer  (pu'  les  Américains  n'ont  |)as  de 
vues  sur  Terre-Neuve  et  nous  en  abandonneront  volontiers  la  posses- 
sion, une  lois  l'ile  concpiise  avec  ou  sans  eux  '  ".  Dans  ces  dispositions 
geneiales,  il  était  d  autant  plus  facile  au  jeune  général  d'être  écouté 
par  II '^  iiHMnbres  du  Congrès  ou  autour  d'eux.  Un  comité  lut  formé;  il 
V  coulera  .1  |)lusieurs  rcpri.ses,  le  plénipotentiaire  flu  roi  étant  présent 
ou  consulté.  Le  >()  octobre,  il  jjensait  retourner  à  Boston  sous  deux 
jours  et  il  écri\ail  a  l'amiral  cpi'il  avait  réussi  :  «lisse  détermineront 

■    Ktdtf-Lms ,  t.  'j  ,  II'  I-.'). 
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à  (l«Mnaii(l('r  des  troiipt's  jxjnr  le  Canada  ",  lui  inaiidait-il  l'ii  cliillVes. 
L»'  comilt'  n  «'lail  pourtant  pas  m  décide,  et  on  en  \erta  ulteiieure- 
incnt  les  raisons.  |,'e\aiMeii  avait  d  aill<iiis  |>la(e  j'ailaiie  sur  un  ter- 
rain nioMis  liinile  a  la  j)ersoiine  de  j,a  I  aveile(|ue  la  correspondance 
précédente  de  celni-ci  ne  laisse  supposer  (|u  il  le  st)uliaitait .  et  le 
compte  rendu  (Hi  en  donne  (îeiard  iiionlre  (ui  a  la  lout^ue  du  |eune 
lioiiiine  setait  iininedialeinent  siihstitue  le  |Usle  sentiinenl  de  (  e  (pie 
les  choses  (-oinportaient.  Les  Américains  axaient  jiar-dessus  tout  \ise 
à  transporter  au\  Ktats-(  nis  la  guerre  (pie  la  Iraiice  aurait  a  sonleinr 
contre  I  Xn^lelcrrc,  de  sorte  cpi  ils  en  seraieiil  a  |)eu  près  de(  liar^'es 
pour  leur  compte.  (îo\ernor  Morris  recul  ji'  niaiid.il  de  redi<4er  pour 
Kraiilvlin  des  instructions  dont  le  sens  répondait  a  cela  ei  dont  (  elui-ci 
userait  selon  roccurrence;  voila  mii(|ueineiit  a  (pioi  selait  arrête  le 
comité,  et  l<'  (]on};rès  ado|)ta  le  rapport  (pii  lui  lut  |tieseiile  dans  (  ette 
vue.  Morris  \iiil  lire  aupara\ant  ce  rapport  a  (ierard.  cpii  eu  dis(  nia 
avec  lui  les  détails  et  tpn  |)iit  adresser  a  \ersailles.  le  même  |our  mi  oc 
tohre.  un  résume  étendu  de  ce  (pii  s  était  dit  et  s  elail  |)asse.  (  )u  tians- 
mettait  a  I*  ranklm  des  iniormations  et  des  indications,  non  des  ordres; 
retait  une  conséquence  exa^en-e  (|u  en  axait  tirée  i.a  la\e||e.  eu  écri- 
vant a  I  amiral,  (ierard  axait  elexe  des  ohp'clious;  il  pi<,n'ail  (pie  plus 
d  une  des  donne(\s  sur  les(pielles  on  s'était  explnpie  demandaienl  a 
('•tre  mûries,  et  de  leur  cote  les  i^olitupies  du  Confères  pensaieul  de 
m«~'ine  à  plusieurs  égards.  \iiu  de  mettre  le  t^onxi'rnenieul  du  roi  in 
situation  d(*  l)ien  connaître  le  hiit  ou  iranklin  |)ourrail  xiser  ou  les 
tendances  (pi  il  inanilesterait  peut-être,  je  pli  de  lutlre  luinistri'  axait 
Itvs  dimensions  d  un  mémoire'. 


'  Etiitt  Lnis ,  I.  5,  ti"  ?>?>.  \<)ici.  Ici»  c|uc 
(jrranl  \vs  Imiivinil  .1  M.  ilc  \crt.'rimf^ .  le 
roinptr  n'IMiil  i\vs  miilcrpiirr»  .ivcr  Ir  roiiiiU' 
iM  lii  »iil>*l.iiiro  df»  in»trucliiiii«  ilo  Fr.inLIiii. 
(.<•*  iiisirilrliiiii»  ruri-nt  il  ailleurs  ilcimu-c*  on 
copie  .111  |iU-iii|Mil('ntiair<*  «■!  pnvovect  [wr  lui 
il.in*   lo   courritT   ^uitant.    •  .\  l'Iiilndi-lpliic   \v 


'  jo  'S^  '  i77''^-  ' -'  M"ii«.iif;iicui.  -    l.i'  (.oii;.-!!^ 
>  .n.iiil  cl.ilili  un  rmnilr  pmir  r<iri(<.rrr  :\\vc  M    !• 

•  M'ili'  I.T  F.i%rll<"  <.iii' |ilinii'iir*  |M)iiil«.  I.srcpn 

•  fcrcncfs  uni   rrnilo  sur  Ir»  (li'.ixiviti'iiis  ilc    l.i 

•  France:  on  voici  le  prcci».  On  a  ilcinimlf  .1 

•  M.  (le  la  Favelle  s'il  cnivnil  'Hie  l«-  li^s^•  m  d-- 

•  la  Franco  i-liiil  do  trainloior  li'  lln-.aii-  ili-  l.i 
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De  lM>^loll,  le  .{(S  st'|)tcml)it',  le  inar(|ui.s avait  prie  Wasliiiiglon  (le  le      \"h. 
I.ii»«'r  vt'iiir  a  son  caiiii).  (rctail  non  |)as  poui- trailcr  de  la  (■ani|)af(n(' 


>  i;iu'm'  (l.iMs  If  nmliiiriil  di-  I  Amiri<]U(';  si  lo 

•  Hdi  so  prt'teruil  à  iiimimtiIcs  Iriuipcsdf  lorro 

■  iiimr  (-onrourii'  .1  l.i  ('<iiii|ui-tf  du  Caiinda  :  <|ucl 

-  siTiiil  lo  iiioMii  d  \  iiigaf,'ci  .Sa  M"  sans  lui  en 
I  liii'  1.1  dcniiiidi'  diicclc.  On  a  assaisonc  ces 

"  ijiirsliiins  r[  les  dil.iils  (pi  «'Iles  «'xii,'ont  di" 
(IriMoiislialldns  dr  1 11  onnoissanci'  ol  df  i(in- 
Iliiui'  d.ln^  1  .iniilir  du  l\(ii.  M'  de  l.i  Favflte 

•  njniiiilil    i|U  d  ne    MiMiil    pas  I  inli'iét  quo   la 

•  rraiici'   auinit   de    liansporlcr   la   put-ni"    ni 

•  .\niii  iipii' :  (pi'vllf  sv  Icroil  avec  plus  d  ein- 
haii.is.  lie  lisipu's  et  île  dépense  ipien  Anf,'le- 
tfire  niènie  ou  d.iiis  les  autres  pniiils  nu  l'on 
|H>urro!l  Ir.iv  idler  a  I  .iHod)llsseuuMit  de  celle 
|iui--sanr<' .  ipi'il  tloil  convaincu  par  loul  ce 
ipie  le  Hoi  a  ilija  l.iit  ipi  il  aideioil  les  Klals- 
I  iiis  (il'  lout  sou  pnUNoir.  mais  ipic  toute  ex- 

-  pedilion  particulière  dependroll  sans  dimle 
de  nombre  d  e^en(■m(■ns  cl  de  combinaisons; 
rpi  .111  n  sic  le  mcilli'iM  iiiomii  d  en  ai;u' avec 
un  .uni  aussi  sincère  de  1'  \meri(pie  éloil  de 
ne  lui  ilci,'uiser  ni  sa  situai  Ion  .ni  ses  inovens. 
ni  ses  vues,  de  luire  Milr  la  resolulioii  cilicace 

•  de  s  aider  soi-uK'rnc .  it  de  ne  pas  laisser  tout 

•  entier  a  son  allié   le   laiileaii  de  li   ^'Uerre  et 

•  de    se   montrer    en    clal    comme    en    volonté 
.  d  exécuter  ce  (|ue  les  circonstances  nietlronl 

•  a   portée  de   faire   pour  occuper   et    alluiblir 

-  leniiemi  commun. 

■  A  1  issue  de  dilVerenles  conférences  .M.  .Mo- 

■ris.  cliar^îe  de   la   rédaction   des  instructions 

du  docteur  Francklln,  est  venu  me  les  com- 

muniipier  ainsi  (pi  il  me  I  avoit  déjà  annonce- 

■  depuis  lon^'tems.  (!es  instniclioiis  contiennent 

•  les  articles  suivans.  l'rcmierement  des  rcmcr- 

•  ciemens   au    lîoi    |«our    lenvov    de    1  escadre 

•  ainsi  que  |>our  celui  de  son  ministre  plenipo- 

•  lentiaire.  On  voit  dans  celle  ma^'iianimité  la 

•  preuve   de   linteret    ipie    .Sa    M"    prend    à    la 
"  cause  fpi elle  a  bien  voulu  adopter.  Ii's  tlals- 


•  l'nls  promeltcnl  de  leur  ciitc  d'exécuter  le 
"  traité   avec  la  plus  ^'r.inde  lidelile.   .Seconde- 

•  ment  le  (lonjjrès  ci-oit  (pie  la  méthode  la  |ilus 
"Ulile  à  la  cause  commune  seroil  de  forcer  les 
"  .\n^d()ls  à  évacuer  les  c(')les  de  la  conféilera- 
«  tion.  'rroisiémement   qu'alors  (|uel(pies  vais- 

■  seaux  de  guerre  ou  (piehpies  forts  corsaires 
"  francois  stallones  sur  ces  mêmes  cotes  devien- 
"  (Iroient  Infiniment  nuisibles  au  commerce  de 

•  l'Angleterre.    Quatrièmement    on    charge   le 

0  docteur  Franclklin  de  tacher  de  faire  sentir 
"  l'avantage  (pi  il  \  auioit  à  lacillter  aux  vais- 
"  seaux  des  Kl,ds-L  nis  (|ui  se  trouvent  dans  les 
"  [Kirts  de  France  les  moyens  de  se  recruter 
«parmi  les  prisonlers  anglois.  (iiiKjuièmcincnt 
"  le  docteur  Fraiu  kiin  fera  Ions  ses  efforts  pour 
«  conv.iincre  le  minlslére  de  France  que  1  ac- 
u(piislllon  et  la  conservation  de  Terre-Neuve 
«  et  de  la  pécbe  dépend  de  la  possession  d  Ha- 
«  iil'ax  el  de  Québec  et  (jue  ces  deux  places 
«  entre  les  mains  des  .\mericains  |>rocureroient 
«  aux  Francois  possesseurs  de  Terre-.Neuve  toutes 
«  les  sûretés  el  les  facilités  possibles.  .Sixiénie- 
"  ment ,  on  aiiroil  voulu  entrer  en  détail  sur  les 
»  linances  des  Klats-l nis,  mais  le  départ  de 
"  M.  de  la  Favette  dont  on  veut  profiter  |)our 
"  fiire  passer  ces  instruclions  n  en  laisse  pas  le 
«  Icms.  (les  instruclions.  Monseigneur,  à  quel- 
«  (]ues  bonni'tetés  générales  près,  sont  presque 

•  aussi  laconiipies  que  le  précis  que  je  viens 
«d'avoir  l'honneur  de  vous  donner;  mais  la 
«  lecture  en  a  été  accompagnée  de  conuncn- 
t  taires  fort  amples  mêlés  de  quelques  obsen'a- 

•  lions  de  ma  part  dont  il  ini|>oite  (pic  la  sub- 

•  stance  soit  mise  sous  vos  yeux,  d  autant  (pie 

•  fidèle  au  principe  de  réserve  que  le  Congrès 

•  avoit  annoncé  à  M'  de  la  Fayette,  il  n'y  a  pas 

1  d  apparence  (pi  il  autorise  son  ministre  pléni- 

■  potenliaire  à    tirer   aucune  conclusion    poli- 

■  ti(|ue  de  ses  instructions  et  (pi  en  connoissnnl 
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i::.s  (lu  (!aiKi(l;i.  il  comiiiissiiil  sur  ce  .sujcl  lOpiiiioii  ptMi  la\()r.il)lf  du  <^t'- 
iirral  ••ii  clifl.  mais  pour  iiiolufr  a  ses  \t'u\  lOMij^alion  de  ifiilrcf 
en  liane»',  j.rs  l'Nt'ncint'iils  (jui'  Ion  cro\ait  si'tif  iJiodnih  sur  la 
Man(-Iii'.  I  iininiiD-nci'.  (ju  d  en  conirchiiaiL  d  nnc  fvpi'dilion  lian- 
caiM'  fil  \ni;;lt'lt'rn'  iinnir.  ctaiciit  um-  raison  supfrit'Uif  nour  lui  dr 
(|iiith'r  I  \ni('ri(|nt'.  Il  nirscnla  if  i  .>  oclohii'  Cfltf  raison  au  (lon^Mc--, 
a  (iiii  il  dfinanda  a  rf\«Miir  nioiiirnlani-ini'iil  dans  sa  |)atn(>'.  Ses 
Mnitinirs  ri  les  pri'iuii'rs  liislorirn->  drs  I. lais  I  iiis  ont  dil  d<'|)iiis  loni,'- 
Irmps  dans  (jucls  Icriiifs,  laits  |)oiir  I  l'ii  niidr."  In'r  (dinmc  d  !••  lui 
(luranl  sa  \if  cnlicif  cl  |»our  fiiorf^iicillir  ses  coinij.ilriolrs  autan!  our 
liii-mriiu'.  \\asliin<^loii  ri  ii-  (!on<;ii's  lui  accordrii'iit  lr  coni^i'  (|ni  lui 
noriilflliMil  df  ri'stcr  un  drs  j^rnrraux  >\r  I  \inrri(|ur  rt  (\r  j)laidrr  la 
rausr  (\>'  crtlr  nalrir  adontnr,  tout  rn  rrprrn.int  ranj,'  dans  I  aiiiirr  ([<• 
la  l'ranrr.  Les  incssajît's  ri  1rs  rccoiniiiaiidahoiis  (iiii  poinaimt  |»rr|rr 
lr  |)lus  d'aiilorilé  a  ses  drinarclirs  accoin|)af;nairnt  (  »•  con»,'»'.  Aprrs  la 
rrlrailt'  t\i'  Hliodr-islaiid,  dr|a,  par  la  iîrsoliilion  la  plus  lornirllr  r|  la 
plus  llallrusr,  lr  Coiif^rrs  I  a\ail  rrinrrcir  dr  srs  srr\  icr s  dans  1rs  drr- 
iiicn's  prripriirs  dr  la  canipa^nr ';  .i  crtlr  linirr,  il  I  r|r\a  au  roir  dr 
n'j)rrsriilant  vcritahlf  di-  lalliancr.  (irrard  allail  rcrirr  a  1. unirai  <\t' 
lui  doniirr  passa<;r  sur  unr  Irr^alr,  s  il  rn  riait  drtaclir  (jurlcpi  iinr 
pour  la  {•'raiicr  '  :  drvançaiil  cr  désir,  lassiMiiMee  allecla  a  la  inisMou 
dr   lr  rainrnrr  uni'  (ïc  crllrs  du  |)ort  dr  Hoslon. 

•  leur  l)iil  \i>in  on   fi-rei ,  Mi>ii»ci^'ii<>iir.  I  iivifi'  •  l.i    F.iMlIr  i|iir   li-  (.■mi.'H"'  ■'   |iil.'''  <|ii"  If  va- 

•  i|ui  voii«  iianiilni  riiiiVPlinhle.  •  •  i'riliriM|ii  il  i  fut  dr  ses  sriitiiiiriis  ncrvuiiirls  , 

'    Il    a>nit   l'rril    au  dur  d  Avon    li"     i  i    vii-  ■  loisqur.  nniii  I  iiiliirl  ilis  Kl. ils  l  in^.  d  s  csl 

Iriulirr  :  •  .  .  .  I,;i  grande  raison  do  rotnur  si-nul  •  loiidu  n  Boslnii  d.iiis  lo  iiimiiioiiI  i>u  I  un  .ivinii 

•  I  idée  d  uno  dowonlo  on  .\n(,'lotorro.  .lo  nie  lo-  •  d  ari|ii<'i'ii'  do  la   tlmio  sni    lo  i  lianiji  do   li.i 

•  ^nlor<ii<i  riininio  iirosiiui'  do^lmnoro  si  |o  ii  y  •  l.ullo  |iiiu>ail  so  in  isonlir  :  si  m  /ilo  niililaii  o 

•  otai*  IMS.  Jo  sorais  si  linnlou\  ol  si  larlio  ijiio  •  on  rolinirnaiil  a  IUiimIo  Isiaiid.  iiirv|uo  la  |ilus 
■  j  aurais  onvie  do  nio  n  ivor  nu  do  nio  |)oiiilio  L'iando  jiirlio  do  I  aniioo   i  a^nil  <lo|à   ijintli-. 

•  n  I  nn^daiso.  Mim  crand  Imnliour  soiail  do  jos  toi  sis  mosuros    imiui    assuror    la   relrailo,  mil 

•  rliassor  d  iri  cl  iiuisd  allir  on  Antrlolorro  .  . .  •  ■  diiul  au  iiiosonl  toinoi^'na^'o  do  I  n|i|iriil>  almn 
Mrmnim  ri  rormponrlunrr ,  I.  I.  |>.  -j  i  H.                      "du  <^>nf;ros,  —  l,r  i)  soplonibro  i--S.> 

•  IWsoi.i  Ti(i\  i>i    l>>\(;Rr.s.  —  Kosolu  :  l.o  '    1^  Favotte  mande  cola  n  Ksl.iiu).'  lo  jo  uo 

I  l'rosidonl   osl  rliart'o  ij'orriro  au  niarr|uis  do  tohre. 
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rH'innli  (If  (luirions  en  ce  moiin'iil,  livre  à  de  violciitt's  aiiHnosih's 
(le  iici-oiiiii-^,  ;iii\  |)lii>  iiiiilli|)l»'.s  cl  aii\  plus  àpii's  coiiipclitioiis  de 
iil.Hi's,  (le  missions,  d  iiilliiciict' ',  l(!  (Àmgrcs  n'aNail  plus  de  sciili- 
luriits  comiiiiins,  il  srinhif,  (luc  ])()iir  la  {"rancc,  dr  propensions  coin- 
niuiies  (Ml  a  lui  li'moii;;iier  son  aniilié,  à  inidli|)lier  les  prévenances 
l'Mxeis  l'Ile,  envers  son  ministre  accrédilé  et  envers  le  u;entilli()ninie 
adolescent  (pii,  depuis  une  année,  se  battait  pour  son  indépendance. 
Dans  le  ((imite  (pii  a\ail  été  lornie  afin  de  delerniiner  les  opérations 
du  conile  d  listai ng.  (ierard  avait  dit  combien  serait  lieureuse  une  de- 
marclie  (le  I  assemhlee  pour  eilacer  les  impressions  (pravaienl  laissées, 
peiil-eire,  les  récriminations  de  Sullivan.  Or  on  ne  s  était  pas  i)orné 
.1  ra|)peler  aussitôt  les  soins  pris  pour  cacher  I  incident,  on  avait  ré- 
j)ondn  (pi On  v  relliM  liiiait ,  et  le  i  ~  octobre  le  ( longrès  votait  une  autre 
licsolution  (pii  rendait  au  \  ice-an)iial  en  j)articulier  et  à  toute  l'escadre 
avec  lui  un  hommage  eclalanl".  Prenant  acte,  pour  ainsi  dire,  de  la 
situation  (pu  lui  était  reconnue,  La  l'ayette,  dans  une  missive  adressée 


IT's 


'  l  II  r.i|i])<)rt  (le  (ifiaril,  ni  dale  du  \  oc- 
tcilirr.  r.iit  di'  ci'llc  >iln:ilii)ii  un  tahlr;iu  ijui 
iiinslitiic  un  doi  tiiiii'iil  ciiiiriix  iiimr  I  lii^loiir 
di'S  .isscîiilili  rs  |>i>lilii|iic's  diiiit  I  rxisIfiK  (•  iir 
iT|)<}s<'  IMS  sur  d»'S  Idics  |iiililii|ui'S  tnriciiu'iit 
.issisis  dans  1  fs|)ril  |nililir  nu  <|ui  no  IniuM'iit 
[kjiiit  dans  U-ur  sein  des  [MTsoniialiti's  sujiO- 
rieuri's  pour  les  <,'iildi'r  ou  les  ((induire.  Etats- 
l'tus  ,  t.  .") ,  n'  .'?!.) 

"    .  Ku  (:.nij,'rcs  le  178'"'  177S.  —  IVllI.civ 

>  (|UL'  Son  FaccIIi-iico  Monsieur  le  roiiile  d'Ks- 

■  l.iiiii:    a    ronslaininint    af;i   en    l)r;i\e    el    sai;c 

■  ollu  1er;  (|Ue  Son  Kvcelleiire,  les  olliciers,  ina- 

•  lelots  el   soldais   sous   ses   ordres   ont    reiniili 
.  tout  re  a  rjuoi    lis  Klals-1  iiis    |>ouvoienl    s'at- 

>  tendre    de    I  evpeilillon .   autant   (|(ie    les    eir- 

■  roiislances    el    le    i,'iini'    de    sei\ire    I Dut    im 

•  admettre .  el  i|u  lU  ont  loiis  de  iiuiss  uils  litres 

•  a  I  estime  des  amis  de  1   \meri(|ue. 

•  Délibère   (|ue    le    l'resi<lent    fera    icmelire 


•  l'aircstt-  ci-dessus  à  Son  Excollencc  M.  le  C" 
«dKstaini,';  (|n  il  I  inlormera  (|ne  le  (à)nj;res 
■  roiiserve  le  plus  haut  senliment  du  zèle  et  de 
«  I  altaeliemeni  ([u  il  a  moiilié  en  plusieurs 
«  oecasions  et  particulièrement  dans  l'ollre  noble 

•  et  f;enereuse  ipill  a  laite  de  \enir  de  Boston  à 
>•  la    leste   de   ses   troupes   coopérer   à    réduire 

•  Illiode  Island.  »  —  Kxtrail  des  minutes,  — 
SigiR'  :  (illdi.  l'uoM.sON,  sec.  Archives  de  lu 
Manne,  11'  l'|(),  1*  '^27.  —  fiiTard  disait 
d'ailleurs  au  comte  d  Kstaing,  en  lui  C'crivant 
le  17  decemlire  :  «Dans  un  re|)as  solemnci  de 
«  deu\  cent  cinipiante  personnes  on  but  le  pre- 

•  mier  de  ce  mois  à  votre  santi'  et  aux  succès 

•  de  l'escadre  du  rov,  avec  des  acclanialiuns 
«  vives,  redoublijes,  et  gént'iales  (|ui  mdnt  paru 

•  prouNcr  (pi  il  ne  reste  nulle  trace  des  iiicar 

•  tades  (lu  pencral  Sulivan  dans  lesprit  des  f,'ens 

•  laits  pour  penser  et  pour  être  instruits.  »    Ihid  , 

IV  l'i.'i.  loi.  ■m;:',. 
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;iii  j)rf>i(l»'iil,  avait  r\|H)s»'  co  <|iii  srlait  passe,  roiniiit'  |)()ur  en  livci 
(ilii('i)>ll('iiu>iit  ra|)|)n'ciali()n  au  nom  de  I  \iiifi°i(|U('  '. 

L»'  ■)()  ocU»!)!»'.  Itui>>  les  ul)ji'ls  (|iii  axaifiit  aiiicin'  le  iiiartjuis  a 
Pliiia(l«-I|)lii*>  rtainit  a  |))-ii  |»n-s  i-ciii|)lis.  Il  aiinoiu'c  alors  au  coinlf 
(I  Lslainjj;  sou  rcUiur  pour  la  liu  du  uiois".  l  iic  journcc  ou  di'ux  df- 
pensfcs  au  camp  du  «;<'Ufral  Waslunj^lou  di\an'ul  a  pciur  Ir  ntarder. 
A  l.i  uiruK'  date,  (icrard,  (pu  aciifvail  sou  rapport  sur  Ifs  uisiruclions 
dt'Idx'rcfs  pour  I  laukliu,  ur  pouv.ul  s  cniprclifr  de  douurr  aussi  son 
tt'Uioigua};»'  a  la  spoiilaufilc.  .i  I  iutflli<;(  iicc  cl  a  la  coMxrnauct'  prr- 
cit'ust'  apporlrrs  daus  ces  uc^ocialious  par  Ir  ids  de  la  maison  de 
Noadifs.  au\  ipialili-s  licurcuscs  (pn  lui  \.ilaicul  (aut  d  asccndiuit  r| 
de  svmpallnrs.  «iv  dois.,  »'(ii\ail  notre  uunistrc  |)l»uipotrnliairi'  : 

Ji'  dois.  MoMsi'if^iU'in.  ti'iiiiintr  (tllc  longue  dcpct  lie  iii  icikKiuI  ,i  i,i 
saf^ossc  «'1  ;i  la  (lixlcntc  de  M.  le  M  '  dr  l,i  I'.imIIc  d.iiis  la  i)ailic  de  (  is  di^- 
»  ussioiis  (|iii  lui  a  ••(<■  comiiimiKiiii'c  loiili;  la  jiislii  c  (niii  imtilr.  Il  a  (jomir 
(les  conseils  1res  salutaires  aulonsés  par  I  ainilic  et  par  re\perieii<'r.  (  )n  la 
\nenienl  sc)lli(ilé  de  i'»'\emr  a\ec  les  troupes  (iiir  le  Uoi  poiirroit  eii\o\er.  il 
a  répondu  aM-c  la  sensilulile  coiiNenalile,  mais  a\i'C  la  résit^iiatioii  l.i  plus 
entière  aiix  xolontés  du  Uoi.  Je  ne  puis  ni  empecliei  de  dir<'  (|iie  la  ((nidiiile 
«•«paiement  priidi-nle.  courageuse  i-l  aimaMe  de  M.  de  la  l'aselte  l'a  rendu 
I  idole  du  (.ongles,  de  I  armée  et  dn  peiij)le  de  1  \mi'ri(|iie.  (  )ii  a  imh'  li.iiile 
opinion  de  ses  talents  militaires,  \oiis  savi/.  Monseigneur,  comliieii  |c  sms 
•  loigne  de  I  adulation,  mais  je  inan(|nerois  a  re(|nile  si  je  m-  vous  liaiisimt- 
tois  pas  des  lémoignagt-s  (|ni  sont  ici  dans  la  lioiulie  de  tout  le  monde  sans 
aucune  exreption;je  ne  dois  |)as  olimelire .  M^'.  d  a|oiiter  (|ne  M.  de  la  la\elle 
ma\nnt  consnlle  sur  la  manière  <le  donner  sa  démission,  je  lin  ai  conseille 
(le  ne  di-mandei  (pi  un  simple  ronge  indéterminé  parce(pie  je  savois  (pie  le 
(iongies  seroil  peine  de  sa  demarclie  et  (jn  il  (  laindroit  (ju  elle  ne  fut  inlei- 
pièlée  comme  une  pieme  de  dégoût,  il  a  cru  devoir  ado|)ter  mon  avis. 

EUltl-Lnis  ,  I.  li .  Il"  ,i."i 

r,*'llc  iiiissivr  e»l  traiisriitr  »  I  anncic  I  du  [ircinil  rlin|>itrr     —    '   On   (k"uI  lire  vi  Ipllrc  ;i 
I  aniicxt'  I  (ii«|>ri'*. 
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Lf  conilt;  (I  llslaiiij;;,  une  lois  pan-  coiilii-  l'ail. ujnc  (jiic  I On  ap- 
piflitMidail  a  liosloii,  n'uNail  |)liis(jira  prouver  I  iiiaiiilc  des  hriiils  rc- 
|)aii(liis  sur  celle  «ip^rossion  prochaine  el  donl  la  |)ersislaiice  lenail 
la  ville  j)leine  de  crainte.  A  cet  ellel,  il  lui  sullisail  d'allendre  ICn- 
nenii  assez,  de  temps  pour  donner  la  certiludo  r|ue  m  les  vais.seaiix  ni 
les  loicrs  hrilanniipies  ne  pensaient  à  parailre.  Des  chefs  canadiens 
elaienl  ailes  trouNera  l*hiladel|)hie  le  iiiinislre  du  roi,  el  celui-ci  les 
avait  eii\o\es  a  laniiral.  ils  nionlèrenl  à  bord;  ils  vinronl  «voir  par 
leurs  \eu\,  écrit  Cîerard  ',  la  prestMicc;  des  marins  du  roi,  cCsl-a-dire 
la  realili'  des  laits  (pie  les  \nc;lais  altéraient  à  leur  usaj^e",  «voir, 
ilil  le  comte  d'Estainfi;,  le  |)avill()n  blanc,  entendre  la  m<vsse  dont 
ils  l'taieiil  prives  depuis  dix-sept  ans'».  Cf-taienl  d'anciens  amis  de 
la  l'rance.  l/uii  dCux  en  |)arlail  encore  la  langue  et  portait  au  cou 
une  médaille  donni'e  ]iar  M.  de  \audreuil;  la  sœur  de  sa  mère  avait 
e|e  la  lemme  d<'  lU)Ui;ain V  die  el  d  trouvait  un  cousni  sur  l'escadre. 
Otte  visite,  (pii  arriva  au  milieu  des  projets  sur  le  (ianada,  parut 
a  I  amiral  iournir  1  a-propos  donl  il  avait  besoin  pour  adresser  a  ces 
Français  dautrelois  l'ai^pel  prévu  par  les  iiislruclions  du  roi.  Il 
comptait  ap|)areiller  aussitôt  (pie  Fa  l'avette  serait  de  riMour;  en 
jMiblianl  maiiileiiaiil  cet  appel,  il  |)oiivail  laire  accroire  aux  Anglais 
(|iie  I  escadre  |)renail  une  aulre  direction  (jue  celle  de  \vnvs  ilt;s. 
1^^  '>iS  octobre,  en  conse(puMice,  du  LaïKjm'dnc  où  elle  avait  ete 
im])rimee,  il  e\|)édia  la  piixe  à  lioston.  Elle  rap|)elail  aux  anci(;ns 
Français  de  l'Ainéri(jU(;  septentrionale  le  temps  passé',  les  biens  et  la 
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■  I  Ji  iiici-,  .1  horil  clu  v.iisseaii  do  Sa  Maji'slo  , 

•  /(■  1.11111/111  <lii<- ,  rr  ,")  iiDVfiiiljre  1  77^.  —  Moiisci- 
.  pH-iir.  —  r.ii  1  liimncuidc  vims  rpndrcroinple 
1  (|ii<'    {  ai     (  liKisj     jioiir    |>ul>lii'r    la    (l>'<'lai'atii>ii 

•  éiioiii  i-f   dans    mes    iiisliurliims   le    temps    le 

•  plus  r.ippiixlic  do  roliii  du  (li|>ai'l  <lo  i  osradro 
du  ri>v,  ol    lo   iiiiMiiont   ou   (pii'lijMis   sauvages 

■  SDiil  venus  do  tris  loin  pour  s  assuror  par  eux 

•  moines  el   |)our  savoir  à   boid   si  nous  étions 


»  bien  réellement  dos  l''rancais,  poiu' deinan<ler 
" .«  voir  le  pavillon  lilaiir  ilonl  laspecl  les  lait 
"  toujours  danser,  a  eulendro  la  messe  dont  ils 
•  étoieiit  prives  depuis  17  ans,  à  recevoir  I  aco- 
•■  lade  du  révérend  pore  rèrollot  qui  est  notre 
«auniôuier.  sans  parler  de  ipii-lipies  lusils,  de 
■  la  poudre,  des  halles,  et  de  I  eau  de  vi<'  ilont 
«ils  ne  se  sont  oiruiiés  ipiaxer  niiMioration . 
«  mais  (pi  ils  ont  arreples  avec  ^'raiid  plaisir. .  ■■ 
Irc/iar'  '/<■  /(/  Mtiriiii- .  li'  1 '1  1 .  t"'  i\('>->.'i-  ] 


■fit 
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graiulfiir  doiil  ils  avaient  joui,  clic  leur  prcsciilait  la  perspecliv»'  de 
\uiiiT  U'iiips  revenir.  I,  amiral  se  |ilait  à  «lelailler  an  nnnislre  les  soins 
a\er  les(jnels,  en  redif^eanl  celle  |)r(>(lanialioii  nonr  le  roi  de  l'rancc, 
il  a  (licrchc  a  atlirer  ces  sii|e|s  |)erdiis.  dont  on  disail  nailoiil  (in  ds 
acconrraienl  an  moindre  sij^ne.  Il  signale  nolamment  la  nircantioii 
(|n  d  a  j)iise  de  leur  lemr  nii  laiiy;a^e  onnose  ,i  celui  lonl  d  injures  el 
de  menaces  (ine  leiiravail  parle  Hnr<;o\iie'. 

La  i'avelle  narrixa  poiiil.  Mal<;>°c  I  impatience  (pi  e\(  liaient  en  Im 
la  jX'iisee,  alors  générale  autour  du  (longres  coinine  à  Boston .  (pie 
les  Anglais  allaienl  attacpier  cette  \ille,  l'I.  alternativemenl .  la  pensée 
de  revenir  en  l'rance  pour  v  être  un  olln  ler  Iraïuais  dans  mie  (am- 
pagiie  lran(;aise  ■',  il  n'avait  pu  (piitler  Pliiladel|»liie  (jiie  le    17.   Tomlie 


J  ai  làclu- ,  |Mr  ii-^  cIiom's  cl  p.ii   l^■^  moU 

•  i|uc  retU"  |>ifrf  nmliciil.  ilp  r.iiipoirr  mi\  Atiii' 

•  riraiti»  le  Muivrnir  rlii  inniiiri-slc  du  péiuTiil 

•  Burf;i>viir,  vn  (laie  du  -l 'i  |(iiu  1777-  I.  orgueil 

•  ilo   sou  >t\li-  <'Ui|Miullc ,  ri-uuiluratiou  de  M-* 

•  lorrc*.  Ii's  iujuro»,  le*  nuMiarc*.  I  .ituioiin-  ilc 

■  v<   fuliirps    *urrr5,    «les   lieux   floipnc»   ou   il 

•  drtoil  roiiduirc  st>ii  arnu'P.dc  tous  vr\i\  ou  il 
ti-roil    [U'iirlriT   If»  ni\a);o5,    la    faniiui'    l't    la 

•  i;ucm"  alnWc  dr  vs  iiiille  snuvagrs,  tout  ju-- 

•  (ju  au  |>iiiu|>ru\  clalagc  df  »rs  liln'5  |MTSonnol4 

•  avoit  paru  «'xagiTi'  ou  ridiruir  m  Kuronc,  à 

■  Londres  inùiur  ,  et  avani  (|ur  I  aruiic  anglaise 

•  ei'il  elé  alTaïuee  el  prise  [>.u'  des  inilii  ii-iis.  J'ai 

•  cru  .  Miuivigueur.  dans  une  piere  a  peu  pré» 

•  <lu  inéuie  genre,  (pio  m  exprimer  ilr  la  façon 
.  la  jilus  op|Misee  a  relie  du  giiieral   Burgovne  , 

•  r  eloil    dire    le   (noiiis    niai    |H>ssililu    el    aug- 

•  uienter  h's   loris.   Les  injures  toujours  pr(Mli- 

■  guées  à  la  nalion  française  et  cpie  les  coniis- 

•  saires   anglois  arluellenient   a   Ne»   YoitIi   se 

■  plaisent  a   insérer  dans   leurs   noinlireuses   et 

•  inutiles  déclarations    ne  ni  ont    |Kiint    ser\ies 

•  d  exemple.  Il  ma  semhic  ipi  avant  llionneiir 

•  de   parler  au  nom  de  Sa  Majesté,  la  modeni- 

•  tion  cl  les  égards  que  se  doivent  de»  peuple» 


.  |Hillres   ron\enoienl   a    l.i   di;,'nili-   <le   ».i   mu 

•  nmne  et  .1  l.i  honir  de  sa  i.oise.  .le  >uuliaille. 

•  Monseigneur,    ipie    \ous    daigniis    a|i|irou\ei 

•  le»    niotils    ipii    ni  ont    eng.iu'e    a    m  ivpniner 

•  comme  je   Lu  Int.  d.ins  l.i   ilii  l.o.ilion   dont 

•  I  ai  I  iionnein  île  tons  einover  ipieli|iii's  evini- 

•  plaire»,    l'.n    nier,    ce    .1   ij'"    1  77S    -        lr</iiic.' 
lie  lu    Miniiir,  l\'   I '(  1 .  1^    l'iti. 

\  propos  de  ».i  prenneie  Irllre  .1  Lslaiiig 
)uillet  I  77'*v  ,  nous  avons  indiipie  dan»  li'  cha- 
pitre précèdent  <pi  il  ne  reslait  giieri'  d  iIIiiskui 
deja  a  La  l'avelle.  sur  les  Liais  l  ni^  Il  nour- 
rissait d»*s  celle  epiKnie  l.i  pi-nsri-  de  ie\fiiir  en 
rranre.  On  en  lniin<'  l.i  jneiiM'  d.ni--  daulres 
lettres  ou  parties  de  lettres  île  Im  .  rii  eininenl 
puliliées  ,1  l'appendice  d  un  Ires  inliressant  ou- 
M.ige.  Hriinmttn  lum  ri  srf  ii*»r/rj,ile  M.  I"..  Lin 
tilliac.  (.e  sont  des  lettres  e<  rites  en  in.o  et 
juin  I  77''s  a  Fraiicv.  agent  de  lleauuiarcliais  en 
.Xmeriipie  .  ipii  |)rétait  au  marquis  I  arci-nl  aM  < 
leipiel  <elui  ci  siihvenail  ii  se»  sarrilices  poui 
I  armée  et  pour  la  lutte  contre  le»  menées  ilr» 
conuiiiss,iire»  anglni».  Le  projet  de  La  Favetli 
était  aior».  au»»il(')t  que  lesradre  du  r^i  si-r.iil 
arrivée,  de  passer  aux  Iles,  convaincu  ipi  on  s  \ 
battrait,  cl  de  rentrer  de  la  en  Kuro|«e  si  c  itail 
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iiKilailt'  Mihilcint'iit  (>ii  rouli-  d  uiit'  iiiamcic  lies  irraxc,  il  in'  icpaïul  i"">s. 
(iiir  nlusiciiis  sciiiaiiics  apics;  ou  recul  uuKjut'UH'ul ,  .1  sa  place,  \rs 
Icuioiiiuatrt's  de  jrraliludc  volés  à  rcscadic  par  lasstMuhlcc  des  lllafs- 
I  ni^.  Il  ctail  urgent  de  ne  plus  rclardcr  le  d('|)arl  de  nos  saisscaux. 
\\<'(  une  r.i|)idil<'  d Vxci'uliou  doul  la  supériorilc  lui  reconnue  |)ar  les 
a(l\er-<aires  eux-mêmes  ou  les  envieux  du  vue-amiral  des  mers  d'Asie 
et  d  \meri(|ui\  le  maleiiel  el  l'armemenl,  (|ui  avaient  été,  dès  l'ar- 
rivée, descendus  à  terre  pour  la  deieuse  du  camp  relranclie,  lurent 
reend)ar(pies  en  deux  jours.  ]^e  surlendemain,  l'escadre  se  trouva  tout 
entière  au  lar<i;e  sans  s"ètr<'  vue  in(|uiélée  |)ar  les  Anglais.  Le  comte 
d  l!slaing  pouvait  dater  de  la  nu'r,  le  ,")  novembre,  son  rapport  général 
au  gouvernement  (\n  roi  sur  la  partie  dcsormais  clcse  de  .sa  campagne, 
il  X  joignait  les  inlormations  (|ue  nous  venons  de  résumer  sui'  la  visite 
des  (  hels  de  l'ancien  (Canada  iraiK;ais,  ainsi  cpi'un  exemjilaire  de  l'écrit , 
non  moins  mal  impiiuK'  fprempliati(pie,  adressé  ])ar  lui  à  ce  pays. 

■  Il  l'.iii"|H-  (|ii  il  so  liiisiiil  (|iicli|ui'  rlioso.  A  sa  ;\u  moins  le  hniiiillon,  du  Mcniuiiv  ix'tligc  pour 

t^l•^  n1\c  jciic,  l'iMiK'v  iiii  ;n;iit  olU'il  le  |)us>af;e  le  roi  au  iuoi>  do  (ItccMihrf  lyy-»,  l't  rcuiis  par 

-m   [r  lamcu\  navire  (k"  B('auniar(iiai> .  /<■  Fui-  M.  do  \i"r^'oniu's  au  tnonanpu'  le  n  janvier. 

linilti'iii'.f ,  de  ,")■!  raTions.  Nous  rons.urons  I  an-  rouinie  cela  résulte  du  Inllel  <l  en\oi  (|ue  nous 

ne\e  III  du  preseul  ciiapitre  a  ri'produue  ces  avons  inserii  dans   le   loine   I    de   ni>trc  rcrit , 

Inii^    lellres    nu    li  if,'inenls    de    lettres;    elles  m.    i'),').   (]e  nienioire,  (|ui   parait  avoir  exercé 

ajiMilenI    un    (■nrn|)lenienl    non   sans    prix   aux  posiliviinerit  de  linlluenco  sur  la  résolution  de 

raisons  de   svtnpatliie   ipie   sa  correspondanre  Louis  XV  I  de  soutenir  les  insiinjcnls ,  est  uiu" 

ave<-  laniiral  inspire  poiu'  le  caratlere  du  jeune  dissertation  politique  curieuse  par  l'animation, 

m  i|or  «encrai  el  pour  ses  actes  aux  Ltats-l  nis.  [c    mouvement,    1  abondance    des    raisons,    le 

—    M.    I.inlilliac   a   eu    la    bonne    lortune  de  souille  de  patriotisme  <|ui  la  distinguent.  Nous 

trouver  dans  les  papiers  de  Beaumarcliais.  (pii  pu  aurions  inséré  le  texte  dans  l'appendice  du 

lui  ont  ele  romnuuiiipies  |)ar  les  représentants  ciiapitre  auciuel  elle  se  rapporte  si  nous  l'avions 

.H  Itiels  du  Itdi  hier  (le  Sri  ille ,  le  manuscrit .  tout  alors  possède. 
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lu  lilifS  ili-   la    Miiriitr  ,    11'    l'ili     I    '    l  i  i    l<|l 


(.rs  Iftifi's  sont  (It'ilUMIli'fs  .1  pi'll  |)rt'>.  ii;ii(iircs.  luscni  iri.  dans  les  caîliins 
(If  la  MaiiiH'.  l'.llfs  so  siicci'dcnl  a  de  iniii'ts  iiiti-ix  alji's .  fiilic  le  i  '\  jinlli'l  il  !<■ 
■M)  oclohrr  I  77H.  (  )m  1)1  ■ut  l'ii  luiiiu'i"  trois  •rroiipcs  :  -1111  picmuT.  (|iii  ici  11 
iiH'iii-o  a\t<-  la  li'llrc  ilii  1  '1  |iiill(l.  a  lairivfi'  (If  Icxcadif.  rt  \  a  |iim|ii  m  ic- 
tmir  (If  ratniial  dfvaiit  Nfwpoil,  après  la  lfm|)flf  ipii  a\ail  saine  llnwe: 
un  second,  (  (>ni[)ieuanl  les  lettres  dont  rorcasiou  lut  loiimie  |)ar  les  1  mon- 
stanees  (pu  se  prodiiisii'e  nt  à  la  sinte  de  ce  lelour.  pis(pi  au  iniiiniiil  011  I  ,a 
Kavette.  après  avoir  ele  einoNe  auprès  de  lainiial  à  Hoslmi.  leviiil  a  sou 
poste;  uii  lioisièiUf.  coinpiisf   de  ce  Iles  (pu   se  rappoilfiil   au\   laits  poslc- 

rieuis.    \  dflaul  de  cette  correspond. tuce  ,  le  |oiii' aurai!  seiisiMi'uieut  luaiiipie 
sur  riustoire  (le  nos  opérations  de  i~~^  aux  l'.ta|s-l  ms. 

Dans  le  cours  de  noire  récit,  l'occasion  s'est  olleile  de  tianscnrc  par  Irat^ 
nienl.s  plusieurs  lettres  du  premier  j^rouix';  nous  allons  reproduire  ni  plus 
< oinpif  ternenl  les  priiK  ipales.  \pres  la  lettre  du  1  'i  piilie t .  après  celle  du  i<S. 
par  Lupiflle  La  Favettc  picsentail  l'aidf  de  (  amp  Niwill  a  I  amiral  en  xieiit 
une  daiff  do  Slamlorl ,  le  '). '\  .  en  marche  sur  Pn)\  idcii'c .  puis  une  du  .io. 
écrite  de  Noriecli,  au  moment  d'arriver.  Lue  autre  est  datée  de  Prosideiice  .  le 
.)  août,  loiscpie  le  nianpns  a  vu  le  gênerai  ."^ulliv.m  et  conlere  ave(  lui  sur  les 
opérations  contre  NewporI,  coiilormeme nt  aux  idées  (pi  il  a  ecliauf^ees  a\e( 
ramiral:  une  sunaiile,  du  'S  août,  est  pailie  du  (piailler  j^eneral  de  Sullivan; 
une  sixième  est  du  10  au  malin,  aussiiot  ;ipies  le  passaf^e  des  ( olonnes  ;uiiei  1- 
caines  sur  lile  de  Uliode-lsland. 


\u  ran»n  prrs  île  I'<irannM.  ce  i  i  jiidlrl  17";^ 

r,  est  avor  un  plîiisir  liicn  \if.  M(insi<-iir  \'-  (lonile.  (|iie  j'ayiprends  larii\<'''  <l  uii«' 
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lldtlr   li.mii>i-.i'   MU    ii'N  culivs  (i  \iiiiri(|iic;   y  mil  ai   [las  iikÙiis  à  savoir  (|ilc  vous    la 
C(iiiiiiiaii(li> .    cl    ('.•   (Icniirr   iw'rn    pidlilfl    un    luiii    plus  ;,'raii<l   incoii'.    ccliii    il  a|t 
jiliiulir    la    llc)ll\  l'Ile   il  llllr   virlnirr   lillls    illli'l  r>sailtr    jr    cniis  (lailS  Ci'ttr    Ci)ll|(illl'llll  (' 

i|iir  jamais  \i(tiiii'i'  na  |ni  IV'lic.  .l'aimi'  à  [H'iisi-r  (|iii'  milis  porlcn's  li's  [Hfiiiicrs 
ruiiiis  sur  uiir  iiisoliiili'  nation  paiTi'ciiir  je  sais  (lUf  miiis  apnri'ciôs  le  plaisir  ilf  I  liii- 
iiiiiiir  rt  (Mir  Mnis  la  icimiiiissi's  asscs  pour  la  haïr.  Jai  riioiinciir  de  vous  appartenir 
par  i-v  si'iitiini'iit  aussi  liirn  ipic  par  les  liens  du  sanfi;  et  notre  titre  (-oinniiin  daii- 
\i'i'4iial.  et  il  II  \  a  pas  de  motifs  dans  le  monde  (pii  ne  se  réunissent  pour  me  (aire 
lirsiin  \ii>  Miiers  avei-  une  ardeur  iin|)ossilile  à  exprimer.  Ils  sont  liieit  importants 
dans  le  miiiiunt  pour  plus  d'une  raison .  et  j  espère.  .Monsieur  le  (ionite,  voir  liientôt 
justilier  lie  niuiveati  les  sentiments  dont  j'ai  vu  à  l.ondres  (pie  MM.  les  \n{j;lais  vous 
Imnorent. 

I.a  nouvelle  de  votre  arrivée  (pie  j'a\ois  déjà  eu  de  Newvork  m'ii  été  confirmée 
hier  au  soir  jiar  une  lettre  An  président  du  (ion^rets.  Je  viens  de  lui  re|)ondre  par 
un  l'ourii  T  et  de  l'en^ai^er  le  plus  \i\emeiit  possible  à  ne  pas  jierdre  un  moment 
puiir  vous  donner  toutes  les  nouvelles  et  toutes  l(>,s  informations  dont  vous  |)ouvt's 
avoir  liesuin.  I,e  jj'  \\asliinf,'ton  fera  de  son  (-("ili''  tout  ce  (pii  di-pendra  de  lui  pour  vous 
'Il  la  ire  paiveliii,  et  \iius  reiev  ri'S  une  de  ses  lettres  en  ini'nie  teins  «pie  celle-ci.  \()lis 
jiouvi's  compter  sur  lui  comme  un  linmme  di'voiu'  à  lalliance  Irancoise  et  I  lionime 
lii'  II-  conlinenl  le  plus  di'^oùti'  de  I  Vnylettere. 

Je  me  repose  sur  lui  du  soin  de  vous  donner  de  nos  nouvelles;  nou.s  nous  sommes 
mutiielleinent  commiinicpies  celles  (|iie  nous  axions  olitenus  et  je  ne  pourrai  pas 
vous  en  apprendre  davantage.  J'ai  envoyé  des  ])ersonnes  intellieentes  à  .New  ^  ork  , 
qui  oui  assez,  la  conliaiice  des  \ni;liiis.  et  leur  ai  promis  de  fortes  recompenses  sils 
me  donnoieiil  une  liste  exacte  des  vaisseaux  j)artis  ou  à  partir,  et  de  tout  ce  (pie 
j  imagine  (pie  vous  serés  l)ien  aise  de  savoir.  Sil  y  a  (piehpie  (diose  d  intéressant ,  je 
ne  perdrai  pas  un  moment  à  vous  l'apprendre  par  tous  les  moyens  possil)le.s. 

Nous  aiires  eu  liien  des  nouvelles  de  levacualion  de  IMiiladelpIiio,  de  la  marclie 
du  ji"  (ilinton  à  travers  le  Jeisay,  de  l'alliiire  où  le  ^''  \\asliiii<;ton  a  remporté'  le  double 
av.inta'^e  du  clianip  de  bataille  et  d'une  beaucoup  plus  grande  perte  de  leur  côté; 
celle  marche  du  Jer.say,  en  désertion,  en  maladie,  etc.,  doit  avoir  coûté  aux  Anf;lois 
bien  pies  de  deux  mille  hommes.  .\ussit(Jt  (pi  ils  se  sont  embar(pn''s  j  en  ai  donné 
avis  aux  isles  jiar  deux  dilferentes  occasions  comme  M'  de  Bouille  m'en  avoit 
cl:ar;;i'. 

On  Vous  mandeia  sûrement  (pie  les  Xiif^lois  ont  pris  tous  les  matelots  de  leur  port 
et  armé'  tous  les  vaisseaux  en  état  de  combattre  pour  aller  vous  chercher.  Ils  lonl 
même  imprime  dans  leur  i;a/elte  ;  un   es|)ion  ma  rap|)(,)rti'  (pie  les  compai;nii'S  de 


j.i . 


Vis 
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•;rt'iiii<lii'P>  l'I  (•li;i>">i'iir>  avoinil  ordro  df  iTJoiiidrf  |l•lIr^  n'^iini-iiK  «t  iiiii  iKii'oil 
iiiiiiitnT  iiii>'  ••n\ii'  (!••  .Miiil>;ii(|iii'r;  il  <lit  illl^^i  (|iii'  Imiti-  laiiiii'i'  a  nidr.'  di'  >f  ii-iiii- 
pri'li'.  Il  M'inhlf  l.irlii'iix  (|ii  lU  iili.i|i|)iiNs.iil  .1  si  li'iii  iiianlii'.  car  •<!  \wii>  lialt>'s  jiiir 
lliiMi'  l'I  (|ii('  ladiiiirai  ki'|)|)'H  n'iI  ait'iti-  m  (  li.iniii.  iU  sniil  d.in'.  uni'  l"it  iiiauNaiM' 
i»a>M'.  Ji'  lai^>••  au  :;'  di-  iaiiiii'i'  ii'  ^'lill  Ai'  suiin  ('niiiiiiuiii(|iii'i  m-s  |ir''h  I'»,  •I  i^  iin' 
Ixirin'  a  M'iis  diir  (|iii'  iii>ii>  aii<iiis  |)a>vr  la  ii\i''ii'  du  nord  l'I  uii-iiaiir  Ni'wv.ik 
pour  !>•>  i'in|)r(ln'r  di'  m'  dci^aruir  di-  ii'ui>  NaiN>raM\.  I)rs  i|ui'  ji'  |ia\ill<>n  liaiicMiN  •..■ 
MKinli'i'ra  du  i<>l>'  du  (.aua<la  la  liinitii'  di'>  liaiiilaiis  l't  di'>  >.iu\ai;i's  m'  d<'i  iaii'i  >>nl 
P'iur  nous. 

>i  Inul  l'M  \i)us  parlant  di'S  allain's  puMicpiis .  Mnusiiur  !■■  (imnli'.  je  piiui'is   h- 
ti'ni>  ilf  Nuiis  pailiT  d<'>  ini<'niii'>.   j''  >iiu,s  duui>  tundiiin  ma  >ilualiiiii  >■>[  tndi.uia'» 

saillr;    <pi>'l(pi<'    a^ri'aldi'IMi'Mt     (|Ui'     j<'    mi|>    i  ll      \uir|i(|U"'.    j  ai     ImUIcUIn     |)r||>r,    il     |al 

••cril  l't  (lit  partout  ni  cpii' j  ainii'i'oi>  niii'ux  l'tii'  xildal  >c.n>  \>^  diapr.iu\  Iranioi-. 
(|u  ollx-iiT  ^^l'inTcd  |)artoul  aillmis;  ui'>n  inlmlion  i'nI  d<'  partit  >nr  ir  i  li.iuip  pnin 
li'>  isli's,  IKuropr,  rui'ini-  |i'>  Indi's  >d  \  aNoil  (uk'  ({••  ii's  tiojs  p.utii'>  Au  ni"ndi-  ou 
iiou*  lis>ion>  la  ;;ui'iri'.  .h'  iir  niallrrxls  |)as  a  ri'ccsuir  aucun  ordn'.  car  l'ii  ax^il  ji- 
crois  trop  d<;  cho.scs  à  lain-  potic  pciiM-r  a  mon  i'\i>ti'iict' ;  tout  ce  (im-  y  \oudroi> 
siivoir  civil  si  In  ^jucrn-  est  dcclarci'  m  Kuroijc. 

Si  je  riopc'ioiN  pas  (pic  nous  poui  lon-i  a'^ir  conjoinlcmi'iil  a\i'c  la  ilciiic.  je  mon 
ti-raiN  sur-  ji'  priuu''r  Italti-aii  et  \iiiis  dt'mandi'rnis  la  |)i'i'missinn  di'  mius  suimi'  pai 
di-i'iiiTc  l'I  auN>i  pro  (pic  y  pouirni<>  pour  ctrc  ti'inoin  de  \os  mu co.  I.'ariii'c 
inarcht'  cii  trois  divisions,  celle  (lue  je  coinmandi'  est  la  dernière  a  iiasser  la  ii\iei'e. 
cl  j  cspefe  être  de  lauti'c  Cote  après  demain:  jaiirai  riionneui'  de  \ous  l'crire  de  la. 
I.e  |)residenl  du  (a>n;;rels  m  a  en\o\i'  une  lettre  impiiniee  (pu  doit  mmis  cire  par 
M'niic;  je  \ais  cependant  la  joindre  a  la  mienne. 

Si  je    puis   \olls   être    lion    à    (pie|(p|i'   cluisc.    Monsieur   le   (iointe.    en\o\es    moi    \os 

ordres;  plus  NOUS  me  donuei'i's  de  soins  à  prendre  plus  \ous  im  undres  lieuieux. 
I,  a\antai;c  d  l'trc  utile  dans  la  moindre  cliose  à  une  patrie  (pii  me  dex  jenl  plus  clei  e 
.1  mesure  (jiie  j  ai  plus  connu  son  excellence  au  dessus  des  pa\s  étrangers,  sera  pour 
moi  une  ielicite  parlailc,  et  je  sentirai  aussi  un  \il  plaisir  a  pou\oir  \ous  proiner 
mon  /e|e  pour  \oiis  ser\ir. 

Pllissies  MiiiS,  Monsieur  le  (ionilc.  les  l>attri'.  Ifs  couler  a  fonds,  les  mettre  aussi 
lias  (pi  ils  ont  ete  insolents.  |*uissies  vous  commencer  le  ;;rand  fiMi\re  de  leur  des 
Iruclion  (pii  mettra  leur  nation  soiis  les  pieds  de  la  notre,  puissii's  nous  liiir  piou\'  i 
à  leurs  dépends  ce  <pie  peut  laiie  un  Irancois  et  un  Irancois  auM'i-enal;  piiissies  \ous 
leur  laire  autant  de  mal  (pi  ils  nous  en  soiiliaitlent .  est  le  vd'u  sincère  de  celui  (pu  .  en 
\ous  demandant    pardon   de   la  loneiieur  de  sa  lellrc.  a  I  honneur  dV'tre  a\ec  1.-  plus 
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iji'iiinl  (ll■^il■  ilr  lUiril'T  (|iii'l(|iii'  |)arl  (l.iii>  vniir  srnliiiii'ril .  l'I  1  atl.irliciiii'iil  !>•  |)lii> 
ii".|)f(liii'ii\ .  Mon>i(iir  I''  (.Diiiti'.  \iili"f  tii'N  liiiiiibli'  <'t  tifs  i>i)('issaiit  M'ivilcur. 

I.K  \I"  i.K  l.\l\VI  nr,. 

/*.  .S.   .1  .iiiixi'  l'ii  CI'  iiiniiit'iil  au  ([iiarlicr  ^l'ruTal 

'  (!r  jKisl  Si  1111111111  a  l'Ii'  i'i'|.n«liiil  mfirii ,  rlian.  v  II .  ii.  .5'i5.  ] 


kitiu*-'  KriTN,  \r  l'S  juillrt  à  tiriif  luMircs  ilii  soir. 

.lai  III  iliiiimi'iir  df  muin  cciiic.  M()ii-<ii'iir  le  (loiiitt'.  par  un  l'xci'lli'nl  pilote 
(jiii  >a<liiiMiiii'  MT''  \(ilrr  llolti-  aussi  vilt-  (pic  sa  sanli-  cl  sou  cai'acti'io  pciivctit  le 
p.Tniiitri' ;  ji'  pi-i'ii(ls  la  lihcrt''  (l'ajuiiItT  ici  (pinKpics  ligues  pour  \uus  prcsciilci 
M  \i\ill.  iiiiiii  aidi'  (le  camp,  jruiic  linnimc  (l'une  des  meilleures  lamilles  ameri- 
cailles;  M'  de  (iliouili  ma  leni(iii;ne  un  vil  désir  daM)ir  (pieUpiun  sur  lactiNile 
diupiel  il  put  entièrement  compter,  et  M'  Ne\ill  est  le  plus  t'\|)i''dilir  américain  cpie 
)  ai  rencontre. 

.1  ai  donne  a  M.  di'  (ilioiiin  li'  peu  de  noiiM'lles  et  de  reconnoissances  ipie  j'ai  pu 
ol)|ciiir;  nous  avons  lieaiicoup  cause  sur  nos  circonstances  présentes;  il  vous  écrit 
une  iM|iL;ue  lettre,  l't  ji'  ne  veux  |)as  vous  ennuyer  par  des  n'petilions.  1,'oflicier  ((iie 
voiis  aves  clioisi  pour  rester  ici  me  paroit.  s'il  m'est  permis  de  joindre  ici  mon  sen- 
liinenl.  le  plus  propre  a  rempiiivos  v  iies  dans  la  place  importante  cpie  vous  lui  avé.s 

Collllee. 

Les  esprrances  dont   nous  pouvons  nous  flatter  ici  sont  si  incertaines  <jue  nous 
ne  savons  sur  (piel  point   li's  lixi'r:   il   ne  nous   reste  (ju'à  laire  des  vœux  pour  vos 
succès  et  à  di'sirer  ardeinmenl  de  pouvoir  les  seconder;  ce  sont  les  sentiments  joints 
a  ceux  de  1  attacliemeiit  le  j)iiis  respectueux  avec  li\s(juels  j'ai  I  honneur  d<''ti"e ,  Mon 
sieur  le  (.ointe,  votie  très  humlile  et  très  olieis.sant  serviteur. 

l..\hAYF.TTK. 

.\ii  (juartitT  ji'',  re  ai  juillet. 

Je  recois  dans  l'instant.  Monsieur  le  (iointe,  la  lettre  (|ue  vous  me  laites  l'iioii- 
neiii'  de  m  écrire  par  M'  Nevill.  I,e  (i'"'  llamilton  n'est  |)as  enc(jre  arrive;  les  hontes 
(jiie  vous  me  temoi^m-s  me  donnent  une  vive  amhition  de  inei'iter  votre  estime  et 
ipiehpie  part  dans  votre  amitié;  vous  \\w.  doruK'S  des  elof^es  ([iii,  même  en  iaisant 
les  dediiclioiis  di'  ce  (pie  ji>  dois  mettre  sur  le  Compte  de  Votre  politesse,  sont  encore 
dix  milli'  lois  au  dessus  d.'  mes  très  minces  mérites.  .Mais  (nioi(pie  je  puisse  perdre 
a  une  plus  ample  connoi>sance .  Monsieur  le  (ioinle.  mon  sentiment  lemjiorte  lro|) 
sur  mon  amour  |)ropre  pour  (pie  je  ne  sois  pas  ravi  de  l'esp.'rance  de  vous  voir 
hientfit  et  de  comhatire  sous  vos  veux. 
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M'  l,atin'n>  \t>iis  ilirii  on  jf  vais,  rc  (|ui-  ji'  lai.s,  cl  \otri'  nriir  ir.iii<'i)i>  M'iilira 
('oiiil)ii-ii  je  Mii*i  liciin-ii\.  Jf  laisM-  a\c<'  un  |)lai>ir  liii-n  \j|  mon  coiMniandi'nx'iit 
<lf  \\  hilf  IMain>  pour  !'•  «Iilaclii'niiiit  (lnnt  mi  miun  p.iiliia.  \lPll^  iiia\is  cumlili'  ,\,- 
jiiii- .  Muiisii'iii  II-  (.iiint<' .  fil  ni'-  llall.iiil  (Ir  1  isiiiiaiirc  ili-  i  dnilialtir  .ivfi  I  iiil.uilrnr 
<|ni'  \  ciilN  aM->  a  l»<ril>.  (  )ii  ih'  ma  jamai>  rim  .iiiiiniio' .  (Ii'|)ui>  (jin'  jr  siii--  au  iik  jikIc  . 
i|iii  m. lit  lai(  |>ln>  «If  |)lai>ir.  (.i-vt  dans  <  rllr  llatl'iix-  nli'c  i|ii'' j"'  paiN.  cl  ji'  Mii> 
lufii  o(<  ti|i"'  ili'  Il  1|.-  «Il-  iiH-iitcr  l.iiiiili'-  il  li>liini'  ili'  ii"^  lira\r>  'l  t  lu  tv  (umiia- 
liinli's.  .Iani.ii>,  \lnii>iiiir  !>•  (.nmti'.  j''  ii.ii  m  lurn  [■>'<iMti  li->  iliaiiiH-N  lic  iioln- 
ini'li'i  (lii''  (li|Mii>  (111  il  m  i'<l  iHimi^  (!<■  I  r\iirir  a\ic  il' ■>  I' iaiirni>.  .I.im.iiN  p  n  ,ii 
lanl  «ir>ii  !■  |i->  lalrnl>  <|ni'  y  liai  |).^^  ••!  I  i'\|)i  rii'iiir  (|iii'  |  ai  (|iii'ii  ai  il  n  i  .i  \  iii::!  aii> . 
M  Dii-n  nii'  niiiM'ni'  i.i  \  if  l'I  ni>ii>  ikm.mtnc  «-n  ;,'n('ni'.  \iiii>  ili'\i>  lininri  l)irii  ijili 
cnli-  (II'  nir  \()ir  une  i'>|ir(<'  ilOlliiiiT  ^miTal.  inni;  r.ir  |.i\cun-  (|iii'  jr  ip  |)iii>.  [)a> 
ni'fiiipi'ciifr  (l'en  rirt'  moi  mrnu-.  dans  un  |>a>s  nu  Imi  ne  ni  |ia>  .mlant  (|iii'  liaii.s 
If  noli'-. 

\ii  nom  (le  Nolii'  pronp"  amour  pour  la  gloiic.  m-  i  omini-iiics  lias  a\aiil  cjui' 
nous  arrivions,  jf  pn-sscrai  If  plus  possililf  la  inarclif  «Ifs  lioiipfs;  |\  mus  fiiiliaiiif 
sans  cfla  jf  (ifvancfrois  M' Laiin-ns.  Ce  iiiiiorl  assurrra  ilf  lif,iiicoii|)  Ifs  sutifs. 
conuiif  vous  M'iTfs  par  le  Compte  (pii  vous  .sera  ri'udu.  .iaxiiif  (pif  si  jaimois  Iroji 
lard,  jaiirois  finie  df  nif  |)fn(lif. 

\dif  II ,  Moiisifiir  If  (.onilf ,  on  me  pifsM',  on  iif  iiif  doniif  pas  Ir  inns  darlicM'i 
mon  ^rilloiinaj^f ,  t-ncorc  moins  d  f  crirc  iii  cliiilifs.  \,v  n'  Wasliiiif  Ion  fs|  ini|ialifnl 
de  voir  partir  .son  aidf  (\r  camp.   I,fs  (Ifiiiifis  mot.s  {\v  \otif   Ifllif  sont    liifii  cou 
lornu'.s  à  mes  dcsirs;  j'ai  sur  cela  mif  idff  <]Uf  jf  vous  dfinandf  liiiinlilfiiu'iil  la  pi-i 
miN»ion  i\r  vous  proposera  I  endioil  ou  nous  pouroiis  timis  voir. 

Jf  vous  ainif  Ifiidri-nifiit,  Monsicurl'-  (iomtf,  vous  flis  lliomnii'  ipi  il  iiif  l.ill.iil 
.1  la  If  If  (If  Cfltf  escadif .  et  lliomnif  (pii  |)lail  à  mou  ((riir,  mais  i  cl.i  n.'  uifiiipf 
clifra  pas  de  vous  rfiidn-  la  considfralion  fl  If  rfspirl  ipif  jf  \oiis  dois  a  lanl  de 
titres;  repi-ndant  comme  une  siiilf  de  ce  respect  est  dr  se  laiif  un  lionnfur  et  un 
plai.sir  de  voii.s  oiiew,  je  linirai  en  vous  assurant  siiiipleiiif ni  <!•'  mon  Ires  sinceif  atla- 
clionient  et  de  nos  tre>  .sincères  souhaits  pour  le  suci  es  fl  la  ^loiif  du  nom  lian(-ais. 

I.\I.\M.TTI  . 

K  Slam('forl,   |6  niillrs  di-  \Vliit<'|il,iiiiv ,  i i  jiiillrt   •77''.  à  iiiiili. 

Cette  lettre  e.sl  confi<*e.  Monsieur  le  (iomlf ,  au  nifuif  mcssii^fr  (pii,  joifiiant  a 
.*on  zèle  ordinaire  la  reconnoi>siincf  la  plus  vive  des  lionlfs  dont  vous  la\fs  lionorf , 
ne  tardera  pjis  .'i  v()u,s  la  remettre.  Nous  en  avc'-s  receu  une  par  M'  Kaurcns.  fciilf 
fort  à  la  liàlf,  ou  je  vous   fais   part   de  tout  le  bonheur  f|ue  je  ine   promets,  fl  des 
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il.ilti'ii-i"-  r>|)i'i;mci'-.  (|iii  Miiit  inCiiti'iti'iiir  |)iMi(liiiit  iiloii  \(iv:i!,'''.  ihiiiim'i  (|iif  \(iii> 
jili;i.'N  (|iii'  ii'lii'  (hl.iclitMni'nl  \;iiil  lii  pi'iiic  d'i'-li'i"  atlciidù.  ce  <|im'  jr  (IrNiic  liitii 
MNiiii'iil.  .r.ii  lli'iniii'iii  ilr  )iiiii(lrf  ici  iiiif  IcIIh'  (|iii  ma  rtc  l'inovi'i'  ci-ltc  iiiiil  par 
\  i)tii'  (■(irr<'>piinilaiil, 

,1  ai  •  II'  ri'li'iiii  (liMi\  joiMN  au  tjiiarlit'r  gi'in'nil  dans  rallciilt'  de  M'  llainilton.  et 
rdinmc  il  l'vl  pr'ul  iMi''  afirlc  paf  (juchpic  accident  je  nu-  Miis  décidé  à  pailir  avant 
Min  ari'isi'i'  pnur  m-  pas  iflardiT  la  mienne  el  celle  de  mes  compagnons  de  voyage, 
dans  jiiidi'iil  nu  je  lirule  de  me  ti(in\er.  Je  n'ai  pu  (juiller  le  fj"' Wasliington  ([u  hier 
t'Ml  lard.  Les  liniipes  Minl  à  lienle  milles  en  a\anl  d  ici  el  je  \ais  les  juindi-e  pour 
les  piess.r.  ,1  cciis  a  !  olliiier  qui  conunande  dans  la  \iile  où  NT  Ne\ill  \a  se  reiidie 
p. lin-  le  plier  de  lui  lacililer  tous  les  moyens  tie  \ous  parvenir;  il  viendra  me  repoiler 
(!>•  vos  nouvelles,  à  moins  cpie  vous  n'aies  (|ue|(|ues  autres  ordres  à  lui  doimer.  Lar- 
tide  diiiii  ji'  vous  parle  dans  mes  premiers  cliillres  me  tient  vivement  a  cu'ur,  et  je 
vousav(Hie  (Mie  je  naur.ii  pas  un  instant  de  repos  jus(]uà  ce  (pie  son  retour  mail 
rassure,  .lai  ollert  au  i,'enei\d  Sullivan,  sil  est  bien  presse,  de  le  joindre  avec  les 
hommes  les  |)liis  lestes  des  dilVerends  ri'giments. 

M'  de  (.lioum  vous  manile  sûrement  (pi'on  a  vu  il  v  a  deu\  jours  des  vaisseaux 
(im  U'ius  util  ellrayes  par  une  idée  dont  vous  vous  doutés  hien;  mais  nous  navoiis 
point  en  dr  nouvelles,  et  il  laiit  esp(''n>r  ((lie  ces  messieurs  avoïenl  trop  daflaires 
pour  pi'iiser  a  tunl.  .le  me  Halle  (pie  je  serai  dans  peu  de  jours  au  but  de  mon  voyage. 

IMiis  je  relleciiis  a  Cl'  (pie  VOUS  maves  inaiule.  Monsieur  le  (iomte.  plus  je  me 
trouve  heureux:  j  ai  communi(pie  à  M'  de  (ihouin  une  idée  t|u'il  croit  devoir  se 
conrormer  a  celle  (pi  il  vous  connoit  et  jeu  suis  hien  j;lorieu\.  .le  vous  réponds  de 
la  plus  i,'r.inde  disci-clupii  \  is  a  vis  les  \mi'ricains  el  les  l'rancais.  (,est  une  règle 
encore  plus  nécessaire  ici  (ju'ailleuis  pour  hien  des  raisons. 

Xdii'ii.  Monsieur  le  (lomte,  puissi'  je  avoir  hientot  de  vos  nouvelles  et  la  conlir 
m.ilion  des  es|)frances  dont  mon  ca'ur  se  Halle.  Que  ne  m'esl-il  permis  de  marcher 
aussi  vile  (jiie  ma  pi'iisee  ou  du  moins  aussi  vite  ((ue  vous  pouvi'-s  aller  combattre 
et  vaincre.  .1  aurai  I  honneur  de  vous  r<'crire  dans  deux  ou  trois  jours.  Hien  ne  ma 
plus  ciinv.iincn  de  vos  hontes,  j'ose  dire  de  votre  amitié  pour  moi  (pie  les  plai.sante- 
ri>-s  ipie  voiisvonles  hieii  me  faire  de  mes  talents  de  général.  Je  n'amhiliomie  encore. 
Miiiisieiii  le  (iiimte.  (jue  de  vous  paroitre  digne  d'être  un  soldat  Irancois  et  de  .servir 
en  celle  (pialite  sous  vos   ordres. 

(lomme  lohnssance  et  le  respect  sont  deu\  des  trois  hommages  (pie  mon  c(rui' 
aimr»  à  vous  ollrir.  je  me  contenterai  de  vous  présenter  ici  celui  de  iniui  tendre  atta- 
chement. 

I.AI^AYKTTK. 
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Jr  M>ii>  i)rii'  (rc\cii.s«T  la  ^'iiudierit'  et  !'■  ;,'rill()imii';i'  di'  mes  cliillri'.s,  'y  .siii>  fort 
iioiiM-aii  .1  !•<•  iiiflitT  «•!  )!•  cr.iin>  lif  lt',->  iiMiir  iciitlii  |)i<'M|iif  iui>Ni  iiiiiiti'ili:^iiil>'N  punr 

\UI1^   <|lll'    pullf    M\i<>nl    IJnNM'. 

J  ai  Ml  iii'i  ilti  iiionMi'iii  (|iii  l'ii  ,i\<<it  \u  lin  .iiili>'  itijiKl  Im  iIimiiI  .i\"ir  vu  un 
^.li^^<■all  ii'anr(>i>  ai  i  i\<'  a  lioNtnii  en  .>li  imir  >  .  ii<  iiil  il  .in  i>it  a|i|)i  i>  iiiii'  I  aiiiii  ,il  Ki'|i|)>'il 
aM)it  l'Ii'  \i>il<T  la  llnHc  aii;4l(ii><'  (|iiMn  lui  Mitilnil  tniilin  .  i-t  l.ndil  Imiixir  fii  >i 
iiiaii\ai>  rtat  laiil  par  ia|)|><>rt  au\  liatiini'iit>  i|ua  I  i'v|)('('('  ilc  iiiali'lut.s  <|u  lU  a\c>ii'nt 
al)ur(i>.  (|ti  il  l'ii  axjit  ritii^c  If  i-c>iiiiiian(i*'iii<'iil. 

J  iiiiii;^iii>-  (iiic  Miii^  ('lf>  aiijoiiril  liii\  ilcxanl  Ncwnoit.  Mun^irm  Ir  (.ninti-,  cl  je 
me  viii>  axcc  liicn  du  ('lia;^nii  i'Iui^^ik-  riii-oii'  (ii-  (|iiai.iiit('  iiiiili  >  du  pniiil  ou  ]<■  diii> 
lui'  rciulrt';  c  !•>!  uni-  ItTiililf  rliox-  (|iiaiiil  mi  f>t  |)it"<M-  df  «unduiic  des  tiiiu|)iN  par 
tiTif.  Nniis  a\('iis  liian  lii'  !"•  plu>  mIi  |)ii>.M|ilf .  tl  a\ci'  un  imii  di'  rip(i>.  in  ni'-  mihiiih's 
Inil  t'ii  l'Iiil  (il-  liaxailliT  au  micci's  tir  \(i>  iipcralioii-- :  ji'   m-  vois  pas  nicnu'  l.i  iifirs 

>itr  ilalliT  jiisqu  a  la  I' '  >i  |i->  iilla(pii->  >c  font  aux   pninis  oii   ji'  p.'us.' (pi  .-llrs 

>fioiil  <iiii;:i'c>.  Il  fs|  M-jii  (|ui>  cclli'  i>|i'  l'st  liicii  la  partie  du  ((inliiiinl  ipir  j  i^non- 
11'  plus,  l't  jf  III-  piii>  fin-  ;^uidi'  ipif  ])ai  di->  raiti-s  asM->  nii-dincii'-. .  dis  laisnnnr- 
iiK'iils  (pic  j*' .sdiiiiailti'  \aloii  iiiii-u\.  it  mon  priipic  ju^iincnt  claMi  |iai  ces  ini>\rns. 
Ii'inicl  |iouri'<iil  l>ii'u  ne  |)as  xajiiir  davaiila^r. 

,1  <•(  ris  au  fi'  Sullivan  jxiur  le  |)iii  r  de  uif  comimmicpK'i'  ses  id<-i's  et  ses  cnniKiis 
.saiii'i's.  Je  lui  iilli'i'.  ni  cas  (pi  d   ne  m'uiIIc   pas  les  cunfiei  au  papier,  d  aller  en  axant 

pour  causer  a\ec  lui.  (.e|a  piilirra  exiter  une  perte  de  teins  et  d<'  cllellllll.  deu\ 
cIlUSCs  (pii  n'ont  ete  (pie  trop  prololl^^ecs.   M,l  jellri'   est  clllle  les   Uiaills   de   M    de  (iuii.il 

(pu  aiir.i  aussi  I  liouncurde  nous  remettre  celle-ci.  Il  est  ca|iit.uiie  au  r  '  de  \  leniiois  ml. . 
I  coliuiej  COI  il  mental .  mon  aide  de  camp  et  mon  ami .  siu  leipiel  \  oiis  |)nu\es  c<  nnplei 
sur  tous   les  [Xiints  a\ec   une  a.ssuiance  entière  et   dont   le  niejite.  |e   patrintisuie  et 

I  lloimt'll'le   égalent   luu>  les  e|(lf;es  (pie    j'en   poiiridis   laire. 

•le  suis  si  cei'l.iiii  (lu  soin  (pie  M  de  (iinial  aura  de  m.i  jeltii-  dans  tous  ii's  cas. 
ipie  je  \oUs  éviterai  la  peine  de  declllilicr  autre  I  liose  (pie  in.l  s|||i|)|e  eci  iliire.  .1  ai  eu 
I  liolinelir  de   \(iUs  dollliel    (les   nouvelles   de    IH  v|  fe    inal(  I  |e    par   M     Nevili.et    jilttends 

impatiemment  d  en  avoir  de  votre  tloltc  e!  de  vous  mcme  par  .son  retour.  On  mas 
sure  (pie  vousaves  passe  luer  à  la  liaiiteiir  de  la  pointe  de  l.<Jiig  Islaiid.  voila  donc 

l.l    porte    It'IIlleo  Hll\   ennemis   et    |  espère   (pi  elle   va    llielltot    .soilVlif    pour   nous;   vous 

avo  (lu  recc\(jir  une  j;rande  (|uaiilite  de  pilotes,  à  ce  (pic  tout  le  monde  ma  re|)ele 
!>iir  la  route,  car  nous  ne  sommes  pas  dans  le  pavs  du  misliTc. 

'    l'roNidoiirc. 
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.]r  \  h■ll^  (Ir  \(iir  un  (•iilniiri  tl  .irlilli'iii'  (Mil  ol  cli;ir;;r  i\r  riotis  ;i\  nir  du  en  m  m  d  un 
c.ililiii'  i('>|)i'(i,il)lr  :  il'  ii''  (iii'i'iii'.  (|iiai°ti('r  iiuiitrc  f,'»'-!!»'!;!! .  it  niiji>r  ;;i'nci:il  ;nis>i.  ;i 
l'Ii'  itirsiiiiT  au  r;i>M'inl)lt'nicnl  di'îi  l);illt';ni\ ,  cl  tniii.i  ji'  cioi>  |);u'  coniiniindi'i'  {'■•• 
nulici's  (if  la  l'roN  idi'ntc.  son  pays  natal;  il  nie  .scnd)lt'  ciuOn  ramasse  ini  ^rand 
noinhiv  de  Cflli'  fN|)c'C('  de  truii|)i-;  celles  de  la  Nouvelle  Anj;lellere  ont  la  réputation 
d'ilre  Iles  l)ra\e>;  je  n'en  doute  pas,  mais  je  crois  cpielles  trouveront  une  j^çrande 
dillereiiee  entre  le  yeiu'e  (le  guerre  (JUi'lles  ont  l'ail  jusrpi'ici  et  celui  qui  les  attend 
.1  i.ittaïuie  (!•■  lî.  I.  Idul  ce  (pii  demande  à  T'tre  l)rus(pie  ne  letn-  convienl  aueuiie- 
netil,  et  le  i;''  Sulli\an  les  connoil  sûrement  trop  bien  poui-  ne  pas  les  employfr  de 
la  manière  (pii  1<  ur  est  la  |)lns  |)rupre.  Je  suis  fort  aise  de  le  \oir  conunander  là 
parieipi  il  est  i)ra\e  et  entreprenant. 

Il  aura  trois  sortes  de  troupes  ann''rieaines,  celle  uuliee  (pii  est  la  medleure  du 
continenl.  les  Irotipes  de  l'I-'.lat  dont  on  ma  lail  relo;,'(\  (pioi(pii'  je  ne  crois  pas 
(pleiir^  aient  Ml  le  leii  de  l)ien  près,  et  le  peu  de  lrou[)es  continentales  ipie  le 
ii  Wasliin^'lon  m'a  donne,  lescpielles,  si  elles  sont  animées  par  re\em|)le  de  cette 
voile  de  soldats  (uion  ne  trouve  (lue  parmi  ceux  (pii  ont  du  sanj;  franr^ais  dans  leurs 
veines,  se  coiiduiidiil .  jes|)ère,  de  manière  à  surpasser  le  reste  de  leurs  compali-ioti's. 
|).il'ee(jii  ei|e>  sont  elles  mèllles  Iles  hoiiiies  en  laisoii  de  leur  iioiiveauli'.  (iepeiidani 
s  il  V  a  (pii  i(pie  chose  à  enlever  vivement,  j  aimerai ,  /)Oii/'  bien  des  misons,  à  voir 
iiian  lur  les  |'"iancois  les  |)reiiiier>.  Je  ne  saurois  exprimer,  Monsieur  le  Comte,  à 
(jiel  |)ninl  1  oH're  dont  vous  aves  eu  la  lionte  de  m'iionorer  ma  comlili'  de  jove  et 
(le  ni  onnoissance.  dette  cliarmaiile  espérance  ma  lail  aliandonner  \\  liile  Plains 
avec  un  t^rand  plaisir,  elle  ma  enclianle  tout  le  Ion;:  'le  mon  vova^e  avec  mon  |)elil 
délai  lunienl .  elle  le  leiiiiiiiera  d  Une  manière  liieii  llalleuse  s  il  m  est  permis  de 
comhatire  avec  mes  compatriotes,  de  me  i;lorilier  de  leur  gloire  et  de  mériter  leur 
estime  en  ioiiissanl  de  leurs  succès. 

Il  me  [)aroit  (pie  les  \iigluis  ont  env  ie  de  vous  présenter  de  errands  obstacles  par  leurs 
batteries  de  konnonicut  Island.  Si  ceux  (pii  sont  à  même  de  jtieer  autrement  (pie  sur 
il's  caries  lort  incertaines .  jugent  à  propos  de  les  athupier  par  terre .  j  aurai  des  droits 
,1  en  lire,  comme  me  trouvant  avec  les  trou|)es  les  ])liis  alhupianles  de  I  expi'dilion. 
.!■■  p.nsi-  (pie  si  nous  sommes  asses  nombreux  pour  être  divises,  une  des  atla(pies 
i|i'  la  grandi-  isle  >e  fera  sous  votre  protection;  .sans  m'arrêtcr  aux  particularités  du 
lerrein  (|iie  je  Ile  ciiiiiiois  pas,  il  me  paroit  que  c'est  le  parti  le  |)l(is  gt''ni''ralement 
indi(pie.  Mais  si  je  marrêlois  aussi  aux  j)articularites  de  ce  (pii  pourroil  me  plaire, 
ces!  .sans  conireilil  le  rii[r  (pie  je  clioisirois.  J'imagine  (pion  diviseia  les  \iiglois 
en  les  alla(|iianl  sur  plusieurs  points  et  (pie  s'ils  se  relirent  derrière  leurs  ouvrages 
sur  les(pie|s  nous  navinns  pas  des  di  lads  bien  surs  à  \N  bileplainsl  on  làcbera  d'en 

lie  .M) 
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miiKT  et  prcmlrt'  <|in'l(|ii<'>  iin>  ili-  luaiiiiM'r  a  li's  l'iif^a^tT  à  ri-inln-  proiiipttMiiciit  lo 
aiitn's.  >i  mf>  li-lln'>  m-  miiis  ciiiiuii-iit  p.o  a  un  ciMiain  [luiiil,  ci'  (iiii'  ji-  \niis  nrii-, 
Muiisii-iir  !>■  (ii>inti',  di-  nu-  iiiaiiii'T  ^all^  (-'Mii|)lirn<'iil  .  j  .iiirai  I  liniiihiir  di'  Miir> 
t'criri'  apro  axnir  vu  le  j;"  .SiilliNaii. 

lif  t;''  \\a>liiiii;tuii  ina>aii(  dil  di'  |)ii-iidi''  aM-i-  iii'ii  im  m^iMiii'iir,  jai  aiimii'ri''  <•[ 
jfii\()Vi'  daio  te  iiit)in<-iit  a  la  l'niMdi-iici'  M'  d<'  (  imn  iuii .  i-apitaiin-  au  i-oins  du 
•;i'liii'  (II-  Fiaiirc.  (|iii  i'>l  lail  putir  ri'iiiptii'  1  mIit  la  |)lii>  llaltciiM'  (|iii>ii  |)uis>f  m' 
loniHT  sur  Min  lomnlf. 

J  ai  uni-  liii'u  \IM'  uii|>;itii'iiri' .  Moii^M'in'  !<-  (jniiti'.  daMiir  riiuiMi<iii'  d<'  \(iiis  r<' 
voir.  l'I  !<•  iMiiiiicnt  ou  ji'  t;riiii|)iTai  a  hinds  di'  mpIh'  Im.iii  /.o/c/iici/i"-  >ri;i  hn-n 
ann-.dili'  poiM  moi .  J.'  d.-^ii-.-  hji-n  i-iii'  a  |><iili'i'  <!<■  la\aii<'''r  !'•  plus  loi  possiiij.'.  J  y 
voi.s  lin  ^raiid  a>anla;.'<'  |)oiir  nous;  ('.'^t  cpii'  plus  je  \ous  aurai  |iai'l>'.  iiioius  iiimmIi' 
j'errinii.  Ji'  \ous  di-iiiaiidi-  |>iirdon  du  urillomiaf,'!'  de  ma  {■■llir  (pic  |i'  iii.'  mus  Irop 
pri'.sM"  dt'crii""'.  ji-  \oiis  di-iiiaiid<'  aussi  pardon  i\v  sa  lon^uiMir  parniiui'  \<-  m-  un' 
.sui>  |>.is  assi's  |»ri's.M-  (If  la  ti'rniiii<-r.  (.i-llc  sccoiidi'  rais. m  mh'  H'iid  plus  (uif  i.iiii.ii» 
encore  |)(iii)- a  I  oln-issaiici'.  lU    muis  asMiranI   i-n   diii\  mois  di-  mon  liiidii'  el   soi 

cerc  atlaclienicnt. 

l.\l  \'>i  I  II 

Il  va  |i'l|i'>  choses  (|(|c  \()l|s  Iroineiii's  peut  l'If  trop  IoIIl;U's  d  iMiiie  ill  cllillres  , 
niai-s  (jiie  vous  |)oiiri'ies  dire  a  \l.  de  (limai  sur  |e(piid  vous  pouvi's  Ixcii  i  ompler. 
et   C  esl   une  assiinmce  (|ue  jr  Hf   Nous  donifiai    pas  le^i'ienieiil . 

Le  .sfcdiul  "jroupu  ^<>u^^(■  le  ■>  \  aoiit.  par  une  lellre  ccnle  an  (iiiailiei 
gcncial  (le  Sullivan,  in  iciiliaiil  de  reiilitMic  du  mai  (Iiiin  cl  de  i.aiiiciis  a\e( 
I  aiiiiial  sur  /<■  iMiKfnrditc  (lesemnare:  une  sccdndf.  du  ',>■>.  a  ele  transi  nie  njus 
liant  :  une  Iniisieine ,  du  >  'i  .  la  ele  aussi  ru  partie  :  idie  amioneait  etdie  demi  . 
le  même  |()ur,  l>a  l'avette  icndail  Hancock  purteiir  piuir  le  e(imle  d  l'.siaiu;,': 
vient  eulin  un  liillet  du  len(icmaiii ,  '>.>.  m()li\<-  par  une  eiii(ins|,ince  dont  les 
lacunes  (le  celle  ci)i-i'esn(inilance  loiil  une  enii;me.  et  par  l.i  salislaclion  d  ap 
prendre  (pi  une  Messure  dont  M.  de  liioxes  avait  ele  alleint  en  ciimniand.inl  le 
Cc.uir  II  elail  |)as  moiti  Ile. 

La  première  Ici tre  du  troiMi-me  j;i<uipe  pm  le  la  date  du  .i  i  aoi'it.  l/i  l'avelle 
esl  alors  à  Tiverlown.  revenu  de  sa  mission  a  iiosloii.  (>elle  lettre  renseigne 
lauuial  MM  la  siliialioii  de  I  aiini;e  el  iiidi(|ue  les  oi)eralioiis  ipie  le  m.iKpiis 
souliaiter.iil  de  liu  voir  enlreprendie  a  celle  lieuie;  une  m( onde  du  même 
lieu,  le    1'^  septembre.  (Jisculpe  Meurv.  a   (pii    I  amiral   i(;pio(  liait  de   ne   pas 
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l.ivdii  avt'iii  ,1  Icmps  du  nassaj^f  de  Siilli\:iii  ^iir  llliodi' -  Islaiid  ;  luu'  lioi- 
MiMiu-  il  une  (lualnriiH'  If  .),  uni- iiiujnicinf  l<'  (l.  iinc  simciiic  Ir  y.'l'n  lorrnc 
la  Mille  df  (l'Ilc-ci,  une  venlienie  le  8,  iiiie  liiiilieine  le  i) ,  une  neiiMèiiu'  le 
I  >,  rouioiil  Mil  di'>  inldnnations  [)rovo(|uée.s  ou  ie(  ueillies  à  propos  desiuou- 
veiiieiits  des  iorees  anj^laises,  on  relalives  aux  entroprisos  dont  le  inarcpus, 
le  :>.'{  août,  silait  elloice  de  présenter  le  mnage  à  llstanig.  La  lettre  du  .')  .se|)- 
loiuhre  est  niotivee  par  ime  réponse  (K;  I  amiral;  le  nianpns  coinplnnente  le 
eoinle  d  Kstainji;  sur  la  rapidité  de  I  installation  de  l'escadre  dans  la  rade  de 
hoston.  Sons  1  Cnipire  de  lulée  (|ne  Ion  prêtait  alors  à  llowe  de  venir  atta- 
(Miei  celte  ville,  son  esprit  est  tout  entier  à  la  |)ensée  d'accourir  contre  les 
An<,dais  et  iin|)aticnlé  pai  la  supposition  de  leur  aj^ression,  tandis  cpie  laniiral 
et   lui  avaient,  au  coniraiie.  loriné  des  jiiojets  pour  l(;s  snrprt'iidre  :  ] 

lirislol  <f  ,")  si'|il(ii)l)rc  à  ■;  lu'iins  du  M>ir, 

...  Si  S(>.s  Douveaiix  projets  le  inénonl  encore  du  cote  de  jiostoii  [llowe]  avec  I  idée 


d  V  iiietlie  des  Iroiipesà  terre,  j  aimerois  l)ii'ii  à  être  (>mployé  dans  la  deténsed  une  ville 
dniit  la  siirete  est  iiiliTessanle  à  la  llolle  liaiHMjise.  .le  pourrois  mener  sur  le  ciiamp 
di\  se|)l  ou  (li\  liuit  cent  liomiues  de  troupes  eonliiietitales  à  Hoston,  en  attendant 
d  autres  n'iilorlsel  alors  la  Piovideuce  se  trouveroit  comme  elle  éloil  avant  I  expi'dition. 
.Pavois  eti'  toujours  à  I  armée  (|iii  si'  hattoil;  cela  me  fait  rencontrer  des  camarades 
stalioiiiii's  dans  |e>  dillrieiids  coins  du  coiiliuenl  ([ui  me  commandent  partout  vii 
leur  ancieniieli';  mais  je  serois  charmé  d'être  le  second  du  g"'  Ileatli  (pii  me  paroit 
le  meilleur  lioiume  t\{\  monde;  c  est  pour  la  llolle  (pie  j'ai  été  encliante  devenir  ici, 
et  c  est  pour  la  même  raison  (pie  j  aimerois  aller  à  Boston  s  il  est  menacé  d  une 
alta(pie;  si  les  craintes  à  ce  sujet  prennent  du  Ibndemeiit  et  (pie  le  conseil  nous  de- 
mande (ju  ne  pourra  pas  je  crois  rel'user. 

.*seroit  il  possible  (|ue  ces  f^ens-là  seroient  ass(>s  forls  pour  nous  jouer  le  tour  dont 
nous  les  menacions  eux  mêmes  dans  notre  dernière  conversation?  Je  suis  |ilus(piiii- 
(piiet  de  cette  idée;  mon  amouf  |)ropre  national  en  est  blessé.  Kux  nous  atta(pier  làl 
Mmisieur  le  (iointe,  il  seroit  l)ien  iaclieux  que  cette  nation  prit  de  lascendanl  au 
commiiicement  de  la  ^'lierre;  dans  ce  cas-là  ne  prendroit-on  pas  des  troupes  ici  pour 
courir  après  eux.  Mais  j'espère  pour  notre  {gloire  et  notre  sùreli'  cpiils  en  veulent 
uni(piement  a  Boston,  .lavoiie  (ju'il  seroit  cruel  de  ne  pas  pouvoir  laire  au  moins 
.Saint  .\.  et  les  isles.  Nous  trouveri's  à  Boston  plus  de  connoissances  sur  11.  .  .'  (|uen 
aucune  autre  partie  des  Ktats-Lnis. 

'  Halifai. 

50. 
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l.v  G  La  Favi'lli-  <'(iil,  tli-  Biislol   ciicdic  : 

(ifttc  li'tlif  V(lll^  mt.i  ({•'iiiHi-  |>iii  M.  !"■  <'lii'\.ili>T  (!'•  Pmil^ili.iul  (|iij  ,i  puilf 

mon  fijitir  an  ;^''  \\asliiii;;tii|i  '1  --.i  rijMiiiM'  .im  r  nip-  x.'ImciIi'  stii'|ii'<'iiatil>'  il  s.i^il  l.i 
iji-  i.i  |i-tli'i'  .111  i^i'ii'Miil  iii  (lui  Mir  |l■^  <\riii'miiiN  t\c  \t\\[)(irt     l'I  (jui.  diil  il  ili  \iiiir 

iiK'iirr  |)lll^  iiiaiL;!'''.  anil>ilii>imi    I  liMimnir  cir  \ini>  irnh-tli  ■■  cilli' ci !.•  mui 

<lriii>  lii>n  mhi>  itr<'  Imii  .i  (|ii<'li|iii'  clMisf.   Miiiim.'iii    li-  (."inl''.   |i-  \miiiIiimn  n'HiMur 

•"•In-   hii'lllul    IM'i'N   il''  MUIN,    »l\ll'  Mills   \u>,  iiidrr-.  !•(   ;iMC    \iMls.    taili'  (|ll<'l(|i|i'  i'\|)cill 
lion  (iiii  |)iil   ii'iiaiisMT  la  ;;|uiii-  îles  iiriiu's  lianruiM's  i-l  l.iiii'  l.iiii'  l«'>  fiixinu.  ImiIiii 
je  mjikIumn  nous  pimiMT  |)ar  Idus  I>'>  cUdiIn  (ImhI   je  >iiis  (M|);iliii'.  cuiiiiiii'ii   ji'  \i>ii> 

rrViM"!'   ft    (■ii|nlil"'ll    !■■   N'HI-)  aillh' ,    rc    s.ilil.    \liiliM<lll     !••  (  .iiiiilc  ,    \<>    MllIiliHiils   ii.iijs 

iliili  lUMir  Iraiii'  aiu|iii'l  muin  um/.  iiis|>ii'-   lciii>(iii\  t\<-  hn|)i  (  l  .  d  inl.  r.  s|  \  il  .  il  ilf 

I  alta<'li*-iii>-iit  !•'  iiliis  t>'M(lr<'  (|iii  m-  liiiir.i  i|ii.i\>'i'  mii  mc  ti   (|iii  ><r,i  smii    |i,ii    iik'I 

ilaii>  tous  !••>  iiiDiiiciilv. 

I  \l  \U  lil 

La  Iflln-  (lu  -  ii\'>»l  (iniiiH'  soilf  ih'  iKisl-scniiluiii  (!<•  la  pi  (•(  iilinh  ;  rllr 
iiiliiinc  (Ifs  rciiM'igiR'iiUMils  (|in-  ct.llc-t  i  (  (Uilciiail  :  illc  icxifiit  (  oiniiif  il  miiI 
Mil   los  tiitii'pi  IMS  i-n  <|iK'slion  : 

l'ai  i^rand  pt-iir  ipioii  iii'\uii>s  InsM'  .illriidri'  |(jii:,'Ii'iiin  piiiiii''s  mais.  \1' de 

l*iint<;il>aiit  muis  dira  cpiuii  a  Iichim-  dis  provisimis  iii  du  min.  Si  dans  I  iiilii  pi  im' 
dilallilax  i  avaiici'mint  de  la  saison  ne  ninis  cxpiisoit  ipi  ,i  smilliir  cr  sitcuI  un  pilil 
mailiciii'.  Nf  piiuri'it's  vous  pas  Ii-iinovi'i' i'<-<'omioili'i'  de  lioslon  par  (pi-lcpiis  espions 
qui  l'nli'iidisviil  à  <iistiii;,'iier  «les  v,ii.>>Neau\  et  <|es  oiivra;;es  pour  nous  rendre  un 
romi>te  lin  peu  exact.  (^)iiand  xons  aiiresvos  mais  xoiis  saiires  le  jour  précis  mi  \(.iis 
aiires  lini.  (iarcnlin.  Monsieur  le  (,omle.  si  j  ose  xoiis  dire  ici  mon  iixis  un  nr  pi  ut 
pas  liorner  ici  b  campai^ne.  il  il  l.iiit  Irapper,  ipioicpi  il  en  contr .  (pnhpie  rniip  dans 
ipielipie  partie  du  monde,  .lai  une  grande  impatience.  Monsieur  |e(,omle.  dixoiis 
ivxojr  ineiiif  à  lioston,  et  si  je  nelois  |)as  un  peu  en  lair  jiar  r.ipporl  ,i  ma  position 

militaire   je   seres   moi    même   le   porleiir   des   leltles   (pie    j.ii   I  lionneiir  de  vous   rcrire. 

Je  metois  arraiifje   pour  n'avoir  jamais  ailaire  ipiaii   e'   \\as|iin;;lon  et    si   je  Mnilois, 

je  poiiri'ois  le  rejoiiuire.  mais  je  seiois  alors  loin  <le  \oiis.  et   d  ailleurs  je  ne  perds 

pas  I  espérance  de  m)||s   revoir  liieiitot   en   xons   menant   un   delacliemeiit   anieric.nn 

pour  recommencer  l.i   carrière  (jiie  je  m.illieur  vous   a    lorce  d  interrompre   et    ipn- 

xons  ii'axi's  si'iremeiil  pas  envie  de  terminer. 

I.AKXU  ITK. 

(Juiiiipi  il   \  ait  ipieUpics  compliments  dans  la  lellre  du  L;inei.d  \\.isliiiii;li.ii  ipi  d 
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est  riiiicul''  cil'  miiiilr'T  ' .  y  in'  pi'iix  |);is  m  i'm|)i'cliir  di'  mmis  1  i'iivii\ri'  |):ii'(i'  (|iii' 
CMiimn'  >Hi'  '  ^t  '■ci'ili'  iM  Cl  iiili.iiici'  ,1  iimi  lili'  vniis  |)rnii\i'|-;i  (|iH'  ii'->  Miiliiiiciit.->  ddiil 
iiniis  ii\citi>  l'ii  ,\  liiiiis  plMiitiili'   III'  >c)iil   |);is  i;i'iii'r:iii\. 

llil-liil  il'  S  si'|ili'nil>i'i'    17"'' 

Il'  (■rni>  (iiii'  1rs  l'iiiii'nils  sipiit   ri'|);iitis  et   s'ils  ne  le  soiil   p;is  jf  crois  (|iic 

I  nl)iii,Mlii)ii  (le  !,Mr<iii'  ces  postes-ci  le  plus  lunj;tem|)s  p<issii>lt>  et  la  dilliciille  das 
seiiildij-  (ple|(ple^  inilicieiiN  Ile  iioiis  intMtra  pas  à  portée  de  rien  laire  dans  aucun  cas. 

,1  ai  pris  sous  main  des  iiilorniatioMs  sur  llallilax  et  je  n";ii  pas  eti'  à  portée  <ie  rien 
découvrir  <pii  satisfasse  \otre  curiosité.  Mais  Boston  esl  la  place  la  plus  |)ro|)re  à 
Mius  louriiir  les  connoissances  dont  nous  |)ou\es  avoir  hesoin  sur  cet  article,  l/i/r- 
hlitoitii .  une  petite  ville  au  iioi'd  de  l?oston  avoit.  (litdii .  un  coininerce  établi  avec 
liallitax  avant  la  f^'Ui'ire.  Nous  pourries  v  envoyer  des  ijeiis  de  conliance  dans  des 
hatteauv  lei^eis  (pli  piMir  de  l'ar^eaiit ,  pour  heaucouj)  d  ari^eant .  et  pour  de  rar!,'eaiit 
en  or  vous  procureroieiit  toutes  les  particularités  (pie  vous  souiiaitt's.  M'  llancok  est 
le  ^rand  moteur  des  Bostoniens  ;  levpi'dition  dllallilax  lui  |)laît.  Nous  |)ourri('S  vous 
adressera  lui;  je  joins  in'"'me  ici  une  lellre  (pie  vous  lui  domieiiés  (mi  cas  (pie  vous 
pensies  encore  a  ce  vova^e  et  (pie  vous  croves  M'  llancok  |)ropre  à  le  lacilittM'. 

Pardon.  M.  le  (lointe.  mais  |)ermettes  moi  dV'tre  iiupiiet.  \oiis  11  avés  ni  vos  mâts 
ni  vos  provisions;  je  nenleiids  rien  ;i  ces  s(jrtes  d  arran^'emeiits  et  |)ar  coiise(pieiil 
lois(pie  miiiie  vous  les  aiiii's  je  ne  pourrai  pas  jiii,'er  (jiiiiiid  vous  serés  en  état  de 
soi'tii'.  I.es  réponses  du  (ion^'iets  à  vos  demandes  ne  sont  pas  les  plus  L^randes  dilli- 
ciilles.  Il  V  en  a  tant  après  celles  d'oldenir  un  renlbrt  pour  vos  troupes.  Dun  autre 
cote  jr  brille  d  impatience  de  voir  ipieUpie  coup  portt'  et  portt'  par  les  l'"raiicois. 
•le  vous  exprime  fraiicllenii'llt  ce  (pie  je  sens.  Monsieur  le  (lomte,  lieurellsement 
l'est  ions  uni  clrs  lu,  e|  nieltanl  a  part  tout  seiitiiiieiit  particulier,  je  vous  jure  sans 
compliment  et  sur  mon  liomieiir  ipie  comme  patriote  et  lion  l'raiicois  je  domierois 
de  mon  sani,'  pour  cliar^'er  des  inleri'st  de  l'iKHineiir  IraïK^ois  celui  (pii  commande  à 
présent  la  llolltr  du  roi.  \dieii,  Monsieur  le  (iomte.  je  ne  pense  (pi'aii  lioiilii'ur  d  être 
réuni  avec  vous,  a  llallilax   capitulant,  S'   \u;^iis(iii  pris,    les   isles  aiii,doises  en  ieii. 


1.1  r.ivelte  avait  t-rrll  .1  I  amiral  le  ,')  sep- 
leiiihie  .  l'i)  lerevaiil  celle  lettre  île  WasIiiiiijlDIi  : 
".lai  elr    inliiiiini'nt    mnlt'iil   île    la   ri'poii^o  (In 

■  ;,'''  \\asliiiiL:liiii  ;  il  v   leiiiiilu'iie  limte    la  sensi- 

•  Wililé  et    la   ili'lli  .ilessi'  i|iie   I  un   peut  ilésiier. 
I.a    l'iiiiiiiiile    iie>    (  luis    el    les    |irii|ios  il  nne 

•  partie    de    I  armée    île    IUiinle    Isjanii    lui   uni 

■  lail    le   rliairrin    le    plus    \\t.    Il    a   éiril    .1   ses 


"amis  dans  le  Cuiii^'iets   el  dans   les  ciill'éienles 

'  parties  du  cunlinenl   puni    leur  nunmuniipier 

"  les   siens.   (!e    n  esl    iias   son   amitié    pour  inui 

(pii    a    ilielé    sa   lettre;    r  esl    vraiinenl   I  liiiii 

•  iu''lelc  (le  son  ànie.  .1  avcme  ipie  je  mets  beau 

•  ri)U|i  (le  valeur  à  relruUM'i'  liaiis  relie  uirasiun 
"le  eu'iu'  d'un  liDiiime   aucpiel   je   suis   leiiilre 

»  ment  allacliè.  » 
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t>t  If  tout  confessant  que  riiMi  n»'  |>«'iit  rf.si>t«'r  i\  tlo  l''n(ni;ni>.  Si  j'ai  un  |»<'ti  trop 
(I  <Mitliou>iii>nii'  aii<|tn-l  javom-  (|iic  ji'  nir  lai>M-  tonjoiii>  )'ni|)ortiT  paidonm '^  li-  a 
mon  à;;»'.  (.<'>l  a\<'c  l,i  nxint'  \i>a(ili'  il  l.i  iipimi-  ■■inciiilr  (uii-  ]>■  >«  iis  ix.iir  \<iii-<, 
MoiiMi'iir  If  (.l'nitf,  If.s  !>f  nlini' lit'-  (lUf  y  \l■lullMl^  |>un  pouxun  \,.u--  oimunit. 
Cfu\  ilf  la  \f  iif  r.ition  ft  «If  I  atl.iclif  iiif  lit   If  |iIun  !•  lulif  i[   le   |ilii>  ilfinrl. 

I.\l  AMI  11  . 

Si  vous  rpcfvfz  des  ro|Kinsf>  du  (!un{;rft.s  j  o>f  nif  llallfr  (jiif  \ou»  daif^ufif!»  nif 
l<'!i  lau'f  !mis  oir  tant  if  coniplf  mu'  \  os  lionto.  Si  par  hasard  \  <  iii>  a\  if  >  (luiUnif  rliosf 
ù  enMiyfi'  df  cv  <'otf .  Monsieur  df  l\inl;;iiiaul  \  >froil  inluiiinfiil  |)ropif  pai  son 
lAi'  l't  son  actiNilf  fl  il  sfioil  iii'iiifux  <lf  muis  l'tif  uldf. 

Ilri-'li'l   rr   if   ^r|'trliili|i-    i~~^ 

I.fs  provisions  (pion  vous  onvoyf  doivfiit  ftif  iiifu   pri's  df   lioslon.  |f 

nost'pas  |>;u"lf r  f nroro  du  inonifiit  où  vous  siTfs  pift.  in.iis  jf  soupiif  sfulfuicnl 
après  celui  ou  d  nf  sfi-a  pas  uidiscift  df  ilcniandcr  «piaiid  \<iu>  ioniplr>  nutlif  a  la 
voijf  à  nnf  ou  dfux  sfniaiufs  pi'fs.  l'arcKni.  Monsifiir  If  (iouilf .  nlal^  la  i;ioiif  ft 
l'avnntaff  df  ma  |)atrif ,  mon  |)ifniifr  sfiitiinful.  If  tfndif  fl  tifs  \il  inN  ifsl  (pif  jf 
pii-nds  à  tout  if  (pii  |)fut  \ous  arriNfr.  lanniur  df  ma  propif  salislaclion  tout  f.iil 
Ixinillir  m<>n  san^  i-t  justiln-  mon  iiupiifludf. 

Par  la  Ifttrf  «pu'  vous  mnvfs  lait  I  lioniifiir  ilf  mf<Mirf .  ji'  vois  cpif  muis  finoM-s 
IfS  dfiJfciifs  fil  Kraiiff  vfis  |f  sfisf  ou  dix  liiiit  <lf  rf  nloi^.  .If  prolilfiai  df  <'fllf 
occasion  pour  laiff  passfr  |fs  miftiiifs  à  ma  famillf  ft  nifs  amis;  piiissfiil  If  s  pic- 
niif rs  doniif r  la  nou>fllf  «If  ipiflipif  ^'rand  coup  porif  par  Ifs  aiiiifs  Iraiifnisfs.  si 
un  Ifl  l>on)ifiir  se  payoit  avec  du  sani;  jaiincrois  à  mi-tlif  lifaii('ou|i  a  la  soiilt 
scription. 

I.liomnif  <pii  vous  portera  cfllf  Iftiif  a  ordif  ilf  ifVfiiir  sur  If  cliainp.  (^)ii  il 
sfroit  hifii  Nfiiii  sil  mf  portoit  dfs  noiivcllps  llatlfiisfs  pour  iiifs  fspi'iaiicfs  :  loiis 
cfs  noiivfaiix  arrives,  si  tant  fst  (pi  ils  soient  noiivf.iiix  ou  (pi  ils  son-nl  Maiiiifiil  a 
Sandy  liook.  sont  des  soixante  ft  (piator/.c.  ft  si  moi  cliflil  marin  |  osois  loriiifr  uiif 
idée  je  dirois  (pic  nous  avons  cnron-  lavanla-jc  df  l.i  lorcf  ;  il  est  vrai  (pic  cfliii  du 
iioinbri-  aii^iiifntf  lui  if  iisfinciil  de  Ifiir  colf.  Adifii,  Monsifiir  le  (.oiiilf.  muis 
mavi's  permis  lU'  muis  dire  toutes  IfS  ri-llfxions  de  ma  tftf ,  et  si  vous  troincs  lion 
(|ue  j'y  joigne  les  sentiments  de  mon  cd'ur.  je  ne  peux  m'empi'clier  de  vous  assiin- r 
encore  du  tendre,  •'■ternel  et  sinci-re  atlaclicnient  (pi  il  \ous  a  voik-  pour  la  xie. 

lAi  \M  m  . 
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(.  l'sl  <l;iii>  la  lctlr<-  du  i  .i  soptcmlin"  (|ii»,'  l,a  l'aM'IU-  lail  pail  an  ( oiiilf 
il  l.slaiiit;  «le  m)ii  iiili'iil  ion  di'  |)i(t\()(iiU'r  loiil  (iailisic.  Il  s'f(ait  aldi'.s  piociii'i' 
iiii  roi  I  l'sMimdaiil  a  Niwpoii  mi-mt';  il  l'ii  rcn-vait  des  iiiloi  iiialioii> ,  des  ga- 
/rllrs  aiit;laiM's.  il  aonii'iiail  les  liiiiils  en  (U'ciilalion  :  d  Iransmcitait  le  icsiiiin' 
de  loiil  ci'la  a  I  ainii.il  t-l  eu  lai-^oiiiKtil  les  coiiscciucucc.s  on  li-s  |)i'oi)al)ilili'^.  Il 
■n  iiilfiidiniil   noiir  lui  dii'c  : 

Uiisliil  ro  1  .>  seplt'mlirt    177^- 

F'i>|)crc,  .Mnii.sii'tir  le  Con»li>,  qup  vous  ne  (lf.sap|)i()iiv('rc.s  |)ar  le  projcl 

(iiii'  ji'  Nais  avoir  1  lioiuirnr  <li'  \oils  ooniiniiiii(|iici';  j  ai  «'te  rcNoilc  tlt-  lavant  dernier 
naïa^raplie  de  la  lettre  des  connnissaires  an  tion^rets;  il  va  île  l'honnenr  de  la  na 
lion  lie  iii'  |)as  le  passer  sons  sii.-nee.  lA)ril  (iarlisie  est  le  pi''sideiil  de  ces  inessienrs. 
«est  un  lioiinne  di'  trente  eiiKi  ans.  I)ien  conslitne .  hii-n  lesle,  et  dont  la  lorlnne, 
le  lani;  l't  la  naissame  lui  doinie  inie  i^rande  evislenee  en  .\n<,deteire  ;  |e  vais  lui 
écrire  un  billet  doiiv  et  lui  proposer  une  correction  exemplaire  à  la  vne  des  armées 
américaines  et  an^loises.  ,1e  n.ii  rien  à  taire  ici  de  hien  intéressant  et  tout  en 
tuant  ImiiI  (iailisle.  y  peux  i.iire  à  \\  liitcplaiiis  des  arran^'eineiils  plus  im[)oi- 
tants.  .Il'  lie'  llaltf  (pu-  li-  i;'  W.isliiii'^lon  ne  di'sappi-onvera  pas  celte  proposition  el 
je  suis  sur  (piVJIc  trra  un  Imu  cllct  l'ii  \ineri(pie.  Dallleurs.  .Monsieur  le  Comte, 
lainitu'  (lue  vous  me  tenioiL;ncs  me  doime  un  droit  pour  \ons  onviir  mon  c<i'in',  et 
je   NOUS  avoiii'   (pie    y   lnide   d  envie   (11-   verser  (pieUpies  gouttes   de    sani;    pom'   ma 

|)alrie (ii-sl    uni'    l)oniie   loiliine.   Monsieur   le   (iomte,    (pie   lamilie   de    mes 

conip;ii,'nniis   de    lîihtii'    liancois    me   ccdera    et    a    la(|ue|le   je   \eii\    mettre    tonte    la 
latuiti'  d  un  |)i'til  inailii'    . 

'    NiniN  iii>  s.iviiii^  |p.is  ri' i|uc  il' (  !     il  Ksl.iiiiL;  •nmiMtje    a   si    liieii    sru  élie   le   preniii'i     lien, 

irpniidil  a  rcl  ci;.)!-!!.  M.iis  li'  mnis  siii\aiil .  in-  tâcher    de    le   laite    couper    llalleroit    troji    la 

i|iiirl  s.iiis  (liiiile  jailli'  <l<'  nom  files .  Il  en  cci'll  Ncnu'eaiice  aiif,'loise.  el  si  les  usa<.'es  du  |>a>s 

lieux   jours  de   suite   a  \\asliiiii.'loii  ;    il    lui   dll  .  vous    l'ont     periuis,    vous    n  aille/,    sûrement 

iiot.ininii'iil  le   n   ik  loluc  :  ..lai  recul  la  lellre  •  |ioliil  allendu  ma  iV(|uisltion  pour  enlever  ce 

•  pie   \olri'    K\ielliMire   m  .1    liil    I  lionneiir   de  cruel    plaisir   à    nos    eniniis.    .le    suis  i  ert.iiii . 

111  II  rue  le  1  ()  de  1 1'  mois  el  j  espère  ipie  mius  i  inéiiie   avant   ipie  nous  m  ives  repondu,    ipie 

,1111'e»    eu    1.1   liciiilr  <le   lue   aM-i-   voire    indu!-  >  nous  aprouveres  mes   principes.   Il    nv   .1   ipie 

u'ence    circiiii.uie    iiioii    iiiipruileiitc    depesclie  •  ce  iiu  on  m  a  dil  de  la  liheile .  ipie  vous  crui- 

il  liMi    .111    su|el  du  lulel   de  M'   le   M'''  de  la  >  i;niés   de    blesser   sur   cel    article   connue   sur 

l'a\elli'.  (  .e  n  cl  p.i^  uuiipiemenl   ma  tendre  ■  kius  les  autres,  (|iii  ail  pu  me  ilonner  une  in- 

.iniilie    |)oiii    lui    ipii    lue   I   1   iliilee;    je    le  le-  •  i|uiélude  dont  je  dois  peut  t>lre  vous  demander 

trarde  non  seuleiu.iil  loiiiiiie  lunii  .11111,  m. lis  -  pardon.  .le  vous  siiiilie  de  ne  pas  le  reluser  a 

lomiue   un   ollli  Ici   u'iueiil    ipii    seul   t^ijalle-  •  mon  co'ur,  je  crains  de  l'avoir  trop   écouté.  • 

ineiil    ulile   a    deu\    ii.ilioii>    dunl    son    jeune  .-lrr/mc<  (/<■  lu  \î(inne ,   B'    l'i'J.  1°  t)'*^- 


'l'iO 


ANNKXKS    1)1     (  lIAlilHI.   Mil. 


L.i  KaNfUe  rcMt'iil  ;ii)iVN  cela  aiiv  fiitri'[)i  i>>i'>  <l()nt  on   l.i   vu,  ilaii--  lo  nic- 
Nciil  (  liaititr'f .  olliir  If  iniiai;i'  ati  ((iiiitr  il  l'.--lamt;  : 

J  .li  Ml  iii  MniiMiiii  lii-  lit'iiiv.  fl  n«'  s.kIi.iiiI  |la^  )ii>(|iia  (|iiil  jiMiiil  ,i\iiit  .If  \i,lr"' 
l'oliliaiicc .  j  ai  l'iM'i'ii  tntil  Cl'  (lu  il  ma  ilil  >.iii>  lui  rrinlii'  ii<-ii  ili'  <  i-  (iii'-  p'  '>.i\'i|s 
iiii>i  iiK'ii»'.  11  ma  |)arii  l<iil  orcnpi-  df  I  id.-c  (laxiii  ili-s  l^llllpl•^  li'.iiir.  ijsis  p.nii 
I  aiiric.  i>i(i(  liaiiii'  >\  il  i-sl  ((an' un  (|ii  il  av'iil  ni  Icil  il.'  Mnisilirr  inir  tvWr  iiilir 
|iri>->' aii|)ri>  (lu  (il.llL.■^|•l^  mi-  •.•inil  ililln  ijf.  Du  i.sir.    Mnii^irur  li>  (Imiili'.  y  cii'In 

(jUi-    tdlll     Illtlli'    |lliijf|    peut    |l'U»ll   ;    j"'    Cliil^    (|U  il    •■••I    pu.svllllf    (I  nllti'llir    un    l|i(;n   lu- 

iiii-nt  à  mon  clmu  (jui  m-  niidruit  a  lioNtnn  it  di'  la  npi-riTnil  suuv  miIic  diiiclinii . 
^(lil  a  '",  >oil  ■",  clr.  ;  je  ne  r<'poll<l.s  pa-.  (pi  il  lui  ((Hisidi  ralilc  ;  iii.ii>  il  scroit  di' 
qiiiiuc  cclil  ii(iiiiiiii'>.  .le  \oii(li'iii>  (Mif  vi)n>  vcai>  i  n;;a;;ii'N  n  (liiiKiinlir  aiiiM  ipn'  iikhi 
stfiir  I  AnilHissiidrur  un  •.••(•(iui>  ({<■  Iriaipis  Iimiic  llM■^  piaii  l.innrr  pnuliaiin'.  >i  Mai'- 
n'Nli's  aux  i.sl"  s  je  mdirii'  d  aller  (mi  l'iaiici'  lain'  vos  allaiii-s  (pu  m'hI  i  ilifs  df  Im 
patrii-  apn'>  que  l'-s  cxpcdiliniis  militaires  scnuent  liiiii's,  cl  de  revenir  apics  iicus 
semaines  <|e  scjiiui';  puiir  peii  (pie  viiiis  pensies  (pie  lilnii  vnva^^e  a  \\  llileplains .  au 
(ii>nf;rés,  ou  xous  voudres  suit  ji'  mnins  du  ninnde  nlilc  je  suis  Imil  prèl  .  cl  je  \ieii 
«Irai  auparavant  prendre  vos  ordres.  Dailleiirs  la  coii  cclioii  de  sa  sci^neiiiie  j.oid 
(iarlisli-  demande  un  petit  \ovai;e  devant    \e\\    ^o|k. 

I  aurai  I  lioniietir  de  vous  écrire  aussitôt  (pie  je  iccev  r.ii  de  vos  nouvelles  ; 

(piand    inèmi"    y   n  en    rccevrois   pas   ji'   depii  lierai  a|)ics  deiii.un   ni.ilin    un  couiier 
avec  des  lettres   pour   l''rance  (pie   ji'   prendrai    la   lilierli'  de   vous   conlier.    j'ardon 
Monsieur  le  (aimte.  mais  vos  lionti's  pour  moi  «i  mon  tendre  sentiment  pour  vous 
sont  tels  (pic  je  moiildieiai.  je  crois.  (MieUpiifois.  jiis(pia  madresseià  vous  comme 
à  un  ami  de  mon  à;;e. 

Mes  lettres  pour  France  parlent  principali'miiil  de  mes  allaires  particulières.  j\ 
dis  de  I  evpedilion  de  llllode  jslaild  ce  (pli  lient  secilK';  ce  ipie  je  dis  d<'  la  ilolle 
est  d'après  mon  rd'iir.  Flien  de  tout  ce  ipie  je  niaiidi'  ne  peut  soiiHiu  l-  moindre 
inconvénient  a  l'Ire  imprinx'  par  les  \n;;lois  it  la  manieie  donl  p-  inexprimé  au 
sujet  de  ces  messieurs  les  a  toujours  deenni,'.  ,],■  puldiei  mes  jellies.  .1  écris  de  m.i 
niere  à  pouvoir  les  leur  laisser  lire,  .le  serois  cependant   liien  aise    pour  des  raisons 

ipii   Ile  sont    pas   politi(pies   (pi'elle;,  lussent    jetti'cs  .1   l.l   lllel'  en   cas   de  prise. 


la'    1-   septi'inliri' .  au  milieu   des   liv  pollifscs  lorinccs  sur  les  (Icsscms  di 


Howo,  ariivi'iit  les  avis  de  \\asliiii<^l(Mi  |)r('-vo>aiil  une  alla(nie  proi)alilc  de 
Boston:  La  Fa\(.-llc  mai(|iic  do  nouveau  à  l'amiral  son  dcsii  de  venir  le  pumln 
el  <leja   il  lui  trace  le   plan  de   sa  coopération   évi'iiluelle.   L  amiral   lui  a  ( oui- 
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intiiiKiiii'.  nioliahU-mt'iil  .  des  idées  lelalives  a  une  eiilrcpnse  liiliirc  ailleurs 
(lU  auv  l.lals-l  uis.  eu  \ue  des  cibles  de  l'Vauce,  d  seiid)le;  elles  e\(  ileul  tout 
aulniiieiii  rimpalieiiec  de  La  Kavelte;  CL-lte  luipalieuee  es|  au  deiuiei  degré  le 
•>  I .  I(>is(|ue  des  I  luncuis  plus  lailcs  eucoie  |)our-  renliaiiiei  lui  sont  parvenues  :] 

\(>iis  a\e>  leceii.  Monsieur  le  (idllite,  une  jellie  (lu  '^''  \\  asliinf,'lnn  ;   il   ri'- 

j^ai'de  lin  uiiiiid  innin  iiiieiil  e(iinuie  eerlaiu  et  scinl)le  peiiclier  pour  la  c-rainte  d'une 
dexeiili'  ou  d  une  allailiie  illl  l'oti'  (je  Boston.  Les  elini-U)is  se  lia/.ai'daut  entie  les 
deux  eans.  ji'  ne  \ois  pas  (Uie  xolls  a\es  le  leiu|).s  d'ol)tenir  aucun  secours.  SiLs 
niellent  a  terre  dans  la  liaie  de  Bii/./.ard.  ils  auront  un  avanta<;t'  de  leurs  iniinense 
sur  nous;  |e  Courrai  liien  après  eux  avi-c  ce  (pie  je  |)(>urruis  l'aïuasser  de  troupes 
UKiis  tout  est  si  leiil  dans  ce  pays  (pie  jaiirois  liien  de  la  |)eine  à  les  attiiip|)er.  il 
nous  laiidroit  deux  mille  liouiiues  de  plus  à  iiostoii.  Je  crois  (pie  le  ^''  Washington 
vous  les  doniieroit.  .le  \oiis  lueneiois  d  ici  environ  mille  hommes  (pii  sont  des  envi- 
rons de  Boston.  ap|)artenant  à  la  l)rij;ade  de  (îlover,  et  le  j;*  Washiufjtou  v  join- 
didit  le  mi''nie  nomhre  liif  de  son  armée.  Cela  seroil  en  attendant  rpi  il  put  envoyer 
des  troupes  |)our  compléter  ma  di\ision.  Je  vous  envoyé  1  original  de  sa  lettre,  et  si 
|)ar  lia/.ard  vous  la  laisii's  partir  pour  Li'ance.  j  oserois  vous  |)rier  d  en  laire  tirer 
une  copie.  .S,i  correspondance  avi'C  moi  poiiri'oil  laire  un  heau  tahleau  de  son  cha- 
racleie   SI    des    coiilidences  |)liisi(piemenl    trop  dangereuses   ne  m  avoient    lorce   de 

hriilei  (|Uel(pies  lettres L  idée  «pie   vous  ave/.  i)ien   voulu   me  connnuni(pier 

est  ensevelir  polir  jamais  et  je  sens  toute  1  im|)orlance  de  ce  secret.  .le  ne  peux 
avoir  ni  avis  ni  iiigiiiienl  dans  une  telle  allaire,  et  je  ne  me  donnerai  |)as  les  airs 
d  en  pro|)oser.  (.est  comme  une  inspiration  dont  le  succès  dépend  des  lia/ards.  Les 
maneiivres  de  1  amiral  Keppel,  celles  de  l'e.scadre  de  lirest,  le  di'parl  et  I  arrivée  de 
\r  DiichalVaut  sont  si  incertairrs.  Le  tems  ou  vous  arriveres  en  France  seroil-il  propre 
a  une  descente,  ce  grand  ohjet  d  Une  supt-rioritt-  maritime.'  Dans  tous  les  cas  je 
vous  |)rie  de  m  enunener  avec  vous,  Monsii'ur  le  (iomte,  mon  cd'iir  aime  à  satla- 
cler  a  Votre  lortime,  et  j  espère  (pie  vous  ne  vous  reluseri's  |)as  à  lattraclion  (pii 
maltiie  vers  vous.  D'adieurs  des  ipi  il  n'y  a  plus  di'  llolle  ici  je  me  crois  rappelle 
|)ar  mon  devoir  dans  ma  patrie. 

.^i  par  liazard  cetti'  idée  de  retour  se  réalisoit,  si  vous  croyes  (pie  ses  avantages 
passent  ses  inconveiiients.  j'imagine  (|ue  vous  le  conHnunicjueres  au  (iongiets.  Nous 
pourries  mt'-nie  l.iiie  les  commencemeuts  d  arrangenieiils  pour  les  six  mille  hoiumis 
de  I  année  j)rocliaine;  il  laiidrait  (|uils  |)as.sassenl  par  le  g''  Wa.siiington  ipii  est  le 
grand  aihilre  des  allain  s  militaufs,  et  dont  comme  son  ami  je  puis  |)lus  aisément 


III. 
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ri-poiiiln-.  Mop»  jo  vous  Dllri-  iiu-s  scniccs ;  j  irai  à  llosloii,  a  \\  hit.'  |)l;iiiiN.  ;'i  Pliila 
«l<-l|iliii',  ji-  ri'>ii'n(lr.ii  voii>  jniiulrc,  ri  ji-  Icnii  tout  c<-  <|iir  vmis  inij.T-'N  <-un\<'ii,i|)|i-. 
.Si  hM>l(Hi  r\t  vniinii'iil  iiii'iiiici' .  >.i  ji's  i-iiii<'iiii>  iv.iciiiiil  \i'\\  ^ll|■k.  il  l.uit  Miir  ce 
iiiii-  r<-iii  <l<'\  if|iilr;i.  I);m^  tous  j.s  i-,iv  si  niiii>  vmis  m  .ilji's.  \r  \'piiili.iis  \  ni .  niirci 
11-  <i''  \\ii>liiii;;t<iii  it  iihiiii'  \..ir  Ir  (  .liii^ii'N.  I  if  ■  \|)'iliiiciii  il.iii>  !•••.  i^|.•^  s.r.i  if 
;iiii<l<'<'  <"inmi'  iiil"'  «livfr>iiiii  .  un  ii'luin-  fn  Kiii.i|)''  iw  |)l. 111,1  |»;is  .iiil.inl  .i>.iiit  i|ii  ,111 
«itii  ciiiip  ii.iil  i-ti-  lr.i|)|>i'. 

\iiii>  ii.ii^nr>  oMMiM'i'  mon  l>a\ai<l.i;;f .  ainsi  !<■  \,n>  x^'iis  diii'  (|iit|  mhhI   |i-  |)iii|il 
(l«'  mon  «ii'iir.  Pn-ndi"''  liallil.ix  mi  S'    \ii;;tistiii  si  c  isl  ijusmIiIi'.   mais  .111  in>ins  m' 
rotiiir  li'N  i>li->  ri  iinni'r  n-li's  <l>-s  l'nni'niis  iilli'  ,inl<>inn>'.  alliT  111  (.an, nia  [<■  niiiii; 
li'iiiN  |)ro(-|iaiii .  l'I   rcloui-iiiT  fil  Kiiri>|>"'  il-'  nirilii-iin'  lirmi-  ([iic   iu'iis   ii'\   poiudus 
r-lP'  ci'lli'  aiiiii'i-  si  la  cniinli-  <lf  pi-rdri'  l''iii    iliii    (,anail,i  les  ini,M:^i'  a   m'  ci.L:,ii  nii . 
On  ilil  i|iii'  M'  Diicliallatit  poiirruil  aNoir  pris  la  miili'  lirs  i>|i's. 

Par(loi)iii->  Ce  <|iif  jf  \ais  m  m-,  du  >• ,  MonNinii'  lr  (  .mnlf  .  iii,iis  la  li>r(  r  iji'  I  ,miili'- 
iiii-mporti-  ft  mon  catir  iH'  >ail  pa>  sr  conlraindii'.  Nmis  ,i\i'iis  \f.  plus  Iii,im's 
lroiipf>.  \i'>  iiifiHt'ui^  i>l1i<'iri>  di'  liini\)T>;  m.iis  nus  ^rni'iaiix  mihI  incdi-.-  Iimii 
moins  rvpoM"»  nii\  c^iprio-s  du  minisliTi-  cni  ils  ne  lr  smil  ati\  jaloiisii-s  i\r  lini  s  1  ^aii\ 
on  ilf  li'iirs  iiilfriiMirs.  (,<■  diTiiii-r  ini  iin\cnii-nl  csl  ji-  yrand  .  |i'  seul  .1  rraindir.  (.rlir 
dt'riii<T<'  plinisi-  m  i-sl  l'ciiappfc  cl  iiimm  («riir  \niis  la  rnnti.'  n  vims  \riil  s.iiis  \r  si.mu 

di'  \i>lr<-  |>arn|i'  d  liiiiiii>'iii .  Il  >'sl  inipoilnn  d  rii  <'ti'<'  niluil  a  I  l'rnlun' Ndini . 

Monsii-iir  If  (^imlf ,  j  osf  vous  sup|)lifr  i\v  le  poiidi  f  a  l.i  Idlii'  cpif  |  ai  I  linniii'nr  df 
\ons  •■ciirf;  ]>jii'doiini's  à  mon  impatifiici' .  mais  je  hriili'  i\r  s,i\oir  sos  iiuiTtiliidis 
linifs.  \iiiis  rl»'s  tians  uni-  citiidli'  silii.iliiiii  l'I  iiinii  (-«riir  la  pailai;i'  xiMini'iit.  Dans 
Ions  les  i-;is  le  li'ins  s'avanci- .  cl  cpicUpio  soient   \os  niMiiMincnls .  ils  sciunt .   |  1111,1 
(;ilic.  pi'cccdcs  d  imc   cspccc  de   m'^ocialion.  .Si   mmis   Jm'..;cs  (|iii'    je   muis  suis   Ikhi  ,1 
ipic|(pic   <'ltcisc,  cm|>|ovcs  moi  dans   Ions  les  (genres.  Faites  moi  aller  un   muis  \c>ii 
lires.  l'Ins  je   prendrai  de  peines   p^mr   je  serviri'  de  ma  paliM'  et   plus  je  serai   lien 
reiix.  Je  ^niiter;ii  d  ailleurs  lin  plaisir  \il  à  vous  donner  ipielipie  m.iiipie  du  teiidn'. 
respeelneiix  et  étemel  attaclieiDi'iit  <pie  mon  txi'iir  \oiis  a  \oiii'  e!  ipi  il  sentir,!  pis 
<pi  an  dernier  soupir. 

I.\K\YI.1TK 


V\aiicti  cv   J  I  ,*r|»lriiibrï*  177-'^ 

In  roiiriier  m  arrive  de  Boston  .  Monsieur  le  (loin  le  ;  |,'randes  nouvelles  mais  point 
de  |Kirticnlarit<-s.  Tonte  la  nr)tte  aiigloise  hieii  Waltiic-.  Keppcl  lue.  ].■  pavillon  lian- 
eoi.s  \irlorieu\;  \oila  tout  ce  que  jeu  sai.s;  el  ce  (nie  je  sens,  vous  me  ronnoissis 
a.sses  piiur  le  de>iner.  (^ette  incertitude  sur  les  dattes  et   les  di-tails  me  lien!   en  mis 
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|)i'iis;imi'  U'ttri'  (11'  \oiiN  \;i  j'i's|)rii'  i-diiiplrlrr'  iiiii  joli'.  On  iin'  parle  aussi  d  uni- lUiltc 
i-s|)ai;nuli' .  il'imi'  lAixiiition  sfcii-lf .  (le  liatlcaiu  |)l.il.s,  ili'  troupes  asM'iiil)lii>  sur 
lis  col. 'S.  Ou  \oiil  ils 'Que  lonl  ils!'  Enlirpri-iiilrorit  ils  une  (Ifscmlc .'  Si  I  du  \  alloil 
s,iiis  Mioi  j>'  MX'  pi'iidrois.  .1  aiiniToi.s  Miit'u\  t'Iri'  .soldat  là  cnii' ^l'iicr'al  |)ai'tniil  ailleurs, 
•■t  II-  l>iiniii'l  de  <;i'eiuuli)'r  luniirroil  coinpléti'inciit  mon  aniiiition.  poursù  (pie  j  eus 
le  |)lai>ir  de  \ou'  un  l>eau  leu  à  l-ondres.  \ou,s  a\es  receu  des  nou\elles,  des  inslruc 
lions;  NOUS  saves  a  (pioi  vous  en  leiiir.  \ous  ("'tes  bien  heureux,  (ie.s  dciX'clieb  \ont 
peut  l'Ire  ou  .lider  OU  détruire  mes  cliéres  chimères.  Que  je  \ais  ai'niclier  le.stem('tit 
le  r.nlu'l  de  Nolie  premiei'.'  lettre!  Mon  Cdur  est  liien  ?>atislail,  mais  je  n'en  suis  pas 
moins  SIM'  les  cliarhiins  ardents.  I,es  première.s  nouvelles  cpie  je  recevrai  de  \ons 
m  aj>preudrout  si  je  \ou.s  verrai  hienlot  en  mi"'me  teiiis  (ju'elles  me  donneront  (piehpios 
lumières  >.iii'  mon  sort  futur.  Dan.s  tou.s  les  ais  je  désire  qu'il  suit  le  plus  possible 
allaclie  au  voire  el  (|u  il  nie  soit  permis  de  partaf;er  votre  fortune  en  étant  empluye 
d.iiis  vos  expéditions.  (!e  n'est  pas  seiilemeiil  l'adiiiiralion ,  la  conliaiice  et  tant 
d  aiiliis  senlimeiils  plus  sincères  (prexpriniahles  (pii  m  inspirent  cette  lurte  envie, 
mais  elle  lient  en  même  teins  heaiicouj)  au  tendre  attachement  (jiie  mon  cit-iir  vous 
a  V  one  pour  la  v  ie. 

i.\i  am;tte. 

I,es  nouvelles  (pie  je  i'i'(;ois  (le  Jllioije  Islaiid .  .Monsieur  le  Comte,  ressemhlenl 
toujours  |)lus  à  des  projets  d'i-vaciiation  (pià  des  projets  de  concpiète;  je  tâcherai 
de  leur  commiiiii(pier  celle  ci,  si  par  la  letlre  (pu-  je  recevrai  de  vous  je  vois  (pi'il 
n\  a  pas  d  iiiconvi'iiienl.  (iar  je  compte  assis  sur  vos  honti'S  |)our  en  attendre  une. 

Nous  avons  iap|U)ili'  (pic  La  lavellc  ctail  venu  le  lia  sepleinbrc  coiiférer 
avec  le  Mce-ainiral  dans  la  rade  de  lioslon  el  (pi  il  avait  pris  ensiiile,  sans  al- 
teiidie  la  pemiission  de  .Sullivan,  la  route  de  IMiiladelpliie ,  où  il  allait  traiter 
auprès  du  Conjjjrés  des  opérations  à  ene(  tuer  eu  ce  niouient  et  de  celles  (lu  il 
conveiiail  de  combiner  |)our  I  aiiud'e  suivante  avec  le  (  abinel  de  \ersailles.  De 
l)oston.  le  i"^  octobre,  a\anl  à  |)eine  (pntle  le  coinle  d  l'.stamg,  il  lui  (''cril 
cm  oie  pour  I  iniormer  de  ce  (piil  a  dit  dans  cette  ville  el  de  ce  (juil  a  vu  ou 
a  lait.  \  in<;t  jours  plus  tard,  en  amioiuanl  à  I  amiral  son  proi  bain  retour,  il 
rend  roinplc  des  soins  auxipiels  il  a  pourvu  à  IMnladelpbie ,  et  lui  envoie  la 
liadui  lion  (1  après  de  sa  lettre  au  président  du  Conjurés,  à  |)io|)()s  de  lairaiie 
de  \evvporl  : 

lioston,  ce   i"  orlnbro   177**. 

.le  viens  encore  vous  dire  adieu.  Monsieur  le  Comte,  et  je  viens  en  même  tenis 
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\(iiis  iliiiiiDM'  ili'N  iioiivclio  ilii  |iii|)i>M'  a  iiiipniui'r  (|iii'  M.  Il.iiu'ok  iivoit  daiit  m>s 
iiiiiiiis.  Il  f>l  :iii>si  |i<TMi.uli-  (|ii<'  moi  du  h'iii  ''lli'i  (|iii>  i-i-lti'  |)iil)li(°iiti'iM  |>i-iil  axoji' 
l't  II'  (liirti'tir  (,(Mi|)fi"  v.i  SI' iin'llii' .1  Ii.kIiiii  1-.   \iriM  \uiis'ti  iiiti-iiiln-v  liu'iiloi   11,11  Iit. 

.Il-     IK-    MllN     |KI>     llloillv    <|ll<-    \i>lls.     Miill^l'lll     l>'    (.olllti'.     IIIK'    MCllIlli'     MI.iIIk'III 'Mlsi'    ll>' 

I  ii'.iM'i|)|>'  M'  .Siilli\,iii.  Mmi  liiiii<>i,ilii<-  (Miiiiir.dli'  l't  aiu'ii'ii  m  <i  rrln»'  iin<>  r>'|)MiiM'. 
l'I  (' l'sl  la  M'iiji'  iii.iiii>'ii-  (|u  il  a\<iil  <!<'  III-  |)aN  m  iii  lairr  ijik-  lidiiiili'.  ,li'  11  rii  |),ii> 
|>a^  iiiiii(i>  <|iti'  s  il  iiiaNoil  i-<ril  (jualii'  |)at;rN  d  a|i|iriil>atinn  .  l'I    jr    Iia4liii>    \<-    mIiih'' 

•  •Il     (ilIlM'IlIrini'Ill.    \(Uls     Ml\r>    (lu  l'tlll'c    llllll>    aul|■l•^    rMfili'IMi'N    lliill>    l|iill>    llallMll> 

l'a^alii'D-iiii'iil  .  ji'  Miiis  fii\(ivi'  la  <n|Mc  di'  iiinii  liiili'l  a  iim-  r\(<l|c-ini-  A  n\\  .itilii- 
ini'liiT  l'I  ji-  dr^iri'  (iiirlli'  iiiriilr  \i>|ii'  a|i|)n di.ilii Ml.  loulr^  ll•^  Mirasiniis  d<'  miau 
<'li  ^'l'os  ou  i-li  di-(aii  uni-  |>iitrii'  <|iii-  iadnrr  un-  m-iuiiI  tiiiii<iiii>  lihii  clii  ri'>. 

Jai  r(iiiiiiiuiii(|iii-  xos  i(li>i->  à  M'  llaiiiok;  il  lo  a|)|ii'(>iiM'  l'I  i<-\  rnul  oiiit<>rui>"> 
aux  iiili-M'ils  df  Miii  [Kiys.  \uus  pi'iivN  <|u  iU  iui|)iirli'Ut  aux  iiilfi  >•^l•.  du  umIi.-.  .iiii>i 
ji-  u  ai  |ilii>)|ua  tai'IliT  ih'  l'i'usNir.  Ma  |)r>'iiii<  ri'  iniiiNs.iiii'i-  mi.i  di'  -«'rN  ir  111,1  |).itiir 
dans  (|u<'l(|u<'  dr^i'i'  diitiliti-;  la  M-riiiidi'  la  MTxir  d  iiin'  mauicir  i|iii  un-  inucurr 
(|ur|(|iir  (i('<'a>iuii  di-  Mil'  di>tiii^ui-r.  Il  ru  l'st  iiiii'  autre  iiiiii  iIkii'  a  11)011  i<rui. 
\olri'  pliraM-  d  liifl"  nr  mr  laisv  naN  d  i's|»i-niiKi'  a  Vf  miji'I  .  a  moins  ijui'  |i'  11  air  \i- 
l>i>nlii'ur  di'  vnir  axi'c  \iiu?>  daii>  iiiu'  occasion  plus  procliaiti''. 

Dans  ma  conM-isatioii  a\r('  W'  ll.mcok,  il  iiii-  pailoil  d>'  disiisi's  on.'i,itiMns .  i-t 
sur  Cl'  (nie  ji'  laisi.iis  \a|nii'  |i'  sicrilicc  tli'  troupes  poili'is  a  di-s  ,illits  i|oi:;ncs,  il  mi- 
dit  (pic  II'»  \ii)i'ricjiiii.s  poiicroit'iit  lis  |i'ui>  a\i'c  ^jrand  |)l,usir  d.uis  uur  l'xp'dilioii . 
aux  isics  par  exemple  Je  pesai  sur  celti'  idée  ;  et  j  ap|)i'i'ceus  moins  de  difliculles  <|ue 
je  ii'aiirois  cniiiit  joint  à  un  |)laisir  secret  d.imour  propre  (pion  ni,issiir,it  di'\oii 
l'Ire  parla;;e  par  le  (,on<,'rels.  Il  faut  trois  ou  (piatre  jours  pour  a\oii  du  nionde  de  l.i 

l'ro\  idelice.     l'ardolines.     Monsieur    le    (, ointe,    a    une     petite    dls;;ression     (pie    |r    l.iis 

d'iuitaiit  plus  \oloiitiers  |>ar  i-rril  (pi  elle  na  lair  ni  de  demander  111  de  1  le  r<  lui  une 
réponse,  couiine  un  reyard  de  con\ers;ition. 

\dieu.  Monsieur  le  (.omie,  je  resiendrai  d.ins  |)iii  de  jours,  il  cpie  |e  réussisse 
ou  non  dans  le  projet  de  laiiiii'e  procli.iine .  je  ser.ii  le  plus  iieunux  des  liumuies  si| 

m  est     l)ermis    cette    année    détre    tenioin    de    Mis    slllles    e|     de    \oUs    dire   |)|e||    soUM'Ill    et 

liieii  loiieii'ins  comliieii  je  NOUS  suis  tendreniiiil  attaclie. 

l.\hAM.ITI. 

.le  MHis  prie  d.'  \oiiloir  l)ien  en\o\er  mes  hllres  par  la  première  occasion  p.issalde. 
Notre    ((  jtriiiiiii    (lit    Ciiiiiidd   a    lait    un   admiralde  eU'et.  Toutes  les   imai;iiiations  sont 
luicliees  sur  des  r.Kpietles  et  glissent  le  Ioiil;  «lu  lac  (iliam|)laiii.  La  mienne  est   \[\r 
ment  (Miupee  du  l»>nlieur  de  nie  liattre  ,i\ec  vous  a\ec  telle  qualité  el  comui.iiide 

ment    ipie  le   |)iiisse  l'tre. 
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l'll,l,„l,l|.l,|,-    !,•     .,,    n.lnl.iv    1-7S. 
\i.Us  ^l■|>■^   Mll|)l|s.    \Ii  Hlsl.ur  il'   (il)lllli'.   (Ic   llll'   MIMlil'  l'Iirol'i'    ici,    l'I    'y    \r   Mlis   |)()l||' 

!'•  llllllll^  iiiil.iTit  (|iii'  \ini>.  ,1  ^i  voviif;''  t'ii  tonte  (lilij;cii('i' ,  'y  uni  |):i>m'  (iii  un  jour  mu 
(111.11  lii|-  l;i  Ml  T.il .  i«-  Mil'  ^lli^  j  iiiii  )iicf  ici  pour  II  CM  iixuir  (iiic  triii>  à  pci'ilif  tliins  ccllf 
mIIc.  it  liMis  uii>  Miins  M  Diil  pii>  encore  pu  ohlcnii-  uki  (i«'li\  imim'c.  .je  regarde  IMiila- 
<!•  Ipliic  cnuinic  une  ennuyeuse  prison  et  .si  je  n  v  restois  (pie  |)onr  mes  alliiii'es  j'en 
MidiN  hiriiii.i  -.orti.  (!elle  (le  mon  conye  na  pas  soullerl  de  dilli('ult(''.  Mais  il  a  laliii 
piip.ii'ir  lies  insli  Liclinns  au  docteur  Franklin  dont  on  ne  s'etoit  pas  encore  occupe, 
.le  iji.is  en  llll-  le  porleiir  ainsi  cpie  de  depi-clies  (le  M'  I  \inl)assadeur:  on  a  \ouiii 
en  neine  lems  s'occii|)er  de  I  allaire  de  Mliode-lsland  .  el  je  ne  dcMiis  pas  ("-tre  expédie 
.ivani  le  IJesoKe  (pi  on  \  (MIS  en\o\e.  Tout  cela  a  cause  de  f;rands  retards,  (.ependani , 
si  Ion  ne  >'iiccupoil  |)as  plus  d  inirignes  tpie  d'atlaires.  tout  seroit  fini. 

•lai  tout  lien  d  e>perer.  Monsieur  le  (ioinle.  (pie  celte  lettre  me  précédera  de  Ires 
peu  de  jotii-..  .le  pailiiMi  api't's  demain  au  plus  lard:  mon  si'joiirau  ipiarlier  Ljein-iiil 
ne  M'ia  pas  plus  loni;  (pie  la  première  lois,  et  je  iiai  pas  besoin  de  \ons  assurer  de 
iiiMii  iiiipalience  darrixer.  Ils  se  delermineroni  à  demander  des  lroii|)es  pour  le  (Ca- 
nada. (  )n  nous  (il!  ici  ipie  les  \iie|nis  ii'ont  à  IVislon;  ce  seroil  s\  prendre  l)icn 
l.ird;  cepeiidaiil  ces  hriiits  auL'menlenI  encore  le  désir  (pie  j'ai  de  |)arlir  et  j Cspére 
avoir  le  Imnlieiir  de  me  retroiiM-r  axec  vous  avant  la  liii  du  mois. 

I.oid  (i.iilisie  ma  lail  une  ii-poiise  lort  lardive,  ou  il  s'ecliappe  à  travers  les  pro- 
loealioiis  dip|iiiiiali(pies  :  sa  prudence  va  mi^'ine  juscpi  à  ])revoir  le  tenis  où  la  com- 
mission cessant  je  pourrois  prendre  envie  de  corriger  le  commissionnaire,  et  il  i)re- 
tend  ni''lre  tenu  a  aucun  compte  de  ce  genre.  M'  I  Vmhassadeiir  de  l'i.ilice  doit  vous 
écrire  |)niir  me  recommander  à  vos  honli's  en  cas  (pie  vous  envoyi's  une  Iregatle  en 
Kuro|)e  el  il  a|)prouve  eiitieremeiil  mon  retour  dans  ma  patrie.  Il  s'est  oj)pose  à  ce 
(pie  je  demandasse  un  congé  absolu. 

Adieu.  Monsieur  le  (iomte,  j  eni'age  d  fn  l'tre  réduit  i\  vous  écrire  ([iiand  jedevrois 
l'Ile  depuis  deux  jours  à  lioston.  .le  n'ai  pas  besoin  d  l'tre  pressi'  par  des  engagements 
ni  par  des  allaires  importantes  pour  désirer  le  moment  où  il  me  sera  permis  de  vous 
assurer  moi  ineiiie  du  tendre  el  sincère  atlacliemeiil  (pie  mon  cii'iir  sent  si  vivemenl 
|)oiir  vous,  it  (|u  il  sentira  dans  tous  les  inslants  de  ma  v  ie. 

I.\KAVI.T1I.. 


.lai  fait  de  mmi  iiinux  vos  (-ommissions  auprès  du  minisire,  et  je  nai  |)as  mal 
réussi;  jai  I  lionneiir  de  vous  envoyer  la  copie  de  ma  lelln;  an  Congrès  au  sujet  de 
leurs  remercieineiils  pour  I  allaire  de  illiode-lsland.  J'espère  trouver  au  cpiartier  gê- 
nerai celle  dont  vous  inaves  lail  I  liunneiir  de  me  parler  la  veille  de  mon  départ. 


Vu.  \N.\E\KS   1)1    CIIAITIHK   Mil 

.iliiirrr  à  lu  Irtlrr  lii    l.u  l-'<nittf  ilii   'JO  mliilnt    I77S. 

M     l'ItKMIlKV  I    m     (  l)\(,HKS. 

I'l.il.i.l.l|,l,„  .    1  1   .,.u,!.,..  ,;-s 

Mi)n!<i»Mir. 

L  iillfi'liiiii  (|iii'  i  ai  l(iiiji>iir>  pidli-sM'c  jxiiii  \(iiis  cl  \r  |)liii>ir  ciih'  jr  rrsM'iis  ,i  Ir 
ilii"»'  l'ii  «"«'tU'  uiTa>i<>ii  iiic  rfii(l<-iil  (li-Mr)'u\  df  (Iniitu'r  an  (.iinj^rcs  tinrUiiio  nl.iir 
('i»)'iii)'iit>  sur  un  punit  dont,  par  ma  >iliiali(>n  .  j  ai  en  paitaitr  ('Mnnai>>Mnic<'.  \ii 
lfnip>  on  j  i-nlrrpri.^  nri  Novafji-  <li>  HIukIc  Island  a  ll(i>l(pri  j  i'n>>  la  ^ali^l.l('tllln  A<-  ir 
cunnaiti't'  <|r!>  mon  arri\<'i'  (pir  \r-,  M'nlimi'ntN  <pii  inl>'H'-.saii'iil  ('liau<l>  iih'hI  nmii 
rusir  flairnl  dijà  piiM-nns  par  li-s  |iro|)n's  M'ntimi'nl>  df  ii'lin  a  (|iii  j-  lais  rmovi-. 
.Il-  iiiv  >on\it'ns  lonjoin>  (pn'.  .snr  ma  dcmandr  d  uni'  ronlcirnci'  pai  tuiiliii  f .  li- 
comte  (I  K^taini;  iii>i.->la  a\ant  tpif  nous  \  nitrastions  poni  (pu-  j  •'nli-ndissi'  ce  ipi  il 
allait  ullrir  au  (^uiimmI  <Ii'  l^).ston.  liidn'  de  r<-nMi\ri'  a  Ni'wixiit  itiu-  p.irti<'  i\r  la 
llotti'  cndonnua;;!-!-  lut  di'<'larf<'  par  rt-s  Mi'N>iinis,  cl  m  partit  nliir  par  hin  (,onnl>-. 
«■iitierrmt-Ml  impraticalili'.  i. amiral  propusii  alors  d>'  se  m>'llri-  lui  nicnu'  a  l.i  hli'  dis 
cpii-lcpio  tronp<-!>  <lc  <|)-iiar(|n)'m<'nt  (piil  a\ail  prêtes  pour  ii'  devoir,  i-l  i\>-  m-  JMiiidii' 
au  HfUtTai  Sidli\an  pour  servir  sous  ses  ordres,  (ielle  oll're,  il  la  rrnoiiMl.i  u.s  (  liao 

dément   au   romilf   nommi'   par  le  (iunseil.    et    il    clail    lies  aii\ieii\    irolilenir    

prompte  réponse  alin  de  partir  aussi  tôt  (pie  possiiile.  I,e  ran;;  de  rainir.il  dans  |.- 
serxieede  terre .  les  grands  commandemenls  dont  il  est  imesli  a  tous  les  .-^jards ,  reii 
daieni  impossilile  au  comité  et  même  a  moi  de  pen.s<-r  a  une  telle  proposition  ;  lollre 
ne  poinait  partir  cjue  de  ce  zèle  sans  limite,  de  cet  ardent  rie>ir  de  servir  I  \meri(pi> 
qui  lirulait  dans  la  poitrine  du  comte  d  Kstaing  et  des  olliciers  de  sa  flotte.  Je  dms 
avouer  c|ue  j  en  lus  surpris  et  cpie  je  ne  ine\pli(piai  une  le||e  résolution  (|ueii  ron- 
sideraiit  comliii'ii  le  roi  desirait  convaincre  ses  allies  di'  sa  sincère  alleclion.  cond.ieii 
ses  o|]icie|-s  étaient  désireux  (le  remplir  des  intentions  si  |)ieii  il.iecoid  avec  lanioui 
national  pour  la  cause  de  r\meri(pie.  et  comliien  le  comte  d'KsIain;,'  selail  monire 
lui  même  un  ami  chaud  pour  I  intérêt  commun  et  un  soutien  ardent  de  notre  nolde 
cause,  non  seulement  depuis  (pi  il  est  sur  ces  C('ites.  mais  de|iiiis  ijne  la  résolution 
de  I  \meri(pie  a  ete  déclarée,  (.etie  justice .  je  la  lui  rends  d  autant  plus  volontiers 
(pie  je  sais  (pie  le  Congrès  sera  heureux  d  avoir  une  connaissance  certaine  du  sacii 
lice  lait  ^  |)ar  le  comte  (IKslaing  de  tous  préjuges  ou  considérations  à  l'heureux  avaii 
lage  (le  prouver  son  zèle  pour  la  delense  de  la  cause  commune. 

Avec  le  plus  haut  respect,  j  ai etc. 

t.\K\YKTTK 
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K.ii  imr  a  l>oiil  <lti  ),ii\'>e.iii  ilr  Sa  \|jjf>lr  If  hiinjnnliic  le  ,')  iiiiv<'iiil)ii'    i — S. 

\l(iiiMii;iii'iir, 
l.r>  llii^■|•(■n^  m()Vi'ii>  i'in|)l()\i''N  pour  mt'ltn;  sons  vos  veux  les  comptes  rendus 
,ipi'>'>  <'liii(|ui'  evciii'ini'Ul .   mont   |)arn  si  douteux,  (pie  je  crois  devoir  en  rappeler 

I  ■•nsemllje. 

I,esc;i(irr  (lu  \{i>\  e>t  il  pcu  près  en  aussi  l)on  étal  (pi  en  sortant  de  l'onlon.  La 
l.'iij.'iir  de  imtri'  na\i^atiun  ipii  nous  a  enle\e  des  sucres  certains,  ledelliiut  de  tonds 
(pii  >est  Iroine  une  harriere  insurmontahle.  un  coup  de  \ent  cpii  a  liiit  ('■chaj)per 
a|)re>  .><>  heures  de  clia>se  une  escadre  an^^laise  venue  ])onr  nous  attacpier,  le  tiemà- 
li'niinl  de  (jeux  des  principaux  vaisseaux,  et  renorme  stipei-iorile  (pie  donne  à  i fn- 
iHini  i.i  juiiclion  de  ses  deux  escadres.  Il  ont  permi>  (pie  des  leiitalixe.s  relX'Iees. 
P'ii  de  mai  lait  aux  \ni;lai'..  et  enfui  des  |)recautioiis  di'llensives.  ainsi  (pie  lappa 
reiilai;e  (pii  a  pour  objet  dexecntei-  la  partie  de  mes  instructions  (pie  la  .saison  m  iii- 
dupie.  Deux  petits  hatiiueiis  marchands  (pii  auraient  pu  instruire  de  notre  njute,  et 
pris  par  reprrsaiiies.  le  corsaire  la  liasc  de  ■>  \  canons  détruit  devant  la  hâve  de  (ihe- 
/.apeak  |)ai  la  lii-i;ale  I  hiKjdgfitnte  après  un  comhal  de  nuit  et  oi)iniàlre.  dont  le 
calme  a  rendu  Ions  les  \aisseaiix  témoins,  un  |)a(piel)ot  cha.sse  pendant  deux  jours, 
et  (pie  les  Irej^ates  noiil  pas  joint;  de  petits  \enls  et  des  calmes  ont  ete  les  exene- 
mens  de  n(')lre  route  depuis  le  détroit  de  (iihiallar.  jus(pren  \meri(pie.  La  lref;atle 
■muiaise  /<(  Mcrniuid  i\i'  \n\'^i  iniit  caïKjns  drixnupiant  de  la  Delaware  lors(pie  nous 
\  a\Mns  paru.  I  escadre  maud'inra  ])n(ir  I  en\  elop|)er:  et  des  (pie  cette  lre<;atte  lut 
leiilermee  entre  di's  hancs.  (pie  ikjus  ne  connaissions  ])as  .  et  dont  elle  de\ait  a\oir 
des  pniti(pies.  il  lut  laisse  sons  les  ordres  de  M' le  commandeur  de  Sullren  des  lorces 
suilisantis  pour  la  laire  jettera  la  cosie  où  elle  s'est  |)erdile. 

Le  si'pi  juillet  le  mondiale  dans  la  Delaware,  dan^'creiix  mi'ine  pour  les  j,'i'ns  du 
l'ais  sexecula  sans  pilotes,  suis  prati(pie  aucun,  et  sans  avoir  lire  d  autre  secour  des 
olliciers  américains  (pie  ncjiis  axions  depuis  r(Miloii  (pie  des  irupiietudes  mal  lon- 
decs.  Lrs  \n;;lais  étaient  partis.  Le  coula<i;e.  des  consommations  excessix es.  (piehpies 
irrégularités  dans  les  plans  d  eau  et  dans  sii  (pianlite  nous  en  laissaient  peu.  Il  aurait 
tallii  cependant  senloncer  dans  la  rixierc  |)our  en  laire  aisément.  !,e  yros  des  ennemis 
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•  ■Lut  .1  .Ni-w\iirk.  In  idioli-  liumn'  |);ir  |f>  Xiin-i  ii.iiiin  .ismm.iiI  tjii  il  ji-iiiil  |).is»i  l.i 
Iwiri-  «Il   .Siiul\   llu.ik  .  ••!  (|iir  iii'iiv  \   |.  ri..n>  d.    1  .-.m. 

Moiiiili'.N  !••  Miii.  ;i|ii>>    ^~    |c'Mi>    iji-   lU'-r .    !■     l'iuliiii.iiii    iii.iliii    rioiiN   ili.iii-   -..■uv 
Miil<>.  ,iM  T  <|i  V  lnM  .m>  .  (|i->  <liMi  ■- .  s.iiis  I  .ili.iii  liivv>  iii.ri>  1  I  ii,i\,iiil  l.til  (|i]  ,i|)|)' n  !■ 
\(ii|-  l.i  liTl''.   I.ii   ll<'i;;ili'    lu   (.hiiiicii-  (li|ii;iiiil'i-    |>.ir    M.    |).:iii   |>iiiii    >.i    >ii|.|i     il. m-  l,i 
ri\i<-i'i'.    ;i|)|);ii<'ili<iit   iii  un  iih'  liiii.s.  >|  .ill.ut  .i   IMiil,iil<  l|ilii<    aMi    M.  (iii.uil      tmi 

jtilll>   lllotllf'-    llrpIMN   illr    \    i%l    iIHi'l. 

\rri\c  iliiiiv  (iii.tlM' jniMN  (ii\:ml  .\iricl\  lluuk.  :i|n<>  .ixcii  p' ns^'  ni''  m|>.iii  r  de 
il".!  iidri-  .i\iT  /r  /.u/nyiii  (/(>(■  ptnii  |ii<riilir  /  )c//i,  li.iltcitii  (l<-  diTuinii  ii-  (|iii  nos 
lrc;j;ilr>  ne  iKiiMaiciil  joiiidrt' .  I  immiIii-  luniiic  (  lKi>s.iit  la  Inir.  >\\'  xnx.iil  !■  ■.  Ii.iii 
IlU'lis  V  ii'lii','!»  T  dans  linlfiinn'  du  l>anc;  on  appin  l'xail  ll■^  pavdIi'iiN  di-.  aiuiiauv 
an^^lai't.  iM  le  <li-MPidn'  »!«•  la  luuli'  drs  \ai>s'au\  du  Imil  ilovxi-.  cii  \i'\.iil  ii  ^  diliuiK 
de  New  voik  liii>qu<'  II-  lini.sM'Vîi}'!'  dinnnuaul.  |i  pdull''  iiuii>  dl.i  Imit  ispoii  dr  li.i- 
vciXT  la  lijuTr.  Il  oliMTxa  al(ir>  (|ui'  Ifs  lialumus  trauiais  Imii-ul  .x  il  t  pu  ll^  d  i  ,iii 
ilf  plii>  iMic  les  \ai:>Âcau\  an<.;lais  ilii  mii>uii'  lau;;  :  it  d  iiuii>  aMm.i  ipn-  lis  ;;ii'-.  x.iin 
vaux  n  ••nlniit-nl  à  Siinds  llook  cpi  «n  >  alli'jiiaiil ,  (pi  iii  m-  lnuaiil.  (pi  iii  taliiiiiiant 
fl  a  I  instant  de  la  plfin»'  ni<T.  il  lallul  iiiniulli'r  cl  >•■  (-ihiIi'iiIit  i\<-  liluipui  (  ■■  ipi  un 
allait  pi'i-ndri>. 

Sondi's.  calciilN  pour  s  allc;ii'r,  <>>>a\N .  piniiii'SMs.   luut  ilail  iiiipinvi    niiilil>'iii>  iil 
M)ir  Itdiji't    il    m-    |)nii\(pir    I  atliiiidn'   isl    allniix.    Nnlii'    Mliialimi    diMiiail    impiii' 
tantr-.    Ix'i    It-uur    était    douteux';    le    tond    niainais,    li'>    caliles   l'aL:(li'>   i)iili;^i'ai>  ni    jes 
\ai>seau\  d  apiKu'eillei"  de  tènis  eei  tenis   pour  cliiicln  r  a   m'  leiimiidler  miomin  mal. 
la-  piliilte  (lui  nous  axait  ti'onipe,    nuiis    n  pelait    san.s  ce»!'  ipie   les    \u:.;lai>  ne    ris 
t.lieill   IIIUIIllli'.s   (lil    nous    etiulls   ipie    le    liioills   (pi  lU    piilixaii'lll  .    ipii>lipi  ils   eiiss.iil    l.i 

ressource  (I  entrer;  il  nous  nioiitrail   lislliiiie  du  llnuk   sipaie   depuis  peu  i\y\  imiii 
lient  par   les  eilets  d  un  ('(jiip  de  xcnt,    dont    un    pareil    nous  serait    d'  venu  d.oilaiil 
plus  llineste  ipie  |e  ^isseincllt  des  deux   Costes  ,111  rail   rendu   lUipossdile  (11'   s  in  n  11  \  '1  . 

Nous  ne  reci-xioiis  point  davis;  nous  ne  xoyons  pas  un  si>,'iia|.  pas  un  li.iliininl  sur 
I.onmie  Islaiid  ou  les  Jersi-\s  (pion  nous  ;ixait  aiiunuce  elre  Ires  pm  /i|i  s  pour  hs 
Klats  I  iiis.  l  ne  seule  ciiiliarcalion  du  lar^e.  l't  e\|)ediee  |>ar  ordre  du  Contres  a|i 
poi  ta  une  lettre  iiunisterielie  du  président  l.aureiis  coulenanl  un  écrit  iiuprinie  a  la 
reipiisilioii  de  MM.  l'ranklin  et  \danis,et  si^iii-  deux.  (  )n  noiiliait  la  destination,  li' 
iioliilire.  le  deput  et  latteiite  de  la  loi'te  escadr<-  de  I  amiral  iiirou;  ainsi  (pie  la  lis|i' 
Xldllinilieiise    des    xaisseailX    dija     nisseiullles   a    NeHXOlk.    Notre    eau.    cependanl  .    SI' 

t-on.suiiiiiiait  ;  la  caxalerie  et  I  inlanlerie  an;;laise  (|ui  se  montraient  sur  la  cosii'.  la 
gardaient  nioiiis  liieii  (lu'une  laine  (pii  eiiipccliail  de  tenter  de  descendre  a  liire. 
Il  le  lall.iil.  je  le  Ils.  Il  me  par;iit  permis,  MoiiM^if^'iieiir,  dans  certains  cas  de  Ihis.iiih  r 
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M>V  iii'MiH'  ri'  (111  on  cidil  iH'  |)<)ii\nii' didoriiirr  aux  aiitii's.  Hrcii  aM'c  (|iii|(|iii'S  ^rc- 
ii<i(lii'r>.  pciiilarit  peu  il  iii>lan<<  i{iii  iiii'  panirctil  lon^'.s.  par  un  (^)iiaivi'i'.  ami  di'  loirt 
If  iiioiiili'.  plus  \iii;lai-.  (pi  Vmciicaiii ,  t't  (pii  iiir  le  |)iini\ail  par  ses  |)i(ip(is.  cl  pai' 
liu  llii'  ipic  ji'  iif  liiiii\ais  <pi('  trop  Ixm,  ji' «iii.s  a  cclti'  (innaiciii'  liasardcf  mn' cuiiiu- 
iiicalioii  avi'C  (II'  mi-illi'iii>  paliiott'.s ,  la  ooiuiais.saiic»'  de  la  ri\ii'rc  .sallcc  de  Slircsw.s- 
liiiiv,  ainsi  (pu-  II'  piu  (l'i-au  dourf  (pic  nous  y  a\oiis  lait  par  le  moyen  dis  puits, 
l'.riiniii'  en  Miitant  sur  la  harre.  je  pensai  axer  mon  canot  ('-tre  la  |)remii're  \iclimc 
de  ses  ilillieiilte>.  M'  de  (  dapicc  f^aidc  de  la  Marine  end>ar(pie  sur  le  \  uillanl ,  et  plii- 
sieiir-  nialeliils  mil  eli'  depuis  inniiis  lieiireiix  :  ils  v  ont  pi'ii.  I.a  ni-cessitr-  (lavoir  de 
I  eati  et  deliiMir  iiiie  curicspoiidaiicc  avec  le  ^'l'iicral  Wasliinj^lon  Icmportait  sur 
tmite  esiiece  de  dani,'ers.  (il  (lelaclieiiicnt  de  't()o  liommes  d'inrantei'ie  commande 
par  \l.  de  Macdnnal  capitaine  an  Hei;imi'iil  de  l'oix  lut  avanturi-  dans  ce  lieu ,  (.•!  paru 
respeclalile  a  1  eniienii  (jui  aiiiait  pu  lacileiiienl  lenle\cr. 

De  nii'illeiirs  l'iiotes  ohlenus  par  cette  voyc,  et  donnes  par  le  i^'i'iii'ial  Wasliinf^ton 
lui  nnnie  ina\aii'iil  jnini;  je  les  animais  secrétemcnl  cl  pnhliipieinent  par  la  pro- 
messe des  plus  fortes  récompensos;  ils  ne  constatèrent  (pie  trop  ce  (pie  nous  sa\ions 
déjà;  il  fallut  se  contenter  de  jjrendre  |)eiidaiil  on/.e  jours  tout  ce  ipii  s  est  prf'senti' 
pour  entrer  :  cela  s  est  liorne  à  la  corsette  le  Sluiihy,  et  à  ([iielcpies  hàtinieiis  mar- 
eliaiiiU.  /,(/  (.ariassr,  lli'ite  anglaise  cliar^'i'(;  i\c  ])ou(lre,  et  de  hombes,  s'i'tanl  trouvée 
puitee  >iir  laciire  du  banc,  jjendant  la  nuit  de  notre  arriM'e.  deux  canots  d\i  Imii- 
(jurdnr  ciiiiiniande.s  par  M' de  (ilosiiard.  par  M' de  la  l'itte,  et  |)ar  M'  liiillieon  de 
\eitiirux.  ;;ar(les  de  la  Marine  avaient  eu  I  audace  d'aller  l'atlaipier  l'ejji'e  à  la  main 
et  ci'lli-  de  I  l'IileM'C  sons  les  yeux  de  I  amiral  lIoMe. 

Le  ijeni'ial  \Nasliini,'lon  me  proposait  ce|)eiidant  ce  (pii  était  l'iionci'  dans  mes  in- 
structions; une  entreprise  sur  lllioiie  Island:  il  craifjnait  (|U()n  ne  li'xacuàt  dans  le 
moment  on  les  An;,'lais  en  au<>;mentaient  la  ^ariiis(jn.  l'arti  le  ■i.\  juillet  de  Sandy 
liouk  .  Ii's  a|)parences  d'un  cou|)  de  vent  auraient  iorci'  d'appareiller,  (pianl  même 
un  ne  I  aurait  |)as  viinlii.  Les  sept  jours  consommes  dans  cette  courte  Iravcrsi'c 
lurent  iiKpiielans:  tout  le  de\ieiit  loi\s(pii'  leaii  maïupie  à  un  certain  point. 

I.e  -M)  I  escadre  l'ormee  dan.s  l'ordre  de  l'orcer  un  pas.saj,'!'  arriva  devant  lUiode 
Island.  On  était  sur  du  hrasseyagc ,  mai.s  les  sinuosités  dilliciles  d'une  pa,s.se  inconnue 
rendaient  des  pilottes  n ('■cessa ires.  Ils  vinrent  acc()m[)af;nes  dun  aide  de  camp  du 
;;eiii'ial  Washiii^-ton  ;  cet  aide  de  camp  aporlait  une  lettre  du  major  f;(^néral  Sullivan 
(pii  elail  iliar^'e  de  commander  en  chef  les  troupes  .Tni(''ricaines  avec  les([Uelles  nous 
devions  nous  loiuhiner.  Créateur  de  ce  ipi'il  appellait  une  armée,  tous  ses  soldats 
étaient  encore  (lus  eux;  il  avait  l'ti'  coiiMnii  (pi'on  iiaj^irait  (piensemMe ,  et  il  de- 
mandait (pion  atleiidil.  Il  ialiiil  v  consentir,  on  iierdil  ainsi  le  pri'-cieiix  instant  de 
111.  .VS 
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liirrivfi'.  c-<-iii\  t»ii  Ion  i-loniH'.  i-t  (laiis  lf<|iii'l  if  |)lll^  .MiiiM-nt  rien  m-  i"i'si>lc.  N  cùl 
on  dt'lniit  «iiii-  la  niahn>'  «If  N"'«  l'urt.  tait  ili-  lo.ui  l'i  lifs  MM-iiti(l>  Imirs  mu  <-|ia<ni.- 
\ai>M'au  ninii"  l'rnnlovr  If-  ilrii\  imiiN  il''  l^iiiir  ijiii  .ivaifiil  <ti'  (lMmi'>  .1  luiili.n  .11 
r<Miii>lai'i-miMil .  ii-ia  ri'it  il--  Iti'.uicoui).  (  )ii  aurait  l'ii  ]<■  ti'iiij)N  liaii^T  cl  d  .l'jir  ilaiis 
11'  Non!;  !'■>  \ni"Ti(aiii^  ilisiraii'iit  une  cuiKiiiiNtf .  il>  Mitii.iiriil  \'«|)t>it.  \i-  (lr\,ii-, 
lairi'  uni-  .irtiori  «Ifcial  fii  li'iir  la\i-ur.  !■!  il  nitail  |>as  proWaliJi'  (|iii'  m\  milles  \m 
;;l(»i>  1)11  lli'ssnis  l»i>Mi  lurtilii->  <liisM-nl  flii-  fiili'Xis  |i.ii  li'  jn'U  dr  tnuipi's  de-  <|i'liai 
(|iii-ni>-Mt  (|iii-  jaNais. 

\r  I'-  M  '  ili-  la  l'av<-ttf  aM'C  tiii>'  iIi\imciii  t\r  l.iiini'''  du  t,'i'iiii',il  \\  .f>liiiii;tiin  rt.iit 
•Ml  rli<'iiiili.  Il  aïKiiirail  di's  •.njdalN.  it  <>li  IX'  ii'\,iit  i|iii'  d>  ^  iiiiliri<'ii>.  |,i'  t>  iii|is  lut 
iMnnlmi-  a  mNoviT  l<'^  lif:^atti-s  /  \imtiblr  fi  /  Mmu  iw  daii>-  !••  (iii'iiai  dr  I  i'.\i.  (,  était 
t(>  Ciiiial  |>ar  li'ciui'l  les   \in>'ri(|iiain>  d<'\aii-iit  i)a>N>'!    du  ruiitiiiiiit   >ui    MIimiIi'  Nlaiid. 

\.rs  lli'jjallcN  \  llli-nl  linil<T  Ir  klIKj  hl<hiT  liii>rl|i>  rie  il)  calions.  !•!  les  dill\  :.'aii'|is 
/r  Spil  lirr.  >•{  Ir  ImiuIi,  |>iii'tanl  a  ra>aiit  i\<>  rainiii>  dr  1  i  <■{  i\r  1  N".  aiiiM  (|u<'  •>i\ 
l'iinons  d<-  d"  sur  vs  ailfs. 

(.«■s  ;ial<Ti's  )>nl1ainnii-<>s.    rt  di'Vi'iun-s  di's  IiiiiIdIs  daiii,'i'ii'U\  ,   iun'   s.iiita  .  |ii'iidaiil 
quf   M.    If  (.'  df  (îrassf  l.iin>Tlii(iiil  apn-s  lavi>ir  ai'cioclii'f  iriuifuait  dis  lii;.Mtti's 
i>t  I)'  laisiiil  rcMiol'ciiDT  a\i'('   l<'  (-anot  d<'   /    l(f(i(i/>/r' (|u  il  <-<>iiiiii.iiidait  111  (|iialiti'  d  l'ii 
siMi;nt'.   I,  l'xplosinti  (II-  lautn-  li.itiiiii'ut  .irii\a   |»'ii<laiil   (|ii''    M'  <!>'   |)<>is.'i  s  rllniiait 
d  l'M  i-|i'iiiilri'   11'   liMi  ;   (■>■  (iiii   df\. lil   iiiiporler  ulliciiTs  ri    iiiali'lnts  ne  lit    pas   pcidii' 
un  »-ul  liiininif. 

la-  rlirnal  lif  K  )iifst  forme  par  If  rontinent  cl  par  I  islc  df  (.oiiiioiiiciil  '  a\.ut  flf 
orriipf  par  |f  Niiissfaii  /c  .Vj</i//(i/rc.  (pii  fn  passant  lit  al).ind(iniif  r  Ifs  <|iii\  hillfin-s 
(If  cfllf  isif.  /,<■  l'anliLdjitr  >\  ftant  jouit  fl  Cfs  <|fu\  vaisseaux  a\aiil  appioclu-  dr 
Hlioilf  islanil  par  If  NonI  ilf  (.oiinoiiikiil .  ils  \  lu-fiit  liriilfr  Ifs  lnL,Mtfs  /  O/yi/m/v. 
/*•  lAirU ,  il  Jiinim  «If  '.\i  chinons.  Ir  (jcrhrnis  <lf  nH.  fl  la  coiNfllf  /»•  huln  d.-    1  '1 . 

\.vs  f.>p<'ianrfs  toujours  Ironijiffs  sur  Ifs  laiilitfs  di'  laiif  de  I  eau  .  ilaMiir  ilfs 
vivifs.  dfs  ralr<u<'liissf  nif  lis .  surtiiiil  des  liriipiis  pour  coiistniiii'  «e  Mcuud  (oui  si 
iinportaiil  pour  lemploy  df  liolrf  lariin',  ilfs  solliritatioiis  pressantes  et  inutiles  Imi 
d>-fs  sur  la  \  iif  des  opérations  di'  I  eiitifiiii .  (pu  cnuLiil  d<'s  lialinieiis.  el  (pu  niuiti 
pliait  ses  l'etranclieuifiis,  des  laiissfs  inaiifiivrcs  exifees  p.ir  des  p.iir.ms  de  harcpifs. 
coliduisiri-nt  juscpian  H  août.  M'  df  la  Fa>ftlf  avait  lait  la  jiliis  ^landf  dilii.'f iicf  ; 
I  arn)ff  aiiifriipiainf  fiait  asMMiiliIff ,  et  il  lut  permis  a  Ifscadre  de  lorrcr  |f  passau'f 
Af  \f\\  |*orl,  liiiit  vaissfiiiiv  ri-xeciitli-rfiit  :  If  l'inlnirar  et  lit  l'ioirncr  reslerfiil  en 
ile|»oi-s  pour  emp(''ciifr  les  sfcoiio.  I..a  lic^^alf  l  ICiKjdqcante  lut  envoyée  dans  |e  clwiial 
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ilr  I  |■.^l  .  |H.ii|-  V  roiifiiiT.T  |,>  (lcii\  lii'i;:ilcs  (|iii  V  itjii'iit  di'j.i,  fl  Ir  l<nilii<iiiir  et  Ir 
.Si/(////(((;(' l'iiifiit  diilrr  «II-  niiiii  tr|(iinilrc  piir  le  Nord  di'  I  l>|f  di-  (]i)iin(iiiikut .  p.is- 
s;i^i'  (111  i\  iii,iMi|ii;iil  dtMii  [Xiiir  les  fivus  na\ii<v.  I,l•^  \iii>'i'i(|iiiiiiis  ciirii'iix  ou  volon- 
l.iiri'>  iif  lurent  |)ouil  n-'-us  .sur  livs  ViiisscaUN  (|ui  dcvairui  (dnd>attri' :  il  lui  ordonne 
de  ini'MilLier  i.i  Nllle,  aul.uil  (|U  il  serait  |)ossil>le,  et  de  nr  diriger  les  Coups  (lue  SIU' 
les  lialnneiisel  sur  les  vaisseaux  :  les  nôtres  délilani,  fl  les  l'econnaissanres  anoneaiit 
lle^  liriilnts,  il  lut  l'ecuniinaiide  de  liii.sspr  un  douliii'  inter\alle  entre  les  na\ir<'s  de 
deux  en  deux,  uiie  peite  dhoiiiiiies  loit  mediocie.  (luelniies  lioulets  dans  le  <'orps 
d' s  lialinieiis  el  d.iiis  le  yrenieiil .  lorl  |)eu  lieuieusenii'iit  dans  notre  mâture:  lieaii- 
eoiij)  de  liruil  "t  de  leii  lirent .  (pioi(pie  avec  on  ne  peut  pas  moins  de  voiles,  par- 
venir asses  proinpteineiit  à  l'endroil  où  nous  di'vioiis  mouiller,  c'est  à  dire  jirecise 
ment  hors  de  la  portée  <|e.s  batteries  :  les  halimens  coules  empêchaient  d'en  aproclier 
asses  pour  en  pouvoir  éteindre  le  leii  en  s'emhossant .  et  il  avait  lallii  les  rangera  la 
distance  précise  iiù  elles  peuxent  le  plus  Contre  les  vaisseaux  et  les  craii;nenl  le 
inouïs.  I  )es  (pie  luiiis  tûmes  passes,  la  ire^ate  /((  llnro  de  .^  ■>  canons  couiia  ses  mâts, 
et  se  coiil.i  elle  ni'iiie  dans  le  port.  /,('  (ininil  l)nr  vaisseau  arme  de  deux  halleries 
s  V  liriila. 

I.e  surlendemain  el.iil  le  jour  convenu  avi'c  le  gênerai  Sullivan  pour  exécuter  la 
disceiite  en  nieiiie  temps;  les  Kraiicais  par  le  chenal  du  milieu  dont  on  venait  de 
si-mparei,  et  les    Xineiicaiiis  p.ir  celu\    de  I  Kst  et  sous  la   protection  de  trois  fivj^ate.s. 

Mettre  eiiscinhle  et  a  terre  des  tioiipes  (pii  II  \  avaient  pa.s  encore  ('•té,  ne  le  faire 
(pie  1,1  veille  du  juiir  ou  Ion  (levait  atl.upier  de  I  iiilaiiterie  \ni;laise  cl  llessoise  hicn 
lorniei'.  retranchée,  et  ipii  tais.iit  la  pierre  depuis  lon;,'t(^m.s  était  indispeiisahle.  Il  (al- 
l,iil  au  moins  montrer  aux  matelots  destini's  à  d(''har(pier.  les  soldats  ipiils  devaient 
suivii'.  I.lsle  di'  (ioiioiiikiit  était  le  lieu  pro|)re  à  cette  {(Jimation.  On  v  descendait, 
lorsque  le  i;(''iier.d  Sulliv.m  eciivit  ipie  reiini'iiiv  ellraye  de  notre  entrée  de  la  veille 
avait  idiandomie  |)en(lant  la  nuit  le  .Nord  de  lUiode  Island.  uooo  \mericains  sans 
canon  v  etaii'iit  avec  liiv  :  on  l'anonc.iit  dans  le  |)lus  irr.'ind  danger,  il  demandait 
du  secoiir.  I,  ordre  de  la  reviie  lut  chantée  dans  celui  d'aller  le  joindre,  .le  partaLs 
pour  vou'  a  terre  en  inesme  tèins  les  troupes  du  Hov,  et  celles  de  .Sa  Majesti'  Britan- 
niipie .  I'  irs(pie  la  hruine  se  dissipant  ikjus  lit  di-cuiiv  rir  dans  la  hayi'  une  Hotte  nom- 
hreiis''  coiiianl  des  hordees  c't  les  vaisseaux  le  l'rolcrtriir  >•{  lu  l^rovrncr  se  reliijjiant 
d.iiis  je  cheii.il  de  l()i'ii-st.  Desariiier  i Cscadrc  pour  descendi'e  devenait  impossible», 
et  notre  position  lut  des  lors  in(lis|)cn.sahiement  lo  premier  des  soins:  elle  l'Iait  inaii- 
vaise.  \tlendre  I  eriiiemv  a  1  ancre  iiial^'n-  sov  ;  iivoir  d  un  cote  une  terre  ennemie 
avec  des  hatteries  toutes  l.iites.  sappnyer  sur  une  aiiti'e  terre  impossible  à  occuper 
en   forces,   sur  lupit  Ile  il    pouvait   i''tre   prom|)tL'ment  ('talili   difFi-rens  feii.x  couverts 
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«lui  .ttiraiiMit  t>nli|f  m'ir».iiri'Uifeil    {«-n   \.iivM'.ai\.   m'  liuii\fr  l)li>(|ii.>>,  l'iilfrim-v.   <•! 
<li»i»<'s,   roiniii'-   iiou%  ltli<«ii>.   iiTf\<iir  iI>n  l'tli'->  il  un   i,M'iuT.il  alli--  (iiii  .iiii.iil   «lu 
niiii>  ax'Tlir.  ri  (|(n  traitait  «!•■  laliiil.ii\  <•>■  i|ii''  iMii-  nhxhi-.,  •..■  r.ij».'|.r  la   t<>riiiaiil>' 
(II'  l.i   iiiitilicaliDii    |>ul)ii(|ii''   <!•'    Iatl>'iit>'    il<'    ii'M'iiiri'    i\i-    laiiiiral    Kiiun      (iiii   .iiii.itt 
|viit>'  tDiil  au    iii'iii»   a    jN    îia\iits   .1    i|,u\    luit'  ri-^    !•  n   |.iir>-N   aiii;lai>rN ,    t-n    ii<"fi 
iiaitii- avi'i'   li-o  liiiii'lti'>    I   I.   au    moiii>.    it    iMinptii    un    total    ili'    .U)  \i'\\<-^  a\ri-  ulu 
M'iir'N   |M\illi<ii>  (II-  (liNtiiu-ti'>n .  itan-nt  ilt-   |iui»aiiN  immIiN   |i<>ur  >  finlioNM-r  |iriini|i 
ti'iMiiit.  (  )ii  j.-  lit.    /.<(   /'nu '(!/<■  a\ait  i>-|i)int.    tii    lourii.uit   <i<>iiMiiiLiil    par  l<-  t  II. •liai 
<l>-   I  Oui->l .  in.u>  II-   l*nilrttnir  tirant    Irnp   d  i-aii    l^^l^    (lan>  l>'   ilii-nal    ii''    pouxail   •>!■ 
r.illn'i . 

I.;i  lliillf  ani;iaiv  .sciait  imiuillfc  avant   !>■  >ol.il   inuclu-     tiii    piti   ni"ui>  |)l•'^  il-' 
IfTl"»'  c|tlf  nuii>  III'  lavions  i-tf.   l  11  «anut  d.iMs  lut  la  sriili-   rniliai  (|ualiiiii   (jui'ii  ap 
jx-n-iil  «'iititT  |x-ii<laiil  la  nuit  <ian>  \>'w  l'.it    II  n  \   miiI  point  <!.•  tmup.s    {..-n  \,  uIn 
ipii  ilans  ii-tli-  siiisuii    smil    Mriluiairi'in'nt   A>-  ta    partn-  <lii  .Sinl    loiil  «l'iimi   «lid.ui- 
cl  «'mpt-clii'nt  (If   surlii.    I.c   iiiatin   au   point   «lu  jour  il  \    eut    appai>  lU''   <l''  i  liani;i- 
iiK-nt.    \  si\  lii'iircs  cl  tl.-niif  le  >i:;nal  «le  se  |.-nir  pr-t  a  ap|)ar''ill<  r  lut  mu-,  !..•>  vais 
s.aii\  <tanl    pn'|>.n-«>.   et   !•■  \tnl   ipioicpi.-   I,iil>l<    <|  .li.iittux   .tant   au   n.r.l.   .1    l>ou 
|X'Ur  n».'ttr>-  ili-lion».   !.■  ^ii,'nal  »!<•  imipcr  s.'s  <al>i.'s  lut   lut  a    luiit    li.-ui.s  .1    i|.iui.-. 
I.  ini'i-rlitiitif  «les  lorris  il.'  Ii'nn.-iiii.  .'t  n'Il.'  il.'  la  iliii.'.-   ilii  viiit   ipii'  lnauii>iip  il.' 
;:.'ns  ilapr.'s  l.i  ilii-cction  du   pavillon  aiii;lus  d.-  la  d'ini.ii-  poinl.'.  irovai.'iit   lU'  pas 
|Mss)'r  dans  la  havf.  I  mfonvcni.-nl  t\r  n.'  soi  tir  <pi  .-n  parti''    «t  il.-  r.st.i  alisolMiinnl 
vins  vent  sons  le  |cu  des  iialterifs,   davoir  d.-s  vai.ssc.iii\  <i.'u'r>'.s ,  et   d.'niat.'s.  .naiil 
d.'  jx^uvoir  joindre  iili  eiin.-ini  ijui  vi-nait  attacpier.  n>'  lir.'iil  |>.is  Italancr  un  instaiil. 
Le  ronib;it  1.-   pin;.  des;ivantayeu\   li-Liil  r.'ellein.'iil   moins  ipi.-  noli.-  nioinllai;'-.   I.e 
[vi.sle  s»'ul  du    l^iimjuediH-  lut  cliany.   Il  ••tait  entre  |.'   pnini.'i.    \.-  sortir  cpi.    L-  rui 
«pii.'nte.   |VMtit  plus  roiiven.ihle.  .S.-lail  pr»)uv.r  «pi"n   ii''  rr.uijii  ut   pis   (pi,    1.-  viil 
vint  a  inaïKpier.    I..-  ^i-ii.-ral  Sullivan  .-iilin   ronvaiiu'u    <!•'   <°.'   (Ui  il    avait  li"uv''  m 
«•n>>al>|.'  |es.ut  dire  ipi  il  avait   n'«"u  du   r.nl"rl   :  .le   le    ra-surai  sur   \<-    ii''|)art    par   la 
p.in)l.'  de  lain-  I  iin|x>ssible   |xini'  r.'V.-nii.   .1   .-n   l,iiss,int   nos   trois   uiii(pi>'s  rrei;ates 
ilans  I.-  rlieiial  de  IHsl. 

I..-S  on/e  vaiss<-au\  n-lon-én'iil  le  |viNs;ti;.'.  I..-s  hatt.'ii'-^  d.-  N-'W  l'ort  etai.-nl  |>lus 
noinliri'iiv.s.  .lies  liin-nl  tiiieii\  M-nies.  |,a  pt-rt-'  d  liomin.s  naiinut  i>aset.-  ix-ancoup 
plus  rniisiderald.-  vins  levenein.'iit  loiijours  t>-rril>l.'  d  un  cinoii  de  |H  (pii  rr.'va  a 
Ixjrd  <lu  Zfir.  Le  l'ml'-itenr  avait  n-rii  ordr.-  p,ii  un.-  einlianpiation  d.-  d.'lxiuipi'  r 
|»ar  |.-  cil. 'liai  d.-  lOuest  :  il  nous  juinnil  dehors,  et  sms  n.ius  n-tard.'r. 

I.  amiral  II.»».'  averti  par  noir.-  Iiniv.int.'  si.riie.  atl.'ndil  (pi.'  l--  i'  vaiNse.ui  li.' 
lesradn-  d.'  Si   Majesti-   eut  iloiil)!"'  i.-s  derm.-r>'s  poml.'s   p'iur  lili'i   s. s  calii's  pal   !'■ 
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illp'iiif  .i|)ii's.  rvliii  (il'  tnir>r  ilr  viiilfs.  !,.•  m-iiI  i-t,iit  l.iiliji'.  |,i  llnllc  t'iiiKiiiir  .i\,t\\ 
ilr  l.n.iiiri'.  l|<lll^  1,1  l;.l^rlil>||^ .  iimIs  t|-uis  \.iisM';iii\  M'iik  (lui  ixitn.iii'nt  i's|»-ri-i'  ili' 
i  .lit  II  Mil  II-  Il  \  .iiii.iii'iil  [iM"  i'>-iiN>i  .'tv.iiit  l.i  nuit.  On  iliitiii^iMil  (|iiiii/i'  liàtiiiiriis  ,i  deux 
l>;illiiii  ^ .  it  |>liiMiMii's  L;rii-.M's  IrcLîiilIrs.  ()ii  ;i  mmi  di-piiis  (iiii'  ri'tif  lloltr  ('(iriNiNt.iit 
<l,ins  /(■  (,1'iiiuiiU  i\<-  -  1  (.iiiiins.  MiissiMii  «le  |cM';i(lrt'  <l«'  rniiiinil  liiroii;  il;ins  [  Kti^lr , 
1  \nltiil,  /<■  l'iiihiil.  If  liiiisiiniKililr ,  If  S'  {llnin  ,  le  \iin  Swh  <■!  le  Soinmcisrl  i\r  (\\  c  i- 
iiMii^,  li,|||^  /(  < .'  nlili mil .  If  l'rfyliill .  I  Isis.  If  lifiiniiii,  f\  I  l'^.ijifriiiifiit  <\r  "lo  ciiiDtis; 
il'Mil  I' >  (|ii:itif  |)ii'mi<is  |>iirt<iii-iit  ilii  ! 'i  ri  {<■  diTiiifr  «in  i  ■>  il  ses  di-iiv  liiiltci-i)>s  : 
d  111^  Il  l'Iuriiir  f\  II-  Huliill,  (!•■  'l 'l  <';iiiiiii>  piTco  lo  i-l  i  i  ,iv;int  du  i  H.  |)itii>  iii-iit 
:;^lls^•■^  |ii'i;;ilti'- .  duiil  I  ;imir;il  Howi-  l'ii  clioi^it  une  nuiniiH'i'  /  Apolln ,  |)i)iir  l;i  nioiilci 
II-  MTiiiid  jniir.  Il  \  ;i\(iit  iiii^si  d<-ii\  fjidiotfs  ,i  Imtnlti's.  'i  hriilnls  diint  un  ••l;iil  iiiif 
lui;. llll'  dr  il  iMiKMis.  il  l;iulii'  un  f^'ios  hittiini'iit  df  Hon  ti>niii-:iu\  .  :i\;iiil  uiir  IkiI- 
liM'ii'  di-  liiii^  l'ii  liiiii;.  |,i'>  nii-ill'-iiirs  trMU|)i-s  ;in^d;iiM'>  aviiii-iit  l'ti'  i'ml).ii'([ui'cs.  juiy- 
nii'iil.iiiiil  |i-s  i'(|iii|)<i;,'i'> .  ri  asMiiiiiiiil  mu-  ninus(|iit'li'iif  i-\("'ll<'nli'.  (!f  ii<iii)l>i'i- 
i'\i:.'i'ail  di>  1  l'iiMinldi'  l'ii  |iiiiii'Mii\.iiil  un  l'iiciiii  (|iii  liiviiit  «mi  ordn-.  In  peu  :i\;iiil 
1  liiiiiis,  un  hi  si:;n;ii  d  l'cliiijiniT  >ur  h  li;;n<'  Aw  \i\us  pn-s  Itiihnrd.  <•!  ;i  'i  Iiciiii-n 
il  di'ini''  I  i-liii  ilurdii  iji'  Itilaiiii'  :  on  coiilinuii  di-  ciiiisscr  «'n  foriiiiiiit  i.i  liijiir.  \,;\ 
nuit  \  l'iiii'-  un  iw  lil  |);is  niuiiii  di'  \(iilf>(.  I.:i  l'i'Ir.iitli'  di's  \iiL;i;iis  di-\.inl  ilri'  a  Nrw  voik  . 
iiiiiis  ji's  i'i)iiM'r\.iiiii-< ,  l'I  (jiiiii(|iii'  |)ins  fi(ii<,'ui'> .  nous  |i'>  iivions  ;iii  jour  miii>  if  mmiI 
.1  iii  'Ils.  Lis  sii;niiu\  di'  lorciT  (II-  voiles  .  di'  sfiriT  l;i  li;;ii'' .  cl  d  .i  ni  vit  en  d)-|>i>nd:inl . 
M-  suri  iili'i  l'iit.  I,i-  M'iil  ;i\;iiil  Iriiirlii.  nous  Ir.s  approdiions  scnsililfiin-nl.  \  iiin- 
liiiiii'  ,i|ii  is  midi  il  11  i\isi;ut  plus  di'  do  II  le  ;  nous  croyons  l'-lii'  (•••rtains  di-  |fs  joindii-. 
I.i's  iniiiiirii\  lis  du  jiiid  IIonm-  (|ui  coiiliiiuail  a  liiirM'iil  aiiii'li-.  mais  si-nanl  h-s 
disl.iiii  i-^  aiiiiiiiir.iil  (|u  il  \\f  si-  Il  ill.iil  plus  lui  mi'in<'  d<'\ili'r  |i-  ('oini>al.  I>i-  m'iiI  cl 
la  niiT  i;i'ossissaii'iil.  Lf  /uiinaiil  di-malf  de  smi  |)i'i  roipid  i\r  |oii<;iii-  i-lail  rcNli-  dp 
laniiT'';  il  tcsait  i\f  la  \oi|i'  pour  joindre  \smiii'  ipi  il  \  n-iissirail.  d  dccidi-  à  iif 
p.is  lallcndri-.  inaili''  di-  coniliatlri-  au  m-iiI  .  j  avais  pris  |c  parti  de  le  laisseï- a  1  en 
iii-nii  maigre  lui  iniMne.  .Sel.iil  par  un  li'ins  tr)rce  et  avec  une  laine  déjà  aussi  lortc. 
lui  iili-i  la  possi|)ilile  de  se  seivir  ili'  sa  première  liallerie  en  conservaiit  I  iisaye  de  la 
llMtie.  .Seliiil  enlever  à  ceux  de  ses  vaisseauv  (pii  seraient  lleseinpares  tout  espoir 
d  efliappir.  Notre  avant  ;;arde  av.iil  a  .')  heures  3  'j  prolon;;e  lanière  ijarcle  an^jlais»-: 
en  revenant  .m  lull  l'Ile  i-tail  eiij,'a;4ee.  |,e  teins  (pii  de|)iiis  !i  heures  devenait  plus 
mauvais.  i|  lirmiieiix  inanitesla  le  pins  cruel  des  coups  de  vent:  a  si\  heures  je  (us 
contraint  de  l.iiii'  it  de  mettre  a  la  c<ipe  au  |)e|i|  lue,  et  au  loc  dartinion.  Les  deux 
escadres  furent  cachées  lune  a  iaiilre.  sep.iri'cs.  et  l'espoir  du  jiliis  heaii  des  jours 
s  évanouit. 
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La  lorrc  du  vi-nl  (iiii   vaii>  flii'  <'iii()ri'  iiiurmi'  Mt.iil    >()ii(<iiui- .   "I  I  ulix'iirili'  de 
Id  iiull  iK"  m  «•iii|K'cliiii<Mit   |>ii>  ilf  noiii'  (|ii.iii    jour  nous  serions  rfiiiiis  ft  pi'ii  i'Id! 
IjtifN  ilf  I  l'M'.idrf  iin^l.iix'.  I,r>  M^iiaiiN  ;i\.iiiiil  .  |i-  lin'ii  \  u>  :  tout  li'  iiKnidf  ;i\.iil  iiii> 
.1  l.i  I  .i|)<-  III  iiii'siiif  liiii|(>  cl  M)ii>  l.i  iiioin^  l"i  II'  di  >  Mnliiri'.s. 

\  S  lifiins  I  i  du  iii.iliii.  n.irdMiiiHs  .  Mhiimij^iiiiu  ,  ci'l  i-xci's  de  d<l,iil  r|  ilf  iiir- 
l'iMOii.  I  liiiiiiiiif  a  (|iii  Km  ('iiii|»'  tout  .1  la  lois  Ifs  di'iiv  liras  et  l<'s  deux  laudiis  iii' 
|>*'iit  d.iiis  sa  ti'islf  ii.irralion  i-ii  olinii'lli'i-  I  iiist.itil .  a  .^  liriii'i's  1  >  on  miiI  m  aiuioiici  1 
iiiK'  le  mal  (II-  lii-aii|iii'  a\ail  l'onsfilti;  j<  roui  us  mu  !•'  i^.iiilaid  ilaNaiil  .  |i'  mal  i-lail 
l'iiinnii'.  |)i's  raliiiincs  iiimil  |iiuiii|iti'mi  iil  lr.i|)|>iis  dis  <lrii\  Imnls  poiii  souliiiir 
<■<•  mal .  l'I  lu\  siT\  ir  d  liauiiiiis.  (  )ii  lra\aili.iil  ciiiuii' .  il  j  ail.iis  nisuili'  lairr  ai  ri  mi 
le  vaisM'iiu  lioiir  (iil  ctaiil  x-iil  aiiu-ir  l<'  liraiiiiri'  lut  sniila'^i-.  il  arliiva  di'  si'  roiii|in'. 
<"l  i>;ir  uni-  siiili-  iifCt-ssiiin'  lunis  di'in.ilami's  m  iiirinr  ti-ms  ilu  m. il  i\f  misauH'  •  I 
d)>  noti')'  ^raiid  mat  d  iiiiiu'.  la*  mat  dailiuioii  mal  soutiiiu  tomlia.  il  la  roi  iir  ijui- 
j  avais  pri'JiTi'  iioiir  If  Miiila;,')'!'  a  la  \fr;;uf  01  (iiii.iii  i- .  lui  la  snilf  catisi-  a|>|t,iiiiili' 
df  rc  sfciiiid  II  la  II  If  II  r  :  un  touii  df  canon  ne  11  li  's  li.uil   iif  iiomait  I  ili  c  .  il  m-  nous 

n>«liiil    plus  (|iif   notre  ^'rand   niàt    de   liui n    |>fiidant  :  1 111   soulai^fr.    amcni-i    la 

Kninili-  MTeiif.  i|(ii  à  cail^c  df  Ifiitiff,  Ar  la  soilif  df  \f«|)oil.  il  dis  a|)|i,iif ncis 
du  coml).il  a\ait  f  te  liosscc ,  ctuic  nt  des  olijf  Is  |irfssaiis.  ,lf  m 'liai  s  d  c  n;;ayfr  un  iioiiiltrf 
sililisanl  df  matflols  et  df  cliai  iiintif  rs  a  iiioiilfr  d.iiis  l,i  ;;i'andf  liuiif  iiniu  ixfculfi' 
cette  pfnlli'iisf  iiiaiif  m  le .  lorsijuf  le  ci'.ii|Ufiiif  ni  du  i;i,iiid  mal  nu-  les  lil  croire 
|MT<ius.  Je  ne  caclif  Ma.s  iliif  daiis  iiii  leiiis  ou  tous  If  s  désastres  s  accumulaïf  lit .  I  in- 
st.mt  lie  cf  liiiiit  latal  (|iii  annoiicitt  la  jn-rtf  df  Cfs  liraMs  ^fiis.  tut  pour  mo\  le 
plus  ciufl  de  loiis.Jf  les  ra|>eliai  plus  lorteiiifiil  (pif  jf  ne  Ifs  a\ais  f\cile  à  nionlei  . 
ils  me  parurent  descfiidre  moins  \ite.  |,e  deinifi  itait  iiicorf  <lans  les  liaiiliaiis 
lorxpie  |e  mat  Miil  a  lias,  personne  ne  pi'iit. 

Notri'  ^oineiiiail  rompit  eiisiiilf.  (]f  comiilf  i\u  mallifiii  ftail  le  plus  lenilile  i|. 
tous.  .Nous  iif  innifs  jiliis  ipi  uiif  inassf  llotlanif.  plus  souleiiiie  par  neii.  e|  sans 
moyens  iuicuns  pour  ftif  diii;;fs.  La  mer  plus  ;,i|ossf  .  il  |e>  muN  plus  violeiis  (pie 
dans  If  moment  df  mitre  (Ifinàlfiiif  ni .  il  ilail  pii.s(|ue  iiii|iiissd>le  de  lesisier  en 
marcliant  au\  ^io|ens  mou\emens  du  roulis.  Les  Imulels  |e||es  Imis  des  parcs  (nii 
les  roiitenaieni ,  rendaient  (lanf;fifu\  lis  i  lloils  (|uon  lisait  pour  les  ri'prfndif.  (  )n 
iif  put  re^rcfr  (pi  une  voile  de  clialoupf.  dont  If  m.ii  était  appiiv-  sur  If  tronçon 
de  ceiili  de  ini/.iilie.  Le  Coup  (le  Miit  conliiiiia  pcndanl  la  journée  du  i/.  Le  1.^. 
le  (énis  ilexint  plus  inaiiialile.  et  le  miiI  diminua  nolalilement  sur  |fs  dfiix  Inures 
après  midi.  I.r  lirnnini  eut  alors  la  lionne  loilune  de  nous  rencontifr.  Sa  maneuvii 
ivntuada  des  le  pieimei  instant  (pi  il  11  en  1  onnaissail  pas  tout  le  prix.  .Nous  a\aiil 
d  aliord  ranj*!-  avfc  trop  jn-u  df   précaution,  il   nous  donna  .s;i  volie  de  laiiieie.  il 
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ii'i'sMn;!  (|iii'  |><'ti  (il'  ('(.)ii|)N,  pai'ci-  (|iif  nous  liràiin-^  Irop  t.iiii.  (i>-  ii.nin'  iiidi-cis  >il 
iiiJiis  all;i(|iiiT;iil  par  lasaiil,  |)ariit  n'Ilfcliir,  n'i'-tiT  pas  pnM  .  ><•  tint  hm^tiMUs  |)lii> 
liiiii  (iiii'  la  poili'c  (lu  caiinn  (|(inl  (pii-l(|iii-s  coups  cnviivs  au  hasard  lii\  iMai'(|uai('nt 
la  (lislanci'.  Nous  a\atil  cnutciucni',  et  pivl  à  sctahlir  de  l'avant  a  nous,  il  clianj^'ca 
(lavis.  Miuiut  xiicr  vent  devant,  nian(pia,  cl  apivs  avoii'  vii'c  vent  aiTicrc,  cl  .s('lrc 
remis  dans  nos  eaux,  il  vint  cnlin  nous  battre  de  lort  près  par  la  lianclic;  sa  mous 
(Hieterii'  était  Ires  iiiimlireusc  et  i)icn  servie.  Sans  f,'ouvernail ,  et  sans  voiles  /<•  Lan 
ijiifiliir  ni'  pouvait  m  ariivrr  nv  venir  .m  vent  :  il  nopposait  (pie  six  canons  aux 
V  Mii,'l  l'iiKi  (Hie  lennemi  picsentait.  Ij'  l{<-ii(iiiii  dès  la  première  volée  donnée  dans 
cette  pnsiliiin  avait  démonte  un  des  deux  canons  de  '.U\ .  (pii  seids  pouvaient  tirer. 
I.i's  ixiidets  entraient  de  l'arriére  parcoiuaient  nos  hatteries  de  lonj,'  en  Ion;;  et  al 
laienl  l'usuite  se  loi,'er  de  lavant.  In  mouvement  lieuieux  lait  dans  les  seivans.  ne 
pouvait  i).is  longtemps  dimiiiui'r  lellel  d  un  teii  ipii  serait  devenu  d  aillant  plus 
meurtrier,  (pie  celui  de  nos  six  |)ii'Ces  uiii(pies  naiirail  pas  diiii'.  (ielte  lailiie  dei- 
jense  éteinte .  |  ennemi  II  avait  pins  à  détruire  (pie  des  liommes.  Les  otliciers  lut's. 
il  l'iail  le  maitre  du  navire  :  Il  ne  lui  lallail  (pie  de  la  conslaiice .  il  en  maïupia.  Nous 
ne  |)oiiv  ions  nous  éloigner  du  lliiiinrn  .  il  lut  contraint  pour  nous  (piitler  de  pré- 
senter a  son  tour  larriére;  il  iiavait  pas  tire  trois  vt)iees  complètes  iors(pi  li  prit  ce 
partv.  Des  cmips  liieii  diiii,'i's  par  les  braves  el  excelieiis  mais  trop  peu  nomiireiix 
■  ■■inonii'is  et  hiiiniiardieis  de  la  marine  durent  lii\  laire  reL;retter  par  plus  dune  rai- 
son un  aliaiidon  aussi  |)ri'cipiti'.  Nous  le  vîmes  remaneu\rer  eiicure.  nous  prolonger 
de  loin,  et  passer  de  l'avant  .  mais  il  ne  revint  plus. 

(ie  navire  semliiail  ne  pas  devoir  l'tie  seul,  (ie  (pi  il  navait  pas  ose,  un  autre  pou- 
vait le  laire.  \1.  I  )esli)iirels  .  I,  de  vaisseau  pi  oposa  (I  essa\er  de  mouiller  pour  s  em 
hosser.  .Selail  pouvoir  présenter  le  cote.  Selait  ac(pii'rir  le  moveii  de  resistei'  non 
seulement  a  un.  mais  a  l)eaiicou|),  la  plus  lente  des  rotations  nous  rendant  une 
|)artie  (le  nos  forces.  In  ollicier,  Moiisi'iL;iieur,  (|ui  ouvi'e  un  pareil  avis,  mérite 
d  l'Ire  nomme,  connu .  cl  employé.  (^)uel(pies  preparalils  nécessaires  à  celle  ma- 
neiivie.  ne  la  lirenl  exi'ciilter  (pià  la  iiiiil.  \u  point  du  jour  ou  vil  se|)l  vaisseaux, 
i.eiir  nation  «'tait  inteiessiinli'  a  comiaitre.  lis  étaient  Iraiicais.  Neiil  s  étaient  con- 
si'ives  ensemliie.  I^e  Miirscillois  dt-mate  de  son  lieaiipre.  et  de  son  mat  de  misaine, 
joignit  dans  la  matim-e;  il  était  remur(pie  par  /c  SiKiitluiir.  I,es  ordres  donnes  pour 
liavailier  à  i  espèce  de  le^'icement  (pion  pouvait  laire  en  pleine  mer,  el  pour  pré- 
parer une  veruiie  ;,'arnie  d'alVuts,  selon  le  sisleme  d'(  )livier,  seul  moyen  ipii  nous 
restait  |)our  ;;ouverni'r.  je  me  lialai  de  passer  pour  '|H  heures  sur  le  vaisseau  /  llirloi. 
Des  lorces  snllisantes  lurent  laissées  pour  pioli'i;er  ce  mouillage  du  large,  el  je  cédai 
au  (l(>sir  de  retrouver  des   \nglais.  Jetais  sous  voiles  avant  midi,   pour  croiser  sans 
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Iràp  III  i-liii:^ii<M'  :  i-i'i.i  ne  luuis  valiil  (|iii'  la  coiM-tt''  Ir  .S«;i<(/(i/  i\r  i  (>  c.iiioiis.  (|iii 
■«(•liilit  litiiiM-i-  if  li-iiili'iiiaiii  iiialiii  p.ir  !<•  Iimn.is  d.-  /  llrrlnr.  aiiii'ii.i  a|»i>->  axiii  liii- 
■vii  iKirii''»'.  .1 ''Il  iiN  (iuiiiii-  If  f(iiiiinaii(|i'iii''iit  a  M.  !<■  ( ."  (if  (,.iml)i>  fiiNfi^iif  mu 
if  \.ii>M'ail  /(•  /,4l/i</(l<(/ii.-.  /.,■  I  (iill.iiil  (Iflaf  lif  |i  II  \I.  If  ( .  '  ilf  hlfiiL;iii.|i .  .i\ail  jii  l^  la 
^aliolf  a  l>iiiiii>f>  /<■  'Ihiiiiilir.  iiui  tifliiaiff  «If  >-"n  mal  <lf  iiiiN.iiiif.  .1  rU-  Iniii.f. 
.i|)r<'s  i-ii  .i\i>ir  ifdif  cifs  iiiMilifis  (|f  l.iiilf. 

Ix  Miiifiilliiia  a\ail  aii>Ni  fif  alla(|iif  i.i  miIIi-  |).ir  iiii  \als>f.iii  ilf  .m  laïK^iiv.  il 
litNail  rnici-  (If  I  iiltaiidoiiiift'.  I  II  f(>ii\f  I  iiail  cl  (icii\  m.il>  |iIiin  (|[if  ikho.  flaiciil 
iiiif  |)(i>iliiiM  Illl'in^  (ioaslic  ii^f  (iiif  iia\ail  «If  (  1  lie  (if  imlif  iim  liiililf  lnlalf  .  iiiai> 
II-  yVcWofi  ('i>lillliaii(if  par  |f  (  .Miniiiwddi  f  iiulli.iiii.  sflail  iiiMiilif  iiniins  lai  ijf  a  ic 
p<)ii»fl'  (Mif  Ir  liriiiiuii.  .If  laiNsf  ,  MiiiiM'ii;iif  m.  a  M'  lif  \filrifU\  if  ilnul  lniiifiix 
(le  %oii>  rfudif  complf  «If  nmii  CDinlial. 

I.f  i-  /<•  ^.(.<(/r  fiant  If  seul  vaiN-x-aii  ipii  ikmin  Miaii(|iiail  .  JiMadif  nul  a  la  Malf. 
KJIf  l'tail  all.iil>tif.  par  cfiix  ipiVIif  «-onMixail.  hijiaNNf  Mir  /c  /.(//k/iici/i"  .  allni  Ai- 
|)ai"t<i;;fr  les  danjjiTs  de  >a  liav  i^-ilimi  .  /«■  l'inhi  liiti  ,i\.iil  l'idrc  daii.>  if  (■a^  d  iiii 
l'oinliat  j{<'iifnil  d  clrt-  pn-l  a  me  i-fccMiir  fl   .1  arlxiid    if  pavilimi. 

Si  la  pai'nllf  doiiiifc  aux  \nifricain>  df  ifM-nii'  a  Itlmdf  Kiaiid  a\ail  pfiîni>  du 
duiilf,  l'ii  aiirail  eu  à  cliuisir  ciilif  la  pinMinilf  .  I  aliuiidanif  en  ^l\lf^  t\f  la  I  )»•  la 
wiii'f  (file  iiinis  a\ii(ns  muis  If  \fnl .  fl  if^  rf ssmiicfs  i-n  inaliiif  ipif  Un^tnn  |)iiiinfl 
lail.  imis  \vs  a\i>.  Iifaiiconp  df  l'f  |)n  ^f  lllal|lln^ .  d  la  laiMHi  iiiMlaiiiil  .i  laiif  iuntf 
(liivclf iiifiil  |)iiijr  ce  (IfiniiT  port.  .Sdail  if  ifiidcN  mphn  piiM'iil  par  Ifs  paipiils 
cacliflfs;  ce  (pii  IClail  daNaiita^'f  ciicurf  clail  de  prouver  aii\  ii(iii\faii\  alins  df 
Ni  Majolf  ipif  ion  vivait  tout  sacrilifr  pour  Ifiiir  vf  (pii  fiait  promis.  I.f  lifsniri 
df.iii.  ft  I  inci'rliliidf  des  cvfiicinf lis  ne  piiifiil  fhr.inifi'  1111  jiarli  |)ii>;  il  laliail 
in.Ntiuirf  If  "fiifial  .Sullivan,  d  1  aider  par  la  mic  de  rcscadrc  a  sf  ifliifi  ou  a 
vainci'f.  (  )ii  lut  iiioiiilif!-  sans  .'iccident  df\aul  lUiodf  Isiaiid. 

I,  ondulation  de  I  aniif*'  anif  1  upiaiiif  tantôt  <\r  S. non  liomiiif  s  .  sou\  f  lit  i\r  moins  . 
et  rompoM'f  de  Inviiiroiip  de  ciirifiiv  coniptfs  pour  (lf>  suidais,  tfsail  fiiioif  \arifr 
la  lorcc  et  les  projets.  (  )n  na\ail  rien  Ifiilf  {\i-  dfcisij.  Il  flail  diinmilif  (|iif  loiil 
et"  (pi  elle  avait  pu  par  dlf  iinMiie  fl.iil  ditalilir  dfs  It.itifrifs  sans  i.li|ft  ricl  (onlif 
d«'s  n'tniiicln'inrii.s  r;ard's  par  dfs  troupes  aussi  nomhreuses  dont  i.i  Iraïupiillile 
ftail  pi-iit  i"'tre  <■<•  (pii  Mir])refiait  da\aiita^e.  (  )ii  \oiii.iil  (pie  iCscadre  rentnit  dans 
New  port.  Il  lallait,  di.sait on,  des  Kiancais  pour  escalader.  .S'etail  sans  doute  |iro 
|K)HT  re  tpi  ils  de>iraienl.  Mais  re  (pii  a\ail  pense  être  très  iiineste  ayant  toutes  nos 
lorres,  aurait  etc>  d.iulant  plus  imprudeiil  (pie  deux  vaisseaux  dcposaifiit  fii  avoir 
chas.se  «M  reronnii  deruiernis  (pii  par  leur  nuifj  eliiient  d(''nionlr*"s  (aire  rfitaiiifiinnt 
jiartif  de   iesciidre  de  raiiiiial  Hiron.  Il  aurait   fallu   pour  espérer  de  ifussir.  dfsar 
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llli'l  1  l'M'atlro  :  l)ic>(|U('('  (111  l)l'l'll(M'  entre  des  terres  elineinies.  elle  <'ill  ete  perillie. 
"I  eiii-  I  eut  ele  imitilcllielil.  Olili^^e  de  ne  répondre  (|lie  p;ir  des  relus  à  des  discours 
spécieux,  a  des  asseilioiis  coiilrariees  par  des  laits  exislans,  jappareiliav  après 
■j  i  heures  di'  iiiouillajje.  l  II  écrit  trop  peu  iiioderi'  dans  leipiel  ou  s<iutenait  (uie  je 
ne  pcjuvuis  ilaiis  la  |)ositioii  ou  était  Ir  Ijinqncdur ,  le  conduire  au  delà  ties  bancs  ou 
il  était  dcj.i ,  me  lui  preseiiti'  avec  violence,  lorsipie  j'entrais  à  lk)stoii.  Du  sanj^ 
Iroiil.  de  la  diiiiceur,  et  lollre  de  ci)nduirc  iiuiy  niènie  par  terre  les  detacliemeiis 
d  intaiiterie  d  iiainaiit  et  de  Foi\  au  secoiir  des  Américains  lurent  mes  réponses. 
Il  était  nécessaire  (pie  je  me  misse  sous  les  ordres  (lu  «^l'iieral  Sullivan,  pour  (|u  après 
des  expressions  trop  inconsidérées,  on  pût  consentir  à  y  être.  Il  lallail  démontrer 
pai'  celte  deinaiclie  (pie  la  nation  n  avait  pu  être  onens(''e,  et  je  ne  devais  m'en  lier 
(|uà  moy  mesme  |)our  empi'clier  les  ellets  du  ressentiment  fjenèral.  I,a  reconnais- 
sance des  ^eiis  sensi's,  et  l'union  rallèrmie  ont  été  la  suite  d  une  conduite  aussi  mo- 
dérée, et  ma  |)ro|)ositioii  est  demeurée  sans  elle!  par  la  retraite  des   \mericains. 

l,es  trois  Iref^'ates.  et  /(•  Stanley  sorties  du  chenal  de  I  Kst  de  Hliude  Island  nous 
avaient  rejoint  avant  ik'iIi'c  arrivée  à  lioston.  .Iv  trouvai  .M'  le  (1"^  de  IJroves  avec  le 
(Irsar.  (l'est  a  un  ollicier  j;éiieral  d  due  réputation  aussi  justement  acipiise  à  avoii' 
I  honneur  de  nous  rendre  encore  un  coin]>te  <|uil  a  tente  de  vous  laire  pai-venir. 
.Sépare  par  le  désir  de  rester  le  plus  j)res  possihie  du  |)araf;e  où  devaient  être  les 
\iiylais.  son  comhal  avec  l'isis  1  aurait  |)r()hal)lement  rendu  maître  d'un  navire  très 
hieii  (lelleiidu;  il  I  aurait  pris  à  l.i  vue  de  'j  autres  hàtimens,  dont  la  présence  ani- 
mail  sans  doute  |e(|uipaL,'e  de  l'Ists,  si  la  roi'ie  du  f,'ouvernail  du  César  brisée  par 
les  boulets  de  Ti  nni'mi.  na\ait  pas  après  un  combat  vil  et  meui'trier  laisse  au  vais- 
seau an^'lais  la  |)ossibilili'  declia|)per.  M' de  Koucaiill  lieiilenant  au  régiment  d  Hai- 
nault  \  a  ete  tue;  et  ,\1'  de  liavmoiidis  capitaine  de  pavillon  de  .\r  le  (-''  de  liroves 
est  reste  à  terre  encore  en  (lan;;er  de  la  perle  d'un  bras.  I)eu\  rades  (liirérent(>s 
composent.  Monseij^neur.  pour  les  ^'ros  vaisseaux,  ce  (pion  a|)j)elle  le  port  de  Bos- 
ton ;  celle  de  kinj;"s  lload  |)lus  sûre,  dellendiie  par  deux  forts  améi-icains  est  inté- 
rieure et  raprocbée  de  la  \ille.  Elle  est  commode,  mais  reniiemy  occupant  celle  de 
Nantasket  on  serait  blo(pié.  Les  Anglais  depuis  (pie  IJoston  n'est  plus  à  eux.  ont 
m<juille  sans  ris(pie  dans  cette  dernière.  Il  nie  parut  indispensable  de  leur  en  dimi- 
nuer la  l.icilile.  Des  avis  dillèrens,  beaucoup  d  obseivati(jns,  n'ont  pu  me  faire  varier 
sur  un  objet  d  importance  première.  Neuf  vaisseaux  sont  restés  à  Nantasket,  et  dès 
((lie  les  aiities  I  ont  pu  ils  v  sont  revenus.  J'ay  lait  arborer  le  pavillon  sur  le  Zélé 
allin  de  monter  ce  vaisseau  en  c^'is  (ratta(pie.  Les  lréf,'attes  parais.sant  moins  utiles 
et  leurs  ('(piipages  étant  nécess;ùres  pour  la  dellènse  des  Isles,  ces  bàtinicns  ont  été 
pres([ue  totalement  di-sarmes  dans  le  port. 
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IhT  pn'SiUi'isli'  «In  Hiill .  I  i>l'' ••••oriji-s.  it  l.ow.l  UImiiiI  I'di-iik-iiI  <•[  fnuvriiil  |.-s 
(li'iix  i)ii'>M'\  (iiii  ('(iiiiliiisi'iil  \r\  tiriis  vai-'SiMux  .1  kiiiL^s  Ko.id;  \  i\u>-  rii  tciviMN^iil  la 
raili-  ilf  Nanl.i-L>-t .   ••!   laiiln-  luit  ■Ifuilli'  l'ii   la   culMNaiil.  I.is   il>ii\   isl's  iiilirn'iiii's 

til'     l'i-ttlk    il    <1''    <iallll|).     [Il  l'M'tlIiIll     il.  s    j)i)mti>    (jlll    \'i\i|ll     I.   >    (h-IIV     |).|s^.■^    «l.llls    l'Mlf 

i)liis  yraïuji-  nrulunijalruii.  (.<•>  Isirs  ji  rinrut  cl  [ir.il.'^j.'iil  i<v  ilnu  Cdli  ^  i|.'  la  i.iilf 
(If  \aiit.i->k<'l.  NuiiN  .iMdiis  iiiDiiilli'  11-  iS  aiiiit  Iroi-  |iint>  a[lll•^  |i'  ,^  i  Irsiailif  .m 
j^laix'  M'  iiioiilia.  I.f  i/i-iirial  llialli  i-t  l'>  \iiiiri<'.iiii>  iiir  mm  riiil  mIum  l'iir  r.iuluiiii- 
son  cxiNli'ln'c .  ils  iiir  inaiulrn-iil  |>ai'  <'i'i'it  (|ii  il  ri\  .i\.iit  pas  un  >aisM'aii  •111111111 
ilaiis  la  lia\i-  :  la  llolli-  t'iilicri'  \  rtiil  iliniiis  (iiLilii-  |miii'-,.  |.i'  1'  ,\f  -  '  lis  iIuiiIin 
liirciil  i•■\l■^.  mi  la  Ml  miiiix;  i-lli'  iicnmiul  <li-  Iris  nus.  cmiiiiiI  iIi'n  liunls.  ri 
Sfloi^na.  I.a  |)lii>|).ii'l  iIi-n  \ai>M'aii\  <!''  I  amiral  liiiuii  .i\,v.\  |Miiil.  (  )ii  lia  pa^  mmi 
|)ositi\<-lii<'ii(  cumlufii  !••  lurd  IIdwi'  i'iiiiiliii\ait  ilr  ii.niii's  :  mis.'  mi  du  liiiil  di\ai<'iit 
au  iiiiiiii>  ('oiiinoM'i'  M'N  iiiii>i'ii>.  iK  aiiianiit  |)ii  miIIhi'.  il  ihuin  l'islait  I»  aiii'iiiip 
à  lairi".  !.<■>  aiicit-N  ilii  .S  \ll'tiu  laiss-is  >iir  l<-  <a|i  (.'d  pruiix.i  •■ni  (|ii  il  •<  \  rlail 
pclimif.  (ii'lli-  apparition  iinil  pas  d.iiilics  siiilis.  .Si  «llf  axail  >ii  pniir  iilijii  d. 
nous  n'iiconlnT  an  iaii;'-.  ii-niK-ini  xlail  peu  pn'sM- .  >il  ruinplail  iimiis  Inum-i 
prrs  dr  Uosloii,  nniis  laiir  li'  piiis  1,'raiid  Af^  iiiaiiv.  celui  ilf  iiiiiis  nnliTiiKT  puiir 
loujtinrN  l'n  inimill.iiil  <>n  ncin»  l'Iioiis.  il  nmis  \  lrun\,iit;  sil  pr<<j<'llait  dalliia 
Kin^s  lloiid.  sdil  m  nuiis  l<ii'>'aiil  dans  la  i.idi'  dr  Naiil.iskrl  .  soit  en  nous  colovanl 
il  m-  I  n>;i  |tas. 

U<><iiiroiip  di'  <»ii)s   ranon    |nl  di-liaiipii'  di-s  vaiss.au\   :   on  nr  poii\.iil    iii  olilcnii 
dfs    \iniTiipiaiiis.   |,is  drlaclii-nii'iis  dliainaiill    i-l   dr   l'"oi\  drxiinrnl    l.i    garnison  de 
la  prrscpi  dr  <!"•   Iliill.   M'  dr  lloiii;ain\illr  cliaii;!'  du  i;oii\i'i  iirinrnl    dr  (•!■  posir  un 
IMjrtaiit,   \  lit  constriiiii-  drs  liattrrirs  r|   drs  li^iirs.  «pii   piodiiisaiil  d'-s  11, un  s  1!   tiis 
li'IlX   riiiisrs.   donnairlll   un  rilsrmlllr  drllmsit.    I,is  diMlv    poinlrs  dis  isics    inlriiriiirs 

df  (talliip  rt  d<»  l'rttik  lun'iit  annrrs  au»i  d.ins  pm  il  iiislaiis.  jiar  1rs  soins  dr  M    |r 

i,'    dr    hroM's.    ri     dr    M'    |r    M''   t\i-   (dialti'l'l    :    r||rs    |r    tnirlll    rlirol'r    l\''    Ilollr    lalloll. 

(î<'(>i^<'s   l.sland   iiu   iiin    plaçait    liuil   niiirtins   m    lui    pirs(pir   rniouir.    M'   |)ii('li,i 
tcjrl .  i-apitainr  au  rru'iniriil  Af    i''oi\   lorma    I  rl.dilissriiirni    ilf   ir  poml    niilirii  drs 
dru\    passrs;    M'    (iaulirr    inL.'i'nii'ni'    loil    uilrlliurul .    ri    tirs    ai'lil.    |r    loililia    il  un 
jriin'  dr  liallri'irs  Miarilinji's.  tpii   prociiiaiil    un  alii\    au\  snxaiis   iir   rinr   point  Ir 
lirr;    |r>  jours  flr>  nirrlolls.    l't    |r   collrl    drs   rniiirasiil'r s   II  \    rrsMM-riil    point    la    ilirr<: 

tiiin  inoltili"  (pic  doivrni  avoir  drs  pircrs  drslmrrs  a  Mii\rr  Ir  niiiiivcnirni  drs  Nai.s 
s«'au\.  \.rs  i>uvni;;r«i  (.lils.  1rs  di'laclirnirns  du  corps  royal  dr  la  inarinr  v  liiirnl 
places  sous  1rs  ordrrs  dr  M'  dMlinl  dr  liions.  Lnwrl  Island.  la  tioisimir  des  isirs 
cxliTiriircs.  nflail  p,is  la  moins  imporlanlr  ;  tout  rtait  cmplovc.  dlr  iir  piil  avoir 
iiu'iinr  ap|Nirrncr  dr    dcllciisr  ;   un   camp  étendu,    mais   sans   sold.ils   la    lui   donna. 
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Il  ii.iN.iil   it''  <'Mil)jr(|iii-  auciirii's  tl•tltl•^.  un  in  lit  :  l,c-sc;i(lrr  ciilin.  iii:ii>  (|iii  i\f  lui 

lniit;ti  lll|>>i  (|l|i'  (il'  llclll  \,ii>MSill\  raiiyi'S,  l'Illhn.SMVi  en  (irlin  l  riclr  .  |ll'i'M'lilaill  llll 
|n)iiit  ciiilial  DU  iilir  i;iilt'  de  Ixitllcl.s  se  .scM'itil  rt'Uiiic,  iiioiilriiit  iiii  iaij^r  I  ordre  le 
|)lii>  iIll|)<|^ant. 

llr^islci-,  r r|)iiiis>fi-,  lù'lail  ritii;  il  (allait  se  rc'-parcr.  |)i)iir  poiivoii-  i\</\v  un  jour; 
lairi'  (ii's  nImi's  «laiiN  un  pais  (|ui  en  inini(|uait,  cl  li'ioniplu'r  des  prcvcnlions  doniici's 
di'>  Iriil.iiicr  par  nus  l'nnrniis  nalurrls,  di'|)cMf;nanl  .sans  cesse  à  Iciu-  populace  des 
j).ns  ildi^^nis  lis  j-'rancais  conuiie  des  ('Ires  exti-nuivs,  éli(|ucs,  el  toujours  dansans. 
Il  hill.ut  li-.iittcr  a\i'c  nn  youvernenienl  nouveau,  souvrain,  (pioicpie  uni  au  (ionj^rès. 
indécis  dans  ses  lornics.  et  (pii  in  est  jaloux,  de\,int  craindri'  la  lie  du  peu])lc,  sou- 
vent entraîne  a  hostoii  par  des  prisonniers  an;,'lais  devenus  corsaires  aini'i'icpiains. 
Il  fallait  rester  français,  et  ne  point  clio(pier  les  principes  ny  le  rifjorisnie  dévot  du 
siècle  de  (.roinwel  soutenu  dans  toute  sa  force  j)ar  le  cii'dit  des  ministres  presl)it(^- 
liens.  Ils  étaient  aigris  par  lahandon  pri'tendu  (pie  nous  venions  de  faire  de  leurs 
frères  de  Hliode  island  .  (pii  aiir.iient  disait  le  cillerai  Sullivan  dans  ses  h\perl)oles. 
pris  Newport  si  nous  la\ions  voulu.  Il  fidiail  ])ar  dessus  toutes  choses  avoir  des 
mats,  et  du  pain.  M'  ()/aime  int;iiiieiir  constructeur,  envoyé  à  Portsmoiitli,  port 
voisin.  (|ui  loiiinissait  de  la  niiitiire  a  une  partie  de  la  marine  an^daise ,  ne  put  y 
rassenil)ler  a\ec  heaiicoup  de  zèle  et  de  soin  (|iie  des  niàts  pro|)res  à  un  vaisseau  de 
()''l  canons.  On  les  emplova  pour  /c  I  itilliiiil  dont  les  mais  ont  ])asse  sur  le  Protecteur 
de  - '\  canons,  cpii  a  donne  les  siens  au  I.aïKjtwdw.  (!e  clian^jement  a  rendu  moins 
sensilile  le  déliant  de  proportion.  I,e  lieaiipic  neuf  (|iie  nous  avons,  est  meilleur  (pie 
iancien:  notre  nouveau  gouvernail  mis  en  |)lace  sans  la  moindre  dilliciiltt';,  n'est 
point  pourri,  .\oiis  avons  perdu  l)eaucou|)  de  cliute  de  mais,  de  superficie  de  voiles, 
et  de  la  iiiarclie  siipeneiiie  (pie  nous  avions  ordinaireineiit  ;  mais  nous  avons  accpiis 
de  la  soliditi-  dans  notre  mature.  |>raiicoii|)  d  olliciers  étaient  malades,  ils  avaient 
l>esoin  dallera  terre.  M'  le  Maiill  sCst  trouve  a|)rés  moy  le  plus  ancien  ollicier  (pii 
fut  à  liord  :  je  lui  ai  donn»'-  Tordre  d  y  taire  les  fonctions  de  lieiiti>nant  en  pied  jus- 
(pia  notre  appareillai;!-.  Jetais  sur  de  la  sanl('',  des  connais.sances  et  du  zèle  de  cet 
evcell.nl  marin  (pie  jay  l'proiivi'  plus  d'une  fois,  et  il  fallait  de  la  siiile  dans  notre 
re^'icemiTit  ;  celui  du  .\Iiirseilliii.i  semi)le  être  iiupiietant.  La  tran(piilite  d'un  capi- 
taine, tel  (pie  M' de  Vertrieiix  Ml  l'M  donnerait  si  jeu  maïupiais.  Son  mat  de  misaine 
dune  seule  pièce,  el  son  heaiipH'  nsisleroiil  proi)al)lemeut ,  et  ce  n'est  (pie  le  coup 
•  1(1  il  <pii   est   cl;(i(pii-   par  le   Iteu  de  jjrosseur. 

Le  travail  immense  de  M'  le  (,li"  de  i?orda.  [loiir  approvisionner  I  escadre,  jiour 
trouver  ce  (|iii>n  pnimetlait  Imijoiirs  sans  le  fournir:  de  la  farine;  les  soins  de 
M'  Cierard    pour  faire  venir   par  teric  de   Piiiladelpliie  même  du   liiscuit,  dont  une 
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livs  ivtiti"  (iiiantit)'  >'>t    |>iir\<'iiiii>  ,i   li<i>t<in.   |);ii(-i-  (jin-   !••%   Imiriiissoiirs   ili-  l'iinni'i- 
(lu  ;;fni-nii  \\;isliirii.'liin  Innl    int<'ir<'|)ti' .  I  iiili>liii;>nr'' ,   l;i  l)niiiii'  vnloni''  di-   M'  lliil 
L>T  ;ii;i'iil   ft  nuiMil    df   Kr;iiif<'.   r{    lis  c  iiui.iinn.iihi's  <|ii  il  a  ilii    n.iis.    iiniis  uni  lait 
siil»i>liT.    \Miir  nu  riOM'iiililiT  <••■  (iiii  .si  iirc.'-s.nii-  itiHir  iii>lri'  rmili'  isl  |)i()(lii;ii'u\. 

!,••  |)ri'iiii'i  i'l.ili|iss>'iii<'iit  «if  l.i  l>iiiil.m:;<Tii'  .1  iii.ilhf iiiiiisriii>'iil  cniti-  l,i  \i.'  .1 
M  I"'  (."  «Ir  S  XiiiMur  lii'iiti'tiaiit  ilr  \iii>M'.ui,  il  aille  iiiainr  de  la  iIimmimi  (!.■ 
\l'  II-  ( ."  <{>•  hii'iiLiiiiiii. 

(  )ii  vi'tilail  pithr  il-  |)aiii  (|Uiiii  Miiail  i\r  laii>',  ims  l)uii|aiii.'i'i>  salis  i^ardi'  rt  sans 
rhi'ls  11-  d>'tl>'iidairiit.  M'  dr  .S  SaiiMui  rMuriil  |)iiiir  .i|)|)ais<i  ji-  tiiiniill>'  :  sun  riii 
|>lii\  \\  iili|i;:i-ail.  (.1'  (|u  il  s<'a>ait  daii^lais  l't  <-<'  ipi  il  a\ail  \ii  a  1 .1  >iiili'<'s .  nu  la 
populace  m-  Ir.ippi-  jamais  lurxpion  iia  pnuil  darims.  ,|  (|miiii  m.-  iii.uac''  p.is.  nul 
l'I"'  i-aiisc  di-  >;i  pi-iif  :  il  t'*!  iiKiil  tir  srs  lilissuii's.  M'  ,{,■  IMi'mIIi'  capilaiii.'  dr  |>(iil 
a  Mars"'illi'.  i>llii-ii-r  i'\c<dlfiil ,  hi>u  .1  tout,  d  iiiir  priidciu'i'  cnusdiuiiK'i' ,  .1  iisnic 
lal)|i'  |)ni'  la  jainln-  (|ii  il  a  p<'rilu<'  à  la  yiit-rn- .  a  ilr  mir\  iiipmiI  Miss.-  d.iiis  |,i  ui-smi' 
(M'casion.  |,f  (-|in;;i'iii  du  i;(HiM'riii'iiii'Ui  di'  jinsldii.  a  ilr  ni  is<|u  .lussi  :;rancl  mui'  |i- 
iu\lr<'.  I.i-  inalli<Mir  ariiM',  il  ii>'  i>i>uvait  laiii'  da\aiilai;i'.  N.ms  nous  sciuium-s  nju 
inutiii-lli'iiii'nl  à  arciisf'f  |i"<  \ni;lais  drli>-  Ifs  aulfiirs  smils  di'  «c  m.iili'iii.  I  n 
inniiiiiiii'iit  crif^i-  par  i)i<lrf  «If  I  Klal .  ••n  I  liDniD-iir  du  iiioil  !.•  sera  aussi  a  <  iliii  <li- 
MOlrt"  diiuliMir.  l't  di-  la  diiiff  de  iinln-  iiliinii.  .1  a\  rni  dans  une  secundi'  (iccasKui 
ili-Miii  laisser  ,1  1,1  [iistice  nniinaire.  le  soin  i|e  |iii,'er  plusieuisde  nus  snlijals  ariesles 
avec  des  Viiiernauis.  Des  rerlainatiniis  aci'dinpai^nees  d-'  Ninlenres  de  la  jiail  des 
iilliriiTs  atii;lai>.  a\aicnt  i-te  un  des  jjiiels  de  I  \tiieri(nie.  (  )n  a  Imie  une  cnndiiite 
aussi   oppiisce  ;  et   pal"  un   txinlieiir  rare,  nus   e,.ns  (uiduni  ils   se   lussent    lies  \ant;es 

[Wr    eux     inesines,    ne     selani     tmiixe    nv     ai;|esseUI'S     ll\      iniprudens.     uni     e|e     déclares 

iiuiiicens  par  les  jiiijes  de  pai\.  Non  cniilenl  dayir  dilli'i  eininent  ipie  nus  enneniis 
y,i\   (aciic  de  ne  pas  parler  cdinine  eux. 

i.es  Sau>a;,'es  du  (.aiiada  étant  venus  pour  sassurcr  si  s  était  Itieii  nous,  y.iy  r<'ndii 
la  declanition  énoncée-  dans  mes  instructiuiis.  I,e  st\le  riiie  |  \  a\  eini)id\e  est  alisdiii 
meni  oppose  a  celui  du  gênerai  Bourfioviie  ;  je  suiiliailte  rpii'  Cl'  suit  une  arme  puni 
M.  !•■  M  ■  de  la  Fayette,  sil  exécute  un  jniii  lexpeditidii  ildul  le  cdnt;res  la\ait 
char);»'  IhiNcr  passe.  |*ei-sonne  n  est  plus  en  état  cpie  ce  jeune  ullicier  jjeneral  délie 
un  lien  de  plus  entre  la  Knince  et  I  \meri(pie.  Il  jdiul  ic\  dune  considération  1res 
méritée.  l'Ile  est  due  a  SOU  zi'le .  a  sa  xaleiir.  et  a  sa  sagesse.  L  impatience  extrenie 
(pi  il  a  <le  |)roii%er  <pi  il  est  M'iiii  cuiiiliatlre  les  \ii;;lais  pour  apprendre  a  nii'in 
serxir  vm  maitre.  md|>li;^eait  a  le  recevdir  sur  /c  Lanqurdnr  avec  une  salistaclion 
personnelle  inclee  d  inquiétudes  politicpics.  La  lenteur  incalculable  de  tmil  ce  ipii 
se  lait  eti    \mericpie.  la  cmpcclie  de  revenir  a  teins  de  Pliiladelpliio .  dii  le  ciiii:.'ri's 
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la  l'i'li'im.  .I<>  m-  incn  comsoIi-  (|iii>  itiiicc  (|ui'  je  cruiN  (itiil  l'sl  inliiiiiiicMl  iitili'  ati 
v'i'N  ici'  (lu  \U<\  (lii  il  soit  avec  m»  iiiiiiM'ativ  aliii-s;  ci-sl  à  m-s  Miiiis  inlati^abics .  i-l 
aii\  (ii'|»i'nM>  (|ii  il  a  iaih's  (|iii'  j'ai  du  pii'xjiic  t(iiii(nii>  |i'  |)cii  (|n  il  m'a  rtr  jxtssilili' 
il  anni'i'iitli')'  de  t'i-  (|iii  m'  passait  à  NCwsork. 

La  nirtii'  di's  rspioiiN  ol  ai)s(iliiin('iit  iiicoinui)'.  iit''f;lit;i't',  inosme  daidaiiiru''»'  [wr 
les  Vmi'ricaiiis.  lis  ih'  scaM-iil  (|ii('  ci-  (|u  ils  \(>vi'iit  <'l  ils  en  (loiitcril  lonj;  ti'iiis  ([tiatid 
cida  cniiliarii'  ii'iiis  idées.  !,(■  peu  de  inniinovi'  de  papier  cpiils  (loniieiit  ne  l'ait  rien 
ristiiier  a  iiiiis  i)aiiisans  cai'lies.  (  ,eti\  des  \n^lais  sont  très  zèles;  ils  en  ont  pai'  tout. 
e|  ds  ddunent  .1  pleines  mains  des  enjnc-s  nommées  icv  monnaye  dure;  aussi  sont 
ils  sni)erieniemenl  seixis  dans  ce  j^ein'e  si  im|)ortant  à  la  ijuerre.  Toiiles  les  nouvelles 
ipie  le  yeiieral  \\ asliiiiyton  m'a  lait  passer  avec  zèle  et  a\ec  amitié,  ont  toujours  ele 
lardivi's  on  fausses.  M.  de  (>lioin  major  tl  infanterie ,  un  de  ces  sujets  rares.  <pn 
sont.  Monsri^neui-,  le  plus  <,'rand  présent  ipi  un  ministre  puisse  laire  a  un  i;eneral. 
recevait  plus  promplemeiil  de  meilleurs  avis  (pie  le  j;enéral  \Vasliinf;ton  lui  mesme. 
(ie  Fabius  du  uou\eau  monde  s  en  étonnait,  el  en  chérissait  davantaj;e  M.  de  (llioin; 
lui.  ma  toujours  lait  parvenir  plus  Nite  les  nouvelles  intéressantes;  les  messajjers 
français  niarcliaieut  la  nuit,  ce  (pii  n'arrive  pas  aux  couriors  amé-ricains. 

Des  ollres  (pie  j'ay  soiunis  au\  \iies  politi(pies  de  M'  (îerard.  et  (pii  ont  p:isse  par 
liiv.  mont  laisse  di|)iii>  plus  de  (piinze  joiu's,  la  liberté  de  na\oir  (pie  mes  inslruc- 
lions  pour  j,'iiide.  D.iiv  fuisses  noinelles  d  abord  attestées  et  eiisuitte  conireclitles  par 
le  yen.'i.il  Wasliin^'loii ,  a  (jui  jasais  enlevé  M'  de  Cboin  de\enu  iiéce.s.saire  au  mou 
\enient  des  lidupes,  dont  il  est  le  très  bon  maréchal  des  loijis  et  le  major  «gênerai, 
mont  jele  d.uis  une  incertitude  embarrassante.  La  première  nouvelle  annonçait  (|Ue 
lioston  el.ul  menace;  (pie  les  nombreuses  troupes  anglaises  (lésaient  (lebar(juer  a 
îo  lieues  de  distance  dans  le  .Sud,  tandis  (pie  •>  2  vai.sseaux  de  liijne  avec  leur  coi- 
tejie  ordinairi'  de  irei^attes.  de  brûlots,  et  de  corvettes  atta(pieraieiit  en  même  tèms 
fescadre  du  Uoy. 

La  Hotte  ant;laise  était  sûrement  sortie.  Le  fjéneral  Washinfjton  ne  doutait  pas  de 
ce  dernier  article;  el  pour  se  mettre  en  mesure  contre  ce  (pi  il  ne  croyait  pas. 
contre  une  entreprise  sur  lioston,  son  armée  de  treize  à  quatorze  mille  boinmcs  au 
plus  sc'Iail  disisee  en  échelons  fort  eloij;nes  les  uns  des  antres  :  il  asait  pousse  une 
tèt.'  s<ius  les  ordres  du  fameux  fjéiiéral  (îales,  jus(prà  une  distance  un  |)eu  moins 
consideiabli  de  nous.  Mais  la  nécessite  de  conserver  des  communications  de  subsis- 
tance par  la  lixieie  du  Nord,  le  retenait  liiy  même  à  portée  de  ce  lieuse,  lirest  et 
Dunkeiipie  ne  seiaieiil  pas  plus  (lilliciles  à  soutenir  en  même  ti'MUs.  Le  lait  s  est 
trouve  faux,  et  il  est  seulement  probable  (|ue  des  troupes  anijiai.ses  ont  été  envoyées 
dans  ce  li'ins  aux  isles  de  1  \meii(pie. 
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1^  soconilf  ot  dcniiiTe  nouvclli'  iiuliil)il.ilili'  rii  paitif,  iii.ii>  lii(iioiir>  iiiciTliiiiiP 
Mir  (les  points  iinportans.  .'i  i-ti'  (|ui-  l.nini.il  livinii  axiT  srisi'  \.ii>M';ni.\  <!■'  lii^nc. 
dont  ftairni  Li  Pnnrrs<f  litniilr  di-  ()ii  ciiiuiis;  /«■  IÎumiI  Oui,,  I,-  Suit, m ,  1  \IUoii .  Ir 
Cnllodtii ,  If  l-'iiiilf .  If  lifill'irt.  h  (lunnr.ill .  If  (initlmi  <l<'  " 'i  caiiMiis,  /,■  Iriilriil.  If 
S'  Alhiiii .  If  Sfiinwerfff .  If  Hdisoiuihli  .  le  \iiiisiiili  <l>'  (i 'i  laiiniis.  iIiiin  aulrr>  x.iis 
sfaiix  liuni  iiii  ne  sj-ait  li's  iimiii>.  |iliisii'iir>  lii'j^alli's  tl  dfs  l>nil(i|>  avaient  aniMii'illi- 
le  iN  tu  tdliic  de  devant  Sand\  lloi'k.  (  )n  les  lésait  ('■inviiyer  cent  et  tant  de  liati 
Mit'tiN  de  transport  cliaryes  de  Ironpis,  dunt  le  iiundire  \aiiail  denins  N  jnscnies  a 
1  ■}  et  I  'i  mille  jininnies.  l  ne  lettii-  du  Lignerai  \N,is|[iriL;luii  en  il.itle  du  i  >  alleslait 
rr>  laits  certdies  pal'  M  de  l>iilil>ee  eiisi  ii;i|e  île  vaisseau  aillle  sur  If  l'iiilfflfltr: 
ulluier  (|u  nti  exce*  di'  /e|e  tii-s  luiialtle  av.ul  lail  pu  ndie  sin  le  hatleau  If  )iiii  I,  .  et 
qui  M>c-uiulanl  par  son  intelligence  nia  cunduite  peu  vindicative  avec  l.iniiial  (îain 
hier,  tniilait  de  i  )'<-|lan^)■  <le  'ton  juiMuniico  Iram-ais.  <jui  (iiit  ulilenii  leur  lilierii' 
sjtrvs  conipruMiclIre  !<■  nom  de  Sa  Majesté,  et  ipmiipie  les  \iiiei  ic  .uns  nous  eussi>nl 
lail  perdii'  une  grande  partie  des  prisonniers  an;;lais  (pie  lescadn'  avait  conlie  a  leur 
parde.  (,!•  ti-moin  oculaire  dij^ne  de  loy.  écrivait  du  n> .  (pie  je  |S  les  siis.  v.iissiaiiv 
de  lif;ne  étaient  partis  avec  les  troupes,  et  ipi  il  restait  a  \evv\oik  dem  vaisseaux  de 
ii'i.  trois  di"  ,)(),  et  lii'aiicoiip  de  Irefjattes.  sans  compter  |c>s  crnisnres  orduiams  (pii 
étaient  eaniiis  lie  vaissi.iuv  et  de  lri-;;.iti's.  Il  coniiniiait  aussi  l'  ilepart  p-mr  IKii 
rope  du  lord  ilowe  sur  /  t/(//c  de  (i 'i  canons,  l.i'  lnuil  répandu  d.iiis  |i'  |>uliiic  de 
NfVNvoiL  était  (pic  lamiral   liiion  venait  atta(pii'r  Uostoii. 

La   s;iisoi)  avanci-e,   le   ténis  consomme   sans    le    laire.   tous    nos  vaisseaiiv   réunis 
dans   la    rade   de    Nantasket    seinMaii  nt   ileniontrer   le  contraire.    l,is    \nieri(piains . 
inal^jii-  lies  insiiiiialioiis  répétées  soit  ail  ^i-iieial  W.isliin^lon .  soit  au  "etieial  llealli 
cnmm.indaiit  a   lioston  soit   aux   cliels  lUi  (auis,  il  d  l'.tat  daignaient   a   peine  lejevet 
lentement   les   h.itteries  les   plus   iiidis|>ensaiiles  et    les  plus   iapio(  lieis  de   leur  ville 
on  avait  lail   pressentir  ipi  on  appai  eillerail   incessamnieiil  .  il  e|,ul  ileiin  inire  (pi  il  le 
f.dl.iil.  c-ir  les  vivres  ne  venaient  plus  :  il  ne  nous  restait  ipie  I  indispensalile  iie( es 
saire  pour  laire  route.  I.e  plus  ;;rand   nomlire   persuade  (pie  sel.iit    plusl"!    I  esi  adic 
franc.iise  (pip  Boston  (jui  allient   leiiiienii.  nous  desirail   l<iiii.  disail   (jiie  nous  alla 
niions  le  pais  et  supposait  mesm<'  (pie  notre  présence  relardail  |e\acualion  totale  de 
\ev*-\ork  et  de  Nevv  i'orl.  D'autres  yens  H'His  re;;ard. lient  (  omme  un  "rand  nio\eii 
de  si'iri'tf'.  Il  iallait  partir  pour  plaire  aii\  uns.  ne  jias  lournir  .iiix  antres  de  |)retexles 
de  plaintes  dont  on  avait  appris  a  connaître  louir'  I  injustice. 

Laisser  (''coiiler  asses  de  lems  |)our  ipie  lamiral  iJiroii  ait  |)u  paraître  s  il  avait 
voulu  venir,  a  ete  prouver  (pion  n  aliandonnait  pas.  quOn  ne  I  évitait  point.  I)uii/i' 
jours   [lasses,  toute   l'artillerie   des   vaisseaux  et    les  troupes  ont   ete  eniliai  ipiees  en 
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(S  liriiri'N.  (,r  |)c'ii  (II'  iiiiiiiii'iils  |)(iiir  mil'  ti'lli'  npriMliun  i-tiiit  l>i'aii<'uii|)  tr<>|),  ^i 
l's   \llL;l,li^  l'iisM'iil  .liiifs  piirii,  la  laiili'  l'tait  aussi  l'iiunni'  (|iii'  la  pnsiliiiii  laclu-iisi- ; 

I  iMir  it  laiitii'  M'raii'iil  (li'M'iiiii's  l'iiciiri'  plus  crui'Ui'S  si  Ii'Imuimn  lui  m'uu  linsciui' 
nous  aMins  apparrilli-.  l/iu-  uiaivc  uavaul  pas  snlli  Irscadri-  s'est  liouM-r  si'pari'i-  vu 
<li'u\  pi-niiant  -i 'i  lifiuvs.  Des  ii-llrcs  du  ^l'ui-ral  WasIiiii^Mitu  luv  un-nu-  cii  dallf 
du  >.').  i-n  ('iinUruianl  lappai-i'illai;!'  di's  vaisseaux  de  lii,'ue  de  l'amiral  liirou.  cimli-e 
disaient  alisnlmuenl  le  départ  des  troupes,  (je  n'était  plus  au  lieu  de  i;rena<liers,  et 
des  l'iiiis   rlini'-is   il    pcir|e>  au   rumpli'l.  (Mie  des  traiispiiils  cliari^es  dimalides.  (ie 

II  il. lit  (Mie  des  l;i'Ii>  liois  (le  M'i'\  ice  (pii  letiiiirnaieiit  eu  Kuri)|)e.  IJostnn  ni'Iait  doue 
jiliis  nieiiace  :  rar  sans  soldats  ou  ne  pouvait  lattacpier.  lue  di-liberaliou  inattendue 
du  (!oiii;i'i"<  (|iii  me  |)ar\i'nait  en  iiiesme  tèms,  eu  appromaiit  ce  (jui  av.iit  ele  lait 
i>en(laiit  la  camii.iijne  annonçait  cpielle  l'tait  totalement  (mie.  Les  loiiaiii^es  (pie  cette 
iii.'ce  coiilielit  iia\aieul  pas  l'ti'  sollicili'i's  ;  elles  n'étaient  |)as  iiii'ine  désirées;  il  ne 
llou>  sera  pelini->  de  cioile  (pie  liotie  conduite  a  ele  holllie  (pie  loi's(|lie  Sa  Majest(.\ 
et  vous.  Monseigneur,  ailles  daii^nes  le  dire  :  mais  des  remerciemeiis  laits  a  tonte 
l'escadre  du  Hiiy  par  le  corps  represeulatil  de  la  nation  américaine  démonliaieiit 
(iiie  liinion  avait  l'ti'  cimerili'e.  et  l'objet  principal  de  la  mission  rempli. 

l  II  ciiup  de  vent  asses  \  ioleiil  arri\e  le  deux  de  novembre  pouvait  avoir  réparé 
1.1  lliiile  ani;laise  ipii  probablemeiil  nous  alleiidail.  .S'itail  1  inslanl  le  plus  l:i\orable, 
il  lia  1)11  lire  .sai>i  avec  toiile  la  |)romptilude  (pion  aurait  de>in'.  CiependanI  le  trois 
une  moilii'  de  l'escadre  est  sortie  et  le  Zclc  n  si^'ualc'  cpi'il  avait  touclie  lortement.  I>e 
lendemain  le  lole  a  suivi  :  mais  le  l^rolcclrur  el  le  Lanrftwduc  ont  pensé  se  perdi'e. 
(je  dernier  vaisseau  na  jamais  ele  dans  uii  dani^er  plus  emiiieiil  :  son  déliant  Ires 
^r.md  de  ne  pas  arrivera  l'te  aiiumeuti'  par  la  disproportion  du  màt  de  misaine,  l  n 
coulant  irri'sistible  le  poiissiil  sur  la  terre;  rien  ne  |)ouvait  le  laire  arriver;  si  le  lund 
eut  maïKpii'  il  ni'xistoil  point  de  ressource.  .Mouiller  |)our  couper  sur  le  cliamp  a 
réussi;  et  c'est  uui(piemeiil  au  ressac  de  la  lame  (pii  Irappail  la  terre  (pion  a  du 
le  succès  de  celle  dernière  maiieuvre.  I,e  vaisseau  liois  de  ce  péril,  ou  a  ressenti 
les  ejlels  d'un  .iiilie.  \oiis  av  ioiis  toiiclii'  eii  eiilraiit  dune  la(;oii  insensible;  plus 
cales  'Il  siiii.int  p;ir  lean  (pie  nous  avions  lait,  par  notre  màliii'e.  et  par  nos  vivres, 
le  emip  a  ed-  plus  violent;  il  a  lait  craindre  pour  nos  mais,  el  nous  ;i  oblis,'!'  de 
cliaii'jer  sur  le  cli;imp  la  barre  de  notre  f;ouvernail  dont  le  s;illr.in  a  en  parli  sauté. 
KnIin  I  esc;i(lre  ii'unie  continue  la  route  (|uo  les  instructions  de  Sa  Majesté  lui  pres- 
crivi-nl. 

La  (.(III  lir,  r  \'jiitlii'  et  /(•  l.niiqrr  le  courrier  de  l'Kurope  sont  destiin's  ;t  vous  laiie 
iianeriir  le  plus  prumpleiuenl  les  duplicata  de  celti!  dépesclie.  Ces  embarcations 
doivent  l'orcer  de  voiles  des  ipie  nous  aurons  dépassé  les  bancs,  et  le  cap  du  sable 


',(,',  WNKXK.S    Dli    (IIAIMTUK   VIII. 

tllll  (loiMMlt  T'In-  la  (]roi>iiT»'  d»'  1  rSiMdtv  iill^l.U.M'.  |,i->  r(|ui|Kl^i-s  Millt  t'Il   1)1111111'  saille  . 

ifiilorcf!»    i);ir    <iucl(nn'>    uii'.  <l<'s   |>ri>>>iiiiii'i'N   \riui>   de    New  ^lll■k.    il>  appii'iiiient 

deux   rt'   (lin-   les   elilielllis   du    \\i>\    mit    l.lll    sdiillnr  ,i   ses    sujets.    l,e    /lie    en    ,iii:;ineil 

tiT.t  .    il    a    ele  e|)i'(ill\e  saris    elle  .illailill.    daieiies.    |e   \iuis   sll|)lie.    ili    tain-    .|e|eer   le 

Ires    n'S|>e(tllell\    et    siiueic    l|i  iiniliaee   a   .'^a    Majesté,    et    |iie\(iir    CeiiiN    (le    iiluli   ,ilta 

clieilicill. 

J  a\    I  lliilllieiii    tli'lre   a\er   respect.    .Miillseieilelll  .   votre  llis  lilllldili'  et   ties  t>l)els 

Sillll   M'fvileiir 

I  s!\l\(. 

Arclillif   llr    1(1     Mdiiilt   .    H'    I   I  I  f    J   I-   el   suiv 

DKr.L.\R\TION    *I>llKS.sKK    M    NOM   l>l     ItOI    \    lois  Ils   \\(  UNS  IKWlOls 
l>K    I'\MhHI(,)lK    M  l'TKMIUOWI  K. 

I,e  soilssifjiK^  autorise   par  Sa  Majesté,  et  ri-M'tii,   par  la.  du   plus  Ih.ui  des  titre.s. 
de  celui  (pii  ellare  Imi.s  les  autres  :  cliar;;é  au  iKiiii  du   jN'ie  de  l.i  l'atrii'  et  Ai]   Viv 
lecteur  liieiiraisaiit  de  .ses  sujets,  diillrir  un  appui  à  ceux  (pii  eluieiit  ik's  pniu'  e'nilei 
les  dolICJ'UI^!»  de  son    (i(jU\eilieuielll  ;  à    tous   ses   cuilipalriutes   de   j    \|iien(pie   septeii 
triiiiiiile. 

Nous  èle!,  lies  François,  nous  nave/.  pu  cesser  de  li'tie  :  iMK'  (iueire  <pn  ne  nous 
a\olt  ele  .iiuioiicee  (pie  par  I  enleseiiient  de  prescpie  lotis  nos  inatelols.  et  dont  nos 
ennemis  coniiiiuns  iioiil  du  les  principaux  succès  (pi'au  coiira^'e,  ,111  talent  et  au 
nonihre   «les   |>r,i\4-s    Viiiericaiiis    (pii   les  coinliatteiit    aujoiirdliui.    \ous   a    arrache. 

ce  «pii   est    le    plus  cller  à   tous   les  lioiniUi's.    piscpi  au  nom  de   Notre  p.itrie  ;  vous  (olc  <I 

a  porter  inal;;re  vous  des  mains  parricides  contre  elle,  seroit  le  corrdde<|ev  niallieiirs. 

xoiisell  êtes  menacés  ;  Une  nouvelle  j{nirre  doit  vous  l.ure  ledolltei'  (pMill  rie  vous 
idlli^e  à  Sllllir  cette  loi  la  plus  révoltante  <le  l'esclaNaye  :  cr'tti'  "Ueiie  a  <  "Uillience 
comme  la  preci-dente.  par  les  depradatioiis  ,<ic  i  de  l.i  |),ulie  la  pins  inli-ressarite  de 
notre  coiiunerce.  j.es  prisons  de  I  Vmi'riipie  eontiennenl  depuis  iK.p  lon^lems 
un  ^l'atid  nomlire  de  Kraiicois  iniorturies.  vous  entende/  leurs  ^emisseinens.  (,elte 
(iiierre  .1  ele  déclarée  par  le  messaf^e  du  mois  de  Mars  <lernier'.  par'  1  \cle  le  plus 
.iiitlienlicpie  de  la  souveraineté  an^loi.se,  annonçant  a  Ions  les  ()r<ires  <le  1  Klal  rpie 
cominen-er  sans  cependant   interdire  le  même  druit   à   personne.  cV-toit   lolleriser-. 

«pie    le    lui   «lire   avec    Irancllise.   celciil    |,i    lir.iver.    «pr  elle    seri   venyeroit.    et   «pi  elle    se 

res«»nFoit  «le  le  faire,  «piand  elle  le  |>ourrort  à  son  avantage;  et  de  sui-prendr'e  alors 
pliLs  If^^aU'ineiil  que  dans  la  «lemiere  guerre;  Ciir  elle  «li'clanjit  en  avoir  le  droit,  la 
volonté,  et  en  dem.iiidoit  les  niOVCMS. 
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\.i-  11. Mil  lie  la  (ïiiorro  ;irliii'llc  aiii>i  pruclaiiii'i' .  a  i[v  |-i'>tr('iiil  cl  ictardi',  autant 
(|ii  il  a  t'tt'  [»(i>-iil)li'  par  un  M<inar'(|ui'  dont  [ry,  vues  pariluiiK's  cl  (|i'>iintiTi'>MTN  in- 
ri'<'lanii'iit  des  iiiarcpifs  di-  xotrc  aiicii'n  allaclioinciit  (pio  pour  vuln'  Itonliciir  :  l'un- 
ti-iiiit  de  rcpiiii.s>fr  la  lon-f  par  la  lorcf,  <•!  des  liostilitt's  niMltiplii''i's  par  di-s  rcpn'-- 
Nailli'>  (|u  il  a  (-iilni  ordniin»';  si  la  iiccessitt'  porto  ses  armes  un  ci'lli's  de  srs  alliés 
dan>  un  [)a\N  ipii  lui  est  toujours  cher,  vous  u'auri'/.  point  à  craindre  1rs  <'nd)i'as«'- 
nll■nt^  ni  li>  di\a>talion-<  ;  cl  ^i  la  leconnoissanco ,  si  la  vue  d'un  Pavillon  toujoiu's 
rf\i  11'  par  <i-u\  (pii  lont  sui\i  lappille  sous  les  drapeaux  de  la  France,  ou  des  Ktats 
^ni^.  il'>  Indiens  (pii  nous  ainioienl ,  et  (|ui  etoient  rond)lt's  des  pr(^sens  de  celui 
(111  iU  app'Initiil  aussi  leur  l'i'ie;  jamais,  n<in  jamais,  il»  n'employeront  contre  vous 
leurs  trop  cruelles  coutume»  de  l'aire  la  (iueri'e;  ils  y  renonceront,  où  ils  cesseront 
d'i'tre  nos  amis. 

(je  ne  sera  point  par  des  menaces  laites  à  nos  Compatriotes  (pie  nous  tacliei'ons 
d  l'viter  (le  les  comhaltre  :  ce  ne  sera  |)oint  non  plus  par  des  injures  proff-rt'es  contre 
une  eiaiidi'  cl  l»i-a\e  nation  (pie  nous  sa\ons  respecter  et  (pie  nous  espérons  de 
\aiiiei-.'.  (pie  cette  di'claralion  sera  atlnihlie. 

,1e  ne  dirai  puinl  en  (pialil<'  de  •^entilliomme  François  à  ceux  d'f-ntre  vous  (pii  le 
siiiil  lies  comme  moi.  (pi  il  n  i'»l  (pi'une  auguste  maison  dans  l'unixers,  sous  lacpielle 
les  |-"i-aiicois  puissent  être  lieureux  et  servir  a\ec  (li'lices;  parceque  son  chef,  et  ceux 
(pii  lui  tiennent  le  plus  près  par  les  liens  du  sang,  se  sont  plù  depuis  une  longue 
suite  de  Nlonanpies,  dans  tous  les  teins,  et  se  plaisent  plus  que  jamais  atijoiird'liui 
à  porl<i  ce  même  titre  ([ue  Henri  l\  regardoit  comme  le  premier  di's  siens.  Je  ne 
ferai  point  regretter  ces  qualifications,  ces  marques,  ces  di'corations,  trcJsors  piv- 
cieux  a  une  la(;oii  de  penser  conumme  a  nous  tous  et  actuellement  termes,  par  notre 
malheur  commun  pour  des  François  Américains  ([ui  .savoient  si  bien  s'en  rendre 
dignes.  Leur  zèle  j'ose  lesperer  et  le  promettre,  les  fera  n'-pendre  bientôt  sur  eux  : 
ils  le  m'Titeront  lorsqu'ils  oseront  devenir  les  amis  d(>  nos  allies. 

Je  ne  demanderai  point  aux  compagnons  d'armes  de  M.  le  Man]uis  de  F^evi;  a 
ceux  (jiii  (int  pai'tagt';  sa  gloire,  (pii  ont  admiré  ses  talens  son  tact  Militaire,  qui  ont 
clieii  sa  cordialité  et  sa  rranclùse.  caractère  principal  de  notre  Noblesse,  s'il  est 
dautres  noms  chez  d'autres  peuj)|es  auprt'S  desquels  ils  aiment  mieux  voir  placer  les 
leurs,  i.es  Canadiens  qui  ont  vu  tomber  pour  leur  defTense  le  brave  Marquis  de 
Montcalm,  |)ouriX)ient  ils  être  les  ennemis  de  ses  neveux,  combattre  contre  leurs 
anciens  ciief»  et  s'armer  contre  leurs  parens!'  a  leurs  nom  seul,  les  armes  leurs  tom- 
beroient  tles  main»! 

Je  n'observerai  |)oint  aux  Ministres  des  autels  que  leurs  elTorts  évangi-liques  auront 
besoin  d'une  protection  particulire  de  la  providence  pour  que  l'exemple  ne  diminue 

IM,  Oo 


iiiitait    miTioinK. 
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|K)iiil  la  cn>van<'!<'>  ;  }K)ur  qui'  I  iiiti-ivl  tcinpon-l  ne  IVinporlt»  [>as;  pour  ([U"-  li-s  un- 
na<;fnn'iis  poiitiipH's  <!••>  v)iivi-r;iiiis.  qiii-  hi  lorcc  li-ur  ;i  (jinnn-.  ne  salli^ililivvul 
iKiint  À  priip>rli()ii  <l>'  o*  (pi  iU  iiiirnul  uiiiiii>  a  ciMiiidn' :  (pnl  l'sl  iiiM-i->s;iiri'  pour 
la  lt)>li<;i<>n  (pp'  ceux  (pu  la  pi'i'('li<  iil  tornii-iit  un  coi'ps  daio  I  Ktal  .  l'I  (pi  il  uv 
aiii°i>i(  point  (le  (.oips  plii^  ('(jii.sidiTi'  ni  (pu  iiit  plii-<  (!•'  pouvoir  (le  laiif  !•'  i>i>'n  (pi<- 
('••lui  ilo  l'n'-tro  (lu  Canada  prenant  p.irt  lUi  (  ■iMi\i'rni'iiii'iit  ;  par<'>'(pii-  |i-iii  loiidiiili' 
ri'.spi-ctal)li>  leur  a  im-riti-  la  conliancc  du  pi-u|)i<'. 

Je  ne  Icnii  point  rfinarcpicr  à  cr  peuple,  a  lou>  iiii'>.  compatrioto  en  u'eiHMal, 
ipi  uni'  \asti-  Monarcluc  avant  la  in''in<-  H>'li::ioii.  I<'s  ini'ini-s  lud'iio.  I.i  iiièiii'- 
laiit;uc.  où  Ion  Iroiivi-  tlvs  pait'ii>.  dl■^  aiicii'iis  ainis.  «-l  (|i->  lrl•|■t•^.  esl  iiin'  •.ource 
iiitarissahle  de  Ooinnierce,  et  de  Hicliesse>.  plus  faciles  a  ac(pierir;  par  un>-  reunion 
.i\ec  de.s  \oi>in>  ptii>siii>;  et  plus  NiireN  (pi'aviM-  des  Klranijer,-.  d  un  autre  lii-ini>plier>' . 
rhpï  qui  tout  est  (li&senil>lalile,  (pii  lot  ou  taid,  >oiiver.iins  jaloux  c-t  de>pote>.  ii> 
Iraiteroient  coMune  des  \ainriis.  et  |)lu!>  mal  N;in>  doute  (pie  |eur>  ri  devant  conipa 
Iriote.s  (pii  les  avoient  lait  vaincre.  Je  ne  lenii  point  sentir  a  tout  un  peu|)|e;  car  tmit 
un  peuple  (piand  il  ac(piere  le  droit  de  penser  et  da^'ir.  contioil  son  inleivt .  (|ue  se 
lier  avec  les  Klats  Luis  c'est  sa.ssui'er  son  honlieur;  mais  je  déclarerai  cuinme  je  le 
d(>clare  lortnelicmenl  au  nom  de  Sa  Majesli'  cpii  mv  a  autorise  et  (pii  ma  ordonne 
de  le  faire,  (pie  tous  ses  anciens  sujets  de  I  \nieri(pie  seplenlionale .  (pli  le'  recon 
naitront  plus  la  suprématie  de  l  Vn^leterre  jxMiveiit  compter  sur  sa  |)roteclion.  et 
sur  son  appui. 

Fait  a  liord  du  Naisseaii  de  .S;i  .Majesté  /<■  iMniftirdoc  en  llade  de  IJoslon  ce  vingt 

luiit  Octobre  mil  sept  cent  soixante  dix  iinit. 

t.STAI.N»;. 

BiGIlEI.  I)K  (ïn\Ml-(h.()S. 

Serrrtmrf  nommr  pur  Ir  Uni,  a  lu  suilr  <U  l'EiCiidn: 
commiiniirr  i>ai     M.    /<■  Comte  d  Eitaimj. 


\  l)ord  du  l.niKfurdiK ,  de  llmpiimeiii-  d.'   j".  1'.  Dkmvmik.  iiii|)rimeiir  du  Uoi  et 
de  i'Kscadre. 

Aixhurt  de  la  Miinnr  ,  IV  i 'i  i  ,  (  '    j'iKi'ii).     Iiii|iriin<-. 

N.  Il    l.r*  ii<iinl)i'cu«c^  f.iulc*  qui  «e  Innivi'nl  (f.in»  cette  |iiiTc  lifurcnt  Mir  !  impression  du  l)or<l. 


,/ 
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KIlUiMKMS  m:  LKTTHKS  l»i:  I.V  FWKTTi;  À  FHV\(;\. 

MihNT   DE  liKU  MMU  ll\I.S. 

K\tr.iil  ll<■^  l'ieas  jiislijit  utiles  de  liiiiM-af,'!'  iiililiili.'  :  lifiiiimair  liais  et  ses  œuvres  . 

[i.ll-  M.    K.   LiNTII.llAC.» 

Du   J  mai    1 77**. 

(.(iiii|)liiiiciiluii>-iiuii.s  nTii)i'o<[iit'iii<'iil ,  Mon.sit'ur,  sur  la  Ikjiiih'  nuiivi-llf  arriM-c  en 
l'r.iiKi'.  iKitri'  pallie  »>  t'.st  pri.M'  à  tt•lll^,  t't  je  vous  avoui'  (|Ui'  ces  discours  de  Norlli, 
1l>  Icltro  (If  Joliiistuuf  t'I  ces  conuiiissain's  coiiuuenraifiit  à  luo  (loiiiu-r  d»-  luiit-uscs 
iiniui'tudcs.  Hi'uri'Usomcnl  voici,  dit  nu ,  di-s  articles  su|)('rl)cs.  nobles,  irivlulalilcs; 
voila  la  Kraiice  glorieuse,  rAniéri(|tU'  iudépciidatite  par  sa  |)rotcction,  cl.  j^ràces  à 
Dieu,  i  \ni;le|ern'  coul'c  à  fond.  Je  ne  pense  pas  <[ue  le  Conjurés  lialanco.  mais  sils 
M-  |)<rinellaient  d'li<'ziler,  c'est  aux  l''rançais  (r\ork.  à  parlei',  à  les  couvrir  de  honte 
et  de  ridicide.  etc..  etc.  (iar  enlin  il  est  l)ien  aise  de  leur  prouver  (|ue  leur  .salut  est 
dans  1.1  prnleitiiin  de  la  l'iance;  j'aime  leur  nuise,  il  est  vrai,  avei:  (faeUfue  enllum- 
suismc :  mais  je  sinus  hien  Jurlie  et  Inen  consterne  (ju'elle  retussit  iluns  un  sens  desuranta- 
qni.v  à  ma  iris  aimec  et  Iris  adorée  patrie. 

Du   1  'i  m.iy. 

.^l  mes  compatriotes  font  la  guerre  dans  cpichpie  coin  du  monde,  je  volerai  sous 
leur-  drapeaux,  et  aussilnt  (pie  la  Hotte  et  un  pacpiehot  Iranc-ais  seront  arrives,  si  je 
ne  recuis  jias  doidre  précis  d^l  reii,  je  partiiai  surde-cliam|)  pour  les  isles;  il  y  aura 
a  coup  sur  des  cou|)s  portes  dans  cette  partie-là;  si  l'on  y  lait  rien  cl  ([u'on  lasse 
(piel(|ue  chose  en  Europe,  je  m  y  rendrai  .sans  dillerer  de  Saint  -  Domin<^ue  ou  de  la 
Martini(pie.  .le  ne  sais  encore  (pielle  voye  je  |)ren(lrai  potu'  le  voyaf;e  des  isles,  et  je 
vous  prie  de  m'eiiseij^ner  celle  (|ue  vous  croires  la  plus  courte  et  la  j)lus  confonne  (i 
/</  deteriiunatiiin  où  je  suis  de  ne  pas  me  laisser  prendre 

Du  1 1  juin. 

.lai   e|)rnuvi'.   Monsieur,    le  plies   ^nind    plaisir  en  a])prenant    I  ariivee  de 

votre  vai-seau,  .le  vous  en  lait  hien  sincèrement  mon  compliment;  vous  me  laites 
une  prii|)i'siliiiii  hien  tentante,  et  je  suis  hien  loin  de  la  refuser;  s'il  y  a  (piehpie  dil- 
lieidli'.  ce  ne  |)rnl  l'Ire  (pie  sur  le  |em|)s  du  départ  de  votre  hi'itiment,  car  je  me  vois 
ohlif^e  de  rester  iri  au  moins  pour  (piehpies  semaines.  Tout  hien  considt're,  je  n  es- 
pi're  pas  partit  avant  le  mois  de  juillet,  peut  èlre  vers  le  milieu,  j)eul-ètre  na-me  à  la 

(io. 


Vis  \\\K\KS    I)i:    (.llAriTllK   Mil. 

lin.  Si  voln"  h'Mti  vaisstMU  nr  iin'lliiil  ytus  à  l;i  \iiili>  av;ml  ci'  |l"m|l^  l;i ,  ji'  n<t.ii>  l)irii 
li<'iiri'ii\  (Ifii  prnlili-r.  \(iii>  savi'/  (|ii'i'ii  i;'''in-iiil  li's  l>,iliini'nt>  smit  |>lii>  Inni^tniins  a 
rliai'^iT  (|iif  l'on  m-  i-diiiptc.  .1.-  Mii>,  iiiliiiiMi'iit  llattc  d'all'i  mit  mi  ^ai•.^••■ul  <li' 
,>  j  (•aiii)ii>  l'I  .)i)ii  liiiiniii>"<  (I  r(|iii|)a!,'i' ',  (|ni  |iiiii  iln'iiiiii  taisant  raiiiasMi  (iiii'huio 
iiii\ir<'s  an;,'lai>;  y  m  lu  jilii^  (iniiulr  ciinnsili'  de  imr  un  lainhat  iiiirul ,  ri  < c  st'ntil  iiiir 
rhaniunitr  'h((j>|'i;i  pnur  le  i mr  </  iinr  iniiuièrr  (HfiKihlr. 

(ii'>l  aM'i-  11'  plus  i;i-an(l   plaisii-  (pii-  jai  \ii  la  li-ttn'  dr  \l.  <|i'    Niiaill>".;  iljr 

iiif  par.iil  (lu  ini-illciii'  Ion.  et  ce  Imi  MTa  sDiiti'iiu  |)ar  des  (•iinil)aK  ri  (|f>  \  Ktniics. 
Il  est  pht'Hiftwmcnt  mifio\\tlile  (fitr  nous  n'ayons  jhis  dr  siirn's .  niir  noi/.<  n  tillniiuiins  juis  cr 
dcffrv  de  ijluirt-  an  drssiis  dit  ronimiin  dis  firnfdcf  nuliiirllcntml  «wif/nc  a  lu  niili^n  (iiin- 
nit.ic.  No>  fuiaiires  nomI  en  iiii-illfur  état  cpn-  cfllrs  df  n(i>  >iiin'iiiiN .  >'|  uns  i  .ssourccN 
('iii((uaiit)'  luis  plus  ^randi's;  iiiilri'  inarinf  rsl  mii'  nii  juin  piid  ;  ii"s  arm'<s  |ii>'ii 
«•oiidiiilfs  si'innl  iii\in(-ihl)>.><.  ri  de  plus  nous  iomutrs  l-'nimois,  rr  (jui  nfsi  pus  d  un 
petit  poids  duns  lu  liuliinrr  de  nus  avunturjcs.  ]'iulù  rcuii'il  faut  npctrr  tmi^  1rs  jours  dans 
les  dinners  d')i>rk  Tnwn. 

\niis  mi-  iMiii)(li-s  (les  iioiiM-li.-s  hi.ii  saii;,'lanl>'.s  ;  i-||.s  xml  jailis  p.nit   dunii' r  I  un 
pati)Mi(-r  df    partir;    je   rruis   enrore   rependunt    ipir  i  \nijlrtrrrr   sr    luis^rni    sniijllrirr 
ifiteliiiies  miils  iiriint  de  drriarcr  lu  (picire.  \.<-\\r  rnli'tr   iiiniiarcMic  isprii'   ciicni.'    Ihmh 
roiip  df  M'>  <-iiininissaii'i-\.  cl   je  ne  serais  pas  i'li)iin>-  (|u  il    r<insrr\al  I  idir  dr  xcui 
1  \iinTi(pic  di-pcndanti-.  (les  riininiiss.-iirc'i  sont  iin<'  raison  dr   plus   pour  nir  rrirnii 
(|iir|(pii-  Iriiis   ici.   Je  suis  fwhe  qu'il  n'y   ait  personne  pour   représenter  notre   nulion . 
ronnnitrr  ses  intérêts  et  les  faire  ralnir.  Tout  ee  ijue  je  puis  faire  est  d'nrire  nu  (.onifns 
et  à  ses  memhres  et  d'empUiyrr  l'iufluenre  de  mes  amis.  Je  serais  fàrhe  iiudn  fil  la  pair 
sans  avoir  le  (lanada .  rt   plus  l'àcli.-  rrirorr  «pion   traitât  a\r<-  1rs  (•(iininissairrs  uuin 
ment  ipie  par  (Hrit  et  puhlufiiemenl ,  ri   jr  suis  pirs(pir  sur  (indn  nr  1rs  rruiilrra   pas 
ft  jr  nr  doiitr  pas  (pi'on  nr  lirnnr  irrs  srrnpidrnsrnirnt  notn-  traitr.  .Ir  crcjis  crprn 
dani  (pi  il  rsl  inirii\  ilr  nr  point  ijiiiter  /'  \meriijiie  jiisfpia  ef  (pir  drii\  on  trois  points 
soirni  rciairris.  Jatlrnds  avrc   inipatirncf  niir  Irtiir  rpil   rnappnnr   (piand  rt  com 
rnrni  jr  |>nis  roinptrr  sur  li'  Ljraiid  \aissran. 

/.r  r irr-HoiInoitr 
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\()l\i:iJ,ES  FIACTLATIONS   l)K   I.V   COlll   1)K   MVniUO. 
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Opinion  Miaiiift">lii'  iiar  lo  >;ouvcrriemi"iil  du  roi  sur  les  |ii«'iiii<Ti's  iiouvcllcs  ivçui's  de  (Ifiard  el 
du  1-  iiiili'  d'KsLiiiii,';  lUTCssik'  de  m-  |)as  rclroidir  rF.s[)aj,'no. —  Inhiil  |uvsciitr  i\  l'lii>lolic  j>;h 
n  ■<  m  :,'o(  iiiliiiiis  .iver  ct'llc  puisN^uirc ,  iU'j;o<i;ilious  peu  <(>iuiui"i.  I)ii'n  (piClli'S  soiciil  picsipio 
d  liii'i.  —  (iouuuiMit  M.  de  Floiidal)l;uir;>  leiueisc  lei  espi'nuires  d'accord  ipii  avaient  éle 
doiuii'i's  a  Monlinorin;  le  Uoi  (^:<tlioli(pie  i'ncourai;e  la  politi(pie  de  smi  neveu  a\e<'  I  Mle- 
ina:,'iie.  mais  icNle  dans  le  \ai,'ue.  el  sin  ministre  peu  encourageant,  (piand  d  sai;il  de  i  \n 
1,'li'lerre:  Insiiinatloiis  di"  neutralité  ipii  leur  arrivent  de  l»ndres;  Montuinriu  conseille  .1  Ver- 
sailles d  iuNocpier  les  stipulations  du  l'acte  de  lainille.  —  Nouvelle  jusliliration  de  nos  actes 
|>,n  M.  de  \eri;einies;  il  réitère  à  l'Fspa^ne  les  raisons  de  nous  suivie;  niotils  pour  les(|uels 
il  .1  iiii:,it;e  uolii-  |cniie  ni.iiine  toute  seule  contre  la  redoutable  marine  de  I  \nL.di'lerre  ;  il 
parle,  connue  Nfoutmoriu,  il  en  .ippider  au  l'acte  de  lauiille  el  invite  I  amliassaileur  a  v  pre- 
paii'r  le  l'ar<lo.  —  Nécessité  ipi'il  v  ,i  de  sortir  de  rex|>eclative .  une  lois  connue  la  ralilica- 
li m  |i.u  le  (!nnu're^  du  traite  d  .dliauce  avec  les  Ftals-Fuis;  depéclie  étendue  écrite  a  cet 
ell'i'l  .1  noire  .nnliassadi'ur  le  :! 'i  juillet:  rôle  conseillé  avec  deferiMice  au  roi  (rKspi;:m'  suivant 
le  l'aile  de  lamille. —  De  nouveaux  rap|)orts  de  Monlinorin  et  la  demi-victoire  d  Ouessant  ton! 
renoncer  aux  rniTiai.'emenN;  fermes  insliuclioiis  adressées  en  conséquence  le  ,'$  1  juillet.  — 
(ioinnu-nl.  loutelois.  la  si  eue  avait  clian;,'é  à  Madrid;  avis  de  Monluiorin  ipie  I  Kspa^-ru'  ne 
t.udi'ra  pas  a  se  déclarei-;  i;radalion  des  entretiens  avec  lui;  ol)liL;ations  cpiil  souscrit  en  vue  do 
v,iiu<re  les  appreliensions  de  (Charles  III;  le  uionaripie.  en  réponse  aux  insiiniations  de  neu- 
tralité euvovei's  de  Londres,  invile  I  AnL;leterre  a  <lemander  sa  médiation  ou.  aulreinenl.  de  lui 
voir  >  euvisa;,'er  les  intérêts  de  ses  allies  •.  —  \ppaience  de  doute  avec  laipielle  on  avait  ac(  ueilli 
à  \ersailles  les  indices  de  ce  revirement  ;  liliirte  d  action  laissie  pai'  suite  à  l  escadre  ;  sur  d  au- 
tres inlonn;itions  de  Motilmorin  on  accepte  les  ilemarclies  <|ue  veut  tenter  I  F.spaL:ne  ;  on  rappclli- 
I  escadre  a  liresl  ;  raisons  ipii  ont  couiluit  à  ce  parti.  —  (!e  ipii  avait  caractérise  jusipiici  la  ma 
niere  d  a^rii-  de  I  F.spat'ne  et  ce  (pii  caractérisera  hieutot  sou  alliance;  <,'ratide  valeur  attribuée 
pu  \ersailles  à  ce  i|ue  lexistence  de  ci-tte  alliance  siil  hieu  accréditée;  ponnpioi  le  l'ardo 
inclinait  111  n-.dile  vers  nous.  —  Deux  clioses  à  considérer  à  Madrid  :  ro|)iuion  du  idi  et 
I  opinion  de  M  de  l'l..ridal)l.uica  ;  uiu'  troisième  est  leloi^'iiement  de  t^iule  néi,'oclation  ou  est 
tenu  le  romli'  d  Vr.uida;  dépêches  par  lesipiellcs  ou  lui  donnait  le  cliaiiu'e.  —  Lenteur  du 
caliiiiel  anirLiis  a  sexpli^pier  ;  le  l'ardo  comprend  cpiil  ne  clierclie  <\\\  :\  !,'ai,'ner  du  temps; 
oITies  I  ouiniin.iloiies  de  médiation  trmsmises  par  suite  a  i<ondres;  une  doiihlc  note  est  de- 
mandée a  \ersailles  afin  de  jiouvoir  formuli'r  éveutuelleinent  im  proiet  de  jiaix.  —  A  la  condi 
lion  absolue  (pie  l'indépendance  des  Ftats-I  iiis  sera  reconmie  et  1  intégrité  de  leur  territoire 


'j7(t       Nul  \Ki.i.i:s  I  II  c  rr  ATioNs  i)K  i.A  coin  i)i:  madiud 

a»»un'f.  U'  «iihiiifl  ilo  l.t>iii>  W  I  aillicrc  aux  \iu'>  ilr  lu  (^oiir  d  Ks|>iit;ii<'  cl  vu  lait  avi'illr  iclU- 
de  L•>ll^l^«•^  —  (.oiiimcnl  1  iiiiImh  a\fr  <^■^  Kl.ll^  vriiait  ilrlii'  innmllciiniil  <  iiuciitic  ;  imlilic.i 
lion  <lii  Iraito  lif  roiiiiiii'rtf  et  d  aiiiilic  |>.ii  I  iiii|ii  iiiki  ii-  iii\,ilr  :  r.iiiili.isN.iiliiii  .i\ait  iiniiuili.dr 
liKMil  ri'MTM'  I  l'tallli^^('lll^lll  ilr  liiii  iii<K'|><iiilaii(  i-  ritiiiiiii'  tinr  l|ll^^lill||  il  linniiriii  |>'>iii  l.i 
Fraïui";  Ir  |p|fliinT  ailiili'  iIcn  <  I.uim-  ilr  |i,ii\  i|tii-  Ir  i;mIi\  ri  iiiiiii  ni  ilii  i  wi  ailirssi  .1  M.uliiil 
en  |Hiv  la  ciiiitiilKiii  livniicllr.  —  I.  Aiil;I<'Iith'  «•\if;f  i|uc  la  ri.iiui'  ><•  icliir  il  .ilmiil  il.  i  \im- 
1  ii|UC  cl  n'ssf  ili'  i  aiilii  ilf  w  vcci.ur».  une  l^is  ilr  |>lii>  Ir  l'inin  Minlilr  |iirniln'  iiiir  .illilii.lr 
iiiD-rlaino. 

rr.K  Los  t'Nfiit'iut'iiU  liinnoitts  <l;ins  les  dnix  |)i<'tf<l<'ii|s  clianilii's  (1.11(111 

j)n'S(|iit'  Ions  .t('('()iii|)lis  lors(|iit'  lOii  cul,  .1  \('is;iillcs,  des  iioimllcv 
(If  I  iiiii\»'i' (le  (Icrard  ci  du  ((iinlc  d  l!sLuii^  en  \iiit  ri(nii'.  \u  (0111- 
iiHMicoiiiciil  d Octohit'  M'ult'iiitiil  |)ar\iiir(iil  lo  premiers  laiiixtrls  e\- 
}»>(iics  par  le  iiiiiiislre  plenipoleiiiiaire  '  ;  on  ne  |-e(.'nl  celui  du  1  .)  juillei 
(|ne  le  i(),  el  le  »()  ceux  cpn  laisaien!  coiinailic  les  (  ii<(tiisl.iii(  is  sur 
venues  entre  le  1  ■>  août  el  le  10  seplenilxc,  (  (sl-.i-dire  loule  la  caiii 
pagne  de  l'escadre  el  son  inslallalion  a  Boslon.  (  )!i  ii.u  .lil  appi  is  (prune 
chose  les  p|-einiers  p)nis  de  sepleinhre,  el  par  les  Miloiiiialioiis  aii- 
•^laises,  c'esl  cpie  le  \uc-ainiral  etail  à  Sandv-IK)ok,  puis  (pi  il  a\ait 
(jUille  ce  poini  '. 

Le  <;on\eiuenient  du  roi  el.iil  depuis  loiif;lenips  iiiip.ilienle  d  al- 
lentlre.  Il  doiinail  a  noire  ainhassadenr  ces  nomelles  coinine  «peu 
agréables  '  1',  mais  ne  s  en  monirail  pas  Irop  iiu|)ressionne.  I,a  (oiir 
de  Madrid,  elle,  mlormée  a  mesure  el  prescpie  en  même  leiii|)s,  ne 
s  elail  pas,  a|)n's  avoir  éprouvé  nue  assez  sérieuse  iiupiielude  sur  le 
sori  de  noire  enireprise,  heaiKoup  plus  émue  eu  la  \o\aiil  mainpiee  '; 

•  Je  rrcm*  un  a»>oi  f,'ran(t   iminliri'  «le   Ici-  •  aj;rcal)lcM    |c    ne    Mil»    |ias   suriul-.   rciicnil.iiil 

lic<  lie  (icrani  • .  crril  M.dc  \crgcnncs  a  Muni-  •  qui-  M.  Ir  (^'ilKsIainj,-  se  suil  cliiif,'in-  dcSanilx 

iiii>riii    le   H  i>rUil>rr:    le    lendemain,  dans   un  •lluik.  il  dcMiil  avoir  heviiii  de  faire  de  ICaii 

second    |ili .  d  lui   en  expose  la   sutislaiice.    Ht-  .ajircs  (jualie  mois  de  na\i^'alion  sans  adriiiir 

paijiir ,  I.  r»*JI.  n"  H  cl    ifi.  •leslailie.  >  On  verra  an  rliajiilre  suivant  <|in 

'   Noir  une  di'|M'-rlie  du  4  st'plomhre.    Ilml.  .  M.  de  \crf;enncs,  ccrivnnl  »  (ieranl   le  ï(i  oi 

l   .'iyt).!!'  i3,'i.i  lohie.   Irouvait  en   rcnlilc    ces   nou\elles    idcs 

'    IV|>4>ciie   a    Monhnorin  .  du   à  i  scpteinl»)'  plus  làrliruses  >. 
Ibiil. ,  n'  ifî'j    :  •  ...Je  ne  vous  parle  pas.  M.,  '    Dans  un  pli  |iarticulier.  M.  de  Monlinmiii 

•  de»  nouvelles  de  I  Anicritpic.  elle»  sont   peu  avait  mande,  le  i  "  se|)leml)re  :  •On  est  iii  loii 


I.\    ll'.WC.K    \  ce  II' II".  SKS   !>i;\I  AUCIIKS   pOli;    I.A    i'\l\  'i7l 

Mon  lu  11  ni  II  iiKimlc  le  i  >  oc  loi  ne  (iiii"     Sa  \la|i'slr  (  lallioli(|ii('  a|»|)i'ou\t'       !:'.•>. 
■<  la  it'Irailc  ilii  coiiilt'  d  Kslaiii^  iiial<;n'  lt'>  AiiitTicaiiis,  aliii  (liMdnsfrvt'r 

son  cscadrr  iiilartcfl  de  ne  pas  céder  a  des  apparences  de  succès  (pu 
■  aiiraieiil  peiil-eire  clc  I roiiipetises  '  >■.  Les  iails  étaient  peu  propn's  a 
ilInsionniM-  le  (iahinei;  il  indicpiait  à  I  and)assadeiir  le  )  no\end)re 
lOpinion  (pi  il  désirait  (pie  Ton  en  conçût,  (le  |oiii-la.  M.  de  \er- 
i^eiines  trouvait  le  silence  du  comte  d  Kstaiiii;  "  d  aillant  plus  iinpa- 
tienlaiil  (piOii  navait  pas  la  possibilité  de  |)reiidre  un  |)arti  a  son 
e<;ard,  it^niorant  celui  (pi  il  pensait  à  prendre  lui-même".  Aucun  rap- 
port du  comte,  eu  (dlel.  n'était  encoi-e  parvenu.  Mais  le  ministre  pou- 
vait ajouier  (pie  la  campai^ne  n'avait  |)as  produit  à  beaucoup  près  ce 
(pie  nous  pouv  ions  en  espérer,  sans  (pie  l'on  dût  toutefois  <  la  recjardei- 

comme  tout  à  lait  |)erdue";  notre  vice-amiral  n'avait  pas  «opère  de 
iii^raudes  choses,  disait-il.  mais  il  avait  contenu  les  lorcos  anuflaises; 
il  les  avait  mises  dans  I  impossibilité  de  rien  entreprendre,  ce  (pu 
leur  avait  cause  une  perte  considérable  de  temps  et  de  dépenses;  enliii 
il  leur  avait  detruil  un  assez,  grand  nombre  de  bâtiments  armes  ".  M.  (bî 
\ergeniies  ajoutait  : 

C  fsl  sous  Cl-  pdiiil  (If  vue  ([lie  je  coiisidcie  la  caiiipa'ijiie  de  \l.  (IKslaing 
eu  l'ct^icllaiil  I  t'nriwlaiil  (lu  l'Ilc  u  ail  pas  icudi'i  tout  ce  (luOn  avail  lieu  de 
s'en  |)i(>Miclli  f .  mais  je  uo  |)cu\  lui  mipulcr  des  conlie-lcmps  (juil  n'clait  pas 
du  ressort  des  laïuilL's  liumaïues  de  prévoir  et  de  piéveiiir. 

I!.'ji(it/iir  .  I.  ."i^  I ,  II'   'i,'>. 

(hioi  (pie  1  on  put  penser  alors,  le  moment  commandait  de  ne  rien 
dire  (pii  reiroidi!  rivspagne.  On  venait  de  traverser  encore  trop  de 
lliictiiatioiis  de  sa  |)ari.  de  dépenser  pour  elle  troj)  de  raisomiemeiils 


iiii|Tiirl  (II-  'i.TMiir  rp  (|rrosl  iloNCnii  \l.  le  romte  «  mi)ii,MU'  formeilomciit  ros  soiiprons,  mais  il  » 

<i  K'.I.iiiil:.  \.f  Miriirc  i|iii  ri't'iii' sur  »oii  c-iinipte  •  es<:ivi'  |ilii»ii'urs  fois  do  me  tnuiiier  pour  voir 

I  roniiiiciire  ini'ini'  .1  (Iciiiiht  «les  »oii|iroiis.  On  ■  si  je   n'en   s.ivois   pas  plii<i  loiiu'  i|ii»'  je   lui  en 

rroit  «pie  nous  vonlmis   carlicr   ce  ipii  le  cou-  ■«lisois.-     /•."</)<( «/nr,  1.  .')'.M).  n    lu.i. 

renie.  M.  de   l'Inride  IWaiiclie  ne  ma  pas  té-  '    Ibid.  ,  I,  .')<(!,   n     17. 


'iTJ         \or\KI.I.K.s  H.[  (.11  ATIONS  DK   |.  V  COI  |;   |)|;   M ADIUI) 

i"7<*.  paticiiLs  cl  (le  <(»iiij)laisaii('t'  |)<tliti(|nf.  Illlc  en  clail  ciirni  arrixt-f  à  rii- 
vi.sa};«'r  scrieuscniriil  !••  paili  de  iM»ns  siii\  ic;  If  |)ri\  di'  son  roncoiiis 
M'  (Ifhatlait  a\<>(-  flic,  iiicnic  un  |)lan  daclioii,  cl  lOii  clail  loin  de 
lairc  ioiid  sur  sa  dctcrniiiialion  au  point  de  s"c\poscr  ,i  pcidic  le  lei- 
lain  ar<pii>-.  (!cs  ncj^ocialions  sont  d  Inci-;  elles  n  onl  |)as  en  des  ( on- 
.sc(picn<t's  minimes;  elles  soni  |)leines  d  cnsei<^ncmenls  en  inalicrc 
d  alliance^;  a  elles  se i des  elles  <-()m portera ie ni  un  li\  l'c  :  !  histoire  en  cs| 
rependani  a  peu  pies  inionnnc.  Nous  en  a\ons  sui\i  les  pilons  pis- 
(piici.  marcpie  les  Ii<;nes  |)rni(ipalcs;  la  partie  (pie  Ton  \crra  sf  dé- 
rouler pendant  I  ele  de  i  "(S  cl  les  |»reinieis  mois  de  i  --()  ne  lut  iias 
la  moins  im|>ortanle.  non  |ionil  uni(|uemenl  |)arrc  cpi  elle  alioutil  au 
dénouement,  mais  parce  (pi  il  s  \  |)roduisil  des  conjon(  turcs  cl  (piClle 
nous  en<;af;ca  dans  des  liens  (pii  dominèrent  dcsorinais  noire  ixili- 
ti(pie.  On  essaye  auptnrd  Imi  de  rejeter  siii-  nous,  par  suite,  une  res- 
ponsabilité (pii  sérail  };ra\(' si  elle  nous  in(-(unl)ail  \erital)leiiieiil  ;  il 
laul  regarder  d'un  peu  pn'vs  à  cette  |)airie  et  fixer  I  histoire'. 

I..  {■.spa<;ne  na\ait  pas  laisse  longtemps  au  goincinemcnl  du  roi 
les  espérances  connues  des  ra|»ports  cnvo\cs  le  (S  |uin  par  notre  am- 
i)a.ssa(leur.  Il  n fn  restail  pres(pie  plus  les  premiers  jours  de  jnillel,  el 
les  inlormations  (pii  se  succédèrent  alors  eurent  hientcM  dissipe  |c  peu 
(pie  I  on  en  ])ou\ail  (  (>iiser\er.  J.e  îo  luin  ,  Moiitmoiiii .  cpii  se  (  id\  ail 
lorl  de  ses  derniers  enirclicns,  sClait  heurte  avec  sur|)rise  a  nu  nouvel 
eloignemenl  de  M.  de  l'IoridahIanca  pour  les  ainhilioiis  pistemeiil 
supposées  à  son  souverain.  (]her(hant,  scinhiail-il .  a  ressaisir  ses 
paroles  précédentes,  le  premier  minislre  a\ail  paru  lrou\er  de  nou- 
veau  peu  dinlen't  a   la  po.sses.siori  de  la  Jainaï(|ue;   la  reprise  de  (ii- 

'    l.rs  liisl<irlcn«  riroiiU  ilf«  Klals  l  iiis  oui  tx.u  Ir   |),ir   Miilc,   ipir    M.    llatiriofl ,   ini'ii   <|in 

rniis  tiir  n<i<t  rclatii)fi»  a\i'c  l'K*|».i^'iir  «le»  |ii^:r  niioiu  iiifciniic  ijii  .iiiruii  anlr<'  crrivaiii .  ;i  |irr 

nient»  qui   sont   inMidiiiainnieiil  «l'arronl  avcr  scnir,  dan»  les  ciiapilic*  viol  Vlll  de  son  loiiic  \ 

les  docuinenl»,  DU  bii-n   ont   lin-  de  ro»  n'i.i-  ;K|i.  iv.  rliap.  xviii  <•!  xx  dr  I  èdilioii  n<iu\rllc 

lii>n»   do    c<>nM-<{Ufnri>»    iiup    re»    doruniriit»  un  rt-»unic  «le  la  ixililiquc  do  rdto  jinissano'  il 

n  aulciriionl  pn».   (!V»l   notamment   d'une  ma  de  celle  de  la  FiTinre  ilan»  l<■ur^  ra|i|>iiils  i  iiIh 

nierc    trop    ^uprHirielle .   el    qui    devient    peu  elle»  el  aver  le»  Ktat»-l  iii». 


I.\    II',  \\(  1,    \(.(  Kl'l'i:   Si:s   DKMAIW.IIKS  l'olU   |.\   l'\|\,         'i7,l 

l»i,illar  t'tait  pour  lui  iiiic  cliiiiicrc  cl,  <nil  |)ltis  csl,  la  proposilioii  i'~H. 
(ju  m  laisail  la  l'iaïKc  lui  st'iuhlail  clrt'  une  luaiHi'UMi'  iiispiit'c  par 
I  iiilt'iilioii  <lt'  (li\i--r'-  les  Idiccs  auj^laiscs,  de  les  hallrt'  plus  lacilt'iiiriil 
r|  (le  ( oucluif  iiisuilc  la  |>ai\  sans  souci  des  iiitiTcls  de  lllsnaj^nc, 
a  (lui  rllr  Icuail  iiioiiis  (luc  de  \oir  (iil)raltar  apnarlciiii'  a  1  \ii<;lt'- 
ti'iic  ;  (piaiil  .1  la  )■  loridc,  il  la  disait  iiiuldc  a  posséder,  lioruiis  les 
^(•nU  poiiils  de  l'ciisacola  cl  de  la  Mobile,  du  luoineiil  (pu*  I  Angleterre 
fil  a\ail  ohlniu  la  cession  lornielle;  enfin  on  a\ ail  eu  lorl  a  ses  veux  de 
III'  jKis  ■^  allaclier  a  la  proposition  de  médiation,  car  on  eùl  pu  en  tirer 
les  a\antafj;es  (pie  Ton  recliercliail  an|oiird  liui.  Aussi  M.  de  l'Iorida- 
Manca  cliar<îeail-d  notre  représentant  de  nous  engager,  de  la  |)arl  du 
roi,  a  e\iler  une  hataille  sur  mer,  doiil  I  insuccès  déciderait  |)eut-èlre 
de  tout  laNeiiir,  à  ne  pas  sortir  de  jirest,  à  laisser  les  lorces  anglaises 
s'user  dans  1  inertie;  el  le  roi  conlirinait  à  peu  près  ce  langage  à 
Monlmorin  par  ces  paroli's  :  «  (Test  grand  dommage  (pie  vous  n  aviîz 
•  pas  eu  un  peu  plus  de  patience,  nous  aurions  pu  les  atlafpier  plus 
\  igoureusemenl.  • 
Os  raisonnenienls  irelaient-ds  pas  sini|)leinent  une  réplique  à  ceux 
<pie  nousa\ioiis  einplovès,  jadis,  pour  retenir  lardeur  de  1  Kspagne? 
I.  aiiil)assadeur  se  le  demandait;  mais  il  croyait  (pi  au  fond  le  pre- 
mier ministre  cliercliait  à  se  Jaire  presser  el  \f)ulail  mettre  à  pri\  le 
concours  de  son  souverain.  Daulre  |)ail,  lord  Grantliam  poussait  avec 
insistance  dans  le  sens  de  la  médiation  :  peul-(''lre  l)ien  le  Pardo  pen- 
sail-il  a  obtenir  ainsi  les  satislaclions  (piil  souhaitait  dans  la  Floride 
et  dont  il  se  contenlerait.  Soidenient,  Montmorin  avait  l'idée  qu'à  dé- 
laul  de  réussir  de  cette  manière  la  cour  de  Madrid  se  déciderait  pour 
la  guerre,  et  a  son  avis,  bienl(jt  justifié  par  ce  (jui  eut  lieu,  «  la  modé- 
ration alléctée  aujourd  liui  ferait  j)lace  alors  à  une  ambition  qui  nous 
donnerait  |)eul-elre  plus  d'embarras  (|ue  les  secours  prèles  ne  nous 
seraient  utiles'    .  Il  sallendail  (|ue  ses  informations  récentes  auraient 

'    Ft;i|i|>i>it  (lu   ij  juin;  i,>iiii'jnc ,  I.  5S'J,  ii"   i^."). 

III.  Cl 


•ll't 


NOINKIIKS  lire    II  \TI(>\^  I)K   ]   \  (.(>n\   I)i:   mvdiud. 


(I«'(i'rniim'  à  \i'rsaillt">  un  moiivcmi'iil  fii  axaiil ,  t'I  ii.it  iirclli-iiirtil  il  de 
\aif  s  t'll(»rct'i'  ou  d  fiiliaiinT  daii^  ci'  iikhinciimmiI  !<•  ^oiivt'iiiftiiciil  df 
(]|iarlt">  III  <iii  (II-  \(>ir  plii^  clan-  lui  tncriir.  |)au>^  un  hillil  |)ai  ti(  uliri- 
(lui  a(<()iiij>a<;u('  son  r.i|)|)(til ,  d  fcnl  jr  i  '  [udli'l  (luc  les  (luises 
vont  mieux  ,  mais  (|uCllcs  m  Oui  jxtuilaiil  |)as  pro^^icssi  ;  suri  idée 
intime  est  (iiie  liiii  voudrait  u;ay;ner  (\\i  tennis,  l.iisseï'  rentrer  la 
llolle  du  Me\i(|ue.  les  \aisseau\  de  Buenos- \\  res,  je  trésor  (iiii  es|  m 
miT.  atteindre  par  suite  au  moins  le  ('oinmencement  de  I  année  iiro- 
cliaine  et  (|ue  Idii  se  lie  pour  cela  a  la  médiation  sans  heancoiip  \ 
croire'.  (  ]e  rapport,  en  ellet,  constate  les  elloits  dr  lord  (iranlliam. 
a  Madrid,  pour  donner  a  supposer  (iite  l,i  médiation  sera  re(  lier(  liée 
par  sa  C(Uir;  il  si<^Miale  (|iiel(pie  cliose  de  semlilaMe  de  la  part  de  lord 
\\e\  moiitli  à  Londres;  \|.  de  l'Ioridahlanc.i  a  dit  .1  Mont  moii  m  pie  si 
noil.s  a>i()ns  satislartion  et  si  les  Colonies  étaient  reconnues  iiidepen- 
(laiiles.  il  ne  \o\ait  pas  pour(|uoi  nous  n'accepterions  pas  la  paix  ;  et 
comme  I  ainl)assadeur  a\.iit  alors  tache  de  le  convaincre  (pie  les  deux 
cours  perdaient  v  raiment- I  lieiiic  propice,  laissaient  a  I  \nL;lelerre 
les  moveiis  de  se  rendre  forte  pour  (piehpie  allaire  e( datante  tandis 
(pi  elle  nous  amusait  ,  le  premier  ministre,  tout  en  reconnaissanl 
(pie  notre  conduite  avait  ele  Ires  correcte  et  en  montrant  cette  lois  un 
peu  moins  (reloitrnement  pour  la  complète  de  la  .lamaùpie.  était  re 
venu  à  ses  recrimiiiatioiis  antérieures  sur  renipe(dieinenl  ap|iorte  pal- 
lions a  I  execufion  de  ses  plans,  lors  de  son  arriv  ce  aux  allaires,  I  )  ail 
leurs,  il  avait  en  soin  d  altrihuer  a  (iliarles  |||  une  vive  a|)prilieiisioii 
pour  la  f^uerre,  due  aux  suijij;estioiis  de  M .  de  (  Irimaldi  avant  sonde 
part.  Le  inoiiar(pie.  toulelois,  suivant  ranihassadeiir.  temoii^nait  un 
faraud  contentement  de  la  lettre  de  son  neveu,  (pi  il  aime  leiidre- 
ment  .  et  sa  réponse  approuverait  et  eiK oniafj^erail  le  j)arli  adopte 
flans  les  allairrs  (rMlemagiie". 

La    re|X)nse   du    roi    i-st   du    .'io    juin    el  conçue    en    ellel    dans   cet 


i.'Itn-  (lu  r    jiiillrt .  h'sftagnf .  I.  .'i^M),  ii"  i .    —    '    Ihiri,  ii*  i. 


I  \  in\\(  I.  \(,(.i.i'ir.  M>  hiM  \K(.iii:s  l'oi  r,  i  \  r\i\.       'i?:) 

t'siiiil.    \|)ic>  (les  IcIitilaliDiis  Mir  1.1   j^rosM'ssc  de  la  iciiic,  (iiii  coïii-       itth. 
ridail ,  |)()iir  sa  doiiMc  satisladioii ,  a\<'c  le  iiiriiit'  clal  clic/,  la  pniiccs.sc 
(les  Asluiuvs,  le  iii(tiiai([uc  ccii\ail: 

f.,a  ((iiidiiili'  (|iir  l'.ti  Icmif  en  dornitT  lieu  ms  a  vis  le  inimsièic  Imlaii- 
iii(|iii'  n  a  itf  (|iic  rcllcl  do  mes  sciilmiciis  de  i  ordialite  pour  la  personne  de 
\.  M.  cl  du  \eiital)le  inleresl  (pie  je  prens  à  la  piosperile  de  noire  maison  et 
a  il  dii^nile  de  nos  (louronnes.  Ces  senlimens  seront  invarialilemenl  dans  mon 
1  (iiii .  el  retrleroiil  mes  deniarc  lies  dans  tontes  les  oceasKins  avee  le  ni("MiU' 
nniiislrie.  Ie(niel  semble  \oiiloii'  laire  de  nouvelles  ouNertmcs.  \ii  icsle,  |e 
ne  puis  ipi  aiilaudir  à  la  saj^e  prevovance  de  \.  M.  dans  le  parti  ipi  file  vient 
de  prendre  sur  les  (pieielles  d  Allemagne,  pour  s  Occuper  miupieineiil  des 
vues  de  I  \ii<^lelcrrc.  el  la  puant  d  être  liien  |)ersua(lee  de  ma  lendio  amitié, 
|i'  SUIS,    Monsieur  mon  IriMc  el  neveu,   de  \olie   Majesté  lion   li-i'ie  et  oncle. 

ClIAItl.KS. 

Aniuvcs  niilioïKilc!  ,  h    ifi'i  .  n"  .'i ,  aimi'c  177'*^  11    'i      (iopic. 

Alors  arriva  au  Pardo  la  nouvelle  du  coinhal  de  ht  licUc-Puulc.  Le 
courrier  |Mirleiir  des  iii.slrurlions  expedii'cs  à  Monlinorin  le  ■>()  juin 
Taxait  lail  coiiiiailre.  Dans  (jnel  sens  en  pai'Ieraieiil  le  roi  d  KspagiK' ol 
son  miiiislre.'  I  anihassadeiir  .s Cn  |)reoccu|)ail  a\ec  raison.  San.s  lié.siler, 
toiilelois,  le  roi  aj)|)recia  exacleinenl  les  (  lioses  (elles  (urelhîs  s  étaient 
passées.  A  lord  (iraiilliam,  lorl  iii(|iiiel  an  sujel  des  déterminations 
(]ui  juuivaienl  en  résulter  el  ein|)n'sse  à  venir  les  deviner  on  tàclier 
de  les  relarder  )ns(|ira  ce  (|n  il  eùl,  de  Londres,  de.s  iniorn)ation.s 
réglant  son  langage,  NL  de  l'ioridablanca  ne  cacha  pas  <pie  le  roi,  à 
(pii  il  avait  rapporte  des  paroles  du  rejirésentant  de  (leorge  Jll,  .sélait 
iinniedialenieni  exprime  ain.si  :  ■■  Voila  une  agression  hien  manpiée 
de  la  |)aii  des  Anglais  » ;et  comme  le  prenuer  ministre  avait  demandé 
an  iiionar(pie  (pitdie  répon.se  donnera  diverses  interrogations  de  1  am- 
liassadeiir  .1  ( c  sujel,  ce  prince  lui  avait  lait  celle-ci  :  "  Dites  (pie  vous 
•  ma\ez  dit  ce  diiiii  il  vous  avait  chargé  el  (pn'J<'  "<'  vous  ai  rien  ré- 
pondu.    Du  moins  c Csl  (e  (pre.vjilujue  l'ioridablanca  à  Montmorin. 


(il. 
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(|iii  If  inaiirlt'  le  (»  jinllfl  ,i  \t'is,iillr>.    Idiilt'lnis,  ci'  dciiiiiT  ;i\;iil  liiilf 

XililMMIDMlt  t'IlCOrf,   soil   |)ll's  (lu    lOI    ^()||    |)Ifs  (lu    1 1 1  1 1 1  I  s|  Il  ' .    (|t'    lllOllIliT  a 

(jin'l  jxniil  I  lii'iiir  l'I.iit  I.ivoimIiIi-  |)i)Iii-  Ii-s  deux  (  ]iiiii(Miiir>,  iiiiisiiur 
I  \iif;l<'lfin' cl.iit  I  .ii^^ri'sM'iir  ft  imii  p.is  imus.  Il  ;i\.iil  icilciii.imji' ,i\c( 
iiistaiii')-s  (|ii()ii  ii()ii-<  nul  an  iiioiii^  dan^  la  ((iiiiKJriici'  drs  ind'iilioii-- 
siii\  H's  (Ml  di's  |)laiis  (•,iii'>scs.  iir  liil-ci'  (111  en  \  ne  d  cv  ilcc  .1  s.i  (■(lll|■ 
d  en  Idiiiici- (tu  de  (■(tiiinifiiccr  a  eu  suivre  (iiii  ne  coucordciaicnl  na^ 
a\i'c  ct'ux  du  l'ardd  ou  (|Ui  les  (  outiaiiiianul;  mais  le  ni(>uai(|uc  <l 
NOM  (■(•iiM'dIcr  s  claicul  (»I>sImics  .iu\  tcinus  Na^ucs  (ui  au\  lau\-iu\  aiils. 
If  |)ii'iun'i'  M-  horuani  .i  lui  i('|)(iiidic  :  Nous  a\(Uis  cikoic  Iticii  des 
«  choses  a  «ijardcr.  !•■  saisscju  du  Sud  (iiii  is|  (  hai^c  de  (i  a  -  iiidlioiis 
"(If  piastres  el  nos  jorces  de  Buenos  \  \  us  (lui  sdnl  en  loule  ,  se 
inoiitrant  d  ailleurs  persuade  (|ua\ec  du  hinns  les  \ii!^|;iis  seraieiil 
heureux  de  re\enir  a  la  iiiedialion.  (|u  il  iall.iil  donc  aller  doin c 
•<  iiieiil  el  se  (-oiidiitre  selon  les  e\euenients  ,  in(li(|uanl  enliii  (  (nnine 
une  allenualion  (|u  .ipres  a\oir  tenu  le  tiaile  de  l.i  l'rance  a\e(  1  \iue- 
ri(|ue  pour  un  acfe  d  hoslilile,  ces  mêmes  \nt!;lais  n  .naieni  (■enendant 
pas  (jecdare  la  fjnerre;  M.  de  l'Ioiidahlaiica  ,  lui,  sahrilaiil  denou\eau 
derrière  la  dilhciilte  de  delerminer  le  souxerain.  raconlant  (pie  deia 
il  avait  eu  des  entretiens  tout  aussi  \ils  a\ec  le  roi  (iiiaNec  Monlmorin 
pour  amener  ce  monar(pie  a  une  conduite  decid(''e.  pour  le  persuader 
de  |)rendre,  entre  autres  mesures,  celle  dCnxover  une  es(.i(|re  au- 
rhîvant  de  la  n(')tre  et  d'tdlraver  |>ar  la  l' Ant^lelerre  (pii,  après,  en  eut 
pass»'  |)ar  ton!  ce  (pi  on  aurait  voulu  '. 

l/amhassadeur  ne  s'était  pas  lrou\e  plus  a\aiice  après  des  (omer- 
sations  nou\(dles.  |,e  lA  juillel.  le  ministre  it^nore  toujours  les  inleii- 
lions  de  .Sa  Majesté  (iath()li(pi(>;  il  siinpiiele  pour  nous  de  la  reunion 
prohahie  des  esraflres  de  Keppel  et  de  Hmoii.  et  nous  conseille  de 
•  |K)Uss(>r  tous  nos  axanlaf^es  si  nous  en  avons  ..,  mais  reste  muet  (luand 
I  amhassafleur  lui  lait  ohserver  rpie  le  vrai  moyfii  de  pousser  lesavan- 


n.i(i|wirt  ilr  Mniaiiioriii .  dti  (>  |iilllcl.  i  Eipatfite ,  1.  ."JUO,  ii"    l'i. 
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l.il^t's  sriMil  (le  |(>iii(|i('  Ifs  |iii(  rs  (If  I  l',s|),iL;nf  ,ni\  ii()trr-~;  il  f  ii  if\  if ni 
fiH'di'f  ,1  iiM  cfi'laiii  1)1.111  n.iiliculif r  (iii  il  iif  nciil  (iiif  l.nif .  Ir  lui  in- 
l.iN.tiil  |).is  .i(|()|>lf .  fl  .1  l.i  iroidi'tir  (If  iiolro  acciifil  icl.ilivf iiif ni  .iu\ 
()ii\f  itiiifs  .iiilf  iif  lin- s  (If  I  l'.spai:;!!»'.  Moiilnioiiii  ((iiiiiiif  iicf  a  se  sciilir 
coinamcu  (|iif  le  l^oiivc  nif  nie  ni  de  (.iiailfs  III  se  relienl  de  nailcr 
<ilin  (|nf  lions  Ini  nionosions  nons-iiicnics  les  satislactioiis  (in  il  (Icsirc. 
|),ir  (jiKn  il  lions  jni^fiMil  d  aniani  |)liis  solldcmcnl  ciif^af^cs  à  ne  pas 
(  loif  la  y;nfrif  sans  les  Ini  avoir  piocni-fcs.  \  son  a\is,  il  landra 
(■li.nii^fi-  df  laiif^au;»'  dfs  (inc  la  llollf  de  lincnos- \\  rcs  scia  rciilit'c. 
iinoiincr  alors  oincrlf  nie  ni  les  slipnlalioiis  du  Pacte  de  lainilh*.  cl  il 
allfiid  positive mcnl  Tordre  da<;ir  ainsi '. 

(Ifllf  nomclle  iniciiniltcnce  de  la  maladie  dliesitation  et  de  dc- 
liance(|ni  paraix  sait  lllspat^ne  allrisia  le  «^^ouverncinciit  dn  roi.  Kllc  le 
rep|on<j;eail  dans  I  incf  ri  ilnde  dont  il  avait  été  si  iieurenx  de  se  croire 
sorli.  j'onlflois,  il  n Cii  lui  ni  decoiiray;e  de  coinaiiicre  ni  détourne 
de  SIS  lins.  IMacf  pins  près  de  I  \n<;leterre  et  v  rep;ar(lant  sans  cesse, 
i-i'  (pi  d  fil  aijprenail  Ini  re\elail  le  perd,  pendaiil  tpie  la  cour  d  Ivs- 
pa^Mif  pouvait  ne  pas  se  voir  nifiiacee.  I,f  (i  el  le  lo  piillel.  M.  de 
\eru;ennes  écrit  a  Monliiionn  ,  a  1  Occasion  de  son  courrier  du  ■>.  >.  piin , 

'    Miiiiliii.il  iii  iTiil  il  CI-  su|i"l  iiiniiiu'  il  ^uil  :  est   jiureiiii'iil    coiijoliir.ili'  il  mi'  -iciiililc  i|Uf 

.  l'nssr     |i.ir     1110^    i.iiviiiiK'iiiiiil',     il     par  ■  les   <  lidst"!    iio    pcuvi-iil    pas    icslor    lonjjleiiis 

mes   piicics,    M.   ili-   l'Iiiriili"   llliiiu  lio   nu"  ilil  ilaiis   l'i-tal    ou   i^lK-s   sont:   la   (lultr    rst   reii- 

ipii-  11'  ipii  iii>.piriill  laiil    ili-  (iiliaruc  an   ISul  .  lii'O,   li's   forri's  ilf  HiiiMios- Vires  stiiil    alleii- 

SMii  iiiaitre  île  uns  iiileiiliiuis  etnil  le  pielemlii  iliies  iniessaiiiinenl .  il  faut  bien  que  I  Ks|)ai,'iie 

liiiiil  ipi  il   III  a\iiil  (leja  ilit  avoir  Iroine  ilaiis  laisse  i)er<er  enliii  le    voile  iloiil    elle    rouvre 

s  ll■poll^es  a  ses  ipieslioiis  du  mois  de  jail-  «ses     iuteiilioii>     lorsipi  elle     iiania      plus    de 

le  lui  Ils  les  iiiéiiies  réponses  ipie  je  lui  «raison   de  retardeiiieiil.    Je   rrois.    Monsieur. 

iir\.i  laites  di\  lois  mais  il  ne  lui  ou  du  »  (]ue    ee    seroil    alors     le    ras   de    cliauf^'er    de 

iiiMiMs  11.'  piml  pas  roiiv.iinrii  de  leur  solidité.  ■  laii[,'a(,'e  et  d  invoquer  sérieusement  les  cil<;n- 

.le  <roi>  ipie  son  inlenlion  est  de  nous  amener  •  fjcmcnls  pris  par  le  Carte  de  l.iinille:  ce  n  est 

.1   lui    propoM-r  nous  miine>  re  qu'il  liesiroit ,  -lias  avec  de  helles  paroles  ipioii  nous  aidera 

innis  (ro\aiil  |i.ir  li  plus  eni:ai,'is  a  ne  pas  ter-  «  .1  résister  aux    Vn-^lois.  J  attendrai  vos  onircs. 

iniiiei    II  i,'iieiri'  que    1  Kspai,'iie   n  eut    arlieve  •  Monsieur,  el  jusipi  a  ce  que  je  les  aye  reçus, 

-  re  iMic   nous  I  aurions   iim-sm-  de  cnmuiencer.  >  je   ne   m'érarlerai   pas   du   plan  rpie   )  ai   suivi 

"  <)uoiqu  il  en  suit  ,  Mnnsieui .  de  (elle  idi'c  qui  {iisqu  .i  présent.-      Hfpiiijnr  ,  t.  .')'.(().  n'  .'io. 


\  Il 

\  HT 
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I77K,       en  iiiinisln*  atllij^i'.  m;ll^  inui  moins  rfMtlii  <{n  auparavant.  Il  lui  niaii 
(lait  !•-  (i: 

J.ii  rccù  ,  M..  I;i  k'tlic  M"  A '\  (iiic  \(ni->  m  .incs  l.iit  I  lioiinciii  <|i-  m  cm  i  ne  Ir 
•J'î  «lu  lliniN  «Ici  llli'l'.  .Il'  ne  rcMill-.  |),IN  (le  la  vm  |)1  l--c  et  «Ir  l.i  iirmr  liUrlIi- 
imiiN  .«  <  aii>>c«';  ikhin  nous  «  i«ii«iiiv  au  Iciiiif  (le-  «liliauit's  «le  I  l'.vnaj^ui-  cl  «lUc 
lu-n  ne  trouhloioil  «h'sormai--  llu'UirU'^r  liainiduic  «lui  m'  i  flal>li'>s«>il.  la' 
«oinpli-  (jUf  vous  ifudcs  «l«'  \()llH' «I«'IUI«M  <•  iduvcr  validii  a\c«'  M.  le  (".''  «le  l'io- 
inli"  lil.in('li«'  annoiK')-  <|u«-  u«)U><  s<inun«'N  «mu  «nf  liicii  loui  «lu  l>ul  auiiui'l  iiou^ 
«TOioii"»  l«»iH'li«'i';  |i'  n  \  Iroiixf  «k'  i  i>ii'>«)l.iiit  iiui'  I  assuiaiici'  «lu  il  vou^  a  «Iduncf 
«pu-  le  lloi  M>ii  niailif  n«'  inaii«|Ut'i()il  [mn  a  ses  l'iij^aj^i'iiH'ns  a\c(  u«miv,  cm  (Hf 
«fttf  (°uiiN|«lriiili«iu  est  iiU'U  lcni|)crc«-  nar  ««•  «lU  il  voii^  a  «lil  «nie  >a  \l'  (iiiuc 
iir  clfsesprroil  pas  tic  |)()iivon  «■onsci\«T  l.i  paiv.  I  «)Ul  <  cla  s  a<ic)r«lc  m  iicu  a\«'«  «  <• 
c|iK'  vos  pi<'«-r(l«Mis  rapporls  nous  a\«)iciit  lail  ciilic\(Ui.  «pic  nous  iic  iunndus 
pliLsélrc  «pif  h'cs  pcipli'xcs  sur  ce  «pic  ii«nis  a\diis  a  «  lamdre  ou  a  csinici  «le 
iioli  f  allie.  Qiiaii«l  je  dis  craiiuli'c  vous  i  iiinpi  l'iw/  s.ms  demie  «pi  il  ne  ni'iil  cli  e 
(picslidii  «l«'  supp«iscr  «piil  se  «Icelai  «'I  ml  eunlie  iMnis,  mais  son  iiidillc  reii(«- 
ou  sa  lli'Ull  ,illli'  lieu  scHUl  j),is  moins  lllilisle.  |iai(«'  «pie  les  r<i||se(|iicii<  (S 
Il  «'Il   p«>UI  1  OH'Ill   «'Il  «•  «pi  CJ^alemclll    «li'sasli dises   iiour    les    deux    (!olll  «Milles.    Ne 

iiiiiis  laisoiis  pas  \«iloiilaii  cmeiil  illusion  sni  la  siinalioii  i«'clli'  de  1'  \iiid«'lcn  «' : 
«elle  pillssaiM  «■  «'piouvc  il  «'sl  \iai  «le  ^iau«|s  cmliaiias  dans  le  jeu  «le  ses 
inoK'iis,  mais  elle  ii  est  pas  l'iicoïc  au  p«iiiil  «i  e|)iiiscnii'nl  «m  ou  paroil  la 
.siippnsri .  .Si  nous  lui  donnons  le  tcms  de  reprendre  liahiiu',  «Ile  n«)Uspion 
vcra  liiontc^sl  «pi  cll«'  est  «Muorc  rapal>l«'  dfs  plus  grands  elloils  cl  Dieu  lasse 
(pic  «i"  lie  soit  j)as  a  nos  dcpiMis. 

\j'  iiiinistr)'  (ont  Ml  lia  il  en  oj)|i()saiit  (!«•  ii«)ii\  «liis  raisons  ,i  «  (Iles  «i  ne 
\l.  «If  i'IondaM.inca  avait  all«'<;u«'«'s  nnlt'ii«'niiiii«'nt.  Jandis  (|u«'  les 
réponses  ,'i|)j)e|ees  par  lis  iiisIriK  lions  du  lo  juin  «  t.iii'iil  en  route, 
il  Irouxail  utile  de  re« oiniiieiicer  les  raisonneiiienls.  I.a  Iionlade  sur 
(iihrallar  semblait  remettre  en  (jueslion  les  jxiinl.s  de  vue  ou  Ton 
s  était  plare  non  .seulement  pour  en\isan;er  les  inlenM.s  des  deiiv  (ioii- 
ronnes,  mais  pour  «  tahlir  entre  elles  des  liens  intimes  et  re<,'ard«r 
I  Angleterre  comme  I  ennemi  de  lune  et  de  lautre.  Il  j)araissail  aussi 
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(lu On  sahusail,  an  l'anlo,  mii-  la  puissance  de  ccl  nincini.  (rélaiciil  nis. 
Il  (l('ii\  Mijrh  à  l'i'i^anl  (l('S(|iit'|s  fout  (-oininnudail  (!<•  ne  pas  n-slcr 
(la\aiita;j;i'  dans  l'ohscuiilf'.  Il  convonail  ci^alciucnt  de  ne  point  laisser 
la  lisser  les  idées  iclalix  enn'iit  à  la,Ianïaï(pie.  et  non  moi  lis  de  la  ire  a  per- 
cevoir (piCn  l'Ioride  ce  pouvait  hien  être  des  Ktafs-rnis,  non  plus  des 
Viii^lai--.  (piallaient  dependie  les  di-sirs  de  rf'lsj)aj;ne.  D'autre  part,  la 
delerence  due  a  nn  allie  si  craintil,  et  celle  du  jeune  nionar(|ue  pour 
><oii  (iiH  le,  réduisaient  le  <;ou\ erneineiil  du  roi  à  justifier  la  sortie  de 
la  llolle  de  Hresl.  M.  de  >eri;enni's  e\|)Osait  donc  les  coiisidéralions 
(pii  a\aienl  porte  le  cabinet  au  jiarli  de  braver  les  lorces  navales  de  la 
(irande-Hretai^ne,  seul  et  sans  plus  attendre,  l^à  sont  coiisiti;nés  les 
raison-'  et  les  sentiments  dont  s  inspirèronl  les  ministres  du  roi,  en 
enu;ai;eant  contre  ces  lorces  redoutables  sa  marine  si  iiouveliemeul 
relaite.  (  )n  n  enleiid  pas  sans  émotion  le  ministre  du  roi  dire  (pie  «  I  ou 
espérait  tenir  teti-  à  la  marine  aiiu;laise,  avoir  au  moins  réf^alilé  avec 
elle  et  (pie  c'était  un  avantafre  dans  le  début  dune  y;uerre,  a|)rès  tous 
les  m.dbeurs  de  la  |)réci'dente,  de  convaincre  nos  marins  (pi  ils  |)ou- 
vaient  se  battre  avec  les  \n<;lais  sans  être  battus  .  M.  de  Florida- 
blanca  nous  avait  conseille,  de  la  part  de  son  .souverain,  de  ne  pas  ris- 
(pier  une  bataille  de  mer.  d'attendre  le  moment  0|)portiin  :  le  secn'Maire 
d  IJat  e\pli(piait  d  abord  a  Moninioriii  (pie  le  conseil  l'Iail  parvenu  trop 
tard  pour  (pie  Ton  put  courir  après  les  ordres  expédies  ",  (pi  il  \  avait 
(I  ailleurs  des  circonstances  nouvelles,  inconnues  ,i  Madrid,  et  ([lie  le 
roi  avait  donne  ces  ordres  sur  I  invitation  UK'me  de  l'ilspagne,  loi- 
mellement  exprimée  dans  le  pli  de  l'ambassadeur  en  date  du  H  juin  . 
On  le  sent  mal  i  I  aise,  loutelois,  dans  ces  petites  raisons;  il  se  liàte 
deii   venir  ,i  d  .mires,  su|)erieures  et   plus  essentielles,  aux  veux  du 

'    l.i' mini>lii- ,  ijiii  liMi;iil    i  rlri;  ('X.irl ,  citait  "dit  liii-r  an   soir  dans    son    travail    <nii'    si    \vs 

a  MiiiiliiKM  in  .  |>iini    pins  île  snielr  ,  l<'s  termes  •  .\iif,'lois  avoient  ex|M'tlié  ponr  1' \rnéri<|nc  1  cs- 

inciufs  di'  son  im|i|I(iiI    iln  S  juin:  .\i)i<i,   M.,  .  ea<lre  de   i  .'i  \'  <|iii  est  |iartie  de  l'iirlsuiontli . 

■  roininenl  >ons  ions  \   .mihkis:   .  M.   Ie(^"<le  «il  lallnit  ijne   leurs  niiiiisties   eussent   al>solu- 

•  l'Ioride    r>lani  lie    ni.i   (onlir    el    ni  .1    |irii-    de  ■  ment  perdii  la  tète  et  <|n  il  e<[ieruil  ([ne  niins 

•  vous  mander  en  cliillVe  i|iie  .S    M    (',.  lui  aMiit  en  profiterions.  . 
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"OiiveriM'iiH-iil   (In   rcn.   s(>ii-<  la  iiMtdcsIif  iKdiliijiif   m   apparence  al- 
ieclee  el  pourlant  suirere  (in  elles  revelenl  >(iu>  sa  |ilniiie  : 

llu'ii  II  e>l  1)1  iiN  coiislaiit .  \l. .  (Il le  II'  <l"'n>ii  I  dr  relie  cm^kIi  r  (  cil.'  de  In  loii 
iMUii  une  <les|iiiali<iii  i'l(ii<{iii'e  ri  \  i';iisi-inl)lal>leiiieiil  |>(iui  I  \ini'i  Kiiie  >i  pliii 
liioiial)'.  Il  lie  leste  iloiie  nliis  (|iu'  «  elle  de  Kejipel.  d  alxiid  loiie  i\r  •  i  \.iis 
sc;ni\  et  sui\.iiil  les  diiniers  a\|s  iiiaiiiteiiaiil  de  •■>  a  '(i  \aisscaii\  de  lij;iic. 
Nous  en  a\ciiis  .in  ou  .v>  a  lui  (iiiniisci  dans  Ir  iiKuiieiil.  suix'i  loi  ilc  (iiii  <l<iil 
nous  iaiie  iiiloiilri  moins  1  e\i''ueiiieiil  diiii  ((Hiilial.  .^1  nous  lui  laissons  K' 
teins  (le  se  rentoreei  nous  serons  chKiiie  milles  dans  nos  ports,  di'  manière  ,i 
n'en  oser  sortir  penilanl  tout  le  eoiiis  de  la  j^'iieiic.  Le  deroui  aj^emeiil  j;a- 
"iieia  nos  olln  lers  e|  nos  l'iiinna^es  (lui  sont  aiijoind  liin  d.nis  les  meillemes 
disi)osilioiis  et  les  aNiliia;  nous  ne  nous  moiiliei'ons  plus  a  la  nier  ipie  pour  \ 
essuier  des  perles  et  desallroiils;  noi re  i  (imiiieri-e  en  j^eiiei  al  et  nos\aisseaii\ 
des  Indes  (lin  sont  au  moment  de  rentier  de\iendi<inl  la  proie  de  I  enneini  et 
1  une  de  ses  ressouiies  |)our  prolonj^i-r  les  i  alaiiiiles  de  la  ^'lierre  et  pour  nous 
les  rendre  i)lus  eiiisanles.  |-.n  sortant  ( omme  nous  en  a\ons  pris  le  parli.  ou 
I  aiiiiral  Keppel  viendra  nous  preseiili-i  le  (omlial,  ou  eroianl  devoir  I  éviter  il 
se  tiendra  dans  linléi  ieiii  de  la  Maiielie  ou  nous  ne  nous  proposons  poml  du  tout 
de  1  aller  elien  lier.  Dans  le  premier  i  as  il  semble  (pie  iifius  iis(|ii()ns  d  aiilani 
iiioms  d'aeei-pler  le  deli  (liii-  la  siipiMiorile  d'expérience  ipie  nous  ne  reliisons 
pas  aux  amir.iiiv  anj^lois  se  Iroinaiit  eom|)eiisee  par  un  plus  grand  iiomlue  île 
\.iisseaii\  nous  pmivons  du  moins  espérer  leijalili',  et  ce  sc^ra  un  a\anla<,'e 
«lans  11-  delitil  dlllie  «guerre,  après  tous  |i  s  inalliein  s  de  la  |)rei  cdenle .  de 
MiiixaiiKic  nos  marins  (jii'ils  peuvent  se  liattreaNcc  les  Anj^lois  sans  cire  lialliis. 
\oiis  voies.  \I..  (pie  la  présomlion  ne  m  aveugle  |)as.  Dans  le  second  (as  nous 
rormoiis  nos  olli(  iers  aux  évoliilioiis.  et  nos  eipnpages  aux  maïKiinres,  ciiiin 
a  prendre  un  seiirmienl  plus  relevé  d  iiix  mêmes  s  ils  voient  les  Anglois  cmIci 
«le  lis  approi  lier.  Notre  Holtc  prenanl  la  sialion  à  rouvert  de  la  Maiiclie  elle 
protégera  notre  commerce  el  pourra  iiileicepléi  c  (lui  des  Anglois  et  peut  cire 
lui  |)ortei  un  coup  seiisilile.  Kn  elli  I  si  elle  leiississoil  à  inleiieptér  la  Hotte 
iiiaK  liande  des  Indes  occidentales  (jinl  paioit  (pTon  attend,  <  elle  perle  seroil 
un  coup  mortel  jioiir  le  crédit  comme  pour  le  commerce  do  celle  nation. 

Si  l'Kspagiie  (pii  a  des  raisfins  |)our  ne  passe  déclarer  encore  poiivoil  rem- 
plir dès  1  c  momeiil-ci  rengagement  ilu  Taclc  de  famille  et  joindre  i  3  de  ses 


I   V   n.\N<   K    \t  CKITK   >K>  DhM  \H(  MK^  l't.U,   |   \   r\I\  ïKl 

\ai^^c.tii\  .1  iiotn  «.■■«<  aiirc  di-  Hrct .  iH-tiv  mijuj  loritr  scii>it  av-^urcc  }Hiur  toute 
■  (.tu  lainjKipu-;  k>  l<.vn  c>  aiii;io»M>>  n>iit<iui«-"»  dans  la  MaiiclK*.  1  K^pa^ie  n  au- 
n.'il  |i!u^  l>tM.iiit  tjiu-  di-  forces  iiieditHres  |X»ur  les  entreprises  qu  elle  jugeroit 
a  pn;>jx>^  de  lonuer.  Mais  ceci  n  est  qu  un  >œu  (jui  ni  est  jxTMUinel  et  que  je 
Mui-  1  oiilu  .  j«  Il  ai  |>onit  dordre  du  Roi  |K>ur  \ous  chaîner  den  faire  la  de- 
niaud', .  S.  Vf'  ne  \ous  en  fera  adresser  qii  aj>rès  le  retour  du  coumer  que 
uiiu^  .itUicion^  de  \otre  jvart. 

Eipapiit  .  t.  .Î90.  Il'  1  V      ttnciiud 

On  \oif  (jiie  la  défense  reiten^  des  acte5  de  \ersailies  carhait  un 
hut  (|ui  ne  tanlait  jxis  a  être  a>oiie.  L  Esi^fjne  «'mettait  des  reproches 
jH^ur  ne  |\3s  agir.  M.  de  \er<îennes  raJMinnait  d  alx>rd  |X>ur  faire  pa- 
raître naturel  que  Ion  se  fût  engajje  plus  avant,  puis  jiour  sengager 
davantage  el  jK)ur  tirt^r  la  cour  d  Espagne  de  sa  chimère  de  p>acili- 
catioïi.  La  dejx*che  du  6  juillet  marque  le  commencement  dune 
nouvelle  tentative  du  cabinet  de  Louis  \\  1  afin  de  jwrter  delinitive- 
inent  celte  cour  a  laction.  Les  prévisions  du  Pacte  de  famille  étaient 
inspir»N-s  surtout  j>ar  le  i>esoin  de  con]urer  le5  chances  défavorables 
;\aient  surgir  a  la  mer.  Elles  obligeaient  le  roi  d  Esi>agne  a 
louriiir  laide  dune  escadre  de  doiue  vaisseaux.  Cest  ]X)urquoi  la 
d'^I^W-che  du  ministre  indiquait  d  une  manière  assez  claire  que.  désor- 
mais, on  tenait  cette  aide  pour  nécessaire.  Lambassadeur  et  le  secré- 
taire d  Etat  s  étaient  ainsi  rencontres  a  distance  dans  1  adoption  de  ce 
|>arti.  tant  la  situation  le  dictait.  M.  de  \er^nnes  expliquait  que  la 
guerr»^  était  certainement  commencée  entre  nous  et  1  Angleterre, 
puisque  outre  lattaque  de  la  Belle-Poule  et  la  prise  de  deux  de  nos 
iregates.  deux  brigantins  français  caboteurs  venaient  d'être  saisis  et 
.■minenes  a  Portsmouth,  malgr»^  labsence  de  toute  contrel)ande  a  leur 
Ininl:  que  la  guerre  était  donc  bien  ouverte  du  fait  de  la  Grande- 
Bretagne,  quoi  (pie  put  inventer  l'amiral  keppel  jxtur  qu'on  nous 
considérai  comme  les  agre5seurs'.  .\u5si  donnait-il  lieu  de  pn^isentir 

■  l  tn  r>*  f  r  •.ri  ,  jmii»  «n  EipvriJf  .  «Ti»»jt-ii  •  de  rin.  ■  ■  Lt»t  »  e\- 
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(in'oii  iiiln «luirait  hifiilôl  la  cIcmmikIi'  du  coiicom^  |tri'\  u  |),ii-  je  haih' 
(iili ,  (l«>|)llis  I  -()  !  ,  liail  1rs  (ji'iiN  (  ou  tonnes  l'I  I  on  ne  sauiMil  l.iiic  .issc/. 
rt'ssorlif  t'H  (lUi-U  Irrnifs  |)|i'ins  (je  |,i  cianitr  d  i-llanuK  lut-  le  l'.ndn  il 
aiinuMcail  (lt>  pioclianis  tlliuls  (laii-  cr  sens  : 

Si  I  l',s|);ti^iii' ,  <|iu  .1  ili's  raisons  itniii    ne  pas  se  (li-claK'l'  l'ilcoïc  pdiiMiil  iiiu 
nlir  (li's  ce  iiioiiiciil  i  i  I  riii^ai^rniriil   du    i'.nlf  i\f  lannllr  cl   idiiidri'    i   >   t\t'  ms 
\aissrau\  a  iiolii'  cscadic  di-  iJifsl,  imlic  sii|)ri  khiIc  scioil  assmi'c  niuii   liuitr 
rotio  <aini)ai;nf;  los  |(n<fs  aii^loisrs  ((iiilciiiics  dans  |a  .Mamln.-,  1  i'.spa^iic'  ii  an 
rnil   njns  jicsiini  iiui"  de   loircs  MH-dincrcs  nuin'  li's  cnti  cniiscs  (mi  clli'   Miijrioil 
à  pr<ip<t>  de  Inrini'i'.   Mais  cim  i  n'csi  (pi  nn  mimi  (pn   nicsi   piisdiiml   'l  (pir  ic 
vous  roiilic,  je  n'ai   noini   d  oïdii'   An  lîm   poni    vous  ciiai^i'i    il  iii   i.iiir  j.i  de 
inandr.   Sa  \l''   ne  \ons   en   Icia   adicssi'i    ipiapics  le   icloni    du   c  onii  ni    (pic 
lions  atlcndons  i\,'  votre   pnl. 

(,<'s(  dans  cfllf  di'|»('(  lie  (|nt'  le  sccrflairi'  d  l.lal,  ixiiir  (onvaiiH  ir 
If  Paidd  du  roinnld  a-nionos  de  nus  t'nfîau;rint'nls  a\i'»-  les  (ol(inn's 
iiisiir<j»'»'s.  ciixdNail  lin  rvlr.nt  du  iiiiinuiit'  niiiis  |iar  lo  <  lux  alici-  dr 
SciiiH'V  illi-  au  it'tniir  df  sa  mission.  I.f  (oiinit'r  cxni'dir  li'  i"  |uilli'l 
par  Moiiliiioriii  «laiit  parvi'iiii  !»■  (S,  tcnilidois,  \l.  de  \i'iti;i'iim's  |uu;t'a 
(juc  If  iiioinciit  prt'ssail  de  iiH'llrr  iilus  daccnil  dans  les  (oniniiini- 
ralions  a\i'C  Madrid,  la  ri\anl  a  I  aiiihas.sadrur  le  sinlcndcinain  a  lilii- 
III  II  me,  il  ifiid  ciicon'  plus  es  idcnl  (|in'  Itin  \  isc  a  olilciiii-  I  assislaiH  c 
(dlrctiNc  (If  I  Kspa<;iif.  Ou  se  |)rc(»((iipai(.  a  rclli'  lin.  (pic  le  l'ard 
rrcomiùl  hini  les  Aii<;lais  <(uiiiiii'  af^rt-ssciirs;  on  \oulail  a|ipirndi 
Ir  fjoiiNcrufiiifuI  df  (iliarics  ||l  coiilinuail  a  «^ardi-r  I  CspcraiK  c  das- 
surt'r  la  paix  j)ar  ses  hoiis  oUlcfs.  (luonpi  ils  ncusscnl  pu  |»ic\cnir  la 
ruplun*  :  Ou  va  savoir,      inaiidait  le  iiiiiiislrc  : 

On  \a  sa\«iir  si  |c  |(oi  (iatliolupic  cl  son  ininisirc  se  laisscroiil  laire  illusion 
par  la  loiirhci  ic  anglaise,  par  les  paroles  inieleiises  de  lorrl  (jianlliani  a   Ma 
diid  ou  par  les  iiisiniialioiis  de  lord  Mansliuld  à  liOiidios,  le  plus  riisii  jcsuile 
(pu  ait  jauinis  cvistc. 

Il  disait  aprôs  rtda  quo  les  Aiiprlais  «  voiuirnioiit  n'avoir  allairc  (|u",i 


(  I 
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iion^ .  (|ii  il-  >imii>airiil  I  I'.s|);t^Mt',  (iii  ils  ne  I  rninj^iirraiciil  nas  (MIsmiIc  i',',s. 
M  l.i  Idiliiiii'  s(((iii(l.iit  leur  oif^ucil  ■  .  "  l/oii  ii  \  seul  iiiallit'iin'iisi'- 
iiifiit  |)a.s,  aioulall-il  an  Miit-t  (Je  la  |M)lili(|ii(>  ('s|)a<;ii()lt',  (Hic  les  llotit's 
(loiil  on  alti'iiilail  le  rt'loiir  ii  auraient  aucun  nscinca  coiinr  tant  (luc 
les  |or(  es  (le  j.i  (  iiandc-liiclagin'  scran'iil  conlcnucs  dans  la  Manche. 
(jiii'  iidiis  (lr\  lions  niinir  nos  ellorls  à  les  y  icnlenner  et  (lue  nous 
ponirioiis  nous  llaller  d  \  réussir  si  Ton  nous  en\o\ail  dès  a  i)réserit 
le  |)n'iiiier  secours  stipule  pai'  le  l'acte  de  iainille.  ■  il  n Cntrevovail 
pas  encore  <;raiid«'  apparence  cpie  cela  vînt  à  avoir  lieu,  mais  ne  niar- 
(piait  pas  moins  le  désir  (pie  Monlmorin  en  pailàl  : 

Je   pense  (jur  \niis   pomi  ic/   loue  lier  (('Ile   corde  par  lornu'  d  iiisiiiiialioii, 

sans  11)  laiic  iiiir  r((|iiisili()M  loi  nulle ,  (•(  ii\ail-il  en  tcrininaiil.   Le  ]\o\  CcTTie 

fs|   (rniji'  pioliih'  anslrre.  et  en  le  preiiani  par  sa  lidélilé  à  remplir  ses  en<^a- 

j^cnifiis  \(Mis  |)(iiiiii'/.  lam'  t\t\   propres.  Il  nie  siilTit,  M.,  de  vous   indupior  le 

l)iil  :  <|nant    a   la   inaniric  dv    alteindre    nous   nous  en   raporloiis   à   vous   avec 

loniiaiKc. 

A".</)((i/Hc ,  I.  ,'>l)0,ir  -(o'. 

Du  resie,  une  aiiire  (lepè(  lie.  du  17  juillet,  a]>porta  à  Montmorin 
de  iiou\eaii\  aii,Minients  pour  préparer  le  Pardo  à  la  demarclie  et  le 
di'lonrner  de  croire  aux  protestations  de  I  Angleterre.  Les  deux  l)ri<j;aii- 
liiis  a\. lient  (le  relàcliés;  l'Angleterre  s'en  targuerait  |)eut-('^lre  comme 
d  un  lemoignage  de  ses  dispositions  jjacifKpies  :  l'ambassadeur  devait 
donc  •  dessiller  les  \eu\.  rej)resenler  (pi'elle  avait  clierclié  simj)lemeiil 
■1  donner  un  exemple  utile  à  ses  propres  na\ires,  mainlenanl  (pie  les 
noires  leiiaient  la  mer',  et  (ju'elle  ne  voulait  (pie  gagner  le  temp.s  de 

11)  |iiillil    177S.  "nuiiilli;   (]iic  les  DllicitTS  et  équipages  >   sont 

NmIii-  IImIIi-  riant  :i  la  mer,  écrivait  M. de  <  nrisoniiiers ,  et   que  relie  insulle   n'étant   pas 

\  etL''iiiM  s .  nii  a  senti  i|ii  en  même  lems  cpi  elle  •  réiiaiée  nous  repuildii.i  la  t,'uerre  <(imme  exis- 

-rouviniiit    nulle    roinmeice  elle   |iiiurr(iit  in-  ■tant  par   le   lait,  l  n  Imn  François  ne  riinnoit 

terrompre  nlui  des   \ni:lois.  et  1  (Hi  s  est  pru-  >  de    viiital)les   iiitérest   ipie    la   gliilre  de   son 

l>.iiilenii'nt  n.itl'- de  lions  pMpicr  lie  (.'enernsité  •  niaitre  el   la  (lignite  de  .sa  riiurunne;   tout   le 

•  par  eel  eteinple  lispoi  1  lie  ;  mais  nous  ne  pou-  reste   n  est    jainais    ipi  accessoire.  •      h.sjiiiifnv , 

•  Vous  pas  nulilier  que  nos  Iregates  sont  a  l'orls  I    .'l'JO,  n"  .')(). 


VS'i 
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in«*lln'  s«>s  jorr«»s  à  nu-iiic  de  dt'licr  loiilt*  t'iitt'iilf  •  ;  il  n'n«'l»'rail  (iu;i 

ft'riiuT  la  Maiirlicoii  assurerait  lont  <<•  (|iif  I  l'Apai^nt'  dt-siiail  If  |tliis, 

t'[  (iiM'  rt'lail   iKtii  ■  a\t'c  ilt-s  comiiliiiit'iils  ■,  mais  en  se  iiioiiliaiil  ii- 

solii  a   lia|)|M'r.  (|n  t'Ilf  n-duirait   lOrf^inMl  l>niaiiiM(|ii<>  :      Sa    \la|t's|i- 

(  !a  I  lu  >l  1(1(1  ex  ou  (Ira  il  cv  ilcr  la  guerre;  nous  n  en  s(Mnin(>s  itas  |)l  usant  ou 

n'u\;  lâchons  donc  de  ne  pas  la  rendre  ine\ilal)le  par  une  conduite 

mcerlaine.     I.e  ministre  renoinelait  .1  I  amhassadeur  I  avis  d  aller  de 

laNant  suivant  son  inspiration  propre,  |us(|ua  ce  (piOn  le  cliar<^eàt  de 

faire   mieux  :   •    \<;isses  comme  de  vous   iiK-me  en   atleiidant   de  nou- 

-  \elles  instructions  cpie  p-  ne  larderai  pas  a  \ous  enxoser.  ■> 


l/espece  d  i'\peclali\e  a<;issaiite  a  la(pn'lle  on  se  resin^uail  ainsi  wr 
pouvait  cependant  |)liis  durer.  M.  de  l'IondaManc.i  semMait  se  [oiier 
de  I  amhassadeur  afin  de  prolonger  I  indécision,  molnanl  tantôt  sur 
ses  senliments  personnels,  tantôt  sur  ceux  du  loi,  une  retenue  dont 
le  terme  paraissait  ne  devoir  jamais  cesser  de  luir;  notre  sortie  de 
lires!  (tait  pres(pie  hiainee,  toul  au  moins  on  avait  I  air  de  se  désin- 
téresser des  suites  :  d  devenait  donc  ur<:eiit  de  décider  le  (îouvernement 
de  (  !liarles  m.  (^)uand  la  ratiltcation  du  traite  d'alliance  |)ar  le  (  ,oii<j;res 
des  l!lals-l  nis  iul  connue,  I  ur<;eiice  |)arul  |)lus  (grande.  \I.  de  \ei- 
pennes  annonçait  C(>lle  ratilication  a  Montmorin  dans  sa  dépêche  du 
M)  piillel.  La  xeille,  <le|a,  Arthur  Lee  sClait  emiiresse  d Cn  aviser  le 
comte  dViaiula',  et  I  échange  des  actes  avec  la  légation  devait  s  (■i]e( 
tuer  le  I  ~.  ()n  décida  en  consecnience  de  lra|)|)er  a  l.i  porte  du  l'ardo 
aussi  ouvertement  (pie  le  permettaient  les  seutiinents  du  nionar(pie 
envers  son  oncle  et  I  intérêt  de  ne  pas  diminuer  par  la  moindre  atteinte 
la  |M>ssd)ilite  d  un  concours  regarde  a  cette  heure  ((tinine  précieux. 
On  ne  demanderait  pas  posiliveiiieiil  a  Charles  III  de  lournir  les  douze 
vaisseaux  slipides  par  le  l'acte  de  lamille,  mais  on  le  mellrail  immé- 
diatement en  situation  d'envisager  Tohligation  où  il  allait  se  trouver 
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(If  II'  l.iiit'.  (  ,(•  lui,  le  ' 'i  ,  I  ()l)|i'l  (111111'  (Iriit'clif  (lc\  rl()|)|)r('  a  I  rf^al  i'i's. 
(I  un  iiifiinnif  (le  «ahiiict.  I,  ainhassadcnr  a\ail  iimioiki-,  a|i|)rt)u\c  i-ii 
(■(•la  a  Xcrsaillcs.  .1  (■(»iiiiimiii(|ii('r  les  plis  cuv-iiiciiics,  coiiiiiic  son  nrc- 
(Icccsscur  je  nralKiiiail  ;  celui  du  > '1  juillcl  lui  nu  contraire  écrit  noui' 
être  inonire.  I  ne  lellre  particulière  du  ministre  lui  assi<riiaif  celte 
de^tmall()n.  ()ii  voulait  (uie  loules  les  consideralioiis,  tous  les  aru;u- 
iiienK,  reiicliaineiiienl  des  choses  et  des  rellexions  ■,  passassent  sous 
les  \eu\  (lu  iiionar(pie  et  de  \l.  de  l'IoridaMaiica  «  sans  les  oiihjis  iné- 
\ilal)les  ou  les  alleialioMs  iiiNoloiilaires  de  la  mémoire  d  un  tiers  ". 
\\ec  aniani  de  lumières,  disait  la  \l.  de  \er<;emies,  comment  est-il 
possible  (pi  on  ne  sente  pas,  ou  nous  elos,  (lue  les  moments  sont  hieii 
interessanls  et  encoïc  plus  iirp;enls,  el  si  on  le  sent,  (pi'on  |)ersevère 
dans  une  luneste  inaction.'  •  Il  ne  s'était  donc  pas  seidemeiit  eflorcé 
encore  de  coinaincre;  il  làcliait  de  flatter  ramour-pro|ire  de  notre 
allie,  il  |)rop(isail  a  M.  de  {•'loridahlanca  "  un  nMe  digne  de  lui  s'il 
a\ait  la  liherte  de  le  |)reii(lre  •.  Il  excusait,  il  louait  iiK-me  le  premier 
ministre  de  sa  |)rudence  politi(pie  à  se  reiranclier  derrière  la  prétendue 
ij^iioiance  des  intentions  de  son  souverain  ou  derrière  sa  volonté  for- 
melle. Uieii  |)lus.  comme  ou  crovail  «généralement  (pie  le  conlesseur 
du  roi  exerçait  sur  son  esprit  le  plus  ^[rand  empire,  M.  de  \ergennes 
demandait  a  Monlmorin  si  d  autres  iniluences  (pie  celle  de  ce  premier 
ministre  11  aj^issaient  pas  sur  le  roi  |)our  I  attacher  autant  à  l'idée  de 
la  medialion.  et  il  recommandait  de  decouviir  ces  iniluences  si  c'était 
possible,  de  les  écarter  ou  de  les  gagner  si  le  moven  en  existait'. 

I.ctlif  lin  j.')  jiiillft  :  -.11'  (■n>l>  la  ili-|H'(ln'  •  la  iin'inc  iiirfilitiulc  (|ii('  vous  sur  les  ilis|M<si- 

•  i|iii>  ]r   >ifns   (le   iiifiiliimiKT   ccrilo    dans    un  ■  timis   ilii    Uni    son    iiiaiirt»;    il    est    iin|H>ssil>l<' 
sl\lr    .1    (icMiir    flatirr   |iliis   lost    (|uc    blesser  Kuril  les  l^'iiore,  mais  il  lu'  lui  est  |>as  jiorini» 

•  I  jiiiour  proprr  de  notre  allie;  je   lui  |iro|x)se  «sans  doute  de  les  révéler  et  à  rel  »'f,'ard   nous 

•  un  mil-  liHii  dii,'ni'  de  sa  iiulssanre.  M.  le  ('"  «devons  a|i|ilaudir  à  sa    réserve   toute   pénible 

•  de  KIorldc-  l'.iaiiilie  je  senliia.  el  je  nie  flatte  •  (|n'elle   nous  soit 

•  qu  il  !<■  saisiroil    s'il    n  etoit   lias    rontrarié .  .  .  «Aussi  peu  disjMise  ((ue  le  Hoi  (lîjue  l'a  tou- 

•  .le  crois  <|ue    \ous    |>iiu\>s    \ous  dispenser,  «jours  ele  |K>ur  les   Xuijlois,  il  (aul   (|u'il    v  ait 

•  M.,   de  prêter   uni'  loi   entieri-  a  M.  le  C"  de  «un  ressort  plus  inférieur  el  plus  puissant  cpie 

•  Floride  iilanrlie  lorsiju  il  assure  cpi  il  est  dans  •  le  riiarine  de  la  parole  du  lord  (iruntliani  pour 


•|S(.  \(il  NKI.I.KS  FI.K.Tl  \IH>\,s  I)i;   I.  \   (Ol  U   l)V.   M\l)Kllt 

i:ts  La  (li|)(  rlif  (hi    >.  \  juillft  cssaNail  dr  n'inlit    jtius  (|iif  iiislilife  aux 

veux  (If  I  KN|)a}i;nf  I OMig.itioii  «I»'  «loniicr  fii  ce  iiionifiil  I  a>Mslaii(t' 
nn'NUf;  rllf  Ifiitait  (If  la  lui  l.iiif  Irtunfr  naluifllf  it  |)rfs(|Uf  spoii- 
lauff  (If  sa  pari.  Les  raisoiiuf  iiniils  dt  |.i  Ifiius  ou  fstjinssfs  \  ctaiful 
CDiuIf  Msf.s  cl  (•()ui|)lf  Ifs.  \\fc  loulfs  Ifs  niai(|Ufs  (l'uMf  (•()uliau(  <•  allfc- 
lufusf  fl  loulfs  les  cousidf  latiiuis  (|u  aopflaifnl  les  inlfiils  de  c  cllf 
|)ui.ssau(  (■  fl  Ifs  noires;  a\fc  les  nrolf slalions  icilfiffs  de  uolif  dfsin- 
If n'ssfilif ni  altsolu  et  cfllfs  di'  uolif  rcsofcluf usf  soumission  au\  sen- 
linifuls,  aux  nfcfssilfs.  aux  a\is  du  lîoi  (  .alli(»li(|U(\  a  la  \uf  s.iinif 
(ju  il  a\ail  df  iclaltlir  la  paix,  (pioicpif  la  polili(pif  |)ful-flrf  pnclif 
cl  trie  If  conliairc  ■  ;  a\f(  if'^  pn'U\f<  df  noire  f loij^iif iiif ni  a  rec  iainer 
rien  de  lui  ou  a  le  poiissi-r  plus  Nilf  cpi  il  iif  \oulail;  a\f(  I  assurance 
(pu'  non-'  allfiidions  liuil  i\\'  -~oii  aiiutif  sciilf  ;  a\fc  loulfs  les  raiM)ns. 
fiilin,  df  nalurf  a  If  ranifiifr  fl  son  ininistrf  a\fc  lui.  (flic  de  pft  lif 
explupiait  ce  (pif  nous  avions  iail.  iiionlrail  san^  niillf  (  rilupif  di- 
reclf.  fl  pourlani  sans  licsilcr.  If  pfiil  (pi.ivail  I  in.u  lion  (\f  I  l'.s- 
papuf,  le  l(ul  (-oininun  (|ui  en  resullerail ,  les  <;raiids  axanla^^'s  déjà 
niaïupies,  mais  aussi  ceux  (pie  I  on  recueillerait  encore  ensemhie  d  un 
plan  concerif  el  de  mesures  posilixes.  |,c  role(pM'lle  presenlail  au  lioi 
(  !aliioli(|ue  el  a  M.  de  l'IoridaManca  connue  si  di<;ne  dCux,  comme 
pouxanl  les  (duxrir  dune  };loiie  immorlelle'.  (oiisislail  a  melire 
immediatemenl  I  \ii<;leterre  au  pied  du  mur.  .1  lui  ollrii  l.i  medi.tiion 
de  I  l,sj)a^ne  iMuir  relahlir  la  paix  el  a  lui  demander  une  riponsc  lor- 
nn  llf  fil  dfclaraiil  (pie,  sur  son  icius.  Ifs  doii/f  x.nsscaux  sli|)ulfs 
p.ir  If  l'a(  If  df  lainillf  iraicnl  sur-lf-(  li.inip  sf  joindre  a  la  Jlollf 
Iraii^'ai.se.  Kvidemnienl,  ce  n  f lail  (pi  une  aiilic  manifrf  <\i-  (  In'rclifr 
à  dfcidfr  If  l'ardo  a  nous  fortiiitr  aussilol  i\f  sa  inariiif.  On  a\ail 
pensf",  fil  oiilrf .  (pic  I  aiiihassadf iir  se  Irouxcrail  fii  siliialiiui  d  aulaiil 

•  rpiidn-  ro  pniirr   si  tenarr  »iir  1  Vnnoir  <lt'  l.i  •  Nr  iMiurrirs  voii»  pas  dorou^rir.  M.,  «•il  x  <'ii  .1 

•  nmlialiiiii.  l>c  l<>u»t*-nu  Ict  Aii^-liiiMiiit  IriiinO  •  aiijnunl  liui .  qui  il»  winl  ri  ce  c|ii'il  cmlin 

•  fn  K«|ta|;ii)-  ni^mr  pamii  le»  nioiiips  dr»  par-  •dniil   de   fain-  pour   le»  crarlir  du    |mhu    \i\ 
'  li»ûii«  u-le»  don!  iU  uni  tire  de  graiuls  wniro».  •  gagner  ?  •     Hipugnr  ,  1.  .MX) .  11'   .11 


I  \  in\\(  i:  \(.i.i:i' 11-;  si;s  dkm  aikiiis  imu  h  i.\  i'\i\ 


'is; 


ini'illnirc  noiir  oitifiiir  un  n'siilt.il  ,  s  il  t'Iail  ii  iiH'iiii'  de  (loiiiicr  a  en  lie 
\(iir  (Ifs  cM-nlnaliIrs  iiKiiiiflanlfs;  aussi  M.  de  Ncrgciiiii's  Iccminail-il 
III  (lis.inl  (jui-  M  I  K»|)aL!;in'  nous  laissait  seuls,  nous  Irrions  d  une  laiMc 
»lflt'iisi\t'  fil  l.iiropr  la  hase  de  nos  opi-ralions,  nous  porterions  l'oi- 
li-iisi\r  en  \nifri(|in'  ou  en  \sit'  suivant  le  cas,  nous  dccou\  iii'ioiis 
ainsi  Ions  Ifs  inti'ii'ts  esnaf^nols,  et  (pif  d'auln'  part  1' \iiijjlflf rrf ,  par 
Ifs  coiiimissairfs  (pi'f llf  axait  aux  l'.tals-l  nis,  allai!  Ifur  |)rfsf nier  des 
condilioiis  rfssfiiihlant  s|  hifii  .1  I  indf pf iidancf  (|u  il  était  a  craindre 
(\r  Ifs  Ifiii-  \oir  acceptiM-.  maigre  toutes  leurs  déiiioiislrations  actuelles 
de  tîiatitiide  e mers  nous  '. 


!-■;« 


I,;i  i|i'|ir(lii'  (lu  '  '1  |uill('l  |>.iil.iit  (le  ce  poiiil  ; 

-  Ii's    \iil;I.iis  sniil   |^•^  ;\L;^'^s^llr  S  ,   lo  Hcii  (.ollio- 

lii|iit'  cl   sdii    iiiiiil'<lic  If  ivroiiiiaisscnl  ■ ,  pour 

iliii-  i|iH'  .  .iM  1    11' |iro('.iiii|  si-iilluii'lll  (le  la  ddii 

liMii    niiiillr  le  u'""*'i  iiiimiil   du   n'i  \oll   ers 

il»'['Tn('iN  iti'rsoi'rt'r  (lan>  Ir  Ni|<'n<-f  cl  I  ludil- 

Icicncc   apiiarcutc,  car   les  ciifi>.i'i|uciiccs  (|ni 

^ciiihicul    n  it\  dciipir  ni'sci    i|uc  sur  nnus  ne 

larderont  pa*    i  relmnlier  ^ur  I  Kspai;nev  Kllc 

^  ellnn  ail  apre>  cela  de  umulrcr  ipic  ce  résultat 

elall     iiic\  ilaiile  ;    cili'    laisail    resM>rlir    la    secu- 

nli-   ipiauiajl    deja   :.'a^'iiee    i  etti'   puissance    en 

cyard     I   ^e^   ^ue^  ^lu    (id)iallar.   si    la   pnseure 

de  ses  \aisseau\  a\cc  les  ni'>lres  a  I  i)U\ert  de  la 

Manille  a\,iil   pei nn>  d  enlernicr   l<^   lincesde 

Kcppel    lÏMf.    je    dcticiil;  elle   dclaillail    I  allai- 

lilis^enient     ipi  eu      eprninerail      1' \ni;leli'rre , 

priMc  11. M'  la  du  retcinr  de  ses  niariiis  <le  cmii- 

in-Tce  :    ■  Nous  seriniis  inailri-s  de  la  nier  |iiiiir 

toute    la    rainpat.'ne.    le   cniiiineiTe  an^dals   la 

■  proie  lies  <()rsaires,  ses  iiiateliits  einp(''clifs  de 

^  rcnliei        Klle  relevait  ensuite  le  tort  cause  a 

la    I  rince    p.ir   les   a\is  dilatoires  cl    I  indécise 

alivI'Mlioii  de    1  INpiL.'iie  :       Lors  de    la    sciKira- 

liou  (le  llvroii  il  (le  Keppel  son  conseil  (le  ne 

pas  cou  11  net  Ire  les  |  m  i  m  ci  es  Imstilites.  et  notre 

acceptation   de   la    luedialion    nous    ont    lie    les 

mains.  i|ii:ind  nous  soninics  de\enii'.  plus  libres 

par  »oii  l'siR'Cf  d  invitation  a  pruliler  de  i  occa- 


sion si  elle  s  (illrait  .  les  \eiits  ipii  ont  reti'iiu 
notre  11  itte  a  Urest  ont  jeté  en  .\ni;lelerre  (les 
matelots  fl  des  richesses;  nous  clions  supérieurs 


à   Keppel ,    il  est    noire 


--al 


au|oiir(l  liiii  . 


('•Ire  plus  f'orl  demain  et  nous  (le\rioiis  renirer 
dans  la  rade  de  Uresl  pour  ne  pas  aller  au  de»aiil 
d  un  événement  désastreux  ;  c'est  une  cvlrémite 
douloureuse  à  laipielle  nous  ne  serions  pas  e\ 
posés  si ,  en  vue  davanlai;»'»  inexprimaldes ,  l'F^s 
paijiie  s'étail  résolue  à  nous  l'aire  join(1re  par 
1  assistance  préliminaire  en  vaisseaux  cpi'a  pri'- 
vtie  le  l'acte  de  fiimille.  »  —  (a'Ite  dépi'clie  jus- 
lllieiait  ainplemenl  M.  de  Nerireimes,  s'il  avait 
liesoin  d'être  justilié.du  reproclie  de  n'avoir 
pas  su  ménager  uu  flatter  les  sentiments  du  roi 
d  l>pai;iu'  et  de  son  ministère.  Klle  demandait 
ipie  l'Kspafjne  ne  discutât  plus  (pie  sur  la  ma- 
nière d  au-ir  ;  •  A  la  bonne  heure,  portail  elle  a 
(  c  sujet ,  mais  ce  n'est  plus  le  moment  de  la 
reserve:  l'heure  devienl  plus  |irécieiise  chaque 
jour,  il  \  en  a  déjà  hien  de  perdues;  si  lOn  ne 
s'empresse  d  v  [lourvoir,  la  perte  peut  devenir 
irrépar.ihle.  Nous  avons  eu  le  sort  de  I  Angle 
terre  dans  nos  mains  sans  en  prohler;  tâchons 
de  ne  pas  mettre  a  sa  disposition  celui  des 
deux  (^luronnes,  elle  ne  nous  éparirnerail  pas.  . 
—  Vu  sujet  de  la  «vue  sainte-  de  (iharles  III 
de  rétablir  la  paix,  elle  disiil  :  .Le  mi  par 
lage  sincèrement   ce   \(fula;   il  en  a  donne   la 


'jHH       Noi  VKi.i.Ks  ni  (  ^(•\TI()^^  di.  i.\  <  orii  ni:  mahivII). 

l'.'.x.  Il  laiulniit  n'|)ro«liiin'  in  ctllf  |)if(f  dans  Imil  son  lt\|f.  ik:  lût  ce 

(jii  .1  lilif  (I  liisl()ri(|li(\  sous  iiiir  loiiiit'  iii(lii»'(tf.  de  la  coïKliiilc  de  llvs- 
pa^iif  jiis(|ira  et'  iiioinmt  '.  si,  jjn'scjui'  aiissitnl  f\|)c(lii'c  le  ■<.)  juilli'l, 
•  •Ile  II  a\ail  pas  paru  ii  flif  nicoit'  (pi  uni'  inutilf  (Icpciisc  de  ((uiiplai- 
.saiicfsou  d  i'f;ards  pour  uni' suso-ptiliiiitr  ini^uiiissahlc.  Alors,  en  rllct, 
!•■  rapport  dr  Moiiliiioriii  eu  date  du  i  .\  pidlrl  \  inf  «'iih'vt'r  loiili'  raison 
(I  flic  au  parti  pris  de  patiriuf  (pu-  I  on  --uiNait  tl  ipii  a\ail  di(  le  le  laii- 
f^apf  du  sccn-fairc  d  lltal.  Ou  a\ail  |oiiil  au  (  (Hirrirr  la  vo^m-  d  un  pli 
d«'  1' rauklin  et  dr  ses  collcj^iirs,  traiisnitttaiit  uiir  dipic  lie  du  l.niiiiti 
diS  al/uin  s  i  tniiKiiirs  du  (  !oii<;rfs.  (pu  leur  apprcnail  cl  les  (  li.ii^cail  de 
faire  counaitrc,  vi\  Europe  roiiiiiic  a  Ncrsaillcs,  les  \oles  de(  isjls  de 
cette  asseiiil)lce,  dans  sou  rclu^e  de  ^oiktown.  en  réponse  .iii\  hills 
('Diiciliatoires.  et  la  ratilicalioii  uiiaiiiiiie.  ciillioiisiasle  du  tiaile  dal- 
lianre  et  d  amitié  :\\fr  le  roi  de  l'raiiee'.  (hioi(|uc  Ton  ii  fut  rien  ai)- 
pris  juscpie-la  du  coiiite  d'Ilstaiiif,'.  on  ne  pouvait  douter  (pi  il  n'eut  ele 
eii^a*;e,  »pic  des  lors  des  laits  nouveaux  allaient  iinpriinei.  peut  ('trc. 
une  <;ravite  nouvelle  a  la  participation  ou  a  I  indillerciK c  de  I  i!spa<j;nc. 
l  II  autre  rapport  de  Moiitinoriii  ailiriiia  encore  la  |)ersistaiice  du  l'ardo 
dans  sa  reserve  le  ->(>  juillet,  (pioicpTon  \  tint  hieii  I  \u«;lelerre  j)Our 
I  agresseur;  persistance  inotivee  sur  ce  (pie  I  (wi  sCtait  conduit  a\e( 
"  le  Hoi  (.atiiolupie  de  iuanier(>  a  le  rendre  lihre  de  (  lioisir  son  uio- 
■  ment  <- .  et  persistance  telle  (pie  pour  ev  iter  de  voir  revenii  I  aigreur  a 
ce  sujet,  chez  le  premier  ministre,  l'ainhassadi-ur  avait  du  sahslenir 

ilciiiiinslraliiiii  pn   n-poiidanl  nuiiiiir  il  la  lail  a  uni   iii'^'m  i.ition  fiaiiiliiliiisr  .  il.iiis  ir  l:l^(o(l 

aux  |)ri-iiii('r<-M>inrrliin-«  ■)<•  ini'ilialinn;  si  sa  ri'  li.iiir    Ir  Uni  (  .atlii>lii|iii'   aiii.i    la  ^;l..iii- ihniiir 

|Min«r  riail  rrniliip  |iulili(|iii'  l'iiiiiMTs  >   voirait  iiii|m<.i-  aux  Unis  <  iiurnuii  is  ilr  la  iitrr.  l'indi- 

i|ur  ni  In  riillraililiilion.  ni  la  Miir(lrsroiir|U(-t<-5.  |>riiilaiiir    <li'    I    \iiirii(|iic    vra    riiiiviiuilK-r    cl 

ni  11-   ilf»ir  ilf   rnIII|M>nsrr   d'aiirionncs    [HtIt*,  ralilirr    par   I  cdirai  ilr    ilr    sa  parolr .    luiiisris 

ni«i»  la  nrrrssilc  mmiIi-   dr  nous  snuslrairi-  aux  inlirr  lui  ili-Ma  la  iiaix.» 

^nations  ilf  rAnglcIrrrr  ri  (le  |ir('M-nir  SCS  (i).  On    la    lriiu\*>ra   a   l'aïuiix)-    I    ilu    |iristiil 

np»lc»  clrssoin»  l'a  (irlt-nninc.  .  <^)uanl    an   n'ili-  rliaiiilrr. 

i|u  flli' ruiisrillait  an  Hni  (.alliiiii(|iic  (II-  |irpniln-  '    \iins  rf|>r(i<luiMins   a  I  anncxi-  III  ilii    |iii- 

rllp  ajiiulail  rcri  :    ..Si  Ir»  ininiittrps  anglais  rp-  srnt  rliapilrr  la  Ipltrp  <Ip  la  ii-gniion  di-  l'.iss^  il 

fusrnl,  ff  f|ui  csl  proliahlr .  Ir  mi  aura  mi»  fin  la  |iarli<-  |)rinri|Kilp  ilp  la  <li|nVlir  du  (;iinf.rrs. 


\  inwrK  \(.(,i.i' iK  si>  Di.M  \iu:iii:,s  roi  h  i.\  i-aix. 


'iH'.l 


(Ir  (li^t'iilfi-  (l,i\  iuitai;i'.  I  ne  ])i>Mli\t'  miciilioii  de  coiiliiiiH'i'  à  se  dcro- 
l)ii-  i-t;)!!!  i\\i\^\  \  i^ililc,  il  |),iiiil  iifccssairr  (|in'  le  loi  pailat  iiiaiiiliMiaiil 
(le  <  (iiiciil  a\fc  ses  ininislics,  cl  non  plus  le  sfcrclairt'  d  iJal  soûl  au 
nom  (lu  cahuii'l. 

I.KUis  \\  I  |i.iij.i  dont  .  Il  le  lit  eu  IraiisincllaMi  des  iustiuclions  lor- 
iiirllcs.  l'ai-  uur  auti<'  d(''|)r(li(',  du  A\  judict,  I  and)assad<'ur  recevait 
mission  (\r  dtiiiaiider  »  ainicaleiueiil  i.  a  M.  de  l'Iondahiaiica,  mais  «  au 
lirsoiii  miiiislriialemcnl  '  .  ce  ([ue  \oulail  eu  lin  de  com|)le  le  loi  son 
m, litre,  (|iie|s  desseins  et  (luelies  \  ues  il  a\ail  sous  I  obscurité  dans 
la(|uelle  il  nous  tenait  de|)Uis  un  an.  \\ec  les  e«;;ards  les  mieux  ol)ser\es. 
la  ni'ttete,  |)res(|ue  le  (ommandemenl ,  rem|)laçaM'nt  ici  les  termes  dé- 
la\esdes  j»|is  aiileiieiiis  :  ■  Qu  On  s  «'\|)li(|ne  Irancliemenl ,  nous  rénon- 
dioiis  de  même;  nous  dirons  ce  (lue  nous  pouNons  et  ce  (ine  nous  ne 
poinoiis  pas;  le  roi  ne  vent  trom|)er  peisoiine  et  moins  le  roi  son  oncle 
(jiie  tout  autre;  il  es|  jouclie  des  \(l'U\  de  ce  dernier  |)our  le  succès  de 
ses  armes.  ||  \ous  cliaii;»'  de  Texprimer,  mais  il  sera  bon  (lue  vous 
lassiez.  ol)ser\er  (pie  ce  ne  sera  |Wsa\ec  des  vœux  (pie  nous  réduirons 
les  Anglais  au  point  ou  il  est  d  un  inteièt  commun  de  les  amener.  " 
On  prenait  les  choses  dans  la  situation  où  elles  étaient,  notre  cain- 
pat^ne  cl  la  sortie  de  la  Manche  pour  ce  (ju'elle  pouvait  devenir,  .sans 
chercher  a  en  amoindrir  ni  la  responsahilile  ni  les  consécjiiences.  D  une 
manière  rapide,  on  re\enait  sur  les  ohp'ls  touchés  antérieurement, 
mais  comme  pour  rendre  aux  appréciations  le  nerf  (pion  v  avait  volon- 
tairement allaihii.  ()ii  écrivait  (pie  ■  M.  de  I"  loridehlanche  irexcellait 
pas  moins  dans  1  art  dCluder  les  explications  (pie  d'en  donnei"  de  cate- 
i;(tri(pies  (piand  il  lui  convenait  de  le  iaire;  (pi  il  se  repliait  lanlcjt  sur 
1  i^noraiK  (•  on  il  était  des  instructions  de  son  maître,  tantôt  sur  une 
(leliaiKc  (pie  rien  n  avait  motivée.  Il  nous  re|)rocliait  d  avoir  signah'  un 
(lan<.îer  a  annoncer  le  projet  d Ccraser  1  \nji;leterre  :  si  c  était  à  relaire, 
les  circonstaiK  (S  |)resentes  de  T  Mlemaf^ne  n  Vn  lourniraient  (pie  de 
nouvelles  r,iisons;  allaihlissons  la  puissance  an<;laise,  notre  ennemie, 
mais  n  allichons  jias  des  projets  (jtii  lui  assureraient  (les  delen.seurs  en 
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n'vcillant  rouir»'  la  maison  d»'  Bourhon  les  jaloiisifs  de  llùiroiv.  (i'rsl 
praliiilt'iiHMit  <|ii»'  nos  réponses  ont  <lt'  (|nalilit'i's  de  Iroidi's;  M.  df 
Kloridchlanclic  a  pris  pri-lt-xlc  j)our  cri.!  dans  la  niodfr.iliim  de  nos 
vues;  mais  a\oiis-nons  prfli'iidu  (pir  I  I. '-patent'  n  i-nl  pa^  nii  aiilif 
sysltMiH'.'  (hn-  Ion  m-  lut  on\i'rl.  on  anrail  ili-  fdiilf.  On  sCst  lait  an 
contraire  une  l'tndf  de  I  obscurité,  on  a  \oiilu  notre  (dnconis  a  des 
objets  sans  nous  dire  en  (pioi  ils  consistaient  on  s'ils  existaient,  iiuine. 
Il  Inut  deviner  les  |)rop'ts  de  son  eiineini.  mais  on  doit  attendre  |,t 
communication  de  c<;u\  de  son  ami;  nous  ne  demandons  (pie  cela  du 
roi  d  Ivspafîiie.  I,e  cabinet  de  \ersailles  terminait  ainsi  cpi  il  suit  ses 
prescriptions  à  son  ambassadeur  : 

\a-  roi  coutil'  a  \olrc  saj^cssi-  ce  sii|)n|fin('iil  d  iiisliiKiioiis  a  (clIcs  iju  •> .') 
et  vous  laisse  toute  liberté  sur  la  manière  d fn  laire  usaj;e;  si  vous  liousc/. 
(les  iiis|M)silions  conespoiidaiites  a  nos  \ues,vous  en  lenilie/.  iininedialeineni 
toinpie;  si,  ennlre  toute  attente,  on  vent  l'inore  se  loinin  <ies  ninl)ies  du 
un  stère  et  du  silenee.  il  ne  rester, i  pins  (in  une  deinanlie  a  lanc  nom  ron- 
stater  1  esidence  de  notre  sitnation  \isa\is  de  rivspa^ne;  (  es|  sm  (nioi  le 
roi  se  reserve  de  \ons  donner  en  temps  et   lien  ses  ordres. 

I.'jhli/lll    ,    I.     .|".M)  ,    Il      <l    1 

Ainsi,  I  on  voulait  savoir  enfin  a  (pioi  s Cn  tenir  sur  la  portée  de  |  al- 
liance (ju'avail  eue  en  vue  le  l'acte  de  lamille.  In  événement  récent 
était  venu  donner  le  ton  a  ce  courrier,  si  picHiiplemenI  expédie  der- 
rière laulre.  \I.  de  \ergennes  aciievail  de  récrire  (piand  on  apprit  (pie, 
l«!  ■>.',  les  trente-deux  vaisseaux  et  leurs  Irej^ates,  ccmiinandes  par  le 
comte  d'Orvilliers,  .sV>taient  mesures  auprès  d Oiiessant  contre  les  forces 
navales  de  keppel.  (ju'ils  avaient  lait  liiir  devant  eux  pendant  viii^t- 
(pialre  luMires  Tescadre  anglais»?  sidlorçant  d'ecliapper  ,i  une  nouvelle 
action,  »•!,  uiii(|uemenl  par  suite  d'ordres  iiisullisamim'nt  compris  ou 

\<iii«  irniiM-ritiii»  crllo  ili-|)^lie  a  lannoxr  |  du  |ircM-iil  rliaiiilri*. 
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mai  (lomii's,  inaii(|iic  fit-  |rt('r  (laii>  la  drlailf  (ctlc  llotir  nMloiili'c'.  (ic 
cuiiilial  iiia('lit>\r  rtail  iiioialciiiciil  iinr  \  ictoirr  poiii- la  iiiariiit>  du  roi. 
«It'puis  >i  l()iit;tt'iiips  fllaccf.  On  en  r|)i()ii\ail  mic  joie  proioiulc.  Le 
|iMiiH'  iiioiiannit'  \  piiisail  une  anlorilc  siihilc  jK)iir  sadrcsscr  à  son 
(nulr,  le  dioil  (le  Ifiiiir  propos  (l('\ant  lui:  il  loililia  donc  de  son  as- 
M'iilimcut  If  larip;af:;<>  df  ses  conseillers.  Sou  «  Approuvé  »  se  trouve  au 
pied  de  Li  minute  de  M.  de  Xerpjennes,  et  |)our  plus  de  sûreté  la  pièce 
rt.iil  en\o\ee  par  duplicata  a  I  andiassadeur. 


ITTH 


ï.u  llspaçne,  pendant  ce  |em|vs,  la  scène  commençait  a  changer.  Le 
(jerniri-  eniretien  de  Monfmorin  avec  M.  de  l'Ioridahlanca  avait  manpn- 
la  lin  de  I  attitude  déjà  emharrassante  du  gouvernement  de  (lliarles  111. 
\  houl  de  récriminations  dilaloiies  autant  (|n  a  iioul  de  movens  de 
s<'  taire  sur  son  concours,  ce  gouvernement  prolila  du  moment  pour 
prendre  une  position  ddlérente.  Le  :>>)  juillet.  Montinorin  ecrixail 
(pi  a\aiil  essave  dCtre  instruit  de  rellél  cpu'  produirait  sur  (iliarles  III 
la  demande  d'exécuter  le  Pacte  de  lamill(>,  il  lui  avait  été  répondu  tout 
nnimenl  ipie    le  roi  saurait  ctMpi'il  aurait  à  (lire  s  M.  del'MoridahIanca, 


I.  tijHMioli  lui  Iles  r\<  ilif  ll.U'  ii'llc  (li'nii 
\ictiiiir.  F.lli'  1,1  ni:;i'a  ;n»'c  ;\iil;iiit  il  aiiilii.ition 
ijiir  (lo  (liMTU'itKf.  Klli'  a|i|ii'i(  i.i  (Ml  cliaiii.'i'aiil 
ilr  soiiliiiii'iil  (I  un  |iiiii-  a  1  autn',  cl  avt'c  hrau- 
iiiup  lie  iiasMi'ii  (  liaiiui'  Icii-,  !c>  nnlrt's  doniRs 
[)  ir  il  ()i\iiliii  ^  cl  riiili'i|)iilallnn  ijui'ii  iil  «fllr 
iii>  ilivisiiiiis  iia\ali'sa  l.ii|iiiili'  Ir  iliic  ili' (  .liar- 
lirs  ri>iiunaiiilait  ou  li.uisrni'll.iil  les  unirez. 
|)iii>  uni'  iltjurlii'  siiivaiitr  ilr  M.ilc  Noipi'lini'S 
1  M  uni  ni.  lin  l'.ffKt'jHf ,  t  .")'•(),  n", S  y  ,  nu  Ironvc 
ra|i|>ii<  iali'iii  ijui'  porta  le  f,"i)ii\tMlU'ini'nl  <lil 
roi  sur  la  runiluili'  du  iliir  ilc  (.liarirt-s.  Ces! 
a  propos  ili'  la  n  laliMii  ilii  mnilial  par  1  aiiiirul 
an>,'iai5i,  pulilli  r  ilaii«.  Ir^  i.M7('tli'!i  ili-  Londres. 
M.  (le  Xerf.'Onuc'i  irril  ;   •  .Ir  Miis  hlcu  ciirioux, 

•  Milùlri'  Inslniil  iluju;:riniul  iju'oii  aura  |>orlc 

•  a  Madriildc  la  hcllc  rrlalion  drl. unirai  Krppi'l. 

•  Si  sa  leltrc  à  I  .\inirauti-  \w  mius  doit  pas  eii- 


■  (oi'C  parvenue  vous  la  Irouverés  dans  la  Hit- 
'  :itlc  (/(■  France  t\i\  l 'i  ipie  je  joins  iri.  l,a  ineil- 
"  li'ure    rt'lulatioii   <pie  Ion    puisse    faire   de  la 

Irllre  de  cet  amiral  est  de    puhliêr  sa  lettre 

•  luiiue  .  elle  lourniille  de  eoutradirlions  et  d  ali- 
surdités.  On  a  joint  à  relie  inéiue  ijazelte  un 

.  suplenient  a  la  relation  du  coniliat  naval.  \  ous 
.  piunes  eonipler  sur  son  exarlitude.  Il  est  bien 

•  niallieureiix  i|ue  les  v.iisseaux  de  I  esradre  de 

•  M.  Il-  dm  de  Chartres  qui  prud.int  I  .letion  fai- 

•  soient    I  avant-paiile   de    l'année    n  aient    pas 

•  aperi ;ù  ou   roinpris  le  sif.'nal  de   M.  le  comte 

■  d Orvilliers;  1  arrière  f.'ari le  ennemie  auroil  été 

•  roiipée  et  nous  aurions  très  certainement  ron- 
••duil  11  Hrest  des  sij;nes  non  eipiivixpies  de  la 
«  victoire.  »  —  On  trouvera  du  reste  à  l'aimexe  I 
du  présent  cliapitre,  n"  ."i.  la  dt'|)èclie  adressée 
à  Muntmnrin  sur  la  bataille  elle-même. 

GJ. 
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»Mi  oiitr»'.   avait  alli'cl»'  <!<•  pciixcr  ([iif   nous  clioiis  fii  itat    d»'   Iciiii' 

trtc  toiil  st'iil»  aii\   Viif^lais.  s  «lait  |)lii  a  rahais-rr  dans  cfllt' \  ur  Ifurs 

forct's.    a\ait   ( oiilifflil    d  auf's   de    iiirlciidiics   iidonii.itioiis    di-    sdii 

afj«'iil    au   (  .<iiil;;i"<'s    iiolir   (iiiimnii   (iiif    1rs    Nriirncaiiis    iiit  liiiaiciil    .i 

sf  rt'CoiK  ilit'i".    La  di\fi"^fiiif   sciid>lail   donc  coiiiplrlc,  cl  I  aruhassa- 

(Icnr   cincttail   lasis  (u\r  le  ^oincincnicnt   du   roi   poussai  plus  loin, 

■  au  iis(|uc  (II-  Noir  hcaucoiii»  d  liunicur  cl  i\{'  saltcndrc  a  des  j)our- 

rascnics'    .    Mais  nrcsinic  aiissilol   le  lan^Mj;c  ctail   devenu  loul   aulic. 

Monlinorin  inandail  le    >A  (|uc  idi  cl   niniislre  lui  axan'iil   |i.nu  se  le- 

iojiir  (\t'  la  sortie  de  jescadre  de   IhcsI.   avaient    souhaite  devant  lui 

nu  elle  put  surprendre  d  iinportanls  convois  aii^dais  supposes  che  en 

roule,  e|  jpiils  nous  conseillaîcnt  de  pre|)arcr  un  inaniicsle  elaMiss.iut 

(pic    I  \nf;|e|eire    avait    rcjiisr    |.i    inedialion,    les   moveiis    d  éviter   la 

«rue  ne  et  avait  coinnieiice  les  lios|diles.  I,  aiul)assa<leur,  essav  ani  d  une 

autre  iiiaiiiere,  avait  cesse  de  développer  des  laisons  cl  allée  le  un  vii 

rliaj:;riii  du  rôle  (pi  on  lui  créait  inainlenani  auprès  de  sa  (oni,  tandis 

ipi  on   lavait   s|  (•ali-f^orupicincnt  autorise  a  annoncer  ninnv  (pie  des 

motils  |)our  ne  pas  aj^ir  :  le  lendeinain  inenie,  M.  de  !•  loridaManca , 

s  aplilupiant  a    le   reconlorler,   lui   av.iil  dit  :      l'rene/.   un   peu  de  (ou- 

"  raf^e  et  a\('/.  un  j)eu  de  patience,  so\e/,  sûr  (pic  loni  ira  hien       ;  pins 

»'xplicite  encore  le    >(').  cl  donnanl  a  enlenrire  (pi  il  avail  deleiinine  le 

roi,  <ju  il  ne  lallait  |)liis  clierclier  a  presser  ce  nionanpie,  le  |)reinier 

ininistn*  avail  terinine  ainsi  :      Laisse/,  rentrer  le  reste  des  divisions 

"(ievallos  cl  nous  parlerons,      liienlol,  en  ellel .  le  roi  annonçait   liii- 

ineine  a  Monlinorin  {arrivée  a  (,adi\  d  un  vaisseau  (  liai  i^e  de  piastres 

du   Pérou,   et    a|oulail  :      Nous  vove/.  (pie   \r  ne   nie  suis   pas  trompe 

"dans   mes  calculs.    |  ai    tou|oiiis  dil   (pie   y   ne  serais  en    mesure  de 

"  rien  laire  avant   la  iin  d  août  ou   les  j)remiers  jours  de  seplemhre.  ■■ 

(iharles  III  avait  mi'ine  eniimere  C(nn|)laisainment  ses  lorces  navales, 

-  les  plus  importantes,  peiisail-il .  (pi  eut  jamais  eues  rK.spaf;;ne  • .  Aussi , 


IU|i|><irt    ilii   ao  juilicl.      Eipiijnc .    I.   j'.)(),   ii'    /|.'i. 


l(n|i|K>rl    (lu    À^    jiiillcl       llml. 
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(Ml  ;i(('iiN.iiil  ii'CcplioM  .1  \ris;iillrs,  |c  .i  .loiil ,  (Ii-n  (lt'|)t'clics  du  >.)  niilli't ,  177H. 
I  .iiiil).issii<lt'iir  (•i"(»il  |)mi\(tir  assiin'r  (|iir  I  l'.s|);i<;;ii('  lie  l;ii(|i'i;i  |);is  ;i 
st'  (Irclarcr,  (lu  il  ii  .1  pas  l)t'aii(()ii|)  d  cspuir  (|iiaiil  aii\  1  >.  \ais.s»'aii\ 
ih'sirt's,  mais  (nie  ikius  lonclioiis  an  iDoincnl  ou  noir»'  allie  se;  réunira 
a  nous,  saul  a  élever  hien  des  dillirulles,  après,  pour  eoiicerlcr  les 
opérations  '    . 

Hii  SI'  |iou\ait  à  Saint-lldejonse,  où  les  iin|)ression.s  claieiil  natu- 
leiiieiil  plus  lihreineiil  inanileslees  (pia  Madrid.  Larri\ée  à  (iadi\ 
le  la  division  na\ale  de  lamiral  (.asa-l'ilK,  précédanl  le  resie  des 
jorres  de  (lexallos  et  cliarf^ee  d  un  iiiiilion  el  demi  (le  |)iaslres,  élail 
\eiiiie  doiMiei-  aux  laisonnemeiils  dip|{)mali(|iie.s  un  ar<;uinenf  supé- 
rieur. I,e  comhal  (r()uess.uil  en  appoila  un  autre  de  non  moins  de 
poids,  (lliarles  III,  «pii  en  savait  l.i  nomelle  avaiil  notn;  amha.ssadeur, 
dejendit  a  son  ministre  d  en  parler  a  relui-ci  aliii  de  la  lui  laire  con- 
naître le  piemier  .  Sa  joie  était  vraiment  louchante  et  auji^menlail 
la  mienne  ,  sempresse  d'écrire  privemeni  Montmoriii  à  \1.  d<'  \er- 
<j;eiines,  |r  10  août,  et  il  constate  encore  (pie  les  dis|)osilions  (Nîvieniieiil 
visiblement  la\oral»les.  (pie  \I.  de  Kioridahianca  el  le  roi  exainineiil 
iterativemeiit  ensemhie  le  parti  a  |)ren(lre,  (pi'il  esp(MT  pouvoir  Irans- 
inettie  de  hoiiiies  inlormations  le  lendemain  '.  (le  lendemain  n'arriva 
(pie  le  17;  mais  dans  rintervalli-  l'amhassadeur  avait  traite  ce  p^rand 
sup'l  avec  le  j)reinier  ministre,  im-me  avec  le  roi.  et  il  envovait  eiilin 
ce  lour-la  une  note  du  pronvernement  de  ce  inoiiar(|ue  sur  la  pari  (pi  il 
prendrait  a  la  guerre.  Moiitmorin  n  expose  pas  seiilemeni,  dans  un 
ra|)porl  circonslancie  el  projelant  la  lumière  'pis(pie  sur  les  circon- 
stances a  venir,  ce  cpii  s'elail  passe  el  s'etail  dit;  il  écrit  en  outre  coiili- 
denlielleineiit  pour  donner  des  détails  intimes'. 

L'assentiment  de  (  Jiarles  III  n'avait  pas  ele  sans  l)f>aucoup  de  réserves 

U.ip|><Mt  <iii    f.'i  |iiill.'i  /•.'•/xi'/iii' ,  t.  .'>'J0,  '   /•,'.</i«'/Hc,  t.  ô'.tO.  Il'  7;'). 

,,•  (IH  '    Ibid.,  Il  '  H()  et  ((-;    il    faut    V  joiiuire    Irs 

'    l'<a|i|><>rl  (le  Montmoiiii  ilii  i"  aoiil  •.  il  v.>  ii  '  i|<).    iji    <■!    i|-i.  —    Il    y    a   deux    snrU--*   (le 

on  t'Irr  iiaili'  plus  loin.  IrltrcN   ronlidciiliellcs   ik'    M.   île   Muiitiiiorin  : 
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iTTS  «'iicoro.  Aux  r«'gr«'l.s  U'iii<M{;ne.s  par  I  iiinl»as.sa»l<'iir  (|in'  les  loncs  rspa- 
g!i()l»'sii"»Missciit  itas  j>arla';i'  !••  succès  (!"(  )i\  iIIhts,  il  a\ail  rf|toii(lu(|u  ou 
(lr\ail  «  a\oir  un  ix-u  de  nalicncf,  .  .  .  (|nt'  tout  irait  hifu  s;ins  i  icn  |)n(i- 
.  i)il«M\  .  . .  (lUf  les  nicsuifs  m  itairnl  pas  fiicorc  limli's  prises  ;  d  .  sur 
l  t»l).s«'r\ati()ii  (pif  It's  ciiTOM.slaïui's  (IcNfiiainil  pressantes,  (pu-  |a  lionte 
éprouvée  par  I  An^'leleire  ((niiniiiiiiipierait  à  celte  |)Uissance  |)lus 
(reneij^U',  (pi  il  v  avait  une  grande  utilité  a  faire  échouer  les  eniprmits 
(piflle  émettait  ])our  une  campagne  suivante  en  |)ul)liant  I  union  des 
(\vn\  CÀ)urouiies,  le  roi  avait  t  los  I  entielien  |iar  ces  mois,  ,i  douMe 
sens  p('ut-«''lre,  (pie"  I  ainhassadeur  a\ail  raison,  (pi  il  lall.nl  hieii  saisir 
•  son  moment  pour  Irapper  le  coup  .  M.  de  l' loridahlaiK  a,  liii,a\ait 
surtout  allecte  de  ne  pas  se  rendre  sans  sacrilice  et,  d.ms  un  |)ieiiiier 
enlrelien,  rcrommence  a  nous  re|)ro(  lier,  non  s. ins  aigreur,  dr  i.noir 
"déconcerte',  si\  mois  aupara\  ant .  par  iioire  reins  de  le  smv  ic  dans 
ses  plans,  et  |)ar  notre  entenie  li.ili\e  a\e(  les  (.olonies.  Dissimulant 
peu,  d  ailletirs,  (pie  les  engagemenls  du  l'acle  de  iamille  u  étaient  pas 
de  son  goût,  il  sClail  abrite  de  nouveau  derrière  son  igiioraiici'  des 
intentions  du  roi,  (piil  disait  redouter  la  guerre  et  devoir  sans  doute 
tout  iaire  pour  leMter.  \  la  réjxuise  de  Montmorin  (pie  le  Itoi  (.allio- 
li(pie  pouvait  emplover  le  nioveii  j)ropose  par  Versailles  eu  ap|)ii\aiil 
I  usage  de  ce  muven  sur  des  lorces  hien  visiMes,  il  avait  alliniie  (pu' 
son  maître  ne  présenterait  plus  sa  médiation  a  I  Angleterre  s  il  n  était 
assure  d  avance  de  la  voir  accepter,  lu.iis  (pi  il  siiinnrttrail  au  roi  la 
demande  de  I  aml)assadeur  si  (tlui(i  voulait  recrue.  Plus  ouvert  le 
lendemain,  toutelois.  ou  sentant  davantage  la  necessile  de  |)reiidre 
un  parti,  il  avait  modifie  avec  Monlmonn  ipieNpii's  points  de  la  de- 
mande (pie  celui-ci  .s'était  eiiipn\ssé  de  lui  remettre,  puis  il  en  était 
venu  a  e.scpiisser  les  lignes  d  Une  importante  actum  commune,  (le 
n  avait  j)as  été  .sans  clierdier  encore  a  donner  du  poids  à  ses  plans  en 

criles  dr  v»  main.  Iir<-vc»  prrvuic  loiilc»,  rii  vcnl  |iluslriir.s  fciiillr».  dr  I.t  m.iliuiii  ^rrri'I.Tirr 

raison  |K-ut-<-trr  de  Min  écriture  ilidirili- a  lire,  M.   de   Hoiirpiin.  et    simplement    !iif,'n(<<   |i;ii 

et  d'aulrrt  plu»  dévelo|>péo».  remplis-iant  wm-         l'ambassadeur. 


i.\  ir,  \\(  1.  \  ce.  F.  PII".  Mis  i)i;\i  Mw.iiKs  l'oi  i\  i.\  v\i\       wit 

iiKHiliaiit ,  (lil  Moiiliiioriii  dans  >a  li'llrc  conlidciilii'llr,  iiioins  voilct-  iT^s. 
(iiif  ^(lll  laitnort  <li|)l()iiiati(Hit',  le  caracli'ic,  It's  (Icliaiiccs,  les  lu'sila- 
tioiis  lie  Sa  Majfslt'  (  ]allit)li(|iit'  coinmc  un  obstacle  :  raractcrc  mal 
conmi  en  l'r.iiK  <•.  st'Ioii  ce  miiiistn',  rciDpli  dt;  la  plus  cxarlo  pro- 
l)itt',  |)|riii  (If  li'iidii'ssr  pour  sa  niaisou,  mais  dclianl,  souj)çonucu.\, 
[[*'•>  allac  In-  a  m's  opinions;  on  a  oIIimisc  son  amour-propn',  il  a  cru 
(pidn  II' (  iinNiiJiiail  (ommc  un  vicc-roi  dunt'  proviuc»'  de  France  de- 
\ant  pniidrf  ou  (piiltcr  les  aiincs  suivant  les  ordres  (pnl  recevait; 
(•(•Ile  idée  I  ,i  luiniilii'  el  des  ce  moment  il  a  conçu  le  projet  de  prouver 
(pi  il  elail  libre;  d'ailleurs,  n'étant  |)lus  jeune,  très  pieux  toute  sa  vie. 
les  scrupules  \  iennent  a  |)resenl  l'assaillii',  le  souvenir  de  ses  disgrâces 
passées  le  rend  liniide,  tout  concourt  a  lui  ins|)irer  le  désir  d'éviter  la 
guérie;  il  laudrail  |)our  le  décider  lui  j)resenlcr  (pu'kpie  succès  bril- 
lanl  (|ui  llallal  son  ainour-proj)re  :  je  le  connais;  c[uoi(pie  de\ot  l'aruour 
de  l.i  gloire  le  louche  et  il  voudrait  illustrer  son  i-ègiie.  "  Aussi  M.  de 
l'IoridablaiK  a  iia\ail-il  parle  (pie  d'entreprises  considérables,  de  .ne 
laire  la  guerre  ipie  trop  \iveinent  si  l'on  se  delorininait  à  I  ouvrir; 
(ruiiir  les  deux  marines  pour  o|)erer  mw.  descente  en  Angleterre  et 
daller  Irailer  de  la  jiaix  a  Londres,  parce  (ju'on  n'abattrait  ])as  autre- 
ment celle  puissance;  au  préalable,  touteluis,  il  entendait  (pu;  l'on 
coiicerlal  les  conditions  de  la  paix  el  ce  (pii  devrait  revenir  à  chacun, 
en  loiil  cas  (iiie  l'on  ne  pens.il  pas  a  une  guerre  longue,  |)arce  (pi  elle 
doniierail  le  leiii|)s  de  se  re\eiller  aux  jalousies  de  l'Europe  contre  la 
maison  de  IJourbou  >. 

Il  païail  ( ciUilii  (pie  rap|)reheiisioii  de  \oir  la  l'rance  signer  la  paix 
sans  lui  rieu  garantir,  a|)res  l'avoir  jele  dans  la  guerre,  assiégeait  le 
lioi  (!allioli(|ue.  La  brus(pie  coiulusioii  de  la  guerre  preciWlcMite, 
pres(pie  au  moment  nK'ine  où  M.  de  (Ihoiseul  venait  de  l'v  entraîner, 
lui  re\('iiait  comme  un  |)resage  menaçant  pour  l'Espagne,  et  ret.'llement 
il  iallail  lui  présenter  (piehpie  succès  (pii  llattàt  en  lui  les  inten-'Ls 
de  son  rovaume  et  ramoiir  de  la  gloire,  {/ambassadeur  se  savait  tout(! 
latitude  pour  ollrir  une  convenlion  particulitîre  de  nature  à  rassurer 
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ITTH.  If  ii)()iiar(|U)'  a  ("«•  doulili' «j^aril ,  <■!  il  fii  mnil  li-  caiifN.i^^ '.  Mais  him 
(iii  a  son  dut'  un  Ixm  l'ilct  lut  ainsi  piofliiit ,  !•'  prcniicr  ininislrr  ne  Ini 
ratlia  CfiuMidant  pas  (iii  un  ncii  dt-  tfiiips  il.iil  l'iuoic  iiccfssaiif.  Non- 
\(>aii  inoMMi  (lt>  tfinponsrr,  snnpIi'nD'iil  ;  Montinonn  ncnsa  (lur  Ion 
\(uil.iit  \(tir  Vfiiir.  alli-ndir  Irs  dih.ils  dn  l'aili'iiirnl  sur  l<s  snhsidi  s 
de  I  lia  n  (Il 'S  iKUir  la  t;nfi  rc.  sur  le  <  «)ini)al  d  (  )ufssanl ,  l't  i^nr  c  clail  la 
le  M-n.s  «le  («'lit'  oltlij^alion ,  indunit'»'  par  If  loi.  i\t'  •■  hu'ii  «  lioisir  If 
nioiiMMit  ■ .  Ncaiiinoins,  d  aii<;nrail  (pif  la  (lf(  iskui  serait  pnx  liainc  et 
n«' sf  prcocrupail  j)lns  cpic  de  ( c  (pu  \ifiidrail  après.  ||  \\r  pifdisail 
d  ailleurs  mifpe  nu  tins  d  e  inharras,  a  cet  i  j^ard ,  (pif  nous  n  f  ii  a\  mus 
acliielif  inc  lit  :  Je  \(>is  |)ien  des  (IiIIk  iillis  pour  (oncfiter  Ifs  dpfia- 
f  ions,  fcmail-il  ;  on  voudra  nous  lairc  la  loi  d.iiis  Ions  les  |)oinls  ;  nous 
a\ons  ailain-  a  des  f;ens  avec  (pu  il  n  es!  pas  la(  de  de  traiter  et  per- 
.siiades  (pie  leur  sfiiliiiifiit  doit  loiip)iirs  prf\aloir.  .  .  .If  crois  avoir 
{^a^ne  du  tfiiain.  in.iisjf  ne  saurais  trop  le  ripctcr,  on  nous  icndia  la 
\  le  l)ien  dure  (jiiand  il  la  lidra  concerter  les  ope  rat  ion  s.  l'iiis  nous  a  lirons 
uisisie  pour  (pi  on  se  déclare,  plus  on  se  croira  en  droit  de  nous  l.urc 
la  loi.  "  M.  (If  l' loi  idaMniica  nianiicstait  Ix'auconp  la  ciaintf  (jiif  nous 
IIP  n«ni,ssions  pas  la  gnerre  aussi  vif^oiirensfiiif ni  (pi  d  leconce\ail.  et 
ses  insiiinalions  à  ce!  égard  ainenaieiil  cliex.  I  ainhassadenr  la  (  (>n\  k  tion 
(juc  I  Kspagiie  \oiilail  en   realile  nous  voir  jjreiidrc  rinitiatixe  de   Ini 


Mil-   t  ' 


(.niu'\.i*  Irf»   ila«lii|ii<' .  du    rrslp,   n  riipa  •  ilr  iiiii  ivimi ,  ri  rtliii   ilr    ni"   li.illii 

^;o.iiit  iiuo  lo  boiiiii*  viiloiilr  du  mi  dr  Framc  .  •  iniiiti-iiiiiil   n  i>I  arluiilr  >.l  ix|iiismiiiimI    i|iii' 

'Soif    rrmitr    par    I  anihosmilrni     ilr    hiunrr    n  •  loiili'  iii  <  <  .iiltinii  a  <  cl  i'i;.i|il  iii^li  |"rii|.iiilr  du 

•  M.  If  lomlr  lit  h'Inndr  llliinchr  :  .Sa  M"  („illi'  •  l'arli-  ilc    laiiiiili'  |>Miinoil  ii.u.illi.    sujni  Uni' 

•  jiout    Mrr    atMin-r    de»   <li»|Hi»ili<>ii^    »iiirrr<-»  '  <  !r|H'iid.iiit   •.!   .S.i    M'(^alli'   ilrviioil   iiin'   imi 

•  daii«  ji'iinicllc»  c»!  |p  Hoi    son  iiovrii  de  mu-  vi'iillnii  |>artiruli('r<'  daii»  lai|u<'llt'  mi  i\|iiiiiir- 

•  rourir  |>or  1  empli li  i-l  li-t  dis|Misili<>ii»  de  m'<  •  mil  Ic".  mini-iiaiirc»  .1  asMitir  .1  I  K^iiagin'.  el 

•  forri-»  a  3»>.ur<T  !<•*  av.iiilaf:r*   |>artiridirr«  d<-  •  1rs  ciif.-ai.rnuiiv  Mri|iriM|ui«.  cir  n  l'iilriidri'  .1 

•  rK*naeiM" .   l'irviuollo   lui    aura  fait  ronnoitic  l.i  jiaix   i|ur  r(iii|c,iiilciii<'iil .    ir  Uni  %'v   |iri-lc- 

•  <*«  »iips.  !<•  mi  >'i>\|ili(|uri'a  n\ec  la  fraiirliiv  •  rnil   a\rr   plaivii.  Il  nr  ri'sle  iiu  uni'  iil)»ri\.i- 

•  p(   la  liiiiiiip  fui  i|ui  foiil  la  liate  dr  »oii  rnrar-  •  tiim  .1  laii  r .  (  est  inic  rcltc  oiiivculii'ii  ti  itaiit 

•  lerr  «iir  rr  ipiil  rmirn  nu  lie  rmira  |uis  pu  vin  '  i|u  iiiir  l'iiiliralinn  du  l'arlr  dr  f.uiiillr  ru-  dr- 

•  jxiuxiir.  Tku*  lp*pligaf(Pincn»  pri»  par  le  Parle  •  xrnil     pas    pm    <u»|>eiidrp    ielTil.  •       Fijiuijik  . 

•  iIp  fainillr   v<t\\  stipulé»  avec  Uni  de  force  et  t.  .'ilKl.  u"  cji. 
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jiidiKiM'!-  (■(•  (|  H  il  II'  "-niiii.iil.iil.  (,  fiait  Ir  1)11 1,  fil  fllfl.  Lf  |)if  iiiif  r  im- 
iii-lri'  .ixiiiit  (|f{  l.iif  iiii|)nssil)|i'  (If  ifcoin  iii-  (  iihiallar.  (Ifdai^iif  la 
.l.iiiiaï(|iif .  ifL;.ii(lf  1,1  I  londf  coiiiiiif  iiin'  iiiisfif,  vf  (luf  I  llspagiic 
MXiliail.iil  (lf\fii,iil  iiiif  riii<;iiif.  MoiiliiKinii  fii  a\aiit  lait  I  ohjfclion, 
s'f lail  f  iilf  imIii  (Iniiiif r  a  (  (iinni'f  iidif  (|iif  >  ra\()ir  (iihraltar  aiili'finf ni 
(iiif  n.M-  un  sift;f  iiClail  nas  im|»(»ssil)|f  f|  (|iif  l'on  aurait  pu  (IfMiicr 
(f  (iiir  sii;iiili.iif ni  les  parolfs  .  Aussi  (-oiicluait-il  (|Uf  |)(>ur  ohlifjfcr 
ri.s|)at;iif  ,1  se  (|c(  laifi-,  il  lallait  lui  ollrir  df  iif  couclurc  la  j)aix 
(|u  .i|)ifs  ifshiiilioii  (If  (  lihr.dtar,  df  la  l'MorijJf  cl  de  la  .lainaï(|U(''. 

La  iidtf  f  11  II  poil  sf  du  i;()U\f  riiciuf  ut  df  (!lia  ries  III  avait  clc  rc  iiiisc 
If  II.  (  iiKi  idiiis  a|)rfs  If  pi-fiiiifi'  fiilrctifii.  Kllf  couliriiiait  les  sup- 
j)()sili()iis  df  I  aiiihassadf  iir.  Sous  la  loriuf,  au  comiiif  uccnif  ut .  d  un 
couiplf  ifiidu  df  ro|)iiiioii  du  iuo!iar(|u<>,  cllf  If  laisail  |)arlfr  dircc- 
tfiiifiit  a  la  lin.  (  )n  a\ail  Ifiiu  a  inaRjucr  (liez  lui  la  hlcssurc.  df 
sdilf  (pif  (  f  lie  iiotf  fiait  prcscpif  un  |)fu  liaulf  dans  la  inaiiifrf  df 
jdfsfiilfi-  l.i  suite  (Ifs  coinf isalioiis  des  deux  cours,  lit  pourtant,  file 
uiftt.iil  fiicoif  la  tf niporisatiou  hifii  au-dfssus  df  I  action  dfcidfc.  La 
|)fiisff  ipif  (Ifs  avantagfs  positils  pouvaifut  être  ohtfuiis  sans  gucrrr 
\  dominait.  Lf  dfsii  (\i'  if |)if iidic  a  Londres  d»\s  deiiiarches  en  vue  de 
la  |)ai\  s'nisuixail  des  lois,  et  Ton  fcartail  la  pos.sihililc  de  détacher 
des  vaisseaux  pour  Ifs  joindi'c  a  la  llottf  iraucaise.  (iette  note,  toute- 
lois,  (  (iiK  luait  (pif  si  inal<;if  tout  l.i  e;nfirf  était  nécessaire,  elle  fùl 
conçue  sous  des  dinieiisions  plus  glandes  (pie  ne  les  avait  en\  isagees  la 
France,  et  tpie  Ton  lixàt  da\aiice  les  a\antaf;es  à  revenir  a  chacun*. 
\  la  nouxelle  du  (onihat  d()uessaiit.  (piel(pies  chaiif^ements  axaient 
ete  ap|ioi  tes  dans  les  termes;  mais  a  peu  près  en  même  temps  un  rap- 
port de  \l.  dMinodoxar  axait  inlorme  le  «^ouxe  iiif  iiif  ut  df  (, ha  ries  III 
(pif  la  (OUI-  de  Londics  sacrilierait  (juehpie  chose  |)our  obtenir  de 
I  Ivspaf^uf  iiiif  dfclaiation  (\c  iifutralilf  ;  lord  Wfvmoulh  s'flail  porte 
j;araiit   de  ces  dispositions  aii|)rfs  de  I  amha.s.sadeur.  On  avait  alors, 

l«a|i|iiirls  cl  li'llir  (  oiiliilijili.llc  ilfs    I-  il   i.S:i.nil     —       (  )m  Itiiinfi.i  cfllc  ikiIc  a  l'annexe  II  . 

Il         I   .     llll     |>l'("M'|ll     <'ll.l|l|l|l' 
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it:-*       semhlr-t-il,  resst'uli  de  l'iMiihiiiTasà  se  \oir  ;iussi  avaiut-  avfc  la  l' laiicf 

au  iiioiiifiil  où  Ton  cl.iil   ri(  licnlir   par  l  \ii};ltlfni'.  et  c  fsl    nioha- 

Mi'iiM'iit  |)()tin|ii(M  londcMi-ail  allfiidif  ce  (iiii  se  dirail  au  l'aiIcMifuI . 

'  ne  pas  se  lit-r  les  uiains,  n-slcr  lihif  d  n<^\v  <•.  Le  iircinicr  uiini^li  r.  cii 

rouliaul  à    Muutnioiin  ci'llc  soilc  d Ouxciluif  des    Nn'dais,  aUlfiuail 

hii'u   (pif  son   sonvnain    ne  donnerait    pas   une  d<'(  laralion   |)art'illt', 

(pu-  It's  pro|)ositions  dt'  lord  \\t'\  nioulli ,  ahsoluuH'iil   \a^u<">,  ne   si- 

gndiaienl  rien  et  a\aienl  déplu  au  roi,  cpi  elles  nioniraieni  de  la  part 

de  I  \n«;lel»'rre  des  intentions  de  <;in'rre  et  non   de  paix;  ceijeudanl. 

il  u  avait  pas  paru  d'assez  peu  de  pri\  de  ..  ne  jias  avoir  les  in.iius  lices    . 

pour  (pie    M.   de   l'IoridahlaiK  a    iTeut   point    pesé    jcs   ((UMiieiisatioiis 

ollertes,  M.  de  \eif;eimes  le  lait  ol)ser\er.  I.es  ollres  a\aieiit-elles  etc 

trouvées  insi<;niliantes.' c'est  nu  point  de  détail  sur  le(piel  on  inainpie 

enroro  de  lumière.  Toutelois,  le  preniior  ministre,  en  (leHnili\e,  nia- 

uilesla  de  uouxeau  des  plaintes  \i\es  a  lord  (iraiitliam  sur  les  lins  de 

non-recevoir  (jue  renconlraient  à  sa  cour  les  <;rie|s  de  l'Ilspa^iie.  et  il 

manpia  à  Montmorin  un  ^rand  mecoutenteinent  coiilie   \I.  (IMnio- 

dovar,  assurant  (piil  axait  eti-  |)resciit  .1  ce  dernier  de  se  récuser  dexani 

toute  récrimination  de  lord  Weyinoulli  au  sujel  de  la  l'rance;  ci't  aiii- 

hassadeur  axait  tout  simplenxMil  garde   le  silence,  assiira-l-il,  tandis 

([U  on  lui  axait  commande  de  dire  (pie  la  l'rance  "  avait  truu\.'  dans  la 

condjiile  (\r  r  \n<;leterre  trop  de  sujets  d'aj^ir  comme  elle  l'avait  lait. 

{juc  .s'il  y  avait  (juel(|ues  divi.sions  avec  ri',s|)af;iie  on  se  tromperait  a 

croire  (pie  runioii  eut  re,s.s('',  et  (pie  le  cas  prexii  entre  elles  pour  leur 

action  commune  était  arrive'.  .. 

(le  (pii  est  posilij,  c'est  ([ue  le  p;ouvernemeii|  de  (iliarles  |||  prit,  a 
celte  heure,  le  parti  iu(li(pie  |)ar  les  allirmations  du  premier  ministre, 
L(?.s  termes  dans  les(piels  Almodovar  devait  repondre  a  la  demande  de 
neutralité  lurent  précises  sans  délai.  Le  :>.  \  août,  Montmorin  en  adres 
sait  à  \ersailles  la  copie  (pii  lui  avait  et«;  remise,  cl  ces  termes  étaient 

l,<-llr>'  riiiiliilpiilirlli.  ,Jr   MitiUm'iriti. 
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■lU'-si  (  iiiiiiiiiiMloiifs  (|iii'  |t'  pcrnit'llail  li-  InnpcratiK'iil  du  l\Tf(l(). 
\l.  d  \lmn(|()\ar  ir|MltMail  a  Lniidics,  «  (-oininc  on  ra\ail  ex  primé  à  lord 
(  iraiilli.mi,  lui  disail-oii,  (|ii('  les  .\ii<;lais  avaient  |)<'rdu  une  grande 
(iccasioii  d  airaii^rr  leurs  allaires  d  une  inaïuère  lionorahle  par  la  nié- 
dialion  dn  roi;  tpi  .1  I  heure  acluelle  loule  autre  négociation  était  dan- 
l^ereu^e  e|  dillicile;  (pie  S.  M.  n  a\alt  rien  à  proposer  ni  à  demander; 
(pie  si  l.i  cour  de  Londres  alleiidail  (pielcpie  chose  dn  roi  elle  savait 
roiMiiieiit  il  lallait  s'\  piendre;  (pie  le  parti  le  plus  sage  serait  un  ac- 
( oniiiiodeineiil  a\ec  la  France  et  les  Colonies  et  (pie  Sa  Majesté  con- 
liihueiail  a\ec  grand  plaisir  a  le  |)rocurer,  mais  (|u'elle  n'oIVriraif 
son  eiitreiiiise  (pie  si  on  la  recherchait,  et  elle  espérait  (pTalors  on 
lui  doiiiierail  satislaclioii  pour  ions  ses  justes  griels,  (pie  l'on  éviterait 
di'ii  laire  surgir  d'autres  a  l'axenir,  mais  que  si  les  choses  ne  s'arran- 
geaient pas  promplemeiil,  S.  \1.  craignait  de  se  voirobligée  à  prendre 
en  C<>iisider.ill(i!i   les    iiiterels  de  ses  allies'." 

(!()Miiiie  on  crovail,  a  \ersailles,  avoir  enfin  trouve  un  moven  na- 
turel d  .mieiier  I  lvs|)agne  à  |)articiper  à  notre  action,  on  y  était  sus- 
pendu aux  re|)onses  de  Montmorin.  On  avait  reconnu  le  signe  d'une 
modilic  alion  des  idées  dans  l(>  conseil,  donné  par  M.  de  Floridahlanca 
et  son  s(»uv(;rain,  le  >.?>  juillet,  de  publier  sous  forme  de  manifeste 
re\|)ose  des  motifs  de  recourir  à  la  guerre,  fournis  par  la  conduite  de 
rXnglelerre.  Le  -  août,  en  constWpKMice,  on  s'était  emjiressé  de  dire  à 
notre  amhassadeur  (pie  ce  conseil  allait  être  immédiatement  suivi,  et 
le  I,')  \1.  deXergemies  en\o\ail  le  projet  de  manileste  tel  (pie  le  roi  et 
le  cahinel  lavaient  approuve,  (lejx'ndant,  avec  l'expérience  que  l'on 
a\ail  du  Pardo,  on  le  sup|)Osail  encore  tout  prêt  à  une  nouvelle  évo- 
lution négative,  et  l'on  ne  se  retenait  ])oint  d'exprimer  à  Montmorin 
non  seiileiiieiil  comhieii  l'on  était  allécte  de  l'allure  de  cette  cour,  mais 
combien  on  se  '^ardait  des  illusions  sur  son  revirement.  Sorte  de  re- 

n 

vanche  des  lliiclualions  de  M.  de  l'ioridablanca,  peut-être,  ou  moyen 

Fl.ippoil   ilf    Moiitmoj  m  .  (lu    11    aoi'il.     l'.fjitnjne ,  I.  590,  n*  loG.     Nous   trausrrivoiis  à  I  aii- 
\\r\p  II  ri-aprt'S.  n    2.  la  (K-|)0(  lif  a  .\linixl')\ar. 

Gi. 


âoo         NOI  VKI.I.KS   II.ICTUVTIONs  Dl'   I    \   (OIH   DK   MVDniD 

(!«•  «rccr  an  l'anlo  mu-  ohli^alioii  riMnalf  du  ((tiiliairt';  mai--  Ifs  deux 
«Ii'IMtIm's  sont  l'iiinrtiiiti's  i\r  '•••riihlaiiN  di-  iiii'llii'  ni  doiilf  (  i-  icloiii 
(l»'s  (lisnosilioiis.  fl  fllrs  doiintMil  Irs  ml'ld>^  <li'  ce  dmitr.  |,  uiif  ((uiimc 
lauln',  toiilt'fois,  \is>'ii(  ,i  nhlfiiii'  iimnrdialrnictil  Ir  si'coiiis  stirndc 
|>ar  If  l'a<  tt'dc  laiiiill»'.  la  |(>mlioii  des  doii/r  \ai^M'aii\  a  I  rscadir  d  (  )i-- 
\  dli<'r>  ixiiir  It'iiiifiaux  \iii,dais  l.i  mhIk'  dr  la  Maiiclii'  '.(  JiioKiiif  (•(•|•ilt• 
a|)|••'^  larriMT  du  ra|)[)(>il  dr  Moiilinoiiii  du  >-  judii'l.  la  d<'|)coln' 
du  I.)  t'vaf^t'ti'  |Mt's(|Uf,  it'lahv «'lui'iil  a  laulir.  (cltt'  anitari-ucf  de 
uf  nuiiil  a\<>ir  d  dlusioii  :  Nous  a\i>n>  t'juouM'  |us(|u  k  i  laiil  d  incci- 
lillldt'  et,  l)lt'U  mieux,  M  prii  de  |ir(ij»('UM()M  de  la  pari  de  II  .^j  iaL,nir. 
nous  n«'  -soniunvs  pas  cikou'  cmuiiiIs  i\i-  ciauitcs  sur  un  nloni-  .in\ 
prcniiiTs  sfiitiinrnis  cpi  on  nous  a  niandcsirs  .i  lorit;iur  dr  et"  <;rand 
dcinrlc  Le  uiinis|r«'  ajoutait  :  Il  ne  niaïupii'  pa-<  de  sium nhiJiK  puni- 
•I  j)rns('r  cpir  I  l'.spa^nr  in-  Icinporisc  (luaiiii  df  laisser  U'<ri-  les  deux 
«  puissaucrs  l'I  rrcufdlir  |)lus  lacilcinfiit  les  a\anlaL;rs  de  la  vicloiir. 
Il  «'carlail  hifii   nin-  ttllr  idi'c,      trop  opposrr.  disail-il,  a   la   nohlfssc 


l.;i  (M'Hi'clir  ilii  "  (lisail  <riil>iin)  iiiu'  Ifs 
(lernicrs  r!l|>|Ml^l^  île  I  aiiiluvviili'tir  clairnl 
•  toiiu^  a  |irii|«i>  ti'iiiirtrcr  la  luiiililr  iiiiiiresMoii 
tic  M-»  nmrricr*  (>rti'c<iriils .  «nie  ce  ii'rlail  ^t.\•• 
rliiiM'  aiMM"  <lf  M'  r.iriiiliariM'r  hxt  !<•  I<iii  ilr 
(ifliaiire  cl  il<*  liiauvai»  viuilnir  di's  cihim-i'^.i- 
tiiiiis  iloiil  iln\,iil  ri'iidii  rniiiiitc;  (|iii-  >i  M.  ilc 
l' joriilahlaiira  ii  avait  xoiilii  i|UO  ll<•ll^  iii<|iiirt<'r 
et  iiiiiit  aJariiK-r,  il  atail  réussi  tii<''liil*  an  ili-ja 
<li-  «-s  »iiiiliails.  i|ii  il  ovail  i1i'Ii('|ii|k'  daiiii'i 
tiiiiir  la  salisraclidii  i|ti  rn  Imilr  aiiln'  (ii(''>ii 
*laiir<>  iiniis  aurait  (ail  l'iirmiM'r  I  a\arilai.'<'  <li' 
nulle  arini'f  iia\alc  sur  ««'lli'  des  Anglais; 
i|ll  aunin  siiki's  lir  |i<>ut.ill  rMiiinriisir  ir  iiii- 
jUflirc  iiiiiiiriiv-  (|ur  raiisi'niit  aii\  ilciiv  (.mi- 
rtinnos  In  (IissuIiiIkhi  il  un  iwirli'  ilcsliiii'  à  fairi" 
leur  siirt-le  <•!  leur  pluin-  ruiniiiuni' •.  j'ariaiit 
rnsuilr  lie  I  idei-  )|ue  1rs  Irailis  ne  sulisist.iiciit 
iju  en  raiviii  do  Irur  ciilierc  c\iruliiin,  le  ini- 
iiislrr   jiarlail  dr   la  rrrtiludo  dan»  laquelle  on 


|>l  ili'iiilait  rire  a  I  .nn.li  (•■■  i|ii('  i  I'.s|i,il'IH'  resli 
r.ul  en  delii>rs  .  assurait  (|iie  liieii  i|ii  il  en  cul  ili^ 
aMs  iiiiiiilirem  .  Ii'  ^■oiiieriienienl  du  i"i  t'<\ail 
la  Miiiiileiiieitl  •  nue  ruse  aiti:lais<-  »  en  vile  4I  .i|) 
|in\ei  les  nar<t|es  iiistduMises  iiurtres  s.ms  d.iiilr 
a  Maciiid  par  un  (ixiiiier  neeiil  île  M  il  Miim 
dovai  :  nne  I  elle!  de  ri-lli-  iiisi-  ne  leiint  lus 
ile\.iiit  ta  I  iiiili.iiii  e  de  la  I  rame  il.iiis  I  rx.iiti- 
IM^Illte  lin  Km  (  .alltnlliine  et  ijtle  les  lumières 
lie  re  iiiiiiiari|iie  et  de  miii  iniiiistie  tes  eniivaiii- 
i|liaiei|t  I  erlailielnelll  illie  ll'ils  s..rii||ei  serail 
se  sarrilier  S'il  iiiéine,  i|ije  .  detri>ni|ies  maiiite- 
iialit  sur  la  lailile  idée  i|ii  ils  avaient  |ieiil  l'tri' 
iiiiiine  de  lus  al  nieinents ,  nu  séduits  |>,ii  le 
(.•laiiil  Hile  ilunl  ses  jilis  dil  1 .1  et  du  .'il  juillet 
leur  avaient  offert  le»  norunoetivps .  ils  n  avaient 
|ilus  de  nioliln  désormais,  suit  i|n  ils  voulussent 
la  iiaiv  suit  i|ii  ils  lussent  imur  II  ).'Uerre  .  de  re 
tarder  davantage  le»  M'cmirs  stijuiles  par  le  l'.u  le 
(le  famille.  I  i'j/wijn*'.  t.  .'l'.XI,  n'  -1. 


I    \    IliWCK    \(.(   Kl'TK   M;s   1)IM\H(.II1>   l'<t(   U   |,\    l'\l\.         .Mi] 

t'I  .1  I  l'X.uit'  nniliilf  du  lloi  (  ..illiolniiu'  ri  de  son  iiiiiii-l  ri-,  si  (|f|,i  elle  i—s. 
'  Il  .il  1.1  il  coiilrt"  1rs  icoirs  les  j)lns  (■oiiimiiiirs  d  uih'  |)t)liti(|iif  sciisi'c  ; 
il  iir  s'en  iiiiloiis.iil  |»as  iiioiiis  [xnir  liiiir  lajtpi'lcc  par  I  aiiihiissadfur 
tout  Cl'  (ini'  li's  (|fii\  (ioiironin's  avairiii  dt'|a  perdu  a  I  ahsh'iilinii  d»' 
I  Kspagiii',  I  iiiipiissihilili'  dans  laipit'Ili'  nous  aMons  rlf  d  rmpfclicr  li's 
llollrs  (  oinnii'icialrs  de  1' \  nt;;lclcirf  {\i'  n'iilrcr  dans  la  Mancdif.  le 
daii^'i'i'  pins  !4;iand  ipir  Idn  courrait  si  celle  ahsleiilioii  se  |)n)lon<j;eait. 
I  ohji^alion  des  lors,  pour  le  Panlo.dese  resoudrea  s'associera  nous'. 
IMiis  ou  moins  \eridi(pn'iiieiil ,  même,  il  ajonlail  ne  pousoir  •■  «guérir 
son  ima<;i!iation  ipi  nii  (ourrier  de  \I.  d  \lmodo\ar,  receminenl 
passe  |)ar  \ersailles  et  dont  il  a\ail  parle  d;iiis  le  pli  du  -  août.  ap|)or- 
lail  a  Madrid  îles  omerlnres  de  p.ii\  et  (pic  lexamen  en  serait  trouve 
opiiorlmi,  motixecs  (pi'cllcs  semhlaienl  »Hre  par  des  raisons  telles  (jne 
linteret  de  I  \iiL,de|erre  a  ein|)ei  lier  la  reunion  des  loices  des  deux 
puissances,  linteret  de  traiti-r  a\ec  les  lllats-l  nis  pour  les  tourner 
contre  nous,  l'opinion  alors  re|)aiidue  a  Londres  (pi  une  teinj)èle  avait 
disperse  rcscadre  de  Ji\  ron  .  A  tout  prendre,  néanmoins,  celle  |)er- 
sj)ecli\e  de  ne<;ocialions  médiatrices  ramenant  M.  de  Nergeiines  a 
rnltimatiim  |)acili(pie  ipie  sa  (le|)r'clie  du  î/i  juillet  |)roposail  a  l'Ks- 
paj^ni',  a  ce  rôle  inditpie  comme  une  source  de  «gloire  |)our  Sa  Majesté 
r.atlioliijue  si  elle  voulait  s'en  saisir,  il  se  donnait  a  l'ambassadeur, 
en  terminant,  pour  em  lin  a  penser  ipie  je  prochain  courrier  allait 
orienter  les  choses  dans  cette  diieclioii  :  Ma  lettre  vous  aura  lait  voir 
•  pie  nous  ne  nous  éloignons  |)as  de  procurer  au  roi  d  l'.spagne  d  etie  je 
pacilicateur;  reste  à  savoir  ce  cpie  pense  lui-même  le  Hoi  (latholiipie 
et  si  notre  proposition  aura  troiivi"  ^làce  devant  ses  yeux;  c  est  ce  dont 
nous  ne  tarderons  pas  a  être  eclaircis.  » 

'    i  Si  nous  cllniis  .1  Icud-s  ctr-iics  a\ri    l'An-  hlissonl .  iiolro  i-i,'alilf  :irt>ieili-  (liin-ia  |><'ii.  on 

t'iclcnc,  1111  I mil  iinii'.  .lUamloniK-r  ;i  Illlll^-  ".'on   ios>rnlira   hieiilril   à  Madriil.  ( .  c".!    la  iu>- 

mi'mes,  rontiiiuail    M.   dr   \  rii,'ciiiii-.s.   (|iii   ni  lion  rt'ci|)iiM|iicmi'iil  M'iilio  lii'  («•Ile  iiilciiiiritf 

revient   siiu\enl  a  ce   llirriii';   iiiai-i  les  siemics  (|ui  fut   le   loiideiiieiit   du   l'acte  de  laiiiille:  le 

*e    régénèrent    à    mesure    i|Ue    les    mMies   lai-  imilil  est  toujours  le  même.  - 


i:> 


jM-j       \(t(  \i;i.i.i;s  I  II  CTi  ATioNs  i)K  i.\  COI  II  i)i:  mxdivid. 

(ifst  le  (•oiiiiiiT  (lu  ly  août  (|iii  axail  appoilt-  I  •'(laircisseincnl.  Il 
avail  stinisamiiHMit  inonlrf  (|ur  (lliarlo  III  «■{  son  iiiinislic  urfirraitMil 
I  ornirrf  (les  iit>p;(M'iali()iis  a  uni'  atlitudr  iiflli'.  (ioimiir  la  ix'iisrt'  de 
soutenir  snils  la  f^iitMic  ii  a\ail  jainaiMtc  (  clic  du  cahiiit-t,  il  ne  it's|.ii| 
(|u  a  (juitlfi-  la  \(n<'  (Hif  Ion  avait  »'.ssa\<'  dou\nr  <'|  a  ^r  rcidact  r  au 
|M»inl  de  nui-  du  lîoi  (  ,atlioli(|u<'.  On  lu!  au>silôl  dccidr  dans  cv  sens. 
\l.  df  \t'ip;i'nufs,  par  une  Idlrc  plulol  pcrsonriflli'  (|ui'  dinloinalifiur. 
a\isi'  Montinoiin.  le  >iS,  (|u<'  Ton  > Cst  arrrli'  .i  et"  paili.  «  !,<•  j,'ou- 
xcrniMucnl  de  Sa  Ma)t'sli'  n  apfi'çoit  (|ut'  des  dt-lioircs  pour  le  Hoi 
(  iallioli(pH>  dans  It-s  nouvelles  tt'ntali\cs  auvcpu-llis  il  \t'ul  se  livrer. 
ecril-il  en  suhslaïu'e;  ce  inonarcpie  pourrait  \oir  dans  les  an  liives  de 
\Ia«lri<l  au  sujet  de  (iil)raltar  le  |)ron()slir  de  ce  cpii  l'attend.  <•!  en 
Iroiuer  la  prime  antii  ipee  dans  la  proposition  |)i-es(pie  insultante 
par  la(|ue||e  a  ete  demandée  sa  neutralité;  inaninoins  on  dillereia  de 
nouxelles  exphcations  jus(pi;i  ce  (jue  I  ellel  des  insinuations  de  (  <• 
pruice  en  \n<;leterre  soil  connu.  •  l.e  seci'etaire  d'Ktal  ne  (a(  liait 
|».is.  du  reste,  tout  en  assurant  |)arler  eu  son  nom  si'id.  cpie  I  idée 
<l  une  «grande  entreprise  telle  (pn-  la  (  (unprenait  \1.  de  l'IoridaManca 
na\ait  rien  (|ui  lellravat,  malf^re  les  moyens  j)lus  cousideraMis,  lis 
dépenses  j)lus  «>;rau(K's  et  les  dilDcultes  d'enlente  dans  le  commande- 
ment au\(pie||es   il   fallait   s'attendre'.  l!nen\ovant  a   Montmoiin .  le 

hifMitjnc,  t.  '>{H) .  Il'    ii(). (^(iiniiit'  •  iiili-i|Ui- |c  |ii.i|n,M.is  .1  I  Ksji.i-ii,  ,  |,,||  <|i^i,c  (Il 

■  il  [wrciil .  M. .  <|iic  le  H>ii  (;<JTio  nu  yat,  pnnirc  •  «..i  |iuivs,uirc  .  illr  a  i  rù  cli\nii  iiicrKln'  iiii  Ion 

■  (x'nlù  1  f*|n.Tiiiiro  (lo  r<>i>[M-nT  nu   ri-lal>li»M'-  .  |ilut  iiiilii;!-;  |c  M.iiliiilc  <|u  il  ne  lui  ariiM-  ii.i* 

•  iiiciit  «le  l.i   |>.ii\   il  lu-  doit  |ias   M-iiil>li--l-il  \  •  rc    ijiic     ikhin    .lyMiis     ti>U|i.iiis    iiiroUM-    avci 

•  avilir  (rinriiiivfiiicnt  de  différer  n   nous  ilc-  •  r\iù,-i('.  <  cvl  <|iir  j.s  iiMiinci-miiis  ne  «.iTM-nt 

•  rider  Pi  à  nrm»  expliquer  jaupi  a  rri|ti'iin  Miie  .  <|u  .1  eiifl.r  <oii  orfruil  et  ,i  la  leudie  pins  cxi 

-  I  cffel  des  iiisiiiuatioiit  de  rc  Priiue  en   Vn^rV'.  .  ceaiile.  I.Ksp*  dnil  on  Iniiner  la  preu\r  dans 

•  Je  ciimple  iK-u,  je  »iiu*  I  nvi>ur.  »ur  relies  dont  .  I.i  pr<<pnsili<iii  insidlinse  <pii  lui  a  ele  laile  <|i 

•  M.  le  M"  il  Aliiiiidi>\ar  *era  rliarf,'e.  je  n'ai  de  •donner   une  dei  l.iralion   de   nenlralite;    |e  ii< 

•  riiiilMnrr  i|ue  dan>  le  lan^a^r  (|ue  M.  le  C'  de  .  suis  pas  etonnc.   M.,  <|ue  I  lionnelele  du  lloi 

•  i-|i)ndpBlanrliealriiii  et  tiendra  viuMliuile  en  .  (/Jtie  en  ait  ele  révoltée  ;  unepireiile  demande 

•  rurr  au  l.nrddranlliani.  Il  auniit  ete  pliisdei  i  •  fris»-  de   hien   près  l'insulle,  <pii  s  .i^'rave  |iai 

•  sif  <  il  s  etiiil  plusapprorliedp  I  ideetpioj'atiiis  •  I  offre  de  1  ertains   avanla^-es.  de»!   suposeï   le 

•  pris  la  IdMTteder'inimuniiiuer:  auurvaient  le  •prince  le  plus  relif.'icux  il   le  jilii 


lis    lova]    f  a 


I.\    1H\\(  r.    \((.l.l'li:   SF.S   DI.M  \U<  MIS   l'ol  H   |.\   |'\|\ 


•)(i;? 


1.)  auul.  II'  |»i()|i't  (le  iiianilrstc  cl  en  If  rliar'^i'aiil  <l  assurer  a  Madrid 
(luOii  tifiidrail  (•■  iiroji'l  st'crci  jnscjua  ce  (|in'  les  ohscrvaliotis  du 
Hoi  (  !allu>li(Hir  |)i'niiissfiil  d  fii  ariricr  les  Icniics,  il  a\ail  dit  (^wr 
it'scadrf  d  (  )r\  illiiis  allait  se  rcincllrc  en  int-r  avec  ■>()  vaisseaux,  et  (|iie 
"  malf^re  le  niii  d"rii\  ie  de  renouveler  des  comhats  navals  dont  le  succès 
.  ne  laisse  sou\eiit  (|ue  des  |)erles  à  rcf^retler  et  des  doniniages  à  ré- 
..  parer  ,  le  silence  du  <;ou\ern('ment  du  roi  n'(Mii])èclierail  peut-être 
pas  nos  canons  de  tonner»  parce  (|ue  Keppel  aussi  reparaîtrait;  le 
'i  s.'p|end)re.  au  contraire,  il  lait  connaître  que  l'ordre  a  été  donné 
à  l'escadre  de  ne  point  se  diviser,  d'éviter  de  s'exposer  à  un  nouveau 
conthal,  ei  cpie  \eis  le  !<)  elle  rentrera  à  lirest'. 

Oiie  le  iiouNeriienieiil  de  Louis  X\  I  ait  ainsi  arrêté  son  action  au 
nionieni    niinie  ou   nos  lorces  maritimes,  reconstituées,  venaient  de 


K-.H. 


iKiMi'  (le    li,ilii|tiii    lioiitiMisi'niiiil  <li'  Ni<  fi)i  <■! 

lii'  M's  ('ii^,Mi,'i'm('iis   piiiii'  I  iiniKis  (U'  (|iH'l(|ui'S 

.n.uilau'''^  i|i'i  Ml' -l'iiiiiiil  i|u  llluMiiri's.  Ou  iiii 
.  iniiilli'  (I  Mj(Ii  lil  <l  ni'-  lis  ;ihImms  dr  n-  siècle  . 

nri  s  liumi'fM  la  iirnmi'sst'  rrrltc  lailo  à  l'Iii- 
.  Imiir  \  cl  li's  li.uos  (If  |ililMt'Uis  ;iiilli'S  viT- 
.  I)ak">  laites  jmski  iciiK'iiu'iil ,  ilt'  la  resliluliiiii 
.(le   (iihrallar;   elles    se   sdiiI    Imites  e\aiiiiuies 

•  avec  le  soiitimeiit  «lu   hes  liii  c|ui   li's  a\oil  ar 

■  larliees.    \ii  lesleje  lie  «laiiis  [las  i|u  une  pic. 

■  |)iisiliiiii   aussi    iirexreiile   jiuisse    h.iuv.r    un 

■  seul  partisan  en   Ks|)a;;iu" .  et   (|ucii  (|ue   M.  le 

>  ( ."  lie  Floride  Hlanrlie  n'ait  |ias  jnee  deviiir  la 

>  re|etter    a\ee    lnul    le    nie|iiis    c|u  elle    nierili' 
saii^  s  être  liil  e\|)lii|uer  le  tjenre  d  eijuiNalens 

-  .|u  un  est  dis|ii.se  a  doniur,  je  n'ai  aucune  in- 

•  iiiiiiluile  une  le  Ministre  si  éclaire  et    si  |udi- 

-  cieu\    |iulssr   dnrniei-  dans  ce   |iii-j;i'   i|uaiid   il 

■  ieiiiil   ninins  'jrnssier  (|u  il  ne  1  «'si.  (.'est  nn»- 

•  iviser  au   lloi  (.'Tue  de  dicliirer  de  se»  mains 

•  le  l'acte  de  laniille.  - 

■ Nuus  ne  sounnes  pas  encnre  dans  le  i  as 

■  de    nous   e\pli<|nei    sur    le    iruid    |iiii|et   ilunl 


•  \l.  le  (."  (le  Floride  Blanche  vous  a  lait  I  ou- 

•  vorture;  j  i^'norc  ce  iju'on  en  pense  ici.  mais 
'(|uaiit  à  ce  (pii  m Csl  personnel  il  wv  m  «'llrave 
-  pas.  .le  ne  le  crois  pas  supérieur  a  (e  (|ue 
"  peuvent  les  deux  puissances.  Il  ne  faut  pas  se 

•  dissimuler  ccpond'  (|uil  demandera   les   plus 

■  fjrands  nioiens  et  |)ar  coiisé(|uenl  les  |)lus  fortes 

■  dépenses,  mais  celles  ci  seroient  éronomiipies 
«  si  le  succès  couronnant  I  entreprise  la  paix  en 

•  ctoit  le  résultai.  I,  embarras  (|ue  je  redoute- 

■  l'.iis  plus  seroil  de  laire  agir  les  lorces  combi- 

■  nées  avec  celle  imion  et  celle  inleHif;ence  ipii 

•  seroil  le  présage  de  la  réussite.  Les  deux  (>(»urs 

•  s  entendnjnl  facilemeiil ,  mais  conunent  con- 
seiller cl  leuuir  à  un  même  avis  des  êtres  (pii 

•  melironi    proliahlement  leur  gloire  à  se  cou- 

•  Iraru'r.  • 

■  (ie  (]ue  j  ai  1  liomienr  de  vous  dire  à  1  égard 
.  (le  ce  iirojet  ni'etaul  propre  et  personnel  ne 
"  peut  (luis  aucun  cas  servir  à  vos  instnictions 
..le   vous  en  enverrai    lors  (|ue  le   I(oi  jugeant 

•  ipiil  est  teins  de  s  expliipier  me  chargera  de 
"  ses  oitlres.  • 

'    /;</»(ync  ,  t.  .")'.(0,  n     i  .'^T) 
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:)(»i  NnlVKI.I.KS  I  II  C  II  MIoN  S  DK   I.  \   (.(Mil   l)K   M\l)Uin. 

i°i-(loiiiii'r  j  la  I*  laiici'  la  coiiliaïuc  cii  fllr-incnit'  et  ou  li-  •^ll»•(•»•^  ixxivait 
•  •lif  It'i^iliiiiciiiciil  csixTf.  (■  ol,  dans  son  i'iilif|)nst\  iiii  des  jaiis  dont 
I  liisloirc  sera  |i<iit<i'  ,i  le  lilaiiin-.  I.n  loiii  <  .is.  crsl  im  de  <  eux  doiil  cllf 
lui  dcinaiidcra  ((tinnli'.  Il  jnm'a  m'ccssaiii'  dc\  itcr  de  IroisMi-  |  |vs- 
|>a<,MM'.  (iiH-ls  iiiolds  (Il  fiil-il .'  (  )m  n  a  |»as  a  i\t'\  iricf  ou  a  sniiiiosi'i-  ces 
iiinids;  son  travail  niln  n-ni-,  in  (  <•  ni(unrnl  i  rili«jnc.  i-st  cnnslatr  itar 
dts  dncnnniils  cfrlains.  Il  a\ail  i  lificlic  loiil  di'  snilr  a  se  rendre 
((ini|)le  du  sens  e\a(l  (lU  axaient  les  rlioses  en  I  ls|)ot;iM' l't  de  ce  (iii  il 
en  lallait  augurer,  ajues  ijudi  il  s  el.nl  pose  la  (iiiestidii  de  la  conduite 
(|U  d  V  anioil  a  tenir  e|  des  |)iti|ets  <|u  il  coin  leiidiait  de  conieiter 
(|iiaiid  la  niedialion  |ii'o|etee  serai!  reconnue  inlructtieiise  :  tel  est 
lintrliili'  même  d  irrie  pièce  ec  rrle  alors  au  sec  lejarral  de  M.  de  \er- 
^erirres.  On  n  eirt  iiir  rrireirx  altesler'  le  peu  de  conirance  cirre  leur  lorr- 
dart  sur  les  espei-ances  de  (  .liarlis  1 1 1 .  ej  I  on  ne  cri  ri  rias  moins  devoir 
s  \  prêter!  |)eu\  causes  axarent  p.irii  cire  a  considérer'  clans  les  moltiles 
cpii  clirijj;eaieiil  le  l'arclo  :  le  senlinrent  personnel  dir  roi  ej  les  \  nés  par- 
liculieres  de  siui  iniiiisjie.  |,a  sincerrie  clu  moiiaicpre  clans  son  désir- 
de  lairc"  .1  Londres  des  lenlalives  de  par\  a\arl  ete  tenue  |)oni  indulti- 
lanle.  mars  airssr  la  con\rclion  cpie  la  nécessite  de  prendre  part  a  la 
j;iifiie  tout  en  \  iepir<;narit  allait  s  rmposer'  a  lui;  on  I  avait,  en  même 
lt'in|)s,  ref;arcle  comme  atta(  liant  le  plus  cri-md  pii\  a  rester  lihie  de 
ses  actes  et  de  son  momerrt .  et  I  on  s  e|ait  persuade  cru  il  v  ou  d  rail  1  loul 
le  moriis  s  assirrer'  de  ^r  arrds  avairta^cs  alin  de  se  pis!  il  1er  a  lui  ineriie 
une  eiitn'|)rist'  pour  lacpielle  il  se  sentait  c|e  re|oi<(nenieril ,  peisirade 
aussi  (jn'il  visait  a  re  résultat  en  r'aison  de  ce  (jire  ,  la  I'  ranceavant  montre 
des  intenlioiis  Ires  modérées,  il  poriirarl  relever  I Ce  lat  de  son  recrue 
et  lec  iieillrr,  liri.  les  Iriirts  les  pins  importants  de  la  ^'uerie.  (JuanI  a 
M.cle  l'Ioriclahlancn,  on  lavait  pi^e  Ix-aucoup  plus  décide  cpie  le  roi, 
voire  1res  désireux  cpie  Ion  sellorçal  c|e  cleterminei-  son  souverain. 
en\  isaf>;c'ant  des  |)i'c»p'|s  vastes  tels  cpi  rrne  descente  en  \nf;le|erre  sans 
oser  les  lui  proposer,  rirais  d'autant  |ilns  aise  cpre  d'autres  en  lissent 
rrartre  I  aml)ition  clie/.  le  rnoiiar(|ue.  Le-  rahinel  conc  luait  c|e  ces  (onsja 


i.\  ruwi.i-;  \(.(.i:i'ii;  sk.s  dkm  muiiiks  vovw  i.\  \\i\.      w't 

tali(Mi><  <|ii  un  siifci's  un  nt-ii  inarfiur  de  iiolff  nnri  ;uii;iil  iiiif  iiclum  I77s. 
(Iitiiiiiiiinnlf  MIT  l.i  cnuf  <l  l!^|)au;iii',  cl,  tout  mis  i-ii  halancf,  il  a\ait 
|)(ii-~t'  (|ii('  la  I' ian(  (' (jf\ail  stMoiidiM-  les  \(i'ii\  de  (lliarics  III ,  c  tvsl-à- 
(liic  acccpicr  son  iiilciv  nilioii  en  vue  de  la  paix.  Il  s'en  doiiiKiil  a  liii- 
incinr  la  laisoii  (|ui'  ll()ll^  aiii\cii().is  ainsi  ou  à  une  paix  coiivcuahlt' 
saii'^  usir  n()s  uiommis  cl  sans  sul)ir  les  »'.\ifj[('iicos  d'alliôs  auxquels 
nous  n  aillions  pas  a  ircoiiiir,  ou  hicn  au  n-sullal,  oppose'",  de  voir 
Si  \I.i|i  s|r  (  lalliolupif  laiir  cnlin  cause  coin  ni  uni'  avec  nous  lorscpi'elle 
aiiiail  mis  inulilemeiit  1rs  \n<^lais  au  pied  du  mur;  l'esseiiliel  serait  de 
li\ti  un  driai  e(  de  le  li\ei-  le  plus  court  possible.  I^e  cabinet  avait  clé 
d  a\  is  aussi  (jue  la  détermination  d  être  a  la  guerre  ensemble  implicpie- 
rait  iorcemrni  le  som  de  précisera  1  avance  les  éventualités  (lui  pour- 
raient se  présenter,  les  modes,  les  |)roccdés,  les  conditions  dans  l(!s- 
(pielles  on  opérerait  en  (ommun  ou  rcspectivenicnl,  et  déjà  l'on  avait 
arreli-  les  interrogations  cpùl  laudrait  alors  poser  et  résoudre,  (l'est 
de  (elle  manière  (pie  les  communications  envoyées  par  Montniorin  le 
17  août  sont  résumées  et  commentées,  à  la  date  <\u  \"  s(>ptem])re, 
tlaiis  les  deux  pièces  du  cabinet  de  \l.  de  \ergennes  cpie  ikjus  venons 
d  indifiiier'.  Le  'i ,  le  secrétaire  dKtat  n'-pond  jiar  la  dépêche  suivante 
a  Moiilniorin ,  sur  I  annonce  de  modifications  cnie  le  Roi  Calholicjue 
proposait  dans  le  projet  de  manileste: 

A  Vrrsaill.-»  li-  \  7''"  177K. 

Itii'ii  ne  pnssf,  \I..  nom  le  icinoidii  maiiircsli-  dont  je  \()us  ai  envoyé  le 
projet,  (rosi  à  la  icfjiiisilioii  de  I  llspagiic  (|iie  nous  l'avons  rédigé;  nous  n'en 
leions  usage  (ju  avec  ses  (  (jireclions  et  senleineni  lors  ([ii'elle  sera  décidée  i 
iiilK  r  dans  la  guerre.  Jns([iie  là  ce  seroit  une  démarche  prématurée  (pii  nr. 

l     lli'uiiiii    ilr  (()«/(■<    /(■<    ilipiiliis   il  piercs  ;i  fie  c<rilr .  soiiihlr  t-il .   .uissilol   iipif.  1111  en- 

(•/nov'(<   il  l:<i)ii'inr  II'  Il  iiiiiit   mS  '  Kfpnrfw ,  Irclifti  ou  |k'IIi1.iiiI  <cI  i-iitiftifii ,  roiniiif  Mitls 

I.  .">yO,  n'  1).).  —  Mirmlc  <lii  si'crrtariat  1  ;  une  (ilrtcc  rii|ii(K-.  ( hiiiuo  ^h«/ioh,«  elaii-nl  oiiii- 

1"    (Jtii  iliiiiK  un  lu  loniliulr  a  linir  it  lr.<  nm  iiu'iecs.  a  la  suite.  Mir  «c  <|U  il  v  aurait  a  lairt' 

jrlf  n  runcvilit  mn    I  Euiii'jiir  Inrsiiiii-  fil  uirdiit-  siiil   ('iisi'iiil>l('  mhI  inili^iiliK'llcdiciil  ,  rt   Mir  iv 

linii  iiiiiii  riv  riciiiiniii-  mjiiirtiitnfc    llnd. ,  n"  1  ''i.  i|u  il  cuiivcnail  di' dcinaiuliT  à  rKs|)apiic  cl  d  m 

Minuit;  (le  llaviicval;.  (ii'lli- miiitilc.  Iri's  liàlfi'.  allendre.  On  y  reviiil  |)eu  après. 
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I77H.  putiiTOil  (jiif  conljaruT  ci'lli'>  (jui-lli'  a  «im  on-  crii  (Irvoir  fane  à  l^()iKlif>  nom 
U-iitér  II-  ri-lal)lis.sfiiuiit  clr  la  |)ai\.  l'idl  rtrc  scioil  il  a  iliMitr  (luc  lis  uidii-s 
atlrcssfs  a  M.  le  M"  (rAlmodoxai  l^l^M•lll  plus  t\|)liiile>>  rt  plus  lu  nus;  i  il 
Ainhassatli-iii  iir  sunnlecia  assiitcinciit  na^  a  la  Iokc  (Iiii  noul  K'iii  in.iii(|iii-r; 
«l'iK-nilaiit  li-K  (iii  lU  sont  ciioiK  is  ils  (loivont  laiic  uni'  proioiidc  et  >>iiiiiisr 
iinpit'Nsion  sur  k-s  Miiiislics  j'xjTifs  m  I  (Hj^ciiiI  (|iii  les  a  m  sDint'iil  tiaiii--  ik 
U's  l'i^arc  pas  ciiroif  dans  I  ikh  incitée  presciili'.  (,rs  jjjciis  la  se  peisiKidcni  \ii- 
I<m)Ih'I>  (IU On  ne  les  mciKii^r  (in  en  raison  de  ce  (|n  on  les  riainl,  i  "l'vt  |i-iii 
politKMU'  et  il  n'est  pas  l'tonnani  (|ni|s  eioieiil  (|iie  i  e^t  le  sisirnie  des  anties 
piiissaiK  es. 

Je  ne  «oiiipte  pas.  M.,  ipie  nous  puissions  être  msliuits  du  résultai  deerllf 
leiilative  avant  la  lin  de  ee  mois.  Jiis([ne  là  vous  devés  nous  allaelier  miHnie- 
meut  à  allermii  le  Wni  (lijTie  et  sou  saj^e  Mimstic  dans  les  hcnrenscs  disiio^i 
lions  (pie  \(nis  aves  eonlnliiie  si  pi  in(  ipalemeni  à  laire  nailie:  \ons  ne  de\is 
pas  moins  xons  o(  c  nper  à  etahin  entre  les  deiiv  «  ours  relie  intimité  el  i  elle 
n-ciprocite  ilcrouliaiiee  (pu  sont  si  désirables  et  (pie  I  identité  d  interesl  semliie 
exiger.  Nous  nous  sommes  pis(|n  a  |)reseiil  explupies  avec  tant  de  Ti  aïK  liise  \  is 
avis  (K-  ri.sp'  (pndle  n'a  pu  nous  ae(  useï de  relKonce  même  loixjue  nous  i|i| 
lerions  d'opmion  avec  elle;  peut  être  aurions  nous  mieux  lail  d'être  inoiiis 
explii  lies  puis  (pic  l'on  aif^uimiite  de  la  modération  et  du  disintciressiineiil 
de  nos  vues  et  de  la  lendaiK c  (pie  nous  avons  inanileslet-  pour  la  paix  poiii 
nous  laxei  de  Iroideiii  pour  les  mteiesis  de  notre  allie,  .le  iiOpijseiai  (Ui  iiiie 
seule  l'onsideration.  Nous  avons  montre  de  la  teiidanee  a  la  paix  lois(nie  I  1.-- 
pa<(iie,  nej^alive  sur  toute  autre  espèce  d'assistance,  ne  nous  pi  «'scnloil  (iiii' 
sa  médiation  e(  ses  l)f)us  ollices  poui'  le  ictahlissemeiil  de  la  paix:  pins  |;doii\ 
de  consenci  la  lépiitalioii  de  notre  miion  et  rmlef^rile  d'un  pacte  ipi  il  (  s| 
d  une  importance  égale  de  mamienir,  nous  avons  lait  (cdei  tout  autre  avan- 
tage h  cette  vue  parce  fpie  nous  avons  pense  rpie  Itx  (  asion  perdue  pouiroil 
se  retrouver  si  In  .scission  eloil  prevem'ie.  .le  crois.  M.,  (pièces  molils  liiiii 
exposes  sont  laits  pour  intéresser  la  sinsilulite  de  I  risp"^  plus  tosi  «pie  poiii 
exciter  la  deliancc.  Cola  supposé  après  jm  avoir  dit  iv  dont  nous  nous  ( nn- 
lenlorions.  el  fpie  nous  ne  rétractons  point,  nous  espéions  (luelle  voudra  lii<  n 
nous  due  a  son  tour  (e  (|u  elle  peut  désirer  el  prétendre.  Le  lems  pu  ss(  ,  la 
saison  des  opérations  \a  finir,  et  six  mois  ne  seront  pas  trop  lon^s  p'  pi.  |)iiei 
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iclli- ;ui\  (|ii(llis  il  (  (iiiMi'iulia  (II-  s  alta(  lici  I  aiiiicc  proi  liaiiic.  (jiic  |)niiv(in>i  1778. 
\\<ni-  r.iiir  lie  inii'iiN  (iiif  ilr  (lcinaii(lci  a  l'I'.spa^iii'  ses  piojfis;  si  flli-  veut 
linMi  iiKiis  li'N  coinimiMHiuir  nous  IVions  l'i  aiu  luincnl  nos  oliM'rxatioiis  cl  nous 
\  adaptiTons  autant  (|u  il  mm  a  possible  I  ciuploi  de  nos  lorci-s.  Ou  eu  couuoil 
la  ina^-M'  cil  l>|)aj;iu'.  il  laut  cspcriT  ipi fllc^  u\'ssuii.Tout  point  (If  diiniiuitiou 
d'il  1  a  la  lin  dr  la  rampagne.  Nous  a\oiis  prcxcnù  la  locouunaudaliou  du  l\oi 
(ajjTii':   iidlic  ainii'c  de   llrist   reste  enseinlile.   elle  a  (ndie  de  ne  point  se  di- 

Mvii    el   de  ne   ua"  tlieieliei    a  en<'a':ei    une   aeliou;  elle  <loit  même  leiur  une 

I  ~    n 

1  rniNhir  .isses  l'Ini^iiee  pour  n\  être  pas  loreée.  ('."est  à  la  hauteur  du  Ca|) 
l'inisteiir  (pTelle  doit  l'étahlii  jnsipià  (  e  (jue  les  vents  trécpiinoxc  la  rauie- 
neiii  à  |*>ies| .  (  e  (pii  sera  \eis  le  ■) o  de  rv  mois.  Ku  atleiulant  on  presse  la  con- 
stru'iKni  cl  le  ladoiil)  (raiilies  vaisseaux  de  loice  qui  seront  prêts  avant  le 
pruiieins  |)ro(liaiii. 

\niis  Miihlies  liien.  M.,  faire  tous  nos  renierciuïens  à  M.  le  C"  de  Floride 
l)laii(lie  (Ks  oïdus  (piil  a  lait  donner  pour  cpic  nos  bàlimens  de  guerre,  eor- 
saiies  et  autres  Ironveiit  dans  Ks  ports  dllspaj^ne  les  secours  dont  ils  pourront 
avoir  hcstun 

Espuqne ,  t.  500,  ii"   1.'$').  'Oripinal. 

L>i  ncriodc  des  ii('<^()ci;ilioiis  (|iii  axaiiMil  t'ii  |)()iir  l)ut  la  jonction 
(les  (loiize  vaisseaux  de  l  Ivspagnf  a  nos  iorccs  niariliines  était,  à  vrai 
(liif.  (  losf  |)ar  ce  rrsuiiic  de  la  condiiitc  antcricun;  de  la  Franco  ot  dos 
raisons  (nii  \  axairni  préside.  I.e  si<ïiic  caractéristiciuc  (l«^  no.s  relations 
a\('c  la  cour  de  Madrid  ne  \a  pas  larder  a  eliaii'^er.  Il  sera  dans  la  rc- 
clierclif  avouée  de  grands  heneliees  de  sa  part,  (|uel(|ue  prix  matériel 
ou  moral  cpiils  pnisseiit  nous  coiilrr;  il  avait  réside  jnscpi'iri  dans  la 
li'coiidite  des  ohiectioiis  et  dans  une  obstination  |)assiv('  à  s'exempter 
desol)lifi;ations  du  Patte  di'  lainille.  (les  dispositions  étaient  allées  crois- 
sant..! paitii(lu  jonroii  nous  a\  ions  écarte  les  and)ition.s  de  cette  cour 
sur  Lishoniie.  Depuis,  nous  avions  du  sip;ner  seuls  et  |)res(jue  maigre 
t'ilel  imioii  avec  lescolouies  insurgées,  seuls  et  contre  son  sentiment  en- 
voyer nos  \  aisseaux  sur  les  côtes  d  \inéri(pie,  allronter  seuls  les  forces 
britanni(puvs  de  la  Maiu  In-.   .Nos  ellorts  auprès  (Telle,   nos  tentatives 
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i""s  |K)iir  la  romproiiiftln'  par  iioln'  action  cl.  ainsi.  I  ohlitjcr  indiifcti'- 
iiiiMif  â  nous  sni\rc.  nos  cganl-  on  ihi-'  llall•'|•i^•-^.  nos  laisoinK'int'iils 
ou  nos  (It'touis,  rien  n»>  I  a\ail  chranliM',  t'I  inainIciKiiit  cllr  liiait  d  uih' 
a|)jKirfiilt'  iiu'iiarc  dltostilitc  de  sa  part  confie  1  \iij^lrlci  ic,  d  iiiic  mr- 
nacf  foule  coiMlifioimt'Ilf,  encore,  raiiforisafion,  |)ri's(nic  le  inaiid.il. 
de  se  |»oscr  fil  ni'<;ociaft'ur  de  la  |)ai\  alin  de  nous  itluscr  le  |)icinirr 
secours  |)re\  Il  par  le  fraife  (ju  on  croxail  a\oir  efidileiiieni  lir  la  maison 
(h'  liourlton.  I!lle  aiiniilaif  parla  dans  nos  in.tiiis  l'avaiifat^e  du  coinhal 
d  (  )uissanl ,  ef  elle  lournissaïf  a  1  Viif^leferif  I  anm'  doni  celle-ci  av.iil  le 
|)lus  hesoin  :  le  temps.  (  .e  (pielle  et  nous  nous  a\ions  di|,i  pri<lii  et 
notre  ennemi  coin  m  11  II  ^a<^ni'  a  (elfe  polit  K  pie,  le  L;ou\eiiiemeiil  du  roi 
s  en  <'faif  assez  e\|)li( pi r;  on  \oit ,  cependant .  (pi  a  cette  lirure  il  n  en- 
Msagea  pliixpi  une  (  liose:  ■  la  réputation  de  notre  union  .  Il  rl.iil  con- 
vaincu, et  d  jr  dil .  (pie  tarare  à  cette  «  re|)utatioii  ",  j^iacr  a  la  croxaiK  e 
pul)li(|ue  dans  hupielle  on  serait  (pie  lalliance  existait .  |)osili\e,  mena- 
çante. I  occ.ision  |tei(lnr  pouvait  se  relroin  er  .  (  ]'es|  iKniicpioi .  sm-  |f 
simple  desir,  montre  par  le  roi  d  l'.s|)a;j;ne.  de  tra\ailler  a  la  pai\  paice 
<|ue  ses  convenances  politupies  ou  la  IraiHjuillite  de  sa  coiiscicin  e  l'v 
portent,  sans  certitude,  sans  rien  de  plus  sinon  I  espoir,  une  autre  lois, 
(I  ol>tenir  le  résultat  retarde  d  une  manière  si  tenace,  ce  "[oinernement 
suspend  son  action,  il  lait  cela  sans  illusion  sur  le  succès  des  demai  (  lies 
annoncées,  puisqu'il  a  étudie  tout  de  suite  et  raisonne  les  e\entualites 
les  plus  ()|)|>osees  a  I  ellicacile  de  ces  démarches;  il  discerne  les  < onse- 
(  pie  lices  re<^retlal)l('s,  il  les  j)re\oit  ;  néanmoins  il  ne  lron\e  utile  (pi  une 
riiose  :  conser\er  cette  ■  re|)ulation  de  I  union  .  I,e  parti  est  |)ris,  de- 
linitil,  nous  nous  |)<)rtons  immédiatement  au  delà  sans  nous  plaindre. 
Il  laut  ajouter  (pie  l'année  avançait .  (pie  toute  noinelle  campa;;ne 
elail  jxnir  ])lusi(>iirs  mois  interdite.  Au  lond,  d  ailleurs,  la  iorce  des 
rlio.se.s  ainenail  le  p;ouvenienieiit  dedliarles  111  vers  nous.  \  \oir  les 
moyens  de  |  .\nf;lelerre  s'accroître  et  les  aflroiits  se  multiplier  contre 
le  commerce  es|)af;nol.  le  caiiiiiet  de  Madrid  devait  redouter  l.i  lutine 
domination  hritannifpie;  il  s'elail  trop  compromis  a\ec  nous  pour  (pic 


I  \  iu\\(,i.  vccKi'iK  sKs  i)i;\i  \H(.iii:s  i-oii;  i.\  paix.      rio<) 

les  i('pri's;Hllt'->  III'  \  iiissciil  |)as  I  allfiiidit'.  (  !  i>st  fii  partie  |)()iir(|iu>i.  '<in- 
t  t'ii'iiinit  ou  non,  la  halancf  incInH'i'  |n.s(|M('-l.i  du  colr  de  Londres 
a\(<-  une  attention  (lue  nous  axions  trop  de  iaiM)ns  de  lrou\erde- 
rouia^eante.  peiicliail  désormais  du  nôtre.  Le  Hoi  (  ialliolicpie  n  avait 
lerlanie  cpie  des  cliani^enienls  in -.if^niliaiits  dans  le  niaiiih'sie  contre 
I  \ni4;leteiie';  Montinorin  <'(ri\ait  très  sensénienl  cpie  celait  |)r('.s(|in' 
declanr  la  ^ueire,  et  \1.  de  l'IoridaManca  lui  avait  dit,  en  ellel,  cpien 
ajoutant  a  la  pièce  les  <;riels  particuliers  de  son  souverain,  elle  j)our- 
raif  serxir  a  celui-ci  lui-inenie.  (^)ui  plus  est,  avant  de|)eint  à  lordCîran- 
iliain  le  roi  coinnie  lort  Messe,  le  inoiiar(|ue  avait  encore  enclieri;  le 
pieniier  ministre,  lunidemenl  (juestioinK!  par  cet  and)assadeur  sur 
larcueil  <pie  pourrait  attendre  sa  cour  d'une  demande  de  médiation 
a  I  Kspat^ne.  avait  repondu  rpie  (!liarles  III  ne  s'y  |)rèterail  certaine- 
ment |)as  sans  a\oir  la  garantie  positive  de  dis|)ositi()ns  moins  mal- 
veillantes a  laxenir:  le  lendemain,  le  roi  lui  ordonna  de  dire  (pi'il 
ne  I  acce|)li'rail  (pie  lorscpie  la  cour  de  Londres  l'aurait  sollicitée  po- 
siii\(inent  par  écrit,  et  a  la  conflilion  (piClh'  donnât  auparavant  sa- 
tislaction  des  ^'riels  dont  lllspai^ne  avait  |)orté  juscpi'ici  des  plaintes 
.  inutiles  '. 

L  inclinaison  \ers  la  l'rance  restait  cependant  subordonnée  aux 
deux  iniluences,  contradictoires  l'ii  de  certaines  parties  et  toutes  les 
deux  très  e\ij;eantes,  reconnues  |)ar  le  cahinet,  à  savoir  aux  sentiments 


I  ni'    |iirr(',    li's    •  lUinarqiii-s    ilonnics   pur  -Ai-    l.uiiclio'-  \riiail  de  lui   rnai<nii'r  pour  une 

\/.  ilr  l'Ioridiililancd  sur  If  j>n>jtt  de  inanijlatf  »  •  riiiirili.ilidii  ft  ilo  In  (Iriniiiiilc  (|ii  elle  lui  faisait 

F.fpii'inc ,  I.   ,'i'JO.  n"    117    ,    lait    roniiailn'  10*  «(ii-  sa  iin'ilialii)ii  • .  sur  ce  |(assa^c.lr  niinislrc 

iliiiiaiiilrs.   (!cs  nt-marqucf  cciii'-islaicill  l'n  rin<|  cir  (Jlall^^  III    olijiTti"  (|U('  «inmr  rciulrt"  cpIIp 

i>l)si'i\aliiins  sur  les  Icrmes  cniiiliivcs  ou  sur  le  >  rimmstaiiit"  suivant  I  ciarlitudc  la  plus  scni- 

sciis    (liiuriu    aux   a(  tes   nu    aux  dciiiarclies   de  ■  [lulcusc  ft  ivitcr  dOtrr  contn-dit ,  avi'c  raison  . 

I  Ks|>a(,'rii'.  I.i'ur  dali' i'<.|  dn  jM  aoùl.  I,  Kspapio  -par  la  cour  dr  l.iiiidrcs.  il  l'aul  If  furinuli-r  «'il 

roci innaissait  là  ipi'i'llr  avait  fait  jiarlcr  1 'An(,'le-  disant  :  •  l.r  lim  l'atholiqur  lui  fil  part  du  drsii 

terre,  à  vrai  diro.  Iits  di-s  pri'tcnilucs  proiiosi-  qur  la  cour  de  Liindrti  laissait  riilrfroir  d'uni- 

lions  (le  niédiatinn  ,  ipnlipns  nmis  plus  tôt.  Le  rnmilialiim  par  la  mrdiatitin  de  l' h'spar/nr.  •  dette 

projet   di"   M.   de   WrL'enni's   portait  :   ■  l.i-   roi  pièce   sera   transcrite  aux  annexes  du  chapitre 

'  (iatlioliipie  lui    lit    pari    du   de^ir   'pie  la   coin  suivant. 


')|n 


NOINKI.I.KS  ri.l  (.1  LMIOVS   lU.   l.\   COI  II    Dl.   \l\l)llll) 


iiiliiiMvs  (lu  roi.  a  sa  grandi'  |)«'r[)l('\ift',  caiist'  <l  iiiif  lit-silatioii  (•orii'Sjjoii 
(lanlt'i'n  larr  (r»'v«'iiliialilr.s  comiiif  celles  de  la  «guerre  ,  el  aux  mohile». 
jM»liti(jiies  (le  son  ^omenieinenl .  (|iii  reclieicliail  des  heiielices  e|  m' 
\oidail  |»as  seideiiMMil  les  avoir,  mais  les  a\»nr  sans  les  prêt  iser.  |)eiisaiil 
se  les  Jaire  garantir  en  se  les  laisaiil  |iresenler.  Dans  de  iiouselles  (on 
versalions  avec  noire  and)iissadenr.  \l.  de  l'Iondahlanca  ne  selail 
filière  o(TU|)e  (|ua  lions  en<;a;j;er  le  |»lus  possiMe,  en  se  derohaiil.  lui. 
lanl  (Hi  il  |)on\ail.  Monlinorin  mande  cela  a  \eisaiiles  le  A  i  aonl.  a  la 
lois  ollicielleinenl  el  conlidentiellemeiil.  Le  preiiiier  ininistie  a\ail 
encore  mis  en  asaiit  avec  lui  •  I  a<;o  du  roi.  ses  dis<;races  passées, 
ses  scrupules,  la  repu<;iiance  extrême  (pi  ils  lui  iiispiraienl  pour  la 
«guerre,  sa  meliance  de  nos  inlenlions  el  la  pensée  (pie  nous  lerloiis  la 
paix,  comme  precedemmeni,  sans  aucun  souci  de  ses  inlerels  ;  lina- 
leinent  il  en  elail  arrive  a  re|»eler  (lu  on  ne  \aiii(  lail  pas  I  liesilatioii  di' 
(Charles  ill  si  on  ne  lui  donnait  a  '  eii\isager  ( onime  ceilaiiis  des  a\aii 
•  la<;es  si  considérables  (pie  lllspaj^ne  put  lui  lain-  s(  inpiije  de  ne  pas 
tiavailler  a  se  les  procurer  .  De  la  part  du  l'ardo,  celait  le  de|)iit 
d  une  nouvellecampaj;iiepourol)lenir(pi On  lui  assurai  lesol)|els  de  son 
aiiil)ition.  et  par  sa  persistance  cette  cain|)a^ne  devait  réussir.  Monl- 
inorin tenait  M.  de  l'Iondahlanca  pour  près  détre  coincrti  ,  parce 
«pie  "  laiiihition  de  faire  j)arler  de  lui  le  dexorail  ,  mais  mallnureii 
<'  sèment  tout  aussi  iteu  confiant  en  nous  (pie  le  roi  son  maître  ;  el 
(juoKpi  une  delermiiiation  lui  partit  assez.  |)rocliaine  pour  I  autoriser  a 
dire  (pù'lle  suivrait  un  nouveau  retard  de  I  \n^le|eiie  .1  sex|)li(pier 
calegori(piemenl ,  il  ne  doutait  poin!  (|ue,  alm  deire  sur  de  nos  in- 
tentions ou ,  du  moins,  afin  de  nous  re^suder  comme  ohli^es  par  noire 
propre  parole,  »  t)n  voudrait  nous  amener  a  pro|)oser  ce  (|ue  I  l^spaj^ne 
desirait  .  l'.n  constvpieuce.  il  demandait  ranlorisation  d Ollrir  une 
convention  par  la(pielle  nous  n  acce|)terioiis  la  |)aix  (piCn  ecliaiif^e  de 
tels  ou  tels  ol)|ets  détermines,  (àvs  oj)je|s  étaient    pour  lui  (iihrallai. 

Nfoiitiiiiinii  1  aDiriiK-  i-l  Irtciiriiiont  (  onliriiicra  vm  ci|iiiii()ii.  -         H-'/hk/hi  ,   I    .l'.M).   n    i  ji 


I  \  iiiWCK  \((.i;i'iK  si;s  i)i:\i  Miciii.s  l'oi  u  i.\  v\\\       :,\\ 

la  I  loinlr,  I  cNjuiUioii  (Il 's  \iM^H.iis  (le  la  col  r  de  lioixl  liras;  a  son  a\  is. 
I  l^pat^iir  m-  mt'tlail  df  |)ii\  (|ii  a  cela  '. 

Le  lîoi  (  .alli(ili(|ii''  allaclir  à  la  pciiM'c  dr  la  paix  rt  au  désir  de 
la  iccIicicIut;  le  jjrcmior  ininisirc  iccomiaissaiil  (•lia(|ii('  jour  (Invau- 
lau;»'  <|iii'  la  i^ucirt'  a|i|)n)(liail  ft  uiii(|urriirMl  nn-occunt'  dCu  slipulcr 
d  axaiK f  |)ar  un  paclf  les  prolils  à  rKspagiic,  voilà  en  iacc  de  (jucllc 
sihiatioM  nous  étions.  Situation  si  laxoiahle  |)our  le  f^ouvcrncment  ()•' 
(!liailes  III  (|u  on  la  su|)j)Oserail  calculée.  Le  prc)c<'(l('  lavori  de  M.  de 
r  loiidahlanca  semble  consistera  se  montrera  Montmorin  non  seule- 
nieiii  porte  a  la  tîuerre,  mais  a  la  pjuerre  à  faraud  spectacle.  Le  -  et  le 
I  M  M'|)teinl)re.  il  lui  conlie  cpie  l'on  loin  lie  au  "  moment  de  la  crise  « , 
(pie  cliaipie  depe(  lie  eciite  par  lui  a  J^ondies  |)roiid  un  caractère 
plus  décidé,  (pie  le  roi  s"e\pli(pie  plus  clairomont,  (|ui'  le  mois  pro- 
(  liaiii  sera  decisil;  mais  re\enanl  aux  opérations  ou  aux  entreprises 
(|n  il  iaiidra  concerlei-  eiiseinhle,  c'est  la  descente  en  Angleterre  (piil 
(aresse.  ej  il  s'étend  (■omplaisamment  sur  I  idée  fjue  "  si  nous  laisons 
■  la  guerre  aux  \iiglais  il  laul  la  leur  laire  comme  les  l^omains  la  lai- 
•  saienl  aux  (  iaiiliaginois  .>.  lu  troisième  terme  est  à  relenir  ici.  Dans 
(  (".  cii(()iis|;inces  si  sérieuses  reloi<rii''nieiil  ilu  "[(^uvernemenldu  l'ardo 
poiii-  le  (  (tmle  d  \randa  continuait.  L'ostraci.sme  praticpit*  envers  cet 
ainl)assadeiir  constiluait  Monlmoriii  I  unique  intermédiaire  entre 
les  deux  caliinets.  On    poussait  cet   ostraciMue  si    loin  {|uil  avait  ete 


M  ont  Mil  II  in  iTi'iv.iil  à  rc  sii|<>l  a  M.  de  \('i  •  |)tt(',  Mdiisit'ur,  je  crois  quo  ce  seroil  un  moyen 

L'iiim-  ;  ■  .Si  Miiis  |K'n'>ir>  (|ii  il  n  \  eût  ;iu(  tin  in-  •  dr  niillrc  un  terme  à  tous  ses  délais.  I'uis(|ue 

I  ■iiivenienl  a  lui  pninoser  uni- convention  dans  ■  le  inani|ue  de  confiunce  en  nous  est  labuzedi' 

■  I.H|M.||i>  lin  s  enfatieroil  a  iir  laiie  la  paix  (|iie  •  lindecision  de   I  Ks|iamie  ,   il   semble  <|ue  ce 
|Mr<.<|iii>n    auroit    iihtenu    li'U   ou    tels   iili{t'ls  •  semit  de  celle  donnée  la  (|u  il  laudroit  jiurlir. 

■  i|ii  on  liii  Tciil ,  je  ni'  doute  pas  ijue  ce  dernier  •  J  ai  travaille  de  mon  mieux  et  je  travaille  tnus 

•  iiMv.ii  iir  cil  iiriiiiiial  entienini'iit  .Sa  Majesté  >  lesjiiuis  aiipns  de   M.  de   Floride  Ulanclie  a 

•  (Mtlioliipii-.  (lil)i allai,   1,1    Kliiride,    et    rev|ml-  "détruire    cet   obstacle;    mais  ce    ne    peut   èlri' 

•  sion  des    \ni.'lnis  (If  la  entr  d  I londtiras  sont  •  i|ue   rouvra;,'e   du   temps  et   de   1  expérience 

•  les  ol)|i'ts  auMpirls  on  all.irlic  in  le  pliisilini-  «sur  tout  auprès  de  ces  f,'ens-ci  <|ui  sont  natii 

■  porlance.  ,Si  v.ius  ne  vcvrs  pas  d  iiiconveiiieni  i-ellemenl  déliants  et  Ires  ddiants.  •  ' /-.</)rti/nc  . 

•  à  laire  cftle  propositiMii  a  1  l,spai,'ne  .  |i'  le  n  ■■  t..)'JO.  n     I  i  I 


5 1-2 


soi  \  KI.I.Ks   II. 1(11  \TI()NS   l)K   l.\   (Ol  i;   1)K   MVDUli) 


\-r.s 


nrt'sfrit  au  ii'ijirst'iilaiit  du  lîoi  (  !alli()li(|ut'  df  sahstcuir  de  tout  rai- 
soiinnucul  Mir  lt'^  rapixtrls  a\i'r  la  Iraucc,  dt"  se  hornt'r  a  sij^ualt'r  les 
lails.  fl  M.  df  l''l<)i-idal>lau('a  allait  ius(|ua  lui  fcriii'  des  (lc|»»'(  lies 
(lui  II)'  dissiiuulait'iil  |)as  sculriiit'iit  la  |)oli[i(|iir  (!<■  son  souMiaiii . 
mais  la  |)n's<'iilait'iil  a  icliours.  LaisM'  dans  uiit-  ((•inplt'lc  ij^noiaiicc 
dfs  in'<r()(iah«)iis,  le  coinlf  d  \i-aiida  s»'  croyait  seul  a  sentir  la  iircfs- 
siti-  de  I  union  des  deux  cours.  Par  suite,  il  se  livrait  au\  suppositions, 
et  a\ec  non  moins  de  deliance  dans  les  intentions  de  \ersailles  (piOn 
n  en  a\ailà  la  cour  dMspa<j;ne,  surtout  auloui-  du  |)iiiice  des  \stiiries. 
A  la  lin  daoùt.  entre  particulier,  il  n  avait  pu  se  retenir  dCxposer  (pie 
la  cour  de  l-iance  >  iii(linait  essentiellement  a  la  |)ai\,  <pi  a  sahsteiiir 
plus  lon<;teni|)s  a  son  e^ard  on  I  autorisait  a  traiter  le  l'acte  de  la- 
iiiille  a\ec  autant  de  le<;erete  (pia  Madrid,  de  sorte  (pTelle  s'accorde- 
rait a\ec  IVii^deterre  au  delnmenl  des  intérêts  espaf^uols  i..  Or,  \l.  de 
l'IoridaMaiK  a  lui  avait  tout  simplement  repondu  (|ne  '  le  iloi  (iallio- 
li(pie  n  en  «'tait  pas  .i  clierclier  de.s  allies,  cpiil  en  Iromerail  an  del.i 
de  ses  hesoins  (piand  il  en  \oiidrait  et  (pie,  (piant  a  la  Irance,  une 
lois  satislaite,  elle  .i\ait  toujours  sacrdie  ri',sj)a|^ne,  iacpielle  n  était 
d'ailleurs  |)as  j)lus  eiif^agee  |)ar  le  Pacte  de  lainiile  (pie  le  traite  de 
\ersailles  de  i-.)()  ne  liait  la  l'rance  a  la  cour  de  \  leniie  .  Monl- 
inoriii  avait  raison  de  dire  ipie  tout  ce  manej^e  lui  paraissait  luen 
petit  '  .  M.  de  Xer^enne.s  con.slatait  de  son  cote  combien  d  rendait 
dllliciles  les  ecliauf^es  de  \ues.  Le  ministre  soiiHiait  de  celle  siln.ilion 
|M)ur  .\randa  ',  el  mandait  a    Montmorin   (pi  elle   minail    la   s.mif  de 


I.  aiiil>a.ssaili'ur   ra|i|M>rU'  cim  (U-taiU   dai» 
ilrm  |ili«  de»  .1i  août  cl  1  M'pli'nihri"   17"'^.  '<' 
prrniirr    (Icja    Iro*   Cïpliritc,    Ir   MTunil    cciii 
linnant    l<*  |irrmicr  a   titrr  iiiliinc.      Kiptif/nr . 
I    .VJO.ir-  lai  pt   11?,.) 

•   ANcrMillesIe  ai  7"' 1  778  ( /ii</. .  n*  |6«  ,  ; 

•  1^  position  lie   M.   le  (.^  <1  Aramla  e»l  verila- 

•  hlenient  a  plaindre;  il  aime  le^  alTain'».  »<>ii 

•  activité  les  lui  rend  ncTr»»aires,  et  il  s  en  voit 

•  f\i  lu.  Je  crois  aussi   que  son   aiimur   propre 


•  Il  en  siiiilre  pas  jieii    (  .epeild.ilit  soil  <|ii  il  seiilr 

•  ipii'   {e    ne   dois    |ias   ni  expliipirr  a>er  lin   ou 

■  soit  iiii  il  scuille  me  rariier  ipiil  n  est  alisolu- 
'  ment  instruit  de  rien  il  me  fait  pou  de  ques- 

•  lions  sur  1  e  ipii  se  passe;  en  revanrlie  il  m  en- 

■  IrctienI    volontiers     île    ses    sperulatioii»     il 

•  «pielquefois    il    veut    diriger    nos    opérations 

•  roiiime  s  il  etoil  cliarf;é  <le  les  roiirerlir  avei 

•  nous.  Tout  cela,  comme   vous   |M<uvrs   ni>:ei. 

■  M.,  rend   notre  manière  il  elre   a\ei    lui    Iwil 
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r.mil)a>->.i(ltiir,  (lf\rini  inaladt-  |iis(ni"a  iikhih-Ici'.  "  l,r  cliaf^rin  If  itts. 
roiinc  fCiixail-iL  (|n(ii<|U  il  lasse  de  .son  miriix  |)()iir  le  (lissimiilci'.  ■■ 
Au  it'sir,  vv  II  rs|  t;iM'i'<'  (loulcux,  M.  (le  l' londahlaiica  [H'iisail  au  ioiid 
ou  se  iaisail  une  allitiult'  (!<•  |)('iiscr  coiiiiiM'  il  avait  jiaili"  à  Araiida; 
dans  un  iiilitlini  a\«'c  Monlinorii,,  il  n'a\ait  pas  craint  d'alléguer  de 
iioiixcaii  (|ut'  nous  piclrrions  (iihraltar  aux  mains  des  Anglais  (|Uf 
dans  (fil. s  de  rjlsjingnf  alin  dr  la  maintenir  «'ii  haine  contre  l'Sngle- 
tiMic  .1  iiolic  piolit  ■'.  Nolif  ambassadeur  avertissait  très  justement  le 
i;on\einciiient  du  roi  (|iir  les  dépêches  pareilles  ne  devaient  point 
donner  le  eliange.  Il  iiii|)orle  (pielles  nahusenl  pas  l'histoire. 

(juoi  (pi  il  en  soi!,  I  l^spagne  venait  d'ouvrir  une  nouvelle  ])ériode 
daiis  nos  relations  a\i'c  elle  et  dans  les  laits,  une  période  de  tentatives 
a\onees  en  \  ne  de  la  paix,  sons  la  menace  (le  se  déclarer  pour  la  guerre 
dans  le  cas  d  insuccès.  Mlle  croyait  prendre  un  prétexte  plausible  à 
celte  altitude  dans  un  ia|)j)()rt  de  .son  ambassadeur  à  Londres,  du 
1.'')  se|)leinbre,  suivant  lequel  lord  Wevmouth  avait  terminé  un  long 
enlrelien  avec  lui  par  ces  paroles,  cpie  «  le  roi  .son  maître  désirait 
bien  sincèrement  inelire  lin  jiar  la  médiation  de  Sa  Majesté  Catho- 
li(pie  a  la  guerre  actuelle,  ne  doutant  pas  cpi  on  ne  parvînt  à  .sauver 

•  l'honneur  de  la  Couronne  de  la  (Irande-Bretagne,  sans  faire  le 
!■  moindre  tort  a  celui  de  la  France  ».  Lord  (îrantham  tenait  du  reste 
a  Madrid  un  langage  semblable.  Dans  celte  nouvelle  phase,  l'L.spagne 
est  le  .seul  acteur,  nous  nous  bornons  a  assister.  Nous  a.ssistons  en  in- 
crédules, même,  mais  .sans  rien  objecter.  .Nos  .sentiments  intimes 
s"exj)riment  bien  du  ministre  à  l'ambassadeur;  autrement  nous  nous 

•  iiili(  .ilo  cl  asscs  (llfllcilr.  Nous  ne  voulons  •  nous  pn  ddnnàl  un  aiiln».  On  le  veut  Inutile  à 
«  ni;in(|tii  r  ,i  (  c  iiui  est  du  et  à  son  caractère  •  Paris,  mais  un  ne  le  voudrait  pas  frondeur  à 

•  |)ul)li<- et  ,1  Sun  caj.irhrc  |)ers<inni'i  (|ui .  à  trop  ■  M.idrid.    J'irul   cela    est    larlieuv  |)our    les  a(- 

•  de  predoniinalioii  près,  est  Ires  estimable,  .le  •  faircs,  el  ne  peut  <|ue  causer  des  relards  sou- 

•  crois  m  apiK  eMiir  ipi  il  n  e-l  pas  nucimlent,  •  \enl  ilaiifjereux.  »  —  M.  de  \erf;ennes  revicnl 
-  |e   lirai  de  mon  mieux   pnui   ipiil   ne  le  soit  encore  sur  ce  sujet  dans  d'autres  dépèclie». 

•  jamais,  car  si  mal  lieuieusemenl  nous  venions  '  A  Versailles,  le  y  octobre  1778.  [Espufjitc  . 
«a   nous  brouiller,   |e  ne  me   dalle  pas   (|u'on  I.  .')''l,  n"  i(i.; 

m.  CG 


>ri 
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nnMons  «It*  hoiiii»'  loi  t'I  d  une  iiiaiin'ii'  complclf.  (iliarlfs  III  sii|)|)osail 
(iiif  la  iioli'  |>n'<r(|<'iiimi'iil  tii\()vcc  a  \liii()(l(t\af  siillirail  .1  iiinli\cr 
(l«»s  n'|)<>iiM">  <!<■  la  |)ail  ilii  caliiiH-t  dr  l,()inlii-<  cl  i|ii<)ii  allait  sa\i)ii- 
ausMiol  sur  (111(11  ((Miinlcr.  Pour  \(iii'  \i'uir  ces  rcponsi'-,  ou  altcudil 
lusciua  la  liii  (II"  >c|)l('Mil)ri'.  d  t elles  (|ui  arrncrcul  a  ce  uiouicut  l.i  uc 
luit'iil  (|Ui'  (Ifs  prolt'slalioiis  \a^ucs.  tou|ours  les  uicuics,  les  assn 
rauccs  cuNfloniH'fs  doul  le  cahin»'!  de  Saiiil-Jaiucs  sa\ail  flri'  itiodi^uc 
(  )u  |)ro\o(|ua  alois  des  cviilicilious  iiicciscs;  je  mois  d  octohic  cl  l,i 
liioilic  de  iio\ciiil>re  V  liireiil  eiU|>lo\es.  a|)rcs  (|iioi  I  iiidisculaMc 
iiindiiiissihditc  de  celles  (|ui  |iar\iureul  di-iiioiilra  I  ohlii^alioii  oour 
riispaiîiK' d  associer  SCS  loices  aux  loiccs  de  la  liaïKc.  c(uuiue  la\ait 
|»eiise  le  rahiuel  de  \ersaillcs  i|u  iiid  d  s'elail  décide  ,1  rappeler  ,1  lires! 
I  t'scadrc  d  ()r\  illieis  cl  a  s  eu  iciiiellre  au  lioi  (  lalliolupie.  Seule  me  ut 
il  s'clail  passe  hcaiicoup  de  scniaiiies,  les  circoiislauccs  pressaient. 
v[  noire  allie  a\ail  toutes  les  cordes  dans  la  iiiaiii  pour  se  hure  assurer 
lt>  pri\  (pi  il  avait  lou|ours  entendu  iiiettre  a  son  ( oucoiirs. 

l/(>\olulion  du  l'ardo  se  laisse  api'rcc\(»ir  des  la  lin  de  sepicnihre. 
Le  >(),  Moillinorin  cent  (liie  les  réponses  du  c,d)iiiel  de  Londres 
soni  loiil  uuiiiicnl  laites  pour  L,M^uer  du  leiiips  ,  (lue  les  explications 
de  lord  (  irantliani  ne  leur  ont  n en  ajoute  et  (pie  le  roi .  Sa  Map'sie  elle 
iiu'iiie  le  lui  a  dit,  \eul  V  VOIP  (  lair  cl  savoir  a  (pioi  s'en  tenir  dans 
le  ((luraiit  de  dcccnihre,  peut-cire  plus  l(')t  ;  (pie  Ton  lient  a  a\oir 
des  \ni,dais  une  explication  uelle,  (pie  la  deinarclie  acluelle  sera  hien 
la  dernière  cl  (pie  M.  de  l'Ioridahlaiica  aHirine  (pi  il  saura  les  laire 
rc|)(ui(lre  (•al»'t;ori(pit'in('iit  .  Dans  cette  \ue,  expose  I  ambassadeur, 
(.lia  ries  III  nous  demande  deux  s(  ut  es  de  |)i-opositions  :  I  une  ((  m  eue  eu 
termes  «généraux,  modiliahles  (dusetpieiumeul ,  (pu  serait  remise  a 
lord  (irantliam  (piand  celiii-(  1  présenterait  oUicielIcment  les  ex|ili 
citions  de  sa  cour;  I  autre  conteiianl  nos  conditions  absolues,  (elles 
.sans  les(pic||es  nous  n  arcepterons  aucun  arr'au<;eineiil  et  sur  le  \u 
descpielles  ce  monar(|iie  preparer.i  des  ( oiiNciitions  de  paix  dont  I  ac 
ceptation  ou  le  relus  de  la  jiarl  du  (abiiiel   de  Londres  delermiiiera 
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«<a  ii-tilulioii.  I  nr  noir  nii'ssaiilc  avail  fie  i"i'|)nii(liit'  loiil  de  siiilc  a  !"''<. 
\liii(t(ln\ai-  le  iN  st.|)|ciiil)i(\  cl  la  coj)!»',  (|iii  fii  riail  (loiiiiiM'  a  Monl- 
morm  aiiiM  (|u  a  lord  ( iraiilliaiii ,  iiu'iiaçail  assez  clain'mciit  ce  cahiiicl 
(I  mit'  soilf  (I  (>l)lit;ali()ii  iiioraK'  (jnaurail  I  Kspagiic  de  se  dcclan'r 
|)(uir  la  i:;iii'i  le  >i  I  Aii^lclcrrc.  elle,  ii  ciivoyail  poiiil  des  nroposi- 
tioiis  a  la  suilf  de  (  tllcs  du  roi  '.  «  Le  lloi  (!alli()li(|U(\  portail  à  la 
lin  (  (  lie  pif(  f.  xciiail  a\t'c  peine  (piOii  ne  se  coniorinàt  pas  dès  à 
présent  a  ( c  plan,  on  (pi'on  n  enlaniat  pas  sincèrement  celte  nègo- 
(lalion,  pnis(pie  maigre  le  desir,  dont  est  remplie  Sa  Majesté  de 
procuirr  la  |)ai\.  elle  prévoit  (pie  les  circonstances  de  la  guerre 
actiitije  la  lorceronl  a  prendre  paiti,  surtout  attendu  les  dommages 
leeU  il  les  (le|)eiises  cpiil  a  Jallu  supporter  pour  faire  respecter  son 
pa\illoii  e|  ses  droits  \  \1.  de  l"'loridal)lanca  avant  manifesté  la  crainte 
(ju  en  I  ahseiice  de  I  a\en  lorinel  de  la  l'raiice  N's  intentions  de  celle-ci 
ou  le  mandai  du  roi  de  |)arler  pour  elle  ne  lussent  mis  en  doute  à 
Londres,  e|  (pie  jiar  l.i  on  ne  perdit  du  lempsà  de  nouvelles  déj^Vlies, 
Monlnionii  olliit  d'écrire  conlidentiellemenl  à  M.  de  Vergennes  cjue 
le  courriel-  enijxirtanl  les  instructions  de  M.  d'Almodovar  attendrait  à 
Pans  une  lettre  par  Lupielle  le  ministre  déclarerait  lormellemenl  ac- 
cepter pour  le  roi  I  inler\ention  du  Hoi  flatliolicpie  '.  Les  choses  se 
passèrent  ainsi;  Almodovar  put  montrer  à  lord  Wevnioulli,  sous  la 
signature  de  M.  de  \ergeniies,  I  attestation  la  plus  jjosilive  du  consen- 
leuienl  de  la  I'  rance  '. 

Hîi|i[)(irt  (le  Moiilriioriii  du  ac)  so[iU'inl)ri'  '    l  tic  depèclip  do  M.  de  Wrpeiincs  trans- 

I --S.     i.ijiiniiif .  [.  ')'.)(),  n"  iJS.S.,  mol   a    MonliiiDiin  (()  oclobro  )  la  C(i|)io  de  la 

(.L'ilo  |iir(o  so  liouvo  on  partie  reprixluilo .  lollro  suivante  orrito  à   AliiiiHlovar  dans  relie 

ainsi  (|iii'  lo  passa^'o  plus  haut  cite  du  rappiirt  vuo.  —  •  \n-saillos  lo  -  S""'  1778.  —  M. — (l'est 

il  \liii(«ln\,ir du  1  \  scpli'inhro.dansr/'J'j-^ojcfZfj  «do  I  aveu  cl  à  l'invilation  do  M.  lo  C"  do  F"l<> 

moliff  iti   lu  t  niiiltiilr  (In  Km  Tirs  Chrrlicn  relati-  •  ride  Bianclioquo  j'ai  l'honneur d  écrire  à  V.  E. 

trnuiila  I  AïKjldi  rir  ,  d' iifiiif  un  crpnso  imnil  du  «do  Ministre,  niius  aiant  fait  coniniuni(|uér  la 

roi  fl'Esjiai/nr ,  puhlic  a  i  liii|>iiiiicrio  nivale  on  >  mcnio  dcclaiatiiin  que  \.  K.  est  cliarfjcodo  laiie 

17711  '■'  '!""'   ''  ^'''■■'  quosticin  |ilus  Inin.  -à  la  (lourde  Londres,  a  prévu  ipi  il  seroil  |k»s- 

l.etlc  roiilidcnliillc  de  Mnulniorin  à  \cr-  •  sihie  (pic  le  Minisire  BÏJïïe  avant  de  confier 

1,'cnncs:  nu' nie  d.ilo,  i  I^sikh/iu  .  I.  .'>9(),  n"  iSfi  •■  ,01  Hoi  (!(]Tic  ses  condilions  de  paix,  voudroil 

00. 
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(irniid  roiit«'ntt'intMil.  des  Icws.  ;iii  l*;u(l(i.  l/amhass.idfMir  lail  con- 
iiaitro  If  ,)  oclohrc  (jiii'  Sa  M.i|('^t<'  f-t  tirs  sali  si  ai  le  de  |;i  n'iili-cf  de  Ifs- 
cadrt'  a  Brest  vl  iiii|)ali)>iih-  d'avoir  di-s  iKuneilcs  de  crllt'  d  l-.st.iinir;  \\ 
dt'sirc  (|in'  Ifs  \iii^lais  en  ciivoifiil  mit-  a  (iil)rallar,  ix-rsiiadi-  ciii  il  fsl 
dt*  It'iir  iinpuissaiici'  ,i  n-miir  t'iismli-  cl  a  ariiicr  d  autrrs  xaisscaiix .  (\r 
s()rl<'<|ii  ils  st'raifiil  Iri's  allaihlis  en  ViiicrKinc  '  ;  Irois  jdiirs  anrt's,  il  ai)- 
|)rouv»'  liatiliMiinil  la  rclrailc  du  coinlc  <l  llslaiiif;  a  Boston  -.  \1.  di>  \|.|  - 
•(l'iiiirs,  Uml  fil  f\|)riiiiaiit  If  ^onliail  ilf  \i)ir  1  \iij;lflf  rit-  fiilrir  dans 
dfsviifs  |)anii(|iifs,  a\ail  fcrit  If  S  octobre  (|n  il  It-spriail  ncii  et  crai- 
f^iiait  (iiif  I  lvs|)a»j;iie  ne  se  laissai  "eiilrelfiiir  par  des  if|)oiisfs  f(|iii- 
«  v(Mjues  '  •;  Monliiioriii  lui  rfjifli'  alors  (luf  Ton  fst  cr it.iiiifiiif lit  (dii- 
vaiiM  II  d  avoir  a  cesser  loiilf  dfiiiarclif  aprfs  ccllf-ci,  (iiif  1rs  insullrs 
au  pavillon  es|)a<;nol  s'ai  (iiiiiiilrnl  r|  (pie  M.  de  l'IoiidaManca  ne  dot  île 
plus  (|iir  ri!s|)a<;ne  soit  en  guerre  an  printemps  suivant  ';  le  roi  irie 
parle  sonvenl  de  nos  allaires,  niande-t-il  le  i  S,  ri  |)arail  trlleniriit  lairr 
cansf  coinniniif  avrc  nous  cpir  si  les  \n<;lais  iifiilrent  pas  dans  son 
plan  de  |)acilicaiion  leur  relus  deteiniinera  iininedialeineni  sa  décla- 
ration; les  preparalils  sont  pousses  aclivenienl .  on  éprouve  la  plus 
vive  salislaclion  de  la  proin|)lilude  niisc  parla  Irancea  se  pri'lrianx 
désirs  du  roi  '.  L  ainhassadeur  peut  écrire  (pie  les  cliosrs  sont  a  pie- 
■  sfiil  flans  If  nifdifiir  fiai  ri  tous  Irs  oran;,..s  dissipes  ;  il  a  inrrne  ol»- 
lenn  (pif  l'on  niellrait  If  coiiiU;  d  Aranda  au  courant  de  lont  (piand 

•  vit  iiir  <>i  1.1  pmiirr  soroil  dans  lc«  munira  ili«|»>-  t  j  iii|,n><l   ijih'    |i-   1111111    i   l.i   t,|iiiir  ipi  illc  ni- 

•  »ilii>ii%.   (^iiiiiiir   I  luiinaiiitc   rtl   iiiIrrrr^M'O  »  1  |»'iil   iii.in<|ii<  1    il  .i<  (jini  11    il.iii'>   iiin'  ihcimmu 

•  iilir<i>MT  Iciu»  lp*  dri.ii*  i|iii  iMnirriiK'iil  cloi;.'n<:'r  «  aiisM  inli  in".«..iiili'. 

•  If    ri"t.il>li»viiuMil    <1<'    l.i    tmiKiiiilili' .    Sa    M"  tjai   I  liniiiii'Ui    <l  clir    .im'i-   I.i   |i|iis   |iiil,iitr 

•  Ml  iinl<iiin>'<riiiriiniiLT  \  .  K.  i|iii' non  MMilciiiciil  •  rninidiTaliuii .  M...  .    /v  i/xc/hc  ,  I . 'l'.l  1 ,  11  '  i(i: 

•  clli'   .iL'n'<'    !■«    Iili-Kliiilioll    <lll    Uni    son    oii<  Ir  .  coiiir  li  iiiu'  iniiiuli'  <li'  M.  de  \rrL,'""ll'i<"t  ) 

•  liiai«  r|ii  clic  t.i  viii«  jM'nlrrdr  tciii^  lui  adn'»M'r  '    liiiil. ,  \\~  -. 

.  1rs  ri>iiililiiiii«  »i>in  ir*  i|iici|p%  elle  ronscilt  à  '    ILttl.  ,  n"  1-,  H  orluhri*. 

•  tmiliT  i\r  1.1  (i.iix  .i\pr  la  (irniidi-  nn'l.n.'nf.  '    I  )t'|MTli<' d<'  M.  d"'  Vitl,'''iiii<'*  «  MniiliiiDrin. 

•  Je  |n-ii'  \  .  K.  d  .i;;ruor  le»  v<i'u\  i|ur  jr  liirini'  Ihid. ,  n"  S.  ; 

<  IMiur  ii-Mirrc«  dr  riiii|M>r1iintc  lM-M>f;nc  <|ui  c»t  '   llnd. .  u'   i'|. 

•  roiiliiT  .1  M'i  viliit  ol  de  ne  pa»  duulrr  île  toul  '    llnd. ,  n'  Trn  :  liillcl  privé. 
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iiiif  noiiM'Ili'  ic'|)()iiM'  (le  I   \iit;li'li'ii'('  aiiiMil   pi'rmis  de   s  .iri'i'li-r  ;i  un        i'"s 
pai'li  (li'linilii  '. 

I  )i>tiii^  ICI  (ju  eu  t'Ild  aiiciiii  avi-^  coiilr.tir»'  n  cl.iit  narli  de  \t'isailli's. 
La  (•c)rit's|)oiHlan(r  di-  \l.  di-  \(Mti;t'iim's  Icmoif^iiail  hirii  de  iiolif  im- 
|ialiriic.'  d  (Ire  li\f,  Mt^iialait  li's  indices  cfrlains.  t'ii  \ii<^lclfiic,  des 
|)r(i|)rnMiins  conlraiics  a  la  |»ai\.  ri,  en  coiiscciiicncc ,  I  inaniti'  nro- 
l)al)l<'  (II-  la  ti'iilaliM"  (In  nu  d  j.spat:;!!»';  clic  iiiai'(|iinil  incinc,  connue 
(Mi  \  iciil  de  le  \(iir.  la  ciainle  (ine  la  honne  \(il(tnle  ne  Inl  pas  aussi 
ejlecln  e  (111  on  tac 1 1.1  il  de  le  laiic  croi re  ";  mais  c Claieiil  la  des  a|)arles 
avec  Mdiitinoiin ,  non  des  laisonnenienh  (|iie  celui-ci  dùl  leiiir".  Le 
■^e(  relaii'e  d  Liai  ne  raisomiail  ou  n Clevail  <\os  olijeclioiis  (lue  sur  des 
\iie>  de  delail  (loiil  il  elail  possiMe  (jue  I  exaiueii  se  preseiilat  plus 
lard,  |)ar  exemple,  sur  le  propos  de  \I.  de  l'IoridahIanra  assimilaiil 
le-<  \iii;lai^  an\  (  !ailliat;inois  cl  parlant  de  "  leur  laire  la  guerre  a  la 
romaine  .(  !e  inopos  ca(  li.iil  \  isihlemeiil  I  idée  de  la  descente  en  \ni;le- 
lei  re;  (  ()ii\ ai iicii  (pie  la  deleriiimalion  de  I  Kspagnc*  était  prorhaiiie, 
Monlinonn  avait  consacre  un  de  ses  rapports,  le  \~  s(>|)lenil)re,  a  e\pli- 
(pier  cela  et  .1  demander  (pie  Ton  pensât  a  en  détourner  d'avance  le  pfou- 
\einenieiil  (le  (Jiarles  III,  en<;one  tout  entier  de  »  laire  (pK^lcjue  chose 
"  de  ;;;rand  et  (pii  se  Iroisserail  d  y  soir  mettre  obstacle  au  dernier 
moment    .  \I.  (Ie\ergennes  avait  alors  repondu  (|ue  1  laire  la  fi;uerre  a 

H'jiiniiii- ,  t,  .■('.)!,  Il  '  .i.i  cl  .")'|.  iMlliiiK   ivcc  I  Kspau'iii*.  (!<*  travail  no  sera  |>as 

i)i|ii-(  iii'  (lu    i,')  si'pic'iiihri'.    Ihiil.,\.  .'l'.IO.  ■  sans  (lilliciillt'' ;  l;i  sri'iK"  va  (lésorin  lis  rliaiii,'!'!. 

Il      iSii.    I  )i-   iiii-Mii'    H    .hIiiI)ii'.    Ihiil.,    I     .')'.(!  ,  iiohc   iliii-  uni'  luis  ilnMiilc .   lu"  Ir  si'iM  lias  à 

Il    S.  lirnii;   |r  viiis  (jiie  I  i>|iiniciii  tji'iu'r.ilf  ilii  ini- 

/•.>y((i'//i<- ,  I.  .)')(),  iT  1  (i  >.  Miiiiliiiiii'iii  Irii  iil  iiislno    l".s|>ai,'nol   l'sl    la    iiicnic    (|iii'    rcllr   di' 

I  ri'lli' ilisi  iisMuii  jiri' ilalili'il.iiis  i  iiiliri'l  iiiriiii'  \l .  di'   I' Inriilrlilaiiilic  :   si   la  pKMi'i"  a   lii'ii  on 

iji'  SI   siIimImiii  i'iiiiiiiio  aiiiliassailciii';  il  ilt'vail  •  vi'iil   cxriiili'r  <|iii'li|iii'  (.'rand   |iio|fl  an  |)nii 

son  I  I  rdil  .  ihs  lit  il .  a  ri' i|ii  un  avail   riinsrnli.  -  li'iiis  |iru(liaiii  ;   Ir   Miiiislrc  dt"  Il   Marini'  nw 

sur  Sun   i.iiimiI,    a   ai(i'|iliT  la    jirvli'iidiii'  nu'-  disuil  di  rnii'ii'inrnl  c|ii<'  luis(|nc  les  ilciiv  [inis- 

ilialiun  i|ii>'lr|Mi's  iiiuis  aiijiaravaiil  ;  il  suiiliailait  •  sa  nefs    rrunimiriil    iriiis    lurii's,    il    laiidruil 

duiir  i|iii'  I  un  ivilat   df  1  uiiliaiicr  li's  iiulini-  '  i|n  i-llcs    li-iilassi'iil     i|iiid<|ii  iMilr<'|irisi'    dii^'iic 

liuns  dr  (.liailis   |||  siii>  lis    ivuir  niiii  ii.'fi's  ;  ■  d  rlli's  ri  i|iii  mil   un  li'iiin'  a  la  ijniTif  rn  la 

•  Nous    ni'    siiiiiuiis,    i'iii\iil-il nuiis    v  ruinni<'ii>  aiil.    Le    Uui    (.atliulii|iii'    lui  niriiK' . 

>  |)iendi'<'  di'  liu|i  loin  .  |iuiii  i  uii'i'i  In   nus  uiir-  ■  i|iiuii|ii  il  si-  suil  i*xiiru|nr  moins  nusilivcnii'iit 


:.ih       \ui  \hi.i.K.s  1  II  (  Il  \ri()N>  1)1.  \.\  cni  li  i)i:  m^duid. 

I  \iii;l«'lfrn'  romiiu'  les  Hoin.iiii'^  aii\  (  !;irlli;i';iii(>i'>  i-lail  iiih-  idée 
(•|f\f«',  iii.ii>  (jii  ill»' <l«'iiiaii<lail  iiiif  iiiiiiHiisilc  (le  iiKiMiis  malaises  ,i 
las.sfiiiliItT  «'I  jM'iitHMri'  |ilns  «IiIIkiIo  t-iKou'  a  l.iiic  jnini  a  I  iiiiissuii; 
lin  il  \  a\ail  <lf  (|iu>i  fUraNt'r;  (|ii»'  pt-iil-circ  mic  niln-piisc  vm-  |  |r- 
laiiiii-  snail  aussi  a\anlaj;t'Usf  »•!  moins  inipralicaldr  ;  nous  en  lai- 
sonncrons  •  .  (unlimi.iil-ir.  <•!  (laii->  un  |Ji  Miixaiil  il  liiail  «If  iiitlir 
flat  iiiilitaiit'  (ranirrs  mntil^  |«)iii'  olcr  I  rspoir  de  rallifr  a  »»'  projcl 
l<••^  miiii-lirs  ilii  roi'.  Mai'^  lioiiiii>  ces  ol)scr\alioiis,  oci  .isioiiiullt's  cl 
nnllfiin'iil  dirctlfs.  le  cahiiifl  df  Ncrsaillcs  stiail  [tlic  a  Ion!  |)(iiii-  la- 
vorisi'i-  la  Inil.ilixf  dn  mi  d  l!s|)a};iM'  l'ii  laxriir  de  la  paix.  Il  a\ail  a[>- 
pronvc  sans  rcscrNc  les  di(  i.ualioiis  (juc  et-  di'iiiicr  \tiKiil  df  prcs- 
(lin-  .1  M.  d  \lmodo\ai°:  Moiiliiioiiii  il.iil  iii\  itr  ,i  dire  ci  m  dm 'ii  I  ainoiii 
dr  la  |»ai\  riail  ^iiMcicmriil  |)ailaf;t'.  a  rcpcli-r  (|n  i-n  se  |ioilaiil  a  dfs 
mi'.siirts  capahiis  d  cnliaini'i  la  i^iicirc  le  lîoi  Ires  (  lliiiticn  n  a\ail  pas 
en  )-ii  Mil'  lamliilion,  mais  hicn  le  lin!  dr  m-  pas  |)«>rdi'('  riiiiKpn* 
coiiioiichiif  <\c  diminiicr  la  piiissaïKr  rt  d  .lilaililii'  It's  icssoniccs 
d  iiiif  (  auiroiiiif,  la  rivale  flcriit'llt'  cl  1  riincniir  iinpIacaMc  île  la 
Maison  de  Honihon  ■  ;  (jm*  sa  sagesse  sClait  lorine  un  plan  de  liaii- 
(piillile  dont  aucun  iiiolil  eliangcia  la  pisticc  n  aurait  e|e  capaMc  de 

•  .un-  iii.ii .  Iii'.i  l.ii>.sr  rnlrrxill-  irs  inriiifs  <ii>-  •  il  rirrctif.  dmit    lo.oixi  dr  r.iv.iirrli- ,  cl  M  I  l'ii 
.  |>i>»ilii>iis  ;   .liiisi   on  ne  oaiiniil   ;.airrr*  (loiilcr  .  riinM<lcrc    <«•    <|ii  cili-    di  iirindriMil    ili-    Ir.in^- 

•  iMir  Ir  iiiiijrl  d  uni'  ili'vtiilc  vu  .\ii/,'i<-liTn'  •|Mirl>.  il  .irlillrrir  .  df  \nri'-.  di-  iiiiiiiilinnv  . 
lu-  *<iil   1.1  |>ri  inirrr  cvix'dilliiii  i|iii    scr.i    pro-  .dallrdml'.  di-    pii-rir    il    di-    vii>i>i>    de   prr 

•  [Hivr  iMr  rKs|i.if;iif.  .\ti  Mir|iiu>  .S.i  M.ijrsic  ■  soiincl.  il  \  a  dc<ni>ii  ilTi  i\ri  N.ius  rn  mimim 
miii  if  liins  di-  le  nirijiU'r.  d  rn  .i|irf<  irr  l.i  •  nriMii»  l'itil  i  In- une  rnlri)ii  l-.i-  mu  I  IiI.hkIi 
|His%iliditi'  ri  d'en  lial.inrcr  le*  in('i>nM'iii('nl> .  •  scr.ill  .uis>.i  av.inl.iuiH'-"'  il  iii"inv  ddlii  d«-    ■ 

•  Mi.ii»  »i  KIU' jtij,"<"<>il  <■«•  [irojol  ini|>r.ili<',dd(' .  il  '  .\  <  ri  if,'.iiii.  M  di'  \  rr:.'itnn">  ((in. ni 
»rinl)lc(|ii  d  f.iudroit  !KM<ii|«Tde  iMiniic  licurr  llml.  .  n  iS(i  :  .le  \(>us  ,ii  )i.iilc  de  l;i  dcs- 
II  (Il  dcliinriKT,  vins  .ilirndn-  (pif  rK>|>.ii;ric  >(cnlc  en  \nt;lil<  irc  ;  ni>n>.  n((iis  en  (•\pll(pic- 
rut  (Iciidcnirnl  pris  son  p.irli  .din  de  nr  p.is  •  nms  en  Itinps  oppurlun.  M.iis  il  l.inl  idnsi- 
d'inniT   de    nouvc.iux   prrIriU's   a   son    niiii  -  .  dcriT    d(|:i    (pi  clic   csl    peu    l.ns.ddc    p.n     l.i 

.  lion   •  •  \l.iiii  lie,  il  l.iiidriiit  <pio  non»  l'iissionsiin  (.iiiip 

'    •  Il  ne  fitul  lia»  se  fl.iller  de  |Miuvoir  Icnici  .  .1    Diinkcripie  :   or  la  nccessile  de  f;.irdcr   nos 

■relie   ontn-prise    »vec    moins  de  -<»  s  aisseaux  •  Iroiiliere»    ne  nous   laissemil   p.is   dis|.oser  de 

■lie  licne.  dirait  M.  de   Vergenne»  [F.ifmgnf  .  .  fon  es  nceessairp».  Il  fauilrail  «pie  1  l'.sp.iu-nc  en 

•  I.  .VX).  n"  16H),  et  au  inuin«  ^o.cxio  liuninies  •  ruurnll  nii  moins  la  inuilie.  •    Ibui  .  n     iSo 


i.\  iiiwci:  \(.(.i;i'rK  si:s  i)i;\i  vuciiKs  l'oi  u  i.\  i'\i\. 
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la  ^(iilir.  (|u  rlli-  <»l)i'i-<->ail  à  mi  iiitri-ft  jiioloinlciiiriil  senti  cl  frllécln . 
111,11-  (|u  elle  ii'iiK'It.iil  (|(iiciia\aiil  aii\  main-  du  lioi  (  ..illi()li(|in' I  ou- 
Nia^f  (II"  la  nacilicatidii  .  I.f  (>  octohif,  le  miiiistii'  aiiiioiicf  a  1  aiii- 
lia-saili'ur  (iiir  Sa  Majcslt'  mciiI  iIi'  lui  doiiiicr  r«»r(lif  de  ii-dii^cr  les 
d»Mi\  iu(>|t'l-  dis  coiidilioiis  aiiMiiM'Ilt's  clic  csl  (lis|i(>s('c  a  (•nlciidn' 
a  la  |t,ii\  ,  I  1111  iTiiIrnu.inl  les  adi)U(issciii('iils  auxijiit'ls  nous  pour- 
rons nous  iHi'liT  s  il  snllil  dt'  (|ui'l(|U('s  (oniiilaisaiici's  dcriiicn's  |)our 
dccidrr  (\r  la  iiaix  .  Sfiilcinriil .  il  \  aura  à  ces  coud  il  ion  s  iiiif  rfscrvc 
|)iiiiioiirial('  !■!  al)solui\  crllc  (|ui  a  loujours  t'Ic  n-scrstM'  par  le  i^ou- 
M'inrinnil  du  roi,  l.i  clause  iorincllc,  cl  (prelle  ne  p<iu\ail  Irans- 
Urcsscr.  lie  I  indc|)cnd.iiicc  des  r.lals-l  iiis. 

I  )li  !■  (|iic  le  roi  lui  inainli'iiaiil  |)lns  ciii^aj^c  t|uc  |amais  avec  ses  allif's 
ainciicains  ne  scrail  pas  exact  :  des  le  premier  |our.  il  s  elail  recjanie 
(  (Miinic  elroitenienl  et  iire\ocal)leiiieiil  lié  a  eux,  et  il  nv  cul  pas  une 
heure,   a|)res,   ou    lui   soit    venue,   a   ce   sujet,   nue   pensée  contraire. 

ronlelois,  les  en^;a<;eiiienls  rei  iprocpies  avaient  été  tout  receniinenl 
(  iiiienles  dune  inaiiiere  dejinitive,  ce  (pu  etail  coinine  de  nouveau. 

\vec  la  dépêche  du  > 'i  piillet,  on  la  \u,  M.  de  Nertïennes  avait  en- 
\o\e;i  Moniniorin  h'  pli  par  le(|ue|  le  (ioni^rès  annonçait  à  sa  lé«rali()n 
en  l'raiK  e  la  ralilicalion  du  liaile  daHiance,  et  l'annonçait  dans  des 
lernies  de  t^ralilnde  l't  d'allacheinenl  (|ui  ci'eaieiit  le  lien  le  plus  |)nis- 
sanl.  \hslraclion  laile  de  la  pari  (pi  v  a  r\in<'n(pie,  ■■  éci-ivail  le  vft- 
iiiile  américain  des   \llaires  elranijeres  : 


i'-s. 


\l)s|iaclioii  laite  de  la  pail  (luille  v  .i ,  nous  adinirous  la  s;i|^i'ssc  et  la 
maiidciii  vcrilahle  <li'  la  1  raiicf  dans  la  cniislnutif)!!  cl  la  ratilicaluiii  du 
Tiaile  iiue  NOMS  nous  cinovc/..  l'.llrs  Iciiilciil  mMiKlcmciil  cl  ctlicarcinciil  à 
di'linili'  relie  |)clilrssc  d'esniil  (|in  lu.illlflll  (•ilscinciit  a  l'If  tl(ij)  eiiticlrimc 
|iis(|ii  Kl  naiiiii  les  lioininis. 

Dans  ce  IVaili-  la  p()llli(|iic  csl  timilic  siii  la  l'Iiilosopliic .  cl  rallaclicniciil 
rc(  i|)i  ()(|iic  (inc  se  ixirlciil  les  deux  Nalioiis  scil  dr  hase  à  leur  inicicl  inuliicl. 

I,a  11, nue  |),ir  s.i  (,iii(|cui'  cl  -a  li.iiicliise  nous  a  plus  i^a^^iic  cl  allaclic 
a  clic   que    Ions    les    IVailcs    sc<  rcis    n  .iiiioicnl    pu    taire    cl   (l.iiis    I  hcurctisc 


:)-Jn  Nol  \  KI.I.K.S  1  l.l CI  l  VI  l().N>   DK   1.  \   (.Ol  li    l)i:   MMUilD 

)■:■;>%        roiijoiichiif  ou  nous  iioii>  lioii\uii>>  a  jclf  fiilic  imuis  k's.soiiK'iicc><  il  iiik'  amitié 
••loiiiilU'. 

Sur  un  (IftaiK  <1<'><  <>l)|t'(li(iiis  ;i\.ii(iil  '<iir^i  (l.iiis  {>•  stiii  <lii  (  !()iii;rrs, 
(Hi  Ifs  iiilfi"t(>>  Il  l'I.iiiiil  |»a^  iiirorc  a-^^t/.  Itmdiis  nour  m-  nliri-  |()ii>  a 
de»  IdiiiiuIcs  |)n'(  ix's.  ()ii  sclail  anttt'.  ajurs  t\aiiifii,  a  la  ^iiiiiiics- 
Moii  (If  (lt'U\  <lt'>  ailit'lo  fcnt--  dahoid.  le  oii/ifiiif  fl  lr  (Idii/iriiic; 
ifliii-(i,  iaxiiialili'  a  la  l'iaïKC  (lt'\ail  «lie  ahandomic  nar  clli'.  m 
rcliaiij^f  (\v  1  aliaiidoii  d«'  laiilif  |»ar  l<^  l.lat>-l  ni--,  (iiii  sciidilaniit  \ 
avoir  |)arli('iili*-ri-iiit-ii(  iiiIit<'I.  \  la  lui  d  août,  I  a(  (  tiid  >  rl.iii  aisrinciil 
«■lal)li  a  \t'i-saill('s  a\<'c  la   libation',  cl   If  ^tmvfiiif iiif ni  dn  roi  a\.ill 


l.e  i  omitr  lie!  ujjiiiiri  ilriiii'jms  ilii  (.nii;;rrs 

.it.iit  ecril  a  Li  lt-i.'>ili<>ii  l<°  i  'l  nui .  |Mr  l.i  |iiiiiiit- 

ilr  Kirlunl  ili-nri  l.or  i-l  de  James  l.oucll.  en 

lui  rm>>\aiit  la  raliliratiim  :  •(.<'«)    imi    I  iiimc 

i|iir  nom  ;iMiin  ilf  |)rfvr>rr  mtarti'  a  {.iiiiais 

<  clli'  mnlialf  lllitoll  (|ili'  liniis  (tr«i|-iiiiM|tlc  \i>ll» 

iliiiiMii'/  trille  »olre  alleiilioii  ailv   I  l~'et  II"' 

'   iiliiji***    <lii    li.uti-    il  aiiiitu-   et   tie    (.oiiiidi-k  e 

i|in-   iiiiii*.  atolls   fait   aver   elliv    On    |ieiil    M>ir 

siilliviiiieiil  la  ('onliaiice  entière   i|ue   je  (!iiM- 

•  ::res  a\<>it  lians  les  iMtiiiM's  ilispusiti'iiis  de  la 
(.iiiirili'  Kraiiie  dans  la  ratiliratimi  iiiiannne 
i|(i  il  a  laite  de  ee  traite  el  dans  la  (oiiliaiire 
ijii  il  a  eiir'  di'  •,  en  reinetire  i|iiant  nu\  rliaii- 
L'eini'iis  et  aux  ni<i<lilieatii>ns  <|ii  on  v  desoit 
(lire  a  nue  iie^'oriation  mutuelle  nllerienre. 
Mais  nous  rrai^'iioiis  (|ue  la  teneur  générale  et 
étendue  du  l'i"'  article  ne  viil  n  i'atenir  mal 
entendue,  sujette  a  inroiiveiiient  ou  rendue 
imiiratiraliic  et  »  Li  lin  ne  devienne  iirejudi- 
I  lalile  a  relte  amitié  (]ue  nous  dédirons  ur- 
ilrmmrnt  qui  existe  toujours.  l'oiir  |ire\enir  ri' 
iiiiilhtiii  Vous  reerxrei  ri  joint  les  instrurtions 

•  el  les  |Hiu>oirs  nécessaire»  «le  réder  de  notre 
■  pari  tous  les  avantages  du  i  i  ""  article  dudit 
«  traite  i|ue  vi>us  |ir<>|ioserei  a  la  (  jiur  île  France 

•  roiiime  une  romlilioii  alin  que  de  vm  côté 
.  elli-  «e  désiste  céneraleiiient  île  tous  le»  avan- 


i  la;;e>  de  loul  l'.irlii  ii'  I  i  '.  i  es  driiv  .11  lu  I.  s 
t  i-tani   let;allli  s  ikii    |t-sdell\  paltlrv  routine  une 

•  l>alani  e  ri'i'i|iroi|iie.  •  I  radui  tioii  <i.|imi  c|i-  l.i 
main  di-  M.  de  \er::eiiiie-.  :  /■.'>y«;(/;ii  .  I  .'l'IO, 
n'  11)  I.  a(  <oi(l  esl  i  onslati  par  1 1  i\<  i  laralion 
suivante,  remise  a  l.i  K  •,'alioii  .  —  .  S  \irs.iilles 
'le  1"  "'"  177'^  -—  l.e  (.olliires  ^.riiii.il  ilis 
.   Ij.ils  I   lll^  ili-  I    \mu  riipie  Srpli  Mil  loli.di'  .iS.llll 

•  représente  .m  Uni  que  l'exei  illic ■!!  de  1  ,ir- 
>  lii  le  1  I  du  traite  d  ainitii-  et  d  '  lomiiiriie 
.MUlii     le   (1   ilii    (MOIS   iji'    fiMiel    diTlinl     p.iii- 

•  roit  l'Iitrainer  des  ineoineiiieiils  api>-s  soi.  ft 
.  avant    désire   en   lonsequenie   ipie  1  et    .uIkIi 

•  demeurât  siipi  iine  .  ronsiiilaiil  en  1  iIliiil.!'  <pie 
■  I  article     II     soit    e;.Mleinent     ie:.aiili-    i<>miiiii 

•  non  .iM'ini .  .*s.  M.  pour  doimir  .mx  l.l.ilsl  ms 

•  de     I  .Vnirnipie     .Seplenlllon.ije     uni      liollM'Ile 

•  pn'ine  de  son  .lilei  tioii  ainsi  qm-  di'  son  disii 

•  de  consolider  I  union  et   la  l>omie   correspon- 

•  daiire    dalilies   entie    les   deux    Ktats.    a    liien 

•  Miiilu  a\oii   ix'afil   a  leurs  représentations;  en 

•  ronsrqiiiiirr'  elle  a  déclaré   et   déclare  p.ir  les 

•  prisrntes  .  qii  elle  consent  n  la  suppression  des 

•  articles   11   et    i  a   »u»nienti<innés .   et  que  son 

•  intention    est    (|u  il»    soient    remanies    coinine 

•  n  avant  {ainais  été  compris  dans  le  Iraile  sif;ni 
«le  (i  fev'  dernier.»  {F.tiiuLnn ,  t  'l  .  n'  1  i.V) 
—  l>an»  le  mois  de  juin   1780,  une  lojne  iji 


I  \  inwc.i:  \(.(.i:i'ii;  .si:s  di.m  Mw.iir.s  r(»ii;  i.\  r\i\.      r)-2i 

•  Ml  (|iiri(Hi('  soilr  judiiiiil^iic  le  Irailr.   Nos  aïeuls  fii  asairiil  de  a\is<'s       I77.s 
MHt("-M\»'inriit  pailitiil;  la  piihlitilr  de  I  iiiiprcssion  a\ail  clc  (loinit'c 

au  tfxlf  (Icliiiilil;  If  I  S  srplciiihn',  M.  de  \<Mf^('iiiH's  ciivovail  lui-iiiriiic 
a  i  liiiprimcrit'  loxalf  "  dapn's  I  iiiliMilioii  (In  roi  ■.  le  iiiamisciil  de  ce 
dociiiiH'iil  ;  Ir  ■>-  il  en  dciiiaiidail  deux  ccnls  exemplaires  noiir  son 
>tnl  (onipli".  (Idiil  \  ingl-(jnalre  u  seraient  reconveris  de  papier  doré  ■■; 
la  li\iai-(>ii  ^CllrcUiait  le  i  "■  octolir*' '.  Les  mains  venaient  donc  de  se 
>tiii  r  plus  loilenienl,  |)()nr  ainsi  dire,  au  moment  même  on  le  roi 
(I  I  -jia^iie,  aide  |)ar  son  hésitation  à  ré\er  de  la  paix,  suspendail  l  ac- 
tion (le  la  Iianee.  \nssi  lindéjx'ndanre  de  nos  nouveaux  allies  et  I  in- 
te<rii|r  de  leur  territoire  sont-elles  des  conditions  au  sujet  desfpielles 
If  L;()u\eriienieiil  de  Louis  Wl,  (pu  ne  marchande  ])as  les  atténua- 
tions de  nature  a  lacililer  l'entreprise  de  (Iharles  III,  n'admettra  point 
df  I clranchemeiil.  (i'elaii  «  un  point  d  honneur  »  pour  lui,  Montmorin 
I  axait  dit  iiiiiiiediatemeiit  à  M.  de  Floridahianca,  imbu  cpi  il  était  des 
seiiliiiients  (|ui  inspiraient  sa  cour;  il  avait  assuré  à  ce  ministre  que 
rempressement  du  roi  à  accepter  la  médiation,  (pieUpies  mois  aupa- 
raxaiil,  tenioij;nait  déjà  (pi'il  ne  récuserait  jws  I  iiiter\eiition  tle  I  Es- 
pa<,nie  et  (jue  ses  \  nés  d'alors  relati\einent  à  la  paix  resteraient  sans 

ci'clt'iiilcr  (l(i(  iinifiil  lui  ciiNdNrc  a  La  l.u/eiiii' ,  •  ilu  Irultc  ,  je  les  avilis  ravi-s  avant  «If  les  roiii- 

i|ui  se  Iripinait  eliialurs  le  Mii'ci'-seur  lie  (iiiaiil  •  muiiiinier  à  (|ui  que  ro  h'it.  « 
au|iies  ilii  (!iiiif,'ies.   I.e    (ti  m  lnliie  \l.  île  \  er-  '    {.imprimeur  nival  Anissiin  I)u|)orr(pn  élait 

i;euiies  maudail  à  (iir.iiil  :  «.levnis  avec  peine ,  laisse  pac  le  ministre  niailre  «le  tirer  pour  lui- 

•  M.,  i|ue  les  articles  i  i  et  1  >  de  nuire  traité  même  le  nombre  d  exemplaire»  ipiii  vuudrail. 
(le  riimnierie  aient  donne  lieu  a  des  discus-  [Etali-Lnts ,  I.  'l  .  n  "  1  6  I  et  i8q,  et  I.  5 ,  n°  i.j 
siiiiis:  \.iiis  sa\e/  de  ipielle  manière  ils  v  uni  —  Nous  repriKluisuns  aux  annexes  du  présent 

•  rie  ruinjiris.  el  le  jieu  d  impoitaiire  ipie  nous  rliapilre.d'a|)res  l'exemplaire  ronservé  au  dépôt 
\  avons  allarlic.  I,e  (ion^Mes  nous  a  fait  témoi-  de  rim|)rimerie  nationale,  le  fat  .iiiiiiU'  v\aci  du 

•  i^'iiri  II  .lesir  ijii  d  ainoit  ipie  larl.  i  >  lut  su-  lascieuie  <|ue  M.  de  \erf;ennes  lit  ainsi  mettre 
■  iiiiinr,  nous  \  avons  ronseiili  a  eundition  i|ue          sous  rouverlure  dorée.  Il  était  imprime  avec  les 

larl.    I  I    !'•  seroil    e^;. dénient.    Notre   proposi-  earacleres    f^ravés    par  drandjean    en    i  ()i).'i   el 

lion  a  lie  ,i;.ri  le ,  nous  avons  si;;ne  en  eotije-  dont  I  Imprimerie  possède  encore  les  matrices. 

•  ipienre    une   ilonlile   iliiLiialioii  ;    ainsi    celle  loulejois,  la  pa^'e  de  titre,  les  accessoires  du 

•  .ilTaire  est  eiilieieiiiciil  lerniinie  à  la  s.ilislar-  premier  el  du  dernier  feuillet  également,  ont 

•  lion  du  (.oiif^irs.  I.is  diiix  al  lii  les  dont  il  est  ele  reprixluils  par  In  pliiitotvpie .  le»  l)ois  n  exis- 
«  i|Uislion  ne  se  tKiiniiil  dans  aiii  un  ivempiaire  tant  plus  dans  ses  coUecliiins. 


:)-2-i  VorVKI.I.KS   FLICTCMIONS   I)K   I.  \   ('.(IIH   DK   M\niUI> 

•  loiih'  crlU^s  d.i  pn-sfiil.  mais  (ju  à  roM|)  sur  il  Iciaif  <\i>  rfiilHMf  iiid»-- 
iM'iulaiict'  <lt's  (".olomcs  nue  (  I.uim'  doiil  il  lui  sciail  iiiiiio-^^ililr  dr  se 
«Icnarlir  fii  aiiciim'  inaiiifir,  paiif  (|ui'  I  iiilci<'|  drs  deux  (iuuioiiiii's 
li'vif^iMil  t'I  (lUf  I  liomitMir  df  la  liaiicf  liiii|)o>ail  coiiimi'  une  loi, 
nuis(|u  fil  fcliaiii^"',  l'Ilc  a\.iil  f\ii,'r  de  ces  (()l()llll■^  (|u  flli's  iif  liai- 
lassfiil  lia"»  avf(  I  \iiu:lt'li'iii'  vaii>  (im-  (elle  i  i  lecomiul  ioiiiielleineiil 
leur  coinnlele  liherle'.  Il  a\ail  iiieuie  amené  \I.  de  l' Idridahianca  a 
admt'ltre,  maigre  le  narli  aiileneur  Itieii  jormel  du  l'anld.  (|ue  si  la 
ru'tronalioii  "«e  sui\ail  a  Madrid  il  laiidrail  \  ailmelhe  un  dele'^ui" 
«les  Klals-l  ii|s.  ()i-  le  (|  oclohre,  \I.  de  \ere^eniie>> ,  s  e\  |i|i(|uaut  ,i\ec 
Moiilinoriii  MiiceMi|e|  caiiilal ,  emprunt, lit  tout  v|ni|)|eiiieiil  les  termes 
m»''iiu's  de  son  aiiihassadeiir.  les  re\elaiil  |>ar  la  de  laiitonle  du  'joii- 
vernemenl  du  roi.  i.es  (dinmissaiies  americaiiis  a\ai<iit  lU  des  pou- 
\oirs  siillisaiits  j)our  Iraiter  de  la  paix.'  il  I  ignorait ,  a|oiilail-il,  mais 
ii  .s'»'iit»af^t'rail  dans  ce  sens  au  nom  du  (ion^Mfs,  très  conxaiiK  ii  de  lui 
assurer  ce  imi  il  reclieic  liait  et  trop  certain  des  senlimenls  du  roi 
d  Kspat^iie  j)oiir  craindre  (pi'a  cet  ei;;ard  ce  nionai(|iie  \onlul  lui  de- 
mander de  se  |)arpin'r.     Je  comple    .  ecrnail  le  miiiistri': 

Je  cnmntc  liuie  deux  |)i(i|fls  (joui  un  i  i-nlfi  nici  a  les  ailoiii  issiini'iis  ,iii\- 
«iiicls  ninis  noiiri'otis  nous  nii'lec  si  |;i  K'cdiicili.ilioii  ne  IcikhI  |)Iiis  (|m  à  (inrj- 
riiies  inodilicalions  on  coinnlaisaïucs.  |,e  seul  iionil  sm  Iriinil  Sa  \I'  m  nunr 
roit  .so  ri'lasclit'r  seroil  <('liii  i|i'  Iciitieic  cl  n.iilailf  iiiiliniinl.iiicr  ijis  lici/c 
tials  l  nis  de  I  \mfri(iiii'  Scptciilrioiialc  cl  par  (()iisc(|ncnt  di'  la  rcslilnlioii 
nlcmèn-  de  tout  ce  (ini  peut  Iciiis  apailcnii'  .1  ce  lilrc.  iioinincntrnl  de  \c\v 
^  orck .  l-oii*:  jsjaiid.  Kliodc  Island,  cic    ,  cl(  , 

Si  la  iU'<i;ocialiOM  s'clalilil  a  Madrid.  )<•  [xiisc  <  oiiimc  \oiis,  \I..  (pi  il  scia  m 
disix-nsaiilc  (i  un  des  (  oininissaircs  \incn(  aiiis  s\  liaiispoilc  |>oiii'  veiller  aux 
inlcrcls  de  ses  coinnicllaiis.  .le  ne  puis  \niis  i\iir  si  ci's  coinmissaii es  oui  des 
pomoii's  pour  liailer  de  la  paix  avec  I  \i|i^ic;  la  ci. unie  de  compromelire  le 
se(  cel  (les  deinaiclies  el  des  ollices  de  I  llspai^ne  ma  reiidii  très  lescive  a  leiiis 
faire  aucune  (ineslion  rnn   ponrroil   les  nietlre  scn    la  voie  de  soupçonner  (|m  il 
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\  a  (|ii(Hjiic  nt'j^ocialion;  iii.iis  en  Mipposanl  (|uils  scrDiciil  sans  pouvons  Je  m-  m.s. 
|)(.n-<r  pas  ijiic  louMaj,'c  do  la  pai\  pùl  l'U  clri-  iTlai<lf;  li-  (lonj^ics  aiaiil  ilc- 
(laicaiiv  (.(iniiniss.mts  Ant^dois  (|ii  il  scroil  loujouis  pit-l  à  fiileiulu'  a  la  paix 
lors  (|iic  rVii^ro  aiiroil  ii-coiiDÙ  son  indépendance  on  (pj'elle  auioil  retiré  ses 
loi  lis  (le  Icrif  tl  de  nier  de  I  Ainéiupie,  nous  aurons  ii-nipli  également  son 
\(i'u  l't  nos  iililii;alioiis  m  nous  lui  assurons  ces  deux  conditions  essentielles, 
sans  |i'si|ii(ll<s  le  rclahlisseineiil  de  la  paix  seroil  iinpraticahle  à  moins  de  vou- 
liiii  rciioiii Cl  a  noire  lioniieur.  Nous  ne  craignons  pas  (uie  le  Roi  d  Kspagne , 
(|ui  r.i  en  SI  grande  consideialion,  cl  (pu  pense  avec  tant  d"elévation  et  de 
iioMesse.  nous  propose  |auiais  un  sacrilice  de  cette  consécpience. 

Esiiitijnc  ,  I.  .")UI  ,  n"  1  (i. 

Oïl  adnvs.s»'  donc  à  nolic  aniba.ssadciw,  le  i  7  ocl()l)n',  le  libelle  des 
coiidilioiis  aii\(|iielles  la  l"'rance  ronseiiliia  à  la  paix.  Sur  llieure, 
M.  de  Ni'igoniH's  en  avait  lixr  le  cadre,  dans  une  noie  de  sa  main  des- 
liiiic  sans  (joule  au  roi .  prealahleinenl  ',  puis  Iranslorniee  de  sa  j)ronre 
ni.un  en  arlicles-.  j.ni-nienie  a\ail  revu  celU"  seconde  uiinule,  ajoute 
des  itii\ois  (pu  indicpiaienl  les  allenuations  possibles,  el  il  niandail  à 
Monliiioriii  (pie  le  roi  se  réservait  dCn  préciser  ullfM'ieurenienI  de  der- 
nières. L Cnliere  indépendance*  polili(jue  et  territ(^riale  des  Elat.s-linis 
en  iorinail  le  |)reinier  article,  (.elle  condition  une  lois  posée,  les  autre.s 
étaient  niodi'rees  connue  celles  (|ni  a\aient  ete  émises  lors  de  la  mé- 
diation demandée  censément  |)ar  lord  Wevmoutb  il  v  avait  six  moi.s; 
pour  mieux  établir  (pi  elles  conservaient  ce  caractère,  M.  de \ergennps 
pugnait  a  sa  depeclie  une  coj)ie  de  celles-ci.  C(\s  conditions  se  bor- 
iKiienl  au  retrait  du  commissaire  anglais  de  l)uiiker(pie  et  au  iu.ste 
|)ailage  de  la  peclie  de  Terre-Neuve,  tel  (pie  l'avait  légU'  le  traité 
(Il  tre(lit.  Qiiel(pie  cliose  de  nouveau  v  ligurait  bien,  la  remise  en 
vigueur  des  lois  de  navigation  établies  j)ar  ce  traité  ou  leur  abandon 

'    (!<'ltc  iidIc  |K>ili'('n  m:irj,'C  ;  ■Apres  la  de-  liippc;    suivant    toulc    apparence    r'esl    nu    roi 

pèrlif  (In    Ml  -'"  1  77^-  «  Kll''  est   ccrile  sur  le  (pi'ellc  avait  rlé  adrcssi'C.    /■.',</i. .  1.  .'>'.ll  ,  u"  38.  ' 
papier  à  lettre  rarre  hlfuli' (lu  temps ,  et  a  (jl<>  '   On   trouvera   ces  articles  de   paix   h   l'an- 

plid-cen  quatre,  c  est-à-dire  envoyée  sous  enve-  iiexe  I\  du  jinsent  cliapilre.    ILid,  n"  uy.) 


r»ii       \(K  \Ki  i.Ks  rite.  I  iM  i(»\s  i»i.  i.\  (  oru  di   Mvnnii) 

i:7>  rt'ri|)r<)<|ii"'  ''ii  \iii'  <l  urif  n'^'liMiifnlalioii  iiotnflli';  le  iiiiiii>lit'  nro- 
lilait  «II"  I  occ.i^ioM  ,  If  mol  c-l  i\r  lui.  pour  iiiliodiiiir  ci-tli'  cLiiisc; 
toiitf'toi^  il  ('otn|)lail  l.ulilciiii'iil  I  oltlnui'.  |),nis  les  ;\iiiiot. liions  de  sa 
in.iiii .  il  II  1(1  Kl  liait  (MIC  \i  roi  pourrai!  ci'di-i'  .1  plus  d  11  u  t-<j^ard  .  d  nous 
venons  de  (lire  (Uiil  en  doniuiil  I  asMirain  c  dans  son  pli  d  ru  \  01  .  (  !oii 
(lilH)ns  iaih's  en  tout  pour  ("'Ire  adnll•^(■s  ,  dis.iil-iL  cl  il  ilail  pcniiis 
de  je  penser;  il  n  osail  poiirlani  pas  cidire  ipi  elles  le  liissenl,  1  (  aiisc 
(je  I  ainour-j^ropre  de   I   \n<;lelerre   . 

La  réponse  du  cahiiiel  de  (ieorf;e  III  n  elanl  arrivée  ,1  Madrid  (pi  .111 
milieu    de   novembre,    la   ( orrespondance   de    \l.    de    \eiL;eiines   avec 

I  aiiihassadeiir  avait  roule  de  nouxeau  sur  ( es  su|e|s  ,1  plusK  iiis  re- 
prises. |,e  ministre  pressait  ilerali\  eiiienl  celui-ci  de  11. lier  la  sdiu- 
tioii.  I  >i\erlissail  (pie  I  \iii;lelerre  créait  des  lorces  iioii\elles  ,i\ec 
une  ■M<;ueur  etoiinanle  .  loin  de  sacliemiiier  vers  la  paix  Par 
coiilre.  une  suite  de  raj)porls  de  Monlmorin  temoii,Mie  (iiie  le  roi 
d  l'.spa^iie  persistait  a  espérer  réussir  maigre  le  silence  L;ai(le  par  le 
ministère  hritannnpie;  lU  coiislatenl  en  même  temps,  (lie/.  \|.  de 
l' londaManca ,  I  arcroisseinenl  par.illele  de  I  opinion  (pie  la  t;iieire 
est  ine\ilal)le  et  (pie  rKsiJaj^ne  \  entrera  au  piiiilemps '.  Le(!al)inet 
de  (ieorf^e  III .  lui ,  n  t'Ilaçail  pas  une  l|(;ne  de  ses  premières  exi'^ences. 

II  acceptait  rentreini.se  du  lîoi  (iatliolnpie.  mais  la  l'rance  rappellerai! 
au  préalable  son  escadre  d'Ainerupie  el  cesserait  ton!  secours  ,ui\ 
lltats-l  iiis.  Montmoriii,  le  1  (i  noxemhre.  explnpiai!  cpi On  allai! 
donner  suite  a  ces  prétentions  inadmissiMes  et  transmellre  Ion!  >-iin- 
pjeinent  a  Londres  nos  |)ro|)ositioiis.  lorscpid  avait  lait  comprendre 
(pi  a  de  telles  conditions  prelnninaires  d  lallail  d  abord  en  o|)poserde 
semblables,  |)ar  consetjuenl  demander  la  reconnaissance  .ivanl   Ion! 


«  ,Si  ijaiilrc^  <iii^lruil^^  ■.iirviciini'iil  ,   Ir  rm  |)r|ii<  lies  <lr<   '.\(>  c>rti>l)ri',  i) .    il,   Jtn.    j."» 

wra   I<>iij4>ur<t  (le«ireu\   do  lt'<   li-vi-r   |i.ir   dtifc-  ol  5.)  iinvcmliri*   f]'^- 

miri-  jwiur  le  ml  «>ii  ourle.»  '    ltn|>|»irM  ilo   MniiliiKirin  des  î.'5  urt.ihri'. 

'    IV'iirriii' illl  I  7  ocliihrr.     Es/iaynr ,  1..")'.)!,  a  . /|  cl  <)  novi-liilut'   177'*^       llml.,    n  '  .4S,  '|h 

11'  yj.  5a  ,  ïi-  et  ,')<(.  ^ 


I  \  ii'.wcK  \(;(:i:i'iK  si:s  di.m  \rv(.iii>  l'oi  n  i.\  i'\i\.      ',■2:^ 

lit'  riiii|i'|)rii(l,iii(  r  (les  |',t;i|s-|  Mis  et  |c  n -lia il  (1rs  lorcrs  aiii;lais<'s.  I  )('s 
olfM'iv. liions  si'laii'iil  l'cliaiii^i'cs  par  siiilf.  M.  de  l'Ioridahlaiica  a\ail 
iiiiliciui'  les  (Inii.utln's  (|imI  coiiiijlail  <'ssa\t'i',  <'l  Irs  coin risalioiis 
iioii\r||(s  a\ait'iil  (Ml  |)oiii-  ii'sullal  (|iit'  I  aiiihassadciir  inaiidail  a  M.  de 
\ciL;i'niics  iif  nas  \oir  hicii  (  lair'.  l'.ii  cllcl  I  iiiccriiliidc  s'clnil  de  iion- 
Ncaii  n'oaiidiic  dans  rcsnril  de  la  cour  de  Madrid,  cl  si  la  coiidilion 
d(  lin  (Ici  tendance  des  (  !oloiiies,  posée  jormelleiliciil  coin  nie  elle  relail 
par  l.i  l'rance,  ne  causait  pas  ce  cliaii<;t'iiiei)l ,  (pioi(|iie  Ions  les  prece- 
dcnls  riissenl  coniinande  à  l'Kspaiïiie  de  la  prcNoir.  elle  n  v  reslail  pas 
loiil  a  lail  elrani^ere.  Dans  noire  parlicipalion  à  relablisseinenl  des 
lllals-l  nis.  il  V  a  là  un  détail  (pii  na  pas  eh'  sans  coiiserpiences.  Il 
coin  leiil  de  s  y  arrelei'  ici. 
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I.      \}     (OMIK    m     \ll!(.l\Ms    \    MdMMdlIlN. 

A    \  I  r«.ull.~    II'   .■  i  |iiillil   i7->> 
L"-   lloi    nrtuil    |>.l>   ili  (l<j|iti'   (|Uc   11-   Hui   Mili    Miiclc   cl    \|     II'  {,'    rlf  l'Iolldr    Hi.llli  Ile 
m-    Ifriiimil.s.Mtit    iLins    le    (-miilial    (Hir    .s.i    l|ij;ii|c    Itt    lii  llr    l'aulr   .1    du    .sciiililill     lllli- 
iigri'»iuii  iliiiTlf  vl  |i)rinrll<    i|i-  la  p.irl  ilc  IVn;;'.  .Si  n-  |iiL;iiiitiil  .iMiii  Immuu  dilri' 
è{it\r  par   (If   MiiuM'Ili'.s   |)ri-ii\i'.s.  cllr-.  ixishM  i.iiiil    dans  la    >.ii>ii'  cl    la   dclcntic  m  des 
lic;;iilc>  la   /.ironie  cl  lu  l'ail, i^  duiit  lo  ullicici  n  cl  iiiiiinai;!  s  Mint   liaili  >  en    pn.sdii 
iiiciN  <\f  ;;iiciic.  sans  (|iic  \<  •<  inciisuiii^cs  .disiiidcs  cl  ni.d.nli  i  lU  |lllidi■■^  dans  la  (  ia 
/.cttc  de  l.diidri's  .SDiis  le  nniii  de  laiiiiial   Kippel     il  le  palcliiia;,'e  iesiiilKiiie  des  nii 
nislri'.s  li(jiies  il  de  leurs  i'iii|)l<i>cs  dans   les  (,(iiirs  e|iaii;4eres   puissent  allodilir   une 
opuiioti   (pii    paroit   admise  prcs(|uc  .sans  aucun   pailaec.  Il   csl   iIdiic    i)icn   constant 
aujiiurd  luii    (juc  je   ininistcic  aii;;liiis  cpii   na  pas  ose  déclarer  l.i  ;;uerieapies  I  ana 
tiicinc  iiiiiuinaiil  cpi  d  a  l.iil   pi  niiuncei'  a   smi  \\ni   dan^  le  discuuis  ipi  il    a  lenii  aux 
deux  cliiuiilii'cs  du  paileiucnt   i(lr^  de  leur  s<'pai.itiiin  .  (oiitie  la  |)iii--saiii  c  (pu  liapc 
mil  les   prcinicrs  cdiiiis.  na  pas  ciainl    (  e|)end.iiil  de  la  i  uninieucir   i).ii    |i    lail.  (.e 
piiint    Ciinsl.'llc    pl^(|ua    i'c\ide|icc.    c  est    a\ec    le     scntiniciil    liKitulld     de    la    diiulelir 
mucllc   (pie   IKiUs   MiidMS   le   \\iU  (apie   et    siin    ministère    pciscMi  e|    dans  lin   sileiii-c    et 

par  c(iiiM-(pient  dans   une  indiH'  lence  apaicnte  (|in   nous    scruii'iit    iiidiiis  amers   si 

nous     ne    p|e\(iiM|ls    (pie     les    C()nse(p|enCes    i.iclicusfs    (pjl    Mllllllelll     tlahuld     Ile     pcscf 

(pie  sur  iinus  ne  tardeidiit  pas  a  être  re\eisili|e>  -.111    I  Kspa;^ne. 

I.e  Roi  ne  sus|)ec|e  m  le  ('(1111  111  les  iiiteril il His  du  \\i)\  SUD  oncle,  il  coiinoit  la 
pnmdeur  de  .son  à  me .  I  el(-\ation  de  .ses  \ui-> .  la  ma^naniiiiili'  de  .ses  sonliniens .  en  (in 
celle  ex.irle  proliile  «pli  a  dans  Ions  les  Iciiis  anime  ses  n-soliition.s  cl  diri;^»'  vi  cou 
duile.  Si  le  Hoi  (,(pic  lie.sile  encore  .sur  le  parti  analogue  aux  ohligatiotis  des  traile.s. 
Sa  M'  ne  (  raint   p,is  <pie   (  c   prince  dierclie  a  les  expli(pi('-r  pour  les  eliidii.   il   ne 
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Mipos.-  mi'iiii'  j)ns  ([lit'  ni  !■•  iiclic  \.li^^'•.lll  du  Sixl  ni  la  llolti-  <li'  Buenos  \\vi->  (iiii  ni' 
N'iiit  |>,i>  ciiroii'  ^t•Ill|■c•^  ii|)cri'iil  sa  siin|)i'iim()ii.  !,<'  Uni  vuil  le  Hoi  snti  utuli'  oci'iipc 
(I  une  |)t'i'>|)('cti\i'  (|iii  ll.illc  sciii  liiiinanili' .  I  espoir  di'  cdiim'i-mt  on  di-  rflai)lir  la 
|).n\.  I.i'  Roi  l'ii  p.nt.iL;!'  Iiien  sinci'r'i'nu'nl  |i'  vii-n  avec.  Sa  M"  (i(jTii',  l'I  nons  <  roions 
<'M  aNoir  l'talili  xilidcnirnl  la  di'nionsli'alinn  (laii>.  la  icponsi-  (nie  nous  axons  laite  a(i\ 
pri'iniiii's  oiiM'rluri's  de  médiation.  Nous  n'ain'ions  |)as  i\  rouf^ii'.  M.,  si  elle  etoil 
rendne  pidilicpie;  runi\ei's  v  verniii  (pie  ni  la  iulle  and>iti()n.  ni  la  sniT  des  con- 
ipicNles.  ni  le  di'sir  de  ("onipensiT  d'ancieiuies  pertes,  mais  la  nécessili'  senle  de  nnns 
soMstraiie  aux  \e\alions  de  1' Vn^"  et  de  |)i'evenii'  ses  Imiestes  desseins  a  diMermin*- 
le  iioi  an  parti  (pi  il  a  |)ris.  Mais  (piand  nous  nous  rapellons  la  proposition  vi'-rila- 
Itlement  inpii'ieuse  (|iie  la  cour  di-  l^ondres  a  mise  en  avant  ponr  éluder  cette  même 
médiation  (pi  elle  a\oit  paru  recliercli<'i'.  il  est  hien  dif1i(M|e  de  luius  de|]'endre  du 
soupçon  (pie  |e>.  assurances  pacilifpies  dont  elle  peut  encore  être  |)rodi;,'ni'  ne  sont 
(pi  un  arlilice  continue  pour  arri\er  plus  sùremeiil  an  l)iit  insidieux  (pTelle  se  pro 
pose,  s  il  n'y  a  pas  eu  des  pro|)osiliiins  et  plus  lionnètes  el  plus  sp/'ciflipies  (pie 
celles  (pii  nous  ont  e|c  couimu iii(| I H'es ,  I  Ks|):ii;i,,.  Il,,  se  mi'preiid  pas  plus  (pie  nous 
sur  le  point  de  Mie  di's  \nL;lois;  mais  elle  croit  i,Mi,'nér  du  tenis;  elle  en  perd  plu.s 
tôt  parce  (pi'elle  donne  aux  \ni;lois  celui  ([iii  leurs  est  m-cessaii'e  pour  se  mettre  en 
mesuie  de  dellier  ensuite  I  Ks|)at;ne  comme  la  France.  Au  moment  de  la  séparation 
de  ii\ron  et  de  keppel  nous  aNoiis  eu  iiiie  siipi'riorite  dont  nous  n'aNons  pas  pu  pro- 
liter.  Les  conseils  de  notre  allii'  (pii  nous  exortoit  à  ne  pas  commettre  les  premières 
hostilités,  et  iKilre  accession  à  sa  médiation  nous  ont  lie  les  mains;  devenus  plus 
libres  par  I  espiMc  d  inMtalion  (pie  I  Kspa<;ne  nous  a  laite  de  jirolilér  de  l'occasion 
SI  elle  se  piesrntnit.  ri  par  les  liosliliti's  iiotoii'i's  (les  Anj^lois.  la  coiit i'arieti;  dos  vents 
(pu  a  leleiiii  notre  llolle  dans  |.'  put  a  jette  dans  ceux  d  \nt;"  des  richesses  el  des 
matelots.  Keppel  nous  eioit  de  heaucoiip  inlerietir;  a\ec  ce  secours  il  est  devenu 
iiotie  e<,'al;  avant  |)eii  il  iu)us  sera  su|)erieiir  et  nous  dexrons  rentrer  dans  la  rade 
de  lîrest  pour  ne  nous  pas  commettre  à  nu  i'\eneinent  de.sastreux.  Nous  ne  serions 
pas  exposes.  .M.,  à  cette  douloureuse  l'x'riniile  si  l'Kspaiïiie  apri'tiant  I  interost  de  la 
cir<onstaiice  el  lesa\antaees  iiiexpi  iiiialil's  (pu  pou\oient  en  deriM'f  s'i'toil  deter- 
iiiinee  a  nous  tain'  joinrlie  par  le  secours  de  \aisseaux  exprini"  comme  assistance 
préliminaire  dans  le  l'acte  de  famille:  le  Koi  ne  l'a  pas  reclanii'.  il  ne  le  réclame 
même  pas  encore  parce  (pie  S.  M.  si'st  lail  un  principe,  à  moins  de  cas  exln-me,  de 
tout  allendre  de  I  amitié  l't  de  la  honiK'  \o|oiiti'  du  Koi  son   oncle.    Mais   si   Sa  M' 

(](]Tle  a\oit    JUI,'!'   dans    la  sagesse  de   ses  conseils  (pieii   tolllliailt    notre  ilotte  elle    preil- 

noil  la  précaution  la  plus  eli'ecti\e  et  la  plus  sûre  pour  alcinchir  de  tous   ris(jues  les 
ohjets  (pi'elle  attend;    nous  serions    maitres   de  la  mer  pour  toute    la    durée  de    cette 


ris 
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CiimiWi;»»' .  I'"-  -\ii;;liii>  r<'sMTr'>  il.iii>  lii  M>iin  in-  n  \  |ii(iiiii'1iithi«iiI  liiii  piiMilnn  (im- 
paivf  (111  il  M-rxiil  iiii|irii(l<'iit  .1  ti'ni>  iiji.mt  point  ilc  puit  ili-  |-<'ti'ail<' .  li.illii'  |i-s  \ 
«IiitcIht  :  Ifiri"  (■«iiiiiiHii  f  lAlfri-iir  ■•i-ri>il  (l,iii>  la  ditnsM'.  piiM'  il''  pinli'ilinn  il  d.- 
\  ifiidrtiit  la  piii\r  «k-^  arinali'in^ .  I  iiitii  1  ■  plmii  dis  inad-lols  liinil  1  .l|o||>||^M■|||•■nl 
«If  lii  loiTc  iialionali'  pai  ce  chu-  r  «•>I  \i-  i^cmc  dniil  l.i  di>c'tti'  ol  le  piiiv  Miisihif.  .Si 
li'N  \lii;liii>  iiinil  lii'ii  l.iit  il  in-  Imil  ru  11  ciicdir  puin  iiupiirlcr  |i-  H'Iuiii  i\>-^  ;^a 
liiiiiN.  «•!  dr  la  llullf  (If  M.  Ir  M'  dl•(.a^a  ldl\  c  i>(  phis  li)>l  I  filet  dr  leur  iiiipiii^ 
>aii(')'.  (MIC  de  li'iir  ('(iiiNidi'ialiiiii  piun  I  K>pa;;ii<'  1  t  iihiix-  di'  la  ('(Hiliani'i'  (pi  lU  uiil 
dans  >!•>  iiitriiliun>.  On  n  i;;norf  j)as  >.m>  douti-  a  \I.idiid  cf  (pir  iiinis  savons  ni  il'*> 
pinpi'-  (iin  couriinl  l.undrts  d  du  1  isMnliniint  ipioii  nniiiiit  de  t.nit  di-  ;^niN  ipii 
.*>  accniiiiilcnl  CDnlif  cclti'  pnissaini-  \,>-  niniotiir  .ijln  Ir  de  li-s  di»nnnl' r  (pmi  (pi  d 
II)-  tait  rien  pnnr  en  iti-iiMlic  la  ><-hsitii>n  dan>  la  nalicm:  mais  ci'lt'-  dissinnilali>>n  ist 
la  loi  (In  hcMiiii  cl  de  la  ni-cc!..siti-  inipcricnsc ,  d  n  rclalcia  (pic  Ims  ipi  il  aiiia  ^idli 
saincnt  pouiMi  a  vs  incsnrcs  ponr  lullcnsixc  cl  pour  la  dcllcnsixc.  (.loii  (,n  tu  Ksp' 
(pic  le  ininistiTc  li(pic  na  pas  l^ril  mixcit  sm  les  ini>ii\  cniciis  inli-ncurs  ipn  se  loni 
dans  cette  inonarcliie.  (  !  est  pai  les  p.ipicis  an^luis  scidenicnl  (|iie  nous  aprl■non^ 
(1(1  il  M'  lait  nn  rcninincnt  considiTaldc  darldjcric  de  siccc  dans  ccilains  poits  de  la 
Mcditcrrannec.  Si  |c  sicf^c  di-  (iiliraltar  en  est  roliji-t  ce  (|ui  peut  paioitrc  pi(dialilc. 
il  laul  idiNicr  a  ce  (pic  li's  Nnylois  ne  piiisscnl  \  laiic  ohslaclc.  il  laiit  pour  cet  ellei 
une  année  de  mer  supericinc  ,1  celle  «pie  les  \riL;|(iis  poinroieiil  en\o\ei;  011  celle 
armée  poiiridil  elle  prendre  mic  meilleure  station  (pi  a  I  <i(i\cil  de  la  Manille  '  l'Iaccc 
la.  aiicntic  escadre  an^iloisc  pour  peu  (pieile  soit  nondiicusc ,  n  en  sortira  s.nis  être 
anerrùc  et  atta(picc;  all(jns  si  vous  li'  vuiiles  au  plus  lort ,  elle  aura  la\aiit.i;;e  dans 
le  comlial.  mais  elle  sera  désemparée  et  son  expédition  siTa  manijU'c.  ()liser\e>,  de 
plus.  M.,  (pie  |e>  \ents  (pii  nous  loiccroiciit  a  rentrer  d.iiis  Brest.  oli|i;;ei  ohuI  les 
\n'.;liiis  à  refja;.;ncr  leurs  ports  et  les  y  rctieiidi  ment  aussi  loii;^tiiii>  (|ue  nous,  de  m.i 
niere  (pi  ils  ne  poiirroient   |amai>  ccliapci-  ,1  notre  sm M'dlance. 

l  ne  considération  (pii  me  semlilc  du  plus  ;iraiid  poids  et  sur  laipicll.'  je  \ons 
iiiie  de  peser.  .Si  les  \n;;lois  aiant  acipiis  la  supeiioiile  sur  nous  se  |)oitenl  en  lorcc 
sur  les  (•a|)>.  et  \  ctalilissent  leur  station,  mailrcs  de  leurs  moincnicns  et  de  nous 
les  (jerold'r.  aiant  la  f;rande  mer  |)our  rciraite.  lU  seront  sur  I  l*,.s|)af;ne  comme  sur 
lions  siii\ant  (pie  leurs  circonstances  I  exigeront .  |)arce  ipic  tonte  jonction  itant  de 
xemie  impossilde  ils  auront  de  lotile  pari  une  supériorité  décidée.  De  la  une  eiiene 
liiililcnicnl  dellcnsixe  (le  la  |)art  des  1  (ionioiines.  aiToKaiiimeiil  olleii.sixe  de  celle  ,i,- 
noire  cnnimi:  son  comnierce  sera  proli'^e  et  liaïupiille:  le  n(')lre  sera  vexé  et  opniiie . 
nous  calculerons  nos  pertes  cl  reniicmi  ses  axanta^e.s.  Heinar(jiie.s  je  vous  prie.  M.. 
((lie  je  i.iifxjnnc  dapres  la  Mippu!>ition  d  un  projet   de  con«nie>te  en   hurope.  I.apii- 
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I  .itinll    <|iN  IlluiniN    (Illc'    jf    piiipuM'    (icMdll    l'Iri'    (lilliTl'IlIc     si     1  |'',s|)ilJ,'lH'    tl'dllMlil     pill'- 
r.  ill\  iri.lillr    (!<•    llMII>|)iil  l'T    il'    tillMllf    <ll'>    lipiTillidlls    (Il      \lll'  ri(|lli-.     l,All^"    <ii'\illlt 

'lli'  mrmi'  «lixiMT  M's  Inni's  il  l'ii   laiidroil    uni'    iiioiiidi  !•    miosi-   pniir  (•(nitciiir  ce 
(111  lili'  i'i'ti<'ii(lniit  cil  l'.iiriipi'. 

\|)r  ■s  ;i\(iir  disciiti'  I  lu  pDlin'sf  des  n)ii(|iiivstcs  iiiiiMuiis  ikiiis  un  inuim-iit  sur  cclli' 
Al-  1,1  |iai\.  1,1'  Uni  (iijTii'  di-siic  la  n'Iahlir;  son  amc  liii'iitaisaiitf  s'atli-iidrit  sur  leN 
mailiinis  dr  I  limiiaiiit'';  il  ni'  dcsi-spiTi'  |)as  ciicorc  de  poiivoii'  lui  t'|>arj,'ni'r  li'  plus 
ritii'i  di's  ili'aii\;  rrlti-  Mii-  i-sl  sainte ,  t'I  il  n  fst  aucun  l'Iii'  s'il  csl  doùi'  de  (pichpic 
si'iisiliililr  (pii  nr  dni\i'  sv  ri'iinir.  <pioi(pii'  la  |)iilili(|iii-  peut  ("tri"  |>rècli('  l't  crif 
!'•  ciiiili  aiii'.  Mais  les  \n;;l(iis  (nii  ne  .sont  remues  (|ue  jiar  la  rupidile  et  roi<;euil, 
iniiiMiiiiii  ils  les  e\linrlaliiviis  du  lioi  (icpie  ass.'s  peisiiasixes  |)our  s'v  pri'ti'-r  sincère- 
nieiit  et  de  Ixinne  lui^'  Si  ce  ipià  Dieu  ne  plaise,  leur  llolle  reniporloit  un  axantaf^e 
ii'italile  sur  la  initie,  on  ne  larderoit  pas  à  se  consiiincre  en  Kspai^'iK*  du  défère  île 
conliance  (|u  on  doit  ineliif  dans  leurs  iiileiitions  liipocriles  et  dans  leurs  assurances 
ti'oniix'uses;  le  ton  le  plus  arro^aiil  sucei'deroil  liieiilosi  à  celui  de  deli'ii'iice  et 
d  lioiiii(-li'|e  (pi'ijs  allecteiil  iiiaintenaiil .  nous  n'en  a\ons  (|(ie  trop  IcxpiTience  ;  ce 
Il  est  point  a\ec  des  insinualions  amicales  et  |)aciiupies  (piun  caplixe  cette  nation 
altii-re;  la  crainte  seiili-  peut  dompter  stin  caractère  siiperhe  et  j)erlide.  I,e  Roi  Cipie 
sans  s'rn^a;;er  immi'diatement  dans  une  f^uerre  j)ersonne||e  \eut  il  connoitro  cerlai- 
neiiifiii  1rs  intentions  du  ;;oii\eriieinent  an<,dois!'  Il  a  une  pierre  de  touche  «le  la  plus 
^ranile  surete  dont  1  emploi  le  coinriroil  d'une  «gloire  iimnortelle.  Que  Sa  .M''  C(|ue 
r.iss.'  d'clai'er  à  Loiidies  (|u  invariable  dans  ses  principes  elle  n'aspire  qu'à  maintenir 
ou  plus  tost  à  retahlir  la  pai\  ([iii  vient  di'tre  rompue,  mais  (|ue  (idèle  à  des  enf;a- 
yeineiis  sacri's  dont  on  na  jamais  Au  lui  siiposer  l'intenlion  de  s'alIraïK'hir,  elle  ne 
peut  pas  dillerer  plus  \in\'^  teins  la  prestation  des  secours  auxcpiels  elle  est  obligée 
envers  son  allii';  (piil  est  au  pouvoir  de  I  \nt;'"  de  les  rendre  inutiles  en  souscrivant 
immecliatement  a  des  préliminaires  justes  et  modères.  Le  Hoi  (iipie  peut  en  pro- 
poser; il  connoit  ce  cpie  nous  desirons,  et  il  nous  a  <lejà  rendu  la  justice  (jue  noii.s 
ne  saurions  être  ni  plus  raisonables  ni  plus  moderi's.  Si  en  même  tems  que  l'Ain- 
liassadeiir  d  Ksp'  auroit  ordre  de  ni'iitii'r  dans  .iiicune  discussion,  mais  <le  deiDandér 
un  ae(|uiescement  pur  et  ?,im|)|e.  on  savoit  (pie  i  !  vaisseaux  de  la  Hotte  de  Cadix  se 
j)rirteiit  dans  le  j^'olle  de  liiscave  pour  y  i~'lre  à  portée  d'ellectuer  leur  jonction  avec 
la  Hotte  Irancoise.  les  ministres  anglois  qui  ne  voudroient  probablement  pas  ac- 
cepter, se  troiivi'roient  lort  embarrasses  à  reluseï';  mais  siipposi-  (ju'ils  |)rissent  ce 
dernier  parti,  le  Koi(i(pie  auroit  mis  fin  à  une  nejjociation  Iraiiduleuse  (jui  ne  poiir- 
l'oit  que  repiijj;ner  a  la  lon;;ue  a  sa  candeur  et  à  sa  verlu.  Dans  le  cas  contraire  le 
Moi  (i(pie  aura  la  j,doire  davoir   iiii|)osi'  aux   Ilots  comouces  de  la  mer;  I  Vmericpie 
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\crra  son  iiuli-nciuliiiUT  riinxiimiH-''   ft   raliln-i'  p.n   I  clliriiiili'  «le  ^a   |>,iiii|c,  .■!  Itiiii 
\itn  •■nii)'!' iIi-m'!i  a  '^ii  hicnhiisiiirc  !•'  caliiK'  illl'^tllllal)l<'  df  la  paix. 

(  )ii  ne  rfiulroil   |)a!<  jiiNlici-.  M.,  a  la  piin-tf  di-   nos   mh'n   si  Imi  soi. ni   dans  ion 
\crliin'  <|ii<'  il-  >iius  «'xposi'  un  dt-ssciii  lnriin'  mi  di'  diTiiii\  i  ir  |i>  |nii|i'ls  l'iituic  ca 
^lll•^  df  rKspafiiii'.  «ni  dr  la  laii>'  t'li<>Miiiii'l'  plus  \ilr  (pi  fllf  in'  sr  |i>  prupi.s.-.  \ ,,■  lim 
(|iicii(|iii'   piiisv   rrpaiidri'    li's   mal   iiili'iitinniii's  it    li's  niiiiiiiis  il''   Iiiiiimh  d.s   di  ii\ 
(.ouniiiiifs .  liMiupidli'   sLif  li's  iiili'iiti<iii>  iln   Hoi   snn    nnclf    m-   icpusi-  a\fc   la    plus 
li'iidi'"'  cMiliaiici'  sur  |i'>  si'iilimi'iis  de  snn  cd'iii'  d<'s  ri-sciliitiuiis  (pi  d  iuycr.i  a  pinjxis 
di'   pn'ndi-f,   S.i   \l     iir   M'iil   pas  (pic   s(in    Vinhas.sadi'iir  cippiaiil   li oïdi'iiH'nl    l>'   iiM>- 
finpi'si'  du  lurd  (  ir.iiilliain  adi''  dfinaiidi'i   :  iiuiis  \i    W'  (  .anr  n  t  illr  jniy  (jurhiuc  ii 
*i)littinii .'  ()in'sliiiii   iin'|)li'  l'I  (pu  dici'lc  la  ciaiiiti'  (pif  i>'  prmci'  iii'  pii'iiiii-  mci'iili 
iK^nl  rclli' (|iii'  li's    \iii'|iii>  scnifiit    lin'ii    (pi  d    m-   jn'iil    lardiT  à    pi.'iidn';  mais  (.'iir 
siisp<'nsii)ii  m-  tilt  file  cpi  ilistantaiiiX'c  illc  Iimii'  Iuimiii-  à  cniiipl'';   >'ll<'   ii'Miriit    |)ciiii 
un  toiiis  I  illiisiDii  (I  un  scliisiiM'  (pu   tait  pi'iit   l'tn-  aiiinurd  liiii  lapin    l'il   du   <'i'<  dit 
iiatioiiiil.  l'I  cil»'  i'i)||-i-li<-!it  rt'>piTanc"'  (!••  |)iiin()ir  le  pndnn^rr  a  laidi'  d<'s  inacliiip  s 
(pion  h'iail  iiKunoir  alin  df  puinoii   dans  I  Miti>rvalli-  frappiT  un  oiiip  (pu  r<'iidr<iil 
inoiiis  niTi'ssain's  et   nii'iii"'   tout   à   lait    Mipi-rllus   Irs  rj^ards  aii\(pi>'U  un  \ciit    lucn 
sasMijctir  inainli'nanl.    .ii-  duiN    pri-M-iiii    un<-   ii'inanpii'  ipii'    |>-    nialliiis    (pi<>n    ii<' 
iiiatupicra  pas  de  iiic  taii'<-:   dans  pins  d  uni'  urcasiiin  iiii'  dira  I  <>n  \i>iis  a\''s  plaid'' 
cinilri"  la  ciiniMiiaisnn  des  ImTcs  dos  deux  nali<iiis.  xdus  aMs  pr>'ti'ndu  (piidh'  si-idil 
plus  daiif^cri'iisi'   (piulili-    i-l    .nijuurd  liiii    vous   la    piii|)(iM's.   cela    iiiipli(|ii<'   lunti.i 
dicliun.  .If  l'i-poiis  l'I'  n  l'st   pas  clian;,'"'!-  daxis   df    inodilM'i'  d'Iiii  <pi"'    lun    a   smiLnii 
liirs(pi('  li's  l'irconslaiiccs  li-xi^nit.  .S  il  s'a;;issoil  de  loinifr  un  plan  i\r  campaj;!!!'  un 
niellant  «'ii  action   |i's  d'iil  et   plus  de    xajsseaiix   de   li;;iie   «pie    les  deux   (iuiii'unii's 
poiiiToieiil  laire  iiiuu\oir.  nous  proposions  datlarpier  I  \n^'"  sur  dill'erens  |)uiiits  du 
;;lol)e.   je  rexiendrujs  ,i  nia  tliese   (pii   a    ete    plus  anteiieiirenienl    i-'lle    de    ll',spa:.;ne 
roiitre  la  coinliinaison   des  forces   respectnes.    Mais   d   est   (piislimi    un   dassin'i-r  le 
sucres  (lu  siège  (le  (til)raltar.  on  de  procurer  une  paix  r.ipide,  ui  dans  I  une  ei  I  antre 
d(^  ces  suppositions  je  maintiens  que  la  reunion  partielle  telle  (|iie  je  la   piopuse  e>i 
utile  et   même   iiidispensahle.  car  on    ne    piiil    ecarl"'r  n'ellement    les   olislacles  (pii 
s  opposeroient  a    lun    de   ces   deux  liiils  n  importe  (piel   soit   celui  aiupiel   un   tend 
ipi  en  ressernmt   les  forces  an;;loises  dans  la  Manclie.  les  \  conli'nanl   et  les  pii\anl 

de  toille  action   extérieure  et   de  1  accroissement   (pi  elles  recexroient    hielitost    si   le   p,|s 
sajçe  eloil   ouvert. 

Au  ifste.  M.,  si  je  jiistilie  mon  opinion  ce  n  est  pas  (J'K' je  la  croie  inlaillihie  .  je 
recevrai  avec  rocoimoissjince  la  censure  qu'on  pourra  en  faire  surtout  si  on  xeut  liieii 
^  substituer  »pie|qu#-  cliose  de   mieux,  (iesl    tout   ce  (pie  je  désire.  (,e  n  isi    plus   le 
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iiiiimiiil  (l(   M'  liiiii  (Ir  |).iil  ft  (I  aiilir  sur  la  rofixc  ;  |i'  lfiii>  ilcv  iriil  (-Iia(|ut'  jour  ijIus 
|)iilnii\;  il  \  fil  a  di-ja  iiicii  de  piTilù  ;  cclti-  [XtIi-  pi'iit  di'M'iiir  irrrparalili-  si  Idii  m- 
>  iin|)rr>>r  |)a>  (I  \  [)(iiir\  dit'.  \()ii>  aM  iiis  l'U  le  sdii  (le  I  \ii^'  dans  ims  mai  lis  ;  hicii  des 
iiiiilils  nr  iiiiiis  nul  lias  jUTiiiis  d  l'ii  nrulitiT;  laclioiis  di-  ne  pas  mi'ttl'c  ci'liii  des   ;  (,011 
iMiiiii  s  a  la  dis|)i>siii(iii  ,],■  ci'l  l'iiiiciiii  iiifcniicilialilc  il  ne  ikpiis  i'pai';;iicii)il   |)as. 

M.  !•■  (.'  d<'  l'Ioiidc  iMaiirlir  a  l'tt'  iiiiiiistri-  axt'c  \oiis  lui-s  (juil  noms  a  pai'ii 
i^inui  T  li's  iiili'iiliiiiis  du  lloi  son  inaîlir.  «"est  une  (aroii  iiunnèlf  d'i-iiidiT  iiiii'  ex 
jiliralioii  niallii'iiniiscini'iil  la  rt'licciu'f  m-  peut  plus  que  <(àU'-i'  les  allaireh.  Enli'ii^ 
d.Mis  iioiis  pciiii  ImiiHT  un  iiiin  plan.  Si  I  l'.sp'  nous  laisse  dans  I  inceililiide  de  ses 
Me ■^  noijs  punirons  laire  telles  disposilioiis  de  nus  lones  ([iii  ne  sec(in<ler(iienl  ni  ne 
i.iNoriseroienl  ses  opérations;  r Cst  un  incoinenifiit  ([ue  nous  suuliiiiloiis  éviter.  .Si 
iKiiis  ni'  de\ons  calculer  (pie  sur  nos  forces,  une  mince  delVeiisixe  en  Kuroix-  (era  la 
lia/e  de  notre  plan  et  nous  porterons  lollensi\e  en  Asie  ou  en  Ani»'ri(|ue  suivant  (lue 
nous  \ errons  plus  de  tacilile  a  opérer  utilement.  Nous  jouons  cette  amii'e  une  co- 
médie liirii  clieie  (pii  ne  poiirroit  nous  meiiér  au  liiit  ([u  autant  (nie  I  Kspagne  la  sc- 
(iiiideroit  |)ar  des  diversions  utiles  à  ses  intérêts. 

.lai  des  iioii\elles  secrètes  d  \n^'"  qui  font  présumer  que  le  |\oi  et  !<■  ministère 
seloi^neiit  moins  de  reconiuiitre  l'indépendance  de  1' \ineii(pie.  On  mar([iie  (|'une 
tiei;,ite  doit  \  ctre  expédiée  a\ec  des  instriiclioiis  préparatoires  pour  les  (iominis- 
saiies  ailiiiclis  et  (piaxant  peu  on  assemlilera  le  Pailem'  pour  asoir  sa  sanction.  Quel 
(|ii  a\,inlai,'euse  (|ue  soit  cette  reconnoissance.  il  y  a  lieu  despefer  (pie  le  Con<;res  qui 
,1  i.ililie  ses  ent;a^emens  a\ec  iious  lie  traitera  pas  de  la  paix  à  notre  exclusion.  (iCst 
l.issurance  (pi  il  nous  a  lait  donner  |)ar  ses  députes.  Nous  en  pij;eres.  M.,  par  I  ex- 
ilait de  sa  lettre  (pii  nous  a  etr'  commimi(pie  et  (pie  je  joins  ici  de  iiK'me  (nie  la  ra- 
tilication  de  I  article  sépare  du  traite  d  alliance,  et  la  résolution  i\n  (ioiifjrès  pour 
leinoifiiier  sa  gratitude  au  Hoi.  Je  ne  vous  envoyé  pas.  \I..  les  .iiitres  actes.  Ils  sont 
entre  les  mains  de  .M.  le  ('.''  de  |-'loi'ide  IManclie  et  dans  les  v(')tres. 

.le  vous  ai  |)aiie,  \\.,  de  pro|)ositions  laites  a  M.  I''i'anckliii  |)our  une  lecuncilia- 
tioii.  je  vous  avois  promis  di-  vous  les  envoyer,  mais  independam'  (pielles  sont  volu- 
imniuscs .  elles  sont  sial)surdes,  (pie  je  m'en  disptMise.  Elles  ne  leroient  pas  nu'ine 
iliiisiiiii  .1  un  pavsin  des  parties  les  plus  reculées  du  Nord.  On  nv  a  rien  eparfjné 
pour  eliJMiiir  et  séduire  (pieUpies  individus  et  pour  encliaini'i'  la  nation  |)ar  la  sanc- 
tion légale.  Les  Xiiiericaiiis  se  taxeroieiit  eux  mêmes  sur  des  recpiisitions  parleiiien- 
laiii's,  e|  ils  seidieiit  pour  la  justice  en  dernier  iv.ssort .  pour  la  polili(|ue  et  pour  la 
linance  sous  U-^  indres  du  l'arlenieiit  liipie.  ].<■  Hoi  d  .\nf;"  paroil  avoir  connoissance 
lie  (  !■  projet  dont  \l.  Il'  duc  de  dloiicester  est  le  |)rolecleur  apareiil.  .lai  des  raisons 
de  ciiiiie  (|iie  le  loiil  (leriii.iin  Va  beaucoup  de  part. 
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.)••  juin-  iti .  M.  .  c|ii>-linif>  ••\''iii|)liiir''>  <!"•  I;i  li'llr>'  du  Hm  ,i  M.  i  \mir;il  jnnif  l.iin- 
«ifiix  r  I  T  <i'">  «•miiiiii'oicins  «n  ciiii—-.  (.••^l  uii>'  «iiTlaialmii  df  yinir.'  I.icili-     NmiN  <'ii 

li-rulls    lllli-    l(lll^    lApill'ltl-    (111.111(1    II-    Iti'l    (I   l'.'-|>'    IIIU'T.I    l|U  il    '-Il    i>l    |l■m^. 

Jai  rii(iiiii('iii'  (I  «II"' ,  •■((  . 

I.i  ..,Mi.   lit.  VH'.l.l.NM  -- 

/■  lyxd/ii»  .  I     .'l'.IO     II*   .1      lliiiiiiil 


•>.    I>    ((tMTK    m     \Mi(;i\MN    V    MONTMoniS. 

\     \.   l-.llll.-.     Il-       M      Idllh   I      l--^- 

l.a  s'|)ai"iitii'ii  (ils  (lcii\  Ilolli-N  aiiylciix'N  "1  I  llll|Kl^^iillil^■  d  une  Kuiiinii  m  iikLiiiic 

cldicnl    lùcll    «■<i|l>>ldlcc>,    \|.  ,    i(i|'S(|ll<'   le    fini    a    (jollll'     (ildlC    a    la    -idlllr    (le    lll''llic    ■Il 

mer.  mais  celle  de  laiiiir.d  K.e|>|tel  (|iii  el"ii  al^rs  iiilei  iiiir.- .  a  l'icii  dl•|)^ll^  d'  •<  nii 
lnrls  riiii   Idiil  rendue  e^ale   a    l.i    imlre:  ainsi  daii>    la  duidde  '•ii|)|i>>sili(>ti  de  la  un 
conti''  <\rs  den\  années  n.ixales  el  (iiie  l.t  loiliine  t\'-  armes  seinii   |)iiiii'  iimis.  en  ii< 
pt-nl   |)ln>  M-  llallei  (|iie  I  ,i\.Éiilai;e  (jne  nmis   |).iiirriiiiis  reni|)niier  seinil  assi's  di  (  is|| 
pour  nous  diiiiner   la    l.ii-ilile  de    lenler  iinniediateiiieni    (jin  |(|ii  e\|)i'dili<iii    laiil   sml 
[x-n  inipoi'Ianle.  I.e  icsidlal  le  jilus  ordinaire  des  "rands  cdinlials  de  niei    esi   de  se 

retirer   respeclix  entent    dans    se>     I)nrts    piilir    se     idail'e    dis    donilf^es    (|(l<ill    a     reçus. 

I,a\anta^e  le  |iliis  réel  ([ue  nous  nous  |)roniellons  donc  de  celte  (leniMiislralioii  est 
en  proleee.iiil  la  rentice  de  notre  coniinerce  de  |oi mei  nos  olliciers  et  nos  .(pnpayes 
.ni\  niaïKMiM es  et   aux  évolutions  densend)|e  cpi  on  ne  peu!  ap|>rendre  dans  des  na 
\i;;ations  is(dee>  et  sur  les((uelles  ils  iuoient  le  plus  ^'r.ind   l)esoin  d  invlruclion. 

I.e   Moi   est   liien    toliclle  des  xrux  (pie    le   Itoi   son    oncle    lait    poni'   le    succès   de  ses 

armes.  Sa  Majesté  ipii  na  jamais  doute  de  la  sincerile  de  son  interest,  muis  (| 
d  "'Il  exprimei'  a  S.  \I.  s,i  tendre  et  parlaile  seiisihdile ,  mais  il  sera  Imii  (pie  \ 
lui  lassies  oJiseiMr  en  même  teins  (pie  ce  ne  sera  point  a\ec  des  \(ru\  (pie  nous  icn 
(Irons  les  Vn^lois  trailal)|es  et  (pie  nous  les  re(linroiis  au  point  ou  il  est  d  un  interesi 
comiiuin  de  les  concentrer. 

M.  Ie(,'de  KIoride  IManclie  (pii   ne\i'e||e   pas  niiiiiis  dans  I  ai  I  d  iliidi'i    les  e\pii 
calions  (pie  (I  en  donner  de  ratlie';ori(pies  lors  (pi  il  lui  coiix  ii'iit  de  le  la  ne.  se  replie 
alternaliveinent   tantosi   sur  i  i<;norance  on  il  est   des  intentions  du   l(oi  son  inaitre. 
et  lantosl  SIM'  une  dedaiice  (pie  rien  ne  devroit   avoir  molivcc.  (livsl   aussi  ^'ratiiite 
mont  (pie  le  Ministre  (pialilie  de  Iroide  notre  réponse  au\  (picslions  du  mois  de  jan 
\i(M' dernier,  (piil  ma  lait  cidcvani  un  reproche  davoir  mis  en  llicse  dans  une  autre 
orcuision.  (pie  rien  ne  .scroil  plus  danfjereiix  (pie  d  annoncer  le  projet  d  écraser  I  Viil'ic. 
.le   crois     M..   ,i\oir  siillisaineiit   eciairci   et    justifie  cette  proposition   dans   d  autres 


Il  ee 
OUs 


\\\i.\i:s  1)1,  (.11  \i'i  1  l'.K  i\. 


f)  ,•<;'> 


(linii  In -^ ,  >il  N;ii;is>i>i(  d  \  riM'iiir  lis  lircuiisliiiiiis  du  iinnniiil  iiii'  limiiiiroit'iil  (!'■ 
ii«  iiix  r,iii\  .immiiiiiN  (iiii  11  l'cliani'iiMil  iiN>iirfm''iil  |)ii>  à  l.i  pi'iicli.iliuii  di-  fr  iniiiislii' 
>il  inI  liini  iiit<iiiiii'  (!'■  Iniit  ci'  (|iii  m'  piisM'  i-ii  \liriuii:;iii'.  \liiis  lhiiiiik'  ji'  I  ;ii  di-j.i 
dit.  Ii.i\,iilliiii^  (■iiiii;ii;iiiM'm>'iit  à  I  idi>il)lisM'miiit  (!<•  crltr  piiissiiiici'  l'iiiKinii' .  i'| 
M  ;dli(  lu 'II-  |)iiiiil  un  pn'ji'l  (|ii  il  m'IdJI  d;ml:iiil  plus  (laiii;i'ii'ii\  di'  lairi'  >(iiip<'iiiiin'|- 
ipii'  l.i  iali>ii-ii'  (pi  il  ri'M'illi'niil  ((iiili'i'  la  iiiaiMiii  d>'  IViiirhim  ildiiinToil  dis  aiiii> 
.illi's  rt  d's  d'(''iiM'iir>  à   r  \iij,'l<'ti'ri'i'. 

I'.  un  (  !•  ipii  <  st  du  Inijd  de  nos  rt'pntisi's  aii\  (picslions  <!>•  I  l'"spaf;ni',  nii  m-  pi'iil 
•  Il  a\i'ij  pris  i  idfc  cpii'  dans  la  inndi'ialinn  df  nus  viics.  (pic  nous  nviins  pn-scnlces 
a\ri-  la  liancliisi'  (pii  doit  rcf^ncr  cntn'  di'n\  alliés  (pu'  nul  inlcn-st  divise;  mais  ncms 
iiaxiiiis  jamais  pii-tendù  (pu-  I  Kspa;;ni'  adiiplani  ci'  sistcnn'  de  di'sintcri'ssciiK'nt  ic- 
iKMiial  aii\  avanta:,'>s  (pii  pi'iivi'iil  iiilfrri'ssci'  sa  coiivi'naiicc  on  sa  j^doiic.  Si  clli'  nous 
a\nit  paili'  a\t'c  la  mènii'  on\  l'iliiri'  (pic  lions  liiMwis  lait .  je  suis  persuade  (pi'elle 
aiiioil  e|f  coiilente  et  ''diliee  de  noire  manière  de  répondre;  mais  à  dater  du  mois 
d  ;i\  ril  de  I  année  dernière ,  epixpie  de  la  |)i'einieie  i'i'(piisition  ,  on  s  est  lait  une  l'tiide 
de  lions  tenir  dans  I  oiist'iirite  ;  on  a  \oiiiii  nous  laire  coiieoiirrir  à  des  oliji'ts  sans 
lions  due  en  (pioi  ils  coiisistoieiit  II)  iiiéme  (pi  il  en  t''\istàt.  On  clierclie  à  deviner  les 
projets  de  son  ennemi .  mais  on  doit  atlendii'  la  cominmiication  de  ceux  de  son  ami. 
(.est  Ce  (pie  lions  attendons.  (•  est  Ce  (pie  noils  demiiiiilons  (In  roi  d  Kspajjno.  .Nous 
sommes  an  moiiu'nt .  M.,  oi'i  les  di'liance.s  doixeiit  cesser  si  on  ne  veut  pas  (pie  les 
conse(pi.nces  en  soient  irréparables;  c  est  pour  (pioi  le  |{oi  vous  autorise  à  requérir 
amiialemeiit .  et  nn^me  ministerialenieiil  s  il  est  nécessaire,  M.  le  iV'  de  Floride 
lîlanclie  di'  se  mettre  en  état  de  nous  laire  ciinnoitre  (piels  sont  les  desseins  et  les 
Mies  du  |{oi  son  maitre  et  en  (pmi  il  désire  (pie  nous  les  secondions.  .Mon  expédition 

du  ■'..")  de  ce  mois  \ons  ;i  (|ej.i  loui'lli  des  pleines  (pie  iious  lie  demandons  pas  mieux 
(jue  de  concourrii  |iar  I  i'ni|)loi  et  la  disposition  de  nos  lorces  à  assni'i'r  les  avaiilajjes 
])arlicuiiers  de  IKspi^ne.  (pie  loin  de  jalouser  la  reprise  de  (iiliraltar  comme  on 
nous  en  a  liieii  niai  api'opos  soupçonnes,  nous  iiidi(pioiis  les  nioien',  de  1  ellectner. 
\ii  reste  (pion  \eui||e  hien  s'ex|)li([iier  tranclienient  avec  nous,  nous  n-pondroiis  de 
même,  nous  dirons  et  ci'  (pie  nous  iioiivons  et  ce  (iiie  nous  ne  |)ou\ons  pas.  l,e  Moi 
Ile  \eiit  tromper  pers(.)nne  et  moins  le  |{oi  son  oncle  (pie  tout  autre.  L  i-iif;af,'eiiicnt 
pour  ne  liaitei'  de  la  paix  (|ue  conjointement  est  lornn'l  dans  le  l'acte  de  iamilie;  le 
Hui  en  reciiiinoit  lexistance.  elle  est  iinprescriptilile,  si  le  Uoi  C''"  de  son  C()tt' 
I  admet,  s'il  en  remplit  les  conditions  (pielle  j)liis  jirande  sùreti-  vondroit  on  cpic  le 
l'acte  uK'me;  mais  si  Ton  \ent  une  comention  particulière  dans  hupielle  on  motixe- 
roil  et  les  con\enances  ;'i  assurer  ;'i  l'Ksjja^ne  et  reiii;a;,'ement  recipro(pie  de  n'en- 
tendre à  la  paix  (pie  coiijointemenl     le  |'«oi  s'\   prêtera  .  hien  entendu  (pie  la  prestation 
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i|i'>  M'foms  dt'tcrmiiK'N  |>iir  If  l\ntf  il<-  laiiiill<'  m-  M'ia  |><iinl  ri-lar<l>'<-  p.ir  um-  lu-^^u 
<°iiitii)ii  aiidiliuiii'lli-  (|ti  il  mtoiI  li'i>|t  liicili'  dr  f.iiii-  iliii'<T  aiit.iiit  (|iiiiti  \  oikIi  i>it. 

L<'    Hui   CMllllf   .1    Mlllf    SIJ^l'SM- .     M.,     If     Ml|)l<'ll|i'llt     (I  lll^lltltlii>ll>  .    (Jlli     III'    lli-f'M^.lll 

ixiinl  ,1  •■■•lifs  (Mil  M>ii>  diil  t-l''  .iilii'NM'f-  If    ! ,)  ,  S.i  M  '   M  m  s  1,1  iNM-  tmili'  lili^'i  !•■  mu   I.i 

lll.lllit'I'i'    lllillt    \illlN    (jiVIts    ill   l.lilc   Usa;;!'.    M  MillN    Iri'UMs   (!•  ■^    (llvl)ci>itiii||s    cui  l  rsp.  m 

<lanl>•^  a  ii<>n  Mir>.  m  nhus  |kiii\i'>  aiiK'iKT  M.  !•■  (.'(Il-  l'Iciiidi-  IMaiii'lii'  a  M\|iii(|U'i 
iatlii-;;i)i  i(|iniiiiiil  Mil  <■•  Ij.s  du  |t>ii  M. Il  iiiailif.  \ .  m^  \  midi  i>  liii-ii  en  rnidi.  iom|i|. 
iiiiiii''dial<'iiii'Mt  |),ii  l>'ii\i>\  d  un  riiiii  rii'i'.  Si  cuiilri'  tuiili'  attiiil''  un  M'iit  iiiiimi'  ■.<' 
iiiiix  ru  «l'■^  (iinliii'ï  du  llli^lt■  11-  i(  du  ^ijinci- .  Imil  r>|>uir  s  ix.iiiuiuss.uil  il  iii'  r<>l"i,i 
|)Iun  (j  uni-  ^^•ull■  di'iiiai'i'lii'  .i  laiic  |iiiur  «  miinI.iI' r  >Mi|.niinl  iintn'  «iliialioii  \i>  a  m> 
l'i'lti'  |>iiis>ani'i' ;  i  <■>!  sur  <|iiiii  h-  Uni  vr  ii-minc  dr  muis  dnniiri  iii  |.ni>  «i  liiu  ms 
iirdr*'.<<.  On  crtiil  laiir  l»'aii<'iiu|)  en  l'ispai^in'  •n  au;:iii''iil.uil  mn  .ii  ni>'iii<'n-> .  iirii  iiisi 
a»iii'i-iiii'iil  |)lii>  .<Ki},'f  Mirliiiit  s  il>  nul  un  (i|i)il  M'iiiiu;  iiLii^  >i  ('■  insl  i|  un  ^ullll 
lacii'  |>i>ui  .11  iiii|)n>i'r  aux  \ii;;I<)1n  .  j"-  i  raiiis  l"i  I  ([iii-  I  «llil  nin  -m'Ii  iii.um|U'  tin 
le  iiiiiiisli'i'i-  U(|ui'  X'  d'dil  asMirr  au  nii>ins  iioiir  i|U''l(|iii'  |i'iii>  (iiii'  I  l'.sii.ii^iii  ii> 
pri-iidni  poinl  cuiili'iir.  <r  (jui  |i'  di>|)i'n>>'  di-  piciidir  auciiiK'  |ii>'iauli(>n  a|i|iaiaiili 
riinlii' fili- ,  (III  n'iiniN>xinl  Iihin  m's  i'HihIn  ciiiitri'  iiiiu>,  ii  ><■  il.illi'  (!••  i  .niimi  hi  Ai- 
a\anla^«'s  a>M"<  drcidcs  mit  non-  inuir  iiiiumiii'  iumuI.-  n'ininlMi  mii  1  l',>|i.iL;nf  avec 
la  ina!«si>  de  lnulf  la  lurci'  |{(|iic.  ( ,  i>t  la  i  riinion  drs  nnlns,  ci-  smit  Iriii  s  npii  alioii^ 
<'Mnl)iin-('-<  cjiii  priiMiil  iiniis  iiiillrr  a  i';;alilf  di'  |iiii>>an(i'  axi'i  I  Vii-^if.  Si  niiii>  miii 
loiiN  assiiiiiicr  la  ^iiriri'  .i  un  diirl  >i  nous  iir  iimiis  nnsiiilnns  d.iiis  la  li<  •-  (Iik'  I  un 
aprivs  laiilri'  nous  di-Miii>  )'li'i'  driails  par  o'  ipii'  inilir  rniiriiu  rs[  inliiiiM'<pii'iii<'iil 
plii>  piiis-v^int  MIT  la  iiii'i  qui'  cliacun  di'  iinu»  ])i'i>  M-pairmi'iil.  Siiix.inl  !•'>  avis  d' 
(  .adix  (Mif  \iiti>  iKiiis  aM'N  i'n\i>\i> .  M. .  un  piiil  crnirc  ii  iiiir  f;i'andf  lia  il  m-  d'>  |(ii<<  > 
di'  \I.  (,t'\allcis  \  M-i'.i  n-ntir  a\,inl  l.i  (m  di-  <r  iiihin  il  inn'  li-  ii'str  Miivia  vis  !'■  iiii 
Inii  d  iimisl. 

la'  iUii  M-ii>il>lc  aux  laciliti-.s  (|iii-  !•■  Kni  son  onrli'  miiI  liii'ii  dwiuii  i   a  i  dix  il'-  nos 
\ai!i->caiix   de  ^iicrri'   (jiii    ii-laM°lii'ri>nl    a   (.adix    l'i'a  l'iiinindli'   .iiix   ruiniiiaiidans  df 
Il  l'ii  User  (lu  iivi-c  diM'i'i-liiiii  •'!  d<'  tniii   sni^nciisi'iiKnl  la  main  a  r<'  ipinn  n  l'ii  aliiisr 
pas.    [I   siToil  a  dcsii'T  (Mil-  II-   niiiiH'  nidii'  siti-ndit   au    l'iiiul.   iimis  |)(juri mis  ilif 
dans  II'  cas  di'tahlir  di-s  n msirri's  dr  vaisseaux   un   di'   lri'j;ali's  sur  li's  caps,   ri  ri'l 
a/iji'  li'urs  siToil  nt'("<'ss.iiit'  dans  li'  cas  nu  ils  srinicnl  ri'iicunlri's  p.ii-  di-s  lurci-s  siipi' 
rii'iirr.s;   il  vroil  mcnri'  a   suuliailiT  (|iii'   les  cdiiiinandaiis  des   ports  cl  les  oMicids 
espagnols  fini   Minl  cliar;;i's  des   croisières    liissenl   autorises  à  donner  connoissancr 
.tu\  noires  de  ce  (111  ils  i)ouri'onl  savoir  toiiclianl  les  stations  des  \n;^lois .  lem  iioihIh  • 
el  leur  force.  M.  de  Sarline  a  jiris  lf."<  iiicMires  les  plus  iiiulti|)lii'i's  pour  ipie  M.  d  l'.s 
lain^;   ne   pinsse   être  surpris    par   I  esc^idre  de    Uvron  :    bien   avant    l'-    (hp.ui    de   i  el 
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,111111  ;il  1111  ;i  (|i'|).ilii'   pliisiiiiis  .iMMiN  piiiii    |iri\i-iiii    le  i'(iiMiii;iii(l:iril    Iraricois  «le  l,i 

lll■^llll;llil'll  ili-  iiMiidrr  iiiii^liPiM' 

.1  Ml  I  Ir  il  .'liv.  «■le. 

\iiiiM  VI.  I.i:  (iiuit  1)K  \I.U(;i:\NKs. 

Efjmijm  ,  1.  .')'•().  Il"  (),V    ()i  It'iiKil 


i.     (OMini      nul  KSSWI  .  IK    (OMTK    l>K    VKIUiKWKS     \    MONTMOItlN . 

A  Niisailli's  II'  ^li  j  '  177>4. 

Niiii>  Miiiiini's.  M.  Il-  (.'.  riilif  l;i  ciiiiiili'  fl  ri'>|)iT;mci' ;  un  murifr  df  Biol  piirli 
I'-  iN  l'I  jif  i\i'  ri'  matin  iiuiis  a  apiiili'  li;  piciniiT  a\is  d'im  coinhat  na\al  CDinincnct' 
liiiiili    !  -  l'iilii'  la   l''liilr  aii\  Di'dro  (!»■  M.  k"  (i"  d  ()r\  illicrs  cl  celle  (-oiiiinaiidce  pai' 

I  Amiral  ki'ppi'l.  Il  \  a\nit  di'jà  deux  iieii|-es  el  demie  (pie  l'actidii  liuroit  lorsque 
\l  iji'  Iriiliii.int  l'iimmaiidaiil  l  Wiiijiliuni  \  "di'  '.mi  eaïuitisa  du  si'  séparer  et  rentier 
.1  Brest,  (.iininir  il  leiiiHiit  lanière  j,'arde  et  (pi'il  se  trouMiit  par  eonsequent  sous  le 
M'iil  (11'  iicilii'  Unie  les  Aiiiilois  Se  sont  atlaclii's  a  lui  de  preleroiice,  ce  nesl  (pi  api'ès 
a\iiir  Miuleiiii  asM'/  jonj^lems  le  leu  de  plusieurs  de  leurs  iin\ires  (juc  se  \oïant  lotale- 
mi'iil  di'M'inpai'i'  et  sentant  (pi'on  ne  pninoil  le  conserver  (pie  par  un  mumeiiienl  ((ui 

II  rnil  pi'idre  a  nnln'  ll'il«'  laNanla;;!'  du  \enl  cpi  el|f  aMiil  sur  I  emiemi .  ipi  il  a  pris 
11-  parti  di'  la  ntiaili'.  M.  di'  'IVuliri.inl  ra|)orle  a\oir  \ù  |)lusieurs  \iif;lois  deseni- 
paii'>  l'I  (piaii  mninent  m'i  il  m>|  si'pare  .M.  d  Oi'villiers  \enoil  de  revirer  sur  l'en- 
iii'iiii,  11'  ipii  ami'iiici'  ipi  il  si'  croioil  en  mesure  de  le  forcer  et  (piil  vouloit  le  serrer 
(11'  l^l■^  pirN.  .il'  111'  ^.li^  cpnl  si'iM  I  l'M'nement  i\u  combat,  mais  il  ne  jieut  nous  èli'e 
ruiii'>ti'  si  niHi>  111'  |)ei-diins  pas  lavautaiie  du  veni  et  nous  sommes  certains  (pie  jus- 
(111. lu   '!iH  li's  Miil^  ipii  ilnii'ul  a  I  (  )ui'st  iiaMjii'iil  point  clianj,'!'. 

.luj^c/.  M.  Ii'(.'.  (le  iioli'c  iiii|)ati(n('r .  cili' est  plus  folle  ([lie  rin(piietude  (pioiqii  on 
Ml'   puisse  ("'Ire  tout  à   lait   i'\enil  de  celli' ci.  Suivant   le   détail  (nie  le  cap"*  de  l  Aiii 
lilumi  tail  des  mano'in  l'es  (pii  iiil    piiccdc  le  comh.it  ,  I  \miral  Keppel  aura  pu  sap- 
pi'iii'Miir  (pi  il  avoit   un  l'iiiiil''  dii^iH'  de  sa  icpiilalion  dans  M.  le  (i"  d'Orv  illier^. 

\I.  |i'  <i"d  \ianda  (pii  suri  dr  clir/  nioi,  m-  propo>e  dCm  oh'I'  un  couiiier  a  sa 
(iiiiir  a\  ic  les  détails  de  cet  l'veiiriiiciil  au^^illll  (pi  on  en  sera  instruit,  .le  \  ous  inloi'- 
nierai  de  tout  pai'  cet  occasion. 

.lai  lii'll  de  ci'oire,  M.  le  (]',  (pie  les  ou\  ei'l  lires  de  I  lm|)'  Heine  pour  renouer  lit 
nei^ociation  avec  le  l\oi  de  l*russe  ne  seront  pas  sans  ellet.  .lai  avis  de  Berlin  (pic  les 
di'iiv  Ministri'N  des  atliiires  i'tnuii,'ères  ont  cic  mandes  par  leur  Maîtic  à  (!lalz.  Il  ne 
les  auroil  |)as  l'ait  \enii  si  les  propositions  Autrichiennes  lui  avtiicnt  paru  insiidi- 
sanlcs. 
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(  iiisscz  v<i>  V(i'ii\  ;ni\  imites.  M.  le  (,'.  piiui'  l.i  i  l'sl.iiirnlion  de  hi  i;|iiiii'  di-  imlii- 
i-iiiniiiiiiii'  |)iili"ii';  si  iimis  a\nns  I  ,i\aiit.iL;i-  (|iiil  plus  ln-aii  mniiii'Ht  pnm  I  Ksji.éi^iic 
Il   iH'  tii'iulr.i  qti.i    Kiii'  (If  joiH'i    \f   i"\f  ili-   N<'|»(mif  ([ui  il'iiii  conp  de  s, m  IikIi'hI 

'mIiiu-  les  lldis  ColM'nllIi's  (II'   1,1   Hier.    XiiV^V   lll'>ll  lAp'ciilii  m  <|||     !.). 
Ti'sl  toiijiiiirs  <iM'('  plaisir  (|iif  jr  muis  i  iiii.iimII<' .  ''le. 

Il  ...M,,  1)1.  M.Ki.i  \M  s 
/'.  .S.    I,.'    soir   tlt'ii\   «■oiiniiTs  (pii   Miimi'iil    ilaiiixiT   de   hii'sl    nous  iiiidii'iiiiiil 

nus  cspiTaUrcs.    Le  MMiI    a   simN  i    ir  is  illlieinis    ils    I  dlll    eu    pu  m-    eu\    Inisipi  (111    \  iiuiiill 

rei|i;a;;cr  le  coinhat  ils  lOiil  leliise  (-niisl.nnnieitt  pisipia  la  uuil  (liiii(  ils  mit  piolile 
ixiur  se  retiroi'  ai.int  eleinl  Imis  Iimus  |iu\  ipii  lupn^  nuire  iKite  eut  ennseï  \  c  |.s  s|.-iis. 
M.  d'Onillii'rs  el  toute  .s;i  Unie  sont  rellires  a  liresl  |)uur  se  r.|)ali'l.  I.n  lUtlaijln 
(|u'il  iniilltiiit    a    reril    le   leil   de   pi'e>(|ue   IdUte    la    Unie     \li:^liilse.    Iti    \  illf   il,-    l'iiih    d' 

t)ci   raiiuns  (-oiniiiaiidee  |)ar   M.  de  (  iiiieheii  il  i  \i  ttj  d^'  - 'i   par   M.   |)ur\es  .mi  .-u 
la   plus   pnuidi'  |)ait  au  (°(>nd)at.    \<-  derniei-  suiiiiiil    si'st  surpasse.  ,|e  mius  eiiMiiai 
le.s  det,iil>  circdiistancio  au>.siliit  tiuil  sera  pnssilile  de  les  ra>seiiililer.  Ku  allend.ml 
M.  le  (!",  joui.sse/.  (le  iiolri'  satislaclioli  de  voir  remis  notre  (-onsideratiun  a  son  juste 
niveau,  nous  ne  voulons  pas  ('■ti"e  les  niaili'es.  mais  nous  ne  voulons  puml  en  axoii. 

l'.^finjiu  ,  I    .■>".»( I.  Il     tl'l 


COMMKNCKMKM   DKNTKNTK    WKC   I.KSI'V(i\K. 


I  .    TIUDI  (TION  Di;   I  \  NOTK    lUMIsi;    \   M.   I  '  \Mi;  \ss  \|ii:i  II    1)1     1  n\\(  \ 

l'MiM.  iK  coMTi:  i)i:  1 1 oiiiDi  m  wiiii;'. 

A   .s'  llili  |iill»r.   I.      I  1    .iMlil    1-7S 

Le  ennile  de  Llmide  Klaiielie  s  est  ac 
(piille  exaelenient  de  ce  «piil  a\oit  |)ri> 
mis  a  M.  le  comte  de  Montmorin.  Il  a 
lu  au  I{oi  dans  les  .soin-es  du  i)  et  du  lo 

'    l,«•^    note»    mimiTiileO*  Sf)iil  de    \l.   le  roiiitr   de   Monliiiorill  :  relie»   iii.irqiiees  il  un  '  smiiI   il- 
M    Ir  «•unie  de  Kli)rido  lll.inriie.     Nous  [iLiron»  ce»  dornit'n'»  .m  i>.is  «le*  [infes  1 
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(le  rc  inois  tout  I  »'\lrait  de  la  dcpôclu' 
(le  M.  If  coiiilc  (le  Ni'i-f^t-imcs  t>ii  datif 
du  -il-)  jiiillfl  pas.M'.  Sa  M"  après  sV-trc 
mis  au  tail.  avec  la  plu.s  ^nindt;  attetitiun 
de  tous  les  détails  et  de  toutes  les  ré- 
llexiotis  que  contient  cette  di^pèche.  rai- 
sunna  sur  son  cunteiui  en  y  ajoutant 
beaucouj)  d'antres  idées,  afin  que  M.  de 
Floride  Blanche  lit  part  <le  si  façon  de 
penser  à  M.  le  comte  de  Montmorin,  h 
sa  Cour  et  li  son  Ministère.  Comme  la 
conversation  de  Sa  M'  einhrassoit  dillé- 
rents  objets ,  le  comte  de  Floride  Blanche 
lui  demanda  la  permission  d'en  rédiger 
par  é(;rit  ini  extrait  et  de  le  lire  à  Sa  M" 
de  |)eur  d'altérer  (pK'hju'ime  des  id(''es 
qu'ell(!  contient  ou  d'y  laisser  le  moindre 
équivo(]ue.  Le  roi  a  elVectivement  hien 
voulu  écouter  la  lecture  de  cet  extrait 
et  l'a  truuM'  entièrement  conlorme  à  ses 
intentions  dexelopi'es  dans  cette  conver- 
sation. Tout  son  contenu  va  être  exposé 
daii-s  la  présente  note;  et  connue  Sa  M" 
aime  iniiiiiineul  mettre  de  la  consé- 
(juence  et  la  j)lus  scrupuleuse  exactitude 
dans  ses  d/'Uiarclies,  il  a  ordonné  au 
comte  de  Floride  Blanche  d  en  remettre 
une  copie  à  M.  di-,  Montmorin ,  afin  ([ue 
S.  Ex'^'  j)ui.sse  la  communiquer  à  sa 
Cour. 

Le  roi  commença  par  dire,  (piil  fai- 
soit   connne   la    (iour  de  \ersailles  abs- 
traction de  la  (li\ersiti'  de  (h'-marches  et 
1'     On    fnteiiii     |);(r    celte    diversité         d(ii)inions  •  i")  cpii  avoit  jusiin'ù  ce  mo- 
diipiinuiis  .•!  (le  (Irniarclies  ce  ([ui  s'est         ment  disiM'  io  drux  Cabinets,  (|u  il  \ou- 
passe  au  mois  d  avril  de  I  année  dernière.        loit  de  même,   en   bon   parent,  ami  et 
.\l.  (Il'  Floride  Blanche  pi'eteiid  ([lie  dès        allié,  oul)liei'  toutes  les  choses  passées, 
m  Oy 
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lor>  pri'vnvaiit  ce  ({iii  cIcNoil  arriver,  il  vu  tant  (|in'lli'\  poiirniii'iit  lui  laiisci  mi 
dfsiri>it  «(lU'  la  Kr.inco  lit  (•(injoiMliMiK-iil  jnsli"  diplaisii' ;  (|iii'  ri'p.inl.iiil  ((iiiiini' 
a\t'r  IHs|Kijjiii' tuiitf*  los  <^i^p()^itilln.s  (|ui  i-lii>s  .ixonnt  iiilliii'  mu  Ii>  dispnsiliMiis 
puiivoiiMit  as>uror  du  siicci'>  fii  ras  de  il  l,i  sitii.iliuii  .icliii-lli'  d''  I  {•.>|).il;iii',  il 
jjiK'iT»'  ;  niais  nu  a  ci-tlc  cnixiiK-  l.i  I"  laiii'f  <  Imi|  n.ci'svair"'  d^  m-  n.f.  ini  di  f  d''  \  ur 
avnit  Ifinoi^iH-  un  tel  (■liii;;iii-ni<'iit  di'  la  iiii'-  |>.iilir  lll'^  ix.miciiu'iis  pi  itiiIi  hN. 
j;u<'rrr  et  srloit  ri'lu.sfc  si   cinistauuuiMit  (hti-  i  •toiini  .-ux  (lui   a\"itiil    c-mix' 

aux  «lispi)>iti<ili>  (|u  il  proposuit .  (lUi' tirs  rln'  .\i  M  d>'  cnuM'ir  toiis  lis  pomtN 
ce  iiiiiin*-ii(  d  avilit  l'iitii-rriin'iit  clian;,'!-  (jurlli'  inuil  .1  cuiniii  il  di'  pniidii- 
de  .•.vsIt'Mii' ;  (pu-  li's  poss«'ssiiiii>  dr  I  Ks  ImiiIin  lis  iiKNurrs  inc' >s.m  i'>  jx  un  (|u  ru 

[W^lio  ('Icticnl  si  ricndui's  vl  si  dis|)i'rM'i's  c.is  dr  i;uii'H'  nu  iiil  uii<-  siurl.-  iiini.dr 
cpi'il  lui  lalloit  au  iiiuiiis  1 1^  inuis  poui'  du  surns  d.uis  1rs  ddl' riiili's  ji^ilHsdu 
se  préparera  la  guerre.  imumiIi-  nu  Inn  diMui  aL;ir.  (|u  d   l,ill"il 

diieir  a  |)r"s,-ul  ri'p.inr  h-  liuis  (|iiMn 
aviiil  |ii  idu  dans  tniil  !•'  inurs  d>  I  .uui<'<' 
passi'f. 

()iir  ri'la  l'tnil  dautaut  plus  uidis 
|)i'nsal>l<'  (juiiu  saMiii  (|ui'  |i-  prnjil  dis 
\nt;liiis,  iii  iilii.iul  l'Uis  iioupis  i\r 
IMiiladi'Ipliii'  piiiu'  lis  jniiidri'  .1  1  r||.s 
di'  \i'\\  \  iink  ,  il  "il  ili-  I  "Il  dur.  i-ii  ras  di- 
rii|)liiri'.  sur  (pii|(|ii  iiin'  dis  possissimis 

esp,i;^lin|is  nu    liallii  Hsi-s  ,   avir   Imilis  |.s 

jurées  inaiiliini's  il  leii  isii.s  ipi  ils  uni 
dans  res  parai;i's;  ipinupiiis  a\inl  t.nl 
seinlil.llll  i|i'  Mildnii  si'iiiiinillt  1  illl"!  ii'l 
la  j;arnis(  Pli  dr  la  .laniaiipii- .  en  i  niislaiii  i- 
diint  Sa  M'  xii'iit  driii'  plriiii'ini'iil  m 
lurniii'  par  la  lillii-  d  un  di'  sivs  a^mls 
M'crels  aiipiis  du  (.mi^'iis  dis  (.nlnuies 
ami'rii  ainivs  l'ii  dallr  du  (i  pnn  de  citti- 
aniii'e  ', 

Olie    ci'r,    (lan;,'i'rs    si'ioienl    lieaiieuiip 
plus  grands  si  lescadre  ilir  iannral  H\riin 

(,el  .ii;iMil  rxiu'dier.i  1111  hàlliiienl  pour  (Iniiiici'  .iMs  ilii  iHiiiil  vers  loipii'l  se  (liriyi'r'iiil   !•  «    \n 
L'Ii'i»  i|iiere  v)il  ll.>rl^  le»  |>o»»-ssiiiii»  lr>iiiroi»cs  mi  es|>af:iioles. 
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.iMiil  rcii>>i  ;i>imir  liriircnx'mcnt  à  cflli' 
(If   l;imii;il  Mnwi',  et   >i   cflli-  du  cimiti' 
(rK>liiirii;    Il  il    |);l^  (IiicIiiik'   siicn-s   cria 
l.illl  ;  (|ir;iill>i   il   est   Iles  il   |)|(i|)u.s   (le    1"»'- 
CCNoir  (li'>   ikiiimUi's   lirs  positives  (le  ce 

(jiii  se  passe  dans  (■ctlc  partit'  de  I  Amo- 

ii(|ue   pour   se    rt^soiidir    à   pn-iidre  un 

|)arti  dans  io  plan  (jiic  l'on  a  à  concerter 

ft  |)()iir  en  assurer  i fxt'ciilidn.  Qu'outre 

(pic  tous  les  points  ne  s(jiit  pas  couverts, 

et   <fue   tous  les   ressorts  de  cette  vaste 

niacliine  ne  sont  pas  encore  en  état  d'agir 

avec  lactivilé  re(piise,  on  doit  se  rappeler 

([lie  le  clianf^enieiit  de  système  de  lainit'e 

■2\   \l.   (le   l'ioiide   IManciie  prétend         j)assée(.>."i  nous  a  fait  changer  toutes  nos 

eiHOie.   en    leiiioiitanl   toujours   à  cette         dis|)()sitions  et  (jiii"  nous  sommes  encore 

nièiiie  e|)o(pie  du  mois  d  a\  I  il  de  rannee        à  attendre  un  vaisseau  de  la  mer  du  Sud 

dernière,   (pie   vovaiit    la    Kraiice    deter-         (pii  est  chargé  de  la  grande  portion  des 

niiiiee  iiiviiicihlemeiit  a  la  |)ai\ .  il  avoit         i'oiids    (pii   nous    maïupienl   encore   des 

pus  son  parti  pour  faire  revenir  tous  les         |)io\  iiices  du   Pérou,  et   (pie  le  premier 

olijets    (pie    I  Kspagne    altendoil    de    ses         vaisseau  ([ui  en  est   revenu    n'a    pas  rap- 

pussessions  en  \meri(|iie;  tpie  si  au  con-         porte. 

traire  il  eut  vu  la  l''iaiice  disposée  à  en-  Que  nous  attendons  la  rentrée  succes- 

trer  dans  les  mesures  ([u'il  proposoit,  il  sive  dis  reli(piats  de  la  Hotte,  rc:a(f()S  de 
eut  laisse  tous  ces  ohjets  en  .\meri(pie  oii  flutd ,  f[ui  eu  composent  à  |)eu  près  la 
ils  naiiroient  couru  aucun  ris(pie.  Kii  moitié,  et  qui  sont  resti-s  tant  à  La  \era- 
elVet.  le  système  de  M.  de  Clalves  seroit,  Criiz  que  dans  les  autres  parties  de  la 
si  la  guerre  avoit  lieu,  de  ne  pas  faire  Nouvelle-Ks|)agne,  sans  que  nous  puis- 
venir  un  soi  (f Amérique;  ii  nie  fa  dit  sions  i  l'heure  qu'il  est,  savoir  rien  de 
|)lusieurs  fois.  positif  sur  les  moyens  de  les  faire  ren- 

trer, ni  sur  i'('po(pie  de  leur  départ;  et 
le  risque  «piils  courent  sera  encore  bien 
plus  considérahie  si  les  \  aisseaux  .\n- 
glois  qui  sont  sur  les  ccJtes  des  Colonies 
venoienl  à  tomber  sur  les  Isles. 

Que    (juoitpie    la    troisième    division 
de  l'expédition   de  Buenos-Aires  vienne 
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<i  aiTivtT.  il  iiiiiiiqiK'  oncnrr  l)faiiriui|)  dr 
l>.itiiiii'ns  i-t  la  |)lii-<  ;,'r.iiiil)'  partie  de  la 
pri'iiiiiTi'  (li\isi(iii.  oi-  (jiii  c<iii>f  ,i  Sa  M' 

(II'    s  i\>>    ill(|lli<'(ll(li'>. 

(){»■  II' cihiiii't  (h-  \  l'is.iilliN  .i\.inl  ,is 
Miii-  fil  prenant  |t'>  en^a;4i'ini'n>  (pi  il  a 
3°  M.  «Il'  Kliiriiif  Ulanclic  a.sMnc  (■(inliacl's  .^  (pie  sans  !>'>  ei;ai(ls  (pi  il 
(Ml  il  aiirnit  désire  piuiviiir  retrancher  consi-iAnil  pmir  le  Hoi  et  les  liens  l'trnils 
fetle  iMrtie  de  la  ropunse  du  Wm  sun  (pii  tinissuieiit  les  deux  (.(iiiis,  il  ])reii 
maître,  qui  a  lair  du  repruclie ,  mais  droit  sur  lui  Imis  les  exènenieiis;  mais 
q»ie  malt;n' SCS  rcpreseiitiilioiKs,  ce  l'riiire  (|iiil  laissoil  a  Sa  M'  la  liberté  d.i^ir  !•! 
lui  a  ordonne  absolument  de  le  laisser  de  tenir  ses  iiitentiniis  secieites  pis(pi  a 
tel  qu  il  l'axoit  dicte.  lepcKjne    <pii    lui   ci'n\ieiidi<iit .    S.i    M' 

s  etoit  conduite  en  ciinse(pien<e  .  i  rn\anl 

de  Ixinne  loi  (pie  le  millistei'i'  du  |{m| 
son      neveu      pre\o\eriilt     tous      les     e\e||e 

mens  (pii  poiirruieiit   survenir  en  atteii 

daill  et  se  mettroil  en  sûreté  Contre  eux  , 
telle  etoit  par  exemple  I  ail^Mlieiitatioll 
des    lorces   maritimes    d  \ii;,'|elerie .    \  l'i 

sllliolll   (pie    dans    les    piilts    de    I  JMIIdpe 

elles  II  l'Ioieiil  |)as  aussi  considérables 
{pToii  lavoit  répandu;  ce  dont  Sa  M' 
est  partaitemeni  inloriiiee  ;  (pie  dans  celle 
idée  Sa  M'' avoil  jioiirvii  dans  ses  vastes 
domaines  à  tous  les  oli|e|s  (pii  lecla 
moieiit  ses  soins,  sans  aventurer,  par 
une  iirecipilation  daiifjereuse  et  bors  de 
saison.  I  beiireiix  succès  di's  mesiiii's 
(pion  a  prises  et  qii  on  est  encore  à 
prendre. 

Que    néanmoins  Sa    M"  a    poursuivi 

avec  bi'aiicoiip  d  acliviti-   ses  arméniens 

maritimes,  en  sorte  que  son  escadre  d.' 

Cadi/.  monte  actuellement  a  ,<(!  vaisseaux 

(  V  I  Lescadrt'  ii  est   dans  ce  moment         de  li^ne  (  .'j")  î^us  compter  beaucoup  (!■■ 

(pio  dp  3ô  vais.s<>.'uix  (le  liffiie.  |)arc<;  qu'on         Iregaltes  et  autres  bàlimeiis  de  e||,.|i-,.. 
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i-ii  ,1  i'ii\n\i'  deux  >!•  iMiloiilxM'Mii  l'"iMi(il ,         <[iiiii(|ii('  ([iicl(|iii's  uns  ;iy<'nt    hosniii    Ar 

it  (|n  il  fil   i>l  .iiiiM-    1    lie    I  I  'i    ciiiKiiis         rf|);iraliiiii.s  .'i  caiiM' dfs  a\;iili's  ((u  iU  mil 

Li  Iriiiili    (lui  Mvst  iiic(ir|K)i"(' à  I  l'sciulrt'        soiillcrlo  dans  ll•lll■^  Ii>iil;ui'>  iiax  i^alinns. 

,|r  (i.idi/.  Que  Sa  M'  croit  (jin'  ci's  i;rand>  ai- 

iiK'inens  soiiUmiiis  par  dfs  Irais  i-iioriiK's 
ont  ctt'  lorl  iitilis  à  la  Kninrc,  atlt-ndii 
(itic,  ne  |)()U\aiit  (jiic  causer  dt'  violentes 
iiU[uietudo.s  A  r\nf,'leleiTe,  ils  ont  lorcé 
celle  puissance  à  plus  de  circonspeclion  ; 
(Ml  ils  sont  peut  être  la  cause  qu'avec  des 
f'oices  su|)i''rieures  cependant.  ell<'  n  a 
osé  attaquer  M.  de  La  Molhe  l'iquel  ni 
attendre  dans  le  détroit  de  (Jiljraltar  l'es- 
cadre de  Toulon,  coiuine  elle  auroit  pu 
le  l'aire  avani  (|ue  la  l''rance  eut  été  en 
étal  de  s'y  opposer  avec  avantaj^e. 

Que  lual^'re  tout  cela  Su  M''  a  désire 

et  désire  constainment  luaintenir  el  ré- 

tal)lir  la   paix   si   elle    peut    se   concilier 

avec    l'honneur  et    la    <,doiri'    des    deux 

.")     (!e(i  a  rap|)ort  a  la  conversation        Couronnes  ['y'].  (|iie  dans  cette  vue  elle 

(pie   M.    le   comte  de  Floride   lilanclie  a        a  non  seulement  fait  les  (léiiiarches  dont 

eue  M\ec   Mvloid  (Iraiitliaiii  e|    dont    je        la  Cour  de    France  est    instruite,   mais 

niids  roinple  dans  ma  depeclie.  «pi'encore  tout  receinment  elle  en  a  lait 

d'aulres  analof,'nes  à  celles  qu'on  trouve 
indiquées  dans  la  di-pèclie  de  M.  (le\ei 
<,'ennes,  et  cela  dans  des  termes  amiables 
il  la  vérité,  mais  au  Tond  pleins  de  vi- 
«jueur.  et  de  manière  à  faire  connoître  a 
r\n<,deterre  les  ris(pies  (ju'elle  coiirroit 
en  temporisant  et  lui  laire  éviter  les 
C()ns(''(piences  rpii  poiirroient  en  résulter. 
(}ue  le  Hoi  croit  con\enal>le  d  attendre 
i'ellel  (pie  produiront  ces  demarclies.  et 
cependant  Sa  M"  continuera  à  auf,'mentei 
ses  arméniens,  |)ri''parera  au  Feirol  une 
escadre  ccmsideialile,  et  fera  au  delà  lle^ 
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ti°  (if>  l)^l■|)a^ltil^  consislciit  dans  iino  (|iii'l(|ii>'>  ,iiitii'>  <li>|)(>Mtiiiii>  (>'  en 
I  aniiciiK'iil  (I  iiiM' i'M\i<lrc  (Icdix  \ai.ss<';ui\  .suite  (|iir  (  !■>  iiHMiii'N  |)iiivs<'iil  Iniir  lini 
(II-    lifiiH'   (|iii    \iriit    tl/'lrc    oi'diiiirii-   au         (li'>   xaissiMiix   (|iii'   la   ili  p^clic'  <i  dessus 

FiMTtd  .  l'I  d, MIS  1  ciiMij  dr  duU/f  vaisseaux  nnillinniiee   piuniise    de   laue   .ipinnilier 

de  li;,'lie   a   la   ila\.illlie   e|    d  Ull  t  e;;i|||e|it  .  du   '^oUr    tie    lilsia\e.   |e    [\ni    il  .t. Mil     |i,is 

ce  (|ui    |)(iiliTa  a  (i  ou    -    nulle   lunuiiii's  d  .n  is  de  detarlier  i)eau(<iii|)  de  \aiss<-.iii\ 

les  truU|)es  (|ui    snlil    dans   relie  (HiKinie;  de    suli    eseadre  <ie    (!adu    qu  il    sniidnul 

ce  convui  doit  |)arlir  dans  le  courant  du  tenir  siii'  un  jued  aussi  cimsidiTalile  (|ue 

mois  |)riH-liain.  la   plus  Idite  (|ui'  |)uissent  a\cMi    les   \ii- 

elilis. 

(^lle   |)nUI    eis  raisons  .  Sa  M  '  est  d  ,i\  Is 
(|ue    la    l'Vaiice  dmt    e\ilri     l.iiile    allaii'i' 
<ietisl\i'     a\ec      les      eseadies     aiiyli  iisrs . 
|)aree(|ue  tut  elle  heureuse  .  (  m  II  en  |>i  lUI 
roil  tuer  d  .luli'e  a\.iiita:^r  (|iii'  nliii  d  une 

laUsse  e|,,j||.  ;    (|||  il    III     lesuileinil    llll    al 

idililissenieiit  coiisideralile  t\r  part  et 
daiitre.  et  ipie  la  l'iance  aiiiuil  niinns 
de  lai'ilites  piiiir  retalilir  sa   Manne". 

(^)ue  la  (  il  llll  de  \(  rs.iilles  n  a\aiit  dans 
cette  i,'in'ri"e  aucun  (dijel  d  .i<  <|iiisiliiiii  mi 
de  concnii'lc.  et  se  humant,  cuninie  elle 
ri(iu!>  la  lait  dire  en  un  autre  temps,  à 
vouloir  ohicnir  I  indipendance  des  (  ,ii|o- 

nies,  il  eliiil  heaui'olip  |llus  piucli'lll  et 
nienie   nécessaire  d  e\  ilei   Iniile  eN|)eci    de 

ris(pies  el  daccepter  iiiii'  paix  coine- 
nahle .  dans  la  suppositnui  (pi  on  ne  poii- 
voit  niaiiiiiiir  d  \  <dilenii'  celte  inde|)en' 

(lance  de   la(pie||e    il  doit    neces.sairenielil 

résulter  |)our  la  l''rance  une  eiande 
superioiile  de  puis.sancc  et  de  commerce 
sur  I  Aiif^leterre  ". 

('.  <■»!  »iiisi  (lue  lut  (I  .iliord  redifje  rel  arlirle.  mais  n  liHCiisiiMi  du  roiiili.it  dont  In  noinelji'  csl 
»iirxdilii'  (Ifiiiiis  .  Sa  M"  a  ilil  t|u'il  falloil  40  ncrvir  (le  ses  a\aiilapp»  Mil»  ri.squcr  Idulcfuis  une  ac  lien 
dniiieinp  roiiln*  de*  Inrrcs  nn^'IoiM*»  «m  tpnle»  ou  ppu  inférieures. 

**   .Sa  M"n  enlend  |m»  otriuro  d  autres  avanlaf;i-s  subalterne»  qui  peuvent  iiileresseï  I  lionneur  el 
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-  (ici  Milirli'  piiiiiît  iiN-M-z  (lilliril)'  à 
riitcndrc  .  |lui^(|ll^  [<•  roiitr.iirc  a  cti' tivs- 
cl.iin'miiil  ;i\;iiiii'  pac  la  l''i  aiict';  j''  I  ^i' 
i.'|)r.Nciili'  .1  \l.  ili'  l'Ioridi'  IMaiiclu-  (|iii 
ma  ir|)ciii(iii  (|ui'  II'  Khi  l'I  lui  aMiicnl 
iifi'  ci'llf  cniicliisioii  (le  la  rcpoiiM' (|iii  a 
fti-  iail»'  au  iiiiiis  de  janxicr  à  st-s  <(U('.>,- 
tioti^,  (ic'ci  a  (li)iiiR'  lifii  a  imc  (liscii^ioii 
dniit  je  ri'iiiU  cniiiplc  (lan>  ma  (Icpcchc. 


>>  .lai  ri|)(iiidii  a  cçl  ailicii'  (|ii('  m 
la  (imii  (11-  Madrid  a\uit  l)icii  noiiIu  sex- 
|)li(|iicr  a\cc  ii(iii>  et  •!»•  joiiidi'i'  à  iioii'). 
il  \  a  lciii;;l('m>  qui'  non.-»  aiiriuns  li)i"mé 
un  plan  d  ap^l'^  li'(pii'i  un  aiiroit  pu  li'iilor 
dis  i>pi'iatii)iis  di'ci>iv('s;  mai-,  cpii'  ré- 
duite a  III)'»  sculi's  lorco,  tout  Cl'  (juc 
Miiu->  a\ii)iis  pu  l.iiri'  rtoil  dr  ItalauciT 
ci'lli's  di's  Vui^liii-.;  ({iiaii  rc.slf  (juoi  (ju'oii 
•  iil  dij.i  pi'idu  un  li'ms  hii'u  |)ri'(;ii'n\ 
il   ni'   tiiniil   (|ua  .Sa    \1  '   (iallT  <l<'   ni)Us 

I  iitililr  lii'  il  l'iiiiif;    liU  •.mil    i't'xniilsioii  ilii  < 
la  IiIktIl'  (ir  i^i  iiitIii'  a    rciiriu'livc. 

(^f  liai  t">l  ilil  il. m-  Il  iiiili'  |iri'i  ciliiil"'  ilml 
I  i'rlain>  uiiji'ls  iK- 1  DiiM'iiuiiie  a  nt;liT 


Kl  (pi  l'iiliii  I  KNpaL,'ni'  III'  piluvaiil  . 
MiisanI  li'M  l'Vi'iii'ini'iis  ipii  ont  pii-ci'di' 
et  li's  cxpliialiiiiis  di'  l.i  l'ianii',  a\iiir 
aucun  aulri'  mulil  m  laiii  d  iiilfiil  pmu' 
l'iiln'pi'i'ndi'i'   \  iiliinlaii  rinriil   la  ^iiitii-. 

( -'  I    l'Ili'    <lr\iiil    sr    iliillliT    a     Irvilrr    s  il 

ctiiil  p(is>il»l('.  à  pidli'iji'i'  SI'!»  priipii"! 
possi'.ssii)ii.s,  à  mainli'iiir  si's  droils  l'I  à 
pii'M'iiir  la  ruinr  l'I  li's  duminaj^rs  dr  m's 
amis  l'I  allii's;  ulijrls  .iu\(pii'l>  riii'  avilit 
tra\ailii'  et  traxaillnnit  l'iicini'  axi'r  un 
/.('le  cl  des  clloils  (pic  justilliiToicnt  les 
cNcncnicns,  sans  se  ressouvenir  de  la 
tournure  (pic  les  clioscs  a\(iiciil  prise 
dans  le  eommencement .  ni  de  leurs  pro- 
férés et  des  suites  qu  elles  avoient  eiies  *. 

Si  |)our  r('ni|)lir  toutes  ces  vues  la 
■jiierre  est  nécessaire.  Sa  M'  ajouta  ;  nous 
la  Icroiis  ;  mais  dans  ce  cas  s  il  est  iiicvi 
table,  il  taiidra  coiice\oir  des  idées  plus 
Jurandes,  plus  décisives  et  dune  plus 
proni|)te  exécution  (pie  celles  (pùm  a 
eiies  juscpi'à  pri'sent  [K';  et  alors  il  sera 
juste  d'assurer  à  chacun  des  ri'conq)eiises 
res|)i'cti\es.  le  tout  cependant  sans  |)rc- 
judice  à  la  liberté  que  jai  cru  (pion 
ina\oit  laissée  et  (pie  jai  ju^jc  à  |)ru|)os 
d'accepter  par  une  lettre  écrite  au  |{oi 
mon  ne\eu. 

\a'  comte  de  Floride  IMancbe  vit^nt 
(le  rapporter  à  M.  le  comte  di'  Mont- 
iiiorin  toute  la  conversation  du  Roi  et 
lia  plus  rien  à  y  ajouter,  si  non  (pie  Sa 

conimlssaire  de  Diiiikciinii'.  et  un  ri-elemi'iil   |)iiiii- 
l^'.ilpmciil  s  ciiteniiri' (le  I  l'>s|>:ii;iie .  ipii  .luriiil  Misi'i 


ANNKXKS  |)i:   (.IIAl'ITKl.   I\. 


|in)|KiM'i'  tifs  eiilri'piiM'>  roii.si»lor;il>lc>. 
et  «|ii«'llt'  >eiT(.iil  ii  iioti.s  nous  >  ri'lii>o- 
lions. 


-Miiji'.-itc  la  acc'iiiii|>,i<;ni'i'  lrc(|(i('iiiiiu-iil 
(li'>  cxiiii  ;..siiiii>  |i'>  |)lii>  l(iiilri>  puiir  If 
lidi  XIII  iii'MMi  cl  i)iiiir  >;i  taiiiilli' .  !<•>- 
(Hnllis  |)i  oiiM'iit  lis  M'iiliiuriis  iiiliims 
(Idiit  >(>ii  <'uiir  i\>\A  «••-l  jH'iiiti f. 

t.stiiujtti  .  1,  .'l'.MÏ,  n"  i(M 
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I,f  \\o\  >  c.sl  mis  au  lait  tir  ta  coiilfifiiri-  àv  \.  V.\.  axcc  le  lurd  Wi'Mnuiilli  cl  cic 
la  (Iciiiaiidc  (jua  lailc  cf  Loid  de  la  iiiMilialitc  de  rK>|)a^iic  au  iiuin  ilc  Sa  M'  Uri- 
taiuii(|uc.  après  dillcrcnts  raisiiiiiiciiu'n>.  cl  dixci^cs  icllcxiuns  mu-  la  (■(Uidiiilc  de  la 
France  cl  de  l  Vii^jlcterre.  sollraiil  eu  mciiie  leui>  a  coin  cuir  d  un  aiinid  et  .t  liailcr 
à  rainialile  do  iixiven.s  de  le\er  toutes  les  dillieullcs  ([ui  pourruiciit  s(i|)p<iser  a  une 
s(>li<le  aniilie;  et  ce  Ministre  eliinl  d'a\is  (|iie  \.  K\.  cduiiiie  r(iuii(iis.viul  mieux 
nos  inti'-rèt.s,  pinirmil  pmp^iser  ou  deiiiniider  ce  cpii  bcroit  le  |)lus  cuiilorme  a  uns 
convenances  uiuluclles. 

Sa  M'  ap[)rou\e  <pic  \.  K\.  ii.iil  lait  auciiiic  proposilion  axaiil  àv  rcccxuir  ^c^ 
orilres  s;ins  lexpiels  dans  IVlal  actuel  des  choses  tuule  oinciiure  de  iiolrc  pail  l'ul 
ete  fort  axaiitiirce. 

Il  ne  seroil  nulleincnt  d.ills  1  ordre  ([ue  le  Uoi  lll  des  dcmaudes  ou  des  pi'upoNi 
lions  (|Ue|(|ue  consi<leraliles  (pie  lussent  les  otries  (pi  il  ri'ceMoil  ;  cl  celle  uc^dcialloii 
aiiixiil  <l  ailleurs  di-  Ires  ^ninds  inconxciiiculs.  \.  K\.  doit  dcnic  S4'  réduire  a  dire  au 
lord  Wexnioutli  les  iiièiiies  choses  écrites  (pie  j'ai  dites  ici  au  harori  i\r  (  iraiilliaiii 
depuis  un  certain  tcnis  et  (|ue  je  xiens  de  lui  repeter  loul  leceumicni  axcc  I  assurance 
(pi  il  en  a  déjà  tail  part  a  sa  (iour.  saxoir.  t\\U'  les  Ministres  Anclois  oui  pcfdu  nue 
^■rande  occasion  darran^'cr  leurs  allaires  dune  niaiiiere  lioiiorahie  par  la  uicdialion 
(lu  Hoi  :  cpi  a  liiciirccpiil  est  toute  aiilre  ne^'ociatioii  est  dan;;ereiisc  cl  dillicilc.  ne 
liit-ce  ([u  a  niison  de  la  Constitution  méiiie  du  (  iouxerncincnl  \uulois;  <|uc  Sa  M'' 
lia  rien  a  |)ro|)oser  ni  a  deinander;  (pie  si  la  (ioiir  de  Londres  attend  (pieUpie  chose 
de  la  générosité  du  Hoi,  elle  scait  lort  hicn  ce  (pielle  peut  et  «loil  faire;  (pie  le  |)arli 
le  plus  siif^e  seroil  de  lairc  avec  la  France  cl  avec  les  (iolonies  un  acconimodcuieut 
au(picl  Sii  M"  contrihiieroit  avec  ^nind  |)laisir  ;  mais  (pie  Sa  M"  n'ol]rii.i  pniul  s(.ii 
interposition  à  moins  cpioii  ne  la  rechtTche;  ipie  Sa  M''  esj)erc  (jiie  celle  (,(iui  lui 
accordera  une  s^itislaclion  conxenahie  pour  tous  les  justes  (^ricls  (pi  elle  a.  cl  (piclli- 
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(•\iiiT,i  tli'  lui  l'ii  iloimiT  ;i  liiMMiir  jxmr  in-  |)ii>  InuiMiT  l.i  trnii(|iiiliti-  |)ri''Sfiil<'.  <'l 
i|ui'iiriii  \.  K\.  ciiiiiil  (Ml''  si  l<'s  «-liost's  ne  .s arnm^cnl  proiiiptciiiciil .  Sa  W'  ne  m' 
M)\.'  ii|>lif^i'i"  (If  |)rfii(lit'  fil  coiisidi'i'aliuii  Ifs  inlt'rèts  de  m's  allii-s. 

l'.ffiiKjiu  ,  I.  ,')'.!(  1 ,  n"  I  1  I . 


A.    MOMMOItlN    M     (.OMTi:    l)K    VF.IK.KNNKS. 

A  S'  llil.foiisf  h-   iH  août    i^'^H. 

•If  vnii>  (>ii\(ivf.  Moiisifiir  If  (lointe.  iiiii'  hifii  l()n<;ii<'  de pèclu';  <ù'st  le  résultai  de 
(i  <iii  -  coinersiitioii^  au  lUdiris  ((lie  j'ai  eues  avec  M.  le  Cuiiile  de  Floride  HIanclie 
de|)ui>  l'arrivée  de  \olre  courrier.  J'aiirois  désin'-  |)ouvoir  vous  le  renvoyer  plul()t; 
iiiai>  dillfifiilfs  raisons  dont  j'ai  I  honneur  de  vous  rendre  compte  dans  ma  lettre 
miiiislirifllf  in'onl  fni;ai,'f  a  fii  letardi'r  l'expédition  iustpi'à  ce  moment.  D'ailleurs 
\ii>  df|)i'(lif,  me  sont  arrivffs  piescpi'à  la  veille  de  noti'f  di'parl  pour  l'Kscurial  oii 
ii(Ui>  Mimnifs  restes  dfiiv  jours  fl  nous  ne  sommes  arrives  (pie  le  8  a  S'  lldelonse. 
Au  milifii  df  tout  l>'  inoiivenifiit  (pif  causent  ces  déplacements  il  ne  iiH'toit  j,'iieres 
possible  d'fiitrftfnir  M.  Ai-  Floride  Blanche  avec  toute  la  suite  (pTevif^eoit  l'inipur- 
lancf  dfs  matières  (pif  nous  devions  traiter.  Je  crois  pouvoir  me  llalter  d'avoir  lait 
(iiiflipifs  |)id;^ifs  dans  la  conliance  de  ce  ministre.  Il  ma  |)aru  s'ouvrir  avec  moi 
avec  |)iiis  i\,'  liaiiciiisf  (pi  il  n'avoit  encore  l'ait;  qiioi(pi  il  aitafl'ectt-  de  toujours  hlàmei', 
et  menif  assf s  aigrement .  nos  di'marches  depuis  le  mois  d'avril  lU'  l'année  dernière, 
il  est  ((iiivenu  df  la  iifCfssitf  de  |)r(>n(lre  un  parti  dans  les  circonstances  jiréscntes; 
mais  il  ma  ohjfcti'  If  caracterf  du  Uoi  son  maître  (pii,  m'a-t-il  dit,  n'(''toit  pas  connu 
en  l'rance.  Il  me  la  peint  comme  rempli  de  la  plus  exacte  probile,  de  tendresse  poni' 
sa  maison,  mais  (hliant,  sou|)('onnf iix  fl  lifs  attache  à  ses  opinions.  On  a  oi1ens(^ 
son  amour  |)id|)re.  a  continue  M.  de  Floride  Blanche,  il  a  cru  ([u'oii  le  considi-roil 
comme  un  viceroi  d'une  province  de  Fnmce  qui  devoil  prendre  ou  (piitter  les  annes 
suivant  les  ordres  (piil  recevoit.  dette  id('e  l'a  humilie  et  de  ce  moment  il  a  coniMi 
|c'  projet  (pi  il  floil  libre.  D'ailleurs,  a  ajoute  le  ministre  espagnol,  le  Roi  mon 
maitre  iifst  plus  jtMiiie;  il  a  eti'  lr('>s  |)ieux  tonte  sa  vie  et  ^  pivsent  ses  scrupules 
vifiiiifiit  r.issaillir.  Fe  souvenir  de  ses  disgrâces  passées  le  rend  timide;  tout  en  un 
niiit  concoiirl  a  lui  l'aire  désirer  d'('viler  la  giKMTe.  11  faiidroit  (c'est  toujours  M.  de 
Floride  Blam  lif  (pii  [larle  i  j)our  le  di-cider  (pielqiie  succès  brillant  ([iii  llattàt  son 
amolli'  propre.  .If  If  connois  :  (pioi(pie  dev(jt  l'amour  de  la  gloire  le  touche  et  il 
voudroit  illustrer  son  règne. 

Ci'fst  à  l:i  suite  de  celle  conversation  ([u'il  me  demanda  si  je  ne  |)onrrois  pas  lui 


r)'j(")  \N\K\Es  \n  cil  M'iriu:  i\. 

(Ioiiiht  iwr  l'orit  ce  qiif  ji-  lui  avois  dit  rclalivciiu'iit  à  I  idic  d"-  cniivi'nii'  di-s  n|>jcl> 
(ju'uii  pmirn)it  se  pnijK)M'r  d'a(|iiiTir  a\.iiit  de  M>ni;i'r  .1  la  paix.  .]>•  crus.  Mnn.sifiir  \v 
Cointi-,  (jii  il  n\  avoit  pa>  d'iiK-(>ii\''nifiil  a  dniiiiiT  par  i-cril  cr  (pi.>  xcuis  ina\ir/. 
,lutl>|■i^•■  à  dir<'  d<'  IhiiicIh".  J«'  ii>'  -«.iin  >i  y  iin'  Mii>  liiiiiipi-,  iii.ti>  il  nii'  sfiidili-  (inii 
i-tuit  t'>viilii-l  (II-  (li%>ipfi"  ['•-'  iTaiiiti'>  du  It'U  d  l.^-p.imir  >i  l'iji-s  cloii'iil  l'.clji-  l'u  i\>- 
d'Iiuin'  i"0  pi"'ti'\t"'  >i  l'Ile,-,  fil  sci\  iiii'iil  p.mr  jumI  iii.;fr  >i)ii  in  .v.iluli  iii. 

Ji'  iiiî  s;ii>,   .Monsieur  le  (^umle,  ce  (pie  xnus  peii>eii'/   du    picip'!   <ie   desc  enir   .-u 

\ll^li'l<TrO  a>ec  toutes  le^   l'ulCeN  des  den\  |^li^^allce^.  Je  me  M1L^  I)iiMl  dulilie  d>i;,i|(|r 

d  avoir  une  (i|)iiiioii  sur  cela  avant  de  savoir  celle  <lu  Hoi.  .le  me  cou  tenterai  de  \ ,  ms 
dire  (pie  ce  projet  e>t  ah.soiuiiient  dans  le  c-iuactere  de  M.  de  |"|mi  ide  Ulamlie.  ,1  ,ip 
prt^nds  tous  les  jours  a  connoitre  ce  niinistre.  ,li'  |>uis  nou-»  repdndre  (pnl  a  une 
grande  soil  de  laiiT  [virler  de  lui  ol  n'est  iiulleinent  l'toiiiie  des  ^raiide>  entreprises. 

Je  vous  ai  lait  assivs  de  détails.  Monsieur  le(k)nite,  daii>  m.i  lettre  minisliiielle 
pour  vous  les  ejKir^ner  dans  celle-ci.  Je  crois  n'avoir  rien  oublie  de  ce  (pii  pouvoii 
vous  mettre  au  lait  de  la  l.icoll  de  penser  <lu  lioi  (iatlloli(pie  et  de  >oii  ministre  >i 
les  \nj;lois  ne  se  deterniiiienl  pas  à  faire  une  repunsi'  catlieeoriipie  sur  l-s  <.ii\ci 
tures  cpie  .M.  de  Floride  IManclie  a  laites  au  I.,ord  (înintliani.  je  crois  (pion  se  d-ii 
dera  ;  mais  (jn  attendra  que  le  Parlement  d  Wnjjleterre  s  occupe  des  iiKivens  de  lexei 
les  subsides  pour  le  service  de  1. innée  prochaine;  du  moins  c  est  ce  (pie  ji'  cimv 
|)ouvoir  conclure  de  ce  ipie  le  Hoi  d  Kspayne  ma  dit  hier  niiiliii.  (juil  lallnt  l'itn 
chnisir  le  moment  pour  fnippcr  Ir  cotift;  mais  il  soin  rira  alors  des  ddliculles  d  un  .iiilie 
(•enre  et  ([ui  ne  nous  donneront  j)as  moins  d  emharras.  Nous  avons  à  l.iire  .1  des  ::<n- 
avec  (pii  il  n'i'sl  pas  liicile  de  Iraiti'r  et  (pii  sont  |)ersuades  (pie  leur  senliiiieni  doit 
toujoui-s  prévaloir. 

On  continue  à  regarder  M.  le  comte  d  \r.ind.i  du  m'iiie  oil  ;  et  M.  i|e  Iji.iide 
IManche  m'a  charj;e  de  vous  prier  de  ne  \oiis  ouvrir  a  lui  sur  rien  de  ce  (pii>  (on- 
tiendroit  mon  e\|>édition  d'aiijourd'hiiv.  I.e  lloi  son  maiire,  ma  I  il  dil  .  d'sii<-  (pie, 
.s'il  se  deleniiine  à  rompre  avec  I  Angleterre.  M.  d  \randa  ne  I  apprenne  ipie  lois(pie 
la  rupture  seni  uu  moment  d  éclater  alin  (pi  il  ne  puisse  jias  se  llilti-r  d  \  avoir  coii- 
trihne.  Il  est  inconcevable  combien  le  |{oi  a  d  eloi^^Miement  pour  lui;  et  (pioiipie 
M.  de  Floride  Blanclie  pri-lende  être  de  ses  amis  et  .ivoir  bien  souvent  calme  .S.  .M'' 
Catholique  sur  son  compte,  je  doute  (pie  cette  amitié  soil  bien  sincère,  (-e  ministre 
est  malheureux  en  andtassadeiirs.  car  je  ne  le  crois  pas  j)liis  content  de  M.  d  \imo- 
dovar,  mais  dans  un  autre  |ïenr<'.  Il  ne  s'est  pas  ouvert  avec  moi  d'une  manière  bien 
précise  sur  cet  article,  mais  il  me  la  donné  assis  à  entendre.  Il  me  dit  seuleiiieiii 
il  V  a  (piebpie- jours  :  -Que  dites-vous  de  M.  il Mmodovar  qui  ma  dejieche  un 
•  couiTier  pour  une  chose  (pii  ne  pressoit  nullement  et  (pii,   me  maiid.ml   ipie  |.s 
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•  ■>(■, |(||■|'^  Ir.iiiriiiM'  et  iiiiLilmsi'  'iomI  cil  nn'x'iici'.  natti-iid  p.is  1  issui-  (hi  rdiiiliiil 
|)iiiir  lit''!!  iii>lniiir.  l'.ii  vi-riti'.  il  y  ii  di-,  ^(■ii>  (]iii  ri'ili'clii.'.M'iit  hicn  pi'n.  ■  .le  sais 
•  I  .iiili'iii's.  mais  par  iiiii'  aiiti'i-  voie,  (|iie  ci>|  aiiihassadiMir  n'a  |Kis  rempli  un  mut 
ili's  insli  inliniis  ipii  lui  aMiirul  ctc  donni-cs  lois  do  son  di-pail  diri;  di'  sorti'  (juOii 
liu  a  i'ii\(i\i'  uni'  ciipic  de  la  partie  dont  d  axuit  smtout  n('f,'li;;i'  de  faire  usage.  Voici 
Cl'  durit   il  l'Iiiil  (pieslioii. 

l)lM^  II'  l'as  ou  le  ministère  anfjlois  se  livreroit  à  di's  di-elanialions  contre  la 
iniiduili-  Ar  il  France,  on  lui  avoit  recommande  de  les  écouler  froidement  et  san.s 
enlitpieiidie  de  l.i  justilier  en  détail,  mais  de  ri'pondre  (pie  l'Angleterre  n'avoil  donne 
(|ur  Iriip  (|r  siijits  à  II  l'"r,uice  de  l'airi'  ce  (pi'elle  avoit  lait.  Il  lui  (■toit  aussi  enjoint 
ili'  diii'  cpi'il  \  a\i>il  en  à  la  M-rilé  (piei([iies  di\isions  d'o|>inions  entre  le  cabinet  de 
Madrid  et  celui  de  \ersailles.  mais  qu'on  se  tromjieroil  grossièrement  si  (jii  croyoil 
pniii-  cela  (pie  les  deux  Puissances  cessassent  d  èti'e  luiies  comme  elles  lavoienl  ete 
inxpia  présent.  Le  cas  prévu  est  arrive  :  Milord  Wevmoiith  dans  un  entretien  avec 
M.  il  \lmiKl(i\ai'  sCsl  livié-  aiiv  di'chimalions  les  plus  violentes  contre  la  France, 
mais  la  seule  partie  de  ses  instructions  (pie  celui-ci  ait  remplies,  a  été  le  silence,  et 
il  a  'Il  la  hoiilioniie  d  en  rendre  compte.  Je  ne  suis  pas  étonné,  Monsieur,  du  juge- 
iiieiil  (pii'  vous  avez  poite  de  cet  ambassadeur.  Je  crois  (fue  je  vous  avois  prévenu 
d,i\aiier  des  sentiments  (pi  il  vous  inspireroit.  Il  est  neveu  de  .M.  le  duc  de  Losada 
(jui  <^l  un  anciiii  ami  du  lloi,  et  voilà  ce  (pii  l'a  |)ortt'  à  la  |)lace  (piil  occupe.  Il  est 
inalliiiiri'iix  (iiii'  ce  soit  dans  des  circonstances  aussi  délicates. 

\()iis  paroisse/,  craindre.  Monsieur  le  (lonite,  linllueiice  de  (piehpies  moines  dans 
tout  ceei.  Ji'  crois  pouvoir  vous  assurer  (ju'il  n  v  a  d'autre  (d)stacle  à  ce  ([ue  nous 
di'siiiiiis  cpic  1''  caractiie  personnel  du  roi  d  Kspagne.  (le  l'rince  est  véritahlemeni 
lil ,  au  miiliis  je  le  crois,  (pie  M.  di'  Floride  HIanclie  me  l'a  peint.  Quant  à  ce  mi- 
nistre il  me  semlile  (|ue  nous  avons  à  nous  en  louer  dans  ce  moment.  Il  sent  tout  ce 
ipii'  la  crise  actuelle  a  di'  di'lical  et  de  pres.sant.  J(^  crois  (|u'il  travaille  de  bonne  loi 
a  laii'c  prendre  un  pirti  au  Uoi  son  maitre;  non  pas  par  amitié  ])our  nous,  mais 
|).irce  (pi  il  e.st  touinienti-  de  lenvie,  d'illustrer  son  ministère.  La  .seule  cbose  ([ui  I  ar- 
nli-  iiiciiif  c  est  la  crainte  (pie  nous  ne  soyons  pas  déterminés  à  pousser  la  guerre 
cdiitic  lis  Aiiglnis  avec  toute  la  vigueur  ((u'il  voudroit.  J'ai  lait  tout  ce  (pii  ma  été 
j).issilil''  pour  le  rassurer  a  cet  égard  et  je  crois  avoir  gagné  du  terrein;  mais  je  ne 
sauKiis  tiM|)  Mills  le  ic'p.tei.  Monsieur  le  tiomte,  on  nous  rendra  la  vie  bien  dure  lors 
(iinl  s'i.i  (pHstiiiii  <!'■  ciincc-rter  les  opérations.  IMiis  nous  aurons  insisti'  pour  ([ue 
I  F.spaL;iic  se  d.(  lare  cl  |)lus  elle  se  croira  en  droit  de  nous  laii'c  la  loi  lors  (pi  elle  .se 
sera  dcclaicc.  Je  cinis  (pw  ce  cpi  il  \  aiiloit  de  |)lus  liciircnv  si'i'oil  (pic  les  \nglois 
clViaycs  de  leur  situation  se  deteniiinassciit   à  la   paix  |)our  l'viler  la   ruine.  Je  sens 
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Iiit'ii  copciiilaiil  {[uOn  no  poiirroit  \<iir  i-ciiappcr  s,itM,  ii'givl  une  occii;.i(iii  pi-iil  iHic 
uiii(itio  (11-  riMliiirc  iKitre  •■iiiicmii'  fli'rii«'ll>'  iiii  |)oiiit  «li-  iif  poiivnir  mniN  luilii'  «le 
l>ii'ii  loiif,'  t«'m.s;  mais  il  un  atitri'  coli'  il  f>l  Cfitain  que  T  \ii;;l"'ti'i  rr  Mpaifi^  de  m'.s 
(Colonies  <li'\i>'nt  iiiif  l'iiissaiii'i'  hii'n  niuins  rllrav.iiilc.  An  it>Ii'  ji-  m-  trois  pas  (pic 
li's  Anj^lois  M-iiilIcnt  la  |)ai\  fl  j  l'^p^•|■^•  (pion  m'  sfia  pas  |()iii,'|iiiips  cjujn'  ici  du  disir 
<pi  ils  en  ont  niDUlii'.  La  «Irniandc  df  la  di-claraliuii  i\>-  ni-nlraliti-  doit  i-ci.nrir  sur 
ltnii"î>  vcritalili's  ind'iitions.  Jinia^ini'  (pu-  M.  di-  l'Unide  lUanche  ne  d>'siii'  i|ii-  in 
strnit  pln>  positixciniMil  du  paiti  cpif  T  Vn^lfli'iic  Iriiiil  a  I  Ks|)a^'n('  potn'  l'htcnii 
cette  declanition  (pie  pour  sivoir  a  cpmi  sen  tenir  sur  ce  (pi  d  pom'roit  ileniandi-r 
au  cas  (pie  la  inediatinn  eut  lien. 

.lai  onlilie  de  vous  diiv.  Monsieur,   (pie   ce  niiiiislre  iii'a\oit  ciudie  ••oiis  je  secrel 

I  envoi  de  troupes  et  Af  vaisseauv  de  li^ne  ;i  la  llavainie;  (|ii<>i(pie  cet  emui  dnive 
sejlectuer  ince<>s<'nnnient ,  il  désire  (pi'il  suit  caclu-  jiis(prau  nuinienl   de  I  e\icuti(iri. 

II  me  senil>le  <pie  les  clioses  commencent  h  s'ecliaiilVer  heanmiip  entre  cette  (idiirei 
celle  de  Londres.  M.  d  Mmodosar  a  reçu  des  iiislnicliiiiis  lies  ternies  puiii  de- 
mander utisfuction  des  f^riefs  cpie  l'Kspafine  a  contre  1  \iii;ieterie.  \  la  vi'iile  je  ne 
compte  pas  l>eiuicuup  sur  la  manière  dont  il  les  remplira,  mais  lieaucoiip  en  h'- 
vanclie  sur  celle  dont  M.  de  Floride  Ulanclie  parlera  à  niilunl  (  iraiilliani.  Je  siii^ 
déjà  certain  cpie  cet  and>as.sadeur  est  très  niiconteiil. 

On  n'est  point  Siitislait  ici  de  la  cmir  de  \  ienne  rejativrineni  aii\  linslili|e>  cdiu 
mises  |)ar  les  Mdanois  sur  les  limites  du  Duclie  <le  Parme.  M.  di'  Moride  BiaiK  lie 
doit  vous  en  écrire  en  renvoyant  le  coinrier  de  \L  d' Mmodovar.  Il  duii  nous  i  ii\ii\er 
aussi  copie  de  deux  lettres  (pi'il  a  écrites  à  \  ienne  sur  celte  allaiie.  de  smle  (pie  jc> 
poiirrois  liien  ne  pas  les  joindre  à  la  depèclie  (pii  traite  Ar  ces  olliet^  (pii>i  (pi  elles  \ 
soient  annonci'es.  On  regrette  pres(pie  (pie  la  ni';;i)cialioii  entre  le  mi  île  l'iusse  .1 
I  Kmperenr  prenne  wmv  si  Ixiiine  tournure,  l  ne  luis  liien  assures  riue  imiis  ur  hcmis 
en  mêlerions  pas  on  ne  seroit  pas  làclie  (pi  ils  s'etrillasseui   un  pi'ii. 

.1  aunii  aussi  l'honnenr.  Monsieur  le  (lomte,  de  vous  eiiMiyer  parle  courrier  (pi  un 
dep/'cliera  à  .M.  d'Almodovar  la   n-ponse  à  la  demande  ipi'a  laite  I  \n;;|e|erre  dune 
declanition  de  neutralité.  M.  de  Floride  IManciie  ma  promis  (juil  me  la  commiiiii 
jpieroit. 

Recevés,  je  vous  supplie,  les  assurances  du  lendre  et  respoctnoux  altachemeiil 
avec  le<piel  j'ai  llionnenr  d  être,  .Monsieur  le  (lomte.  votre  très  humltlc  et  lus  olxis 
sant  serviteur. 


vwKM.s  i)(   (Il  M'iri;}.  i\.  r>'iy 

/'.  .s.  M.  lie  l'ioiiilc  r>l.iii('lii'  nie  cliaii^e  diivdir  1  liniini'iir  ili"  vous  dire,  Muiisicur 
le  (iuiiili'.  (|M  il  \iiiis  ri'pDiiiirii  sur  \;\  lin  di-  la  semaine  par  If  ruurricr  (|u  il  doit  ri'ii- 
\ i)\tM'  ,1  M.  il  MiiiiidiiNar. 

.Il'  ji>iii->  i'i .  MiMisii'iir  li-  (loiiitc.  If  précis  d'im  ditaii  (pic  j.ii  n>cii  sur  la  Marine 
irK>|v:iL;ii(' .  d  im  Lifiiten.iiit  di'  vaisseau  (pii  est  à  présent  employé  sin"  I  escadre  de 
(iadi\.  Il  V  a  seulement  ;"i  observer  cpiil  s'est  joint  depuis  (jneUpies  \ai>sean\  à  cett(^ 
Kscadre  (pii  la  portent  un  iiond)re  de  ;<,">. 

A'-t/K/y/ic,  I.  .')yO,  11"  ()-.    I.ellre  <<iiiliileriliille. 


III 

11J':S()I,ITI().\   Dl    C.ONGRKS  SI  H    LES  BILLS  CONCILI  MOIIIKS 
KT   \A    ItATIFICVTlON   DL    THAITK. 


I.\    l.lCiVTION    VMI.ItK.MVi;    A    M.    I.K    C.OMTK    DK    Vi;it(ii;N\KS. 

A  l'a>«)  I.'   17  jiiilKl   177S. 
Monsieur. 

Ndii-.  ('oMMntnii(pions  à  \  "  F,\celieiK-e   la    Hi'snliiii<ui   ci  jointe  (pie  le  (lonjçres 

(/  inisr  reiati\enient  an   Traili';  et  nous  vous  prions  de  la  mettre  sons  les  venx  du  Roi. 

Sa   M'   \cria   par  son  contenu  le>   \rais  sentinients  de  cette  Assemhli'C,    et  cen\  de 

tons  les  Américains  dont  elle  a  ;;aj;n<''  les  cu'urs  parsoii  extrt'me  bienveillance  envers 

eux.  liien\eillance  (pi'elle  \  ieni  de  manilesler  surtout  dans  ce  Ti'aiti'  et  (pii  a  lait  sur 

leur  es|)rit  une  si  faraude  impression  ((ne  le  teins  ne  pourra  l'ellacer.  Nous  sommes 

a\ec  un  prolond  respect,  de  \  "^  Excellence  In's  liumhles  et  tivs  ohéissans  ser\  ilenrs. 

H.  FaANkl.lN,  AhTiciii  1.1.1:.  }<>m  ADAMS. 

!<j';i'KC.IIK    1)1     C.ONGliKS   À   M"  IH  VNC.KI.IN  ,    ETC. 

.\ii  Coiiiili'  ilis  .VITalifs  (-Iniiigèrfs  liiiu  à  ^()ll>  li'   i  i   iii.t)    i''^- 
Messieurs  . 

Nos  alVaires  ont  pris  parloul  I  aspect  le  plus  favorahle  et  tontes  clioses  tant  an  de- 
dans rpiaii  drliors  s'acliemiiieiit  \ers  une  peric^de  lienrense  et  durahle.  Nous  nous 
|)re|)arons  e;;alemenl  a  la  euerre  comme  à  la  paix.  (>ar  (pioi<pie  nous  soyons  intime- 
ment persuadi's  (pie   iiiis  ennemis  sont  liarrassi'-s.  al)l)attus  et    rt-duits  au  (k'scspoir. 


:ijil 


ANNK\i>  DL  <  Il  un  ni;  i\. 


iii)U>  IK-  cinnnloiis  (•••[x-iidant  piis  trop  Mir  «i-ltr  opiiiidii.  \ou>  .soinim'.s  d  iiilIftiiN 
irri-MtciiMi'iin-nl  tli'tcrmiiifs  a  ii  iidiiifltri-  auciiii  Irrnit'  d  accoiiiodi'iiii'nt  (mh-  cfiiv 
i|lli  roiiN  ii'iidi'niit  .1  I  li<  iiiiK-iii'  l't  .1  l.i  <li:;iiit<'  d  l.t  iIn  indi  |)''iid:iii>  <'l  qui  m'I'oiiI  chu- 
>i>laii>  asfi-  |i'>pnt  cl  !>•  Ixil  i\f  iihn  .dliaiui'.s  >ur  If  (.niiliiii'ni  en   Kmnpi'. 

Nous  avons  Irop  de  rai!>o|i>  dr  «loin'  (mic  ikis  (•iiiii'ini>  par  leurs  arliliccs.  Ii'ihn 
iiilri;;ii<-s  «-l  leur  iiianii'rc  >p>Tii'iisr  d  alti  ri'r  lis  {.liis  mit  pu  lain-  douter  di-  I  liontn'iu 
•■t  d<-  l.i  coiist.uili'  lM.i\our<'  (!'■<  \iii<'i  irains  (pi>'  poiu'  doiuicr  (pirliiui'  app.ui'nci'  df 
pll>^illdill•  a  ti'Ul  Cl-  (pi  iK  axaiirciil  loucjiaiit  1  inci  rlitiidi'  ili-  iio>  di>po>iliMii>  .-1  (!.■ 
iiiiti''  pi-r>i'\  iiaiici'  a  snuli-iiir  iiolri-  iiidipindaiicr  ils  l'Ui  niai  iiiti'ipific' .  alti-ie  Imitis 
nos  d>'iMaix'll''s  l't  t(pu>  !>•>  acifs  di'  |)<>liti(pii'  (pic  imus  axons  pu  l.iirc.  \'.\  (iiic  daii- 
li  iirs  |c>  iliscoiirs  de  plusieurs  nicnihics  de  la  iiiiii'irili-  d.iiis  1rs  deux  (diaiiihres  du 
l'arleiiieiit  (pii  ont  p.iru  persister  a  soutenir  la  possiliilite  dune  rnijnciliatiou  mui 
peut  élri'  aussi  contrilxii-  à  lortilier  ce  sou|)coii.  Nmis  iious  l'e^arduiis  dans  ce  ihm 
ment  coniMie  très  lieurcut  de  pouxoir  lairc  \oii-  (pii-.  suivant  rarr.in^enieni  .k  ci 
dentel  des  cMiicniens  il  cloit  au  dessus  de  la  polili(pie  di'  piixoir  et  de  mius  tuKcr 
a  (•lian;,'er.  nos  dispositions  a  cet  e^ard  etoient  li\cs  cl  delemiinccs  et  pour  eu  axoir 
|>reu\e  on  n'a  (pi'a  faire  attention  a  n-  (pii  suit. 

I.e  ministère  an^lois  employa  toute  son  industrie  à  lairc  ])asser  avec  la  plus  i^i.iudc 
dili;;cncc  en  .\mi'ri(|ue  ses  deii\  liilU  conciliatoires  in'iiic  axant  (iii  on  iii  eut  lail  la 
Il  cl  II  le  au  l'arlcnieiit.  Nous  m-  pi  lUX  ions  alm  s  dex  iiici  Li  raisdu  de  citte  eiande  crjei  ite 
mais  I  arrivée  de  vos  depi'clies  cl  de  noire  Irait"'  ont  depuis  cclairci  cette  aHairc. 

L<' ( leiiir.il  llowi-niit  aussi   toiiti'  son   industrie  pour  les  taire  |)rom|itciiient  re 
|»andre  |)ar  ses  a;;ens  dans  |e  pais. 

Nous  troiixere/.  dans  la  (ia/.et|e  de  Hall  cl  de  /,e||cr  |nililie.-  .i  ^mk  le  ()  niav  la 
lettre  de  'IVvoii  (pii  les  l'enlerinoit  cl  la  ic'jionse  (pie  |e  (l.iieral  \\asliin;;lMn  \  ,i  Liile. 

(.es  liills  ne  nieritoient  xraiiiieni  p,is  (pie  nous  v  lissions  altcntinn;  mais  de  pem 
(pion  ne  put  attribuer  d'autres  motils  (pic  cfiw  la  au  silence  ilii  (.oni^ies  mi  (pie  ce 
silence  ne  foiu'nit  à  nos  eniieniis  de  noiixi'aiix  nio\ens  d  insiniiir  des  laiissetes  contre 
nous  on  en  lit  lecture  dans  un  comité  du  (,on;;res,  dont  je  jinlicieuN  et  I  ener;;i(jiii- 
ni|)oil  lui  unanimement  ap|)roiixe  |>ar  tout  le  (;rin;,'ies  le  .>  .>  axril  et  ensuite  pulilie 
et  répandu  avec  toute  la  celi'i'ile  |)ossilile  dans  tous  les  l'.lals. 

I,es  I  )ej)i-clics  dont  M.  Deane  ('toit  cliar^'i' '  narrixerent  (lue  le  .>  de  nia\  liiiil 
jours  aj)res  la  |)ui>licalion  desdils  raporis  et  la  ce|ciile  i^t  |i'  secret  (pi'ii  mil  pour 
apporter  ces  (lepèclies  au  (. (injures  axoit  empi-clic  (|ue  rien  n Cn  transpiiVit  avant  Iciii 
itrrivee. 

'.était  le  fi-err  do  .Sil.i^  IVnnc     il  elail   parti  axer  le<  e\|H-(lili<>n«  (lu   Traite,  sur  l.i  (re;.Mle  liii 
iiruleiiaiil  .Vnncville 


\nm;\i:.s  di   cii  utiiik  i\.  .-):>! 

(.1  ml'lll^  ^(Vlll   l«'>  rii|)iiit>  (111(111  iii  .1   t:iil>,  cl  iii)ii>  \(iii.s   ri'((]iiiin;iM(li(iis  dr  mmi 
l"ir  liK'M  II  >  niililii'i'   l<'  |)iii>   t'ii   |)<i»il)|r  l'ii  iùiropc  ii|)ri'.'<  avoir  en  aiipaiaNaiil   iat 
t'iiiiiiii  (11'  mi'liii'  a  1.1  Ifir  l'ii  loriii»'  di-  pn-lacc  loiilo  lis  ciifdiislaiicc^  (|iii  [H'UmmiI 
|>llii  ilii  imii'  sur  Cl'.  |ail>  >■[  a^•^lll•('|■  la  p()li(i(|iif  di'  I  Ximilipn'  Mil'  la  hase  >(i|i(li'  de 
I  iKminiii .  d''  I  iiilivL;iili'  il  di'  la  l)raM)iirf 

1,1  ji.iilii'  i|iii  ^iiil  ,  ii'i.iliM'  a  i.i  lalilii  .il'um  ilu  li.illc.i  rli'  ri'|)i'iMlinli'  fupiii,  p.  ,")ii).l.  .  .  , 

Ni  m-,  Miimin'^.  Mi-»it'iirs.  vos  tn'-s  luiiiil>l<'s  et  In-s  ohi'issauls  srr\iti'iii-s. 

liir.iiMtn  IlKMa  Ll'.K.  Jvuks  l.OWl.l.l.. 
A'«/»i'//ic .  I.  â'M).  m"  '■^~.  .'5cS ,  3().  Orii^iiiaiix  et  Irailiiillons.  ^ 


IV 

VliTKI.KS   A    l>H(»l'(>SKH    l'Ol  It    t.\    l»AI\. 


I  -   (Htoln-O    I  77^. 

1,1'  roi  d' \iif;l('lerr<'  .ivoiicra  I  iiidr- 
pendaiicc  al).si)lii('  dos  i  3  l'.lats  unis  de 
i  \mcri([(ic  Scplfiilrioiialc  j)oiir  le  poli- 
li(pii'.  II'  cixil  l't  II!  coinniiTci-  et  les  n-- 
conniiilra  pour  i.lats  somcraiiis  cl  |)ar- 
iailcincnl  libres.  S.  M.  W.  s'ciij,'aj,'cra  de 
retirer  iiiniii'dialcmenl  Imites  les  iorct's 
de  terre  et  de  mer  (|u'elle  lient  dans  au- 
tnne  partie  des  dits  Klals-tniis  et  de  leurs 
leinellrc  Imites  les  places,  territoires  el 
isli'S  en  depeiidans. 

la-  iioi  <,'arciilira  de  son  cote  à  Sa  M'' 
ISqTic  Ions  les  j'.tats,  isles  el  territoires 
(pii  lui  resteront  i>n  vi-rlu  de  la  paiv.  De 

1Mi''llle   le    Moi    de   la    (1"   lilcl.l^lic   pareil 
lira   de  smi  CiMe  tous  les  l'.lals  el    pusses 

simisfMii  se  IrmiM'roiit  a  part  en  ira  la  (iOU 
rmiiic  i\r  l-'iancc  à   I  cpocpie  de  la  paix. 


bb-l                                 \\NK\KS  1)L  ciiM'irm.  I\. 

.V.    Comme  on  doit  s"iitteii<ln>  (jin'  l.aitirlc   l\   d.-   I;i   piiix   il'l  ti<<  lit   (M 

li's    iiiinisln'.s    angloi';    ti-mni^inTont    l.i  roux   des   liaili'>   miIim'<|iiimi>  juscino  rt 

nliis  f;r.iii<li'    ii'jnii,'iiaiiti'  à  ilimiiir  iiiic  v  cniiipiis  \r  tniili- «le  paiv  de  |',iii>  cos- 

lilxTtc   iiididiiiic   Av  Miidilir  li'  |>"i  I    d>'  >i'iuiil  d.iNnir  leur  illfl  en  ce  (iiii  cum 

|)lltlk<Tl|(l<-    l't    (Hlnll    l•^t    llji'll    CllIINaillCll  ((•lll"'    l''    pnvl    cl    \.l    xillc     dr     I  )m  lki|  <  1 1  |i-. 

en  Kraïui-  i\f  l  iiiiitilit''  de  Imiti-s  Irs  di>  Km  t(iiiM-(|iifiiri'   |i'   Uni    Tns  l],   mim   [,■ 

pcii'»'''»  (|ii  1111  jxMirioil  >  laiic  |)iuir  IniiiiiT  mailii'  d\  l.iiif  h-l-.  i)ii\r.i:;c>  (iiii  si'imil 

lui  Iiciii  |><ii  I  di' j;iiiTrf ,  If  Uni  Vfii;,M^i'ra  jii^i's    iii-icsNairo    pour    l,i    Mirct"'    i-l    l.i 

pnlll    If  Ilifll  df  l.i   p,ii\   >i  crl.i  CnI    lii't"'s-  Ci illlIlK idilr    dodils   port    cl    place.       \'. 
>iiii'<-  ti  M>'  point  l'i'-l.dilir  |f  port  militaire 

cpii  a\oil  fie  (  reu.sf  par  l.oui>  .\|\   cl  ,i  ||  a\oil  cti-   n^lc  par  Lui'  Mil   de  l.i 

iif  point  in  cnlri'pn'iidrr  ini  à  Mardi(  k.  pai\  d  l  licdit  (pic  \'s  François  uiroicnl 

niai>  S.    M.    ne   pininoil    pas   consentir  ledroit  de  p.-clicrel  descclieiiem  |)"issnn 

avec  décence  a  to|<'ri-r  plus  Ion;,'  lenis  la  depuis  le  cap  de  Uoii,i  \  ista   jusipi  a   l'ev 

re.sidence    d  un    coniniissiire    anc|(H>    à  Ireiiiile  sepleiilrioiiaie   (!.■  i  isje  de    l'eri  e 

Dunkcnjuc.  On  ue  dit  rien  des  Imlilica-  Neu\e  cl  de  la  en  sui\aiit  la  |t.ulie  occi- 

lioiis  de   la  \illc  du   coli'  de   la  terre,  le  dentale  jiixpi'au  lieu  a|>elle  1*oim  i  Km  m 

traiti-    d  Vi\    la   (.liapcllc    les   aiani    cou  cependant    des    pi'clieurs   aiii;lois  conlie 

seiAt's.  rcsjirii   de   ce    niénie    traili'  aiaril    lornie 

(.onnne     il    esl     \rai>cndllall|e     cpie     jes  des     claMlssenieUs    sedeulaires    delluis     |e 

ministres  anj;|nis  rcpufincronl  à  adopter  cap  de  jîona  \  isl.i  jus(|iraii  lap  S'.lean. 

cet  article  tel  (|u  il  est  cnonci-  on  l'-^.inl  à  ont  rendu   nul  le  dinil    des   l'Vamois  de 

la   diniculti-   d  cloieiier  |..s  pc<-||ciirs  au  peclnr  dans  cette   p.iitic  (pii   es!   la  jiliis 

;;l<>is  (pti  se  sont  établis  à  liona  \  ista  jus  axanta^cuse.  il  a  cti'  coumiui  (pie  le  mi 

(pi'aucap  S' Jean,  le  Hoi  poui  laciliti-r  la  de  la  (i''  I5retaf,'nc  rerciil  dcliiiiic  jesdiN 

paix  se  prèler.i  à  consenlir  rjiie  les  \ii;;lois  ctaMissemcns   si'dciitaircs   axec    diHeiise 

pc(  lient  exrltisi\oment  depuis  le  cap  liona  d'en  construire  de  nouveauv.  d   (|ue  les 

\  ista    iusqu'aii   rap   S'   Jean,    et    cpio   la  l'Vaiicois  jouironl  disoriuais  seuls  et  sans 

pèclie  exclusive  depuis  le  dit  c.ip  S' Jean  paita<;e  de  la  pè(  lie   dans   les   parties  ci 

piscpiau  cap  flaye  apartiendra  aux  Fran-  dessus    d<iioniniccs    conrorminieiit    aux 

cois   pour  en  jouir  ainsi  «piil    est   n'-^lé  stipulations  du  traite  drinclil  exprimées 

par  l'art'  Mil  du  traite  d  I  Ircclil.  d.uis  le  susdit  ail'  MM. 

I.es  Fran(;ois  etal>lis  trali(|iiaiis   dans 

(pieUpie    partie    cpie     Ce    puisse    elle     des 

lildc.s  (>rieiita|i-.s  continucrniit  a   \    jouii 
pour  leurs  personnes  et   pour  leur  com 


VNNKXKS  DL  Cil AIM'I  UK   1\. 


55;< 


HKTCc  <lf  toute  liluTlf  sùrcti'  IranchiM' 
sdil  qu'ils  liisbi'iit  le  cuiiuiK'rci'  itidixi 
(lufllfincut  ou  fil  coinpjif^nit';  sans  qu»- 
la  Coiii|)'  (li's  IiuIlvi  oiifiitales  d'AiTj;"  ou 
U'I  autre  pouvoir  dép»  iidant  du  roi  de 
la  (!''  Bretagne  bi  la  dite  (^ompaj^nie  \e- 
noil  à  cessiT  pui>.s»,'  y  mettre  suit  directe- 
Mieut  soit  indirectement  ou  chercher  <^  y 
mettre  la  moindre  {^èiKî  et  empêchement 
iiirme  sous  prétexte  d'exercer  les  droits 
de  ([uelq'un  des  princes  de  l'Inde,  encore 
moins  se  permettre  des  actes  de  juridic- 
tion et  de  violence  dans  les  comptoirs 
Iranoois  sur  leurs  lacteurs  et  serviteurs 
fie  (|ue|(pie  nation  (juils  soient,  mais  au 
contraire  laisseront  jouir  tranquillement 
les  François  de  t(jus  les  privilèges  et  im- 
munités qui  leurs  ont  été  accordés  ou 
qui  pourroient  leuis  étie  accordés  parla 
suite  p:u'  le  Moi^'ol  et  par  les  dilTérens 
souvrains  de  l'Inde. 

Il  sera  dell'endu  aux  conunandans  des 
forts  que  les  Anglois  possèdent  sur  le 
Gange  et  à  tous  autres  olliciers  civils  ou 
militaires  d'exiger  des  navires  françois 
qui  navigueront  sur  le  lleuve  soit  en  re- 
montant soit  en  descendant  de  venir  i\ 
lohédience,  et  d'aport(''r  le  moindre  oh- 
stacle  ou  retardement  A  leur  navigation. 


^  \'.  Si  cet  article  rencontroit  trop 
de  dilliculte  oM  poiirroit  convenir  qu'il 
seroit  lihre  seulement  d  enveloper  ce 
com|)toir  d'ime  profonde  tranchée  pour 
•■couler  les  eaux  du  (iange  dans  le  tems 
des  dihordemens  et  pour  empêcher  les 
hètes  féroces  d'y  entrer. 


Il  sera  lihre  à  la  France  de  fortifier  le 
comptoir  de  (Ihandernagor  sur  le  (lange 
et  d'\  enlretenii-  les  forces  nécessaires  à 
sadèlfen-se.  {.V.) 

Le   traite  de   nnvigation    et    de  coin 
merce  c<jnclù  à  Ltieclit  le  3  i  mars  i  -  i  3 


■vrtiMiRit    *ttlO*lll. 


,.5'l 


\NNK\i:S   1)1    (.1)  \l'l  IKK    l\. 


|->I    t'dllIiniK-     il   I     llitllS    lillls    VS     |ll>llll^   >I 

.iriK  l.-N  .1  S.I  \|  W''  sriiii-iy  ••  !••  I''""- 
.i|ii<iii\i'i  |).ii'  ><>n  p.ii  li'iiii'iil  .1  l.i  |ii'>' 
mil  1''  xMiii'i'  iiiii  Hiir;i  lii'ii  .i|)r>'>  l,i  i;ili 

lllMlliiri  llll  |)|iM|ll  tl'.lilr  ili-  |).ll\  ,  t'  i 
(lll  il   <l  ili'   llllillr  fl    •>i(II'>   \    .llXllti-l     III  l'- 

Ini'tixii    m    iiiixlitiraliiiii    (iiirlli  r'>iii|ii>' 
liii'ii  riili'iiilii  <nif  >i  rii|)rnliiilii  m  l.i   |iliis 

i-llIl'H-     II.IM'll      |>ils     liiU  .     Il-     Mixlll     II. llll' 

<\i-    M.u  li;.illMii    il    ilr    11  iiiinii-i  ri'    ^'1.1    i' 
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TRAITÉ 

D'AMITIÉ  ET  DE  COMMERCE, 

CONCLU 

ENTRE   LE   ROI 

E  T 

LES   ÉTATS-UNIS 

D  E 

L'AMÉRiaUE  SEPTENTRIONALE. 

Le  6  Février    1778. 


A      PARIS, 

DE     L'  I  M  P  R  I  M  E  R  I  E     ROYALE. 


M.     DC  C  L  X  X  V  1  I  I. 


OUÏS,    FAR    LA    GRACE   DE    DlEU,   Roi 

DE  France  et  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  (|ui  CCS  prciciitcs  Lettres  verront; 
S\ILT.  (>()mme  notre  cher  <ïs.  bien  amé  le  licur 
(>()NR AD- Alexandre  Gérard,  Syndic  royal 
de  la  \ille  de  Stralbourg  (Ik  Secrétaire  de  notre  (>onleil 
d'Etat,  auroit,  en  \ertii  des  j)leins-j)ouvoirs  que  nous 
lui  avions  donnés  à  cet  effet,  conclu,  arrêté  &  ligné 
le  6  Février  de  la  })réfente  année  i  778,  avec  les  (leurs 
Benjamin  Franklin,  Silas  Deane  &  Artiilr 
LÉE,  Déj)utés  du  Congrès  général  des  Etats-unis  de 
I  Améri([ue  leptentrionale,  également  munis  de  pleins- 
pouvoirs,  en  bonne  lorme,  un  Traité  d'Amitié  6c  de 
Commerce,  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

Le    roi  Très-Chrétien  Ôl  les  Treize  États-unis 
(le   rAiiuri(juc    leptentrionale:    Savoir,    New-Hampshire,    la 


/ 


» 

\in\c  (le  MadiuliuHft ,  RIukIc- lllaiid ,  (^Diinccliiut  ,  Ncw- 
York  .  NVw -.IcrlcN .  I\'nl\l\aiiic .  It-s  (loniti^  de  New  (faille, 
(le  Kent  l\.  de  SiilKx  lur  la  I^clawan  ,  .\lar\laiul,  \  iigiiiic. 
C^aroliiu-  k-ptcntrionalc ,  C^aroliiic  iiKiidit)nak-  ci  Géorgie, 
xoulant  etal)lir  dune  manière  i-<|uital)le  et  periiianenie  ,  lo 
rtglts  (jui  devront  être  (iii\ies  relatiNenient  ii  la  i()rrel|X)ndaiU( 
«\  au  eoniiiURi-  <jue  k-s  deux  Partii-s  délirent  d'itaMir  enirt 
leiir.N  |>a\>,  Etats  tSi.  lu)ets  reipeclils;  Sa  .\\a|elii  Trc-s-C.hritienni 
(ÎV  leldits  Ltat>-unis  ont  juge  ne  pouvon-  mieux  attenuire  .i  ci' 
l)Ut  ,  (|u  en  |)renant  poiu"  haie  tie  leur  arrangeiiieni  Itgalitc  c\ 
la  neipriHite  la  plus  pai"laite.  v.\  en  ol)ler\ani  dV\iter  louto 
le>  prcfirtiut'>  onereul(^.  lourie  de  diliuMions,  d\inl)arra>  tS. 
dt  nutontentemens.  de  laifler  a  liuKpu-  I^artu-  la  liherte  dt 
lau'e.  reiatuement  au  eommenc  c\  a  la  navigation,  le>  ngle 
meiK-  intcric-urs  (jui  leront  a  la  conxenaïui  ;  de  ne  londer  lo 
a\antagis  du  lomnurcc.  (|ue  lur  Ion  utilitc  riiiprcMjue  c\.  lui 
les  loix  d'une  )ulle  loneurreiiK  .  iN.  de  eonk-r\er  ainli  de  pan 
cS.  d'autre  la  liJKrtt'  de  faire  participer,  chacun  lelon  Ion  gri . 
Ie>  autres  Nations  aux  mêmes  avantages,  (ydl  dans  cet  elprit. 
«\  pour  remplir  ics  \ues,  ([iic  Sadite  .\la)elli'  avant  nomnu 
cS.  eonditue  pour  Ion  Pkiiipoteniiaire  le  lieur  C^onrad-Alexandn 
Cjerard,  vSvndic  roval  de  la  ville  de  SirallH)urg,  Sec  ritaire  du 
(.onleil  (IT.tat  ck-  Sa  .\la|elk  :  I  t  les  Ltats-unis  avant,  de  k  ui 
cote ,  muni  ck-  leurs  pleins-pouvoirs  les  lieurs  Benjamin  1  ranklin , 
Dcputi  au  (Congres  gênerai  de  la  part  de  l'Ltai  de  Penivivanie, 
c\  Prelideni  de  la  (Convention  dudit  Fjat  ;  Silas  I3eane  , 
ci-divant  Députe  de  l'I.tai  de  (>onneclieut  ;  Ôi  Arthur  La- . 
ConsiilUr  es  Iju\  :  Leldlts  l^kiiipotcntiaircs  rel|X.'(flifs,  après 
i'uhange  de  leurs  pleins-pouvoirs,  &  après  mûre  cIclilKfaiion , 
ont  conclu  &  arrête  \cs  articles  luivans  : 


) 

A     K     I     I     (      1      I  I'    l{     I      M    I     i      M  . 

Il  \  aura  une  paix  frniic  ,  iiniolaMc  \  unixcrlcilc  ,  (S.  iinr 
ainitR  \raic  «S.  liruiic  entre  le  Roi  rii-s-C^liivticn  ,  les  lieriiiers 
l\  liuielleiirs ,  i\  cmre  les  Ijats-iinis  de  rAnieri(|ue ,  aiiili 
(|u  entre  le>  lu)eis  de  Sa  Majelle  Très  Chrétienne  cS:  ceux 
deldit--  l.tats;  coinnie  auHi  l'ntre  les  peuj)les  ,  \\cs ,  \illes  cS. 
plaeo  litues  Ions  la  )urididion  du  l^)i  Tres-Chretien  c^  dcidits 
l.tats  unis,  «\  entre  leurs  peu|iles  c\.  Iial)itans  de  toutes  les 
ilalles ,  lans  aucune  exception  île  pi'rlonnes  6i  et  de  lieux.  Les 
eonditions  nientionnu^  au  prelent  Traite,  leront  perpétuelles 
c\  permanentes  entre  le  Roi  Très- (>liretien  ,  les  héritiers  «ic 
lueulleurs  ,  c^  leldits  t.tats-iMiis. 


Il  i^oi  Très- (Chrétien  cSl  les  F.tats-unis,  s'engagent 
niutueilenient  à  n'aeiorder  aueune  la\cur  particulière  a 
d'autres  Nations,  en  lait  de  commerce  l\  de  na\igation,  (|ui 
ne  (le\ienne  aulhtot  commune  ii  l'autre  l'artie;  c^  celle-ci 
jouira  de  cette  fa\eur  gratuitement ,  li  la  loncellion  e(l  gratuite, 
ou  en  accordant  la  nieiiic-  comjx'nlation  ,  li  la  conccflion  ell 
conditionnelle. 

I    I    I. 

Les  fujets  du  I^oi  Tres-Chretien  ne  paNeront  dans  les 
ports,  havres,  rades,  contrées,  îles,  cites  ôi  lieux  des  Ltats- 
unis  ou  d'aucun  d'entr'eux ,  d'autrt^  ni  plus  grands  droits  <5c 
im|x>ts.  de  (|uelc|uc;  nature  cjuils  puilïent  être,  cîi  c|uel(|ue 
nom  c|u"il^  puiflent  a\oir,  cpie  ceux  (jue  les  Nations  les  plus 
laxorifii-s  loni  ou  leront  tenues  de  paNcr  ;  cïik.  ils  jouiront  de 
tous  les  droits,  lilK'rti-s,  privilèges,  immunités  t!<  exemptions. 


6 
en  liiit  ilf  tugiHi',  na\igatic)ii  cS:  tonuiKiic,  loii  tii   |\i(laju 
{l'un   port  ililclits  I  uns  à   un  autii-,   loit   en  \    allant  ou  en 
revenant  cli-  (|Uil(|ue  partie  ou  pour  (juil(|ue  j)artie  du  Monde 
(|ue  ce  loit,  dont  les  Nations  lulilito  touillent  ou  jouiront. 

I    \  . 

Les  fujets,  peuples  lSl  hahitans  deùlits  Ltats-unis  iN.  tie 
eliaiun  d'ieeux ,  ne  paveront  dans  les  ports,  liavri-s,  rades. 
iles,  villes  *Si  plaees  de  la  domination  de  Sa  Ma)el(e  Tres- 
Cliretienne  en  lurojH- ,  d'autres  ni  plus  ^rand>  droits  ou 
iiiijxjts,  de  (juel(|ue  nature  (ju'ils  puillent  être,  \  <|utl(|ui-  nom 
qu'ils  puillent  avoir.  (|ue  les  Nations  les  plus  iavoriktï>  lont 
ou  leront  tenui-s  de  pa\er,  «S:  ils  jouiront  de  tous  les  droits, 
lilx-Ties,  privilèges,  immuniti-s  «Sl  exem|)tions,  en  lait  Ac  lupKe. 
na\igation  «!!i  eommern-,  loit  en  pallant  d'un  port  à  un  autre 
(lefdits  Etats  du  Koi  Tics- (chrétien  en  F.uroj)e,  loit  en  ) 
allant  ou  en  revenant  de  (|uel(|ue  partii'  ou  jx)ur  (juelijue  partie 
(lu  Monde  <|ue  ce  k)it ,  dont  les  Nations  luldites  jouillent  ou 
jouiront. 

V 

Dans  l'exemption  einlelfus  ell  nommément  eomj)rile  lim- 
polition  de  cent  lous  [)ar  tonneau,  établie  en  1  tance  lur  les 
na\ires  Ltrangers,  li  ce  nelt  lorlijue  les  navires  dc-s  ltats-unis 
chargeront  des  marc  liandilt-s  de  France  clans  un  port  de  France 
|X)ur  un  autre  port  de  la  mtine  domination,  au(juc;l  cas  leldiis 
navires  deldits  Ltats-unis  ac(|uitteront  le  droit  dont  il  s'agit , 
audi  long- temps  (jue  les  autres  Nations  les  |)lus  lavorilees 
leront  obligi'-cs  de  l'accjuitter  :  Bien  entendu  (ju'il  fera  libre 
auxcliis  Ltats-unis  ou  à  aucun  d'iceux ,  d'établir,  cjuand  ils  le 
lugeroni  à  propos,  un  droit  ujuivaleni  à  celui  dont  il  ell  (|uellion  , 


pour  le  ininio  cas  jH)iir  lajiicl   il  cil  ciabli  clans  les  ports  de 
Sa  Majcdc  Trcs-Cvlircticnnc. 

\  I. 
if  Roi  1  ics-Clircticn  Icra  iilagc  de  tous  les  nunciis  (jui 
lont  en  Ion  pou\oir  pour  protéger  &  défendre  tous  les  vaiflt-aux 
c\.  etiets  appartenans  aux  lujets,  peuples  &  habitans  defdits 
I  tats-unis  cS.  de  eliaeun  d'ieeux,  (|ui  (eront  dans  les  ports, 
lia\res  ou  rades  ou  dans  les  mers  j)res  de  lès  pa}s,  eontrc-es, 
lies,  \illes  *Sl  places,  i!s:  fera  tous  les  eliorts  pour  recouvrer 
(!\.  laire  rellituer  aux  jiroprietaires  légitimes,  leurs  agens  ou 
mandataires,  tous  les  vaiUèaux  »!s.  cHèts  (jui  leur  feront  pris 
dans  l'étendue  de  la  juridiction  :  la  les  \aillèaux  de  guerre 
de  Sa  Ma)e(le  Tres-Chrctienne  ou  les  coin  ois  (|uelcon(]ues, 
lailant  voile  Tous  Ion  autorite,  j^rendront ,  en  toute  (Kxalion , 
lous  leur  protection  les  \aiflaiux  aj)partenansaux  rujets,  jH-uj^les 
tSt  habitans  ileldits  Etats-unis  ou  d'aucun  d'ieeux,  lelJjuels  tien- 
dront le  même  cours  &  leront  la  même  route ,  &.  ils  défendront 
leldits  \ailieaux  aufli  long -temps  (ju'ils  tiendront  le  même 
cours  (i<.  lui\ront  la  même  route,  contre  toute  atta(|ue ,  force 
ou  \iolence,  de  la  même  manière  (|u'ils  font  tenus  de  défendre 
&  lie  protéger  les  vaifleaux  appartenans  aux  lujets  tie  Sa  Majefté 
Tres-Cliretienne. 

V  1  I. 

Pareillement  leldits  États-unis  &  leurs  vaiireaux  de 
guerre  failant  \oile  fous  leur  autorité,  protégeront  &.  tlefentlront, 
conlormement  au  contenu  de  l'article  précèdent ,  tous  les 
\ailieaux  (S;  effets  appartenans  aux  fu jets  du  J^oi  Tres-Clirétien , 
ëi.  feront  tous  leurs  efforts  pour  rtrouvrer  &  faire  reffituer  leldits 
\ailfaiu\  (S:  effets  (|ui  auront  été  pris  dans  l'étendue  de  la  juri- 
diclion  deldiis  Ltats-unis  &  de  chacun  d'ieeux. 


H 
VIII. 

Lr  Roi  Trcï^-Cliiititii  iinpiona  les  hons  olliro  l\  l(>ii 
entrcinilc  aiipifi  clc>  Roi  ou  linixrcur  de  Manx  ou  1  i/.  Ao 
Kci;i-iias  d'Aii^iT.  Tuni<  <\  rripoli  ,  ou  aupits  d'aui  im 
dViiti'cll«.->.  ainli  (juaupivs  de  tout  autir  Piiiuc.  1  lai  ou 
Puiliàiui-  df>  cotes  di'  Barhaiii-  en  Airi(|Ui'.  i\  de>  lu)ets 
cleldiis  Roi .  I  minreur,  1  tats  et  I^iiliaiue,  c\.  de  cliaeuii  du  eux, 
a  It  llit  de  pouiNoir  aulli  pleineineiit  c^;  aulii  ellieacciiu m  (|u  il 
lera  |H)liil)le.  a  ra\aiuam-,  loiiiiiiodite  c^  lùreti  cleldits  1  tat.s 
unis  c\.  de-  eliaeuii  il'iieux  ,  ainli  (|ue  de  leurs  lu)ets.  [vuples 
(ïi.  Iial)itan>,  leurs  \ai(leau\  iS.  etiets  contre  toute  sioleme. 
inlulte.  attacpie  ou  déprédation  de  la  |Xiri  deldits  Riinrc^  \ 
Ijats  l^arl)arel(|ues  ou  de  leurs  lujets. 

I   X. 

Lrs  Sujets,  Habitans,  Marchands,  (^omniandans  de>  na\n-es, 
.\laitre->  \  Gens  de  nit  r  dc:s  Liats,  |)ro\inecs  (\  doniauics  des 
deux  Partiel,  s'abdiciidront  c^  c\iteront  rcc  ijiro(|uenuiu  de 
|Xt"iicr  clans  toutcrs  li;s  places  [)olicclccs  ou  (|iu  h  ront  |>ollcclccs 
par  lautre  I^artie.  Les  fujets  de  Sa  .\la)elU  Tri>-(>hrcti<  nne 
ne-  |Kvlierc)nt  pa^  dans  les  havres,  haies,  cri(|uc^,  rades,  cotes 
»Sc  placc-s  (|ue  leldits  Llats-unis  polsedeiil  ou  poLnileront  a 
ra\enir;  t\.  de  la  nienie  manière  les  lu)cts,  |)eupl(S  l\  liahitans 
cleldits  LiaLs-unis  ne  peeiicront  pas  dans  les  ha\res,  haies, 
ericpies,  rades,  rotes  «ïv  places  cjue  Sa  .\la)c(le  I  rcs-Chic tienne 
pc)ls.'de  acluellenient  ou  polsedera  à  I  avenir:  It  h  c|ucl(]ue 
navire  ou  hàtinient  etoit  lurpris  |xvhant .  en  \  iolaiion  du  prclent 
Traite,  ledit  navireou  Ixitinient  cS.  là cargailon .  leront  conliliiucs, 
après  c|ue  la  preuve  en  aura  ete  laite  dinnent  ;  hien  entendu 
(jue   i'cxelulion    Ihpukx;   tians   le   prelent  artiele  ,    n'aura    lieu 


9 
(|u  autant  ».\  li  long  ti-nips  (|ir"  le  Roi  l\.  les  I  tats-unis  n  auront 
point  airoiclc-  à  crt  tgaicl  ilcxccption  à  (juil(|uc  Nation  (juc 
a:  puidi:  ctiv. 

X 

l.rs  I  tats-unis,  liurs  citONcns  »îî;  liahitans,  ne  troubleront 
jamais  les  lujets  du  Roi  Très -Chrétien  tians  la  jouiflanee  ik 
exen  iee  du  droit  di-  j)aiie  iur  les  bancs  de  Terre -neuve, 
non  jijus  (|ue  dans  la  jouidance  indéfinie  tb<.  exeludve  (|ui  leur 
appartient  fur  la  partie  des  côtes  de  cette  île,  dédgnée  dans 
le  Traite  d'L  treclit ,  ni  dans  les  droits  relatifs  à  toutes  & 
chacune  des  iles  qui  appartiennent  à  Sa  Majede  Tres-Chré- 
tienne  ;  le  tout  conformément  au  véritable  lens  des  Traités 
d'L t redit  i^v  de  Paris. 

X   1. 

Lrs  fujets  (S.  habitans  deldits  Etats-uids,  ou  de  l'un  d'eux, 
ne  leront  ]n)int  réputés  Aui)ains  en  France,  <Si.  confî(|uemment 
feront  exempts  du  droit  d'Aubaine  ou  autre  droit  femblable, 
(juel(|ue  nom  (|u'il  puilie  avoir  :  Pourront  dilpoler  par  telfament, 
donation  ou  autrement,  de  leurs  biens,  meubles  et  immeubles 
en  faxeur  de  telles  j)erfonnes  (jue  bon  leur  lemblera  ;  c^  leurs 
luritiers  lujets  deldits  Ltats-unis,  reddans  loit  en  France  ou 
ailleurs,  pourront  leur  luccéder  al  i/ih'//at ,  lans  (|u'ils  aient 
belbin  d'obtenir  des  Lettres  de  naturalité,  &  fans  (|ue  l'effet 
de  cette  lonceffion  leur  puiffè  être  contefle  ou  emjxche,  fous 
pritextf  de  (|uil(|ues  droits  ou  prérogatives  des  provinces, 
\illes  ou  jH-rlonnes  privctx  :  Ft  ll-ront  leldits  liéritiers,  Ibit  à 
titre  particulier,  loit  u/'  httcfhit ,  exempts  de  tout  droit  de 
Detradion  ou  autre  droit  de  ce  genre,  lauf  néanmoins  les 
droits  locaux,  tant  c\.  li  long-temps  (ju'il  n'en  fera  point  établi 


i  o 
(le  pareils  par  lelcliis  Etats-unis  ou  aucun   d  iceux.   I^*s  lujeis 
(lu  Roi  Trc-s-Chnticn  jouiront,  de   leur  cote,  dans  tous  les 
domaines  deldits  Etats,  d'une  entière  iS;   parlaite  rttiprixite, 
relati\enient  aux  (lipulations  renlenmes  dans  le  j>reliiu  article. 

Mais  il  ell  con\enu  en  nic-ine  teni|is  (|ue  Ion  contenu  ne 
p(jrtera  aucune  atteinte  aux  Loix  proniulguixii  en  France  contre 
les  émigrations,  ou  cpii  pourront  être  promulguix-sdans  la  luite, 
leliiuelles  demeureront  dans  toute  leur  lorce  et  vigueur  :  Les 
Etats- unis,  de  leur  cote,  ou  aucun  d'entr'eux,  kront  libres 
de  (latuer  lur  cette  matière  telle  Loi  (pi'ils  )ugeront  à  propos. 

X    I    I. 

Lt  s  na\ires  marchands  des  deux  Parties,  (jui  leront  dellnus 
pour  (ks  ports  appartenans  à  une  i^uillancc  ennemii-  de  lautre 
Allie,  kS:  dont  le  vo\age  ou  la  nature  des  marcliandili-s  dont 
ils  leront  charges  donneroient  de  julles  roup(,~ons,  leront  tenus 
d'exhilx-T,  loit  en  haute  mer,  loit  dans  les  jiorts  l\  ha\res, 
non-leulement  leurs  palîeports,  mais  encore  les  certificats  (|ui 
lonlhiteront  expreHement  (|ue  leur  ciiargement  n'ell  pas  de 
la  ([ualite  de  ceux  (|ui  lont  prohibes  comme  contreI)ande. 

XIII. 

Si  l'exhibition  deldits  certificats  conduit  à  dtvouvrir  (|uc 
le  navire  j)orte  des  marchandiles  jirohilHt'S  &  rcputecxs  (ontre- 
bande,  conlignecs  pour  un  port  ennemi,  il  ne  lêra  pas  permis 
de  briler  les  ivoutilles  deldits  navires,  ni  d'ouvrir  aucune 
caille,  cotire,  malle,  ballots,  tonneaux  à<.  autres  cailles  (jui  s'y 
trouveront ,  ou  à'vn  déplacer  ik.  détourner  la  moindre  partie  des, 
marchandiles,  loit  (jue  le  navire  appartienne  aux  lu  jets  du  Roi 
Tres-Chretien  ou  aux  habitans  des  Etats-unis,  julipi'à  ce  ((ue 


I  I 
la  cargailoii  ait  cti-  niik'  a  terre,  en  preleiiee  des  Ofiieicrs  des 
Cours  d'Amirauté ,  lV  (jue  rinventaire  en  ait  ete  fait  ;  mais 
on  ne  permettra  pas  de  vendre  ,  itlianger  ou  aliéner  it» 
na\ires  ou  leur  cargailon  en  manière  (|ueleon(|ue,  avant  <|ue 
le  prcx-es  ait  ete  fait  tS:  parfait  légalement .  pour  dalarer  la 
lontrehande,  (S;  (|ue  k^s  Cours  d'Amirauté  auront  prononce 
leur  n)ntilcation  par  jugement,  liins  préjudice  néanmoins  des 
na\ires,  ainli  (|ue  ties  marchandifes  (jui ,  en  vertu  du  Traité, 
doi\ent  être  cenfes  libres.  Il  ne  fera  pas  permis  de  retenir 
les  marchandifes,  fous  prétexte  (ju'elles  ont  été  entachœs  par 
les  marchandifes  de  contrebande,  «Se  fjien  moins  encore  de 
les  confil(|uer  comme  des  prifes  légales  :  Dans  le  cas  ou  une 
partie  feulement ,  (^<.  non  la  totalité  du  chargement,  conlifferoit 
en  marchandifes  de  contrebande,  (S:  (jue  le  Commandant  du 
vaiffi-au  confente  à  les  deli\  rer  au  Corfaire  cjui  les  aura  décou- 
\erti-s.  alors  le  Capitaine  qui  aura  fait  la  prife,  après  a\on' 
reçu  ces  marchandifes ,  doit  incontinent  relâcher  le  navire , 
c^  ne  doit  l'empêcher  en  aucune  manière  de  continuer  fbn 
vo\age;  mais  dans  le  cas  ou  les  marchandifes  de  contrebantle 
ne  pourroient  pas  être  toutes  chargées  fur  le  \aiflèau  capteur, 
alors  le  Capitaine  dudit  vaifleau  fera  le  maître,  maigre  l'offre 
de  remettre  la  contrebande,  de  conduire  le  Patron  dans  le  plus 
prochain  port,  conformément  à  ce  cjui  eff  prefcrit  plus  haut. 

\   I   V. 

On  ell  con\enu  au  contraire  (jue  tout  ce  (|ui  fe  trou\era 
charge  par  li's  fujets  refpeclifs,  fur  des  navires  appartenans 
aux  ennemis  de  l'autre  Partie,  ou  à  leurs  fujets,  fera  confif(|ué 
fans  dilhnclion  des  marchandifes  j)rohil)ees  ou  non  jM-ohibees, 
ainli   cS.   de   même  (|ue  fi   elles  ap[)artenoient   à  l'ennemi ,   à 
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li-xa-ption  toutt  lois  tk-s  (.tKts  t\  inai\lKiiKlilt>  (jui  amoni 
ttf  nus  à  l)oril  cliklits  iki\ii"i>  a\ant  la  ilitlaratioii  de  gmiic'. 
ou  iiHiiU'  ajMc->  lacliti'  tkx  laraiion,  li  au  inoiikiil  du  cliait;tnnnt 
on  a  pu  I  ii;noivr,  tk-  manitic  (|uc  k>  niaicluuulilcs  cks  lun'ts 
(li>  tk-u\  I^iitit'S,  loit  (juVIk-s  \c  irouNciit  (lu  nonihif  de  iclk-s 
ck- lontifhanck' ou  autnincnt,  kl(|U(llts,  coninu'  il  \uni  cUtii- 
(lit,  auront  iti  inili>à  l)Oiil  dun  \ailitau  a|>jiai"tt'nant  a  r<  niuini 
a\ant  la  gui-rri-,  ou  nuint-  apivs  iailiti-  ckilaiation  loil(|uon 
l'ignoroit .  nr  Uroiit  en  aurunc  niauitic  lu)i'tt(S  a  conlilca- 
tion,  niais  Irront  lidck-nuiu  vS.  tir  l)<)iint  loi  it  luluo  lan^  (kl.ii  a 
k'urs  propriitairfs  <jui  k-s  ici  lanuront .  hitn  iiunulu  ntaninoui> 
(|u'il  nr  ibit  pas  permis  di-  |M)rttr  (lan>  lis  ports  niiuinis  lo 
niairliandiks  (|ui  kront  di-  lontrtkuulf.  Li'S  diu\  Partu> 
lontraclaim-s  conviennent  (|ue  le  ternie  ik'  deux  nioi>  |).ilk 
dc|)uis  la  tkelanition  de  paierie,  kurs  lujets  iil|)eclil> ,  de 
<|uel<|ue  partie  du  Monde  (|u  il>  \iennent,  ne  pourroiii  plus 
alléguer  lignoranei-  dont  il  ell  (|uellion  dans  k-  prelent  artu  le. 

\    \  . 

\.  I  afin  de  pourvoir  j)lus  eliieaicineiit  à  la  liirete  des  lu)ets 
des  deux  l'arties  eontradante>.  |H)ur  (|u  il  m-  leur  k)ii  laii 
aueun  pre)uiliee  par  k-s  vailkaux  de  guerri-  de  I  autre  Partie, 
ou  j^ar  des  Armateurs  partieuliers,  il  lera  laii  dileiilis  a  tous 
Capitaint-s  des  Nailk-aux  de  Sa  Ma)e(li  I  res(>hi"c tienne  tS. 
(kklits  I  tats-unis,  t.\.  à  tous  leurs  lu)«t>.  de  l.iiii'  auiun  dom- 
mage ou  inlulte  à  eeux  di-  1  autre  Partie;  t\  au  cas  ou  ils  \ 
eontre\iendroient ,  ils  in  liront  punis.  tX.  de  plus  ils  leront 
tenus  iS.  ohligi-s  en  leurs  perk)nius  i\  en  leurs  hiens,  de 
reparer  tous  les  dommages  \  intérêts. 

\    \     I. 
Tou.s  vaillèaux  «N.   mareiiandik-s  de   i|uel(jue   nature   ijue 
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n-  [nulle  ctiv,  l()rs(|irils  aiiioiit  itc  cnlrNcs  dis  mains  de 
(|ikI(|iu's  Pirati'>  en  j)lcini'  mer,  Irront  amcius  dans  (|iu'l(|iic 
port  (U-  l'iiii  (k-s  tlciix  Ltats,  ^S:  Uroiit  remis  à  la  garde  di'S 
Ollic  iers  dudit  port,  afin  dctrc  rendus  en  entier  à  leur  \erital)le 
propi  Ktairt-,  aullitot  (ju'il  aura  dûment  &  lullilamment  lait 
coiiller  de  la  propriété. 

\    \     II. 

1.1  s  Nailièaux  ik-  guerre  ck'  Sa  Majelle  Très- Chrétienne 
iN.  ceux  des  Etats-unis,  de  même  (|ue  eeux  (|ue  leurs  lujets 
auront  armes  en  guerre,  pourront  en  toute  liberté,  conduire 
ou  l)on  leur  lembli-ra.  les  priles  <|u'ils  auront  laites  lur  leurs 
tiuumis,  lans  eti'e  obliges  à  aucuns  droits,  k)it  des  lieurs 
.Amiraux  ou  de  IWmiraute,  ou  d'aucuns  autres,  lans  (ju'audi 
kldits  \ailk'aux  ou  leldites  priles,  entrant  dans  les  ha\res 
ou  ports  de  Sa  .\lajelle  Très  -  Chrétienne ,  ou  dekiits  Etats- 
IU1IS,  i>uinènt  être  arrêtes  ou  lailis,  ni  ([ue  les  OlHciers  des 
lieux  puilknt  prendie  connoillance  de  la  \alidite  ck'ldites 
priles.  l(l(|uelkN  pourront  loitir  c\.  être  conduites  Iranchement 
cS.  (  n  toute  liberté,  aux  lieux  portés  par  les  commilhons  tlont 
les  Capitaines  deldits  \ailkaux  liront  obliges  de  laire  apparoir. 
Et  au  contraire  ne  fera  donné  alNle  ni  retraite-  tlans  leurs  ports 
ou  havres,  à  ceux  (|ui  auront  lait  des  priles  lur  les  lujets  de 
Sa  .Majede  ou  deldits  Etats-unis;  c^  s'ils  font  lorces  d'y 
entrer  par  tempête  ou  péril  de  la  mer,  on  les  lera  lortir  le 
plus  lot  (|u'il  lera  pollible. 

XVII  I. 

D  A  \  •>  le  cas  ou  un  \aillcau  appartenant  a  l'un  des  deux 
E,tats,  ou  a  leur.>  luiets,  aura  échoue,  lait  naulrage,  ou  foullert 
(|uel(ju'autre  dommage,  lur  k'S  cotes  ou  lous  la  domination 
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tic  lune  (l(.->  lieux  I^iitii-^,  il  Icia  doniK  toiitr  aulc  i.S>  allillaïuc 
amiable  aux  j>ei ioiines  nauthagcx-s  ou  (|ui  le  trouNent  en  clant;er, 
6i  il  leur  lera  aaoïdc  des  lauieomluits,  pour  allurer  leur 
pallage  «N.  leur  retour  dans  leur  patrie. 

\    I    \. 

l.ORsQL'i  les  lujets  et  habitans  Ac  lune  des  deux  Parties 
dwx  leurs  \ai(Ieaux,  loit  publies  »S.  de  guerre,  loit  pariiiuliers 
ôc  mareliaiuls,  leront  lories  par  une  lenipete,  |>ar  la  pourluite 
tics  pirates  cV  ties  ennemis,  ou  par  (juel(|u'autie  ntxi'llite 
urgente,  tie  eherdier  reluge  *^v  un  abri,  de  te  retner  (\  «ntrer 
dans  (|uel(ju"une  dis  ri\ieies,  baies,  rades  ou  ports  de  lune 
lies  deux  Parties,  ils  leront  r(\u>  t\  traites  a\ee  humaniti  c\ 
honnêteté,  ^S.  jouiront  de  toute  amitié,  |Moteclion  \  allillaïue, 
&.  il  leur  lera  [K-rmis  de  le  pourxoir  de  ralraii  hillemens,  de  \  i\  res 
«S.  de  toutes  elioles  niveliaires  pour  leur  lublillaïue,  pour  la 
rej>aration  de  leurs  \ai(leaux,  t\.  |H)ur  eontinuer  leur  \o\age, 
le  tout  mo\ennant  un  j)rix  railonnable  ;  tS.  ils  ne  leront  letenus 
en  aueune  manière,  ni  <in|)ttlies  de  lortir  deldits  ports  ou 
rades,  mais  pourront  le  retirer  t\  partir  (juand  tS.  comme  il 
leur  plaira,  lans  aucun  obllade  ni  empêchement. 

X   \ 

Al  IN  de  promouNoir  d'autant  mieux  le  (oiiunenc  de:> 
deux  cotes,  il  elt  convenu  (jue  dans  le  cas  ou  la  guerre 
lurviendroit  entre  les  deux  Nations  luldites,  il  lera  aciorde 
lix  mois  aprc-s  la  déclaration  de  guerre,  aux  marihands  dans 
les  villes  <!x.  cites  ijuils  habitent ,  pour  laliembler  c^  tranlporter 
leurs  marchaiuliles  ;  (^;  s  il  en  ell  enle\e  (|uel<|ue  chose, 
ou  s'il  leur  a  ite  fait  (jueliju'injure  durant  le  terme  prelirit 
ei-<iellus,  par  I  une  des  i\cu\  I^arties,  leurs  peuples  ou  lu|ets, 
il  leur  lera  ilonne  à  cet  egaril  j)leine  <5c  entière  laiisia6lion. 
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XXI. 

Aucun  lnjct  du  Roi  Trc-s-Chrcticn  ne  pinulra  di- 
comniillion  ou  de  lettres  tie  niar(|ue  pour  armer  <iuel(|ue 
\ai(leau  ou  \ailleau\,  à  l'efiet  d'agir  coinine  Corlàire  contre 
leldits  Ltats  unis  ou  (|uel(jues-uns  d'entr'eux ,  ou  contre  les 
lujets,  jx'ujilfs  ou  habitans  d'iceux,  ou  contre  leur  propriété, 
ou  celle  des  habitans  d'aucun  d'entr'eux ,  de  (juelcjue  Prince 
que  ce  loit  avec  le(|uel  leldits  Etats- unis  léront  en  guerre. 
De  iiicnie  aucun  cito)en,  iujet  ou  liai^itant  des  luldits  Etats- 
unis,  c^  de  (|uel(|u'un  d'entr'eux,  ne  demandera  ni  n'acceptera 
aucune  commillion  ou  lettres  de  marc|iie  pour  armer  {|uel(jue 
\ai(leau  ou  \ai(leaux,  pour  courre-(us  aux  lujets  de  Sa  Majellc 
Tres-Chrétienne ,  ou  (jueKju'un  d'entr'eux,  ou  leur  propriété, 
de  (|uel(|ue  Prince  ou  Etats  (|ue  ce  Ibit  avec  qui  Sadite  Majellé 
le  trou\era  en  guerre;  &  li  (|uel(|u'un  de  l'une  ou  de  l'autre 
Nation  prenoit  de  pareilles  commilllons  ou  lettres  de  marque, 
il  lera  puni  comme  Pirate. 

XXII. 
I L  ne  fera  permis  à  aucun  Corlàire  étranger,  non  apparte- 
nant à  (|uel(|ue  liijet  de  Sa  Majelte  Tres-Chrétienne,  ou  à 
un  cito\en  deldits  Etats-unis,  lecpiel  aura  une  commillion 
tIe  la  part  tl'un  Prince  ou  d'une  Puilîance  en  guerre  ava~ 
l'une  des  deux  Nations,  d'armer  leurs  vaillèaux  dans  les  ports 
de  l'une  des  deux  Parties,  ni  d'y  vendre  les  pril'es  qu'il  aura 
laites ,  ni  déxharger  en  autre  manière  ((uelcon(|ue  les  vaillèaux , 
marchandilès  ou  aucune  partie  de  leur  cargailon  ;  il  ne  fera 
même  pas  permis  d'acheter  d'autres  vivres  que  ceux  qui  lui 
leront  nccelluires  pour  le  rendre  dans  le  port  le  plus  voilin 
du  Pnnce  ou  de  l'Etat  dont  il  lient  la  commillion. 

m.  73 
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\  \  I  I  I. 
Il  fera  jK-miis  à  tous  iS;  un  chacun  des  luicts  du  Koi  Tic-s 
C]liritic-n  ,  cSc  au\  citONcns  ,  peuples  i\  liahitans  do  luldiis 
Ltats-uiiis,  de  iKni^uer  a\ee  leurs  l)àtinien>  a\ei-  toute  lilxiti 
&  lib-ete,  lans  (|u'il  puilie  être  lait  d'exception  a  cet  c<i;ai(l, 
à  railon  i\r<  proprictaires  îles  niarehandilès  eliar<;aN  fur  leldits 
l)àtiniens,  \cnant  de  (|uel(jue  port  (|ue  ee  loit  ,  \  dellitus 
jH)ur  ((uel(|ue  plaie  d'une  Puillàiue  aduellenie/u  ennemie. 
ou  (|ui  pourra  l'être  dans  la  luite  de  Sa  .\la)elle  TresC  chrétienne 
ou  des  Ltats-unis.  Il  lèra  p'nnis  également  aux  lu  jets  \  liahitans 
lulinentionnc->,  de  na\iguer  a\('i  leurs  \ailiiaux  \  manhan 
diles,  iS.  de  Ireijuenter  a\ee  la  même  liherle  iS^  lurete,  les 
plaees,  ports  iS:  liavriis  (.](.'<.  Puillànees  ennemies  des  deux  Parties 
eon tractantes,  ou  d'une  d'entr'elles,  lans  o|)porition  lu  trouhie, 
cS.  de  laire  le  commerce  ,  non-leulement  direclement  .  i\i-> 
port.s  de  l'ennemi  luldit  à  un  [lort  neutre,  mais  aulli  d'iui  port 
ennemi  à  un  autre  port  ennemi,  loit  (|u  il  le  trou\<-  lous  la 
juridiclion  ou  lous  celle  de  plulieur-  ;  iS.  il  e.--t  lli|)uli  par 
le  pillent  Traite  ijue  les  lx\timens  libres  aHureront  également 
la  lilnme  des  mareliandik"S,  cSc^  (|u  on  )ugera  libres  toutes  Iin 
choies  (|ui  le  trou\eront  à  bord  des  navires  ap|)artenans  aux 
lujets  d'une  des  I^irties  contractanti'S,  {|uand  même  le  char 
gement  .  ou  j)artie  d'icelui ,  ap|xutiendroit  aux  i  nnemis  de 
lune  des  deux;  bien  entendu  néanmoins  <jue  la  contrebandir 
lera  toujours  exceptcf.  Il  ell  igalement  convenu  (pu-  cette 
même  liberté  setendroit  aux  |)(  lionnes  (|ui  poiuroient  le 
trouver  à  bord  du  bâtiment  libre,  (|uand  même  elles  leroicnt 
ennemies  tic  lune  des  deux  Parties  contracflantes ,  <ïic  dits 
ne  pt)urrt)nt  être  enlevées  tieltlits  na\ires,  à  mt)ins  (ju'elles 
ne  loient  militaires,  ^i.  acluellement  au  lervice  de  l'ennemi. 
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\  X  I  \  . 
Cf.TII  lihcrti  cil-  lunigauon  iS.  de  tx)innuiic  doit  se tcntlœ 
lur  (oiitos  lorti'S  *.\c  inanhandilts,  à  loxct'ption  Iculcniciu  de 
Ofllcs  (|ui  loin  diligncts  Ions  le  nom  de  Contrcbaïuk  :  Sous  ce 
nom  ik-  K)iurtl)ande  ou  tle  niairhandifès  piolul)u'S,doi\ent  être 
compris  les  armes,  canons,  bombes  avec  lein-s  lulcxs  t^i.  autres 
choies  \  relatives,  boulets,  poudres  à  tirer,  mtdies,  pi(|ues, 
epix-s,  lances,  dards,  lialli'bardes,  mortiers,  pétards,  grenades, 
lalpetre.  (ulils,  balles,  boucliers,  calcjues,  cuiralles,  cotes-de- 
maillis  l\.  autres  armes  de  cette  elpece,  propres  à  armer  les 
Soltlats,  porte-mouhjuetons,  baudriers,  chevaux  avec  leurs 
c(juipages,  c^  tous  autres  in(h"umens  de  guerre  c[uelcon(|ues  : 
Les  marchandiles  dénommées  ci-après,  ne  leront  pas  comprilès 
parmi  la  contrebande  ou  choies  prohibées;  lavoir,  toutes 
lortes  de  draps  iS;  toutes  autres  etoHes  de  laine,  lin,  loie, 
coton  ou  d'autres  matières  (juelcontjues  ;  toutes  lortes  de 
\etemens  avec  les  étoiles  dont  on  a  coutume  de  les  faire, 
l'or  c^i.  l'argent  monnoyé  ou  non  ,  l'etain  ,  le  1er,  laiton  ,  cuivre, 
airain,  charbon,  de  même  (jue  le  froment  (Si.  lorge,  &  toute 
autre  lorte  de  blés  «ly^  légumes;  le  tabac  6i.  toutes  les  fortes 
d'épiceries,  la  \iantle  lalee  &  lumee,  poillon  laie,  iromage 
ik  beurre,  bierre,  huiles,  vins,  lucres  6c  toute  elpcre  de  Ici, 
&  en  général  toutes  provilions  lervant  pour  la  nourriture  de 
l'homme,  <S;  pour  le  loutien  de  la  vie;  de  plus  toutes  lortes 
de  coton,  de  chanvre,  lin,  goudron.  j)oix,  cordes,  cables, 
voiles,  toiles  à  voiles,  ancres,  parties  d'ancres,  mâts,  planches, 
madriers  <Sl  bois  de  toute  clpèce,  &  toutes  autres  choies  propres 
à  la  conltruclion  <St  réparation  des  vailiaiux,  6t  autres  matières 
(juelcon(jues  (|ui  n'ont  pas  la  forme  d'un  inlhument  prépare 
pour    la   guerre,    j:)ar   terre  comme  par   mer,  ne  leront    pas 
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nputfcs  comirl)an(lc  cS:  ('na)ir  moins  ix'llcs  (|ui  Idik  (li|à 
prcparifs  pour  (|iiil(|U  aiitit-  ulam'  :  Toute-;  les  iliok-s  (Kiionv 
im-cs  ci-<li'Hu>  cloi\ciit  itrc  c-oiii|>nlcs  parmi  les  marchandilt-s 
lil)rt':s,  de  mciiic  (pic  toutes  li-s  autn-s  maiiliandiUs  cV  ctlcts 
(pii  nt*  sont  pas  compris  *Sc  jiarticulicrfmcnt  nomims  dans 
riiiumcratioii  tlt-s  marc liandilcs  de  coiitrchaiidc,  do  manicre 
(|u flics  pourront  ctrc  tranlportifs  tîv  londuitts  di-  la  manicre 
la  plus  libre  jiar  les  lujcts  des  deux  I\irties  cont raclantes 
dans  des  places  cnncmit's  ,  à  l'exception  néanmoins  de  ccWcs 
(|ui  le  trouvcroient  acflucilcmcnt  allicgi-es ,  hkKjuit'i;  ou 
invcllies. 

X  X  \  . 
Afin  dWarter  &  de  prévenir  de  part  (S:  d'autre  toutes 
didentions  »ïic  (|uerelles,  il  a  etc  coincnu  ,  (|uc  dans  le;  cas  ou 
lune  des  deux  Parties  le  trouveroit  engagif  clans  une  guerre, 
les  vailièaux  «St  bàtimens  appartcnans  aux  lujcts  ou  peuple  de 
l'autre  allie,  devront  être-  pourvus  de  lettro  de  mer  ou  |Killc- 
ports ,  Iclcjucls  exprimeront  le  nom  ,  la  propriété  \  le  port 
du  navire,  ainli  cpie  le-  nom  c^c  la  demeure-  du  Maure  ou 
C.ommandam  dudit  vailîè-au ,  afin  (|u'il  apparoiHe  par-la  (jue 
le  même  vaillcau  appartient  réellement  <ïv  véritablement  aux 
luiets  de  l'une  des  deux  Parties  contradantes ,  Iccpicl  palicport 
devra  ctrc  expédie  Iclon  le  mcxiclc  annexe  au  jirdcnt  Traite  : 
Ces  pallcports  de\ront  également  être  rcnou\eles  clia(|ue 
année,  dans  le  cas  (3u  le  \ailleau  retourne  c  liev,  lui  dans  rclpace 
d'une  anncf.  Il  a  de  conve-nu  également  epu-  les  vailltaux 
lulmentionnes,  dans  le  cas  ou  ils  leroicnt  charges,  devront  être 
pourvus  non-leulement  de  pallcports,  mais  aulli  de  certificats 
contenant  le  détail  de  la  eargailon  .  le  lieu  d'où  le  vaillcau 
ell  parti  &.   la   ekrlaration   des  marcliandilè-s  de  contrebande 
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(jui  pounoinil  k;  troiucr  à  liorcl  ;  lelcjucis  cntiflcats  dcvroiu 
itiv  cx|Xclii->  dans  la  fonnc  aaouiuiiKf,  par  les  Ollliiiis  du 
lira  (l'on  II-  \ailkau  aura  lait  \oilc;  &  s'il  ctoit  juge  utile 
ou  ]>iuck'nt  (l'cxpiiincr  dans  Icidits  padcports  la  pciibnno  à 
la(|ucllc'  It-s  inarcliandilcs  appartiennent ,  on  pourra  le  faire 
librement. 

XXVI. 

Dans  le  eas  ou  les  vaillèaux  des  lujets  <Sc  hahitans  de  l'une 
des  deux  Parties  contraOlantes ,  approeJieroient  des  côtes  de 
l'autre,  lans  cependant  avoir  le  dellein  d'entrer  dans  le  port, 
ou,  après  être  entre,  lans  avoir  le  deflein  de  décharger  la 
cargailon  ou  ronij)re  leur  charge,  on  le  conduira  à  leur  égard 
luivant  les  i^egleniens  généraux  prelcrits  ou  à  prelcrire,  rela- 
iiMiiient  à  l'objet  dont  il  elt  (|ue(hon. 

X  X  \    I   I. 

Lorsqi'ln  Intiment,  appartenant  auxdits  lujets,  peuple 
&  habitans  de  l'une  des  deux  Parties,  lëra  rencontré  naviguant 
le  long  des  coti'S  ou  en  pleine  nier,  par  un  vailïèau  de  guerre  de 
l'autre, ou  parun  Armateur,  ledit  vaillèau  de  guerre  ou  Armateur, 
afin  d'éviter  tout  delordre,  le  tiendra  hors  de  la  portœdu  canon, 
»Sc  pourra  envover  la  chaloujx"  à  bord  du  bâtiment  marchand, 
«\  \  laire  entrer  deux  ou  trois  hommes,  auxquels  le  Maiti^e  ou 
Commandant  du  bâtiment  montrera  Ion  pafleport ,  le(|uel  devra 
être  (onfornu-  à  la  formule  annexée  au  prelent  Traité,  (Jt 
conlhitera  la  propriété  du  bâtiment,  &  aprc-s  ((ue  ledit  bâtiment 
aura  exhibe  un  pareil  palli'port,  il  lui  fera  libre  de  continuer  Ion 
vo\agf,  lS:  il  ne  lera  p;LS  permis  de  le  molefler  ni  de  chercher 
en  aucune  manière,  de  lui  tlonner  la  challe  ou  de  le  forcer 
de  (juitter  la  courte  (|u'il  s'etoit  propolée. 
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\     \     \       III. 

Il  ill  luincnu  (jin-  lorUjur  Ji-s  inai\liaiulili>  aiiioiu  m- 
tliaigifs  lui"  if>  Naillcaiix  ou  ImIiiihiis  df  l'une  (lt>  iku\ 
Parties  lontradaïucs ,  filt'>  ik-  pounoiu  plu^  un-  allu)rttiis  a 
auiuiK- \iliu-.  toute  \ililf  tV  riiheix  lie  tlc\aiit  clie  laite- a\.uu  le 
iliargemeiit ,  i.\  lc>  iiiariliandik;;  proliilnes  devant  iire  aiieteo 
tS.  Iailie>  lui"  la  j)lage  a\ant  de  |)ou\on"  ttre  i  inl)ai"(|uii'> ,  a 
moins  (ju'oii  n'ait  de>  iiulieis  nianiKlles  ou  <i«s  prcines  de  \ei"- 
lenieiis  frauduleux.  I)(  nuine  auiun  des  luiets  de  Sa  .\la|((le 
Très- (^liR tienne  ou  des  1  tat>  unis,  ni  leurs  niaieiiaiidile.-,  ne 
pourront  ctre  ari"tti>  ni  inolilks  pour  Ktte  (aus<',  par  auiune 
ilpa"!'  d'emhargo,  e\  le>  Kuls  lu)et>  de  l'Ltat ,  au\(|uels  leldites 
mareliandiles  auront  ete  pi"oliilne>,  c^  (|ui  le  leront  cinaneipes 
a  \cndre  \  aligner  de  pareilks  nian  liandiles ,  leront  dùnieiii 
punis  |H)ur  cette  i()nt!"a\intit)n. 

\    \    I    \. 

I.rs  deux  Partii-s  cont raclantes  ù-  loin  ac"("ordc(S  niutuelle- 
nicnt  la  fatuité  de  tenir  dans  k-urs  ports  relpec'lifs  des  (^onluls, 
\  icc-ronluls,  Agens  c\  (^oiiiniidaires,  dont  les  fonc]ion> 
leront  leglcfs  par  une  toincntion  partieuliere. 

\    \    \ 

Pour  d'autant  plus  fa\oriler  (\  fanlitir  le  tonmieree  ([ue 
les  lujets  des  Etats- unis  feront  a\{(  la  Iraïue,  le  J^oi  I  rc-s- 
Clirctien  leur  accordera  en  I.uro|>e  un  ou  plulieius  jiorts  francs, 
clans  lel(juels  ils  pourront  amener  jk  dehiter  toutes  les  denrées 
&  mareliandiles  provenant  des  irei/x-  Etats- unis:  Sa  Ma)eHe 
conlervera  d'un  autre  cote ,  aux  lujets  deftlits  Etats ,  les 
ports  francs  (jui  ont  ete  ôl  lont  ouverts  dans  les  îles  Fi"an<,oiles 
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ili-  rAnuii(|iR-,  (II.-  tous  lc-l(|ii('ls  ports  Iraiics  Icldits  lujcts  îles 
ttats-unis  )ouiroin,  foiiioniuinciit  aux  Ktglcnn'iis  ([ui  en  cktcr- 


iniiiciu  I  ulago. 


X   \   \ 


I.!  prilint  Traite  fera  ratilii-  de  part  <Si.  d'autre,  cSc  li^s  rati- 
tication>  leroiit  eehaiii;ixis  dans  l'elpaee  de  lix  mois  ou  plus  tôt 
Il  lanc  le  jxut  :  Fii  foi  de  (|uoi ,  les  Plénipotentiaires  respe(5lifs 
ont  (iii;ne  les  artieli-s  ei-deli'us,  tant  en  langue  Françoilé  (ju'en 
langue  Angloile,  deiiarant  néanmoins  (|ue  le  prelent  Traité 
a  «.tt  originairement  rtdige  (Si.  arrête  en  langue  Fran(;oile,  6i 
ils  \  ont  appole  le  laehet  de  leurs  armes. 

Fa  II  à  Paris  li-  lixieme  jour  du  mois  de  li\rier  mil  lepi 
eent  loi\ante-dix-liuit. 

C.  A.  Gii^ARi).  H.  li^wKLiN.  SiLAS  Deane.  Arthur  Lée. 

1..  s  F.  S  F.  S.  1-.  S.) 

FORMR  DIS  Passii'orts  et  Lettres 
(jui  doixcnt  ctrc  donnes  aux  \  airicaiix  &  Barijucs, 
conlornicmcnt  a  Ytirriclc  X\  l    tlu  Traite  ci-dclliis. 

jH     T(H'S  c  F[  \  (jiii  hs  pycft'iihs  rcrroiit ;  (oit  notoire 

(juc  fddihv  (■'"  /'cr/niffiou  <i  ctc  m  cor  die  n 

Mditn  on  CAmviuinddiit  <hi  iiarirc  uppclé 

(Il    Li  ril/c  de  de  la  capacité  de 

toinu<ai\  ou  environ,   fe  trouvant  prélentenient  dans  le  port 

t''"  lun re  de  C'^  defiiné  pour 

charo^e  de  Qtf' après  cjue  (on  navire  a  été 

ri/ite,  c'^  avant  (on  départ ,  il  prêtera  Jerment  entre  les  mains 
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/{es  (yffîchrs  t/c  Muriiu- ,  <jtic  ledit  /hniir  tipjuirfiitit  ii  un 
on  pliifiatrs  Sujets  de  doiit  l'iicle  (cra  mis  a 

lit  fin  tics  pcfcntis;  de  nuiuc  qu'd  ^uirdirti  C^  fira  i^urder 
jutr  (on  r.quiyacu:  les  Ordtnnuiiues  C  Reolef/u/is  tiuiritimes ; 
i"'"  remettrii  une  lijle  fif^nee  c^  ctmfnnue  ptir  témoins,  conte- 
n<int  les  noms  ^T  furnoms ,  les  lieux  de  niiifjance  CT'  Li 
demeure  des  jhrfonnes  compojiint  ï Iquipao^e  de  (on  lunire , 
{'^  de  tous  ceux  nui  s'j  end'nnjueront ,  lelejuels  il  ne  recevra 
pus  n  hord  (tins  In  tonnoi[[ance  l'^  permi/fion  des  Of^fniers 
de  A/nrine  :  1 1  dtins  cluupu'  port  ou  lunre  ou  il  entrera 
mec  (on  navire ,  il  montrera  Li  prefente  Permil(it>n  auxi  officiers 
&'  Juo^es  de  Afariiu  ,  i''"  ///;■  fer<i  un  rappiut  fidèle  de  le 
tjui  .s'ejl  ptifjè  durant  jon  voyao^e  ;  i'^  il  portera  les  louleurs , 
armes  t"^  enfeio^nes  du  (Roi  ou  des  Etats-unis ,  '  durant  fondit 
V(>jaiie  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  finne  les  prefente  s, 
les  avons  fait  Knitref tonner  par  c^ j  avons 

fait  appofer  le  fceau  /le  nos  tir  me  s.  Do  SSL  tt 
le  /le  l'tin  tle  o^rtue  le 

Nots,  ayant  agrcahlc  le  lulclit  1  rai  te  tramitic  «S: 
de  eoniineree,  en  tous  (S.  eli.icuii  le.s  points  «N.  .irticles 
(jui  y  font  eontciuis  «S:  cieelares,  axons  ieeux,  tant 
pour  nous(jue  ])our  nos  lieritiers  luct  elleurs,  royaumes, 
pays,  terres,  leigneuries  (S.  lujets,  aeeeptés,  approuvés, 
ratifiés  6v  confirmés;  6c  par  ces  preientes  (ignées  de 
notre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  6c 
confirmons,  6c  le  tout  promettons,  en  foi  6c  parole  de 


l{()i,  loiis  l'()l)ligati()ii  <Sw  li> j)()tlic(jiic  de  tous  »S:  un 
thacun  nos  biens  piclcns  »S.  à  \cnir,  garder  èv  ohfcrvcr 
in\i()lal)lcmcnt,  lans  jamais  aller  ni  \cnir  au  contraire, 
dirc'dcmcnt  ou  indircdcnitnt,  en  (juekjue  lorte  6c 
manière  cjue  ce  loit;  en  témoin  de  quoi  nous  avons 
lait  mettre  notre  kel  à  ces  prélentes.  Donnk  à 
\  erlailles  le  lei/.ième  jour  du  mois  de  juillet,  l'an  de 
grâce  mil  lept  cent  loixante-dix-huit,  6l  de  notre  règne 
le  cincjuieme.  S^'v;<' LOU  IS.  Et  plus  bas  ,Vàr  le  Roi. 
Si^né  GrA\  IIR  DE  VeRGENNES. 

Sctllc  (ht  grand  Iccuu  Je  lÏic  juimc ,  fur  Lis  Je  J^'w  l'Uiic  trijjcs 
J\^r;  /(•  jccau  l'iifiimc  Jjus  tint'  hiw  J'urgeut ,  Jttr  If  Jc^fits  Je  Ijqttelle 
l^'nt  ftnf're'iniii  c"^  giûrécs  Ifs  iirvia  Je  France  &  Je  ISavarre ,  ftuis 
itn  yavilLm  r.yal ,  li'ittenit  par  Jeit.x  Anges. 
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ciiAriTin:  \. 

LA   iIJANCK  EMHi:   l/KSl'VGNK  KT  LES   ÉTATS-LMS. 


I>i>-jMisiliiiii^  (lu  l'aniii  l'iivcis  le-.  KImIs-1  iiis;  crainlps  (jup  roux  ci  lui  ins|)iiiiieiil  piur  ses  posses- 
siojis  ;  (  iini|il»'  <]uc  11  m  li'n.iil  <!(•  ros  naiulo  à  \i'rs;iillcs.  —  Idi'O  de  W.  do  Nt-rgcnncs  sur  l'avenir 
des  Aniciii  .liiiv;  diliinil.tliini  slriclc  de  nos  t'il^'afjcintMils  avec  l'ux.  —  Coiiuiioiil  le  besoin  rt 
^^•^|ll  rame  (]U  a\;iienl  le  (!onj,'ies  et  Wasliin^'lon  de  l.i  |>ai  tiri|)aliofi  de  rLs|>a";ne  nous  ohli^-eaienl 
il  la  premier.  —  M.  de  \eri;ennes  liiil  avertir  les  Klals-liiis  des  deniarclies  de  (Miarles  III  en  \ue 
de  la  |iaix;  s.i  diliarice  d'ArlIuu'  l.ee  le  relient  don  jiailer  à  la  le{,'ation;  inlenlinns  exprimées 
par  -a  ilepéclie:  opinion  du  L;ouvei-neinenl  ilu  roi  au  sujet  du  (!anada,  de  la  \ou\elle-Keosse, 
de  lerre  Neuve,  île  la  I  loi  Ide  il  <lu  Mis^i^^ipi,  si  la  paix  inlervenail.  —  (!liani;enieiit  de  scène 
au  l'aidn;  M.  lie  l'Inridahlanca  nianilesle  avec  dialeur  à  Moniniorin  les  dispositions  les  jilus 
iiiniraiies  a  I  \n;;lelerre,  n^UlUlleu^elnenl  coniliimes  avec  une  dissiniulalion  extrême;  I  intérêt 
de-  |-.lils-l  nis  n  l'-l  <ependaiil  pi  un'  rien  dans  iis  senlinienls  nou\e.inx. —  l'olilicpie  de  ce  mi- 
iilshe  ,1  noire  endroil  ;  utilité  cpielle  tir.iit  de  l'excessive  inclination  du  lîoi  Calliolicpie  |>our  la 
paix  ;  Montmorin  insiste  alin  (pi'en  tout  ras  aucune  condiliun  ne  soit  admise  à  l'encontre  de  nos 
eni.'arenienls  avec  1  \ini  ricpie.  —  Note  de  Madrid  sonunant  en  ipielipie  sorte  1  Anj^lcterre  d'ac- 
I  i'pl(  I  lies  ponr|>arl(  rs  de  paix:  M.  de  l'Ioridalilanca  lemel  à  Montmorin  un  |ilan  d  ii|iéralions 
pour  le^  deux  (iouronne-.,  di'-  (piestioiis  conlidenlielles  posées  à  la  France,  et  une  lettre  parti- 
culière poui-  M.  de  \  eri,'einies.  —  Précautions  l'I  impatience  prises  alors  par  le  gouvernement 
du  roi  en  suile  de-  noinelles  il  \meri(pie;  ses  ii'i,'ilimes  proiieusions  à  reclierclier  l'accord; 
accueil  (;ivor,ilile  que  reçoit  ,  par  suile,  la  deniarclie  de  I  Ksf>;i^ne;  unicpie  réserve  ojiposée  tout 
dal)nid.  pour  les  Ktals-l  ni>,  a  l'idée  émise  par  (iluules  III.  d'ohlenii-  en  leur  faveur  une 
trêve  ;i  lexeniple  de  celle  ipie  le  ti;iilé  de  \ervins  a\;iil  \alue  aux  l'avs-lias.  —  Comment 
M.  de  !■  lorld.ilil.ii»  a  \isait  surtout  ;'i  ce  que,  en  cas  de  f,'uerre  cnnnnuiH',  la  France  n'écoutât 
aucune  |iro|>osilion  de  paix  sans  avoir  assuré  à  rKspa;;ne  les  avantaijes  que  celle  puissance  am- 
hitioiniail  ;  di'phii  emeni  du  l>ul  de  la  f;ueire  opi  le  p;ir  ses  deni. miles;  M.  de  \er^'ennes  ne  s  en 
leiiil  p.is  moins  connile  ipie  I  amhassadeur ;  document  autlienliqiie  des  conseils  ipie  ce  ministre 
clonri.i;  letlre  au  roi  jiar  laquelle  il  l'euf^a^'e,  au  nom  du  P.icle  de  lamille,  à  ai  quiesc  er  aux  di'sirs 
lie  si.n  oncle:  pourquoi  ces  conseils  elaienl  inqiosis  p;ir  I;i  silualion  el  conunent  rAnglcterre 
en  it.iit  i.iu-e  —  llepoiises  du  f,'ou>ernemeiit  du  mi  aux  questions  espaf^'uoles;  il  étahlil  une 
(■(iiiililiii  siiir  qiiii  nnn  dans  I  olilii,'ation  <le  garantir  rindipend:iiicc  et  l'intéf^nililé  des  Klals-l  iiis; 
Ion  e  pui-ee  a  cet  e;.Mrd  iluis  la  conduite  l)ien  examinée  de  Ileiui  l\  lors  du  traite  de  \ervins; 
indiialiou  p.uallele  de  la  niesine  d.nis  laipielle  l  Vinérique  pourra,  de  son  coté,  traiter  seule 
.ivec  1  Vn^leterre.  —  l'hin  ili-  f^uirre  que  l'on  préférerait  a  Versailles;  relus  de  delernnner  par 
le  ilel;iil  les  a\anlaf,'es  à  assurer  a  rKspaf,'ne:  on  lui  demande  une  convention  dans  laquelle 
elle  les   fixerait    elle-même:   peu   de   i  ouliance   que   l'on   avait   néanmoins  dans  le  l'ardo;  letlre 
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coiilKifiiticllr  lit)  roi  <|ui  on  |in-vl('iil  Moiiliiioriii.  —  A>ls  cl.miic  à  (it-rnnl  iju  une  lniiirin'  tii'M- 
»cr»it  riTl.iiiii'»'  II-  tas  ei'lié.iiil  .>  1  Vni;lrlt'rii' .  l'ii  (.iMur  de-  F.laU-l  nu;  M  dv  \iT;,>'iiiirs  lui 
<-i|ili>|Ui-  <|u  il  .1  fU  |K>ur  iila  I  asM'iitiiiK'iit  df  Fr.inLIin  on  (iflnn- «le  m-»  roili'^'iii-s,  .illostnliuu 
iillérifiiii'  ili'  r<'  fait. 

I77.S  ï.i\  aHii'inaiii.  ilaiis  sa  (loptVhf  du  i)  oclohn',  (|n»'  la  I' raiicc  fiait 

•'ii<;a<;i'<' (I  li(»mi('ur  a  ii<>  licii  aj^rcfi- (|iii  pùl  |)()rlt'r  allt'iult' a  Ifiilirii' 
fl  parlaiti*  iii(lt|)t'ii(laii(('  des  lllals-l  tiis  ■,  M.  de  \fi<j^('iim's  Iciiail  les 
(°oiii|)liiiii<iiU  pour  iifccssaircs  à  l'aniour-|»i()|)n'  du  niiiiiNlrc  csnaj^nol. 
Il  cliarpi'ail  donc  Monluionu  d  rxpriniiT  a  cf  dcriiifr  coiul)!»'!) ,  a  Nci- 
sailjt's,  on  n'ndail  |iisli(r  «  à  la  saf^t'ssc  de  ses  dcuiarclics,  a  la  Miilc 
(|u  d  sa\ail  Ifui-  donut'i-,  au  rôle  dt-  dif^nitr  tl  de  ^laudrur  (|u  il  lai- 
sait  jouer  au  roi  son  inaîlrr'  ■.  \\i'r  crllc  «  sa  liesse  »  cf  ccllf  suite  , 
M.  de  Floridahl.uiia  ni'  se  dis|)osait  pas  moins,  au  nieinc  nionirut,  a 
«Mjln'prt'iidrt'  scnsiMcnii-nt  sui"  la  Idx'rtf  du  i^ouNcniiMui'iit  du  n>i. 
Noire  ainhassadfur,  à  (pichpics  |ours  de  la,  UM'nlionnail  coninif  il 
suit  un  t'utn'lii'ii  dans  Icipicl  le  pirninT  nunistif  lui  avait  paili-  de 
ct'ttf  coiiditu)n  prrliniinairr  di-  I  indc|)('ndan(  i'  de  1  \uicii(|ut'  : 

A  IKsriiri.tl .  rr    i .'»  (wloltrr    177H, 

Si   j  en  Jiii,'('    daprcs    une   lOiivcisiilioii   (iiif  j  ;ii    ciic   i  c    iiialin    avi'c 

\I.  Ir  (  onitf  (If  I'IoikIc  Ulanrlic.  cr  iniiiisti'c  m'  dcsosnt'i  r  pas  du  irtahlissc- 
inciil  (le  la  pai\.  \oii'i.  à  rc  iiuil  m'a  pain,  (pii-ls  sciok'mI  Ii's  |)iiii<ipaii\ 
points  (If  son  plan  (je  conciliation  (piant  à  ce  (pn  regarde  r\men(|Me  :  r'  lin 
(lepend.UK f  alisoliie  des  Colonies;  •,("  In  i onseï  \alion  du  (lanada  et  de  I' \r  idie 
par  r Anj^lelerre;  '.'>"  la  cession  de  toute  la  l'Ioiide  aii\  (^iloiiies  a  rexceplion 
d'inie  paille  rpie  ccllcs-ci  ahandonneroient  à  lllspaj^ne  pour  la  sùrele  de  sa 
navifjation  dans  le  >^o|le  du  MexKine.  \I.  le  rumte  de  Moi  ide  IMaiiclie  est  per- 
snad»!  (pic  les  Anglois  cl  les    Vineiicains,  ej^aleiiienl  las  de  la  f^neiie,  stîroienl 

•  Jo  ïoin  prie.  M.,  (Ir  vniilnir   hion  r\|iri-  '  »oii  ni.iilio.  J'aurai   iliiuinciir  de  n'^poiulrc  à 

•  mer  n  M.  I<>  (."  ilr  Floriilc  lltanrlii'  i|iii>n  ni"  'ri-  (lii,'nr  iiiiinslrc   Inruriui-  )(■   vou*  p\|>«!<iiiTai 

•  (»ciil  ri'iiiln"  |ilii«  <|p  jinlicc  i|in"  ni>ii«  li-  faiMiiiK  •  nus  riiiuliliiin«.  J  ruixTO  (jnit  verra  <lan<  nuire 

•  a  la  Mucwc  lie  liiiilr»  v»  itriiiarriics,  a  la  suite  •  rclurile  n  n(lii|)ter  le*  deniarclies  (|u  il  nmis  a 
■  mer  la  i|uelle  il  le*  riiin|ias«o  et  au  rôle  <le  di-  •  insiiiri-e*  (lue  nixi»  snvcnn  aprelier  se»  ron- 
.  C'nle   et    de  t'randeur  (|uil   fait  jouer  au  Hoi  •  <wiU.  •     Hfpngnr ,  l.  591,  n*   i(). 
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Irni)  liciuiMix   pour  la  tfiiiiiiicr  df  soiisciii c  à  ces  coiulilioiis.  si  la  France  ot       \''x. 
ri'.spai^iH'  NCiilfiidoii'iil  pi)iif  les  ifiii'  (li(  1er.  Il  cioil  de  plus  (pif  pour  coiitciur 
I  Aii^lftorri-  fl   r\mi'ri(pi('  dans  des  horiifs  (pii  les  cmpècliciit  d flre  de  loii^;- 
toins  redotilalilfs  aii\  deux  Couronnes,  celles-ci  sont  essenlielleinenl  intéres- 
sées à  laisser  entre  les  Ltats-Lnis  et  la  Grande -Bretaj^ne  des  semences  de 

division  et  de  jalousie. 

Espagne,  I.  .')'.)),  n"  11. 

[yii|)n's  Moiilinoriii ,  Ion!  (îraiilliain  liii-iiUMiio  siMiihlail  avoir  lOpi- 
iiioii  (nie  If  l'ailfiiicnt  allait  se  rrcoiiiiailn'  oMij;;»''  (raccorder  rindt'- 
nendancc  aux  (ioloiiies';  M.  de  Floridablaiica  pouvait  doue  le  penser 
aussi.  Teiiail-il  à  ce  cpie  cela  ei'it  lieu?  Le  rapport  explicatif  de  l'ani- 
hassadeur,  (pii  suit  de  j)rès  sou  iulorniatiou  du  i ,)  octobre,  donne  à 
cet  égard  des  indications  négatives  parlaileinent  claires  : 

A  l'Rsciirial.  cp   iç)  orlohre  J778. 

l'élois  trop  pressé,  Monsiem-,  lors  de  ma  dernière  lettre  pour  vous 

rendre  en  détail  la  conversation  (pie  je  venois  d'avoir  avec  M.  le  C'  de  Flo- 
ride iilaiK  lie.  Ce  ministre  m'articula  très  clairement  (pie  son  opinion  seroit 
(pie  les  deux  Couronnes  garantissent  à  rAngleterre  la  possession  du  Canada 
et  de  l'Ac  adic.  .le  nie  rapellai.  M.,  les  nistrui  tions  (pie  vous  me  donnâtes 
lors(pi  il  loi  (picsliou  j)()iii-  la  première  lois  de  la  médiation  de  l'Fspagne,  v\ 
je  lui  repiésenlai  (pi  il  ne  seroit  peu!  être  pas  sans  iiuonvénienl  de  laisser  aux 
.\ngloi^  nue  porte  telle  (pie  llalilax  d'où  ils  seroienl  à  portée  de  gêner  notre 
commerce  avec  les  Ftals-lnis  de  l'Améiupie  cl  même  de  menacer  les  posses- 
sions des  deux  Couronnes  dans  les  Antilles  et  le  golfe  du  Mexique;  j'ajoutai 

'    A  t<'    siiji't .    Mi>iitin(>rlii    (lisait    «ians    un  •  limt  jwiiicoit  ciiroïc   se   rotuilier  (|iiui  (|u  on 

raiiporl  siiivanl     tu  mivernhrf    ;  «J  ai  domaiidù  •  parut  trc'S  i'ioif^nc  [ii>ur  ii'  uininont  ilc  se  rap- 

■  a  M.  \r  ciiiiili'  lie  Floriilf  Ulanriic  cjud  senti-  •■  jiroclicr. 

<  ini'nl    lui   avilit  lriniii[,'nr   \r   I.nrJ  (irantiiani  -X.c  IvOnl  firautiiani  |iar<iit  persuadé  (|uc  le 

.  I(>rs(pi  il  lui  aviiil  (  iiuinnini(pi('  notre  proposi-  •  parlement  d  Angleterre  se  déterminera  a  ar- 

•  lion  prrliininaire  lirHlcpendanceet  I  inléjjrité  «corder  liiidépendance  aux  Colonies  unies,  et 
-des  Klats  l  lli^]  ;  il  m'a  n|ionilu  <[ue  rcl   ain-  «il  jiense   (pie  cette   résolution   une    lois    prise 

bassiideur  ne  lui  avoit  nionlre  aucun  étonne-  -pourra  le\er  hien  des  dillicullés.  >     F.fpayne , 

•  ment .  qu  il  lui  avoit  ruénic  paru  se  llalter  (pie  I.  j'j  I ,  n°  H'S.) 
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l'-s  «juilMiail  priil-rlrc  d'uiilaiil  plus  iIiHh  ilr  d'iiimiioi  les  AnieiK  .uns  ;'i  se  sou- 
mi'ttre  à  <h-s  ((iinlilioiis  (|U  ils  ne  |)<iui  toii'iil  ([Ut'  s  fii  piriKlrr  :iii  inolil  (iiii 
nous  c'n";igi'i"«iil  a  \  donurr  les  inanis.  A  la  prcnufii'  olijfclioii ,  M.  le  ((inik' 
<li'  l'kunlc  Bl.inclu'  nu-  rcpoiulit  <pif  li-s  Anj^iois  alIniMiN  par  la  pci  Ir  de  la 
plus  ^landi-  pallie  de  Irurs  lolonivs  ri-ssiMoifiit  d  \  t-lie  tiainls  cl  Ir  siidU'iil 
t'iiioif  liicn  moins,  m  on  jxnivoil  lai>sci  riitr  i'ii\  il  les  l'.tals-l  nis  dos  soiiicfs 
piTinaiR'iiU's  (K-  diMsion.  (Jiiant  a  la  diilu  tille  d  amener  ces  derniers  à  ( onscnln 
(MIC  r\nL;leleire  j^aidàl  le  (.aiiad.i  cl  I  \(adie,  d  nie  icpoiidil  (ine  lis  l.l.ils- 
l  nis  .ixoiciil  liesoin  de  la  p.ii\  cl  scroienl  l)ien  ioK  es  d  iii  passer  par  ou  \ou- 
droicnt  la  liau'c  il  I  l'.spairne.  Je  \oulus  \oir  si  la  ''ciieiosile  de  M.  de  l'Io- 
ride  |>|all(  lie  ne  s'i-leiidoil  pas  plus  loni  einel's  les  \n^dois  et  |e  lui  dis  que 
s'ils  M-  delermiiioicnl  a  eonsciilir  à  I  indépendance  des  Colonies,  ils  lerounl 
M  aiseml)lalilemenl  des  tt-nlaliNcs  pour  consei\er  (pieirpies  plac  l's  dans  je  sein 
même  des  l'ilats-l  iiis;  il  nie  rcpoiidil  ipic  (  eloit  une  autre  allaire  (pu  nierilc- 
roil  lieaiic oiip  de  leili  \iiiiis;  (pi  il  <  roinil  (pi  il  \  aiiroil  iiiliiiiiueul  de  ddli- 
cullcs  ,1  \  1,111  c  consent  II  K's  (.oloiues.  (piiii  ipi  ,1  din'  \iai .  il  lut  persuade  (pie 
les  An"lois  ii'ni  tiicioient  jamais  aiii  une  utilité,  ces  plaies  dcM'iiaiil  entre 
leurs  niaiiis  à  j»eu  près  ce  ipie  sont  les  présides  d  Minpie  dans  «  elles  des  |-.s- 
pai;iiols.  M,  de  l'ioride  Blanclie  ne  soiitmt  cepeiid.uit  pas  hcaiicoiip  (elle  idée 
cl  je  l'x  crois  peu  allai  lie;  mais  il  n  eu  es|  pas  de  même  de  celle  de  conserver 
rAcidie  aux  An^lois;  il  eu  reirarde  I'cmm  iition  ( omme  le  seul  moïeii  de  inaiii- 
tenir  les  (ailoiiics  dans  une  sorte  de  deix'iidaïKe,  en  leur  rendant  conlinnel 
leniiMit  neiessaire  l'assislaiice  des  deux  (.oiironnes.  Il  ne  croit  pas  ipie  le  (,a- 
nada,  restant  seulement  aux  \iij^lo|s,  piodiiise  cet  ellet  cl  .inlaiit  ipi  il  scia  à 
désirer.  Il  ma  paru  persuade  «pie  la  l'raiice  poinoit  sans  compromcllrc  ses 
\eiitaliles  mieiets.  ni  ses  enirairements  a\e(  les  (.dlonics,  les  joiier  à  laissi  r  le 
Canada  et  l'Vcadie  à  l'Angleterre.  Je  n  ai  pas  disriih-  (elle  matii'ie  à  loiid.  p- 
n'en  avois  pas  même  le  dt-sir  et  «es  olijc(  lions  ipie  |  ai  laites  .i  M.  de  l'Ionde 
Hlaii(lie.  je  les  Im  ai  présentées  fort  vaguement  et  (  omme  de  moi  même. 
Jattenilrai,  Monsieur,  pour  avoir  une  opinion  et  prononi  er  sur  cet  oljet  (pie 
vous  maie/.  (  ommuniipic  (elle  du  roi.  Joliseive  avi-c  rpielipie  |>eme  fpi  on  le- 
<loute  Kl  smgulièiemenl  la  niospéiile  et  les  progrès  des  ,\méiii  ams  et  je  ne 
serois  pas  eloiiné  »pie  la  nainle  (pi  ils  inspirent  lit  souvent  pem  lui  la  lialaiwe 
du  (  (lie  des  .\iiglois  loisipiil  sera  «piestion  de  régler  leurs  mléiéts  lespei  tifs. 
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,l('  SUIS  rcpciidanl  piTsiiadc'  (|H On  uv  lialaiiccra  pas  sur  lailnlc  de  1  iinlrprii-  I77.H. 
(laïuf  al)s()lii('  l't  itliinitf<>.  l/oiij^atjjoineiil  (pu-  nous  aNons  pris  a  col  rj^ard  no 
laisse  i^iiircs  la  hhciU'  d  licsilcr,  mais  sans  col  oiij:;aj^oinciit  (piOii  no  peut  pas 
nous  proposer  d  oniroindro,  lo  crois  (pu;  I  l',spa<^no  soroit  assez,  poitoo  à  la  sti- 
puler de  iiiamère  à  laisser  encore  à  col  égard  des  sortes  de  division  entre 
I  \iig"  il  les  (ioioiiies.  (lelle  polilupie  peut  être  honne  en  elle-méine  et  con- 
venir .1  1  l.spagne:  m. us  il  me  semble  cepeiidani  (pie  si  on  laisse  entre  1  Vn- 
gldiire  et  les  l!l,i|s  l  iiis  des  germes  de  dissension  trop  pr<''ls  à  ('•clore,  c"esl 
eu  lermiuaul  nue  guerre  s'en  préparer  une  autre  el  il  u'osl  |)as  sûr  (pie  les  cir- 
coiislauces  soient  loujours  aussi  lavorahles  (piellcs  le  seroienl  dans  ce  moment 
si  rKsi)agiie  se  reuiiissoit  à  nous.  D'ailleurs  il  me  seniMi;  (pie  le  danger  (pu 
poiirroil  en  résulter  au  jour  de  la  prospérité  des  l*",lals-l  nis  est  loi  t  éloigné 
et  même  iuceilain.  Car  il  faut  hieii  du  tems  cl  une  union  tn-s  dillicile  à  con- 
solider pour  (pi  un  lltal  dt;  cette  nalure  puisse  se  rendre  redonlahle. 

\u  surplus.  Monsieur,  nous  neu  somino.s  pas  encore  à  discuter  celle  ma- 
liore.  cl  je  crois  même  (pic  les  Anglois  nous  en  c-Mlerout  la  peme  au  moins 
pour  le  moment.  Mais  jai  crû  dexoir  mettre  sous  vos  veux  la  laeon  de  penser 
du  ministère  espagnol.  Nous  noiirre/.  ohservei",  Monsieur,  (|u  elle  n'est  pas  nou- 
velle cl  je  suis  persuade  (pie  c'est  eu  partie  celte  cr.unle  des  AnuMicaius  (pu  a 


(  onne  tant  d  humeur  do  nos  enjjajïomenls  avec  eux. 


l'.fjtii^iir ,  I.  .')'Ji,  n"  7i'.\. 


l/iii(lt'])(Mi(lanc('  (les  lllals-|  iiis  t'-tait  donc,  pour  le  comte  de  l' lori- 
(lahlanra,  un  facteur  à  utiliser,  mais  avant  tout  à  subordonner,  (le  mi- 
nistre Taisait  tout  simplement  re\ivre,  à  celte  heure,  les  vues  mani- 
leslees  j)ar  lui  d<''s  son  arriv(''e  au  pouvoir,  suivant  les(|uelles  les  deux 
(loiiroiiiies  aurairiil  pris  en  mains  l'allaire  des  Colonies  et  en  auraient 
iinposi-  la  solution  a  celles-ci  coinnu;  à  rAnglelerre,  alin  de  se  pre- 
muiiircoiitre  les  consecpiences  de  leur  union  et  de  leur  iuture  souve- 
raineté. \utieiiient  dit,  il  xoiilail  |)i-eserver  l'ilspagne  en  \im''ri(jue 
contre  la  puissance  (pii  s'élevait.  Lue  nomclle  |)liase  se  dcssinail  |)ar 
là  dans  la  politi(pie  du  Pardo.  On  venait  de  perdre  une  anm-e  à  ses 
Taux  liivaiils.  il  son  indécision,  a  ses  bouderies,  à  ses  deliances:  main- 
tenant, il  avouait  des  |)reventions  envers  I  indépendance  américaine  en 
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'"■;h  soi;  (|aii>>  If  laif  iiu'iiH'  de  la  tdiislilutuMi  di-s  < olunirs  .iii<;laist's  m  lilal 
lihrt',  il  troiiNait  (lt'^  sujets  df  <  rainlf  poiii-  ses  propres  possessions. 
(  )ii  sa\ail,  a  \ersailie>.  ipie  ces  si-nliiiieiils  étaient  latents  (lie/  lui  et 
non  l'Iranpers  a  ses  dispositions  précédentes;  derard  induiue  par  un 
mot  (pie  M.  de  \eigeniies  en  tenait  ((>in|)le  dans  ses  coineisalions 
a\ec  lui;  mais  déclares  désormais  et  inspiiaiit  la  conduite  du  ^'ou\er- 
iiemenl  de  (  Hiarles  III,  ces  sentiments  alLiienl  nous  ol)|i<;er  a  accorder 
de  itres  la  notre  avec  l.i  sienne,  sous  j)eiiie  de  \oir  sa  coopération 
nous  ecliap|)er  deliniti\emeiit . 

Le  tableau  (jiM'  traçaient  des  J.lals-I  nis  les  premiers  courriers  de 
notre  minisln*  à  IMiiladelpIiie,  arrives  alors  presipie  Minultanemenl . 
I  insuccrs  (les  opérations  du  (omle  d  l.slainjj;,  (pu  \  était  \isil)le.  ra- 
menaient par  lorce  le  gouvernement  du  roi  un  peu  en  arrière.  Ils 
(levaient  le  deiendre  de  rentraineinen!  tout  au  moins,  s  il  en  était 
«Mitre  dans  ses  resolutions.  Le  >.>  octobre,  deja,  les  inlormatioiis 
portaient  M.  de  Ner^ennes  à  se  montrer  a  Montmorin  soucieuv  des 
eilorts  aii\(niels  les  commissaires  an}j;lais  se  In  raient  a  l'biladelpliie    ; 

'    I  l.a  «itii.iliiili  Ilii>r.ili-ilii  iiiinislrrr  IirjTir  t'sl  tilii    (nilil.    (lest    Ir   <  ;is  un    l.i   dic  l;ii  .ilinii    i\r 

•  li-llr.  lit  <iii   li.^ll^  rc    pli   ijii   j.'^  nrlnlire ,  «ni  il  •  I'K-'IM^.'Iio    jinKliiir  <II    le»    |llll^    f,'r;iii(l'.    illil»; 

•  craint  i-^'nlcmont  cl  l.i  tmiTro  rt  l.i  iwix  ,  |>.irr<>  •  iii.iis  il  faul  *.iv<iir  I  .illrii<lr<'  sans  l.i  |iriiv(>(|u<  r. 

•  que  l'une  et  I  nuln-  M'iiihlrnl  devoir  «liriiKr  vi  •  .Ir  Cdii  siens  .nvec  M    le  (1  '  île  l'Iunde  hl.iM(  lie 

•  fliùle.  Il   ne   se  (\.i[[r   plus  Mns  doute  de  re-  .  ijuo  toute  [).iix  entre  IWii;.-"  i-t  I  .\ineiii|iie  i|iu 

•  mettre    les  (.olonie^   soin    l.i  dèpeiid.inre   al)-  «ne   serait    |>ns  j,'jirenlie  par  la  l'r.inri'  et    I  Kv 

■  vilue  de  leur  nien-    |Kitrie.   ni.iis  il    roiiserM'  •  paf,'ne  *en"it  illiisoli.'  et  perlide  pinii    liv(. ..]... 

■  toujours  res|M-rai)re  de  les  reunir  n  l.i  metn>-  t  nies,  mais  si  la  di>isiiin  se  niel  |iann\  i  elles  ri , 
«  (Kile  par  im  id  <|uet<  (in(|ne  en  »orte  de  p<invoir  •  re  .i  (pioi  1  \i)fi"  travaille  di'  tontes  ses  Ion  es . 

•  le»  rendre  dans  les  tems  a  venir  l'instrument  •  et  si  le  parli  jiisipi  iri   priilominanl   ii  est   pas 

■  lie  «>n   .uidiilion.  (>uoi   ipie  le  (xinf;re»   et    le  •  asses  soutenu,   il    est    a    rraiiidre    ipi  il    ne    se 

•  peuple   en  général   soient    bien   déridés    pour  •  vove  réduit  a  redira  la  ni'cessite  îles  ciiioii- 

•  1  indepen<lanre,  il  y  a  rependanl  un  parti  asseï  •  slanres.  ce  ipii  ne  «eroit  pas  moins  fatal  poin 

•  nomlireuT    de    torvs    rpii    roinprend    toute    la  •  nous  ipie  pour  T  Viinriipie  elle  iiiénie.  .le  suis 

■  classe   des    marrliands    qui    inriine   pour  une  •  sur  ipie  res   oliservalloiis   n'érlia|ieiil   point    a 

•  reronrilialion  aïer  l'Anp";   noirf    alliance  et  .M.  le  (1"  de  Floride  Illanrlie .  et  ipi  il  prendra 

•  1  ap|varition  de  l'evadre  nu*  onlres  de  M.  le  «le   moment    décisif  pour  en   prévenir   I  elfel 

•  (."  d  F^sLiin^' a  im|H>»e  tilenre  à  ce  jMirti .  mais  •  (^esl  en  au^menlaiil  les  embarras  de  I  Anj:" 

•  il  est  à  craindre  que  le  immi  de  succès  de  nos  «en  Kiirope   que  nous  la  déjouerons  en  .\iiie- 

•  armes  ne  ranime  mn  audace  et  ne  lui  donne  •  rique.  •  I  Eifiagnr ,  t.  .''iQI,  n*  .')().) 


r.r  i.i:s  i .t\ts  i  \is.  r)()i 


I''  .)!>,  t'ii    Ifir  (I  mil'  (linrclic  coiicciiKint   les  ail. mes  <1  All<'mau;iii',  il       \''.'<. 
ii|)(>ii(l  (X  (  aMoiiiH'IJciiiriil  aiiiM  (iii  il  Miil  a  Iaxis  doiiiH'  iiar  lamhas- 
sadfur  Mir  Irs  jucocc  iipalioiis  aclut'llt's  de  \1.  de  l' loiidaMaiica  : 


A  Wisaillis,  11'  ;>(i  iirii.liri'  1--H. 


roiitf  ma  ((inispoiidaïue  (ll■[)lll^  piiisuiii  s  mois  vous  a  mis  en  i-lal.  M., 
(I  illcsti  r  il  M.  le  (,''  (le  l'Ioi  ulc  hlanclii'  (|U('  nous  lu-  (lillcioiis  point  de  prin- 
(  ipt's  cl  (le  vues  avec  lui;  If  pi<ij<'t  des  ruilditions  pour  la  paix  (Uic  je  \ous 
ai  finovf  fu  (Icniiir  lieu  eu  (ompk'lli'  la  piemc.  Nous  iif  dcmaiidons  l'in- 
dcpt'iidanci'  (luc  pour  les  \  A  hials  de  1  Vuhticiik'  cnii  se  soûl  iims  ciilrc  cuv. 
sans  \  couipifiidii'  aïKiiiu'  di's  autres  possessions  an<^laises  (pu  u'oiil  pouit 
pailKipè  a  leur  insuirec  lion.  Nous  ne  désiions  pas  à  heaucouj)  prés  cpie  la 
iiomille  re|)id)li(|ue  (jui  stdève  deiiu-ure  nuiiti'osse  exclusive  de  tout  cet  iiu- 
inensc  continent;  hieii  tost  sullisanl  seule  ;i  ses  besoins,  K's  autres  nations  se- 
roieiit  dans  le  cjis  de  compter  avec  elle  j)arce  (pie  pouvanl  se  passer  de  toutes, 
elle  leur  leroil  Ires  certainement  une  loi  Ires  dure,  l/espril  dominant  dans 
cette  repiihlicpie  est  sunaiit  mes  notions  resj)rit  mercantile;  ce  n  es!  jias  un 
mal  (pi  d  rè^ne.  il  n'en  sera  (|Ui'  moins  dangerenv  pour  les  voisins.  .Suivant 
ce  (jiie  M.  (ierard  me  mande,  il  laudia  bien  du  temps  et  même  des  siècles 
pour  (pie  (  (tte  nouvelle  re|)ul)li(jiie  [irenne  une  consistanee  cpii  la  mette  en 
état  de  jouer  un  rôle  extérieur.  .Ni-aiimoins  il  neii  est  pas  moins  inltTiessanl 
(pie  les  \uj.^lois  demeuians  maitres  du  (ianada  et  de  la  Nouvelle!  Ilcosse  llxent 
la  jalousie  de  ce  peuple  (pu  |>oui  roil  bien  se  tourner  ailleurs  et  lui  lasse  sentir 
la  mieessité  de  s'assurer  des  j^aiants,  des  allu-s  et  des  prole(  leurs.  (^)uanl  au 
partage  (pie  M.  le  (]''  de  Floride  HIanclie  (b-siieroit  (|ui  lut  lait  des  Floridiss 
dont  ro(  (  ideiitale  (le\roit  revenir  à  ll'.spagne,  vous  \ous  lapelleres.  M.,  cpiel 
a  ele  noire  \o"ii  et  notre  inlt-rest;  et  (pie  ne  pouvant  pas  stipub'r  pour  cette 
(à)uronne  nous  avons  pos(''  dans  l'acte  sepaié  du  traite!  d'alliance  une  pierre 
d   iltenle  sui   latpielle  elle  poiUKJit  ('dilier  un  jour. 

1)  ;i(  (  (ird  sur  les  pi  iik  i|)es  iieii  n'est  jilus  lacile  (pu-  de  1  Cire  sur  les  moiens 
d  tu  pro(  iiici  1.(1(1.  C  Cst  sur  (pioi  nous  altendons  lu»  signal  de  la  part  de 
noire  .dlie;  il  ^eioii  a^ses  essentiel  (|u  il  \(iuli'il  |ireii(lre  cet  objet  en  coiiside- 
lalion  et  le  plus  lo^l  possible.  I.es  Aiiglois  II  Oublient  rien  pour  inspirer  le  dc'-- 
rouragenient   aux  .\uiei  k  aius.  Ib  lont  circuler  en  -\mt'ii(pie  une  (le(laratioi» 


.Sf.-2  I    \    IHWCK    I.NTIIK    I.KSPVdM. 

|--.H  nn't«Mulu<*  lie  l.t  (.DiM'  (I  l'.^piti^iu'  (jiii  atiioil  l.ii(  ;issiin'r  «rllc  di-  Luiulifs  (luc 
lians  au<  un  tcms  l'Ilc  ne  Iraitt'ioit  ,ivcc  ses  mijcIs  rfl)cllL's.  \(iiis  ixium's  iiiircr 
lie  la  sciisalKin  (|iif  lait  celle  cleriiieie  (|uaiilii'ali(iii 

i.fjniijni- ,  I    .'l'.l  1 ,  11'  .'(.1 

F^»'  jj;ou\  t'iiH'im'nl  du  i<»i  ii  .i\;iil  donc  |)iis  cnlrridii  *<('  ^(>^l'^l|•all■t'  ;iii\ 
«•\l<;l■llct"^  (|iit'  \  iciidiairiil  lui  lm|>(>>^^'^  l^•^  a|)|)nliciiM()iis  doiil  la  ^()M\f- 
raiiH'lc  l'NciilinlIt'  drs  \iniiicaiii>  dm  mail  la  '<()UI(H'  a  Madrid.  (  iomiiir 
d  •'t.iil  coinaiiKii  di'  1  iiiaiiili'  des  csprianccs  <lf  itaix  can'ssfcs  nar 
(.liarirs  III,  d  avait  .i  cfllc  lit-iiif,  [loiir  se  (((ndmir  de  maiiicrr  a  ne 
pas  «'loij^nrr  Imil  a  lail  c<'  iiiniiai(|in',  a  s  iiilt'irocrrr  sur  la  noilrc  drs 
cramlfs  (iiif  ce  dt-niifr  inaiiilcsliiit ,  et .  en  it'<;ard ,  sur  i,i  nurlrc  de  ses 

•  'ii^a<;»'iiu'iils  a  lui.  ()\\  avail-i!  |iroiiiis  an  (  ](»iij;rt's .'  (Ju  ax.iil-d  j^aianli .' 
Dans  (int'llc  incsuif  l'Iail-d  Icnii  nar  sa  narolc.'  Il  dt'\ail  se  le  itrcciscr 
a  liii-nifin»',  ohli^r  (|n  d  se  tioinail  de  li'  dire  a  Madrid.  (  )i-,  il  avail 
Irailr  a\t'<"  Irs  n'nrt'.scnlanls  des  Irn/c  cnlonirs  insni^'crs,  nnllrincn! 
a\<'c  <fn\  d  ancniif  anlri",  cl  d  leur  a\ail  garanti  de  coinhaKic  nonr 
as.siin'r  leur  indc|)('ii(lanc('  en  n  a\anl ,  lui.  rien  antre  cliose  en  \  ne  (pie 
d'ahaisser  et  d  amoindrir  1  \nf;leterre.  (  iei'ard  .  an  noiii  dn  roi .  ii  avait 
promis  (pie  cela  a  la  l<'<;alion  de  Passv,  elle  ne  lui  avait  |»as  demande 
(lavanla":e,  relaient  l.i  toutes  nos  ohlifraticms.  \jissi.  M.  de  Nei^emies 
r<'pète-|-il  .1  Monfmonn.  le  »  novenihre.  ses  explications  |»receden|es. 
Il  ajoute  lonlelois,  roinine  une  consffpH'iire  naliirelle,  (pie  I  indepen 
(lance  dont  on  a  répondu  im|)li(|ne  la  libre  possession  île  tontes  les 
|)arlii's  dn  territoire  de  ces  treize  colonies',  et  d  allinne  cpie  par  suite 

.Sur  et'   stijrl .  \v    pli  du    J    iliivriiibrc    il  t'>l  '  .1  |i'iiiil  i  li.iiit,')'.  \  nus  xiiis   1  .iiii'llt'i  ùs  <iur  ilr'- 

i|U  uni-  ro<lilr  ilr  I  rliii  <lii  t."?  orloliri- ,  Inulif.iis  •  li- iiiiiiiiirni  riiii'iil  rr  iiiiiiistrc  a  Jilj,'c  lui  iiK'inr 

uni-    mlilr   .nninii.illx'  :   •  \i>us   .lurc»   vii ,    \l   .  .  (|Ui-     riii(li|iiMiil  iiirr    dr»     1  .'i    Klals   luis    clr 

•  |>ar    liml    rr    qur   j'.ii     ru    I  linMiU'Ur    lii-    vniis  •  I   \iiiri  ii|iii'  (li-vnil    m  fiiii'   la   \y.\H'.    Nmis    m 

•  iiiaiulvr  »urr<•^^ivcillcrlt  i-l  n'iiiu'iiirnt  |>ar  Ici  |><>llrri•>ll^  .'iii{<iiiiiriiiil    im'iim't  a  laisser  <|iiil 

•  cuixliliiiiK  (le  |iai«  (juc  jr   vuut  ai  r>>iiiinuiii-  i|uiis  ilr  «rs  Klal*  soil   NcwvorrL  suit   lîlpMJrs 

•  <|urr%  quo  iiiiu«  lif  nous  rlii<;ni>ll^  IMiillI  (II' Il  •  Ishiiid  M)(is   la   dciicildaiirc   di's    Aii^'lnls   •..iiiv 

•  fariiri  dr  |)oinrr  d"' M.  Ir  (1"  dr  Fliridc  lil.iiiriio  -nom  miMIro    m    roiilradirliiin    .wrr    uns  |iir 

•  *ur  liM  milieux  di-  la  réUlilir  *i  lui  nirmc  n'en  •  micrs  |>riiiri|»i"»  nui»  qui"  rii.irunr  (]••  <r«'  vdl<» 


v.v  i.i.s  i.rvrs  IMS.  r>f):$ 

la  !■  laiK  I'  lie  (liniiiciail  |)as  la  main  aii\  assiiiaiicrs  dont  i  l'.spat^m'  \(hi- 
ilrail  > fiilomiT  coiilit'  flics.  I/clat  dr  clioscs  (l('|)riiil  |tai'  les  ia|)|)()rls 
(If  (ifiaifl  iiCl.iil  <;iifi'f  (If  iialiirf  a  |)rfsa<i;f i-  |>oiir  cfs  lici/.»'  htats 
iiiif  \ii.ililf  rcddulahlf .  M.  de  \»'r<;;('iiiifs  en  prfiiail  aif^iiiiif ni  pour 
(Ifldiuiifr  If  Pardo  des  nrccaulioiis  (niil  iina<;inail  ou  hifii  des  soins 
au\(|Ufls  il  sf  crovail  ohligf  alin  de  rcslrc indrc  ou  d Cnlravcr  la  vie 
(If  la  nation  nouNflIc.   •  (ifs!  graluilf nif ni  »,  disail-il  à  cfl  égard  : 

(l'est  f^raliiilcmcnl  (|ii()n  voit  dans  ci'  peuple  nouveau  une  race  de  coinpii'- 
raiis  ;  les  detaiU  plus  particuiieis  (pie  p-  eonuueuee  à  lecevon-  ne  lu  en  don- 
nent pas  à  i)ean(()up  |)res  cette  idée;  nialf^ié  le  friand  attachement  (pio  les 
(luis  et  mt-me  le  peuple  témoignent  pour  leur  nulepen(lan(e  je  souhaite  (|iie 
leur  constance  ne  les  ahanilonne  |)as  avant  quils  on  aient  ohtenii  la  reconnois- 
sance.  .le  commence  à  n  a\on'  plus  une  si  grande  opinion  de  leur  lermclé  pai- 
re (pie  I  elle  (pie  jaxois  de  leurs  talens,  de  leurs  vues  et  de  leur  amour  patrio- 

tupie  >ai()il)lit  à  mcMire  (pie  je  m Cclaire. 

EfpiKjnc ,  I.  â'.H ,  11°  'i.S. 

\  (I  antres  |)()iii|s  df  vue,  cfpfndan!,  les  iidonnalioiis  de  Gérard 
flaifiil  hifii  pronres  à  préoccuper  If  goiivc  rnc  me  ni  du  roi.  Il  ap- 
jirenail  par  fllo  (pif  Ton  sonliailail  |)our  de  Iroj)  bonnes  raisons,  à 
IMiiladf Ipliif,  If  concours  de  lallii-f  de  la  l'iancc  cl  (pi'on  If  sonliai- 
lail \i\fiiifnl.  Des  hriiils  (pii  fiaient  venus  d' \iiglf terre,  (pii  presen- 
laicnl  cfllf  alliée  coinnif  dccidcf  à  rcslfr  iieulre,  \  jiroduisaienl  une 
grande  dfceplion,  el  le  ])leiiipolenliaire  .s  ingéniait  à  (dierclier  dans 
(juelles  condilions  on  pourrail  la  décidera  nous  joindre.  M.  de  \er- 
gennes.  le  3(>  t)clol)re,  achevail  de  lire  le  rapport  ecril  par  Gérard  le 

•  fiiniH'   un  (1rs  Kicils  <lt"   la  praiidc  coiiftijira-  •  part  (|iril  f|)r<)uv».'ia  de  la  diHiculli' a  coiiM'ivér 

•  tli.ii .  il  l<  s  aulns  (iivruii-til  daulaiit  miiins  v  •  «'1  a  garciillr  aux  Aiigluis  le  (.aiiada  el  la  Nou- 

•  1  iiiiMiilii   <|iii'  <  !•  '.(■nii'iil  <|rs  riladi'lli'sad  mi  •  ncIIc  Kcossc.  .SI  ces  deux  xaslrs  jiruxuKcs  rcs- 
■  lieu  d  c  (i\  d'irit  iilinl.isl  ds  ri'i  rviciii'iil  l.i  Idi.  >  If  lit  à  scvii  |i(iu\i>ir  et  si  rKsiiaLTiii"  tcrduvic  la 

«.le  ne  (Miiiili.ilr.il    pas,   M.,  uni-  idée  sur  la  «  pari  if  df  la  Floridf  (|ui  fsl  à  sa  hifiiSfaiitc , 

•  i|Url|.    d  ist  liiipii>MliU'  cpii'  1,1  sa;,'ac  ilr  df  M.  If  ■  If  s  .Viuf  rii  aiiis  sfruiil  furilf  mis  audfl.i  du  nc- 

•  d"   df   Floridf   l'il.inilif    Sf    iiif  prf  util' ,   uiais  •  cf  ssaire  pour  If  s  cnip^rlur  df  devenir  enlre- 

•  vous  pouvfs  ras>un  I  ijue  (f  ti  e si  pa.->  de  nulrf  «  juf  uaiis  ou  iiK(Jiniut)des  à  leurs  voisins.  • 


ITTs. 
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I  "s»'|»ltMiil)rf  ' .  Notii'  |>l<'iii|Ktl«'iiti;ui<'.  pail.iiil  di-  I  fx.icii.itioii  dr  \r\\- 
^ork.  (loiil  la  riiiiD'iir  cii  iiilail .  en  iti(lii|iiatl  |)(iiii'  |)iiii<'i|)al  iiiolit  le 
plan  Minixi^i'  an  tjoiiM'i  in'imiit  l)|-ilaiiiiii|Ui'  <li'  |)(iili'i'  •-l"^  loii  es  \ris  li- 
M»'\i(|iif,  l'I  il  lai^ail  ifriiar(|iii'i-  i|ni'  I  I  .^|)al;lll•  aniaiit  (|in'  nous  iliv  rait 
M-  ini'llrt"  --Ml"  M's  <_;aiil('s,  (  '.  est  a  ri'  |»r()|>i>s  (|ii  il  si<rnalail  I  t's|)(iir  londr 
•«iir  ^a^^i•>tan(•t•  <!•■  I  l.-na^iii'  !.•••<  (l|s|l(l'^ltl(•n■^  di'  crlti'  (.(luionnf  , 
inandait-d  : 

I.i-s  (|isi)iisiliiiiis  (11-  {-i-Hr  (.niiKiniii'  (li'\  iciMH'iil  iiu'ii  ('(|iii\  (i(|ii('s  icv, 

«Icpills  (lllr  Ifs  i^;i/.cl|i-v  lie  \c\VMilk  iMil  li'pi'lf  Mil  |)ai  .l"^l  ,l|)llr  ilf  (|llrl(|lH'  (i:i 
U'Hr  «il-  l.oinilfN  ixiil.tiil  (Mil-  il'  nninci  :Mnl>,is--,ii|rili  ilc  S.  M.  (,.  ;i\(iil  (if 
rl;ir<'  (|ii«"  |ain^n>  li  ni'  li  .iiln  oil  avcr  «irs  r  l'in'iic^  m  m-  lr>-  .iidiioil.  Je  l.iis 
rr  (iiii'  jf  |)in-<  nom'  inTsiiadi'i  «iiU'  c  l'^l  un  Iniii  de  j^a/clnT  mi  c|i'  (|iirli|ii(' 
loni'in' dans  les  ionds.  On  i-sl  \i\rini'nl  ailccli"  île  \<)n  ifloniln'i'  >ni  la  !' i  ancf 
scnir  if  i)iii(is  d'niif  tjnf  n  f  (ini  ne  Nfinil  m  fianj^f  ri'U>>f  m  lonj^nf ,  si  I  i'.s|>:ij^iif 
\«)nlail  •<<•  dfi  i:iî-fi . 

>i    nn  •••■|Miii    nliis   I'hi;^   fii    \nifn(|nf    m  en    donnoil    Ir   dtnil    y    vons  --(Mi 

nifllKHs    (1rs    I  l'Ile  Moiis     nionics    .1    IrM'i     Ifs    si  innulfs    diilll     IKins    ,i\ol|s    \ù    If 

(.onsfd    (if   s.   \l.   (..    .illfclf;    mais  Jf    nuis   duc   .in    moins   (iiif    mrs    niisfix.i 
lions  jns(|ii  if\  jnslillifiil  les  mollis  pour  ifsiiufls  xoiis  les  a\f/  ( omli.illu^. 

J  ai  nfinc  a  croiic  (|nf  If  s  \iniM  icains  soiciil  |amais  liani^fifiix  |)oin  I  l.s 
nafjiif  sur  if  (.ontiiifiil:  il  \  aiirint  ncnl  dif  df  l)oiinfs  nri'-i  aillions  à  picndif 
à  ri'l  ff^aid,  Ifllfs  (nif  de  (ifiiarci  fiiiifini  de  la  (  .onlcdc  i  alion  Ici  l'.lal  (ini 
fnlii'pi'f ndroil  an  delà  de  i  filanifs  limites,  l'insifiiiv  Mfmlnes  du  (.oii;^'ifs 
,tyff  <|ui  I  ai  convfisf  sur  collf  inatifif  pensfut  de  nifiiif  fl  I  un  d  f iili eux 
ma  ollfil  d  f  II  l.ni'f  l.i  inolion  iniand  ic  xondiois;  mus  il  uc  l.iiidiiiil  pas 
altcndif  des  f\eiif  nu- iils  trop  riecisils  ixiin  la  sec  mile  îles  l'.lils  unis.  ,|f  ciois 
p(ni\oir  dans  iv  nioiiifiit  ci  li-nr  rendre  la  |nsti(  c  ipi  ils  sont  ildilrs  a  Ifspnt 
de  notre  tiailf.  el  fine  sa  concliisioii  n  a  point  alli'ic  m  alloiMi  Ifiir  «icsir  de 
salislauf  IKspai^iif  «l'a|)i<'s  les  prmcipos  i;!  les  mk-s  dont  )'ai  «ii  1  lionneiii  de 
Mtus  n-ndrc  roinpic. 

Etiiti-l  ntf .  I.  'l  .  Il"  1  I  'i. 

Il  i'<l  r>iii»l,itL-,  cil  tt'le  iji-  ce  rapjKirt ,  le  viii^-tiOinc  ili'  dcraii].  (|ii  il  avoil  clc'  r<'c  u  a  \(■r^,lllll•~ 
Ir   l()  octolirr 


I  r  i.i;s  i;i\is  (  \is. 
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l,|"^  l.l.iU-l  iiis  comnl.iii'iil  donc  sur  Ifs  lorccs  ('s|);i<rnolt's.  cl  ils 
(Irsiiaiciit  (I  , ml. ml  plus  leur  ((uicours  (iiii'  I  msucctvs  de  iiuiic  escadre 
riail  alors  drlinilit.  Les  milices  de  Sulinaii  leiilrees  cliez  elles,  I  ar- 
mée (iii  il  commandai!  rediiili"  aux  coulinenlanx  de  l^a  l'avelle  et  de 
(irei'iie,  ou  redoiitail  (lue  les  deux  Molles  au<j;laises  ne  se  réunisseni 
coulre  Hostdii.  Nous  a\ons  vu  \\asluu<;lon  si<;naler  le  dan<;er  d'une 
camna^ne  pareille  e|  en  a\erlir  le  comie  d'IOstauif; '.  La  parlicipalion 
du  i;ou\  einenieul  de  Madrid  elail  allendue  presque  aulanl  (|ue  iOn 
a\ail  espère  celle  di'  la  I' ranc(>  Irois  mois  anparaxanl.  Waslmif^fon . 
ecriv.iti!  le  'i  oclohre  a  (lo\eiiior  Morris,  (pu  venait  de  lui  laire  pari 
de  doulis  ailrisles  sur  la  possihilile  pour  leur  paxs  de  coiiliiiuer  la 
lulle  dans  les  (oiidilioiis  aciuelles,  lui  disail,  en  ajoulani  à  ses  aru;u- 
meiils  d  aulres  raisons  |)rol)aiiles  :  Si  les  lvspa<j;nols  consenlaieni  a 
■I  joindii'  li'urs  lloltes  a  celles  de  la  l'rance  et  enfj^apjcau'iit  les  liosldiles, 
'  tous  mes  doules  disparail raieiil  iny  dniihls  icmilil  (tll  ^tthsidc  .  Dans  le 
cas  coiilraire,  je  craïus  cpie  les  \aisseaux  an<i;lais  ne  soieni  (pie  Irop 
eu  elat  de  paralyser  les  secours  de  la  l'rancc".  »  (i'esl  pisie  a  ce! 
inslanl-la  (pie  les  {•'s|)ai;iiols  nous  decidaienl  à  rentrer  à'Hresl,  loin  de 
p)indre  leurs  \aisseaux  aux  nôtres  .  I.a  neressile  pr(''S(Mite  S(>  trouvait 
être  ainsi  a  liin  erse  des  lails.  ||  fallait  (|ue  la  Krancc  obtint  le  concours 
des  llolles  de  |'|-,spat;iie  pour  ne  pas  sond)rer  dans  son  entreprise  el 
laire  somhrer  ine\  ilaMemeiit  les  Mtats-liiis  avec  elle.  On  le  pensait 
dans  les  cahiiiels  de  llliirope  aussi  hieii  (|ua  \ersailles. 

Le  ^oiiNenieinenl  du  roi  tenait  du  reste  à  son  miiiislre  aux  Ltafs- 
I  nis.  dans  le  même  momeiil.  un  lani;aj;e  conlorme  a  celui  (|ii  il  par- 
lait ;i  Madrid.  L  iiiiile  de  ses  paroles,  comme  celle  de  ses  seiiliments  et 
(le  sa  (  (nidiiile.  restera  un  exemple.  M.  de  \er<i;eiuies,  cpii  \enail  de 
liie  s|i( cessivemenl  les  neni  premiers  rap|)()rls  de  (ierard.  v  re|)oiid 
le  >{')  o(  lol)re.  Il  \eul  inellre  le  |)lenipolentiaire  en  .situation  d'écarter 
de  res|)ril  du  (lont^res  les  iiiler|)relalions  delavorablcs  cpii  |)ouvai»'nl 
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r-lr»'  snfîgérooi  (rAiiglctern',  par  suite  do  essais  de  paciiicatiuii  aux- 
quels le  roi  s  elail  prèle  au  uiois  d'aoùl.  Sa  depeclie  nude  |)res(pie  eu 
euller  sur  la  xoloulé  furuielle  d  assurer  I  ludepeudauc c,  ili'  n  \  laisser 
|M)rler  alteiule  j)ar  aucuue  clause.  Pour  li'  cas  ou  la  paix  ser.ul  sei  ieu- 
senirul  eludiee,  i\  sa|)plu|ue  a  laire  dissuader  les  Aiiiei  icaiiis  de  se 
canlouuer  dans  des  exigences  exlrèiiies  ou  d fsperer  des  salislaclious 
trop  roni|)leles  cpii  seraient  mal  aisément  lealisaMes.  Il  xisea  les  |)re- 
parer  aux  solutions  movennt's  dont  r(ip|iortunile.  la  nécessite  peut- 
être  surgiraient.  Il  n  en  a  pas  encore  ou\eil  la  houclie  a\ec  la  le^raiion 
fie  I*a.ssv,  retenu  |)ar  le  secret  promis  a  ri',spap[ne  et  par  la  (oiiside- 
ration  (pie  cet  ohjet  n  était  encore  (pi"  ehauclie  ",  retenu  aii^si  par  le 
peu  (le  conliance  (pie  lui  inspirait  \.  Lee:  Je  vous  a\oiierai,  dil-il, 
«  (pie  je  crains  M.  Lee  et  ses  eiilours.  ■  dette  depe(  lie  est  de  celles  cpi  il 
(oiiMent  de  conserver  a  I  liisloire;  M.  de  \eif;ennes  \  loin  lie  I  iin 
après  l'autre  les  points  cpii  paraissaient  deja  essentiels  aux  Liai--  I  nis 
et  (le\aienl  le  de\enir  da\aiita<;e,  seniMer  pour  eux  des  coiidilitiiis 
d  existence  :  le  (.anada  et  la  Nou\elle-|-,cosse,  la  peclie  de  I  erre-.\eu\  e, 
la  l'Ioride,  la' na\  i<;ation  du  Mississipi.  (Test  une  sorte  d  inler|)rela- 
lioii  des  premii^'res  instriuiions  données  a  (i(''rard,  et,  a  la  lois,  comme 
un  sup|)li'menl  à  ces  instructions. 

A    \.r..irll.-«   II'    -jd    S*"    1--K 

J  ;ii  r«(^ii,  M.,  par  le  >aissi.MU  le  l'Hr  lîodi  ujuc  vos  (li'|)r(  lies  n"  'i  .  .") .  (i.  -, 
8  et  j.ii  rcrii  (l(  puis  celle  ii"  i  et  une  autre  sans  ii"  (|iic  vous  m  .i\e/,  l.iil  llioii- 
iiiiii   (le  m'itiHf  (Ml  (latte  des   lô  et  '^8  juillit   driniei . 

Nous  avons  appris  votre  année  à  F'IiiladelpIiie  avec  une  salifiai  lion  pro- 
porlioiiiK'c  à  rinipalience  avec  la(pielli'  nous  attriKJioiis  ijr  \<>s  noii\il|es  el 
(le  celles  de  M.  (THstaing.  Les  (lél.iils  (pic  i  (iircniieiil  nos  depédies  nous  ont 
fait  praud  plaisir,  el  S.  M'    en  a  inaKuic   sa  salisla(  lion. 

Le  \\i)\  a\oil  droit  de  s'attendre .  M.,  à  racciieil  (pie  vous  avez  ie(;ti  des 
luemhres  du  Congn-s  el  dos  priin  ipaiix  (  itoseiis  de  IMiiladelpIiie,  ainsi  (pi'à 
la  Jo\e  que  votre  arnvt'e  en  .\ineii(|iie  a  caii'-ee  panni  les  liicn-iiiteiilioiines; 
en  elTel  lapaiitioii  d'un  représentant  de  la  part  de  .S.  M''  tt  (elle  (riiiie  es- 
radic  rcspecUdile  ont  (l(i  convaincre  les  uns  el  les  autres,  non-seuleni<  ni  (|iie 


I   l-    I.KS    i;  TVTS-IjMS.  5(57 

la  IV.uicc  |>itiiil  un  iiiliM'it  nciiI.iIiIi-  au  succès  de  la  cause  des  Ltals-l  lus  l'"». 
uiais  aussi  MU  elle  est  resoliie  de  la  secouder  ellicacemenl.  I«i  leconuois.sancc 
i|iie  lies  procèdes  aussi  maji;nauiiiies  paroisseril  avoir  inspirée  aux  Ainéiicaiiis 
aura  cei  lauieinent  clé  loililiée,  loixpiils  aiiroiil  été  iiiloriiiés  ([u'eii  iiiéine 
leiiis  (|ue  le  K(ii  les  assiste  en  Amérique,  Il  soiilieiil  la  guerre  eu  Kurope  [>our 
le  iiiaiulieii  (le  leur  ifidi-ix-ndance;  Sa  M''  ne  doute  pas.  M.,  cpie  ce  senti- 
ment.  ac(|uis  i  si  juste  titre,  lie  cimente  les  eiif^aj^emeiits  (pTI'llIe  a  pris  avec  le 
(iim^ns,  et  (|u  il  lie  rende  iiuiissoluMe  riiiuon  (pi'ils  ont  établie  eiilre  les  tieux 
Nations. 

Le  premier  eilét ,  rdlét  le  plus  immédiat  que  la  f];uerre  subsistante  a  dû 
produire,  c'est  d  avoir  rendu  delinitive  nolrt^  alliance  évcntiielle.  Vous  avez 
ete  cliaiije  de  vous  en  e\pli(pier  ainsi  ave<'  le  (^on<!;rès;  je  n'imaf^ine  pas  (|ne 
vous  a\e/  I  prou\e  la  moiiidie  contradiction  à  cet  égard;  nous  sommes  là 
dessus  dans  la  plus  pailaite  sécurité,  et  je  ne  doute  pas  (pie  les  premières  dé- 
pêches (pie  |e  recevia\  de  \olre  part  ne  nous  v  conlirment. 

(!Csl  en  parlant  de  ( c  principe  sacre,  \l.,  (pie  ikjiis  rejetterons  tout  projet 
de  paix  dont  rmdep(;ndaiice  absolue  de  rAméri(pie  ne  seroil  point  la  haze 
londameiilale.  \ous  avez  été  autorisé  d'en  (Jonner  rassurance  la  plus  positive 
au  (iongres;  ( ctte  détermination  est  invariable,  et  nous  venons  de  la  laire 
< oimaitic  au  Koi  (^'i'""  qui  s'occupe  encore  à  moveimer  la  paix  entre  nous  et  la 
(iraiide-Hrelaj^iie. 

(!iiinme  les  demai(  lies  ollicielles  de  ce  Prince  pourroienf  donner  lieu  a  des 
insmiiations  laiisses  et  insidieuses  de  la  pari  de  I  .\ng"  dans  la  vue  de  nous 
rendre  siisjxm  Is  aux  Américains,  je  crois  devoir  vous  mlormer  de  ce  qui  s'est 
pa.ssé  sur  cet  objet  depuis  ma  dépêche  n"  :>..  \bus  avez  vu  par  le  contenu  de 
cette  (lép(Vhc,  (pie  la  cour  de  Londres  exigeoit  pour  préliminaires  de  paix  le 
retrait  de  notre  déclaration,  et  (pie  cette  exigeauce  a  mis  lin  alors  aux  démar- 
ches du  lîoi  ('.'V"\  (le  Prince  a  lait  depuis  de  nouvelles  tentatives  aupiès  de  la 
(OUI  (le  Londres  pour  l'engager  à  se  réconcilier  avec  nous  d'après  des  bazes 
coiixciialiles,  mais  il  lui  a  été  insinué  en  même  teins  (pie  ses  liens  avec  la 
FiaiK f  lui  iinposoient  des  obligations  dont  il  ne  ponvoil  ni  ne  vouloit  se  dis- 
penser. Des  dispositions  v.ij^ues  et  insiginliantes  pour  un  raccommodement 
dans  la  vue  de  gagner  du  teins,  voila  tout  ce  (nia  maiiilestè  la  cour  de 
Londres. 


J(>S 
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(",<•  |)fii  lie  Micri's  lia  ixiiiil  rfluitc  S.  \l.  (.'!'":  ci-  l'iincr  Mi-nl  dr  l.iiic  .m 
Koi  il  \iîî;rf  une  (IcniuTc  olln-  ilc  s,i  iihiIimIioii  .  m.iiv  en  lui  l.iis.ml  tiitiiiilrc 
ipU'  (l'Uni  l.i  ilcniH'l  i- ,  cl  (lllr  "-1  rlli'  floil  .ill>M  llilrili  llli'U-<i'  (\\ir  \r^  iiicii'- 
ilt'iilt's  il  lit'  lui  i(">l(til  |>liis  (III  .1  icMinlii  li's  (liNdii  s  (Mil'  lui  iiMnii-x'  mhi  alliance 
a\c<  le  lloi.  La  cour  de  Mailiiil  iioiis  a  coiiiiiiiiiii(|iie  d  a\  am  <-  les  iiivtnii  lions 
(|ii  elle  a  lail  passer  a  M.  le  M'  d  .\liii(i(l(i\ar,  cl  dans  la  sii|)|)(isiti(iii  (|ue  le  iioi 
les  af^reeniit .  elle  la  iiiMie  .i  en  |)if\eiiir  M.  le  M'  d  Minodosai .  aliii  iiii  il 
iml,  en  (as  de  liesdin,  en  assurer  le  iniiiislere  an^lois.  (.elle  iii  t'(  aniioii  a 
ele  J'ip^ee  ne(  t'ssaiie  poill  iirexenii  les  délais  (iiie  I  \n""  ailiinl  iieiil  cire  voulu 
se  niiKUi'ci'  en  inaiciuanl  du  doiile  sur  les  dispiis||ioiis  dn  lîdi  a  adinellic  la 
int'dialion  de  S.  \l.  (.'i":  le  lîoi  s  csl  ni  ele  a\ei  einni csseinelll  a  la  driiiande 
lin  lloi  son  (iiicle;  il  a  anlonse  direi  leiiienl  le  M"  d  MinodoN.n  a  l.iiie  la  de- 
(  laralion  (|ni  en  es|  l'objel  ;  S.  M''  a  l.iil  pins  :  elle  a  einoNc  a  loiil  e\(  nenieiil 
.1  \ladlld  le  projet  des  condilioiis  ailNipielles  t'Ile  esl  disposée  à  laile  la  pai\: 
le  premier  allK  le.  leipiel  seiMia  de  préliminaire  à  Ions  li's  aillres,  polie  l,t 
reoonnoissance  de  la  sonxei  .iinele  el  de  I  indepeiidaiK c  ahsoliie  cl  lilimilee 
des  1  .i  |-.ials  l  iijs.  \ons  alleiidons  Ions  les  pinis  |r  reioiii  i\\t  coin  ici  ipii  a  ele 
cliarj^e  des  expedilions  de  la  ( oni  de  Madiid:  la  réponse  doiil  il  scr.i  (  liar^e 
décidera  de  la  pai\  on  de  l.i  (  (iiiliniialioii  de  la  guerre,  el  (c  ne  sera  rpie 
il  a|>res  son  (  (intenii  ipie  nous  pourrons  anelei  le  plan  de  nos  ojxralioiis  ulle 
Meures.  (,es  delails  nous  jeroiil  connoitre.  M.,  la  resoliilion  in\aiial)le  où  esi 
le  l\oi  de  ne  pmiil  séparer  ses  mleiéls  de  ( eux  de  I  Vmerupie  el  de  sonlenn 
l.i  (anse  des  (.oIoiik's  comme  si  elle  lin  eloil  |)ropre  el  pei  somiclle.  I.e  l'ioi 
(,ipie  paroil  être  d.ins  les  nieniis  principes;  ce  piiiii c  sevpliipie  ini  il  ne  iloii- 
ni'ia  d  .tcliMté  à  sa  medialion,  sj  i\\r  est  adoiilee  i),ii  I  \n;^''  .  ipi  .ml.uil  ipie 
c»-lle  puissance  coiumencera  iiar  ici  onnoilre  lormellemiiil  l.i  soiivei  .iinele 
des  Llal.s-l  lus.  Il  sera  ulile.  M.,  inie  vous  lassiez  coniiailre  conlideiiliellenient 
(et  elal  des  clmses  aux  pi  iik  ipaiix  memhres  du  (!oiij;res.  pan  ((pi  il  esl  plus 
rpie  prolialile  cpie  h'  luuuslere  aii<;l,us  cIick  liera  a  picseiilei  noire  condnile 
el  <  «Ile  de  I  l',sj)a(Tne  sous  un  faux  |oui  en  lais. ml  iiisinuei  aux  .Américains 
'pie  notre  intenliou  ctoil  de  lialiii  lein  s  intei  i  |s,  el  ipie  nous  laNons  rei  lien  lié 
dans  la  xùe  tie  laire  une  paix  séparée  el  <  laiidestine  avei  la  (iiaiide-l)i  elaf^ne. 
llien.  M.,  el  \ous  poiue/.  vu  doniu'i'  lassùiaïuf  la  plus  positive,  n  esl  pins 
eloif^'ué  de  la  laçon  de  penser  du  lioi  el  plus  opose  à  sa  droiture. 
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Si  li's  c  irioii-'lMiici's  iHiii^  mrlli'iil  v\i  mc^nri'  di'  toiK  liiM'  pi'oinnli'iiit'iil  avec  IT""^. 
I>i  ciMii  (If  I.niuiu's  v.iiis  (|iii'  nous  avons  eu  le  teins  de  nicndrc  I  altaclic  dn 
(!iin"ii''s.  les  Milcicts  des  l'.lals-l  inN  seront  soiiîm-s  toul  connnc  si  Icnis  repix-- 
sentants  i  lissent  part  à  la  nei^ociàlion.  An  surplus  le  (loiif^rès  poniia  les  inelire 
en  état  d  \  parlieiper  eu  leur  envosanl  essentiellement  les  plein -pouvoirs  et 
1rs  insli  ni'liniis  neei'ssaues  à  cet  eilel.  Nous  les  avons  laisse/,  jiistiu'àprésenl 
dans  iit^'iK  ira  lire  des  Luis  dont  je  viens  de  vous  instruire,  parcecnie  non  seulc- 
meiil  les  (  hoses  ne  sont  eiK ore  (pi  ehaucliees,  mais  aussi  |)ar(  e(|iK'  rKspajTnu 
nous  a  iiiij)ose  le  seeri'l:  je  vous  avouerai  d  ailleurs  (pie  |e  crains  M.  I^i'-e  et 
ses  entouis;  nous  ne  serons  pas  dans  le  cas  d  avoir  les  mêmes  aprélicnsioiis 
SI  le  (loupés  se  détermine  à  l'envover  eu  Kspagne  si  la  néj;o(  latioii  pour  la 
paix  s  \  établit .  ainsi  (pie  cila  est  a  présumer,  dans  le  cas  où  elle  devra  se  laire 
sous  la  médiation  de  S.  M.  (!<yrie. 

(ielle  matière  me  ( ondiiil .  M.,  a  la  discussion  des  ailicles  (pu  jiourront 
intéresser  les  Klalsl  iiis;  il  me  seinhk'  (pi On  ne  sauroit  trop  lot  sentendre  à 
Cil  eL,Mrd.  p;ii(  t'<pi('  s|  1rs  ((iiidilioiis  du  (iouf^res  etoieiil  trop  exij^canles  et  trop 
ll^oureuses.  son  pleiiipoleiiliaire  pourroit  aiscMiienl  arrêter  lOuvrap'  salutaire 
de  la  paix,  ou  porter  an  mei  outentemeiit  les  Ijats-l  ms  au  cas  (pie  les 
(onjoiK  liirt's  ne  lorcassent  de  IraiK  liei'  sur  leurs  prétentions  sans  leur  aven 
prealahle. 

\os  iiisiru(lii)iis  leiirermenl  un  ailK  le  (pu  a  Irait  a  cette  matière;  il  v  est 
parle  du  (laiiada,  de  l.t  Nouvelle-i'.cosse .  des  Florides  t't  di'  la  péclie  de  Terre- 
Neuve.  Nous  avons  toujours  pense  e|  nous  pensons  encore  (iii  d  sera  utile  de 
(  (tnsacrei  le  (Canada  et  même  la  Nouvelle-Kcosse  à  lAu*''^',  et  ([iie  sil  lalloit 
|)iii(  nrei  une  a(piisilion,  dans  cette  partie  de  1  WméiKpie.  aux  Etats-Liiis,  il 
laiididit  donner  la  preleience  à  la  Nouvelle-tcosse.  Quant  aux  Flondes  elle.s 
sont  a  la  couvenaiK  c  de  llispagne,  et  |e  prévois  que  le  Congrès  dans  le  cas 
ou  il  leroil  la  coiupiéte  sera  ohli^-  de  liiv  en  céder  au  moins  une  partie  avec 
l'eus  I.  ((II.  A  l'ej^ard  de  la  péclie  de  Terre-Neuve ,  je  ne  sais  si  nous  pourrons 
eii'M'Mi  I  \ii':"  à  V  adiiietire  les  .VmerKains;  d  me  semi)le  (lu  ils  ont  tant  de 
cotes  (pi  ils  ii'oiil  aiii  un  liesoin  de  s  étendre  aussi  loin  vers  le  Nord,  il  seroit 
(loin  II  (s-iihle .  M.,  (pie  1  ultimatum  du  (loiif^rés  portât  i  '  renonciation  au 
Canada  et  a  la  Noiivelle-lii osse  on  au  moins  au  Caiiaila  ainsi  cpi'à  la  pèche  sur 
les  cotes  de    iCire-Neiive:  :>  "  ahaiidon  eu  faveur  de  riispagne.  des  l'Iorides  ou 
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<l»'  la  parti»*  «le  ros  coltiiiies  <|ui   ".f   troiivi'ra   à   la   l)U"iiM'aiuf  de   la   cour  di- 
Ma.llid. 

Il  \  a  un  aiilft*  poiiil  ,  M.  .  dont  vous  l.nlcs  iiii'iilnni  dans  votre  d'-nt^  lie  n"  - 
«■I  Mir  Icnui'l  le  (ionj^ii's  li'ia  l)icn  de  dnnni'i  di's  mi->Ii  intions  pifi  iscs,  |t'  veux 
paiItT  dr  la  naMi;at  ion  du  Mississippi  :  je  ne  roiinois  point  .  |f  ne  saiiiois  mu'IIH' 
prévoir  les  inli-ntions  ^\^•  la  cour  t\r  Madrid  snr  cet  ol>|cl.  Mais  [c  |ni,'c  par  la 
situation  tli-s  lnu\,  <pif  les  Ann-ricains  ins|st,ronl  snr  la  lihcitc  di'  la  navi- 
gation du  \lississii)pi  à  cause  des  ct.ililissciiii'iits  (|n  ils  se  proposent  de  lorinci' 
surr()liio,  cl  11-  vous  assure  (in  il  inc  paroilioit  étonnant  (|ii  on  reliisàt  a  cette 
demande.  (Cependant  il  peut  v  avuir.  pour  la  ncLjative  des  considei  ations  lo- 
cales (Mie  j  ii^uore  ,  et  inii  |)euvent  ineriler  «pielipi  alteni  ion  ;  vous  êtes, i  nieiiie 
(le  vous  eu  procurer  la  connoiss.nice  soit  par  li's  \inerii  ,niis  eii\-inenies ,  soit 
par  M.  Miialès;  et  s|  elli's  vous  i)aro|sseiil  de  nature  a  devoir  nécessiter  le 
relus  de  ri".spa<jiie,  \(uis  lere/.  hien  d  v  préparer  les  \ineiicains  avec  prndeni'c 
et  avec  ineiia<;eineiit  :  d.ins  le  (as  contr.nre  \oiis  poitere/.  1  aident  espai;no|  non 
seulement  à  éviter  de  donner  des  préventions  sur  cet  oli|et  à  sa  ( onr.  mais 
aussi  a  lui  présenter  les  choses  de  manière  (nielle  ne  tioiive  aiicnne  dilliciille 
à  donner  le  (  (insentement  (|iie  les  \mericains  ne  m  iiKineidnl  pas  de  |ni  de- 
mandet . 

Avant  de  (piittei  cette  matière.  M.,  je  crois  devoir  dire  un  mot  de  I  id(''e 
de  Nf.  Miiales  iclalivemenl  au  (lanada  et  aux  deux  Mondes.  (]e|  aj^eiit  (  roil 
(pi  il  seroil  d'une  Ixmne  politupie  (pie  nous  serrassions  les  colonies  par  le  Nord 
tandis  (pie  l'Ksp.iiriu'  les  serreroit  par  le  Sud.  \oiis  savez,  (iiie  nous  sommes 
dune  opinion  contraire.  parce(pie  nos  possessions  sur  le  continent  de  I  \nie 
ri(|iie  ne  seroient  |iropres  (pi'a  iiispirei'  de  la  meli.ince  aux  \inei  icaiiis.  et 
(pi'a  les  raproclier  insensiMement  de  la  di  ,iiiile-l>ret,i|^ne.  Nous  conlmnons 
d'envisaf^er  cette  matière  sous  ce  point  de  viie.  et  pinais  n()ns  ne  v.iiierons: 
vous  i)ourrez  eu  assurer  M.  Mirales.  et  même  les  memhn's  du  (.onj^res  si  les 
rirronslances  vous  paroissent  I  exiger. 

Je  reviens.  M.,  sur  la  n«*<;ocialion  (pie  reiitremise  de  I  l.spaf^ne  poiiiroit 
etaltiir  entre  nous  et  I  Anjj^.  Il  est  p>ssi|)|e  (pu-  |c  (iouf^rès,  ou  (piel(pies-uns 
(le  M's  inemitres,  envisage  notre  conduite  sous  un  laiix  pomt-dt!-vue.  et  (pid 
n(nis  accuse  do  lu;  lu\  avoir  point  inar(pi)>  assez  d'ej^ard  en  nous  détermi- 
nant k  traiter  sans  sa  participation;  mais,  dan.s  ce  cas  V(ju.s  poiiiic/,  répondre 
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(lu  il  <st  (11-  1,1  |)i  tiili'iicc-  et  cl  mu-  >aj;('  nolitiiiin'  di"  ne  noiiil  laisser  (•(■|iapi)('r 
U's  occasions  (le  Luit  une  |)ai\  coiix-ii.ilili' ,  cl  (lur  l'on  n'ciicoiii  I  aiirini  hIaiiR' 
lorsciuc  ne  pouxanl  appelle  r  ses  ;iinis  a  teins,  on  stipule  pour  eux  tous  les 
avantages  (puis  peuveni  raisoiinalileinenl  ileniandei;  vous  tihsorvei  tz  il  ailleurs, 
(pie  le  (lonj^res  liii-meiiu'  éloil  <lisjK)se  à  traiter  seul  avec  les  (Omiuissaires 
aii^lois  si  la  (OUI  (le  Loudii-s  eut  piéliinuiairemeiit  lei onnu  riiKiépeiuluiue 
(les  liais  l  iijs  ou  an  moins  relire  ses  troupes  du  continent  de  I  Vinéiupie;  si 
le  (,oii^i('s  cul  olitcnii  ces  condilions.  il  .uiroit  lait  sa  pai\  en  Ainericpie,  et. 
peut  (Ire.  sans  soigner  nos  inlcK'Is.  aulieii  (pie  si  nous  traitons  en  Kurope  et 
sans  le  (loiii^K-s.  nous  ( ouiniencerons  par  sli|)uler  pour  I  \iU(''ii(|ue. 

I,e  (.anada  sera  un  autre  ohjet  de  disi  ussious;  vous  savez  (pie  les  AnK-n- 
I  aiiis  sont  eiilK  Iles  de  |a  ( oiupiete  de  relie  province,  et  il  v  a  aparence  (pi'il 
leur  en  coûtera  à  se  delaclier  de  ce  projet;  mais  outre  ([ue  nos  kK-cs  à  cet 
(•(^jard  ne  s'accordent  point  avec  lis  leurs,  nous  pensons  (pie  la  iiaiv  ne  doit 
point  (l'-pendre  (l'une  (anse  aussi  secondaire,  et  (pie  le  seul  point  (pu  imporU- 
aux  ij.tts  l  nis   (   (st   de   laiie  reconnoitre  leur   iiidepeii(lanc(!   par  la   Grande- 

HretaLTiie.  (]et  ol)|el.  M.,  exiireia  Ions  vos  soins,  loiite  votre  doxl(';rilé,  el  toute 

p  .1  n 

votre  prudence,  et  vous  êtes  Iroj)  l>ieu  au  iuit  de  la  matière  pour  que  je  ne 
SOIS  point  (  (ilam  d  avaiK  e  (pie  vous  réussirez  à  amener  le  Coiij^rt's  à  nos  vues; 
nf)us  le  desirons  d  autant  jiliis  (pie  si  la  iiegocialioii  peut  se  uoiier  par  le  canal 
(le  ll.s|)a^ne,  nous  n'Iiesileroiis  point  à  stij)uler  en  laveur  de  la  cour  de 
Londres  1,1  (  (nisci  \atloii  de  ses  possessions  a(  liielles  dans  le  Nord  de  l'AiiU'rifpie. 
\oiis  a\cz  pu  \oii.  M.,  par  ma  dep(''(  lie  n"  .)  cpie  nous  avions  (piehpies  no- 
tions sur  la  di'sunion  (iiii  i  e''ne  dans  le  Conirrès.  Cet  elal  des  choses  est  d  aii- 

1  n  n 

lanl  plus  làclieiix,  (pi  il  ne  ixul  cpi  être  nuisible  au  hien  pulili(  ;  d  ailleurs  il 
est  plus  (pie  proliahle  (pu-  la  cour  de  Londres  clieicliera  à  en  tirer  parti  pour 
se  procurer  des  partisans;  et  si  ses  armes  dévoient  avoir  encore  (pielipie  su((  es 
inaKpie  en  Anieiupie,  il  ne  seroil  cpie  trop  à  (ramdrtî  (lu'ejle  ne  se  piocmàt 
des  p.'irtisaiils  (pu  |)ouri'oienl  lui  assurer  une  influence  dangereuse  sur  les 
delilieialioiis  du  (loutres,  dette  apréliension  seroil  inoindie  si  le  Gouverne- 
uieiit  avoil  deJa  a(piis  de  la  consislanre,  mais  il  est  encore  (loltanl,  el  il  sera 
dans  cet  e|;il  tant  (pi  il  n';iuia  pas  ele  (onsolide  par  un  traite  de  paix.  (>es  ré- 
llexions  vous  leronl  juger.  M.,  (pie  nous  desirons  lieaucoup  rpie  la  plus  par- 
faite harmonie  léirne  oaiini  tous  les  memlires  du  Con"rès.  \ous  devez  (l'Ire 
n        I  r> 


\::>^. 


:,:•>  I.  \  inwc.K  knthk  i.F.sp\(i\K 

|--s  cil  iin'siirr  cl'\  coutnluR-c  par  min  iiisiiiiialioiis  t-t  |),ii-  nos  cxlioilaluiiis.  ci  vous 
Ivrvt  «liosc  Iri's-amcahic  au  Wm  ^i  \ous  iciississc/.  \u  rcsli'.  \ous  êtes  lion 
sa«'«' .  \l..  »•!  \ous  a\i'/  Iroi)  (I  fxix'rH'Mri'  pour  ne  ponil  si-uhr  df  MMis-nirnic 
(MU-  \otif  lan<;atjc  doit  fin-  dui^c  ilc  laioii  (mi<'  Ion  ni-  nous  soui)ioiui('  ponit 
<l<'  \ouloii  nous  uii'liM  (K'  I  lulciii'ur  ilu  (.oui^ii's,  cl  (le  nous  airoi^ci  le  dioil 
de    k-  du  i>(fi 

/■,((//<    f  IIK  .    I     .")  .   Il      '|.i 

An  l'anlo,   ix-mlaiit  (•'  Icmps,  la  sit>iii'  coiimicncail  à  se  driilaccr 
<i  uiif  inaiiifi-t'  (Ifliinlixt'.  \|.  i\i'  l  l(uid.il)laii<'a  \rriail  de  pa'-scr  ,i  |;i  de 
(«'nninalioii  d  l'iij^aj^i'r  sa  caiw  dai|-<  la  i;iirirc.  J.c  ■>()  nctdhi-r  iikiiic. 
Moiitinonii  cidNait  noindir  (loniicr  ce  clianj^^iiiifid   pdiii-  (('ilaiii.   In 
(Jllirli'   par    It's   (loiilrs    (Ir    \l.    de    Nnmiiiii's    sur    lis    iidciilKHis    csna 
fjnolt's.    il  a\ail    |)i()\()(|ui'    un    riilit'lM'ii ,    cl    M.   de   I' loridaMaiica    s\ 
('fait  )'\|)li(|iii'  roiiiinc  jamais  ci  icoif  ' .  |,  aiiihassadiMir,  ci  m  lâche  i\i'  ic- 
pnxliiii'c  les  propres  paroles  du  premier  mimsjrc,  se  decdarc  impiiis- 
saiil  a   rendre      la  <  lialeur  cl    I  espèce  d fidluMisiasme      a\ec  |es(pir|s 
celni-n  lui  avail   parle.  e|  (pu      leraienl  renoncer  a  jamais  rien  croire 

•  si!  Il  avait  |)as  éle  de  hoiiiie  |(»i  .  I,  inlenhoii  des  Ant^lais  es|  jtro 
haMeinenl  fie  nous  amuser  j)ar  nue  iie<;oriali(>n  de  mainaisi-  loi.  axail 
«lit  je  |)remier  mmisire;  il  laiil  se  ser\  ir  conire  eu\  des  mêmes  armes. 
Ils  pensent  (jiie  I  Kspaf^nc  ne  prendra  aucune  |»arl  a  la  p;uerre;  (|u  ils 
le  croienl  e|  s  endoriiuMit  dans  celte  idée  |ns(|ua  ce  (|u  ils  eproinenl 
le  contraire.  I,  incoinenient  est  de  leur  laisser  laire  des  |e\ees  de  snh 
sides  pour  I  année  jirocliaim',  mais  c  en   serait   un   jiliis  L^naiid  (|u  ils 

•   II'     111"    Mll\     jin    vnll»   l.llivfr.     M'illMllII,  -11'   lll.lliii   ;nri     11'    llliliislli'    rsiiai; IH 'I    llll''     lliv 

il.iin  Ir  il. mil-  IhikIi-  un  >.iii>  luniisM-j:  clri'  sili  |iiii;.-u<'  <  uiivrrs.ilinii  il.ii)>.  I.ii|iii|lc  |  :ii  ili-  :\\\i  i 

■  I  iiilriiliiiii    i\r    iifilii-    .illic.      Iniiniifiili'     Inoi  liriiriiix   [l'iili   II'  fniii'  s  cxiiliiiuci  r<iinilir  il  ne 

•  niriiie  |>.ir  If»   iintiun»  i|iir  miih  ave/,  ri   <|iic'  I  .ivoil  |i.is  l'iKuri'  lail  |I1m|u  .1  |in'»riil.  .Ir  11  ;ii 

•  ïiiii»  \nv  rnniiiiiiiiii|iii'i.  (|u<'  I  Ks(i.ii.'Ih'  ixniiia  |i,i>.  .ism-/    dr   |i'iii>.  nuiir    muis  riiiilrc  h. lis    \r\ 

•  sr  riiiitciiliT  (I  airir  p.ir  il<'»  l)l>||^   .ifUrf»  pour  •  il'-l.iii^  lie  rrl  ciilicliiMi  .  mais  in    M.i.  1    Ir   rr 

■  nl>ll^  fairi-  iildinir  I.»  jialx  .  sauf  a  vrn  tenir  a  ■  Millal    .le  \ous  transmit»  aulanl  i{ii  il   >  ^l   p.v 

•  U  nrulralitc  »i  cllr  n  \   |<ar>riii>il  pav.   |  ni  eu  •  sililr  «.<•<.  imini 
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lii^srut  a  iiH'iui"  ili'  nri'vt'iiir  Irs  coints  (uic  iiiuis  iKtiirroiis  Icuf  |)()il('i'  I77h. 
au  mois  (I  a\  ni  ;  iiiii'  dcc la im lion  de  i^iii-rrc  eu  ci-  momciil  Ifs  Iranix-rail 
(lr  s|iii)fii|-  :  ci'llr  iiii|)nvssi(»ii ,  loiilt'loi.s,  se  flissinrrail  hiciilol ,  I  \ii<;|i'- 
IfiTc  rt|)icii<lrail  xm  t'iitMi^ic  cl  midiail  priil-clic  nos  ellorls  inutiles; 
dans  le  (ouiani  du  mois  procdiani  nous  xcrrons  <  lair;  si  l'on  désire 
D'i'lli  iiirnl  l.i  |)ai\.  d  faut  la  iaire  lionorahlemenl  cl  niilenieni;  si  l'un 
M'ul  nous  aniusci-,  il  laut  concfiler  nos  projets  dans  le  plus  grand  se- 
cit'l .  ri  (pir  les  \ny;lais  se  trouven!  altacpiés  de  tous  les  colés  loi-scuiils 
cioiionl  11  a\oir  encore  à  se  dcleiidre  (pie  sur  (pic  le  pi  es  ihuiiIs  '.  ■  \près 
des  cnircticns  nou\eau\,  Monlinoriii  conliriue  ces  renseinfiieinents  le 
\  iioNcmhre,  et  en  emoie  daulres.  \vanl  pousse  une  lois  de  plus 
\I.  <\c  ]•  loridahlaiica  a  prendre  immedialemen!  iiiie  ntliliide  iielle. 
ctdui  (  I  lui  avait  repondu  cpic  ■  nous  autres  l'raiiçais  nous  ('tions  d'une 
\i\acili'  cxlrcmc  et  \oulioiis  l()U|ours  laire  la  veille  ce  (|U  il  ne  fallait 
lairc  cpic  le  leiidcmain;  cpiil  a\ail  un  autre  projcl,  mcijiie  d(>puis 
lon<j;teiiips.  a\orle  I  an  dernier  par  noire  laule,  mais  enrore  evccutahle 
au  |)rintcinps  prochain  si  nous  le  secondions;  (pie  son  dessein  elail 
de  persuader  les  \nt;;lais  de  I  indillerence  de  I  Ks|iaii[ne  pendant  (pie 
nous  lra\aillerioiis  a  comhiiier  enseiiiMe  le  plan  a  exécuter  des  le  re- 
tour de  la  l)elle  saison;  (pie  dici  la  il  lallail  user  de  la  modération  la 
plus  |)r()londe,  ne  pas  leur  laisser  soupçonner  (|U(>  I  ivsjiaijjne  |)ren(lrail 
iiart  a  la  f^uerre,  et  (pi  il  cliercliail  depuis  lon<>;lenips  à  les  endormir 
dans  cette  \  ue  .  l/ou\crlure  n  allait  |)as  tarder  à  devenir  jilus  claire. 
Dans  un  l)illel  parliculier  (lu  même  jour,  I  ambassadeur  e\pli(|ue  (pie 
les  inlormalioiis  repn-sentanl  à  \ersailles  l'Kspap^ne  comme  penchant 
a  la  neulralile,  sont  I  tdlcl  de  la  suite  inconcevahie  mise  par  M.  de 
l' loridahlanca  a  sa  (lissimulalion  a\ec  1  \ngleterre;  que  ce  ministre 
ne  nei^li<;cail  aucun  moven  pour  rendre  son  secret  imiK'iietrahle; 
(pi  il  I  av.iil  même  piii'  hier  de  paroitre  eu  |)ul)lic  peu  conlenl  de  lui  et 
de  laisser  échapper  de  ces  propos  (pu,  sans  eti'c  hieii  posilils,  laissent 
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aj)OiT«'\oir  mit'  sorti"  île  iinToiitt'iiIcmcul  ■.  •■  Aucun  de  sfs  coniniis 
ajonlait-il  : 

\u<  lin  (If  M'>  rnmniis  ii  (•••I  (l:(ii*>  voii  '-(•crfl.  !,»■  nu  d  l'.vnafjnc .  le  piii 
(les  A*.luiir>-.  lui  ri  111(11,  xdil.i.  |('  cKH'-.  1rs  sciiU  .1  Madrid  (iiii  sdicnl  iii--liiii|s 
di"  ses  projfts.  S  il  cldit  possiMc  (iiir  je  liissi'  Iiiiiii|i<'  je  iciioiicci ois  nom  la 
vu-  à  cioiiH'  aii\  lidiiinifs.  (.oiiinii-iil  cm  i'IKi  |)(mi\(iii'  se  pi-rsuadcr  ciii  un  iiii- 
luslrc  comme  M.  de  Mmide  lUaiKlie,  moIciiI  cl  mciiie  emporte,  puisse  se 
mas<pier  a  (  e  point .' 

t.Sj  iiijHi  ,  1    .'>'.(  1 .  n"  .'ij 

Lf  C)  cl  le  1  )  riovcnihrc,  les  iiHJicalioiis  soiil  iiianiurcs  (ja\aiil.i<jc  ni- 
rort'.  •  M.  (!c  I'  lori(laIilaiica,  n-cnl  Moiiliuonii ,  iiciisc  connue  \ous  (luc 
les  Anj^lais  ne  <  ju-fcltcnl  (|uà  t^at^iicrdii  Iciuns  cl  iiu  il  j.iul  nous  iiic- 
jiarcr  cnscniMc  a  la  (guerre  |)oiii-  le  [)nnlcm|)s;  W  s  cxoliciucia  (iiiand 
il  en  sera  |eiii|is  sur  le  plan  dailioii  <|U  il  a  conrii;  en  allendanl  il 
s  a|)|)lii|iie  a  leur  persu.ider  plus  (jue  piinais  ciue  lllsiiaf^ne  deincnrera 
iu'uIic.  Il  esl  sans  aucune  conliance  dans  la  negocialion  pour  la  pai\. 
mais  estime  cpie  nous  dexons  nous  |)reler  aux  propositions  anglaises  si 
ridii  ides  (pi  elles  puissiMit  clie;  le  roi  d  l!s|)a<;ne  croil  iiouvoir  itro- 
curer  celle  jiaix  iiiiproliaMe,  d  najiprouxer.iil  peut-être  jias  son  nii- 
iiisln'  de  |)arler  a\ec  aillant  de  Iraiu  liise;  assiireiiient  les  \n<;lais  Ira- 
\ailleiit  .1  deliuire  son  es|)erance,  mais  tant  tpi  elle  durera,  les  idloils 
roiilrain's  seraient  inutiles  sur  Sa  Majeslé  et  ne  servir.iient  ipi  a  ion! 
gâter  '.  Dans  celle  situation,  Moiitmorin  sahsienait  de  (  lier(  lier  i  en 
sa\oir  plus  loup.  Sa  ronespondance  insiste,  seiilenienl.  sur  (c  ipii 
aïKieiidra,  une  lois  rivspagne  décidée.  •  Klle  \oiidra  aller  Ires  loin, 
maiide-t-il;  \I.  de  Flondalilanca  lui  a  dit  ipie  si  son  niaitre  supposait 
le  roi  de  l'rance  non  résolu  à  poursiii\re  la  f^iierre  jusipia  lolitention 
d  a\aiitaf;es  tels  (pio  les  deux  (Couronnes  seraient  dedommageos  de 
leurs  sacrilires  ol  l'Aiif^leterre  mise  hors  dCtat  de  leur  nuire  de  liieii 
longtemps,  il  .se  ronlenlerait  de  fournir  les  i  i  vaisseaux  (ju'il  ne  peut 
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rrlii'^fr  cl  (loiiiKMait  dfs  a•^^llrall(•t's  a  I  \iiy;lt'lfin'  (iii  il  iif  It-rait  lit'ii 
<|i'  |>liiN.  \  (••l  i't;ai(l.  If  |)ii'inii'r  iiimisirf  lin  a  fxniiiiH'  i  <)|)iiii(>ii 
(HIC  m)ii>  (lt'\ii»i)N  iH)ii«<  »'iitt'ii(ln*  »'t  a^;ir  roininc  df  f^rainli's  nnis- 
>;aii(i's  (|iii  vfult'iil  se  vfiii:;('r  avec  Iruil  t'I  avi'c  t'cint  fl»'>  liiiiiiitiations 
(luflli  ^  oui  it-rui's  .  Pour  en  \t'iiir  a  nos  lins.  a\ail  ajoiilf  M.  de 
{•"loridaM.iiica .  ji'  m  t'xposc  au  blàiuf  <;t'iu'ral,  au\  sallrcs  cl  au\  iro- 
nies di'  M.  d  \rauda.  niais  jc  me  souint'ls  de  hou  cd'ur  a  ces  dcsagré- 
iiitnls  |ioiir  lUf  laiiv  une  n-pulalion  (|ui  ne  mourra  j)as'.  ■> 
Montiuorin  ,  noIainiiM'ut  dans  le  Mllcl  parliculuM-  r|ui  acroiujjagnail 
■M)u  |)li  |)r»'Cfdt'ul ,  donnait  donc  a\»'c  londcincuf  le  premier  ininislrt' 
pour  l)t'au<ou|)  moins  porté  (|Ut'  nous  a  la  paix  ,  tandis  (pu-  It-  roi, 
hicn  (|u  a\anl  adopte  ses  \ues.  désirerait  exiler  la  Q;uerre  et  se  llallail 
(pie  It's  \u<;lais  parlai^eraieut  son  sentiment,  il  disait  (pie  M.  de  l"lo- 
ridaldanca  repjardait  le  cahinet  de  (leorp^e  III  comme  comptant  sur 
la  neiil rallie  de  I  lvspatj;iu\  comme  rd'solu  par  suite  à  riscpier  la  cain- 
pa<îne  pro(  liaine  alin  de  ne  |)as  souscrire  à  I  indépendance  des  (io- 
loiiifs,  et  il  conseillait  d  attendre  encore  patiemment,  tout  en  e\|)ri- 
manl  l.i  (  rainte  (pie  le  ministre  du  Pardo  n  eût  en  \ue  de  '  nous 
ament'r  plus  loin  (pu*  nous  ne  xoudrions  «.  [>u  reste,  il  ré|)étaif  qu'a 
Madrid  Ton  n  était  nullement  inspire  par  I  intérêt  des  Klats-I  nis. 
Lt'lVi't  indirect  de  laction  exercce  j)ar  linterxention  des  deux  Cou- 
ronnes sur  leurs  allaii-es  était  tout  ce  cpToii  jiouvail  laire  pour  eux, 
pen>-ail-on.  et  Ton  ne  xoulail  plus  recevoir  en  Kspan^ne  un  de  leurs 
(lf|i'u:ut's  avant  «pie  la  réponse  de  lAuj^leterre  lût  j)arvenue.  Ce  jour-là, 
puis  le  1  ),  a  la  lin  d  un  autre  rapport,  l'ainhassadeurécrivait  àceléf^ard: 

Il  lu'  iaiil  pns  so  (lissjiniilt'i-  fjue  riiilcicl  (juc  lOii  piviiil  ici  ;i  ces  (lerniért's 
Il  i-l  |);i-  Inii  tiiulio;  et  l()i-^(pic  nous  serons  dans  le  cas  (k-  coiicerlcr  avc( 
ri.-|i.i;^iii-  lis  opi-ralions  de  la  caiiipajjiK'  procliamc.  on  ne  doit  pas  s'attendit; 
([u'rlii's  siiiiiit  I  oinnIiM's  pour  hfancoiip  dans  cf  (pi  on  proposera  de  ce  C(jté 
'I,  M.  i|.'   llcind.'   I)|;iiirlii'  me  disoit  em  ore  ce  malin  'pie  toutes  les  atlarpies 

Kipriijne  .  I    .')'.)  I ,  n    ti  j     i  i  n<>v<'ml)rp 


I  \  I  11  \\(.i.  i;\  IHK  I  i:si'\(.\r. 


(|U  «Ml    liTDll   all\     Viij^lois    loi  iiicKHciil    aillaill    tic   ill\  fi  •«kiii».  ,    aus>-i    iiliiiv   ail\ 

Ainoiuaiii''  qui'   lt">  -.ri  (  un--  Mil  (111  |><i(ii  1 1  ni  |i  m  ddinu  r  du  ci  Ii-hhmiI  :  (iiir  d  ail  - 

li'iii'^  il    laitdioit    li'iii'    loiiiiiii    lii     |ai|;riil    il    It m    cinovt'r   <li's   luiiiiilioiis   de 

<ru<TH',  s  lU  cil  asnniil  Ihnuiii,  en   li"<    lai--aiil    i  sroilci    par  d<'>  lic^ati"» 

n  II* 

laillois  flirorc   iiitii   de»  ilnisis   a    \nii-.   iiiaiidri,    Mousiciii  .   sinliiiil 

li-|all\iMili'lil  ail\  \inii  icaiiis.  lllal^  le  tiiiis  me  |>i(ss.',  et  je  sriai  ii|ilii;f  dal- 
ti'iidii'  un  autre  idiiuhi.  Imil  <r  <|ii<'  j<-  |)iii>  axcm  I  Iioiiikmi  de  vous  Awi- 
«•M  ^'ciicial  par  rrliii-ii.  <  i'>l  ijiid  ii  t --1  (jiii-  licip  a|i|)aiciil  (iiic  ri'.spaj^iu'  ic- 
irardc  les  l'.lal>  l  iiis  i  uiunir  divaiil  lie-,  ni  (u  liaiiuiinMil  dc\tiiii  ses  ciiinnus.  et 
«ju'fU  roUM'illH'lH  !•  1(1111  de  ".oiilliii  (lu  iK  s  a|)|H  (kIiciiI  de  se--  ixisscssiiiils .  clic 
u'omcUra  iicn  pour  les  eu  ccaiici'.  cl  Udiuiuciiiciil  des  hords  du  MissisMni. 

hsi'iiiiiii 


>i"':i" 


I.  .'lUl.  Il  ■  ,'i  I  .1  (1 


Di's  iir<^()(iali()iis  ciicrviinlrs  (laii>>  l(s(|ii('llt's  le  coinlr  de  I  londa- 
Maïua  a\ail  l)all(»llf  |iis(jii  k  i  le  c  ahiiicl  de  Xcisaillfs,  il  M'iiiblr  |»eiiiiis 
•  le  «oiuliin',  ri  (  •■  <  ahiiicl  ne  lanla  j;ii<'ir  a  le  icioii  naître,  (ine  l.i  imli- 
h(|U<'  (If  ce  Micct'.sstMii'  (lu  iiiai(|ins  de  (iriinaldi  ((UisiNlail  .i  alleindic 
I  liciire  »ui  Iti  liance  ne  noun.ul  se  |)a'<si'r  de  I  i,>|)aj;ne.  de  soije  (iiie 
crlh'  dcrnifit'  |)iiissance  serait,  <i  \iai  duc,  maîtresse  de  dider  la  iiaix 
cl  de  dcliimlcr  .in  ^mc  de  ses  intérêts  la  Inhiic  soineraniete  des  l.lats- 
I  nis.  On  elail  juste  a  ce  n  ionien  I  ilieic  he,  et  la  dualité  des  \  ues  en  tic  le 
inonar(|ue  et  le  iiiinislre,  (luelle  lui  réelle  ou  siinulec,  servait  a  inc- 
|)an>r  la  i^uerre  coinnu'  il  <  iiii\eiiait  au\  plans  du  |)reiiiier  niinistre 
(|ii  t'Ilr  le  liM.  Les  (iis|H)sili<)ns  |)a(  ili(|Ues  excesMxes  de  I  un  ( oin  raient 
It's  avancées  de  laiilrt'cn  sens  oijnose.  l'iuir  laiic  |ia\er  le  idus  (  lier 
|(Ossd)lt'  a  \(*rsadles  la  cooneralion  esna^nole,  le  ininistic  eii\  eloiiitait 
Dolrc  ambassadeur  d  atlciituMis  destinées  a  llatler  les  idées  on  les  seii- 
linienls  de  la  l'ranre.  Il  axait  déjà  |)ousse  (es  allenlioiis  assez  loin 
<|uaiid  lut  iccwe  la  re|)()nse  de  I  \n(;l(terre.  désormais  elles  des  iemienl 
j)lus  acines.  Montinonn,  |eune  (le  l(ui(  lions,  |euiie  d  .i(;e,  maïKinait 
jM'ut-rlr»'  un  peu  du  jxuds,  de  I  .iplcuid)  si  l'on  xcut,  (|u  il  eut  l.illii 
|)«tui-  lor( cr  au\  e\])licalions  sur  ce  (lue  sa  sat^acile  de\  niait.  Sagacité 
de    ligne  droite,  au    reste,   pourrait-on   dire,  de  cellfs  (pie  les  de|(uirs 


Kl 
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iiiIimikIi'iiI.  I.ii  lui  ('()iiiimiiii(|iianl  lo  chiiscs  liaiilaiiics  iiiis<'>>  par 
1  \iit;l<'|i'ii('  a  I  accrplalioii  de  I  t'iilrciiiisc  du  lîoi  (  ]alli()li(|m',  !••  Pardo 
l'Iail  nul.  nous  I  indunuoiis  lAus  liatil,  a  t'n\(>\<T  a  (cllt'-ci  nos  nio- 
IxtsilKni^,  a  fui^ai^fr  siinplcnu'iil  .\lin<)dt)\ar  à  ohlciiir  des  coiidilioiis 
plus  lolcrahlcs,  et  iandjassadt'iir,  lu'urcusciiKMil,  a\ail  arrrlc  crllo 
di'iuai(  lir;  cil  inciiu'  lt'inj)s  on  I  axait  n-iidu  1i1)ih'  de  lairc  iiiloniicr  la 
If^alinu  (If  l'assv  de  la  iu'p;()(iali()ii  (pii  s<'  poursuivait;  M.  df  Flt)ii- 
dai)laii(a  lui  assurait  (ju  .  à  sou  axis  la  |)ai\  uc  pouvait  uailn-  (pif  |)ar 
un  mirât  II',  di'  sorte  (pic  c ftail  acIucIlcuKMTl  (pic  la  plus  <;raiid<'  dis- 
siiiiidalioii  axer  les  \ii<;lais  clait  indispensable  ".  Or.  à  la  um'iuc  lieure 
en  (juel(pie  sorte,  le  roi  lui  axait  répondu,  au  coiitraiic,  (piOu  ne  pou- 
xail  s  accorder  dès  le  preiiuer  luoiiiciit,  (juc  tout  irait  hicii  si  ou  le  lais- 
sait a^ir  et  (ju'cu  tous  cas  il  serait  pirl  ])oiir  (pie  rivspap;ue  cl  la  France 
lissent  eiiseinhlc  «  de  l)oi)iie  hesogiie  ..  Aussi,  lainhassadeur,  assez  d(!'- 
loute,  iiiaiidait-il  te  )oiir-la  «  ne  pas  voir  aussi  clair  (piil  le  voudrait  et 
ne  |)()uxoir  I  altril)uer  cpia  la  dillercuce  d  opiiiioii  entre  le  Hoi  (iatlio- 
lnpic  et  sou    ministre  sur  le  succès  de  la  uè<;ocialion  '  ".  (ioiniiie  il 


iKiiiport  (lu  i(]  nmciÈihrc  ,  llfpiiifne  ,  I.  .)'.)  I , 
Il     >>-         .11'  IH'  \(ii>  |):is  .iii>si  «i.iir  (]Ur  je  vou- 

•(l|i>|s.    XlollMlUI,    (l.in-   tiiUl    II  11    cl     |t'   IR'    |Hni\ 

'  I  atli  il)iK'i'  (|U  a  l.i  (lilli'i  l'iii  e  il  ii|>iiiii>ii  l'iilic 
t  11-  lioi  (!,illi'  it  son  ministre  sur  le  succès  ilc 
lu  luijiici.iliiiii.  M.  (le  llipiiilc  lUanclic  me  ic- 
|>cla  eiiciirc  liici  au  sdii  iju  il  esiieiiiil  liieii  ueii 
i|u elle  II  ussil  cl  (|ue  la  paix  ne  [idUMiil  en 
lesuller  sans  une  esiiece  de  mirarle;  mais  il 
'  a|<>ula  i|ue  r  étiiil  actuellement  le  moment  de 

•  Il  iilu--  L'iaiidc  dissimulation:  que  d  ailleui'5  le 

•  l'iiii  son  iiKiitrc  se  flattiiit  encore  <|ue  la  néf,'o- 

•  (jalioii  |iourroil  a\oir  une  lieiireuse  lin,  tuais 
'  i|uc  celte  illusion,  si  i  en  eloit  une,  seroil  né- 
I  cessaireinciil  dissijU'e  pir  le  parti  (pie  pren- 
■  droit  I  An;.' ■  d  apics  lis  insinuitioiis  dont  il 
'  alloit  (  liar^'cr  Mil  AlmiKlo>ar,  et  ipie  cesemit 

•  alors  <|u  il  conviendroit  de  se  (diicerter  dans 

•  le  plus  ^'rand  se(  let  siii    les  dillcreiites  uiitie- 


■  prises  (pi'oii  pouiroil  tenter.  Il  m'a  parlé  avec 
«  l'air  de  la  Iraiicliise;  mais  je  le  crois  gêné  [lar 

■  ICsperance  ipie  le  Itoi  Cilli'  conserve  encore 
«de  Voir  la  paix  rélahlie  au  moven  de  la  iiié- 
«diatiou.  l,ois(]ue  j'ai  lait  ma  cour  à  ce  prince 
ce    matin,    il    ma  demande  si   M.  de   Floride 

■  Blaiidie  m  avoit  fait  pari  de  la  pnuMisitioudes 
'  \iif,dois;  je  lui  ai  répondu  ipie  oui  et  (pi'il  me 
"  paroissoil  (|ue  nous  étions  encore  bien  loin  de 

•  nous  entendre.  Il  m'a  répondu  (piOu  ne  pou- 
«  voit  s'acronlerdes  le  premier  moment ,  •  «lui.t . 

•  Il  l-il  ajoiilr ,  iiYfZ  un  prit  de  /mlifinr  cl  laisse: 

■  moi  faire  el  rons  verre:  que  tout  irti  hien.  Duns 

•  Ions   les  ras  nous  serons  prêts  el  nous  pouvons 

•  faire  île  liimnr  hesognet.  .lai  répondu  au  hoi 
'  (iallioli(|ue   "  (|ue    je  ne   pouvois  (|u  être    fort 

•  tranquille,  ipie  son  amour  pour  sa  maison  el 
'  ses  (piailles  personnelles  eloient  trop  connus 

•  pour  que  |C  craii,'uisse  ipi  il  proposât  rien  ipii 


t:«l*il     S»Tl< 
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apporLiil  mit'  ai  lisf  M^il.iiirc  .1  la  (|iiisti()ii  di's  litals-l  m-^.  il  a\.iil  du 
m<»iii>  n'|W)ii<lii  .1  (ili.iilt'^  ill  (|ii  il  ■<••  MMilait  im-n  liaii(|iiiliisr  [tar  son 
amour  ixMir  sa  iiiais»»ii  ri  ijr  (  laii^iiail  |)as  ilr  I  l'iili'inlir  iicii  |)io|»t)M'i- 
(lui  m-  lui  (  <iii\fiial)li'  .1  ce  sriitmiriil  m  coiiipalililf  a\rc  les  l'ii^aj^f- 
iin'iils  M  !f<i'iil>  1)1 1  s  par  le  nu  <li'  I  laiM  c.  Sa  \la|is|c  (  ,alli(»li(|U('  m'Ii- 
laiil  sùiciiii'iil  (oiiiliii'ii  la  (■oii-<i(|tiMliuii  cl  I  inlcnl  de  l.i  |-  raiicc  cxi 
<;<'an'iil  (|u  lU  liissful  iciniilis  .i\f(  cxacliludc  <'l  lidriilc..  Mais  ncii 
ai)ii's.  If  -  dr(  ciiii)!»',  il  (■ciiv.iil  .1  \l.  dr  XiTi^ciiiifs,  .1  litre  niivc,  en 
s  l'MUsaiit  lit'  Il  a>oir  nu  riK  nii-,  iiialj^ii'  sa  noiiiir  voioiili'  et  son  /.rli'. 
anivt'r  au  résultai  disn  c  : 

(  il-S   j;cl|s-<l    sdllt    |)li-|l    llllls    ,1    m.lIlUT,     ri     ll'S     1   H  ((IlIsliUll  (S     ne     SdJll     |);is    1)1(1 

nri's  .1  les  irudic  iniis  sniiplrs.  .l(ii|,'in'/   ,1  cil.i  <|ii  ils  oui   ilr  iniiis  une  clili.ini  <■ 

IIIU"    lli'ii    m-   s.nirail    llissinrl.    |)ll|s(|ll  l'Ilr    sulisi^lr    riKOli'.    lU   nriisinl    iinr    lliills 

iif  VDiiliMis  nuiis  sciMi    (I  eux  i|iir  |iiiiM    tciiici    1rs  Aii^l.us  ,i   |;i   nai\  et  (III  .ijors 
iKiils  li's  (li)liir('i mis  a  la   laiic    imi\  iiiéilU's   sans   nniis   riilliai  1  .issci    de   jriiis  m 
l«'n-ls. 

(  ifpciidaiil ,  Ifs  (lioscs  avaient  iiiarclie.  I  n  plan  coininiin  dOpera- 
lioiis  fiait  df\()ilf  a  notre  ambassadeur  (piflipics  lieiires  seiilemenl 
aprrs  son  pli  du  1  (i  iio\eiiil)re.  et  le  premier  ininislre  le  cliaiî^eait  de 
laire  tenir  a  M.  de  Neif^eiincs  une  lettre  personnelle  dans  hupielle  il 
appelait  le  secrelairi'  d  iJal  a  examiner  ce  plan,  .1  en  peser  les  \isees, 
les  condilions  et  a  dire  ce  (pi  il  en  pensait.  (  ]e  plan  d  aciion  positive 
»'lail  jireseiite  a\ec  les  pourparlers  de  pai\  et  a  leur  occasion  :  doiiMe 
pMi  (pu  allait  durer  encore.  Kii  lait .  |)ou  riant,  la  pli  a  se  de  la  média  lion 

lir  lui  rt>livi*iiAl)lr  .1  IJ  gloire  di'  sa  liiaiM»!!  i-t  *  t  itm  it-ittinut  lut^  ,  ntuif  lit   nmiyn^n    ait    llm  mon 

ruiii|ialililr   .ixt    Ir*   rii^M^ciliiiiK   si    ririiils  ■niitiiirniiiilliiiriiilliiiiinlrciiiiiimrmirltimln 

cjur  II'  Km  avoil  |>iis  a»c<-  lr\  Klatol  nu.  ijii  il  .  nui  jimiirr  iiiiisiilriiitinii.  (.miiinr  jr  11  ,11  nu  »oh 

•  viitxit  Min-iniMit  niiiihii'ii  i.i  roiisiili  r.itinn  ri  i|U>'  tirs  |»'ii  ilr  l('iii|is  M.  ilc  h'lijri<li'  lU.iin  in- 
.  I  iiiltrV-l  ijr  1.1  )■  rattrr  cxi^ciiifiil  i|ii  lU  fussent  .1  1  aiisr  df  s.i  s:iiili- ,  il  nii'  ic^lc  rniiin"  lu. m 

•  rfinjiliii  a»iT  •■\jrtiliulf  cl   litlclili'.  (.r  nriiirc  >  r(iii|i<l<' rliiiM's.ii'rlainirrl  j  «-«ixTi' .  M'iiisii'in  . 

•  m  a  lia  :  Lr  /loi  iftlrr  imiilrr  fteut  rirr  tianqmllr  •  |iiiu\i)ir  m  ni'.  imiIit  iiIih  i«>MllM'iiiriil  rii  smx^ 
'  1  f'  rgiird ,  je  nr  pntpinrruii  pat  à  qiulqii  un  •Liiivaiil  \r,\r  li' cnurrnT  rsiiaiiiiMl  /■.i^i.c/hi  . 
.  qui  mr  irriMl  tnJiflrmil  unr  drmanhe  qui  ne  lui  I.  .'('Jl  .11"   1  1  - 
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t'Iail  on  jx'iil  (liif  closf.  cl  cclli'  (If  I  ciilciilc  (Icriiicrc  ciilrc  les  deux  iT'is. 
(  .(iiiivs  (Ii'CkIciih'IiI  (•omiiiriicrc.  (  ne  note  a\ ail  l'Ii"  t'ii\(>N  ri'  au  iiiai(|llis 
(I  \liiio(l(>\ar  pour  >()iunifi'  eu  (|utl(|ut'  soilc  le  roi  d  \ii<;lt'l('rit'  tlt' 
I  cclici  (  lier  la  iiacilu  aliou  par  I  ciilrciiiist'  du  lîoi  (  ialliolupic  sous  la 
iiifiiact'  de  sou  lioslilitc  ouxcrle  sil  m-  s'\  pii'-lail  pas,  cl  la  copie  d«' 
ci'ltt'  uoli-  (lait  l'i'iiiisc  a  Moiiliiionii  *'ii  inciuc  Iciiips  (piiiiir  iii\  ilatioii 
aux  (■ouïs  de  Ncisaillcs  (^l  de  Londres  de  laire  coimallre  au  uio!ian|ue 
liMii->  pri'linlioiis  res|)e(lives  aiin  (pi  il  pùl  lonmiler  un  Iraile.  Dans  sa 
It'tli'c  pailiculiere  a  \l.  de  Nergenues.  M.  de  l' loiidahlauca  eiivisaf^eail 
>mloiil  le  cas  où  (".liailes  III  se  declareiail  pour  la  «^ueire,  el  il  s'el- 
loicail  de  rendre  aussi  (  laires  (pie  possible  sans  les  lorinnler  les  di- 
verses \isees  de  lllspaj^ne;  mais  il  avait  (h'pose  ces  docnnienls  onire 
les  mains  de  Moiilmoiin  pendaul  un  eiilrelien  plus  explicite  doni 
(■elui-(  1  envoxait  le  détail,  le  >()  novembre,  avec  ses  ndlexions  et  avec 
les  indications  pailicnlieres  (pie  les  visi'es  (^i  (jueslion  lui  semblaient 
coinixiiter  ' . 

l.es  inlormatioiis  rendaient  de  nouxean  tiV's  vive  alors,  a  \(>rsaiHes, 
limpalience  d  a\oir  du  Pardo  une  solution  au  nom  de  I  \np;lelerre  ou 
an  sien.  M.  de  \er^cnnes  Taxait  dit  à  Monlmorin.  On  axait  pi}?*'  n<'C(\s- 
saire  de  laire  renlorcer  a  la  lois  la  llolle  d" Amei-irpie  et  l'Ile-de-France; 
une  petite  escadre.  .)  ou  (i  \aiss(>aux  •,  emportant  un  bataillon,  était 
conliee  an  comte  de  (  irasse  pour  la  Marlini(|ne.  autant  a  M.  de  Ternax 
avec  1. .)()()  Iionimes  pour  les  mers  de  llnde.  «  Mesures  en  apparence 

J  .11   riiimiu-ui    ilf    vniis  cMVDVcr  ci-|i>iiil  "  cuiniilc  (i;iiis  ma  (ioiiiicii'  icilrc  <|Ui  doil  «lir 

1.  (  ill  i|iii'  \I.  if  (."  lir  l'Ioiidr  HluiK'lii'  \ii'iit  "il  |)ris«'iil  «iaiis  vus  inaiiis. 
Il-  iiir  I  riiHlIii-  (i.iiiv  If  iiioiiK'iil ,  rniitciianl  la  •  .le  ioiiis  ici  i'j,Ml('iiirnl .  Muiisiciir,  la  Irailuc- 

■  |ii..|ic,siii,,ii  i|ui' le  l.dtil  (iraiilluini  aflc  rliarf,'«''  -lion  des  rollc\iiiiis  <|iir  M.  Ii'  comle  (le  Flo- 
.  <lf  1  i.iiiiiimiii|iifi  .111  iiiiiii>liMi'  ts|ia^'iiol  |iour  .ride  IMaiirlii-  \ous  adresse  dans  la  Iftlie  par- 
t  iiniis  (lie  t.iili-  11.11    ^"11  (aii.il.  •  lirulicri-  i|u  il  miiis  écrit  jiar  ce  cnurrier..  .  .  ■ 

.  M     11-  ii.iiile  de  l'I.iiidi'  ril.iiiclii'  a  remis  h  l'.spinim  .  I.'i'.ll.  iiy.'l     —  On  IrmiM'ra  àl'aii- 

.  r.imli.is-adiiir  d   XiiLlilerie   un    ii  ril    alisulii-  iiexe  I  du  |ireseiil  rliapitre  ces  ducumenls  espa- 

■  iiieiil   ii.inil  .1  irluiii.  .Ir   ri  inirei.ii  jias  dans  L,'nii|s.  ainsi  i|iic  ceux   des  dncumenl»  fiançai^ 

■  le  détail  de  <e  iiiii  a  iii  ee.de  l.i  remise  de  ces  eiiMiNe^  en  rijnuise  (|ui  ne  seront  jias  reproduits 
•  écrit-.,  j  ai    eu  I  lioniu m    île    vous    en   niiiiie  daii^  le  clia|iilre  même. 


i:ts. 
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•  (l«'ltMisiv»rs  (jiii  scrviroiil  aussi  à  I Ollrnsivc  selon  les  ciiToiistniict's  ., 
inaiidail  !•'  ininislri' m  m oinniaiHlaiil  ,i  I  aiiil)as.sa(iriir  dCn  iiiloninT 
\l.  (If  {•  lurnlaltlaiica  ',  mais  iiii'siircs  nispnccs  nai-  la  \  iir  cci  laiiir  (iiif 
Ion  aurait  a  soiili-im-  |)ar!oul  uiir  Intir  lifs  srricnsr.  \nssi.  ci-  nifiiir 
■»(>  noNcinhii'.  le  scciclaiif  (I  iJal  inaiiili'stail-il  riiii|»iTirnsc  ncci-ssilc 
<l  »Hn'  li\f  :  '  L  \ii<i;li'lt'iii*  nnsislc  dans  la  conlianct'  de  soinnrllif 
I  \in<'ri(|ii('  ri  (ra\<»ir  raison  di'  ses  prolrclciirs.  <•(  rivail-il;  la  \i|4;nrur 
<\v  ses  ariiifiiiciils  est  sans  i-M'innlc;  illr  a  ()o  vaisseaux  en  conslinclion 
ou  fil  aniif  iiifiil  ;  flic  |)if|)arf  cf  riaiiif  nicnl  dfs  fnlrcnrisfs  auda- 
tifusfs,  tfiiifiairfs  f|  If  |finj)s  (iiif  nous  perdons  sans  nous  (diii  i  rifr 
fsl  irre  paraMe.  I^c  »y,  eiicoif  nlus  ialitijue  de  le  i  i^ivc  isations  cl  df 
dfliancfs  <|iii  laisaifiil  allf inalixf ineiil  [fier  el  |)res(nif  aiissllot  retiici- 
par  le  Pardo  I  ap|)àl  des  projels  |)ou\anl  nous  soniire,  on  inii  sein- 
hlaienl  iinaf^inees  eu  vue  de  rendit'  loni  concerl  iniprali(  al)le,  il  avail 
une  lois  de  plus  relule  les  ri'prot  lies  insidieux  doni  Madrid  alinsail 
|)oiir  donner  plus  de  prix  a  dapparenles  coiilideiK  es.  e|  pour  motiver 
ses  relours  laiilol  sm-  j  msii  du  souverain,  tantôt  sur  une  prelendue 
insuHlsaiice  de  discrelion  de  nolif  part,  lanlol  sur  If  danger  cpii'  Ifs 
|-,tats-|  nis  |)rfseiilaieiit  dans  l'avenir  pour  les  inlerels  de  ri>|)a^ue  en 
\ineri(pie.  Iie|)<)i)(laiil  aux  exif^eiices  de  dissimnlalion  émises  avi'c  in- 
sistance par  \l.  de  l'IondaManra,  il  avail  <lil  precedeminenl  :  lias 
■  sure/.de  sur  le  secret;  tout  ne  sera  pas  e*  ril  de  ma  main,  ces!  hien 
"  ass«'/.  de  minulfr,  mais  les  mains  tpn  leronl  les  copies  seront  smes 
■cl  éprouvées  ;  il  revenait  sur  ce  sup-l  le  ■>-.  j'.n  même  Ifiiips,  d  ai»- 
puvail  eiicoro  sur  If  peu  d  iiupiieludes  (pie  laissai!  concevoii'  le  carac 
lere  sous  letpiej  se  montraient  ces  lllals-l  nis  donl  on  sellraxail;  el  il 
uy  avait  l,i  rifii  (pie  les  cliosfs  m-  pisliliassent  pas.  car  il  lallul  aux 
{•.lats-(  nis  hifii  des  annéfs  eiicorc ,  la  f:;raiidf  autorité  morale  ac(|uisf 
a  \\as|iii)(r|()ii  et  ses  admirables  laculles  de  conduite  et  de  persuasion, 
I  accord  avec  lui  des  meilleurs  promoteurs  de  rindependaiice.  pour 

l><-|Mclic  (lu  i|  iiDVi-iiilir  '       Fi/mijnr  .  1.  '>'.t\  .  ii'  '.f 


i:  |-  i.K.s  I.  i\rs  I  \is. 


SKI 


(inc   1.1  iKMiM'Ilr  nation   p.iivnil   a  m'  (lniincr  l.i  coiislitiiliKn   |)()lili(|iic       \-,-s. 
(ini  fsl  (IcMMiuc  le  l('\it'r  di-  sa  niii^^aiict'  : 

Si  ikiiis  iIidus  iiiiim^  lidclr^  ()l).si'i'valfiirs  du  m'(  roi ,  iiolii'  niililir  serait 
|)liis  II  .iM(|iiill('  i-l  iiiimis  dcioiiiaf^c  à  la  \uc  de  l'iiiactioii  de  I  l'.snaijiu'  sur 
l.iiiiliHr  iioii-N  iir  iHiii'-  iii'i  iiH'Itoiis  pas  di-  I  cclaiici  .  Si  le  iiuillNll'f  (■si)a''ll(il 
Mii'l  --iii  \r  i<im|)li'  (le  milif  mdi^iii'lioii  ce  (|iii  pcrco  de  ses  iifi^ocialions  en 
\iil;Ii'|(|  I  !• .  iiii  il  M'  lasse  rendre  ((mi|)li'  des  papiers  an<(l(>is  el  il  saura  par 
(lin  le  secret  eclia|)pe.  Les  innnstres  hrilaniiKpies  oui  hop  d  inlcK-l  à  If  laiit- 
liaiispirei  pour  le  i;ai  (1er  soi^^neiisenienl  ;  il  s  en  loiil  lin  moiL'ii  pdiir  raiinner 
la  I oiili.tiiee  di'  leur  peuple  el  je  ne  doiile  pas  (piils  ne  clierclicnl  à  nous  en 
laire  un  '-njel  de  tracasserie  avec  les  \inerHMins.  Je  vous  l'ai  déjà  dil,  M.,  les 
allairos  d  l',spa;^ne  ne  sont  poiiil  portées  au  (loiiseil,  le  Koi  se  les  est  rcscr- 
Nt'i's.  lin  1res  |)elil  iioinlire  de  ses  nnnistres  en  paila^çe  la  connoissance  ;  ii- 
iais  loiiles  les   inmiiles.  el  un  seul  (OiHinis  les  expi-dilious 

Il  es|  liieii  el  ranime  (Ui  on  s  ohsline  à  \  ou'  dans  les  Aiiicricains  un  xoism 

plus  daiiijoreux  (pie  ne  le  seroienl  les  Xni^lois.  Il  ne  iaiidroit  pourse  desahuscr. 
(nre\aiuinei'  avec  rellexion  les  (-onstiltilions  (rciiseiulile  ol  <](,•  dclail  (iiic  les 
r.lals  l  iiis  se  sont  données.  Leur  llepul)li(pie ,  sils  n'en  corrigi'ul  pas  les  vires, 
ce  (pu  nie  paroil  lies  dilli(  île  eu  e;,'ai(l  à  la  disersitc  el  inèiiie  à  la  coiitrariélé 
des  inleresis,  ne  sera  jamais  i|  un  coi  ps  loilile  el  suscepidile  de  liieii  peu  d  ac- 
tisile.  Si  lis  \ii^'|ois  \  eu  avoienl  uns  d'avanlage  ce  colosse  apareut  seroil 
ai  tuelleuieiil  plus  soiniiis  (piil  ne  la\oil  jamais  ele.  Dieu  lasse  cpie  cela  u  ar- 
rive pas  encore.  Je  vous  avoue  (pie  )e  ii  ai  (|uiie  loihle  conliaiKe  dans  reiioif^ie 

des  Liais  l  nis. 

HflMit/nc .  1.  .">91,  il'  ()<). 


Dans  CCS  circiuistaiiccs,  il  (dail  iiicxilahlc  (|iic  (les  |)i-o|)(>sili()ns 
olliaiil  ('iiliii  les  (  Iciiiciils  (l'un  examen  loniicl  cl  niu-  ncrsjK'clivc 
(1  cnlciilc  II ouxasscnl  le  t;<>ii\crnciiiciil  du  loi  cinnrcssc  a  les  écouler. 
Les  considcialions  (|ii Cllcs  soulcxaicnl  aiiraiciil  exige  du  temps  si 
Ion  II  \  (Ml!  pas  ie|lt(ln  d  ancienne  date.  \L  de  Ncrf^eniics  lui  prci  im- 
mcdialcincnl.  I  ne  noie,  soit  dictée  soil  inspirée,  mais  c(uri<.jcc  par 
lui,   in(li(jiie  (pie  I  (ui  axait  lait  e\eiilnellemcnl ,  en  (U'Iail,  I  (dude  (l<'s 
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(  (iiiditioiis  au\(|iicllt's  il  (  (iiiNciMit  de  s  .ill.irliti-  miin.iiiI  (|iit-  la  |)ai\  ou 
(iiif  la  j,'in'iii'  I  t'iii|>oilfiail .  il  (|ii()ii  a\ail  cliriclic,  (|.iii>  la  MinnoM- 
Ikui  (le  l.i  |)ai\,  le  Icniir  tiiiiMii  (|ii<-  sdnli.iil.iil  le  roi  d  l.>|)at;iir  rntn- 
iio>  «'\it'riin'><  t'I  («'llo  «II'  I  Viiiiltiiiii'  '.  |,c  i  "  (Irct'inhic,  If  sicitl.inr 
(iKtal  ariux"  ri-it'|itioii  du  counirr  d  l.s|)at;iir  airiM'  la  Ncilic.  ri  loul 
♦■H  <li.saiil  a  Moulinoriii.  ri  en  \r  lui  irprlanl  Ir  'i ,  (|ui'  >a  saiih-  Ir  lail 
diilt  Ter  de  di-inandcr  a  S.i  Majf^li'  >••>  ordres  .  d  iiic-ciilc  au  mo- 
iiar(|Ui'.  1*'  Iciidi'iiiaiii  .>.  dan--  uni'  Irllrc  ou  d  n  liisiir  ahsoluiiirnl  (Iih' 
sur  la  |irol)al)ilil<-  de  la  j>ai\,  li'  (^ulrc  di's  dn  isious  (|u  d  |ul;i'  oiiooiluii 
(le  j)riMidn'.  (a*  radri"  m'  cliauj^ira  pour  aiii>i  due  plus  i  |)arlii  dr  et' 
iiMuiifut,  cl  le  roi  |)arail  s  \  itri'  ariric  Ir  jour  iiiciiir.  Mais  joui  d  ahoid 
U*  -sccrrlair»'  d  l'.lal  a\.ul  mis  I  aiiihassadiiir  eu  <;ar(li'  coiilrc  uiir  inlir- 
prclalion  (|uc  If  <;ou\cniciiii-ul  du  Pardo  si-iiiMad  doiiiirr  a  nos  inira- 
};fn)t'iils  a\i'(  li-s  l.lal.s-l  iiis;  le  pii\  (pu-  |c  ^;ou\i'riu'iiit'nl  du  roi  atla- 
jjiail  a  sa  parole,  aniani  (pu-  Ifs  suilcs  ipid  a\ail  riclif rcliff s  dans 
(fs  f iipaj^i'iiif nls,  rfiidaifiil  a  Ifur  sujfl  son  allfulion  omlirat;f use . 
(.Iiarirs  III.  pour  prf\fmr  I  fspnl  dr  son  nf\fu  fl  laidii-  a  lioinfi 
(pifhpif  iiioNfii  Ifriiif  fiilrc  Ifs  |»rflfnlioiis  df  1' \ii<;|f If rrf  fl  Ifs 
sifuncs.  a\ail  mdicpif  I  idcf  dOhlfiiir  |K)ur  Ifs   Vnii'ricains  uiif  lri\f 


(.rllr  iiiilc ,  (liviMi  rii  «Iriix  p.irlii's  mhis  1rs  «iiaKc   iiiiinilii'  iiiii-    |i'    Mil»    iihII-iicivi  .    \r    m 

ililiiii|tii'«  «Iir(r5si>fs  :   I'i.an   Ht.  r«l\,  l'i  \\  ir  •<iiiiii.ii>   |),i*  imkuic  il  uiir    iii.iincri'    ni.  iim    le 

i.trRKK.   vins  aiiln-  iiililiilf.   a  <-(i'  iiKJi'irnciit .  •  itolnl  lii-  mi>'  ^oiis  Innu-I  \r  It'ij   l.s  ihms.m'i  ; 

rniyiin -non*.  rLuvi-  iiiix   Aff.iirc*  «•lr.in^'<T<'\  .  mais  |c  ni-  l:ii(l'  i.ii  ii.is   «llic  li-  t. ml    m.u» 

t.ijiinjiir .  1   .VJl  .  Il"  ï'i    Mni»  la  «lalo  du  iH*c|i  »r»  mii\  .  .iliii  i|ii  il  |iiiIsm-  inr  iiiillir  rii  <  t.il 

Iciiibrf   I77.S    Kllc  vi»f  m  rffrl  l'ar).-iiiiicnl  i|iir  ■  iji-   l.m.'   uni     ii|i..msi-.i    M     Ir   C'ili     ilmiili 

liiii  \a  toir  le  Uni  (Iatliiilii|(ic  lircrilu  trnik' iK-  liluulir         T    .In  luilm- ./'-./..  n     in'i 

\cnui»    |M)ur  ilfiiianiiiT   une  \ri-\v  <\v  l<iiif;uc'  .  Ne    >i,us   itn|ialliiili>    n.is.   M..   »i   m, us    m- 

(iuriT  <'ii  l.ivcur  ilrs  Auirrir.iins.  i-l  rrst  |,iisli-  .  ii'i  i»it  |.as  aiissjlnsl  iiui'  mius  Ir  voudiirs  rr- 

iHuriilina   a   rcllr  dalr  <|ur   (liaili's  |||    |,.,il.  .|..,nsr    ..    la    lus    inli  nrssanlc  rt|»<lilion  1^11 

ilr  «l'Ilr  IriM'    Nnu»  IrarisrriviiiM  a  laiinivr  I,  \.:us  ifin  aM  *  failr  1111   li'  muirirr  adirss,    ,, 

Il     I  du  |ir»-M;iil  rliapiln-,  une  nnaiyM^  ilc  rcllr  .  M.  jr  M  '  d'  Mmixlnvar.  ma  «aiilé  (|ui  rs|  |,,u 

ii.ite  n  «lire  de  dil.id  iiiliiiic  du  travail  fait  a»<r  .jours  drranf;rc    iir   ma    |><.int   riii..rr    |..rinis 

'^"-  <ii-    m  rti    i)riu|irr;    d  aillrurs    il    \a   Im  n    d.^ 

•  Jpiir  puis  aiijnurd  liuiriitrrrilan»  aiifunr  ■  rhoscs  a   (nmliiiirr   a\aiil    dr   Un     I.,  rnani 

•  di»<ulionsur  Irsmalifrriquc-llfsrrnfrrinrnt.  .«l'ouvro..     ^  dirnidirc.  //«/  ,  n    1   .s 


i:  r  I  i:s  rr\is  ims  dk.i 

ijiii'  I  Hii  li'i'.iil  |)r(il(iiii;i'|-  Micci'ssiv  l'ini'iit ,  de  mi.iiiu'IM'  ,i  Ii's  iucIIim'  i'Ii  \'lb. 
•~ilii.ili(iii  (le  s  .iir.iii^^i'i'  par  nix  sciiU  avi'(  Iriir  iiK-Ironoli'  cl  d  acciufrir 
ii;ia(ln<'llriiii'iit  I  iii(|i'|)('ii(laiicf  sous  les  aii>>|ticfs  des  dciiv  (  iourniiiii'^; 
a  la|)|)iii  (II-  (('Ile  idi'c,  \r  Uni  (latlioli(|iic  iii\()(|iiait  I  cxciiiplc  de  la 
HollaiHlc.  a  (|m  l.i  l'iaiicc,  siiivaiil  lui,  a\ail  prociiiv  drs  a\arila^;t's 
■<i'ml)l  iMi's  |>ar  le  liai  h'  de  \('r\  iiis.  ( ,  cul  c|c  en  cil  cl  nu  inoNcii ,  noiii- 
I  lv>|)ai:iic.  (\f  jxiscr  a  la  iioincllc  j)iiis.saiicc  les  honics  (iiic,  dans  .son 
iiilcirj  ,1  clic,  clic  Iciiail  a  lui  asM<;iicr.  Mais  et'  pouvait  èlrc  aussi  un 
|ir()(  cdi'  pour  aiiioindnr  nos  oMii^alions,  cl  M.  de  \('rf>;('niics  n'avail 
pas  Noiilii  laisMT  s  ctahlir  sur  ^^^'  Irailc  niic  opinion  (mii  la\orisal  un 
Ici  dessein;  il  sclail  haie  de  dire  cl  de  inonlrer  ipi  il  exislail  cuire  les 
deux  siliialioiis  des  dillcrcnces  inierdisanl  d  ap|)li(pici-  ce  picccdenl 
a  la  sitnalion  aclucllc  '. 

(Juc  proposail  .1  M.  de  \  eiL^cniics  le  |)reiiiier  niinislrt'  d  Ivsnagne.' 
an  Idiid,  a  peu  près  rien.  Sa  Icllrc  personnelle  ne  teiidail  \  isihlenienl 
(pi  I  amener  li'  ininislre  de  Versailles  a  |)arler  de  ce  (pie  I  l'!spafi;ne 
pourrail  allcndre,  an  cas  ou  la  f;;uerre  reniporicrail  dans  icspnl  de 
(lliailcs  III.  Il  s'en  lallail.  d  ailleurs,  (|ue  dans  ce  |)li  la  pacilication  cl 
I  espoir  (pi  en  a\ail  le  inonanpie  linssenl  la  j)lace  pnncipaU*.  .\u  cours 
de  coincrsalioiis  sui\anlcs  a\ec  Monlinorin,  M.  de  1' loridal)lanca  avait 


I..1  <!■  |MM  lii'   niini'.lii  iilli'  ilii   i      iliri-mldi'  ■  iiifinc  i|iu'   l(>i>  ilf    !;>  >ij,'iialiir('  du    Iruile  un 

jMii  l.iil  .111  rllil  :  .  \l,iis  (Il  .illiiiil  iiil  (|iic  |r  sois  ,.  leur  ;i  .urorili- .  |Mr  un  arlirli-  scjuré,  six  moi> 

111  il.il  lir  III  <\|ili<|iitr  sur  ir  lond  des  (|iii's-  •  |>oiir  v    acci'diT;    I.  \nj,'"    les  i'ni|)^('lia   de   se 

Il  iiis   aii\i|u<'ll('>  I  ai  .1  n(>()ii<lii' ,  iciil  M.  i\v  rendit'  a  cclli-  in>itaiiiin.  |)uim|ii'cIIc  dcsiroil 

\ri  :.'ciiii(s  .  |r  «mis  dt\i)ii    Mius  iil)sci\cr  ijul'  si-ci  i-lleiiuMil     I  aloililisM'incnl     de    lu    Fraïue 

lis  l.iils  i|iii   s,'   <ti>iil   |Mss(S  lors  de  la   paix  de  ■  CDiniiie  celm  de  I  Ks[>af;ilf. 

\ii\iii-  ne  s.iuiiiieiil  nous  ser\ir  de  |K)iiil  de  ■  An  mii|>Ius.  NL.ri-s  remarques  ne  soiil  i|ue 

lirerli.iii  a  1  ii;  ird  des  Américains;  notre  si-  '  iirelnninaircs,  cl  |e  ne  les  jiuise  c|ui*  dans  les 

'  lii.itioii.   |e   vriiv  diie  nos  eii^Mi.,'enieiil S  uter  •notions  (|ne  me  fournit  ma  mémoire,  .le  tais 

ciii\  ri    suit   dune   nature  bien  dillVienlc  de  •  faire  laire  les   reclierclics  les  plus  exactes  sur 

I  eii\  ipie  ||.iii  \  l\  il  ses  priclei  esseurs  avoicnl  -tout  ce  <|ui  a  précédé  et  suivi  le  traité  dc\i'r 

■  coiili.K  tes    ati'(     les    llMll.iiidois.    Dailleurs   si  tins  ,  ce  (pu  demandera  d  autant  plus  de  teins 

•  vous  Minier.  Iiieii    leliie  lis  actes  du  Ir.iite  de  '  ipie  nous  ne  sommes  pas  riches  en  documenis 

•  \er»iiis.  \cius\  \erri/.  ipie  11  s  l'nmnccs-umes  -  ori;^iiiau\   de  ce   teins  là.  •      hsfxigne ,  t     .>[)[ 
et  I  .\ni,'"  ont  eli'  imitées   i  \  prendre  part,  el  iT  id'i 
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mif  j)i*fiiiipn'  fois  |)roin|)triii*'iil  r-oinpii  sur  le  liailt- de  \t'i\iiis';  une 
st'condc  fois,  il  s'clail  t'iii|iress('  de  dur  (|u  d  ii  l'ii  a\.iil  |iail('  (ni.i  lilic 
d  iiidicalioii  sur  If  pru  de  la<  dilf  (|Mi'  I  om  lrou\ail  a  ariau^rr  diiii 
conj)  les  dillt-n'iids  ciilrc  les  Ijals,  cl  jxiur  i'ncourai;fi-  \(  rsaillcs  a 
(•|»fnln'r  dfs  iiioNfiis  Icrnifs  .  Vu^m  r\j»li(|uad-il  siiunlcniiiil  ^u^^'  la 
iK'gocialion  pouvait  s  ariV'li'r,  <|Uf  nous  a\ioiis  a  cire  |)r('ls,  (lu  d  iallait 
dfploNcr  par  suid-  loulc  la  dissiiiiulalioii  possilili-  aliii  de  poii\oir  se 
roiirrrlcr.  prolonger  I  dlusMui  des  .\n<;lais  r\  les  aveugler  juscpi  au 
inoineiil  de  "  laire  sauter  la  mine',  lai  (■oiise(pieii(e  il  diinandait  (pie 
le  |)laii  (pie  nous  supposions  de\oir  ■  satislaire  son  souxeraiii  par  sa 
'■  grandeur  et  son  eveciilion  .  lui  lut  coidie  par  aiiti(  iiialioii .  (pi On  lui 
explnpiat  (piels  secours  ser.iienl  nécessaires  de  la  |)ail  de  celiii-(  i. 
(piels  iiioseii.s  I  on  prendrait  pour  |oindre  ces  secours  .1  nos  lorces,  mais 
aussi  •  (piels  a\aiitages  I  l.spagne  avait  a  espérer  et  coiiinient  la  1'  rance 
«  s'obligerait  à  11  écouter  aucune  pro|)osition  sans  les  lui  assurer  ". 

(.  vs[  \erl)aleineitt  (pie  \|.  de  f  loridahlanca  axait  ele  e\pli(  ile,  et 
en  Iraiisniettaiit  la  série  des  docuinenis  espagnols  I  anihassadeur  lai- 
sail  coniiaitre  les  (|e\elop|)einents  dans  les(pi(|.s  ce  iiiiiiisire  ejait  entre. 
Les  opérations  dont  rivspagne  ollrail  de  se  cliarger,  celles  (pi'elle  ahan- 

lt.i|>|M>rl  (If  Mciiiliiiiiriii .  m  d.ilc  du  i  'i  di-  .  di-  Ioml'H'"'  Iicmv  mu  Imh  rxil..il  ,\,-  ru  .uimih  cr 

iriiil>ir      I  'fuiijiir .  I.  'M\ .  Il"  I  .In  .  |i-    mil    liiKSMiiciil    liiu|oiirs    |i;ir    piudiiiii'    l.i 

On  lil  diiii»  II-  ra|>()<irt  de   Mniiliiinrin  du  v  niriiu'  rliiisr. 

I  -  HiTniilirr  :  « J'ai  r<>iiitiiiiiii(|iii' .  Miiii-  •  .S,.ii  nliid    n'a  <  li-    <|uc   di-    miuv   iii-a^ii   .1 

■  «ii'ur,  .1  M.  Il-  <."  dr  Flnriilf  Klaiirlii-  ce  i|u<'  ■  <  lien  lirr   un    liiiiu'   umvin.    i|iii   vui-.  IdivM  1 

•  viiii»  nie-  f.iili-*  l'Iiiiiini-iir  di-  nif  dire   sur  rc  ■  l.i  diL'UPli-   ilii    Uni    cl    m".   rnL;.n,rinrnN   n<iii\ 


iir- 


•  "|ui  »<■  yii\Kn  au  (imifr/'*  d<'   Nfniin  redatiu'-  .  r.i|iiinli.il   un    |hu    iilu»   de-.    \nf;lui«.    \u    s 

•  iiH-nl    ,iu\   lliillandoit  ri    i|ii)-  I  H^|>nf.'n<'   iinus  ■|ilu'..     Mniisimi.    |  .11    111     riioiiniiir    de    von» 

■  |ir<>|HiM-  rnmiiir  un  iiifxlclc  à  suivre  a  l'f^-ani  .  niandi-r  <|iic  \l.  df  f-'lnilili'  lUandic  m'  flaltinl 

•  df»  (.n|iiiiir«    \ii(.di>ivs.  (.<■  Ministre  <■»!  rciii-  >  liirn  |icii    <|iii-  In   iir^-iw  i.iliiui   nrtiu-ili'  riit   un 

•  ïrini,    Miiiniriir.   de»  dilTi-renro»  l'ssrniicllc»  ■  licuriin  mik.^.iI   miii  oiiininn  rsl  Idiijiiurs  ht 

•  <|iii  <-\i«t<iirnl    rnlif    niiln-    »iliintii>n   ailiiidic  •  iiionir  :  il  rriiil  iloiir  i|ii(<  s.iiis  1  ii'ii  ni'-^di^'i-r  di' 

■  ol  rrlli-  où  iinu«  cliiiii»  dan»  ro  Ipins  la.  .\ii*>.i  •  n-  <|ui   iicul  imu^  rcndri'  la   |i.ii\   il  l.uil  nnus 

•  un  I  il  riU-  rpl  i'\fin|ili'  iju»"  |HHir  m  indulrr,  .  i>rru|MT  iirinriiialt'nK'ul  a  rniircrlcr  nos  |il,iii\ 

■  PU  gi-iirral.  <|ii  un  Klat  qui  »c  si'|iariiil  de  rc-  .  |i.iur  l.iirc  une  ^ru'TTf  vipourtnisc  :  ri  il  .illiiid 

•  lui   dtml    il   faiMiil    |iarlif   (ilitciinil    rarrnu-nt  •  ,\\vc   l'iiiiiri'Sspnirnl   rcttr   narlif  de    vulir  n 

•  I  iiid('|M-iKlanrp   par  un   preniicr   Irailf.  mais  •  |Miii!*e  à  sa  Icllre.  '  Ihiil.  .  n"  t'M'i 


Il   lis  i;i\is  I  \i.s. 


r)Hr> 


(  1(11111,1  il  ,1  nos  liircrs.  (•(•ll(•^  (  111  cl  If  coin  niai  I  cIlcclin'iM'ii  (•(tinmnn  ,  coii- 
M^l.lll•llt  m  (■(•Cl  :  Nous  aurions  a  icnlorccr  I  cscadit'  d  \iiirii(|iic  pour 
(|n  illf  lui  cai),!!!!!'  ilr  sr  |flfr  snr  la  .laiiiaï(|tU';  ilispa^iii',  flic,  rlia><- 
-<fiail  lc-^  \1114la1-~  (le  la  I  IoikIc  cl  de  la  côlc  d(;  Honduras,  cl  a  ce  dcr- 
nifi-  ci;  ii'd  Moiilmoiiii  ajonlail.  il  iaiil  le  consigner  ici  :  >  ,1c  suis  cei- 
1,1111  (|ii  il  \l.  de  |- 1(1  ridai )lan(a  \enl  aussi  cliasseï'  des  den\  mes  du 
Mississjjii  Irs  Angl.iis  cl  les  Américains;  en  un  nutl  il  voudrait  rendre 
,(  |aiii,iis  iiii|iossil)le  l'accès  de  ces  colonies  es|)a<j;n()les  aux  Klals-l  lus, 
(loiil  il  se  dflif  aulaul  (|ne  des  Anj^jiais.  »  L  Kspaf^ni!  nienacerail  en 
iiHiiif  Ifinps  (  iil)rallar;  le  premier  ministre  "lient  ahsolumenl  a  en 
.irr.iclif r  l,i  possession  an\  \n<;lais  ,  loiil  en  crosanl  imijossihle  d  en- 
lf\fi  1,1  place  par  un  siège,  l/amhassadeur  exposait  après  cela  comme 
il  stiil  If  sfiis  fi  la  portée  des  \  nés  nllerieures  du  gouNeriiemeiil  de 
M.idiiil  :  '(](■  gou\f iiieiuf ni  fs|  1res  cerlainement  décide  a  laire  la 
giifiic  a  1  Viigiflfirf  an  priiilcmps  prochain,  emporte  (pi\  est  M.  de 
)■  l(iri(|,il)l.iiica  par  l.i  iorce  el  l.i  clialfur  de  son  caractère;  une  gueri-e 
\  igoiii  ('Use ,  loulfiois,  a\anl  un  ohjel  l)ien  déterminé  avant  de  la  com- 
me ik  ci  .  .i\f(  l.i  garant  if  (pic  nous  ne  la  linirons  j)as  sans  avoir  coi kjuis 
,1  I  i!spagiif  ce  (piCllf  ( onvoilf.  Il  nous  demande  de  proposer  un  plan, 
m. Ils  pour  \oii-  si  nous  fuirons  dans  ses  désirs.  Il  |)ense  rpie  nous  ne 
pouvons  Ifs  igiioicr  cl  il  ne  les  a  laisse  a|)ercevoir  (pi  autant  (pi  il  lallait 
|)our  cpif  de  nous-iiK'uies  nous  allions  au-de\anl.  S  d  enirevoit  (pio 
iious  \  allons  lioidcmenl.  il  rcnoucfra  a  la  guerre,  ne  lournira  (pie 
(1,111s  leur  siricle  expression  les  secours  sli|)ules  dans  le  l'acte  (le  lamille 
el  non  sans  clien  lier  loiis  les  prelexles  d Cn  relarder  la  |)reslation  ■>,  ei 
,iiiisi  sf  \f  riliail  ce  (jUf  l'ainhassadeui- axait  sou \ eut  mande,  de j)uis  trois 
mois  smloiil  :  le  hut  du  Pardo  esl  de  nous  amener  a  lui  j)ro|io.ser 
Vf  (pi'il  dfsiif;  \|.  (If  l'Ioridahlanca  a  toujours  suivi  ce  système  et 
il  esl  iifCfssaii'f  d  \  adhérer  |)our  décider  ce  ininisli-f  ;  la  re|)onse  de 
\ersaillfs  df If niiiuf la  l.i  icsolulion  de  ri']s])agne,  c  est  indnhilahle'  >•. 


['r.s 


• .1»'  iif  v.iiinii'»  :i\,iii  iji'  ijiiiili' ,  \liiii- 

•  ••ii'iir     sui   riiili-iili,,ii  nii    loii    i»l    11  1  (II-  l.iirc 


•  l:i  micnr  !<■  prililriniis  |)iiirliaiii  ii  I   \ll^;l<■ll•l  Ti-. 

•  ,M  IDii  vmiliiil  iirlji-iiiciil  1.1  |iaiv  ,  il  me  M-iiil)lr 


riK«) 


I    \    I  II  \N(.K    KNTIIK    IF.Sl'U.M. 


I"H 


On  a  iri  iiim'  occasinii  de  pins  (!<'  se  riiidif  coiiipli'  des  nidccdcs  de 
M.  d<-  l'IoridaMaiira;  apn's  avoir  |mhI<'  ,iii  jfiiiif  ainh.issadfiir  sur  (iiii 
iM'sail  alors  loiilt'  la  <Ii.iili;i'  de  nos  iic^ix  uilioiis  a\fc  I  {.snioni'  ces 
itropositioiis  asMircno-nl  riiiiiintcs  de  vicdlc  dalc  ^|)liis  (luc  jamais 
(iharlfs  III  il  \l.  di-  l'loridal)lan(  a  nliisan'nl  lirii  rien  drNodrr  a 
\raMda  .  d  lui  disait  dans  I  intiinili',  juMidaiil  nii  conrl  sriiini'  dr  la 
cour  .1  Aranjuiv  .  (|n  rn  lui  in  |)arlaiil  il  s  ilail  df|)arli  de  la  dissiinidalion 
»|n'il  crovail  nfccssairr  ponr  ahiiscr  1rs  \ni;lais  il  assmait.  fl  «riait 
vrai,  (|n  il  la  poussait  pis(|n  a  tat  lit-r  loni  indice  a  \linodo\ar  nn-inr  . 
mais  (pid    lavait   lail    dans   la   ciainlr  (uii'    par  drs   indiscn'liniis    |r 


•  iiui' I  iiii  «  t  |ii'fnilri>il  (nul  .iiilri'iiK'iil    (tiirsl 

•  f'<'rl.itiit*iiit*iil    |•.l^    i-)i    Ir3\.iill.inl    a  |K'r*>ii:Hli'i' 

•  II"»  Allk'l.ii»  il"'  1  in<li(TiTriir<'  ilr  I  KsiiaL'Iir  iju  un 
«  lr<t  rfiiilr.i   iiliis   t.u  iIi'n   stir  li*-<   mmlitioDs  «idi 

•  |M-ii\i'iil     r.iiiiriii'i     l.i   |iai\.    I  )n    miiI    >i'>M<     li 

>  CiHTif  .  Iiiiil  ronoiiii'l  .1  III  l'ii  c-iiin.iiiii  II'    M.ii- 

•  riii  la   »«'i|l   Mu'iiiin'UM"   fl    ;i\.iiit    (!••   s\    dilir 

•  fiiiiirr   i>ii    \oihlr>ii(  rtri'  (  itLiiii  iiiir   iimiin  nr 

•  r.iilM'llIiimi'i    .1    l.i   lillir  ipH'  l'>|si|l|i'    lis  ii|i|rls 

>  i|il<'  I  K»|>.it,'iif  »r  |iri>|Misr  il  ariMii'i'ir  lui  ^rimil 
.arriinlr>;  v.n  iii:il:;rf  Imil  rr  <|iif  |  ai  |iii  iliif 

<  IMUir  iiisiniTr   ilr    1 1  (iiiiliaiM  r  n    ri't    r^MItl    ir 

•  liai    pu    riiriiii'     \     iiarM'flii.    On    triit    ilmir, 

■  MiiiiMriir.   ni    loin  ■■ii^aifcaiil  a  |iri>i>ii>.cr   iiti 

■  plan    ilr    raiii|>ai,'il<' .    *  nsMiriT    ni    v.>u>.  riilrci 

•  ilaiis    1rs   \ttrs  ilii   iiiiiii<ileri'   i-siia^'iiiil.    Si   cm 

•  mut  a|MTrf>.iir  i|Ui'    \i)ii»  m-  jr*  .iiloiilci  i|lir 

•  rri>iilciiii-iil .  il   II  f\l   |>a*  lioulriu  <pii'  I  nu  iv 

•  noiiri'ra    au    projet     île    fairr    ilirnlciiiriil    la 

•  >;ii<Tn'   a   I   \ii(;lrlcrn'   cl    ipi  mi   v   IxiiinTa  a 

•  riiiiriiir  11'  vruiir*  >lipiilc  par  li"  l'arir  iji-    f.i- 

•  millr.    rt    oiirni-c    «.<•   vrtiraloii  <lc    Imis   les 

•  pri-levlcs    ipii    p('ii\«'iit    m    rrlanli-r    la    prr*- 

•  taliiiii.   Il   viiililc   ipi  il    II  ail    mmiIii  \rs  l.iissci 

•  n|XTr<-v<>iripi'aiilaiil  ipi'il  l'tnit  ncn-sviiri'  |x«iir 

•  <pip  nou»  puisMiiiis  |i-4  pr<i|Hi<>iT  mm»  iiiriiics. 

•  Il  nom  rroira  plu«  l'iiirafi'  parrrllc  ilciiiarrlic 

<  air»  latoiiwTil)-  Inul  uiiIrcpoUMiii'   •    Esfiii'jm  , 
t.  .V.II.  n*   7:» 


M'illllllonil    cil    a\.lil    ilnlllll'    l.l    l.ll>'.|l    .IIIIM 
i|ll  il   MIll  ,    ll.lll*   Mlll    Lipporl     .lu    ifi    li'iM'IllIll  I' 

•  .lc>  il.iis  Miu>  pirM'iiir,  Mmisiiiir,  ipii-  y  n.imv 

.   llMIl     I|llf     \..US     III'     S.iM'/.    Clirol.'     ll.lllN     II'     11- 

<lr  i^.inli'i   11'  sili' ,iM-c   \|    ,1    \i.uiil.i.    M     ili 

•  Ilmiili'    Hl.iiulii'    III  .unit    liil    i|iii'    lorvc|iii'    la 
-ICpi'IlM-  cir  I    \ll;;li'lrl  II'  Ml.  lil    ,iili\ii',  il  nul 

•  liiiil    ici    .iiiili.issaili'iir   au    l.nl    ilr    l.iil      iri.ii-. 

•  liirr  il  nii'  ilil  ipn-  in.il:;ii'  1rs  ill.i  !>  .|ii  il  ..\..it 

■  lails  aiipii'silii  It.ii  M.ii  in.ulir.   il  \    ipi  il 

•  \    li'iiiil  l'Iiiiiir,  il  (  iai;,'iiiiil    liraiininii  iiiii'  ri' 

•  l'niiri'   nr    M'  ililiTiinnal    pas     1   il.iiniir  iilli' 
liiai'ipii'  ilr   coiilianii'    a    M      il    \i.niila.    pan  1 

•  (|U  il  l'tnil  plus  rcx.illi'  ipii'  |.iiiijis  rmilii'  Im. 
~  !.<■     lait    es)    ipii'    (l'I    anili.issaili'in     .1     111  il    a 

•  M.ilr  I' Im  iili'  lllaiK  lii'  p.ir  II' ili'i  iii.'i   1..1111111 

•  r»|>aj.'n..l  iiiii-  iilln    .1.    .1    11/.    p.i-.  v  pli  mis  ilr 

•  sanasuK's  i-l  il  irmiii' ,  n-  niiiiislir  m  .1  ilil  ipi  il 
<  aM.il  In  Ilil'  la  lillrr  .  pniii   ii'ilri'  pas  liiili-  ilr  la 

inollllri  au  11.11  (!all|..liipii' ,  pair.'  ipiil  iliiil 
>  sùi  ipii-  M  il  Vrin.la  si'n.il  pi'nln  si  .Si  \|a|i's|i' 
•en    aMiil    r.inii.nssanci'.   Il    apiul  1    ipi  il    siiiiil 

•  lapalili-   ilf    sr    lialln-   aM'<     M.    il    \raiiila  .    s  il 

•  rtiiit    a    Mailii.l.    iii.iis   miapalili'  ilr    lui    iiuiii 

•  dans   Sun    alisnicr.    (Jui'lipii'    ^i'IhtumIc    'pir 

■  M.   ilr    i  l.iiiili'  lUaiirlic  ait    vi.iilu   afliTlir.    il 

•  ma   ili'    la"  ilr   il  ap<'rrc\iiii'   1  .iiiiiiii'ii    il    et. ut 

•  piipir  ri  p-  ne  diml»."  pas  ipii'  s. m  ri'ssi'iiiiiiicnt 

•  Il  l'iitri'  |Kiur  livaurnup  dan<i  I  r\i  Insiim  ipi  .m 


\.\    IIS  i;i\rs  I  \is.  .-jHT 

coiiili'  (I  \i;iii(l.i  III'  lui  nus  en  i-M-iJ  tl  nr  ^àtàl  loiil  en  s'en  ahouclianl       \::s 
A\r{-   M.  lit-  \i'|-L;riiiics  '  >'. 

L  iinporlaiict'  et  1  flciidiic  des  n'solutioiis  (lu  il  s'aglssail  dr  prendre 
n  t cliaitpairiil  pas  a  Moiiliiioriii.  Eu  tt'niiinant  son  pli,  il  posait  ccllr 
(pii'slioii  :  Le  mi  voidail-d  s'ciigapjrr  dans  une  guernMjui  clianf^craif 
<l  (ijip'l  par  I  inliMxcnlion  do  l'Ivspagno  cl  dont,  |)ar  cons('(ju('nl,  la 
durif  (1<'\  iciidrail  iiiccrlainc,  on  bien  Sa  Map'slc  cntcndail-cilt'  se 
ri-.<m(lrc  à  en  su|»porl('r  seule  le  faideau,  aidée  simplement  par  les 
|)lu->  iad)les  se(  (tur>  de  celle  puissance?  ■■  Les  choses  n  apparaissaient 
pa--  (lilliieiiinient  .1  M.  de  \eij^enues,  el  depuis  lon<j;lenips  dcja  il  elail 
plu-^  |)i  e•^  d  ehi'  drcidc  (pir  ne  l'indupiai!  sa  dépêche  du  1  "  decend)re. 
\>se/.  indispose  reelleiiiriit  pour  ne  pou\oir  eiilreleiiir  le  roi,  dans  ce 
inoineul.  d  une  aiilre  inamere  (pie  par  lellre,  il  a  lonrni  à  I  liistoire 
un  docuineni  ceilain  des  considérations  (pu  inspirèrent  les  conseils 
(pi  il  donna.  Il  ne  scuihle  |)as  (pnl  >'en  soil  produil  d  antres  (pie  les 
siens,  (letaieiil  les  sieus  aussi,  prohahlemenl ,  (pii  avaient  conlnhne, 
deu\  mois  au|)ara\an!,  à  rap|)elei  l'escadre  d'Orvilliers  à  Brest;  de  la 
manieie  la  plus  nelle  d  en^af^ea  le  roi,  a  celle  heure,  à  rechercher 
I  inler\  eiilion  de  ll.s|)aL;iie  nialf^re  les  condilioiis  (pi  file  v  nuitlait. 
Les  (  (iiise(pieuces  s  Cil  son!  lait  sentir  j  us(pr;i  la  lin  de  lallaire  d  .Vme- 
1  i(pie;  elles  rejaillisseni  encore  aujoiird  hiii  sur  les  appn'cialions  dont 
reste  lohjel  la  pai\  (pii  la  lerina;  mais  si  l'hisloire  \eul  lui  repro- 
cher les  résolutions  (pùl  inspira.  Il  lui  en  a  menaf^e  les  moyens  dans 
(  !•  docuineni  de  I  heure  même,  \oici  celle  pièce,  personne  ne  la 
encore  rele\ee;  elle  est  liree  des  pa|)iers  du  roi  telle  (pie  M.  de  \er- 
•^emies  re(  ri\il.  ! )es  plis  apportes  |)ar  le  courrier  dLspa<;ne,  il  avait 

•  Miil  I  ..iiliiiini  lit-  (iciiiiM'r  .1  M.  d  .\r;<Mii;i.  Cri  •  Inlis  ceux  <|u'il  ,i  cru  avciir  (niclqu'cnipirc  Mir 
.iiiilM-s.iiiour.  .iiiii'stc-,  ;i  |iiis  luus  Icsmiivrii'i  «.Sa   Majosie  (kitliiiliqilc.  Tout   cela   rst   rovcnii 

.  |)i)ssil)lr>.  |>(iui-  ililcniiiiKT  \r   Uni  "mil  iiuiilic  •  a  M.  «le  Kloriiio  Blanrlie  fl  n'a  pas  fait  un  Ixiii 

■  a  la  L'urnc.  Il  a  niil  au  €iiiilc'>M'ur.  à  un  |)rf-  ■i-llfl.» 

.  uiii'i    x.ilil  (II'  rli.iinliir  ilr   mnlianic  (lu    Uni  '    Ha|(|>tiil  di' Mnulniorlii .  eu  dali' (lu  1 /i  di'- 

•  (.allioliciuc .  a    M     !.■  (lui    de   l.obad.i.   ctiliii   a  rcinbro. 


r>HH  l.\    lll\\(K    KNIHK    I    r.Sl'\(.\K 

iTTf*.  iiiiini>(linl(Mii<Mit  cxtrail.  |K)nr  le  iiunKin|iic,  lt'>  poinh  (|iii  ;i|t|)<'laiciit 
sa  «li'risioii  '  ;  il  lui  cil  cinoN.i  li-  iisimif  ;i\it  iiih'  Irthc  |iar  liKiinHf, 
aiircs  ,i\(nr  flaMi  avec  coiici-^iun  la  Italamr  «Irs  mcoimiiii'nK  r|  des 
avantat;t's,  (onsKlfrc  le  Iciiiits  nii  il  l.iiidiail  nfidic  .i  disnilci-  cncori' 
f|  riilililf  (|ii  il  \  a\ail  a  fii  limi-,  il  rrn^M^fait  non  pas  sculi'iiiiMit  ,i 
IrotivtT,  l)ifii  (MU-  sans  |»r«)l>al)ilit<'  di-  rriissir,  (|iit'l(Hi('s  hkinciis  d  aidrr 
aux  di'iiiartJH's  d»*  paix  (iiH'  li'iiail  a  laiir  son  oiu  le,  mais  ,i  (ondi's- 
(•••ndrr  aux  dfsiis  dn  <,'(»n\i'ini'infnl  de  \ladri<l,  (|n(ii(|ni'  ilrs  I  .dxnd 
il  les  Iroiuât  "  <(i';ant<'S(|ni's  > .  |,f  Patte  de  lainillc  a\ait  lir  1rs  (\f[[\ 
(ionroiincs.  disail-il.  (!••  inann-ii"  (jn  elles  ne  piissenl     décimer  I  cl  en  dm' 

•  (les  ciijras'ciiiciils  '  : 

Siiv. 
J  ai  1  liuniiciii   (le  mclli'c  soiis  |,'s  \iii\  (If  \ohi'  Maicsti'  l'ixlrail  cirs  ixiiiils 
pi'iiicipaiix  (les  (li't'iiici  l's  Irlhi-s  (I  l.sni^iic,  (iin  (Iciii.iikIcmI    une  i  isdIiiIimh  dr 
sa  jiaii.   Il  II  m   est   |)(iiiit.  Siif.  (|iii    ne   nicscnlc  des   iiicoiix  fiiniis .   mais   \    ,ii 

•  I.KTTR»;  nr.  M    1  i;  i.innr  11»:  \li>\  I  MolUN  .  ilu  •  (il)lij;is  ii't'|c>iL,'iii>i'    (Iriu    urif    imiIm'   tic  Iciu- 

•  ii>  i|'"  l'~^:   hjrliiiil  lin  j»,inl<  ifiii  ilmiimilinl  fnn  r-  .  il   p.ii    l,i  lu  jlllrruiiiil  .iu\  ilciiv  (  !miii 

•  nnr  trtoluliitniU  Su    Miijrtir.  —  l.'Ks|>.ii.Mif  ni)-  •  n.iiins   l.s    llloil'll^  ijc    liii''    iiiir   il.s.  ,iil.'    m 

•  MTM-   <nn'  Ir  roiiilc  <1  K*l.iiiii;    ii  l■^l    |i;is  .l^sL•<  -   Vli^l'liTIf  mi  i-ii  Irl.iinli'     \l    !••  (•iiiili-  ilr  ||i,. 

•  rii  ll>^('<■^  il.iii«  rAiiii'ric|ii<- M'|il)-iitriiiii.ili'  |>iiur  •  liilo  III. nu  Ih'  jwti.il    l.iil    .ill.iilir     i    <  i  II.-    c|ii 

•  *  \  vMitciiir  riHiIrt"  lr>  \iitrl.ti»< ,  rllt'  iti'itixisi'  v[\  iiitT**  «MiliTiiri^»'. 

•  (-oiiM'i|iit-ii<')'  iiii  cil-  lui    ciiMiiiT  un  rvtifiprl  ilf  •  IVuis  s.ili'llii-  |i;irli<  uliiri' ^u  r..iiil.   df  \ii 

•  H  v,ii%«<-ju\  lie  lii;ii<' .  mi  di-  lui  nnloiiner  <lf  »<>  •  L,'riMi('«,  il  I  iimU'  a  lui  «mu  lier  |kh  ;iiilir>|>.ilHiii 


tu    irlll 


•  rrtiriT  s\u    Ir»    \nlilli-i.  |)imr   v  rln'  a  |)i>rl<M'  .  Ii-  |in«|rl  (jur  Ir  ini  |i.iiiiiiiil  Lu m.i .  (| 

•  ilf  IfiriiuT  iinr  iiilri-|>riM'  sur  la  .lainaii|u<'  Im-  •  iilir.iil  Irs  iilir-  ilu  i.ii  il  l',s|i  i^iric-    il  i|iii .  ii.u 

•  iju  il  l'ii  M't:\  li'Ui».  sa  traiiili'ur.  mtuiI  lanaliii'  il  avsini-i  iiin'  |>ai\ 

•  lyO  t,'"''rn'  aiaiil  livu.  I  Ksinifur  sr  rliar^'r-  |ii'iiiuli' ,  lililr  ri  |ii'i  liiaiiriili'    Il  iliriiaiiili' iiu  mi 

•  mil  a  l'Ile  vulr  ilr  rlinsM'r  1rs    \ii:,'liii»  ili'  li  lui  inilri|iii-  lis  sii  nuis  inii  siriiinl  iiinssiin  s 

•  Floriilr,    ri    ili'    ili'lrnirc    leurs    ('laMissciiiriis  ili-  la  pari  ilc  I  Ks|iai;iir  ,  Ir  liiiis  il  la  iiiaiiirrr 

■  (laiitla  Imvi'iI  l|iiliilura«.  Y.Wf  frmit  unc<li>cr-  ■  il'i'ii  i>|iircr  la  )oiirliiin.  IKsiiaLnn'  si- risi'iiaiil 

■  si  m  riiiisiiliTalilr  ru  iiii'iinrant  (iiliraltar.  •  ilr  laiir  il  aiilrrs  i|i\i'rsiiiiis  iii  Liiriiiii'  il  mis 

•  1^1  hraiirc  ,  lie  soiic'iilr  .  nu  rixiliriiilroil  les  •  siiii     \iinTii|iir.    Il  ili-liiaii<li'  |ian'ill<'iiiriil   i|iii- 
«  liHTps   antrloiv»  dans   I  \iii<Ti<|ii<-   si'jilriilrio-  •  nous   imus  «•\|>li(|iiiiiiis  sur  1rs  avaiilac<'s  ijur 

•  iialp  <>u  »llai|urr<>il  la  J.iiiiaii|iic  :  rlir  |Miiirriiit  >  ri',s|iai:ni'  |iouriiiil  en  tiriT.  et  riimiinnt  il  fin  m 

•  •■Il  iiHMiii' li-tiis  InniDT  i|iicii|u  <'iilr<-|iriv'  dans  •  quels   U-inics   la   h'niiire  f'iililii/rirKt  u  n'iinutii 

•  b  MfdilrcTaiincr.  »  uuriinr  i>niftnsil(nn  ,    sans    lis    insiiirr.  •       IttIi 

•  l.p»  \nk'l"i«.  atlai|iii-s(|i-li>ulc|i.irt.M-ri>i<-iit  nul.,  K  ifi'i.  n"  '.'>.  Aiiiier  177^.  n     I  1.  <..i|m' 
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aiiidil  il  minus  ,i  Lussci    siiIin|s|ci    1rs  i  Ikim's  mii    Ii-  |)1<'  oh  elles  soiil,  mi  ;i  ne 
leirMiir  (le   I  l.snii^ue  (llie   le   loihie  secours   illl  elle  (lexioii   dej.i   ;i\()ll'  iiillllll.' 

S  il  rs|  (le  l.iil  (Mil'  \i)!re  \l,ijes|e  ne  neni  pas  liiller  Utiifijlenis  avec  ej^alili- 
seule  coude  les  Vni^lois.  el  (iii  une  j^neire  pidloiij^ee  (|tii  ne  seroil  pas  evenile 
(le  (lesa\anlai;es  poniroil  l'nlianiei'  la  innie  de  sa  inarnu-  el  même  de  ses 
iiuani es.  el  cnini  iiui'  \oli'e  Maiesle  rediiile  à  ses  seules  loices  sera  moins  en 
et, il  de  Liire  senin  a  ses  eniH-mis  le  Itesom  de  la  pai\.  (pie  lors(pi  elle  opé- 
rera de  (oiKeit  avec  nn  allie  piiissanl.  la  C()iise(pieiice  la  pins  natiu'flle  (pu 
seiidile  se  présenter  est  (pie  loul  iinilc  a  donner  (|iK'l(pie  chose  au  lia/.ard  pour 
anniiei  (<  I  aille  au  i)oinl  désuahle  de  la  ictinion.  Je  ne  me  dissmiiile  pas. 
>iic.  (lue  les  Mies  et  les  preteiilious  de  ri'.spaf^ne  sont  j^ij^aiilesipies.  m, us  il 
I  iiil  (  Miisiderer  aussi  (lue  le  teins  (|u Ou  emploiera  à  les  coniraiiei  seia  perdu 
pour  retalilisseuieul  du  concert  dOperalioiis  (pi'ou  lie  peut  trop  se  lialer  de 
jormei. 

Je  lie  me  peiiiielliai.  Sire.  au<  Une  lellexion  sur  le  plan  (pie  l'Kspaf^ue  d(;- 
inuide.  el  siii  le  meilleur  a  elaldir.  (ItsI  à  \olre  Majesté  il  iii(li(pier  le  liul  vers 
lecpiel  sa  piiideiK  e  iiif^eia  de\oir  diii-^er  ses  ellorls.  Je  dois  alteiidre  respec- 
tiieiisemeul  ses  ordres  à  cet  e<:;ai(l,  l'I  (pu;  ceux  de  ses  iniuistres  (pu  ont  la 
disposition  des  moieiis  me  rournisseni  U)us  les  niak'iiaux  iifccssaires  à  la  lé- 
dai  lioii  d  im    pareil   plan. 

(juaiil  a  la  di-maiide  (pie  lait  \l.  de  l'IdridehlaiK  Ile .  (|Ue  Noire  Majesie  se\- 
plupie  sur  les  avantaf^es  (pie  I  l.spaf^ne  |)ouiroit  tuer  d'une  pareille  f^uerre.  el 
commeiil  el  en  ipnls  termes  |,i  l'VaiK  i-  sengaj^eroil  à  n'écouler  aucune  |)ro- 
posilioii  sans  les  assurer,  j'a\(>\',  Sire,  (pie  celle  demande  est  einharras- 
sanle.  mais  si  IKspaf^ne  se  resoiil  a  exei  nier  le  Fade  de  lamille.  il  esl  ol)li- 
j^atoire  a  i  i'  (piaucune  des  deux  i)uissances  ne  puisse  enlendre  à  la  paix  (pu- 
dé  I  iiuceit  et  avec  le  consenlemenl  de  l'anlre.  l/exlension  de  l'euf^aj^emeiil  a 
prendre  j)eul  doiK  paroilie  moins  eiraiaiile.  <|uoi(prelle  sera  toujours  Ik'-s  in- 
commode. 

le  lie  parle  |)  is  ici.  Sire,  des  rellexions  du  Floi  (]allioli(pie  pour  disposer 
Notre  Mai"  ste  a  la  iim  lieiclie  de  (pieUpie  lem|)eraineiit  propre  a  relalilii  l.i 
paix.  Je  II  (siime  pas  (pnl  lui  impossihle  d  en  Irouver  de  sorlaldes.  si  les  dis- 
positions de  INnulelerre  eloieiit  analoj^ues  à  celles  de  Noire  Majesté;  mais 
j\   vois  hieii    peu   d  apaïaiK f.    Malf^re  cela,  j'aurai    incessamenl    I  liouneur  de 


ITTS. 


.'l'.Hl 


I.  \    I  IIANCK    KNThK    l.i:SI'\(,  NK 


i::s 


st)iiriiellro  à  Noln*  Majesté  les  moNeii^  (ju'il  me  semlile  (|ii  mi  peiil  proposer. 
iiKiins  iK'iit  élre  poiii'  olilenir  la  |).ii\.  ipie  pour'  eoiiiplaiii'  aux  seiitimeiis  p:i- 
I  iru|iie$  (lu  lloi.  son  on»  le. 

Je    suis   avef    le    plus   prolond    icspecl.    Suc,    de    \olii'    Majesté,    le    plus 
huniMe,    Il     plus  olielsv;iul   et    le  plus  ||(lel<'  siixiteui    et    sujet. 


.\  \LTsailles  le    »   \"    t~~^- 
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\  III  si,  I  (Ml  lie  jii)ii\;iil  |)ius  eux  is;i^'iT  avec  la  serein  le  du  (lel)iit  l'cii- 
Irenrisc  t'ii^a<;t'e  coiilre  I  \ii^leteiie.  I,  iirediK  lihie  iiieilie  de  Ij.s- 
|)af;iM'  avatl  déplace  les  peisix-clises.  On  etail  plus  expose  a  Ncrsailles 
i|ii  a  Madrid:  plus  alleiilil,  par  siiile,  a  la  recoiislilulioii  des  lorces 
iiiariliines  de  la  (iraiid('-Brela<;iH'.  on  s\  rnidail  mieux  (omiile  (uie 
I  niaclion  coiiinjandee  à  noire  cscadit'  de  la  Maiiclie  pour  coiiiplaire 
a  Cliarles  III  a\ail  rendu  la  nier  lihie,  laisse  les  malelols  aiij^lais  reii- 
irer  dans  li-s  poils,  les  lutuxeanx  vaisseaux  de  e;nerri'  ((Hislniils  ou 
repares  se  rein|)lir  a  nicsurt'  de  leur  aclicveinenl.  >'  Les  ariiieineiils  des 
■  Xiif^lais  sont  su|)eri('urs  a  ce  (|ui  a  de  lai!  dans  anciine  ^niene  .  rnaii- 
dail  encore  le  niinistre  à  lanihassadeur  le  ■>-  iio\eiid)re.  I.  insuccès 
du  coinle  d  Kslaing  elail  \enn  assoinluii  ( ci  lioii/.on  Iroiilile.  Tous 
•  ces  laits  sont  on  ne  peut  j)iiis  jàclienx  >  .  avail  (  (  ril  M.  de  \ergeiines  a 
deraid.  le  ni  oclohre,  a  |)ro|K)s  des  inloriiialKUis  apportées  alors  jiar 
les  joiinianx  de  Londres  sur  la  (aiii|)a<;ue  de  lUiode-lslaiid '.  Le  |)eu 


•  Non»   Miiiinirs  dan»   la   plu»  ),'raii<li'  |)rr- 

•  |ili-iiti-  par  ra|>.irl  a    M.  le  (."  (IKsIainp.    (ici 

•  (ifTirirr-KÎ-iuTal  runtilitK'   »  fjartirr  le  silonre  . 
.taiuli»  <\w  <)(•»   Iplln-*  d' \iiiéri<pic  ri  la  Ga- 


•  ii'lli'  <l<>  la  roiir  de  l.ondrrs  iinii»  .iiiiiDiiri'iil 
■  ipi  il  a  rtc  mal  liaitf  iwir  un  rmip  de  \>'nl. 
>  (pi  il  aile  ohli^M'  df  se  rrliriT  a  limlon  pniir 

•  se  ri'paicr  ;  ipif  rcnlrc|iris<'   du   Illi.«lr-l'.|.iiiil 
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(|iii'  nnii^  iniiixioiis  nom-  icnomcli'r  I  cllnil  r\ii^)'  n.ir  1  cxni'dilioii  l'"» 
l'I.iii  rriidu  plus  sciimMc.  La  prise  de  la  Dominicpic,  hiillamiiH'iil  cl- 
lf(  liirc  par  un  coup  dr  iiiaiii  spoiilaiic  de  \1.  de  Houille,  cl  accueillie 
iWfc  entliousiasuie  d  \  a\ail  (leu\  luois,  ue  sullisail  pas  à  dissiper  le 
nuai^i'.  Sui-  le  loiid  (pie  ce  iiuaf^e  ioniiait,  ressorlait  riiii|)()ssil)ilile  de 
soutenir  seuls  une  <;uerre  destinée  \  isihleiuenl  a  durer,  \oila  poui- 
(pioi  \l.  de  Xer^euiies  lrou\a  nécessaire  de  céder  un  |)eu  aux  e\i- 
Ljeiices  de  ri'.s|)at,Mie.  Le  ris(pie  d  avoir  à  traverser,  pcul-èire  a  suhir. 
|)lus  d  une  dilliculle  ultérieure  ireclinp|)ait  pas  a  sa  claii\o\anc<';  mais 
les  raisons  de  pilier  ur^fiite  la  coopération  des  deux  (iours  domi- 
naient les  autres.  \n  prix  des  di\eri;ences  liilures  (pu  poii\aieiil  être 
euti-e\ues  il  ne  lui  seml)la  pas  trop  clier  d'arluMer  nu  accord,  et  il 
conseilla  deTessavcr:  l'ont  in\  ite  a  donner  (piehpie  chose  au  hasard 
|)our  amener  cet  allie  au  point  desirahie  de  la  réunion.  ■  A  plus  lard. 
e\  idem  II!  en  t.  dans  la  pensée  du  secrétaire  (T  Lia  t.  de  se  delendre  contre 
le  hasard  s  d  de|)assail  la  mesure. 

Le  courrier  char<;e  des  réponses  du  roi  ne  partit  que  lo  «/j  de- 
ceiuhre.  Le  1  I.  sCxcusaiil  de  (lillerer,  \\.  de  \erp^eniies  se  plaignait 
(pie  sa  saute  ne  lui  laissai  plus  le  UM'iue  ressort  ;  il  lui  lallail,  d  ail- 
leurs, empriinler  les  lumières  de  cooperatenrs  pour  les  (piestions  mi- 
litaires, et  le  secrel  rol)lii,n\ut  a  des  détours.  D'autre  part,  la  parlicipa- 
tion  du  <;oii\ernemenl  du  roi  aux  ne<;ociations  relalixes  à  r\llema<(ne 
était  alors  dans  son  |)leiu  '.  Le  f:;ou\ernemenl  de  Louis  \\  I  eulendail, 

•  •^l   iii.iiii|iu'i';  (|iir  I  amiral  llowi'   a  rlf   ivii-  \ cmhri' :•  .le  vous  ai  fait  passer,  M. .  Ifxlrall  (!»• 

•  {•■i("-  jiar  .")  im  1)  \'(lc  l'fsradrc  de  liiroii,  cl  •  loutrs  li's  iiiiUM-Ui's  di- 1  VriiiTi<|iic  (jui  nie  suiil 
.  i|iir  Ni-tt  ViiL  a  rif  ravilailic  pardeiix  nollcs.  .  venues  |>ir  la  vove  de  l'liiladel|iliii- .  nous  u  en 
-  11. Il  s  res  laits  |iaroissenl  liien  conslatles;  ils  -avons  |>oint  eiiroio  de  M.  le  (."  d  Flstain^  el 
'Sont  111  ii>'  jieiil  |ias  plus  l.irlieux,  el  il  nous  •  son  silence  détient  d  autant  plus  iuipatientnnt 

larde  liiiii  d  .iprendre  cpielle  sensation  ils  ont  ■  ipi  il  n  est  pas  possible  de  prendre  un  [inrli  a 

r.ui-ii'  parmi   le   (juil'Iis  el   parmi    le  peuple  «son  e^'ard   tant  (|ue  nous  ne  saïu'ons  pas  celui 

•  anieriiain  :  \.ius  pii^eip/  par  l.i ,  M. .  aM'c  (pii'lle  •  ipi  il  pense  a  prendre  lui  même.  • 

•  inipalieiii  r  II..US  itlciiduMs  (je  Vos  nouielles  et  '  Depeclie  a  Monlmorin.  du  M  decembri- 
■  di-  cilliv  lie  \|.  !•  \  ic  I-  \iiiii  il.  •  M.  de  \ii  '''^-  ■  ''■  eiaius  (pion  ii  iiilerpréle  m.il.  ou 
L'i-niHs  mandait  eniorea   Monlmorin   le    i    im  Mius   (les,    le    retard   de    nos   reiMinses.    mais 
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(If  jjlu>.  <lomicr  .1  >»•>  ri|>oii>r>  If  |h>iiiI  <lf  (|i'|)ail  iiiliaiK  liissaMc  do 
t'iifîafît'iiit'nls  «oiiliarlfs  par  lui  a\i'<  1rs  l.tat>-l  iii^;  ces  itixiiiM-s 
iin|ili(|iiaM'iit  (lotie  nue  ciitt'iilt-  iircal.ilili'  avec  ct-liii  (\f^  dilr^iio  de 
I  \iiiiTitjin'  (Mil  ii'])n'>ciilail  xcrilaiilciiMiil  1  l'sniil  dans  Icciiicl  les 
i'n<;a<;(."niciih  a\aitiil  de  s(illf>.  liicii  ne  lui  iail  (jua|)r('s  un  (lUKcrt 
de  M.  df  \tiL;ciiiii's  a\c(  liankliii.  I,i'  nu  uni  son  ■  \|)|)i()u\t' •  a 
l(»iili'>  lis  |ii('(fs.  dflihcifc-  loiilcs  s(»iis  SCS  \cu\.  I.rs  iimiiilcs  en  soûl 
(■(iilc-  de  la  iiiaiii  du  scciclaii c  d  l.lal,  cl  elles  soiil  emnreiules  de  la 
i;ia\ileel  de  lele\alioii  dont  il  sa\ail  revelir  le  laiii;am'  du  souverain 
de  la  l'iaiice  coiuiiie  de  '-ou  expression  nalurelle,  (iiliikI  il  as.iil  ,i 
porter  la  parole  pour  lui. 

(.(•  courrier  (oiileiiail  Irois  (le|)e(  lies  a\ec  leurs  ( ompleiiienls 
if-pecliis  .  |,a  première  ( oiisislail  dans  la  réponse  du  roi  .i  la  de- 
rlaralion  dont  l.i  (oiir  d  l'.spai^ne  a\ail  jiropose  I  adoption  le  xi  no- 
\eiiil)re  ,  el  un  lueinoire  (oiuparalii  de  la  polilupie  a  suixre  a  lézard 
des  |,tals-|  Dis  a\ec  celle  (juavail  prali(|uee  Ijeiiri  l\  a  ICi^ard  des 
Ijollandais  lois  du  traite  de  \ei\ins  .  j,a  seconde  av.iil  Irait  an  projet 
(I  opérations  aclises  demande  par  M.  de  I' loridaMaiK  a  '.  I,a  troisième 
portait  sur  la  (piestion  (pie  nous  adressait  lilspaj^iie  au  sujet  des  a\an- 
laj;es  (|uelle  pouir.iit  retirer  de  la  «guerre'.  Il  \  avait  eu  outre  nue 
Ictire  de  M.  de  \er<;eiin('.s  au  premier  ministre  d  jls|)a^ue.  en  suilr 
(le  celle  de  (  e  dermer''.  (iliaciiiie  des  ouvertures  dn   l'ardo  «lait   ainsi 


<  (  iiiiiiiu'  il  i—\  rnii'»liiiii  lie  liioii  (jrs  ulijil*  i|iii- 

•  ji'   viu»    iiK  ,i|i;iiilr   (je   Ir.iilcr  iimi   mrmr  ,  iiinii 

•  liuliri  II  I  Iniil  |i,is  (Ir  f.iii'f  fie»  |ir<ij<-l«  lie  <  .ini- 

•  |«k'ii<'  "le  ;;iH'iTr.   il   faut  i|iii'  j  riii|iiiiiili'  i\v< 

•  liiiiiiiMV»  <•!  (|ijo  )<•  inrilf  .isM'i  il  ailri'^^f  (l.tii» 

•  l.i  iii.iiiii'mli'  me  !••*  (inirunT  |n>ui  i|u  <>n  ii  <ii 

•  ilt'Mllc    |»in    le  iiliitil;  ri  il    ^  rll   lii.ill<|lli'    lii-.iii- 

•  •miji   in»'    flics   ri><i|H'ial<'iirs    mtoikIi-iiI    iiinii 

•  iirtivitr;    (I  .iilli'ur* .    iiiilr|MMi(l.iiri('ril    i|uc    ma 

•  viiili-   lu-  iiif  l.ii»«r  |iliis   le  même  irs^nrl    \es 

•  .liTain-s  il  Mlriiia^'iic  «icmicnt  dr   me  (Immcr 

•  une   niilr   l>cv>gn<- f,'»/)ny;ir.    I.   ô'.H , 

d"  1 1  r» 


l'si'in/iK  .  I.  .'lUI  .11  '  i.'i'i.   1  .1  .  ,   I  'l'i 

lUjfll'i   II   In  ili  I  lui  Mliiiii    (  uii/kIi  iiIk  llr   ili    In 
tour  il  l:^jiiiiini.      Ilml   ,   ii     l'|i|-i 

\li  nnnn  iiinijmnilij  lii  In  iiiiutiliti  uni 
lliiiii  l\  Il  hniir  mil  lis  lliilliiiiilni'  uni  iilli 
Il  liiiii  pur  II  nu  a  I  niiinl  il, s  Ijnl'  l  un  ili 
I  \uiinijii<>ijilinlrnniuli.  Ilml  .  {\'  \  \- i\  i 'iN 
<l<'  la  m.iiii  i|iic  l'iiii  (K.il  clrr  icllr  de  \vi 
^•«•iiiics  le  lilx. 

Ilml  ,  II"   1  .')j  cl    i.'>.'t.   le  sccumI   >"U>  I  III- 
littilc:  l'iiijrt  llr  ijiiriTF. 
'    Ilml.  ,   II'    I  .')'|. 

Unii.  ,  Il     I  ;)i . 
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t'ii\  i>.i^i  r  .1  |)ari  r|  soiis  SCS  a-'iircls  |)i(»|)i('s.  Mais  du  nirimcr  p;i()U|)<' 
•  II'  <  es  (Icjxi  liis  M'  (Ifi^ai^iMii ,  |)(tiii-  |)laiM'r  siir  le  rcslc,  la  ((mMflt'ia- 
liKii  nniiioidialf  ri  souv  cr.iiiir  de  nos  ('iif;ap;<'iiinil.s  avec  les  l.lals- 
I  iiis,  la  '  cmuliiKi  siiic  (jiia  non»,  disail  M.  dr  \fr<;t'iiii('s,  I  oMigalion 
sariir  ou  nous  étions  de  leur  f^aranlir  I  indfivndanc»'  cl  di-  nr  noiiil 
a*  (  rptci-  de  liaiif  (lui  11  fn  conlinl  la  slipiiiahoii  cxpicss»',  ooiiiinc 
lis  rjait'iit  asji  (Mills,  (MIN,  a  n  l'ii  |ioinl  coïKliifc  sans  nous  avec  !  \n- 
^Irlci  If.  I  ne  lois  de  plus  ce  piiiK  i|)c  clail  donne  pour  n'<i;lt'  de  con- 
dnilr  .1  I  .mihasNadt'ur;  la  l\ij)onsi'  à  la  tUclaïahon  conjuU'utH'Ui'  dcTEs- 
l'iiijiii-  en  conslihiaii  niii'  applicalion  In's  Ifinic  t'I  ii-  Miiiioirv  coinjmnttti 
sur  II'  liailr  di-  \('i\ins  nue  soilt'  <1  i'\|)osf  docliiiial. 

QiioKiiic  les  lails  a|)|)oilasst'iil  les  inrillcun's  raisons  |)our  jusIiIht 
la  iniisir  (|ur  I  \iiL,d<'l('nt'  clail  loin  di-  loulc  disposilion  a  la  paix, 
M.  de  \rio<-niiis  11  a\ail  pas  iiioins  cIicitIic  a  rapprocher  des  idées 
lu  Ku  d  l.spa<;iie,  de  ses  «  expedienis  coucilialoires  ■  .  les  vues  cpie  le 

)ii\ rnieiiirnl  de  j.ouis  \\  I  aniail,  pisqu  alors,  regardées  (-oiniiie 
esscnlii'llcs  pour  inellre  lin  aux  lioslililés.  La  j)ensee  d'une  trêve,  mise 
en   a\.int    par  (lliarles  III,  a\ail    un  danger.   "Si  les  \inérirains  vou- 

laieiil  (onxeiiir  d  une  lri'\e  (pii  les  séparerait  (le  nous,  écrivait  le  se- 

creiaire  d'Llal  le  i  i  deceinhre,  ils\  Iromeraient  de  la  disposition  eu 
.  Viiglejerre.  •  l'oulejois,  l'expedienl  n  Clail  pas  a  rejeter  si  l'on  ol)\iail 
a  ce  |)eril,  si  Ton  ajonlail  a  la  pro|)osilio!i  du  gouvenieinent  espagnol 
les  données  ..  coinpaliMes  a\ec  ce  (pie  le  roi  se  doit  a  iui-iiH-ine  et  à  la 

iidelile  de  ses  engagements  " ,  c Cst-a-dire  si  l'on  coin|)letail  ces  pro- 
positions par  des  sti|)ulalions  permettant  d'en  étendre  les  avantages  à 
1  \ineii(|iie  a\ec  une  sécurité  entière  |)()ur  sa  lilx'ite  immédiate  et 
pour  son  in(le|)endance  luture.  i'jixisage  dincremmenl  et  avec  une 
antre  ixiilee  (pie  ne  I  a\ail  lait  le  roi  d'Ivspagne,  ce  (pii  s'elail  |)as.s«^ 
lois  de  la  paix  de  \er\ins  avait  ouvert  les  \eux  a  M.  de  \ergennes 
des  (pi  il  \  axait  regarde.  Il  mande  à  .Monlmorin  (pie  la  légation  de 
l'assy  maïupie  des  pouvoirs  nécessaires  pour  traiter  de  la  |)aix;  et  en 
eilet  le  gouv ernemeiil  du  roi  ne  devait   pas  acc(^j)ter,  à   moins  d'une 
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clause  rcritt*  lormcllt*.  (|u  .1  ct't  f<;ar(l  Ifs  l.lal>-l  iii^  piisscul  se  nioii- 
\(tir  s.iiis  lui.  Il  lit'  s.uirail  donc  |la•^  >^a^Ml•  d  un  Ir.iilf  dr  naix  ( oiiiiih' 
«fini  fit-  \iT\  MIS.  Mais  apit's  ce  Irailr.  ((hicIu  cm  i  (ioy ,  chucnl  iiitci- 
\ciiucs  en  1  (»i)()  (les  c(Mi\ciili(tiis  ciilir  I  l.s|  kii^iic  cl  li's  l'iox  un  cs  |  nies; 
la  liltcrif  lie  ces  |)ro\iiices  \  avait  ele  tenue  |i(uii'  |)os|ti\e  en  lail. 
(ielaieiil  ces  c((n\eiitions-|,i ,  jieiisail  le  iimiistie,  (|ui  iiouvaienl  etie 
mvixiuees  e|  il  ne  cr.iiiidrail  pas  d  eiij;a^i'r  les  \niencaiiisa  en  si<r|,(i 
de  seiiiItlaMes,  au  |)is  aller  il  les  signerait  jiouieiix'.  I,e  secietaiie 
d  Klal  axait  \u  l'ianklin.  i|uand  il  l'crivait  ainsi.  ||  r,i\ait  \ii  rn  de- 
liurs  de  l.ee  el  d  \daiiis.  Iiit|)  peu  sms  a  ses  \  eii\  |miiii'  une  telle  a  lia  ne, 
et  il  conliiiiia  .1  la  leur  ca<  lui  II  srtail  occiiiie  ,1  disnciscr  .iiissitoj 
I  es|)nl  de  iVuiencain  en  laseiir  d  un  in(i\eii  terme  (iiii  ne  serait  pas 
I  ludepeiidaiice  cuiiiiilete.  el  il  ecrnail  a  Monlinoiin  (iiie  ce  renresen 
•au!  lies  (iolonies  n  aurait  pas  lien  d  en  être  étonne,  car  une  lettre  du 
députe  liartlex    lui  avait    leceininenl    hill   entrevoir  une    trêve  de   1  mil 


•    \     \l'l*.lllll'!l    II'      Il      \'         17"'^       -        l<illl<C 

■  iiui   lions  h'mi'mI  <I   Viil;  '  |itslili<'   |f>|iiMi<>ii    ili- 

■  M    {•'C  lU-  lioriili'  nLiiirlir  IoikImiiI    \r  |irti 

•  <le  iiis|H>siliiiii    lirs    Miiiisln-«    UijTii's    |i<iiii     l.i 

•  i>ui\  .  tiiul''  It'iii  |iriMi\niirc  (oiiiiiic  liiiilcs  Iriiis 

•  liH'Mii'^    Miiililfiil    iiiiii|Ui'lllciil    iIéiii;i<">   ■'    Il 

■  ri>iiliiiii  ili'Mi  ijr  1.1  i;u<Tri',  iK  »rrvriil   m  rrl.i 

•  rii|iiiii.ilri'li'  ilii    Itoi    li-ur   iii.iilri'  ijiii   lii;ili;ir 
'  I  iiiiimismIiiIiIi'  i|I1.im  (li'iiionli't'i-  ilr  miIi|Ul;ii>'i 

■  I  \iii<'iM|iir  ne  Mill  (in  iciiiiiii'ir  iiii  [iniirl  di' 

•  1.1   rriiiiirc   ^n\i\  \rs  l<ti\  rt   li    v   IicikIim   .iiivsi 

•  ^lllL;t•'lll^  i|  un   |>.irli-in)Mil   vrn.1l  cl  r<iiriiiii|iii 

•  lu-  »r  itIiiscia  lia»  n  virridcr  1 1    »iili»l;iiir<'  <|i' 

•  \a  ii.ilioii  a    1,1  ikiiumiiIc  il  un  ilrsvln  iliiiil   Ir 

■  »u<ris  srrml  I  ,ill;;iinMlf  l.i  s<T\illlili' ilc  I   \\ii;" 

•  iWr  IlH'lllf. 

•  NiiiiMlrviiin  liH'ii  lions  i,Mrtl<'r.  M. .  «le  rmi- 

•  tr.irnr  I  r»|M-innrc  i|iir   !<•    Uni   (^ip'ie    ninir   l\ 

•  iHMirnr  <)ii<'  li-s   \iiL.'i<ii«  w  r<-ti<lr<iiil  |ilin  lr;ii- 

•  tj|>l)'«  <|ii  lU  n>'   I  ont    lurii  jii<m|u  .1    iiri'M-nt . 

•  ».iii»  MTri's  [Mf  \i-\  iri»invs  que  j  csiiiti'  imiu 

•  ïiiir  Miin  riivoirr  liiiMi  losl  c|iii'  ni'ii»  n«'  iimi« 


•  (*l(ii;,'iM>rons  il  ;uii  un   <li-s    f-\|M'<lif-ii>   toiii  ili.i- 
liiiii's   i|iii  jiKiiiriiiil    ilir   rniii|i.ililili's  .im'i    1  r 

•  i|l|i'  II'  lloi  sr  iliiil   .1    lui   iiii'iMc  t't    .1    II    Ihlrlili' 

■  llr    M'S    rrit,Mi,'rlllrlis.    I.is   <lr|illli's    .iiiirni  :iili'- 

•  ne  luiiis -l'iiiiit   |i,is  il  un  ^.i.iiiii  sii  mil  s  ;    liiiiv 

■  |i<iuvi>irs   i|u>'  I  .li    lA.iiiiiiH"'    III'   li's  .iiiloi  l'.irit 

•  l'Il  .lUriiiir  III. mil  II'  .1  li.iilii    .iM'i    I    \wj,  '     (  .!• 

•  lirnir  s  il  i-ltiil  iiiissiltlr  (Ir  li'iir  iiioruiii  iiiir 
'  Irru"  .1  l'iiii;  li'inii'  .iNi'i    i'\.ic  ii.iljMn  rnliiir  ilr 

•  linis  les  IrrritiHii's  iiiii   li'iim-nl    l,i   m.i-.sr  îles 
1.4   KI.iKI   iiimI   iniMli'Iri'  Mil  ri'l|i'i|lli  lut  nui 

•  vriiiii'  ni  1  li<ii|i'iitii  I  Ksii.iL'iH'  il  II",  l'un  H  II  iv 
'I    llirs  ilrs    |Vi\s    lï.ls  .     |i'    IH'    iliM'slirri'l  Ml',   lias 

■  il  m^ML'iT  ci"^  (li'iiiili'N  .1  1.1  si^'iirr.  suit  siic  niti . 
•.111  [lis  illlir  llnils  |>iilll  I  inlis  \rs  suplrfl'.  \iillv 
'  .iiircs  \  11  ji.ir  iii.i  ili'i  iiiiii'  li'lli  I' .   M    ,  ijin'  -  lU 

•  viiiiliiirnl  (  iiiiM'iiii   il  iiiir  Irrvr  i|iii  li's  m'|i.iii 
mil  ilr  iimis,  iln  n  tiiiuvriuiriit  ili'  la  iliv|insi 

•  liiiM  rii  .Vu;;",  ni.iiv  <r  |>iri;i'  l'sl  Irnli  ltiosmi  1 
'  |miir  i|ii  il>  >.  \  l.iisMMit  |>iriiilrc  .  A. 'y»n//ir  . 
t.  .')9I  .  Il'  II.').  Miiinlr  <li'  la  main  ilr  M  ili- 
\<TK<"'>n(*s 


r.  r  i.Ks  i.i  \is  I  Ms.  r>'.»r. 

;>iiiii  r-N,  sdiis  II'  i('t,'mn'  d  mit'  soilc  d  iii(lf|)t'ii(laii('i'  «'llr<li\f,  (•oiiiinc 
iiii  iiioM'ii  <li'  riM  niicilialioij  ijuc  le  cahincl  i\v  l.(tii(lifs  aujn'crail. 

(.tlli-  iit'i;ti(ialn>ii  (il'  \l.  (If  Xcrj^t'iiiics  a\t'r  l'iaiikliii  csl,  comiiif  le 
ia|)|M'l  (le  iiolif  c^cadit'  a  l^rcsl  ikhm-  acot'dfM"  au\  désirs  du  roi  d  Ks- 
|)a^iit',  uii  a(  Ir  dont  il  iin|)(irl('  de  hu'ii  ('lal)lir  les  nrcoiislaiiccs.  Dans 
sa  dcpi'clif  (lu  /|  dt'ccinhrt',  le  niinislrc,  (|ui  ne  sahusail  pas  sur  U\ 
dauber  (|ui'  |)n'st'iilait'Ml  pour  nous  ces  insinnalions  an<;laist's.  disait 
a  I  aruhassadcnr  : 

I. CxcmpIc  (|iif  ri'.s|);ii;iu'  finpiiiiitc  du  (lonj^rcs  di'  Nt'iviiis  |iour  niodi'lcr 
«lin-  (  tilt'  (Kl  asioii  iiolic  (-oiidiiilc  ii'lahvciiu'iil  aiiv  Amcricams  sur  ccllt'  (|uc 
nous  liiinu's  -Aors  nai'  raporl  aux  lloliaiKlois,  n Cst  pas  tout  à  lail  aplicahli*  à 
1.1  111  ( onslaiicf  prt'sciilf.  mais  coiiimc  le  \\o\  <lt'sirt'  sui^uiii'rt'uiL'nt  se  con- 
loimi'i'  auv  iiih'iilions  du  Hoi  sou  oiiclf  cl  lui  iiiaiipii'i'  sa  toiidic  dcli'iTnce 
ru  joui  1  (■  (pu  csl  coiupalililc  a\cc  sa  dij^uilc  cl  la  loi  de  ses  t'ii^afjcnu'ns,  lai 
(icja  eu  une  ( oiilerciKc  aset  M.  IVaiK  kiiii  pour  I  aiiieiKJr  à  <piel(|u"e\p«Mlit'iit  rpii 
piiissi-  l.iciiilci  la  pai\;  |c  <|ois  je  revoir  dciuaiu  pour  traiter  cette  matière 
plus  a  loud.  L  iilcc  d  iiiie  lic\c  lui  paroilra  d  autant  moins  iioiivelle  (pie  la 
proposition  \iciil  (le  lui  en  clic  iailt!  de  l^ondres.  J'ai  lu  une  lettre  de  M.  llar- 
lclc\  (pii  \iul  Kl  le  prinlcms  dciiiici  pour  lU'gocier  avec  les  Ameru'ains  cl 
iloiil  je  \oiis  :u  paii<'  dans  le  leiiis;  d  mande  ;i  \I.  Kranckliii  (pic  comme  il 
Il  l'si  |):is  possihlc  (pic  r  Vii^n'  rcconnoissc  dans  ce  moment  riudependaïue  de 
I  \iucii(pic.  m  (pic  celle  (1  s"cn  (Iclaclie,  il  pense  (i  une  trêve  de  ciii(|  années 
(iiii  lui  assiireroil  son  iii(lcpeii(laiiC('  de  iail  seroit  un  moien  propre  à  ellcc- 
liici  la  re( oiieiliation  des  dciiv  peuples,  et  il  prie  M.  l'rancLlin  de  lui  laire 
cdiinoilrc  fi'  (pi  il  pense  de  cette  (uisciture.  Je  dois  à  celui  ci  la  pistice  de 
s  (tic  (jt  Icrminc  de  lui  même  à  la  laisser  sans  réponse  de  sa  pari,  cl  je  liai 
aucun  mciilc  a  lui  avoir  dévoile  le  picf^c  (piClle  caclie  ;  il  est  liicii  sensiMe  en 
cllct  (pic  1  \ii^'n'  en  ac( ordaiil  aux  AniciKains  nue  trêve  courte  (|ui  les  S('pa- 
rcidil  (le  noire  alliaiKC.  se  léserveroit  de  retomber  sur  eux  avec  toutes  ses 
loiccs  lois(pr(|lc  aiiroil  liiii  la  pierre  avec  nous,  et  il  ne  laul  pas  se  dissi- 
muler (pi  clK'  ne  1,1  liiiiroit  (pie  lors  ipielle  nous  auroit  mis  hors  detat  de 
prendre  aiu  une  pari  cpiclle  coiupie  aux  ailaires  de  I  Amcricpie. 

Il  csl   posilir  (pi'a|)rcs  ce  premier  ponrparler  M.  de  Xerj^ennes  eut 

7y- 


\-,:s. 
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\-,:s.  l'assenliinont  de  i''raiikliii  a  l;i  lirvc  sons  la(|ut'llt'  il  se  |)ro|)()sait 
«I  ahril»'!-  Ii's  Vincricaiiis  »'l,  l'ii  lo  };;aiaiiliss,iiil  «h's  pièces  donl  I  \ii- 
irh'trrri'  Notidrait  les  riiloun'r,  de  nous  ((Mniif  (onlif  cnx'.  !,••  nu 
va  s  ai)i)roi)rit'r  le  lani^ai^»'  df  son  niinislrr  a  ci-  stijcf ,  en  sanclionnanl 
di'  son  •  Annroiivc  "  les  iidorniations  snivantcs  donni'i's  a  honha^sa- 
dfur.  a  .sa\()ir  (|n  il  avait  -  insltnll  M.  ]•  lanklin  aniani  (|n  d  dail  nt- 
(•••ssaiii' de  Irtal  df  la  n«"<i;o(ialion.  (|u  il  l'avait  prcparc  a  nnc  ncon- 
naissancf  iinMaiiailc  di-  riinl(|M'ndan(t'  di'  son  pav  s,  cl  (|n('  di-s  j)a  rôles 
du  coniniissaiiT  aint-riiain  d  |)on\ait  |nt'jnj;<'r  (jui',  |)oni\n  (|nr  l.i 
Francr  cl  l'Ksnaf^nc  accordassent  leur  l)icn\cdlancc  et  Icnr  |)role(  lion 
aux  lJals-(  nis,  soil  (lue  I  indcMcndancc  lut  reconnue  de  droil  ou 
senlenieni  de  lait  sa  patrie  lerail  une  excellente  allaire  en  se  procurant 
le  temps  el  les  nioxens  de  donner  plus  de  consistance  a  sa  conshlnlion 
|)(>liti(pn'  el  de  perieclionnei-  son  retenue  intérieur',  \oici  dans  Inir 
entier  les  inslruclioiis  (prajiporlait  a  Montinoriu  celte  preiniere  p.irlie 
des  réponses  au  roi  d  ilspaj^ne  : 

\   \<T>aill<"«.   Ir   il   il'-t-rniltri-   i"7S 

J'ai  I  lioiiiu'iir  (le  it'|)(>ii(lif.  M..  |);ii  relie  cxpi'dilion  ;i  l;i  \i)lrc  (in  :>  o  iio- 
vcmhri' (icriiu'i .  .le  vais  en  n'pi»ii(lii' les  (liHénns  ohjcis  (pu  pcnvciil  <liinaii<l(i 
lies  cxpliratioiis  de  notre  pari. 

Siiivanl  <e  (pie  M.  le  (",''  de  l'Ioride  HlaiK  lie  vous  a  dit  de  sa  (oiili'i  imk  c 
a>er  M'  (iiantliaiii  ce  seioil  se  faire  voloiilairemeiil  illusion  de  noiiiiii  lespdii 
du  iilalilisseinenl  pio<  liaiii  de  la  paix;  nous  ne  dilleions  pas  moins  de  |  \ii^" 
ipie  le  jour  de  la  iiuit;leI\oi  es|  enfjaf»é  par  lioiineiii  a  ne  poiooii  aiiaiidonner 
les  Ainérirains;  c'osl  cepeiid'  ee  (tiir  l' Aiifj''  iiii  pi  ii pose.  L  oiisrrx  alioii  du  l.oid 
(ii'andiaui  (pie  si  la  France  n'avoit  ave»  I  Xiiieiunie  (i  iiii  Iraile  de  i  oiimu'n  e , 
sa  |)roposi(ion  devennil  smiple  et  naliiiille  par  if  (pi Un  pareil  liaile  iiCmpor 
loil  point  reiij^a<»eineiil  dune  prestation  de  se(()ins,  (elle  ohservalioii  dis  |e 
aiiroit  ete  très  en  pla(  c  et  d'un  piaiid  ellel  si  je  loi  dAiifr".  lois(pie  S.  M.  lin 

M.  lin  \rri,'riiiip^   »<•  iiic|irriia'it  m  diviiit  rciMiiitvdit   loule  nop(>riatii)(i  il.uis   l.ir|iirl|i-   l.i 

<|in'    Fi^dLiid   .nv.iil  l.ii»*c   l.-i   Idirr  de    llarilov  IVaiirp  iir  nprail  |)a»  partie ,  rc|K)in<' ilipiirciiirnl 

Mil»  ri-|H>nv.  l.  ViiiiTiraiii  v  avait  au  riiiitrairx"  iroiiiiiiic ,  dirtOi'  |>ar  une  M'vitc  Ikiiiii^'IcIc  iioIi 

f.>il .  if  î6  «rtohrr.  uno  réporiM-  trè»  fonncllc  ti<|iie.  i  H'orAri  nf  Fmnklin  .\-^   y    "\<\  '■''>"< 
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lit  iliiimci  au  MIDIS  (If  mars  di'inicr  coiiiKiissaiii  «■  de  ses  liaisons  avec  I  Vinc-  i','s. 
n(|iii'.  avant  de  se  poitii  au  uu'ssaj^i-  Misullaut  pour  la  l'iauii-  ot  vci  ilahlcuicul 
liosiilf  (|u  il  (Mnova  a  >><,u  parlement  étoit  entre  eu  pnurparlér  a\ee  nous  jxtui 
s  a>MU«'r  (le  la  ualuic  cl  do  1  étendue  de  nos  enija<^euieus;  nt)tis  n'en  axions 
alors  aui  nn  (pu  nous  lit  mie  n«'MCssité  de  |)ien<liv  lait  et  lause  poiu'  K-s  Auie- 
I  II  ains.  (]ts|  (  (•  (pu  es!  plus  anjpleui'  dévelopé  dans  notre  réponse  à  la  décla- 
lation  (  onlidiiilielle  de  la  cour  d  l',spaf^ne  (pie  p- jouis  ici  et  que  vous  v()U(lr<;s 
hn  11  1  ciiiellie  a  \l.  le  (1"  de  Floride  iilanclie.  Je  nous  pue,  M. ,  di-  vouloir  bien 
xoiis  attx  lui  a  saisir  Tesprit  dans  leipiel  elle  est  redif^ée;  il  s'a<i[il  d'etalilir  et 
de  (dinaiiK  re  noire  allié  (pie  la  f^ueric  n  est  point  xciiue  de  notre  lail,  et  <pie 
nous  sommes  dans  le  cas  d'une  légilimi"  delleiise.  Si  \oiis  poiivés  réussir  à  laire 
admettre  ces  deux  points  de  lait,  nous  ac(piérons  le  plus  solide  avantaj^e, 
I  llspaj^ne  ne  peut  plus,  sans  maïupiei  à  elle  même,  à  ses  intérêts,  à  sa  sûreté 
et  à  ses  en^aj^emens.  se  refuser  à  a((<)m|)lii  les  (ouditions  du  Pacte  de  ia- 
mille.  pai  le  (pie  je  ne  supose  pas  (pi'elle  \euille  annuler  (pKJHpi'elle  1  ail  déjà 
lorl  aiuilili  puis  (pi'cHc  nous  apreiid  par  ses  lenteurs  et  sa  coiidiiite  (pie  le 
traite  le  plus  al)solu  (pii  ait  jamais  été  lait,  celui  (pu  n'admet  aucune  sorte 
d  (■\|)lii  ation  et  d  examen  en  est  cependant  susceptihie  et  (pi  il  est  des  moieiis 
d  (Il  éluder  re\e(  utioii.  Je  ne  m'étendrai  pas  iii,  M.,  sur  les  devoirs  (pie  tel 
a(  le  nous  im|)ose  respe(ti veinent ,  ce  nCst  |)as  le  lieu  d  en  traiter,  j'v  rcMen- 
drai  en  rellei  hissant  ave(  nous  sur  les  diHéunls  points  de  vue  rpie  M.  de  Flo- 
ride UlaiK  lie  NOUS  a  présentes  et  sur  les  (piels  il  e\i<^e  des  solutions  de  notre 
part. 

Je  joins  encore  i(i.  M.,  nu  mémoire  liistori(pie  (pie  j  ai  l'ait  redif^ér  sur  ce 
rpii  se  passa  par  laport  aux  llollandois  soit  à  la  paix  de  Wrvius,  soit  depuis 
ius(pra  la  trêve  de  i  ()()().  Ileiirv  l\  n'avoit  pris  aïK  un  enga^'emenl  relative- 
ment a  leur  indépendance;  d'ailleurs  on  sait  (pie  leur  véritable  allie,  celui 
sous  la  main  diKpiel  ils  se  souteuoieiil  eloit  la  reine  Flisalielli.  (lependant  (  e 
1)1  ini  e  ne  né^dij^ea  rien  |)oiir  lairt;  comprendre  les  l'rovincevLiiies  dans  le  traité 
de  |)iix.  et  si  (Iles  n'v  parlicipèi  eut  pas,  c  est  (pi'elles  ne  le  jiif^éienl  pas  à 
pro|)os. 

Quoi  (pi'il  resuite  bien  clairement  (pi'il  v  a  peu  d'analof^ie  entre  les  cir- 
constaui es  d  alors  et  (elles  d  aujourd'liuN .  et  (pie  par  exemple  ce  (pii  s'est 
passé  à  \erviiis  ne  piii.vse  être  a|)li(al)le  à  ce  (pii  se  traite  à  Madrid;  (  e|)en(lanl 
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^  M.  ilfMiaiil  :uitant  (iii  il  ('■<(  dans  m>ii  puiiMui  di-  sccoinli'i'  I  iiirliihilniii  «lu 
Koi  son  oiu  ic  i)oiir  la  |>ai\,  clic  iiroixisc  deux  cvuciliciis  (iii  clli'  Miiiincl  aii\ 
liimi<Mr>  (lo  S.  M''  (liiin-;  I  iiii  «If  toinciiii  il  iiiir  loii^in-  lii'xo  riilic  la  liam  <• 
ri  I  Vlij^'"  ilalis  la(HU-llt-  !»••»  l'.lals  l  ill>  di'  I  \iiiri  i(|iii'  sfniicill  tdilipiiv,  .i\ci  la 
n'»>litiiti<'ii  nlciiHTf  do  l(iu->  les  It'ii  ildiii's,  plaies  cl  islc>  (|iii  liinl  liai  lir  dr  K-iii  ^ 
aïK'iciis  diimaiiifs.  cl  laiilii'  (K-  coin  liiiic  l.i  |)ai\  avi'c  la  iTanct-  cii  accurdaiil 
iiiu'  loMf^Uf  lri'>c  a  1  \mcii(|iic  aii\  incino  cdiidilioiis  dcja  dcddilcs.  I.iiidc- 
pciidatit  (■  di'  fcs  l'.lal.s  se  lioinaiil  iccoiiinic  pat  le  l.iil  .  iK  aiiioiciil  licii  d  clic 
salislails  ixiisclil  lU  tililiciidiiiiciil  cr  (iiii  |i.iiiiil  Iciiis  clic  le  iiliis  i  lut  .  cl  il  cv| 
naturel  <le  «roirc  (iiic  I  \n^'^'  ii  clan!  plus  aiiiiiicc  du  i  cvseiil  iiiieiil  (iiie  Iciii 
dcIcclHni  1(11  a  cause.  Inni  de  muij^i-i  |)ai'  la  Mille  a  les  Irmililei  dans  |.i  |(iiiis- 
snncc  de  leur  uith-peiidain  e  ne  laidcniil  pas  au  conlraii'c  .1  les  \  ediiiiiiiicr  cl 
à  i-n  ri'coimoilic  le  diml  pour  pailhipcr  aux  avanla^cs  du  1  (iiiiiiiei  <  f  e|  ;ui\ 
autres  faillites  <iii  elle  poiiiioil  scii  pioini'lli'c.  la'  l'ioi  eoiicoil  .  M.,  nu  d  cii 
rorileiiiit  trop  a  1  or^ciid  de  I  Vn^'  de  pamilrc  se  laisser  ariarlier  par  la  II  aie  c 
la  reeomiinssaiii  e  de  celle  iuciih'  iiidcpendaiicc  :  il  n  esl  pdiiil  <laiis  les  pim 
cilH's  du  l'un  de  vouloir  l.iiie  suliil  des  liiiinilialloils  au\  (piellcs  S.  M.  ne  sous 
eriroil  pas.  I.llc  s;ul  <>•  ipic  les  1^1  jiiidcs  piiiss.uiccs  se  diiiNciil  ,1  elles  mciiics. 
cl  les  unes  aii\  autres:  (  esl  sur  eclte  coniioissaiu  e  ipic  .S.  \|.  clurclie  a  pro- 
poi'tioner  eu  toute  oci  asioii  sa  1  (induite;  si  la  sa<resse  du  lîoi  sou  oik  le  eii\  isaL^e 
des  nioiens  <  apahlcs  de  iiieiia<^ér  I  amour  propre  des  \iii;lois  .S.  \|.  ne  se  ic 
Inséra  pas  ,i  les  adopter;  elle  ne  s  eloij^uera  ineiue  pas  de  eonsonlir  (mic  I  ou 
sépare  les  dcu\  iie}^ocialioiis  e|  (nit'  les  \nj^dois  liailciil  ilii  c(  Iciiienl  a\ci  h-s 
CMUunissaires  aineneains  p;ir  la  incdialion  di'  I  l.sp.i^'iic.  pour  mi  (hic  «es  deux 
négociations  se  suixeni  dans  un  incmc  lieu,  cpi  elles  inaiclicnl  d  un  pas  l'i^.d, 
et  (|ue  rien  ne  puisse  autoriser  le  sou|)çon  ipic  le  l'un  les  ;iliandoiiiici  oil  ini 
«pi  il  seroit  disposé  à  les  ahandoiuiéi .  S.  M.  se  rescixaiil  d  nllciiis  di' j^miciiIii 
a  ses  allies  tout  ce  dont  ils  seroienl  < oineinis.  Imcii  eiilendii  ipi  iK  n  aiiioient 
pus  avec  l'Anj^^  aucun  oiij^aj^enunt  (pu  lioisscnnl  (eux  (pu  les  lient  a  la 
France. 

(a*  sont  1,1.  M.,  les  seules  réserves  (nie  |c  l'un  vous  i)res(iit  el  (ni  il  \(nis 
ri'conuiiande  d  avoir  sans  cesse  présentes.  S.  \l.  ref^arderoit  coiniue  un  vcii- 
lalile  tnallieur  de  devoir  rclusor  (piiKpic  (  liose  au  Uni  son  oik  le;  mais  (piclipie 
soit  sa  (  (indesi  eiulain  (•  pour  (  e  Prime,  elle  devoit  i  eder  ;i  la  ic|(utati<Hi  diii 
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li'i^iilc  (Idiil  S.  M.  csl  l'vlri'mcniciit  |al(iiiM-:  <  ^•^l  la  i^loiif  la  plus  (  licic  à  miii  Mis 
((I  111  :  v.illf-  (liim.  M.,  et  vi'illcs  atlfiilnfiiu-iil  à  <  c  (|u  il  lie  nous  soil  lail 
aiirmic  |)i()|)ositi()n  (|iii  jjoiiiroil  mettre  le  lloi  dans  I  cinhai ras  ciiln'  < c  (|ii  il 
se  (Idil  a  lui  iininc  cl  les  «•jj;ii(ls  (|ii"il  se  Ida  l<ni|oiirs  un  plaisii-  (h-  iiiaKjuei 
au  Uni  sou  oiuli';  nous  sommes  liicu  j)ersuailcs  (|ue  ce  piiuce  lie  voudra  ja- 
mais I  iiMi  c\i<4ir  du  lioi  sou  uc\cu  ([iii  pouii'oil  hiesscr  sa  dignité,  mais  il  csl 
de-»  nu  unes  de  driii  alcssc  (|ui  |)cu\i'iit  écliapci-  cl  (|iii  sont  ( cpeiidant  très  in- 
Ici  rcss.uilcs  à  oIjscim'i  sur  loiil  dans  le  commciKcment  dun  rèjjfiie.  (le  sont 
roininnniincnl  lis  pn'inieres  dcniarclies  (|iii  li\enl  l'opinion  de  loiil  son  (  ours. 
I.c  lîoi  a  loil  apntine.  M.,  les  réllexions  (pie  vous  avés  laites  à  \l.  le  (,''  de 
l"|niidc  Ulanclie  |)our  le  di'Iournér  de  cominimifpiér  à  I  Aiif,'""  les  condilions 
au\  (iiicllcs  S.  M.  eonsciiliroil  pour  ce  fpii  la  rcf^arde  au  i  clahlissemenl  «le  la 
pai\.  cl  elle  es|  Ires  sntisj'aile  (pie  ce  minisire  ail  deleiV*  à  vos  lepiésenlalions; 
\((u^  \()udres  hien  le  lui  lemoi^ner,  el  lui  faire  tous  nos  remeicimens  de  celte 
1  oui|)l,usance  amii  aie.  Si  nous  ne  pouvons  |)as  nous  accorder  sur  la  coiidilion 
csM'iiiifllo.  (  elli'  (pu-  nous  |)()u\ons  diic,  condilin  sine  (jiid  min.  la  recoimois- 
sauce  de  (piehpie  manière  (pie  ce  soil  de  rindependance  de  IAméri(pie,  il 
MToil  hien  iniilile  el  même  daiij;ereii\  de  s'expli(pier  sur  les  autres.  Ce  seroit 
en  cpiclcpie  sorte  nous  lier,  tandis  (pie  les  Anglois  resteroienl  eu  lilierle  de 
pi(i|)Mi  lionuer  les  leurs  à  l'elal  de  leurs  all'aires  siiivanl  (pie  la  loi  lune  des 
ai  mes  Icuis  sera  plus  ou  mouis  iavoralile. 

■l'ai  iiivtruil  \1.  IVancklni  aulanl  (pi'il  etoil  nécessaire  et  excliisivemenl  à 
ses  (ollei^nes,  dans  lcs(pie|sjt'  nai  |)as  la  |)lus  grande  conliance,  de  létal  de 
la  nei;oi  ialion.  .le  1  ai  pii'|)are  a  une  reconnoissance  imparlaite  de  I  indepeii- 
dani  e  de  son  pays,  .le  puis  juger  d'après  tout  ce  (pi'il  m'a  dit  (pie  pourvu  (pie 
la  l'ian.  !•  el  rKspagne  accordent  leur  Itienveillance  et  leur  proleclion  aux 
|j  ils  l  nis.  soil  (pie  rindependance  soil  reconnue  (le  droit  ou  seulement  de 
lail.  sa  pallie  dans  sou  opinion  fera  une  excellente  allaire.  en  se  piocuiaiil 
a\ir  les  douceurs  de  la  paix  ou  de  la  Ireve,  le  lems  el  les  moiens  de  donner 
plus  (je  ( onsistaiK  e  à  sa  < oiistilution  poliliipie  el  de  pcrrectionn('r  son  régime 
inlei'K'ur. 

.lai    lll'.  cic.  Xl'Pimi  \t:. 

H^ixii/iif ,  I   .'>'.ll,  II'  i.'x» 
\   l;i   DrcIdKitinn   ciiii/i'lriilirllr  le   roi   ne   ré|)()ii(|;ul   (|ir<'ii   ra|)|)('laiil 
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»•«•  (iii  il  a\.iil  laiil  df  loi>  l.iil  diit'  a  la  cour  (^|•.^|)au;ln•.  (|iii',  iiialj;ic 
loiil  son  ainoiir  pour  la  paix,  i!  l'i.iil  lu'  niaiiiliriaiil  pai'  son  roiitrat 
a\t'r  I  \iiM'n<|in';  (iiir  I  \ii^lftii-ri'  rlir- iiiiiiif  rii  rlail  caii^»'  |»ar  ^a 
coiMltiih":  (lU  aiM  lin  Ifirain  di-  (oniilialnui  ne  pouxail  (lune  rtir  ac- 
(fiilf  s'il  n  a-siiiail  oa^  l<'s  flli'ls  iiiorni-  a  ■-«"•  .illn's,  d  (|nf,  ijisinux 
(•••jK'iiilanl  (le  la(  ililiT  les  cllorh  iiaciliiiuf-  de  son  oncli-,  d  jx  lisait 
(Ml  nnt-  lon<:;nf  lir\f  coiiinif  <  tlii'  dont  I  l'.s|)ai;ni'.  m  idiu),  a\ail  ac- 
( ordf  1rs  a\anlaj^<'s  aux  l'.iv  s-|5a>^,  admis  |);ir  clic  .1  I  indcpcndam  c  de 
iail.  n-ninlirail  le  ItnI.  Il  iiidniuail  ciisinlc  Inicvcnicnl  les  iii.iincrcs 
dont  on  pou\ail  s"\  |ircndrc';  les  de\c|()|i|)ciiieiils  se  tiouxaicnt . 
nons  l'aNoiis  dit,  dans  Ki  disscil. 1(1011  sm-  |cs  t  ()iise{|iieii(  es  du  ||-.iile 
de  \er\ins.  I.a  liante  a\<'(  la  siiu.ilioii  acincllc  rendue  c\  idcnic  par 
I  t'xanien  des  cindnslanres  (\v  <'c  traite,  celait  le  parti  loiil  d  .ihnrd 
arn'lr  de  Henri  l\  de  n  .ic(  epter  rien  dont  ses  allies  ne  seraient  pas 
rend n s  liliiis  de  parlaj,'er  le  Itenelicc,  et  soii  insislant  c  sun  le  de  sik  <  es 
à  sN  déclarer  tenu  par  I  lionnciir  de  sa  coiiromie.  (  )n  reconnut  (pie 
ce  princi'  axait  ainsi  l.iedite  an\  l.tals  de  Hollande,  d  aliord  une  ne- 
{.^ocialion  dirt'cle  a\ec  lllspaj^ne  coniiiH'  indépendants  de  lait,  puis, 
par  snile.  la  lre\e  d  <mi  a\ail  découle  li-iii  indépendance  de  droit.  On 
décida  des  |(irs  tiu  une  pro|)<)Mlion  de  Sa  Map'ste  (  .atliolicpic  (pu 
presenlerail  a  I  \n^deterre  nii  nioven  lerine  analo'^nc,  serait  agréée  p,ii 
le  roi  de  l'iance  si  celle  puissance  consentait  a  en  étendre  la  l.u  iille 
aux  l^lals-l  nis.  \pr«'s  un  exj)Ose  soinniairc  des  c\eneiiieiits  cpn  axaient 
amené  la  situation  de  idoy,  ICxenipIc  en  ctail  ap|ili(pie  coinine  d 
suit  .1  la  (|iies|ion  ])résnili'"'  : 

l'.ii  cxiiininaiil  allciilivtMncnl   hs  l.nts  (im  Mcinient  d  elrc  rait|)(nies. 

on  \  tioiiNfia  I  "  «pic  les  eiif^.tm'incnls  (iiif  llciiii  l\  ;i  pris  ;i\cc  les  l.tats  j^ciic- 
raux  sont  «oiiriis  <|;ins  lis  nx-nies  ternies  et  diii^es  par  l<-  ineiiic  ispnt  cpif  la 
pliip.'irt  lies  liaitis  oflifisirs  cl  (lillcnsirs  (iiic  la  «guerre  lail  c(  loirc.  cl  (|ii  ils  ne 
rcnk-nnciit  aïK  iiiiiic  siipnjalion  (|iii  porte  soit  diiei  temcnt ,  soil  mdirci  ti  iiicnl 

(  >n  Iriiiitcrn  rrtir  |ii«<i'   n  I  .iiirii'ii'   II  ilu  |iri'wiil  rliaitilrc.   —    '    I-i    |ir('liiitTr  |>arlii-  (!■    «rlli 
pii-rr  c*l  Iranwrilr  n  l.i  iiiôiiic  aiinoxi'. 
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rolili^.itioii  il  assùii'i-  t'I  (le  iiiiimlinn  rmilt-priidaiit  i-  ri  l;i  soiivci  ^iiiiflc  do  l"7.s. 
Pioviucos  l  nios;  -j"  ([uc  IKiiii  l\  a  cm  roiislaiiimcnt  son  lioiimiir,  sa  lui  ri 
>a  ri'jiulalioii  mli  ressets  à  ne  point  tiailer  sans  ses  allii-s,  (lu'il  kiii  a  |)i(n  uié 
à  cet  l'ilol  loiilfs  les  lacilLti-s  j)ossil)li's;  ([lie  co  n'i'st  (|u'api('s  lour  ii-liis  ol)slmé 
(111  il  a  tiaik'  soiil.  cl  (|ii  il  n  a  iiicnu"  |)as  \oiilii  coiicliiic  sans  leur  |)r<)ciiicr  an 
moins  une  siis|)ei»sioii  d  armes  il  un  délai  de  (1  mois  pour  lairi:  leur  accession. 

l'.u  1  apidclianl  us  deux  ohseï  \alioiis  des  eiigagemenls  (pie  Louis  XVI  a  pris 
a\e(  les  l:ilats-l  ms  de  I  Amerupie  Sep''  on  sentira  lacileiiiont  comhieii  elles 
dilleienl  de  ceux  pris  par  Henri  l\  avec  les  Proviiices-L  nies.  Ija  hase  cl  l'oLjel 
diiecl  du  traite  si-jne  le  (>  iev"^  '77^  ^'^*  '•'  '■*^'«'i>ii'1'>i^"^;»i>l'i;  cl  la  garantie  de 
rindépendance  des  IJals-l  nis.  il  \  est  stipulé  eu  outre  (jiie  si  la  guerre  éclate 
entre  la  France  et  la  (irande-Hretague  pendant  la  durée  de  la  guerre  a(  liielle 
entre  les  Ltats-l  iiis  et  1"  \ngleleiTe,  Sa  Majesté  et  les  Ltats-Luis  i'eront  cause 
commune,  (pi  aiKuniie  des  deux  parties  ne  pourra  concluire  m  trêve  ni  paix 
sans  le  ( onsenlemeiit  piealable  et  lormel  de  l'autre  j)aitie,  et  (pielles  ne  mel- 
lionl  lias  les  armes  (pie  loixpie  rindépendance  des  Lials-L  nis  aura  été  assurée 
lormellemeiil  ou  tacilemenl  par  le  traite  ou  les  traités  cpii  termineront  la 
<iurii\ . 

Il  résulte  de  la  (pie  le  lloi  ne  peut  faire  ni  tieve,  ni  paix  avec  la  Cirande- 
1)1  élague  a  moins  (pie  celle  puissaiK  c  ne  reconnoisse  rindépendance  de  lAiné- 
ricpie.  et  (pTeii  se  <  onduisaiit  aulremenl  le  Roi  commeliroil  une  inridélilé  (pu 
Iduinemil  à  son  deslionneur  el  niiiroil  essentiellement  à  ses  intérêts.  Mais  le 
lîoi  el  les  Aiuéii(  ains  désirant  également  la  paix  et  rAiig"'  inoiiliant  une  ré- 
|)ugiiance  invinciMe.  du  moins  dans  l'état  acliiel  des  choses,  pour  laire,  sur- 
loul  \is-a-\is  de  la  France,  l'aveu  direct  et  explicite  de  l'indépendance  et  de  la 
vomeiaineté  des  Ftats-Lnis,  il  s'agit  de  trouver  un  ternit!  iuo\eu  (pii  puisse 
(  (tnvenii  également  à  toutes  les  parties.  Pour  découvrir  ce  terme  il  convient 
de  prendre  en  considei  alion  rtthseivalion  suivante. 

i^a  ( our  de  I^ondies  sent  rimpuissaiu  e  oii  elle  est  de  recoiupicrir  ses  an- 
ciennes (  olonies,  el  Ton  ne  sauroil  douter  de  son  désir  de  sananger  avec  elles, 
même  en  avoiianl  leur  indépendaiK  e  pourvu  (pi'elle  puisse  le  laire  en  ména- 
sreaiit  son  lionneui  el  sa  di'niilé  :  elle  (  roiroit  sans  doute  11111  et  l'autre  aflecté 
en  recoiinoissanl  diieclenient  et  par  un  liailé  lormel  riudépendance  et  sur- 
tout en  la  reconnoissaut  \is-a-vis  de  la  France  dont  elle  est  l'ouvrage. 

m  8,1 
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(ItMlo  ohsorvalioii  «'oiiiliiil  a  pciisiT,  nii  (|iic  I  Aii^''  pourra  coiisonlir  ;i  Irailci 
a\ic-  li«.  ViiU'iitaiiis  sfiils  MM  I  olijcl  (II'  1  iiul<'|)i'iul.iii(  f.  ou  <[uc  cillf  niussauco 
Icuf  accordfia  .ui  moins  une  tr(-\('(|in  fii  ciuium  li-roil  la  icronuoi'-saiicf  nuii 
rt'cli".   lli">lo  a  \ou'  <'i'  (lUi  nouiiiMl  (  DUVi'Uir  aux  l',tals-l  lu^  et   a  la   liaiici'. 

I.rs  \niiTuaius  nul  la  <|iiaM-|)o>si's»>iou  di-  la  sou\i;i  aiuctr;  et  il  j.iir  ini- 
ixiiti.' <|i'  I  a"^sùnT  >><ius  (lucliiuc  loinif  (lUi-  ci'  nui>>M-  ctic  l,a  l'iamcna  poml 
flaulii'  oliji't  i'i'lali\cnifi)t  a  I  \iU('iii|nf  cl  il  <loil  lui  clic  asscs  tiidiilcrcnl  de 
rpnllc  maiiii-n-  il  scia  rempli  :  la  seule  rliose  (pu  lui  importe  e'esl  ipie  les 
Klals  l  nis  ne  sisoleiil  point,  et  lie  louelueut  cpi  autant  cpie  la  iiain  c  leioit  eu 
même  leuis  sa  paix  a\ei-  la  (  ir.inde-l5icta<^ue. 

D'après  ces  données,  il  paioit  i"  <[iie  la  liaiirc  peu!  sans  incoiix  iiiient  ton 
Sfiihr  Mlle  les  Américains  traiteiil  direrliMiieiit  et  seuls  a\i'i  |  Vni;'  ,  sous  Li 
condilioii  oxprosse  néanmoins  (pic  le  traite  avec  le  lU^i  marcliei  oit  sur  la  iimmh' 
iij^iic,  cl  (Uic  I  im  des  deux  traites  scroil  nou-avcnu  laiil  (pie  raulie  ne  seroil 
|K)llll  paiNCllU  c^alcmcnl   .i  sa   peilc(  tioii; 

3"  Ou  a  dciaiit  de  traite  deliiutil  It'  (.oni^rcs  peut  se  eontenler  d  une  Irevi- 
il  loiifjnes  années,  tandis  (pie  la  Iraiice   leroil  une   paix  dejniilise. 

(îe  deiiuei  expeilieni  en  même  tems  (pi  il  seroil  le  pins  siipoi  lalile  a  1  \n<^" 
et  par  coiisefpieiit  le  plus  propre  a  ai  lieminer  la  paix,  semlile  desoir  remplir 
fj^alemenl  le  doilhle  Itut  des  AmelKauis.  sa\oii  la  tiaïKpiiIlte  et  la  liheile. 
l/exemple  de  la  Hollande  t-sl  le  meilleui  aimimeiil  (pie  Ton  puisse  leur  pn- 
M'iiler  pour  les  eu  eouvamcre. 

Les  deux  traites  pourionl  être  ne<^0(  les  sous  la  medialioii  du  lioi  (l(pie  cl 
(tda  est  même  a  désirer,  parce  (pie  Icutremise  de  ce  ijiukc  scimim  a  ei  aricr 
les  pn-i^es  (pie  I  Au»;''''  poiirroil   vouloir  tendu'  soit   ;ni  l'ioi  soit  aux  Amern  ams. 

Mais  pour  donner  aux  Ktals-Lnis  toute  la  sec  iinli-  (pi  ils  pouriciul  raison 
nalileineiit  désirer,  il  conviendra  de  stipuler,  i  '  (pie  I  Vui;'^  traitera  avec  eux 
I omine  axec  une  nation  lilire:  -j"  rpi  elle  retirera  ses  Ioim es  de  terre  et  de  mer 
de  toutes  les  parties  du  contmenl  de  1  Amcinpie  (pu  sont  (  (impriscs  dans  la 
(  onledeiatioii;  .i"  «pie  la  tn-vc  sera  ^^aranlic  |)ai  la  Iranoe  et  par  I  llspa'jne , 
ou  au  moins  par  la  l'iance  si  j'Ilspaj^ne  s'\   reluse. 

\  la  suite  de  celle  trêve,  (pu  sera  de  30,  .Wi.  \i>  ou  .")o  ans.  la  Ir.iiKc 
ollriia  aux  lilats-l  ins  un  noiivi;aii  traite  conlirmatir  de  cclu\  du  <>  le\.  1  7  7  "> 
et    I  l'.spaj^ne    pourra   \   prendre  part.   LOlijct  immédiat   de  ce  nouxeaii    Irailc 
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s('i;i    (If     pi  l'MTvrr    1  \iiiiTi<|iic   (  oiilrc   lis  .illfinlis    (|iu'   l:i   cour   de    Loiidri's        I""h 
xniuli  (iil .  cniihc  Idiitf  \  r.iiscmlilanc»' .  porter  à  sa  lihfitf  apri's  1  L'\piralioM  de 

l.l    tlt'M'. 

I,iN  Klals  l  MIS.  cichanassi'^  (Je  ct'IU'  manicTO  do  la  <^ueriT  (pii  les  désole, 
pouiroiil  s"o(  (  upci  il  coiisolidiT  leur  goiivenieiiu'iil ,  à  leur  adminislralioii  iii- 
leiieure.  a  relahlii  leurs  liiiaiices,  à  faire  lleuiir  leur  coinineKe,  eiiliii  à 
rmiiui  avei  les  dillereiiles  puissances  de  IKurope  des  liaisons  soit  polilicpies. 
soit  de  (oiuineire  (pii  seront  un  nouveau  rempart  pour  leur  liberté. 

Kf/xi'/iK  ,  I.  .")'.(!,  Il*  i\-. 

Daiisct'lfc  |M-c()C(Ujiaii()n  primordiale  du  p;ouvmitMiu'nl  du  roi  d  ola- 
hlir   de    nouveau,   sans    réticcnrc,   saus   éc|uivo(ju(\   sous    toute   leur 
étendue  ei  avec  tout  le  poids  duiu'  dissorlatiou  di|iloniali(pn' ses  enga- 
^n-nienis  envers  les  l!t;»ls-l  nis,  il  laul  remarquer  la  ueiletéavec  larpieile 
il  deiermiiiail,  paiconlre.  leurs  ohlij^ations  euvers  lui.  Dès  le  premier 
instani  il  avait  mesun-  la  pinlee  de  son  alliance,  jirévu  nu^ne  I  éven- 
tualité de  conventions  de  paix   entre  les  (Colonies  et  l'Angleterre;   à 
au<  un    moment    ultérieur,    (jm'Kpn'  motif  (|ui  survieniuî,  on   ne   lui 
verra   comprendre  les   liens   respectifs  d'une   mauièrt>  dinérenle.  Le 
Pnijcl  (le  (jUdTc  (|ui  accompagnait  la  dépêche  relative  au  plan  dopé- 
lations  cond)attail   celui   de  M.  de  I-'Ioridahlanca,   plutôt  (ju'il   n'en 
|)resentail  un  autre.  I.a  conquête  de  la  .Iamaï(|ue,  une  descente  en 
Angleterre:  aux  veux  du  gouvernement  du  roi,  l'état  que  Ion  con- 
naissait des  lorres  niaiitinu's  ou  des  forces  territoriales  des  deux  (.ou- 
ronnes  s'op|)osait,  sauf  informations  meilleures,  à  liuie  et  à  l'autre 
entreprise.  Quant  a  la  descente  en  Angleterre,  l'impossibilité  de  reunir 
les  inovens  nécessaires  en  lionnnes,  en  chevaux;  en  matériel,  en  trans- 
ports lui  faisait  trouver  pridêral)le,  la  possibilité  s'en  pré.sentanl,  une 
desccnle  m  Irlande,  et  la  craiide  des  consé(juences  à  redouter  d  un 
eche(    de  lune  on  de  lautre  (Couronne,  ajoutée  aux  mêmes  rai.sons, 
conduisait    à   eiailei     une   tentative    sur    la   Jamaïcpie;   ou  répudiait 
en   tous  cas  |)onr  la   Ir.iiK  e    la  charge  de  j)rendre  celte  île  et  de  la 
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drliMuIn'  nrif  fois  prise  '.  lu  jxmi  plus  cxpluilt',  (raillfiiis,  dans  la  dô- 
ixViu'  (pic  dans  le  prop'l  Ini-mrnn',  on  n'v  t\posail  pas  scidi-nifnl  les 
inèint's  (tl)|rrli()ns  avec  plus  d  inliniiti-  r|  dr  drfad,     aliii.  disail-on  à 

•  lainhassadcnr.  (pu-  \(H|s  puissiez  avoir  rejioiise  a  loul  ,  el  .din  (pi'il 
nous   inoniràl  prêts  a  adopter      ipiehpie  <  jiose  de  plus   pr()i)al)le  (lue 

•  rKspaj^ne  pourrait  proposer  <  ;  on  indi(|uail  en  outre  I  entreprise  (pie 

Ion  ((uisiderail  <()inine  la  |)liis  |)rali(al)le  el  la  plus  ulile.  ;i  savoir  la 

réalisation  en  |)artie  de  ( c  (pie  M.  de  Ncr^cnnes  a\ail  laiil  clieri  lie  en 

vain  .1  ohtenir  les   mois  pre((''(leiils  :  enleriner  el   delruire   les   loices 

na\ales  de  I  \iiy;lelerre  dans  la  M.iik  lie  au   nio\eii  des  lldUes  réunies 

(le  lllspaçne  et  de   la  Iraiice;  le  cahinel   de  (ieor^e  III  en    eul    passe 

ensuite.  pensail-(in,  jiar  ou  Ion  aurait  \oulii  et  la  l'rance  sCii  serait 

r('inis(>  alors  al)s()liiineiil  au  lioi  (  !alli(tli(pie  du  soin  de  dicler  la  pai\. 

Le  fjouvernemeiil  du   roi  ahrilail  d  ailleurs  sous  les  exigences  du  se- 

crcl.  (pu  avaioni   mierdil   a    M.   de  Nerf^eiincs  d  inlerrof;er      les  <;ens 

de  l'art  ■•,  les  iiisuilisances  ou   les  inexacliludes  don!  ses  a\is  se  Iroii- 

veraienl  peiil  èlre  enipreinls;  aussi  disail-il  (pie  c'eiaienl  '  des  projets 

■'  (le  niinislre  de  |)ai\  ,  non  d  lioinine  de  i,Mierre    .  el .  avec  le  senliinenl 

(lésa    siiperiorile    polilnpie,    d    a|outail   (lli     iK    iTeii   elaienl    peiil-elre 

pas  nioilis  solides    .    La  (lepe(lie  COinilieiKjail   Jiar  celle  reserxe.  a|)res 

(jiioi   seiilcnicnl,  avant   rcMiine    les   raisons  (pu   précèdent,  elle  (on- 

cluail  coinnie  nous  venons  de  le  rap|)()rter  : 

\     Vfrvilllrs    Ir    ->    i     \^  '     17"S, 

.liii  I  lioiiiifiii  (le  NOUS  ndrcssci .  M.,  le  pl.ni  (Ic^iirnc  (|iir  M.  Ir  (',''  de  lin 
ikIi'  IM.'uk  lu-  nous  a  iiivilfs  a  lui  ('(iinniiiiii(|iii'i  :  \(iiis  soinlics  heu  Ir  lui  rc 
njfllre;  il  uc  le  tioiivora  pas  aussi  audaciem  (iiiil  sfinlilnit  nous  1  iiis|)ii ci  ;  il 
Il  i!ii  csl  |)<-iil  ('•Ire  pas  luoiiis  solide .  mais  faites  lui  obscrvci  (pie  i c  u Csl  poiiil 
If  projet   dim    homme   de   <jiierre.   ("est  relm   il  un  ministre  de  paix,  c  est  le 

hipajnr ,  I.  .')'.)!,  ii*  i  53.   —    Nou»  m-  rc-  iniiiivlrc.  l'jllr  iir  rmislilur   |i.tn    muiii'.   un    i|m- 

|iriMluiviii\  |ia«  rrtlc  |iii>r*- ju\   .->iiiicxc>«.  parce  riiini'iil   ilf  ilrlail  Ire»  inlLTl'«»aiil  sur  ii'ilrr  ">i 

•|il<- VIII  i>l>jrl ,  (I  ,iil|rur«  lilcii  «|M'ri,il  |Hiiir  .iM>ir  tuatioii    iiiilit.'iirc  et   iiavnli'   à   rcllr  r|nM|in'.  <l 

purr   iri,    retient   <l.iii«  ilnulri-4   ll^•|H'rllp^  tlu  tur  r«- <|H  on  |Kiuv.-iit  en  ninjcrlun'i 
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miiMi  et   |c  ii.i\nis  |),i-.  ,1  IxMth'niii)  nii's  i)inw   l.iiif   un  Imii   plan.  Ii-s  lomuns-        iT's 
s.mcfs  MiMi'ss,iin's  cl   nii-nif   les   milimi^  les   plus   nidisiH'iivihli's.   La   iicct-ssili» 
(In  si'cicl    ne  nir  pi'iiiu'ltoil   pas  d  ailleurs  d  iiiinloiiT   le  si'coiiis  «les  j^<'ns  d»; 
1  .11 1  cl  (11-  nie  lixiri  a  inic  loiili-  <le  roclioiTlies  (luc  |o  n'atirois  pi'i  lairc  pai'  moi 
incnu".  il  dont  |f  n  aurois  |)i'i  cliaif^cr  d'autres  sans  dfcou\rir  mou  hul. 

Au  (Il  laul  (II-  notions  snllisanli's  soi!  sur  les  lorces  (Uic  I  l'",spa<^iu;  poiirroit 
et  \oudioit  em|)lo\ei.  soil  sur  celles  (|ue  I  \n<;'^  pourra  nous  o|K)sér  j  ai  du  v 
■-uli^liUifr  des  suppositions,  t't  e  est  sur  un  loudeineni  aussi  Iresie  (pie  |"ai 
e|e\e  nmn  eddice.  (.ependaut  commi!  |  ai  pluslosl  enfle  «pie  diminue  les  luoieus 
de  liunemi.  I  erreur  s  il  \"  en  a  doit  tourner  à  uotic  avanlaj'e 

le  ne  nous  lais  ces  détails  <pi  alin  (pie  vous  puissa-s  avoir  léponso  à 

tout:  SI  dtus  (  (•  (pie  nous  |irop()sous  le  iloi  (Icjue  et  son  ministre  ne  trouvent 
p.is  des  plans  (pu  repondenl  à  la  grandeur  et  à  relevaliou  de  leurs  idi-es,  vous 
\oiidiis  liieii  leurs  (ihseixcr  (pie  nous  calculons  dapiès  les  forces  et  les  iiioieu.s 
iiinim--;  mais  comme  nous  pomous  maïKpier  ici  de  toutes  les  lumiî'res  (pion 
pciil  avilir  en  l'-spaijne  ,  si  on  imagine  (pieUpie  chose  de  plus  prohahie,  nous 
lie  serons  i),is  dilliciies  à  I  adoiiter  des  «pi'oii  voudra  hieii  nous  le  comiuiini- 
ipiei   et   nous  en  laire  couiioitre  les  possiliiiilés. 

il  \  aiiroit  un  coup  à  Irapér  peut  ('Ire  plus  d('>cisif  (pie  tout  ce  (p^ii  a  et»; 
proixise  jus(pi'a  |)resent ,  ce  seroit  de  coniliiner  les  deux  Hottes  de  Brest  et  do 
(.adiv  i\f  minière  (pie  se  réunissant  au  moment  où  les  \n<^lois  s'v  altendroienl 
le  mnms.  elles  tomliasscni  sur  leur  Hotte,  et  dans  le  cas  ou  celle  ci  évitant 
I  ,.|iir;i;,'emeiil  se  lelnj^ieroit  a  .S'  llelene  ou  à  .Spithead.  elles  allassent  I  y  at- 
la(pier  el  iv  liriilei .  .l'ai  oui  duc  à  (pieUpies  s^eiis  du  métier  ([ue  I  entreprise 
I  s|  piissihle  et  moins  périlleuse  (pToii  ne  le  pense.  Ce  coup  Irappe  avec  succès 
loiil  deviendroit  possilile,  TAui^iv  devroit  siihir  la  loi  ([uon  lui  imposeroil, 
cl  je  lidi  se  remeltroil  volontiers  sur  le  Uoi  son  oncle  du  soin  de  la  lui  dicter, 
.le  liai  |),is  lait  mention  de  cette  idée  dans  le  projet  (pie  vous  (Hes  cliar<»t'  do 
1)1  cseiiiei .  pai(('  (pie  je  ne  suis  pas  ass(!S  instruit  pour  la  rendre  hieii  seiisililo; 
si  elle  poiivoil  être  j,'oiitee,  je  m'altaclierois  à  l'eclairi  ir,  et  à  dé'moiitr»*r  par 
1,1  lai  ilite  des  moieiis  (rexi'-culiou  la  possihiliti"  du  succès. 

Mil  remellaiit  notre-  |irojet  à  M.  le  (]''  de  Floride  lilaiiclie  je  vous  prie  do 
lui  liieii  iiK  iil(|m'r  (pie  nous  n'v  atlaclions  de  prix  (pie  celui  (pie  le  lloi  son 
maille  v    mellia  lui  même:  ipie  le  (pie  nous  desnoiis  pt^sonellemeut  de  lui 
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IT7'<.  \|.  le  ('.''  lie  Min  i<lr  lUaiulu*  est  (|M  il  Miiillf  Imii  iioiin  ('<)iniiiuiii(iiiri°  ses 
icIi't'N  avi'i-  l.i  mt'iiic  ouvi'itiiti-  (|iii'  iiou-»  lui  cvi^isoiis  les  imtii's.  Nous  avons 
un  iiilcrosl  loinimin  t  \;sl  cfliii  iI\'Icm-i  la  i^'loiio  de  nos  inailrcs  siii  I  al)ais>f- 
inont  (l<-  ri'iiiicini  iii\ctcit'  do  K'iiiv  (.ouiiinncN  cl  de  leur  au;^Mi>.li'  Maison. 
(!  i-sl  a  (  (•  liul  <|uc  sont  dirions  toutes  nos  |)cnsfcs  et  nos  lacullcs,  niiil  «■tri- 
nous  iu<|)ii-nons  lions  sur  les  niouiis:  s  il  miiI  Itnn  irniar(|U(i  tt  n(  tiliii 
nos  cirruis,  ci'  sera  un  iion\raii  tilif  (|ii  il  accnu-icra  a  I  t-sliniL'  du  lloi  v[  a  la 
i"e(Onnoiss;uice  de  son  nniiistèn'. 

\ll'H(H\l  I.K    ((PM1I     l>K   \  l.lKil.WK.S 

/■..«^ii/i/Hr  .   I.   .'»',(  1  .    Il"    I  .>  I  '  . 

Quant  à  <;aiaiilir  <lfs  a\;iiil;if;i's  a  I  i.sjia^iic,  m  lo  ^'(nivrniciiicnt  du 
roi  fil  ri'noiMJaiit .  m  M.  de  Xcr^omirs  dans  sa  jcllit'  narln  uIh  rc  au 
coiiitr  (If  !'  luridaM.iiica,  ii  .uiiaifiil  jifiisf  a  s  axaiicf  ijiis(|u  ,i  im  iinijri 
«If  s  ollrf  s  j)rf<i«.f  s,  idi-  iiif  iiif  (iiif  if  s  a\  is  de  Muni  luonii  fusse  ni  iiian- 
(|iu'  sur  If  [fil  (lu  l'ardo  |)our  sf  jaiii'  nie  lire  a  prix.  (  !•■  j;(>u\f  nie  iiif  ni 
a\ail  li'<>|i  If  dniil  df  dire .  cl  il  le  di  sa  il  loiil  d  .liiord,  (lii  il  c  lad  liif  n 
tan!  |»(>iir  des  aiiilniioiis  lixcs,  (luf  si\  mois  iiliis  |(t|  fllfs  fiissrnl  fie 
(If  iiiisf,  (|ua  cftlf  lifuic  hifii  --avail  ic  (lui  siiail  laisalilc  ".  Il  seii 
tfiiail  donc  a  I  assiirancf  d  iiiif  honiif  \olonif  ahsoluf  dans  loiil  cf 
•  ([111  Sf laïf  |)()ssil)|f  .  ,  ft  il  auloiisail  Monliiiorin  a  I  alliniif r  nif nie  jiar 
mil;  il  rappela  il  à  ccllf  lin  les  le  rmc  s  lornif  Is  du  l'aclf  (le  laniillf .  ipii 
>  ohligcaïf ni  Ifs  (lfii\  parlifs.  Il  priait  If  inonaKpif  <\i'  reslreindic  ses 
désirs  a  ce  (pu  |)oiirrait  être,  se  rcciisail  de  prétendre  les  delenniiier  a 
sa  iilace  et  dfinandait  (Ute  le  prcinifr  ininislrf  les  coiisin^nàl  dans  un 
projet  de  convention  (Mie  I  on  sif^ncrail  eiiseniMe  après  |  a\oir  examine. 
M.  de  \('rf^cnn('s  rep«'tail  tout  cela  a  M.  de  {■  loi  idalilam  a .  le  reii\()\aiit 
(I  ailleurs  a  Moiitinorin.  a\e(  (pu  il  .iiiiail  tous  les  ino\eiis  (re(  lair(  ii 
le.s  détails".  Soinine  loule,  on  s  applnpiait  .1  ramener  les  (  hoses  au 
Pacte  de  laniille.  On  ollrait  «retendre  les  termes  de  ce  pacte  par  une 
«'oii\«'nti()ii  spéciale,  (|ui  (il  passer  p«).sili\enieiit  rivspa<;ne  du  rôle  de 

(lu  Irmixr.i  .ui\  ;iiiiii'\i'\  les  |ijrtif«  lie  K'tle  |iii'i  r  <|iii  iif  sont  |>a«  transrrilrs    l<i.  "    (rllf 

Irtlrr  e»l  r«-|iro«)uili>  ou»  iiiiiii'\c«. 
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narlir  aii\ili;\iri'  a  celui  <lf  pailii'  acIiNe  dans  la  t;in'rrt',  mais  on  ihms-  \-,-x. 
t. lit  ixmr  (iiH-  ccllf  niiissaiicf  parlai  cllc-inèinc  l'I  pour  cpir  lOu  lui 
ailinis  a  fnu'Itrt'  \i>  ol)st'r\atioiis  (pu-  I  ('\|>()sr  di'  ses  vues  app<'lli'rail. 
(  )u  a---~uiail,  cfpiMul.uil ,  (pn-n  (Ifliriitivc  Sa  Majcsif  u  lifsili'rail  pas  à 
(louni'r  cailc  Maiicln'  a  son  aniltassadiMir  |)<)ur  arrcplrr  loul  <r  (pu-  le 
lidl  (  alliiiliipii' (Icniaudi-rail,  si  cflui-ci  avail  hcsoin  (le  cctlc  nouvcll»' 
pi«Mi\c  <lr  la  (IrlcriMic»'  (If  sou  ui'\t'u  et  de  rallaclifuit'ut  (pi  il  portail 
aux  lult'irh  de  sou  ourle  : 

\  V.i-.aillc»  !.•  il,  \'-  i-->^. 

\()u>  jiM's  Ml,  M.,  la  lettre  (jue  M.  le  (]''  (le  Floride  IManche  m'a  écrite  et 
\(ni- .iM's  très  liitn  iiMnai(|ue  le  pass;»<:;e  où  il  m  invite  à  lui  iii.simier  les  avan- 
tages (Mil  I  Ks|)'  i)()iiiroil  tirer  de  celte  guerre,  et  <  oniment  et  dans  (|iiels 
tenue»  la  I  i  aix  c  s'ol)li<;eroit  a  n'écouter  aucune  proposition  .sans  les  lui  as- 

vllier. 

(iilir  priipcisilioii  a  deux  hianrlics  touli-s  deux  hieii  plus  eiid)arrassanles 
aii|ourd  liui  (|u  rllts  ne  1  auroieiil  été  d  x  a  six  mois,  lai  ellel  si  dans  le  début 
lies  lioslilitc»  I  i'.snagne  seloil  unie  à  nos  ellorts  et  les  avoit  secondés  seule- 
ment par  de»  mc ours  luédioi  res.  par  la  seule  prestation  de  celui  ([ui  est  dé- 
termine par  le  l'a(  te  de  lanulli",  tout  étoit  p(jssil)le  alors;  l'.Xn'^rî'  «pii  n  étoit 
i)oiiil  pieic  iMil  lie  aux  i^enoux  des  doux  (louronnes  et  auroit  acheté  la  paix 
aux  1  iiiidilioii»  (pi'oM  aiiioil  voulu  lin  pi  escinc.  I.,a  position  n'est  plus  la  même: 
relie  j)iii»»aiice  »'est  joililiee  de  loiili'  pai  I ,  l'I  Dieu  sait  Ce  qui  sera  possible. 
I)  ailleurs  ((immenl  le  lloi  poui'ioil  il  ai  hilrer  sur  les  coin  enances  de  I  hspa<;ne. 
Non»  »a\oii»  (Ml  il  e»l  de  »a  dii^mle  e|  de  son  mtérest  de  recouvrer  Gibraltar. 
I  i»|e  de  MmoKpie.  la  .lamaique  et  la  Monde,  et  de  clia.ssér  à  jamais  du  «ijolplie 
d  lininlmas  et  de  la  liaxe  de  (]ampérlu-  les  Anîjlois  (pu  s'\  sont  établis.  .Si  Icjul 
I  ela  <»l  po»»ible,  le  l'ioi  \  contribuera  de  ses  eiloils  et  de  ses  moiens  autant 
ipiil  |)riil  (lepeiidie  de  lui  avec  le  zèle  le  |)lus  actif  et  la  satislaction  la  plus 
pail.iile.  mai»  lObiel  e»l  bien  \a»le  pour  cidiii'  (pie  les  désirs  du  lloi  C(Jue 
rembia»»eiil  ilaii»  toute  »oii  i-teii(bn':  c'est  à  sa  modération  ;i  le  restreindre  et 
il  le  lixi'i  ;  .S,i  \|'  lie  peiii  se  permellre  dans  aucun  cas  de  le  circonscrire,  idle 
doit  se  boi  iiei  ,1  (leijaiei  i oiuiiie  elle  vous  autorise  à  le  laiie.méme  |)ar  éiiil 
si  on  von»  en  ie(piieil.  (pi'ilb-  approme  d'aNance  tout  re  (pie  le  lloi  son  oncle 
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ITT"*  f>limfia  (Ifvoii'  on  i'\ij,'ci.  (.est  dans  co  sens  <|uc  vous  Mtndit-s  liirn  \oiis  cx- 
|)li<|u<-i°  avi'(  M.  Ir  (!'•  (Il-  Moi  i(l("  lllam  lu  :  (|nanl  a  la  inmicic  donl  la  l'ianic 
s'fnj;af;iTOil  à  n  r(-oul)-r' aii<  une  |)i  opnMiiuii  |Ms(|ii  .i  li'  \  Ksnaj^'nf  »-oil  v.ilisl.iilc . 
Mills  1(11  ajou(i'i'i-s  (|ii  (Ile  rs|   indi(|ii<'i'  p. il    le  l'aclr  {\f  lainillc. 

Tout  l'sl  picMi  l't  liion  ^ladiu'  dans  K'  tiailc,  iililisrs  If  vi  suilinil   les  arli- 

I  ll'S    'i ,    .")  ,     I  j    cl     1  (i. 

Ïa-  y  aiticuK'  ('\|)li('it('iiu'nl  (jiii-  If  ioiidcnii'iil  de  <c  liailc  r'csl  (iiic  (lui  ni- 
itujuc  une  i'.ouniunc  aUuijUt'  I tiiilit  . 

I.i-  .)'  d'il  riniiK'  II-  I  "■  sccouis  a  doiiini  en  \aisscau\.  i  ■>.  vaisseaux  dr  lii^'in- 
cl  t)  In-j'aU's. 

n 
Li-    I -j"'  ctaMil  (|iii'  la  di-niandt'  (|iic   I  un  des  deux  soiiMiams   Ici;!  ;i   i^nilii' 

dos  secours  slipulcs  par  le  pitscnl  h  aiti'  snlliia  pour  constiluri   le  lusdin  diin.' 

pari  l'I  loMij^atioii  de  l'aulif  di'  louiiin    Ir  dit  secours  sans  (jit'il  sail  ik  (  i  ^stiin 

ilcnlnr   dnns  iiucunc  ciflu  iilton   ilc  (jinlijttv  isj>nv   (ju'tliv  jmissc   clrr   m   sons 

(jiuhjiir  l'iiti  lie  (/lie  ci  soil  jxnir  vludcr  In  ///hv  jinimtc  il  In  jiliis  jiarldilt    in,  u- 

lion  (Il  ni  i nqiifjvimnl . 

Le  I  (>"'  ciiliii  après  a\oii   pai  If  drs  secours  inuluels  et  dr  leur  oliiel .  aionle  : 

'  (.oinrne  I  inlenlion    des   ddix    Hois  esl    ipic  |;(  «^ueric  coiuniem  ani  (  (iiilie 

lune  ou   I  autre  des  deux   (.oiimiiiies,  doil    divenii    propre  et    pei  sonuelle  ,i 

•  i  aulre,  il  es|  (onxemi  (pie  dés  cpie  les  deux  si-  tidincroiil  en  ^Miei  re  de(  Lu  ee 

•  (dulie  le  inèine  ou  les  uiénies  eiinemis,  Tohli^'alion  des  se(  ours  sliinilis  ces 

•  sera   et  a   sa  plaec  succédera   pour  les  deux  (i(uironiies  l'olilif^alion   de   lane 

•  la  <,'uerre  <  onjoinleincnt  en  \  eiuploianl  toutes  leurs  loices.  et  pour  lel  i  jlf  I 
les  deux  liaules  parties  conliaclantes  leionl  alors  entre  elles  les  eonv(  niions 
parliculièies  relatives  aux  <  iiconstaïK'es  de  la  j^iniic.  et<'.  » 

Ouoi(|Ue  la  eoiii  d  Kspaf^iie  n'ait  pas  (  ik ore  rouiiii  les  seiouis  |)i  eliininaii  es 
de  I  alliance,  et  (pie  les  conventions  indupiees  dans  I  aille  le  (i  dessus  semlileiit 
ne  devoir  se  raporlé-r  (pià  des  opérations  de  <^nui  re .  cependant  si  (clte  piiis- 
sameeslune  (pi'il  est  de  sa  dij^nité  et  de  son  iiilerest  de  substituer  au  rôle 
pi  eliniinaire  d  auxiliaire  ( ciui  de  partie  ptiiii  ipale  dans  la  fjiu'ire.  rien  n  eni 
peelie  (pion  ne  |)uis.se  aprnpiier  a  des  olijets  polili(pies  ces  mêmes  conven 
lions  (pii  ne  semltjent  indi(piées  (pie  pour  des  olijets  piiiciuent  niilitaiies. 

Si  le  iloi  (.("pie  pense  à  cet  éj^'ard  (omme  le  Hoi  son  neveu,  pries  M.  le  (!'' 
de  Monde   Liian(  lie  de  vouloir  liien  vous  remeltie  le  projet  d  une  convi  iition 
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il.iii^  l;i(|iicllc  il  mntivtMa  lis  ;ivanl;tj^i'N  (iiU'  S.  M.  (.imic  jiij^cia  a  nionos  de  "«c 
ICM'IMT.  N(ni>  iir  la  «^aiderons  ici  (iiif  le  Icms  iii(lis|)*'iisalik'in'  in'ccvsaiic  nom 
\  laiii'  les  i't'mar(|ii('s  doiil  flic  ndiiiia  ctit-  •-iivi'nlihif .  fl  nous  \oiis  la  ir- 
fvpfdioroiis  iinnii'diatfiiicnl  a\rc  les  |)lfiii  |)oii\oii>  (iiii  noiirroiit  \oii>>  clif 
iint'ssaii'cs. 

Le  l'ioi  .1  lanl  <lf  coiiliiucf  ilaiis  Ifs  \fiiiis  du  lîoi  sou  oncle  et  dans  sa 
Iciidir  aiiutii'  (|iic  S.  \1.  u'Iicsiloioil  pas  à  lui  douiii'i  cailc  i)laiiclic  cl  àxoiis, 
\1. .  le  |)iMi\on  de  tout  sit^iier  si  Sa  M''  poiisoit  (|ue  ce  iioincaii  lémoif^iiaf^c  île 
■■a  (lelereiiee  pi'il  auijmeulei'  1  opiuioii  (lue  le  roi  d'I'lspagiK'  (ioil  a\oir  de  sou 
/ele  |)our  ses  iiilerests.  (|iie  S.  M''  ue  sépare  eu  aucune  mauicre  des  siens  cl  du 
di'sir  (|u  elle  a  di-  pouvoir  contiiitucr  à  les  a\aiila<!;ér. 

Viinnuf.  I.i;  ,,,MTK  DE  \i:U(>F,NNKS 

EfjHKJIIV  .    1.    â'Jl,    11°    I  ,')'| 

Va  |)(Hiilaiit.  I  t'Iail  saiiscoiiliamt'  (jMf  le  «^oiixcnicmi'iit  (le  Louis  X\  I 
s»'  |)liail  ainsi  aux  dtsiis  de  I  allie  iffijaivlc  à  cette  heure  coiniiie  néces- 
saire, (lelail  sans  aucune  suielé  dans  ses  dis|M)siti()ns  et  ses  senli- 
inenls.  |,a  Mtjonle  |;i  njus  deleinimee  de  nonsser  la  guerre  à  lond  ecla- 
lail .  |)eii  sait-il ,  dans  le(;al>inet  anjjjlais;  on  ne  poux  ail  augurer  (juinani  te 
dans  des  lenlalnes  poui'  la  naix;  on  sCnuinérail  donc  les  démarches 
dilatoires  par  lesipirllcs  le  l'ardo  nous  axait  lait  |)erdre  successixeinenl 
nos  axanlages,  et  Ton  >!•  defendail  diUlciieuient  de  soupçonner  de 
(piehpie  autre  trame  semhlahle  lappel,  en  aj)parence  decisil,  (|ue 
son  premier  ministre  xenail  de  nous  adresser.  Toul  ce  courrier  i\\\ 
■>  \  deceinhre  était  contenu  dans  un  pli  particulièrement  conhdenliel, 
(|ui  iiidi(piait  à  ramhassadeiir  les  craint<'s  ressenties  et  lui  demandait 
sa  xigilance  la  plus  a\isee.  On  avait  lu.  a  ce  niomenl-la,  ses  lettres 
découragées  du  7  deceinhre.  i/une.  s|)écialemenl  confiée  à  <■  une  voie 
sure.  .  CCI  ixait-il.  evplitpiail  (|ue  ses  ellorls  pour  hâter  Iheure  où  le 
l'ardo  se  di(  larerait  ouxertemeni  au  lieu  de  se  coni|)lain!  aux  négo- 
ciations alermovanles  restaient  infructueux,  comme  aussi  ceux  cpi  il 
dépensait  .ilin  de  tirer  de  M.  de  j'Ioridahlanca  la  révélation  de  ses  véri- 
tahles  xues.    \  cette  occasion ,  il  dépeignait   le  caiactere  et  l'esjjrit  du 
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pitMiiitT  miiiisln'  sous  (l^■^  traits  (|(ii  »mi  (aisaii'iit  une  niif^inc'.  On  re- 
garda, en  ronse(|uence,  roiiune  plus  iinporlaiit  (|ue  |atuals,  de  dérou- 
vrir  le  fond  de  la  pensée  du  conseilier  de  Charles  ||j .  d  itlns  essentiel 
encore,  ^j  sa  deniarr lie  artuelle  n'était  toujours  (|u  une  niau(euvre.  de 
mettre  le  loi  en  position  de  la  di|ouei-  tu  |)ienaiil  le  deiniei-  parti  (pii 
restât  à  |)rendie.  le  parti  de  soimner  iiosilivenient  I  l'.siiai^ne  d  e\e(  uler 
le  l'acte  de  laindle.  \u  lias  de  ce  pli  conlidenliel ,  le  roi  a|)])osa  son  .  \p- 
prou\e  ,  ainsi  (mi  au  pied  des  pircedeuls.  \|.  de  Xerj^ennes  v  déplo- 
rait d  iil)ord,  a  I  ej^al  d  une  enr  ur  la  la  le  ,  I  idée  dr  poursuivre  da\  a  ii- 
lage  des  ne<^ociatioiis  uni(jueiiienl  proj)res  a  donner  a  reniieiiii  de  la 
Maison  de  Bourhon  le  temps  de  se  pourxoir  de  Idiis  les  mo\ens  pour 
devenir  redoutai  )le-';  a  près  cela,  il  continuait .  avec  une  Irrmtic  (picKpif 
peu  amere  ; 

l'oul  (lin.  M.,  me  semlile  SI  mcolK'rent  cl  sj  peu  niialogiu-  axeridni 

uioii  (|uc  nous  avons  ici  {\r  la  justesse  dr  mics  de  S.  M.  C  el  i\v  son  miiiisinc 

•  Je  liai  |wi»,  (lisait   i.i  Moiitiiioriii  .'ii  miIi-  |>rii  ,i  .iIIcikIic  «.i  iKitn-  iil.iii  <li'  i,Micri('  iir  ll.illi- 

>laii<T,   ciiar;;!!!-  \vs  iinlaiu  i->  au|in-s  cli'  M.  ilc  |i,iv  I  .iiiihiliMii  ilc  (  c  |>a\>.  .    [l-'.^juKinr  ,  I     .')'.»  I , 

Kliiriiialiianra  |Kiiir  |iri'<ijiilcr  le  iiixiiiciit  dr  la  ii'  no  ;  .  Par  une  vdio  m'iic.  . 
ili-darali.Hi  .ll•^•u<•r^l•  a  1  \rif;l<liTrf.  Il  ne  («mIc  '    M.  d.-  \(i^-.iinrs  ilail  >  iMliloiiiint  li.s  ,il 

|us  viil.iiiliiTs  aux  niitrcs.Taiitiit  \iolciil,  lanlol  ferle  de   et-   (|ii  il    |iri'sseiilait  :    .  A  \ei>aillis  li' 

(roiil  el  nei,-iiiali>|iie  ,  d  esl ,  vm*  ces  furiiies  ii|)-  .  a.'i  juillel  i  -->*<■■ —  Nnus  ne  nous  flallniis  iilus  . 

|M)»ee<.  ei,'aleiiiciil  allarlie  à  M)n  iipiiiioii.  l'er-  •  M. .  de  |><mv>iir  deloiinièi  I  r,s|>aLTie  di- l.i  re-... 

suoile  inie  Li  KraïKe  a  le  (iliis  ;;raiid  heviiii  île  .  liiliuii  fal.de  (|u  elle  .1  (irisi' di>Mul..ir  jiro|..iii;ii 

I  K^pau'lie,  il  peiiso  vi»ir  son  |iays  cl  assonir  Vi  .une  iieL'iirialioii  dniil    il   evi    iiii|i.,vsi|,|e  d''  se 

re|iiilatii>ii  |>orM>liiicllo  en  |>r<>lilanl  de»  rirron-  .  ilissiiniiler  1  iiiiililite;  risl  venii   de  LMÎcti-  r|e 

*tanre»  |«»ur  nous  faire  la  loi.  Je  le  rnii»  rnn-  •  rour  les  iiileiels  et  les  vues  de  I  ennemi  loiii- 

»ain<u  c|u<in  ne  |k'uI  a^oir  une  pUTre  ulile  el  .  niuii   dc>    li    niais.m  de   HouiIm.ii,  (|ui   ne  doil 

liriireuse   rontre    I  \iii;leleire  ijuen    l.i  sur|ire-  •  a\  oir  1  li-n  dr  |.liis  a  <  o  ui  i|(ii    il.^  su^iiindre  les 

liant  ri  en  lui  |Mirtaiit  des  rou|>s  iin|irévus.  l'ar  .  rèsoliilions   (|uil  sallend  liien    que    IKsiiacne 

rariM-lere,  d  ailleurs,  il  est   jHirle  a  la  dissiinii-  .  ne  pourr.i  à  la  li>n;.'Ue  se  dis|iensùr  île  |>i-enilre. 

laliou.  l'eut  <-trr  a  I  il  eu  .i  eoinlialtre  les  ilis|)o-  .  \ous  verres.  M.,  sonatlenlion  rerliercliée  a;;.i 

sillons. d.Mis  li'si|ui'ili's  persiste  le  roi ,  .'1  proriirer  •  cner  du  teins  p.u  l.i  lenteur  étudiée  i|uil  nietli  1 

la  pan  sons  prendre  |>ar1  à  la  guerre  ;  il  n'a  nulle  .  à  répondre  a  la  dernière  ripedition  de  I  Ksp'.  Si 

ruiifianre ,  pas  plus  que  vous ,  dan»  le  surces  de  •  on  a  lieviin  de  s  eelairér  .i  Madrid  sur  les  \eri- 

la  niedialion.  el  |w.urtant  il  n'est    pas  sorti  de  .  taliles  dispositions  du  Ministère  liipie  on  doit 

v.n  rais.,nnenient  ipi'd  f.diait  lenir  les  Xn^dais  •  trouver  sunisament  de  lumières  dans  les   p.i- 

lUns  I  illusion  |M)ur  les  surprendre.  Nous  avons  .  piei  s  publies.  Tout  ce  «pii  porle  le  c.irliet  niiiiis- 
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(jiic  |i'  M'iis  M'  ii'M-illri  |)liis  Idilt'iiiciit  (MIC  jam;ii>>  les  soiincniis  qui'  |<'  vous  i\i  \;'^. 
•  niniiimii(|u«"<  |)liiN  (liiiu-  lois  sur  la  iiiarclif  plus  riiic  torliiciisc  de  I  l'isnaf^iii'. 
.1  apiflifiiclf  jf  vous  I  axoùe  ([uc  M.  le  ('/'  de  l'Ioi  idf  Blauclii-  u  ail  pas  rapoilc 
(I  llalic  i<'llt'  caiulfur  et  cotte  simplicité  (pii  sont  dans  le  cararlore  de  sa  iia- 
lioii  cl  (pid  \  avoit  viaiscinlilahlcin'  poilccs.  Hcmarcpics,  je  vous  prie,  l'iu- 
coiiM'(pioncc.  On  n"a  voidii  rien  lairc  lorsipiil  cloit  possible  de  tout  faire  et 
maiiilcnaiil  cpic  tout  est  devenu  luen  dilllcile  et  à  l)ien  des  égards  impossilile 
iiii  lail  dcpcndrc  ses  résolutions  des  partis  plus  ou  nioiiis  aud.icieux  «lue  nous 
proposerons.  Si  nous  clions  capables  de  profaner  le  nom  auf^uste  dont  nous 
ne  --oniincs  ipic  I  (>rj,'aiie.  au  lieu  dun  plan  raisonahie  nous  pourrions  présenter 
un  l'Oman  de  rlicvalcrie:  mais  lors  <pic  le  leu  esl  aussi  sérieux  il  ne  s'agil  pas 
(le  se  livrer  a  I Circrvescence  d  une  imaf^inalion  exalli-e,  ce  sont  des  calculs 
solidemcnl  rellecliis  qui  doivent  fournir  les  données  et  former  les  résultats. 
(.  I '^1  en  siiivani  ctîtte  marclie  ([lie  nous  avons  formé  notre  plan;  s'il  n'aj^rée 
pas  a  \I.  le  (.''  de  Floride  Blanclie,  enj^agés  le  à  le  rcclifiér  en  nous  commu- 
iinpiaiil  a  son  loin  ses  idées;  mais  il  ne  sullira  pas  (pi  il  nous  présente  des 
|)oiiils  (le  vue.  s  il  ne  dcmoiilre  en  même  tems  la  possibilité  de  l'exécution, 
(.lia  (|eiii,iii(ie  un  (Ici. ni  de  moiens,  le  cpiel  s  il  1  aprofondil  pourra  lui  per- 
»iiadei  (pie  (  (•  (pu  paroit  aisé  dans  la  spéciilalion  est  communém'  très  dillicile 
et  soiivcnl  même  impossible  dans  la  pratiipie.  D'ailleurs  nous  ne  croions  pas 
Il  I  I  l,spat,Mie  aussi  avisée  dans  ses  moiens  (pi'elje  en  .semble  persuadée  ou  du 
moins  (pTclle  voudroil  le  persuader. 

dette  letlre,  ( omme  vous  le  sentirès  iacilemeni.  M.,  doit  être  absolument 
pour  vous  seul,  .le  ne  vous  commuiiupie  nos  iiupiiétudes  et  nos  déliances 
(pi  alin  (pie  vous  voiiln-s  i)ien  vous  atlacber  à  l(>s  éclaircir  et  à  les  dissiper  si 
Il  1  liose  est  possible,  i'.lles  sont  bien  a<^iavees  par  l'avis  cerlain  (pii  nous  re- 
cul lie  \  icniie.  (pie  le  roi  d'Ks|)'  dans  le  commencement  des  préseus  troubles 
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Il  ri.il  iLiiis  ks  lit  ii\  (Ji.imlnis  lu'  irspiic  ipii'  •  inic  Ir  inliiisti'ri'.iura  r,irf,'eiil  iifci'ssairi'  pour 

Il  i,'iiiiii-.  '.M  11  iPM'  p.is  ili'savdUcr  les  rniinlcs  «  los  fiais  ilc  la  (■aiii|iaf,'iio.  il  sp  rira  île  nos  el- 

(|uc  l.i  |i.iili.-  sciisic  ilr  la  nation  foiido  sur  la  >  forts  coinimins  roinnic  des  dampur'*  ilc  sa  na- 

.  pnvoN.inieilr  riiilt'rxMition  lie  IKspaiîno  dans  >  lion,   (iommeiil   après  rela   se    promettre  de 

■  rette  1,'uerre,  on  prend  le  parti  de  lesiueprisér  •  surprendre  les  .Xnglois  lorsqu'on  a  bien  voulu 

et  d  assurer  ipioii  esl  in  ilat  de  faire   lace  à  .  leurs  donner  le  teins  de  ruinulcr  les  moiens 

tout  et  par  tout.  M.dlieiireusement  on  se  met  •  les  plus  ahondans  pour  l'offensive  comme  |)Our 

"  cffectivemcnl  dans  cette  position,  et  une  fois  -la  delFensive.  » 

8i. 


f.lJ  I.\    rilANCK    KNTIIK    I.  KSI'\(iM. 

I77S        aiiroit   rriil   n    la  (ii'aiulc   I)iit'lK'>si'   sa   lillf    (lur   ixiiii    iiiidi   miii'   rc  soii  i|  ne 
iin'iuli'oil  j)ail  à  1,1  ^iifiif.  (|ii  il  Miiiloit  liiin   m's  jouis  en  |);ii\. 

I)'a|)r<>  iiiH'  j)anilk'  douiU'c  -«i  pioprt-  à  loiiiiici  nos  picmnis  "-(aiMCKiis . 
potivoiiN  nous  t-lif  li'aii(|Uillfs  mii  I  allure  (roi)  srnsilik'  (lui  m'  icmaiciiir  dans 
tout)'  la  ('()u<luiU'  <!('  M.  ilf  lloinlc  lllaiiilu'.  r\  iir  dcxoiis  nous  pas  iiaiiKlic 
(jUf  l'i-sprcf  (II-  coiiliilt'iK  o  (pi  il  nous  fil  lail  m-  soil  un  ifiiin'  pour  nous  cn- 
Iraiiirr  plus  larili-iiD'iit  ilaiis  le  |)ii'j;<'.  l-a  (  liosc  csi  trop  scru'usc  pour  ii  \  pas 
poilfi  icspicincnu'iit  <lo  votre  pai  I  idiiinn'  de  la  iiotir  laUtnlion  la  plus  in- 
latif^ahlc.  I,  llspaj^iif  nous  a  cm  liâmes  eu  ipielipie  inanieie  loisipic  les  i  ni  (in- 
stallées nous  iiiMloient  à  a^li  .  Daliord  la  slirele  de  ses  HoHes  a  e\l"e  de  ri- 
lenir  a  Brest  une  masse  de  loices  |ev(pie||,  s  dis|idiuees  ailleiiis  anioieni  pu 
t'tre  du  plus  (^raiid  elle!;  la  medialioii  de  (ille  (^oiiroime  olleile  ensinle  cl 
aceeplcc  nous  a  nilerdil  les  pi  tiiiiei  es  jioslililes  el  nous  a  lait  perdre  des  oi  (  a 
sioiis  j)retiei|ses.  (",e  iiest  cpie  lois(pii'  les  \nj;lois  sullisameni  eu  Jokc  ont  |e\e 
le  niasfpn-,  <pit'  la  nécessite  d  une  juste  denensc  nous  a  ixrmis  I  iisa^e  de  nos 
armes.  Si  I  i'.spaj^nc  après  nous  a\oir  conduits  sur  le  hord  du  pre(  ipi(c.  nous 
\  \Oil  indineremcnl  lomlier,  (  est  une  Lk  liele  (pùlle  aiir.i  soum  ni  oi  >  asion  de 
se  reprocher,  mais  nous  n  en  aurons  pas  ele  moins  les  vicinnes. 

Il  est  leuis,  \l..  (pie  rdlusion  cesse;  suives  al  tellt  iv  emelll  \l.  le  ( .'  de  Mo- 
nde lilanclie  ilaus  ses  deloius.  n  fil  perdes  jamais  le  hl.  Si  md:;ie  loiis  \ns 
elloris  il  coiiliiHie  à  s'tMivclo|)cr  dans  une  ol)s(  uiile  (|ui  ne  punira  (pie  ( on- 
lirnier  nos  iiupin-ludes  et  donner  du  rorps  à  nos  soupçons,  si  vous  ne  iionves 
lien  tirer  daihrmatd  et  de  salislaisaiit  du  lîoi  (](pie  lui  meim  .  vous  voiidies 
hien  en  rendre  compte  le  plus  dilij^'cmenl  possiMe;  il  ne  resicia  plus  m  lîoi 
(|  un  seul  |)arli  à  picndre.  celui  de  somuu'r  le  Iloi  son  oiu  le  de  re\e(  ntion  du 
Pa(  te  de  famille. 

\  ons  ne  lires  i  leii  à  col  éuard .   M.,  sans  de  nouveaux  ordres  de  S.  M'  . 

A  \eisailles  le  :>. '^   \'-   i  778. 

\iiiwMVK.  11.  ...MiK  1)1".  \i;i',(,!;\M>. 

(  ne  fois  CCS  roiiimiiiiiralions  (•(■iiaiifîccs  nvcc  le  cahiiit'l  de  Miidiid. 
nii  (IcNoir  n'slail  a  n'iiiplir,  •■[  le  j^mhi\(|iiciiiciiI  de  Louis  .\\  I  ru  avoit 
ronscii-nrc:  (•"efail  de  lucUfc  .ses  allies  d"  \méri(|iit'  an  conraiil  de  la 
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f.i.i 


sitiialioii  acIiH'llciuciil  pcndaiilc,  (((iiiiin',  dciiN  mois  .iiinaiinaiil ,  il 
liMii'  en  axai  1  lai  I  cou  liai!  If  Ifs  pic  mif  i-s  iiidicrs.  l,f  >.»,  \|.  de  \f  it^f  mifs 
if|K)iid  aii\  ra|)|)()rts  cinovfs  par  (  îcrard  iiilif  If  lo  sf  pic  iiihic  fi  If 
'l  o(  johif  ;  il  iif  lui  rflracf  pas  sfiilfiiifiil  Ifs  oMi^alioiis  aiiMpifiltvs  le 
roi  \  if  lit  d  acipiifscfr,  il  If  cliarj^f  d  ap|)f|f  r  courKlfiiliflIfiiifiil  jfs 
mfiiil>rfs  principaux  du  (]oii<;ifs  a  fxaiiiiiifr  fi  a  lacililfi-  |)ar  l'adlif- 
sioii  df  I  assfiiiMff ,  s|  cfllf  adhésion  est  possible,  renireprise  de  la 
paix  r\  Ifs  disj)osilioiis  lavoraMes  de  ri'.spa^ne.  I  ne  ceilaiiie  reserse 
fsj  pifsiiitf  a  uotif  pif  ni|)olf  iiliaiif ,  mais  iifii  de  ce  cpii  sclail  dit  ou 
de  cf  (pu  avait  fu  lifu  a\fc  Madrid  ne  lui  fsl  relate  (piaxi-c  la  plus 
( oniplele  exactitude  : 

A  Vir-jillfs.  I.-    •■.  .Irirniliri-  i--s. 

\i)iis  a\('z  lail  iiiif  (iiosc  liès-iililc  au  simak  c  du  loi.  M.,  on  portaiil 

les  \nii'i  K  aiiis  il  (Icsium  eux-niéines  rcloi^iifiiifiit  de  1  l'iscadie  (le  M.  le  C' <ri'!s- 
taiiij^;  celle  loiiiiiuic  a  piexeuu  les  plamlcs  cl  les  laiisses  indiii'lions  (luc  la 
iikiitIk'  1  oiiliaire  aiiroit  occasioiiiH't's,  el  elle  a  sau\é  la  niainaisc  opniioii  iiue 
le  peuple  \mriii  aiii  et  toiile  I  l'.iiiopc  :umnl  pu  coiicevoii  relalneiueiil  a  noire 
uiiiuii  a\ei     11'  (  .(migres. 

\otie  j)()sili()ii  a  l'ef^aid  de  I  Aiig"^    est   toujours  la  iiiènie;  le  l\oi  (i'l'lsna<^iie 
)ntmue  de  s'oi  (  npci des  in<)\eus  d'opérer  une  réconciliation,  mais  son  espoir 

I  \  réussir  s  aloililil  Ions  les  jours  (la\anlaj,'e.  (le  princi'  a  pensé  fpie  dans  le  cas 
a   (iraii(le-l)i(taj;ne .  ec  ipii  csl   II  ès-\  raiscuihlable ,  auroil   une  répujirnance 

nviiii  ililf  (le  recomioitre  ('Xi)licileuieiil  parmi  traite  de  paix  luKlépendaiice  de 
r\imii([ue,  el  siiilout  de  Irailei  cet  ohjel  directeiiiciil  avec  nous,  on  |)ouitoiI 
piiil-etie  (  onveiur  d'une  liéve  à  longues  années  calquée  à  peu  près  sur  celle 
(pif  I  l.spagiie  lit  avec  les  llollandois  en  itioç).  (a-IIc  idée  m'a  paru  mériter 
allenlion.  el  |e  n'a\  pas  liesité  (l(.-  la  comnuniKpier  à  M.  I''r'aiiklm  sous  le  sceau 
du  sii  ici  cl  à  rmseu  de  ses  deux  ( olle^rues.  (le  commissaire  ma  avoiie  iian- 
(  lieiiiciil  que  lien  n'imi)orloit  moins  aux  (lolonics  (pic  la  reconnoissance  à  faire 
par  la  ( ii  aiidc-llrclii^nc  de  li-iir  indépendance,  parcecpi'i-lle  existe  de  lail  el 
(I  une  manière  nrexoi  al)lc;  ipie  la  seule  chose  (nii  leur  teiioit  à  (  (eur  c'etoit 
leur  étroite  el  ( onslaiite  union  avec  la  j'raiicc:  il  a  été  en  conseipu-nce  davis 
que  I  Amci  npic  poinoit  sans  mconvcnieiit  accepter  une  Iréxc  à  lonij;ucs  années. 
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\  l.i  Miili-  «k-  <etlL'  (  oiiMTsalion  j  ai  iliMii.inilf  a  \1.  rVaiiklin  s'il  avoil  ilev 
nleiniH)u\<iii>  <'\«"iitri<U  |)oui  poiiNoii  tiailri  a\fi  la  ((tin  dv  I.oiiilns;  il  ma 
(  i>inimiiii(|(a-  «  iii\  doiil  il  a  rlf  luiiiii^  a  ^mi  dcpait  <lr  l'Iiiladiipiiu' .  mais  jo 
m-  li's  ai  point  Ikhim-s  sulisants  nonr  I  aiiloi  isci  à  iifii  ncf^ocicr  a\ci  ifltc 
imisxant  i'.  (it'|>i-n(laiit  M.  Iiaiiklin  a  pillée  >  t  je  lai  pciot'  <  Dinmc  lin.  (|ii  il 
pouitoil  sij^iui  (li'N  Irailfs  ot  dis  roiiM-nlions  m(/(  .v/»c  nili  suiloni  \  tiaiil  aii- 
loiiv  par  nmi>.  (iominc  •  »•  <  (unmissain'  Mia  mii!  a((ifdiU-  aiipn-s  dn  l'un,  te 
(pu-  nniis  Nfi'iuns  avi-r  "land  i)laisn  .  j>-  mus  <I  aMs  qii  il  si'ioil  d  aiilani  pins 
iitiji-  (pu-  II'  (!(Mi<;irs  lin  i'n\o\.il  à  toni  <\ciiinu'nl  dis  plein  poinon  s  ipii  I  an- 
l(n  isciuicnl  a  picndn'  pai  I  aii\  iicj^nrialKins  ipir  nous  |)i>iii'i'i>ns  fiilamrr  a\ci 
rXii';'''.  (pu-  1rs  cnionslanccs  poinioiil  aisément  les  rendre  tiés-pioinples,  el 
ne  point  donnei  le  teins  d  attendre  les  déterminations  dn  C.onj^rt's,  \(nis  noii 
cirez  l>ien.  \l.,  laire  part  de  (es  derini-res  rellevions  aii\  memlires  dti  (!i)iit;res 
en  cpn  NOUS  aurez  coiiliaiice ,  et  les  enj^ai^er  à  les  prcsentei'  à  celle  Asseiiililee  , 
el  à  af^ir  en  ( onsecpieiic  e.  (.elle  insinuation  devra  les  eonvaincre  de  pins  en 
plus  du  soin  ipie  nous  prenons  des  intérêts  des  hials-l  nis,  et  de  I  iinai  lahilite 
de  la  résolution  on  n(jus  sonimes  de  ne  rien  coik  lure  sans  leur  (  (Hii ours  et 
leur  |iaili(  ipation. 

(^)iianl  a  I  idée  e\enlûelle  dune  trêve,  p-  crois  ipie  (o  seroit  une  conli- 
dein  (•  prématurée  (pie  de  la  leur  ( ommunupier  dez  ii  presiMit;  ainsi  nous  sou- 
tirez liien  garder  poiu"  vous  seul  ce  (pic  je  vous  mande  à  cel  e^'ard.  Mais  cela 
ne  doit  |Knnl  vous  ompt'ciier  de  porter  vos  conversations  coniidentielles  av('( 
les  iiiemhres  du  Coii<^r('s  sur  les  movcnsde  retalilir  la  pai\;  il  est  possdile  (pie 
vous  les  ameniez  à  concovoir  eux-mêmes  et  à  mettre  en  avant  I  idée  de  I  l.s- 
j)aj(nc.  el  dans  ce  cas  votre  prudence  et  votre  dexieiile  diri<;eroiit  votre  laii- 
{^aj^e,  el  vous  iiidupieront  la  manière  dont  vous  aurez  à  rei  ueillii  leur  ou- 
veilure.  l'.l  dans  la  supposition  (pie  vous  réussirez  a  (onduire  les  piiiK  ipanx 
memhres  du  (loiigies  au  point  (pie  ji;  viens  do  vous  iiidiipiei.  |e  (  rois  devoir 
vous  (d»sei  ver  dez  à  pri-senl.  (pie  lacté  de  la  tn've  devra  avoir  deuv  proposi- 
liuns  |)ouil>aze.  i"(pie  la  (iran(le-Breta},Mie  traitera  avec  les  Aniern  ains  (  omme 
avec  une  nation  lil)re;  2"  (pi'elle  evai  liera  toutes  les  parties  du  conlinenl  (pu 
sont  entrées  dans  la  ( oniedéralioii.  Nous  pouire/.  \l.,  presi;nler,  < omme  de 
vou-viiièine,  ces  deux  points,  loixpie  la  disposilioii  des  esprits  vous  paioitra 
favoiaMe.  el  (pi'il  ne  s'agira  (pie  de  di.ssiper  un   reste  d'irrésolution.  \oiis   v 


r.r  i.Ks  i;r\rsi  m  s.  oif) 

a|(iul(.'r»'/.  ([iif  dans  lo  cas  ou  la  iicvc  scroit  aj^i'i-t'-i" ,  \niis  cionoz  noinoii  assurer  \--> 
(|in'  iioii-siiilcnu'iil  les  fiif^aj^<Miuiil>>  |)()liti(|UOS  (jut-  le  lloi  a  pris  avec  If  (.<n\- 
j^ns  siMoicnt  inamleims,  mais  aussi  (^wr  S.  M''  coiisciitirail  a  \  ai(Hitti  toutes 
les  stipulations  (|ui  pourront  les  rendre  |)lus  étroits,  et  assurer  de  la  manière 
la  [jln-»  irié\0(  aille  1  indépend"  des  ijals-l  nis.  J'omeltois  de  vous  observer  <|ue 
l  at  te  de  litAe  j)ouria  être  traité  direetemenl  entre  lAn^"'  et  les  l.tats-l  lus 
soii'~  la  MU'diation  du  Iloi  (.(jTie,  mais  cpie  la  né^oeialiou  relative  à  cet  olijel 
(JiNia  luan  lier  (l'un  pas  c^al  a\ee  noire  néj^oeiatioii  particulière  pour  la  paix, 
el  (|ii  aiiniii  des  deux  traités  ne  vaudra  (prantant  (pie  tous  les  deux  seroienl 
NiL^Mcs.  J'ai  imagine  celle  mar(lie,  piii^cpielle  nous  conduira  j)lus  iacilciiu'iil 
a  notre  hiit,  tandis  (pi'elle  sauvera  en  (picl<pie  sorte  la  dij^iiilé  et  ramour- 
propre  du  roi  d  Aiig'  . 

!.(•  Iloi,  M.,  conlie  avec  une  entière  sécurité  cette  matière  à  vos  lumières 
et  a  \otre  sagesse,  étant  liieii  persuade  (pie  non  seulement  vous  ne  la  coinpro- 
nicltere/  point,  mais  aussi  (pie  vous  dirigerez  votre  langage  et  vos  insiini.!- 
lioiis  de  manière  à  remplir  notre  ol))et  sans  donner  aux  Américains  le  plus 
li'ger  soupçon  siii   la  iiuieti'  de  nos  iiitiMitions,  et  sur  notre  persévérance  dans 

1rs  liiiiiripes  (Mil  lont  la  l)aze  de  notre  alliance  avec  eux 

Ktuti-Ums,  I.  5,  II"  i.'ia. 

Pas  un  moi  (\o  l'rankliii  n'a  iiifiniic  en  (juoi  <jue  ce  soit  l'improssion 
cxpriiiitM'  pour  lui  |)ar  M.  de  \rig<Muu's,  pas  un  non  j)lus  ne  l'a  (Mi 
rien  conUmM'c.  Le  sccnd  sous  lecpicl  le  niinislrc  avait  cnlrclenu  le 
pli'iiipolenliaii-e  de  Pliila(lcl|)liif  a  de  par  celui-ci  ahsoluinenl  gai'd»'. 
Mais  la  véracité  de  la  (le|)(''clie  ne  \)o\û  ])as  «Mre  mise  en  doute,  (piand 
on  voit  le  Congr«'s,  (li\-liuil  mois  plus  tard  (au  mois  de  juin  17H1) 
donner  à  ses  représentants  à  Versailles,  en  vue  de  négociations  de 
paix  cpii  parurent  alors  se  pn'vsenter,  des  instructions  reproduisant  la 
suhsiancf  de  ce  pli  du  •>.")  d('cend)re,  sous  la  foruiuie  mc'me,  proha- 
hltiiienl,  (pi'en  avait  commiuiicpu'-e  Clérard  :  «Si  (pieltpie  dilliculte 
■  pro\i(iil,  dans  le  cours  des  négociations  ]H)ur  la  j)ai\,  de  la  lenleur 
•  de  r Anglelenc  à  reconnaître  notre  indt'pendance,  vous  a\('/.  I.i  li- 
"  l)erl('  de  consentira  uni>  lr(''\e,ou  de  faire  t(dle  autre  concession  (pii 
•■  ne  |)uiss('  allecler  la  substance  de  ce  i)our  (juoi  nous  lutlons,  pourvu 
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i::.s  tnii'  I  Anj^lt'lcrn'  iif  soil    laisser  i-ii    |)oss(\ssi()ii   d  auciint'   partit'  dt-s 

Klats-I  nis'.  •  Sur  un  antre  sujel,  d  .iilliMirs.  le  <j;()uv»'rn«Miifiil  du  roi 
ne  voulait  pas  (Mit'  (lerard  lut  e\|)0'>e  .1  s  en<j;ajj;er  ddlereninienl  (in  on 
ne  le  faisait  en  ce  monieiil  .uee  I  lvs|).ij;ne.  M.  de  \ei<;eiMie^  a|onl.iil 
dans  cette  vue  ce  (lui  suit,  a  I  o( casion  des  inlorniations  (ine  le  iileni- 
polenliaire  \enail  de  donner  relativenienl  .ui\  enlre|)rist's  \eis  le  Noid 
ou  -^nr  I  irre-Nen\e,  dont  |)lns  d  un  |)olili(|ne.  autour  du  (lon^ijifs,  ne 
parlait  ^uere  moins  rpie  le  (  onile  d  |-,stain^  : 

\(Mis  avez  h«'s-saj^cini'iil  lait.  M.,  d  rliidci  le»-  oini'i  turi's  (iiic  Ion  Mne.  a 
laites  («(iKt^rnanl  Halifax  el  (^)iii'l)(<  ;  vos  iiisliinlioiis  1  t'iilemu'iil  la  lacoii  (l< 
l)fliM-l  (lu  llol  sur  I  es  deux  ol)jcl>>,  cl  S.  M''  a  d  aillaiil  inouïs  \ail<-  (|ll  cile  a 
lieu  de  I  roire  (|u  il  filtre  dans  le  sish me  de  I  l!sj);ij^ne  i  (lUiine  dans  |r  nolie  di- 
iiiaiiileiiir  li-s  Aiif^lais  dans  la  possession  de  II  Noiivelle-Kcosse  el  du  (iaiiada. 
.Il'  n'ai  rien  a  vous  dire  (|uaiil  a  présent.  (Diireinant  'l'erre-Neine:  la  c'oiunii'te 
(le  celle  ile  (lei)cn(lia  des  circonslances.  ci  des  disnosilnins  «^cnéialcs  (nie  nous 
ferons  poin   la  t  auipa^ne  pro(  liniiic. 

M.   W.irliin,    MTrclain-   du    ijhum'HhiiiciiI  .iii\  K|;iIs-|  iiis.  ^iii  lini  du  mli-  >(l  un  Miutcnuii 

lie  \\.i«liiii^'t<iu  .  Il  <M|   I  <ilili^'('.iiii'<'   lie  >  .issuri'i  '  tiaitjiil  MU  lui  |>i)'il  <l  i'^mIiIc  iiM'c  il  .uilirs  xiu 

|miir  mm  (|uc,  ni  iliiti»  1rs  lillrcs  île   FiMiikiiii  •  »riiiiiis>    M.  .I;i>     l'rucr  tiri/m  tiilKins ,   rli  .     lui 

;irtui-llfiiii'ut  iiii|iriliir*-»  ui  iljii«  «1'^  |>a|iicr> .  ou  ru  liil  iialiiri'lloiiii-iil  un  litri'.  .Iiim|ii  .1  iiiciim"' 

110   Innnr  tr.ici-    lii-s   |>i(i|Hisitiiiu^  «le   \rv\r  cli'  plin  ;iiu|ili">  i|iir  rriiiiLliii  «il  l'iiliilrnii    \il.iiii!> 

I  77H    C.'v^i  11  lui  «HIC  je  (liii«  ri'lli-  r<i|>ir  <lr*  in-  iriiiii-  riiiirKiriii  r  iluiil  M     dr  \ii  i;iiiiiis  liiiail 

»lnirtiiiiij  ailrr>^ci**  [wr  II"  (liiiiprr».  le  I  .">  juin  |mrtirtilirri>nirut    <i    Irxcliiir,    mi    il.ill    nriiMi 

I  ^Sl .  n  Fraiillin  .  Ail.iiiiM'l  Jov,  riiiiiiiiisviiri's  il  ipir    riincirii  iiirinliir  ilc  l.i  lij,Mlii.n  iji-  |'a\s\ 

l'an».  —  S'il  r.ill.iit  i-n  rriiirr  Ad.iius  .  il  :iur.'iil  l'U  m  >  iillriliiiaiil  i  «tir  iiii|>n)l);iti<iii     1.  I.  11.  .V|  1 

riinnnisMnrt-  par  FriliLlin  lies  |lrl>|Hl^ililln^  ili'  ilil     M.    .1a\    .    s'est    siuiiilriiirnl    iIhiuh-.    aiiii's 

177H  ri  »  y  »<T.iil  nidiilrc  rontrairr .  PU  r.ii»on  oni|i.  un  nii-nlr  ipi'il  ti'avail  |ia!(  ili- m  situa 

>urtoul  du  n'ilr  lri>|i  liuiiililr  <|u  rlU's  liiisairui  tiun  de  iiiinliri  au  iiKinii'iil  tiii'iiir 
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I 

SI  il  I.KS  KKMVncHKS  OIE  I.KSPAGNE  PHOPOSE  DE  FVIUE  À  LONDRES 

K\  M  i:  DE  I.V   l'\l\. 


I.     IIKSIMK   DE   l.K   NOTK    1)1    SFXRKTAHI\T   UES  AKKAIRES  KTRANGÉHES 
SI  n    1  t.    l'I.W    DE    l'M\    KT    I.K    l'I.W    DE    (ilKltHK.    INUIQIKK   SI  l'IH  .    I'.    .")H'.». 

rilltl    (If  l>lll.V. 

l-a  I  laiice  a  lait  la  proposition  pirliiniiiaiie  (pu-  I  indépendance  des  Etats- 
l  ni^soit  loionnne.  cl  1  Angleterre  (pie  la  France  retire  les  forces  envoyées  par 
elle  dans  I  Aniéri(pie  septentrionale  et  ne  donne  plus  aucune  assistance  aux 
Klats-l  nis. 

I/Kspagne  propose  de  trouver  un  ternie  nio\en. 

[.a  (pieslion  est  donc  celle-ci  :  (piel  tenue  ino\en  peut  être  coiii|)atil)le  avec 
le-  eiigageiuents  pris  \is-à-vis  des  Américains  par  le  roi? 

I.'Kspagne  donne  en  exemple  ce  <pii  lui  lait  i'i  l'égard  des  Etats  de  Hol- 
lande lors  du  traité  de  \ervins.  La(pielle  des  deux  puissances  présenterait 
I  adoption  de  celte  idée;  sous  (pulle  lorine  serait-elle  énuse;  sous  (juel  point 
de  \ue  la  proposerait-on  au  (Congrès;  (piels  engagenienls  olliiraienl  les  deux 
(>oiiis  a  cette  asseinhiée  pour  la  rassurer;  fera-t-on  partir  \I.  Lee  pour  lEs- 
pigne.' 

Plan  de  gurrri: 

Li  !•  lance  conlinuera-t-elle  la  guerre  seule  en  demaiid.uit  a  I  Espagne  l<;s 
premiers  socoiirs  stipules  au  I'a(  te  de  ianiille.  ou  liien  sassociera-t-elle  l'Es- 
pagne selon  le  verilahle  l)ut  de  ce  pacte!' 

Dans  ce  dernier  cas,  d  laiil  savoir  :  i"  ixiiii  (|iielle  épo(pie  on  proposera  à 
l'Espagne  do  se  déclarer:  j"  si  li;  roi  proposera  au  i\oi  (^atlioli(|ue  le  plan  des 
m.  87 
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Ml-  I  I'.>>|);il:ik- 


(ii).TatioiiN  vl  lui  iiii|iinuT;i  le»  t  ()ii(|in-lcs  ;i  rctlKMi  lui   ;iii   piolit 
<Mi  -«i  Ion  allcinlia  <|u<-  la  i  dim  «li-  Maflrid  >  i\|)li(|iu'. 

Si  II'  iilaii  sf  lail  Kl,  »|iifl  -M-ra-l-il.' 

I.c  Milli>>liTi'  (If  M.idllil  a  lai>sr  ani'li  i\oii  i|ll  il  se  <  liai  j^ciail  ilr  rliasx'i  les 
\ni:lais  (II'  l'ciiNarola  ,  <l<'  Saint- \llLril--lin  ,  Ar  la  liair  île  I  loiicliuav:  il  Miinliail 
aNoir  (iiliialtar.  ^oit  nai  la  naix ,  snil  pai  la  mici  ir ,  cl  il  (ipricrail  iiiic  c|i\«t--I(iii 
fil  iiu'iiacanl  i  ctlc   nlarr, 

1,1'  comlc  il  l'.slaiu";  (Icinruicrail  il  dans  |  \ini'ni|Mi-  M'|)lciilrioiial('  on  xicii- 
diail-il  aii\    Aiililli'>-   nom    (iiicliiiU'  cnlicpiisf ,    nai    i'\riii|)li'   sm    la  .lainai<|iii-.' 

'r«'nl«'ia-l  on  tint'  df^cciii,'.'  Scia-cc  en    Vii^IcliMii"  on  en   lilaiidi.' 

Lis  din\  ixiissani  es  liciidroiil-flK">  Iciiis  loiccs  cii  massi'  iii  l.nropr  ou 
ItTOnl-t'Ilrs  des  t-xix'dilioiis  noni-  diMscr  celles  de  I  ennemi.' 

l/lvsj)a<jiu'  parait  reliiser  an\    \merieams  la  iia\  ij^ation  du   Miss|svi|)i. 

\pres  des  cousidi-rations  pour  et  i  outre  sur  les  di\eis  points  ainsi  spn  ilies. 
la  Note  réduisait  à  di\  liiiit  eliels  les  olijets  sur  lesiniels  on  a\ait  à  se  li\ei    ,  et 

('.!'>  <  li<'l>  rt.iii'iil  liiniiiil<'«  ai  MM  :  1  o     I  k'MiaiKU'i'a  I  mi  .1  M.  df  lin  iili-  lU.ini  lu 

I  '    Oiiivli'iilil  lir  Mlinr  !<•<  •■rri'iiii'iil»  ilr  l.i  son  pi, m  i\r  (IrMi'iili'  i>ii  lui  >  iiiiiiiiiiiii<|U'i.i  l-uii 

iiii-<li.itic>ii  nu  <l<'   iioitcr   11'   nii   <l  h>|tiL.'u<'   .1    li  d  .ivaiicc  relui    uii'li' <>u  i|ii  un  .nirirri  111.' 

i;un"rr  .'   .Son    |>cii(ImiiI    |>'iui'   Ii    |i.ii\    niiiM-ilIr  11      DIsmimi  lis  1 1  luilis  de  I  Ksji.it;!!!'  nsul 

Ir  iin-liiKT  |>.ii'ti,  M>||  .iliiiiur  ilr  l.i  l:I'>U'i'  Ir  se-  t.uil  <lr  <  r  iiur  tous  srs  iiuuits  ne  suiil  p.is  mu 

lonil;    lr<|url  loiivii'iit  au\    iiitiTrls  .    ,1    l.i   imli  mtIs. 

li<Hlr  ri  à  1.1  silualinii  dr  l.i  Fr.Mici- .'  1  i'    ()uclli'  <  findiiili-  lirndr.i    li    I'ivuk  <•    pis 

1"    \<'    nintiriidrail- il     |>.n     d  .issi),'iHT    une  i|U  .1    ri-    i|ui'    I  Ks|i.it'lli'    si-    suit    dr(  l.nii- .'    ii.i- 

f(>o<|Ui'  il  1   \lli,'l»'liTrc  |Miur  »  i'\|ilii|Ui'r .'  1  rllr  eu  .itant  nu  s  .ilïslirudr.i  I  rllc  i\f  loi  il  lui 

Km   suiHMivuil    l.<   ^Mit'iTi',    il    se   |iii'M'iila    lis  drf;U'rii:' 

i|Ur«tiiiii»  siii\niilcs  :  1  ,'4*    l'aiidra  I  il  nu  iinn  iIhkIht  ,1  iniiv.  ilii 

V  !.<•    mi    d'Uspat'llo  «rnlil   .iii\ili.iiri'    nu  rKs|>.'imir  |i.ir  r.i|i|inil  .iii\    \iipi  ii  liiis  ' 
icli'ur  (lircrt  .'  1  '1°   .Si  I  l.sii  ipiic  est  siiii|i|i'  :iu\ili.iiii' .  ijiulli' 

V  Dam  1.1  |iii-niitTi'  li\|xillifv  .  dciiiaiidcr.i  .issisl.iiK  c  dniiiici.il  <  llr  .' 

I  il  dr*  .n.ilil.ii;rs  l'I  li-si|iirls  .'  1,1      l'nui   i|Url  |i.ii  li  rnin  ii  iil  il   di'   l.i   diln - 

a     IV.IH*  1,1   «iToiidr.  lui    iiidii|u<Ti-l-iiii   dis  luiiiii  .' 
iv.iiil,ii,'cs  nu  ,illriidiM-t-nu  i|U  il  s  cxiiliiHK"  .5  |(i"    \.-  rnin  iriilil  |i  is  dr  l;i  nri'ssrr.  alili  di 

•  >'   (Jucllr   iiiosuri'   |)ii'iidr<'  |inur  dissi|ii'i   s.1  m- ii.is  dniinir  a  1  Vuyli'lcrrc  Inul   I  liiicr  |i 

uirli.iiirp  ?  se  ri'tnurnrr  ri  .1   I  l',s|>.ic"<'  1''  l<'lii|is  di-  ».iri<'i   ' 

7'    Le»  flnUc*  iv^noclivp»  o|)rrrroiit-<'lles  ru-  |-"    (âiiivifudm-l-il  di- trilir  I.1  dclrrmiu.ilimi 

s4-iiilil<'  nu   M'|i.iii'iiiriit  :   iniiiiiiriil    ri    nu    («m-  d«'  IKsiia^iu' *<Tr(l«' jusi|U  .luv  n|Mr,iliniis  ' 
■■«•rirr  1rs  n|H'r.ilinus  ?  1  .S      l'icuiii'ir  de  tniilcs  1rs  (|iirsliniis  ;  l.iiil  il 

H"     V  f|iii'llc  l'iKM]!!!'  les  lixri  .'  fnriurr    un    iil.iii   de    1,'IK'itc    111    \    <  mimiic  ■  11  ml 

'l"    '^>indli's  sminlndlcs  .^  I  K»|»apiir  rnmiJH*  iKirtic' 


WMAI.s    ni     (Il  M'ITHK   \.  filO 

lii  |)liii).ul  (li's  (Micslioiis  1(11  imiliTs  xiiis  I  lnK  un  d  t'iu  aviiii'iil  de  noscc'v  aussi 
i|,iiiv  l.iMirc  Note,  iM(li(|ui-c  :ni  rlianilrc  nicrcdi'iit  (  voir  .vH^ir»,  n.  ôo.'))  surit- 
(lii'il  \  aiiiul  à  lairc  (|iiaii(l  le  roi  il  l'ispaj^iu'  se  serait  roinaiiicu  de  riniilililé 
ili'  SCS  tcnlaincs  nmir  la  naix.l 

/■.".«/xiync ,  t.  r>y  1 ,  11°   l'i.  Miiiule  tic  HaviicN.il,  corrif^ic  lic  li  main 
lit-  M.  (If  \('ij,'('mu'».) 

'.     MTIIU.    Kl     COMTK    l)K   ILOlilDI.   lil.WCIIi;    AI     COM TK    I)K    VKRGENNKS. 

l.'F.sruiial ,  le  jo  iiovcmlire  177**. 

Monsieur,  le  Hoi  iiiun  niailre  m'onloiuic  dCnvovcr  dinM-lcincnt  à  \.  K.  l'écrit  ci 
joint  (|iii  ri'nri'i'inc  (|iii'l(ni('>  n'Ilcxions  pour  trouver  un  milieu  entre  les  propositions 
eioi<;nee>  de  votre  (iour  et  de  celles  de  l.,()ndres.  Mali;re  les  dillicultt's  qui  se  pré- 
sentent. S.  M.  se  llatte  epi'on  atteindra  au  but  de  la  paix,  et  pour  cela  elle  di-sire 
(piOn  s'en  occupe  ellicaceinent  avec  sincérité  et  bonne  loi.  Ku  ellet  si  on  di-livre  les 
(ioloiiies  de  la  fjuerre  ;  si  on  les  met  en  état  d'arranj^t'r  avec  le  tems  leiu'  ind('pen- 
dance,  e||e^  recoiuioitront  cpielles  doivent  leur  liberté  à  la  protection  de  la  F^rance 
et  loteront  dans  sa  depeudaiice. 

Toute  cette  bouiie  loi  cl  Ces  eNp«''rances  du  lloi  n"euip('-client  point  ([lie  sa  pré- 
voiauce  souNniine  ne  veille  et  ne  rellecbisse  sur  le  cas  possible  que  la  iief;uciation 
se  rompe  et  (pie  le  uuuistil're  aii<;lois  eu  abuse  pour  il  autres  desseins  contre  la  maison 
de  Bourbon.  Quoi(pie  S.  M.  ne  doive  ni  le  cnure  ni  s'y  attendre  elle  a  pris  et  con- 
tinue de  prendre  ses  mesures  pour  iiustrer  les  mauvaises  intentions.  D'une  part  on 
travaillera  a  Londres  a\ec  toute  la  saj^acite  et  la  douceur  possibles  pour  di-couvrir  les 
desseins  de  ce  ministère  lesquels  peuvent  se  dirijii-r  à  (fiielque  tentative  pour  ikjiis 
desunii.  (I  nous  présenter  aux  uns  et  aux  autres  quebpies  espèces  tl  avantages  parti- 
culier-, lestpiels  conununi(pies  |)ar  des  canaux  obscurs  nous  nietlroicnt  dans  une  dt-- 
liance  reci|)ro(|ui;.  Le  Hoi  pense  ([u  il  faut  nous  tenir  en  ^'arde,  et  nous  avertir  <le 
tels  soupçons  (pi  ils  pourruient  nous  donner  ou  nous  couuuunicpier  pour  les  détruire 
et  se  .satislaire. 

Diin  autre  (ôte  le  lloi  continue  ses  préparatifs  et  ses  armemens  avec  la  plus  grande 
•ictivite  l'i  il  cNijere  (jiie  le  Hoi  son  ne\eu  en  fera  de  même.  Si  l'obstination  et  la 
luamaiM'  l^i  an^loise  se  mettent  à  découvert,  nous  devons  être  prt'-ts  pour  le  prompt 
usa-^e  cpie  nous  aurons  a  faire  de  nos  annemens.  l.,e  Hoi  est  d'avis  <jue  sans  une  1res 
grande  diN>imul,ilion  juscpiau  moment  |)iccis  de  lnq)|)i'r  le  couj)  et  siuis  ([u  il  soit 
asse>,  fort  et  a>M's  décisif  pour  siiiprendie .  et  en  tirer  en  peu  de  tems  des  partis  utiles 
aux  deuv  (boulonnes,  on  n Hhtiendra  jamais  aucun  a\antage  contre  I  \nglelerre.  Le 
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Iloi  lit-  m'a  lvl^  ilil  iÉiiln-  cliov.  >an.s  dontc  |);iiti'  que  nom  rjinirti'iv  iiitinri'l  li-  |)<iit"' 
a  opT'T  iiiiiiii  tniiiviTii  (l''>  iiiiiifii-»  <l''  |>.K°ifii'.itiiiii  (|iii  ••si  rllcctivcnii'iil  ci-  (|iii 
ritiivD'iit.  I-<'  iiii'iiK'  liirdiaii  il''  S.  M.  ([iii  iiiiii''  >\tiih  iidiii.iiiriii.-ni  !.•  s.tii-l  |i'  |)(ii 
ternit  a  M"  ri'.sviilir  ri  .i  iifiilri  r  <laii>  aiiciin  |)iii|it  sil  pi'in'lroit  (|iii'  civ  ((iiilitliMci's 
(raii'<|iiri'iit  «-n  aiiruin-  iiiaiii>r>'  rt  c  l•^l  |>(iiii'  !•■  I(i>  ii  (li>  diuv  (.iiiii>  (|ii  il  iii.i  |),tni 
il>-\i>ir  lt>  iMiiiiiiuiii(iu<'i'  .1  \.  K\  '  lue  confiant  llan^  »in  /<\i'  n-coinni.  i\,n\>  n.i  niii 
i|.-nr«'  i-t  «lan^  \fj>  aniri-s  (|ii:ilit>'s  (|u  illnNtr<Mit  vi  |i<T>Miini'  it  v)n  niiniNl^ir 

l>an^  l.i  Mi|)|)iiNiiiiiii  t|iit'  inalli>'ni'>'ii'»'ni<'ii(  la  n<'L;uriati>>n  \  ii'nilrnit  a  s>'  rnni|ii'<'. 
\  K\'|)iiil  ni"'  I  Miilh  r  |iai  anli('i|iali' iii  !■•  pl.m  nu  If  |)iii|il  (|iir  !•■  Hm  I  .  (!.  |)oiii' 
i"it  |)ri-iiilr<'  «lui  ri'niiiliripil  l<'>  iiiii'>  il''  iimn  aiii;!!--!!-  nialtir  |i,ii'  sa  i^i  amliiii  ■1  ^nn 
(■\<-<'iiti>in .  l'I  mininr  ra|Ml)li-  <lc  nous  as>ui'<'t'  inx'  paix  nmnili'.  iilih'  i\  ni'inia- 
n'-eiti".  \.  K.  |M'nl  ni  inili(|n<'r  ilnn>  !<•  plan  si'c-i>'l  ii-s  M'cnin.s  (|iii  sciuii-nl  niiissiiii-.s 
(II-  notrr  part.  l'I  li'  ti-ni>  it  la  iiiani>-rr  d Vu  l.iiii'  la  jnnctinn;  hicn  i>nl<'iidii  i|ii''  ii<ii|s 
iiiitp-'»  |>iinrrii)iis  laiii-  danln-s  dixiTsiniis  d-  (<•  ciit"'  ci  et  mtn  nnlri-  \iii(i  i(|iii'.  l  /•.. 
IHuil  iii'in*iiiutr  (Hi.oi  Ifs  atitnliijes  (fiii  l  l.sfHUjw jnnii roit  en  tirer  et  cdiiiiiiciil  il  diins  iftuh 
termes  lu  hriiiur  s'uUnirniil  à  iicroiilrr  (iiiriiiic  pivimstlioit  sans  nmis  1rs  <i^siinrK  l'i'nt 
•'•Irc  j  <'\c«'<|i'  ifs  liinitfs  ni'i  doit  ><•  ri-nlii  IIP  r  l,i  circ<)nN|)ccti(Mi  d  un  minisli''  ami; 
mais  !••  di->ir  d<'  j)riicui<-r  i-l  d.iNxirii  Ir  l)irn  i'mi])oi°Ii-  ma  |iliimi'  plus  (pi  il  iir 
c<iii%  icnl. 

.lai  dit  «picicjiic.s  cliosos  l'n  dflail  a  \l,  h' (.'  <\r  Moiilmorin  il  je  cohmius  rpir  ir 
lativcniiMit  an\  (.iil(inic>  il  est  danf;«T>'ii\  df  iflinT  Icscadrc  (!<•  \\.  dKsianiL;.  •■! 
aussi  df  l\  iaisM-r  sans  la  fi-nlurcT.  Si  on  iKuivnil  an^^nn'nlcr  ses  foicrs  s;iris  piiir 
df  Iriiis.  cela  scroil  lort  ntilf;  a  son  di'laiit  le  mieux  mtoIi  ilc  coinrir  aM'c  crili'  is 
cadre  les  rotes  des  jsles  du  \enl  et  autres.  Deli'uire  la  |)eclie  d.s  \nt;lois  .si  une  rn 
Irepiix'  (pu  doit  se  |»n-|erer  ilans  je  c.is  Ar  nipiure  il  de  continuer  la  aliène,  et  .-n 
même  |ems  on  cniivrxe  la  proportion  poui-  prolefjer  |<'s  (inlonie.s. 

Pour  tout  Cela  il  est  convcnalile  de  prnlon^ei'  la  ne^ncialion  mi''iiie  <piaiiil  nous 
ciinunencerioiis  à  coimoitre  (pielle  i-st  insidieuse  de  |,i  pari  des  Anylois.  Mois  il  sera 
plus  nécessaire  de  les  aveii^jler  et  de  continuer  liliiision  juscpi.t  ce  (pie  nniis  soions 
en  eiai  di>  (.lire  siuiler  la  mine.  .S  il  n  en  einit  pas  ainsi  Imil  iroil  mal.  ei  \r  \{i,\  ne 
Nondra  pis  se  coni|)roMU'tlre  dans  une  ;;ueire  mallieureiise  et  ruineuse. 

J  avois  rrn  et  je  laMiis  dit  à  M.  le  i,"  de  Montmorin  (|ue  je  ponrrois  in'expliipier 
sur  létal  de  nos  aflaires  |)ar  le  canal  de  notre  amliassadeiir.  mais  tout  est  encore 
dans  nn  Ici  elat  de  secret  et  si  peu  avance  cpie  le  Koi  ma  piesciil  la  |)lus  ;;raii(le  ré- 
el de  ntevplujuer  ninipiellient   avec   \.   K\  '  et  seulement   en  ce  (pie   .s.    M.   ma 
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iii>min';  jo^|>••^l'  (|iii'  \.  I',.  iiM>r;i  piiuliMiifiit  di'  ros  <'i>nliil>'nri>>  ri  tiiic  piTMiaih' 
coiiihii'ii  ji'  M-iii'i"!'  l'I  i  l'Ntiiiii'  .sa  pri-Mimn-  i'll<'  ini"  Iniiiiiini  li'.s  uccasiuiis  de  la  sitmi 
l't  (1>'  lui  inanili'.sli'r  mot)  ainilio  *'t  iiinii  i)|ii-j>saii(-)'.  l'ic. 

/•.'«/Kiyiir,  I.  ô'.tl.  M*  -(>.     TriKliicli.iii  (II-  j.i  iii;ini  ilr  \Vii;cmics. 

.'>.     TH\I)l(Tll»\  DK    l.'KClîlT    MHiKSSK    l'Ail    II)  ItOI   «;  K  TllOI.IOt  K    '\    |,\   (.OI  H    DK  IIMMK. 

A  I  l'.^niii.il ,  If  3o  iio\cnil>rc  17';'». 

\.r  ]\i<]  reçoit  avfc  la  plus  si'iisihlf  recoimoissaiicc  les  explications  amicales  et  ho- 
nnrahles  de  S.  M.  T.  (.1.  et  la  disposition  ([u'elle  l<''inoii,'iie  de  rt'tahlir  la  |)ai\  avec  le 
roi  de  la  (  irande-lîretaf;iie  par  la  iiK'diatioi)  d(>  Sa  Majesté. 

Pour  ohleiiir  une  lin  si  importante  on  connnuni(|ue  à  la  cour  de  Paris  la  di'cla- 
rali'in  de  celle  di-  Londres  (|ui  se  horne  à  acceplei-  la  ini'<lialion  <lu  Moi  pour  accom- 
moder ses  ditlcrends  a\ec  la  Krance  et  à  mettre  poiu"  con<litioii  (pie  celte  (ionromie 
relire  les  secours  et  assistances  (pielle  donne  aux  (iolonies  ann'ricaiin's. 

Le  Moi  <°onununi(pie  ei,'alement  à  la  cour  de  Londres  les  intentions  ou  declara- 
lions  di'  celle  de  l'aris.  lestpielles  se  Ixirnent  à  exif,'er  pour  la  traïupiillite  <,'<''nerale 
(pu-  I  indépendance  al)soliii'  des  treize  Pro\  inces-l  nies  sc)il  reconnue  en  leur  resti- 
tuant les  places,  forts,  villes,  isles  et  territoires  (pii  leur  appaitiennent  on  sont  de 
leiu'  dépendance  et  cpie  la  Couronne  de  la  (îrande-lîrelafjne  retire  les  forces  de  terre 
et  de  ni''!'  (pi  elle  entretient  dans  lesdites  (iolonies. 

Kn  outre  poiu'  rendre  la  |)aix  et  lamitie  perpétuelles  avec  la  cour  de  Londres  et 
éviter,  autant  (pie  peut  li'  permettre  la  prudence  liumaiue.  (pi'il  siu'xienne  dans 
lavenii'  (piehpie  molil  de  lionhle.  la  cour  de  Paris  propose  (pi'on  reyie  et  (pi  ou 
eclaircisse  dillerenls  points  relatifs  aux  traites  anti  rieurs,  principalement  h  rvux 
(1 1  treclit  et  de  Paris;  mais  il  seroit  inutile  et  superflu  d  entrer  en  discussion  sur  ces 
objets  avant  d'avoir  fait  cesser  la  discorde  (pii  a  pour  objet  l'étal  présent  et  futur  des 
(iolonies. 

pour  cette  raison,  (pioiciue  le  Roi  troine  une  grande  dislance  «>ntre  les  idées, 
déclarations  ou  prétentions  des  deux  Cours,  ce|)en(lant  se  conliaiit  tant  dans  l'amour 
de  Leni's  Majesti's  rrt's-Cliri'tienne  et  iii'itaimi(pic  pour  leurs  sujets  respectifs  et  pour 
I  liumanite  en  geinTal.  que  dans  la  prudence  de  leurs  illustres  ministères,  le  Roi  a 
résolu  de  comnHmi(pier  reci|)roquement  aux  deux  Cours  leurs  ex|)licati()ns  respec- 
tives. c<informement  a  ce  (pie  Sa  Majesté  u  proposi-  dans  sa  première  délibération, 
et  elle  espère  (jue  les  idées  s  eclaircissiml  el  sc  iiiodifiant ,  on  lui  proposera  de  part 
et  (1  autre  des  lein|)eraments  tels  (pi'on  pourra  éviter  les  borreurs  de  la  guerre  ••! 
movenner   un  accommodi'inent    (jui  |)uisse   unir  les  deux  inonarcbies  françoise  et 
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aii^loiv  ri  iM-rintiiiT  lii'iii<-uviii"-iit  ji-iir  iimili--.  !.<•  Uni  ciiiilriluii'i^i  il^'  luiiio  >is 
lorvo»  à  i<'  l'ul  •■'•  Mi;;i;'"i"i"'l  '"""•  '''*  mov-ns  (|inl  ju^fiit  t'iiii\i'ii:ilili'>  cl  se  [irilaiit 
.■||ll)^l•^  <l'-  iuip-  cl  liuili''  (iiiiii  .ui\  ■'IIkis  I.-s  |i|iis  l'Hiciiccs  pmir  les  iiiiniii'i  ;i  l.i 
riiiirl(i>iuii  lie   l.i  |».ii\. 

/■.</ill7/lr   .    I     .')'.!  1      II      S  I 

\.      IIIVKI  l  MON   DK   I  \  m.t  IMIMIIIN  (  ilNMIil  \IIM  I  I     Dl     I   \  l  (  )llt   l>l     M  MIUIH 

\  (Il  I  I.    !•!    \  I  llsMI  I  In. 


[.!•   \\<>i  il  r<)iiiiiiuiii(|iic  il   la  iiiiir  «le  l'iiri--   |)ar    I  nitifiiiiM'  du  rniiili-  «If   Muni 
ilinriii   1.1  r-nnrisr  lie  1.1  ciiur  ili"  I,iiii<lrcs.    Il  ne  sera  pas  |)ii»il>lc   d  altiindii'  an  liiil 
«lesip-  lii'  la  i>ai\  à  mniiis  quini  in-  rlinxiu'  un  iiiu\i-ii  de  t'iuiciiii'r  ifs   pi  rliiitJMiiN 

rluif^nof.s   fl    lllrlllc    nppDsiTN   di's    di||\    (.unis,     i'nlll'    IllUIM'I'    if   llln\if|    .S.l    M.ljrsti'   .1 

jii^f  cimvt'iialil"'  lir  l.iiif  scpaitiiiriil  (polcpics  ril1«'\i(iii>.  .iiix  diu\  iiiiiiiar(pn>  di 
\iM'>;  Ir  Iniil  «iaiis  If  (lf>ir  !•!  I  l'spnir  de  dmiiiiT  (pn'Upic  t'ilic.iciti-  a  m-%  olliccv  pai  i 
fiipic.s  à  la  viiti.Nlaclioii  îles  dniv  piiiss^ini-rs. 

Oiiaiil  à  la  cuiir  (II'  l'aii>  il  >uil  di->  tii^.i^i'iniiils  cpi  ilir  a  d'ja  |)rii  a\i'i-  li->  (.u 
liilii<',>  <pi  <llf  iluit  ('ii)iii'  siin  lioiiMi'in   iiiIiTi'>m'  .i  n«-  pa>  li'>  ahaiidoiiiiii'  rt  ,i   iii-  j)a> 
ic>  t'xixivr  a  I  llpp^l■^^ill|)  ;  l'i  il  sciiMiil  it:.di-iin'iil   ipiiilc  dnil    |)rncnr<T  il   Millicilii 
I  iiul'iM-iid.iiici'  piiiscpi'i'lli'  l.i  rniil  l'iinfurnir  à  ses  rii-^'aj^cmi-nls  cl  a  >cs  inlcii|>.. 

Il  iaiit  l'cpciid.iiil  iclli'cliir  CM  iiiciiic  temps  à  la  dillirullc  (pi'il  \  aiini  a  l'iiissir  des 
le  pi'ciiiier  pas  juii'  un  traite,  s^ms  a\oii' nlilcnii  ,'iiipai'a>anl   de  la  cutirile  I, •indus 
p.ir  ^l'uu. liions,   des  iundesccndances   prelunin. tires  ipii    niellcnl    les    \ineii(,ii 
clal  de  .sarran;^»'!-  a\cc  lem    nietiupoli'  i|   daipierir   la   icinnndissaiicc  d 

|H'll<l,lll('C. 

1^1  Fniiicc  cllcrni'inc  ltn>(|iH'lle  sniitennii  ci  pi-()|ej,;c(iit  (-outre  la    cnur  d  Kspau'iie 
l.i   liltci'lc  cl    I  iMilcpciid.incc  de    1,1    llnjlaridc    se   ciiriteiila.    d.iiis   le  ciiniiiiencenient  . 

dldllcllir    (le     |ll||<;ues     tli'M's    en     l.l\elir     des     Klals     ;^en.ratl\     des     |'|M\illles     I    mes;    el 

(pi.ind  rru\  ri  \iiiilurcnl  l.iirc  leur   Ir.iile  delinilif  aM'c  il',spaL;ne.  la  l'V.mce  si-  jinina 
a  stipuler  ipiils  ne  la  nitilicrnicnl  |>;is  vins  s,,ii  cmiscntcnienl. 

Dans  la  siipposiliitn  (pi  il  sera  dillicile  d  njitcnir  des  |c  premier  i)as  une  rcconnnis 
siincc  alisiiliie  de  I  iiidepcnd.ini'c  un  dnit  l'onrluie  ipic  si  la  ncf^ociation  se  rumpi  cl 
(pic  la  ;>ucrrc  v  ('onlinuc.  les  \n;^|iiis  \ciiaul  ,i  dlliir  celle  mdepciidanrc  aux  (.(iln 
nic>  |Hiiir\ii  (pi  elles  se  séparent  de  la  l-'r.incc  ce  cpii  d'.iprcs  diircrcnlcs  ciinjcctun 
|wri>ii  cire  leur  dessein;  ce  >rnt  ccrlaincnient  une  teniatinn  l)icii  sediiisiiiilc  puu 
|M-iip|c  deja  las  de  lanl  de  lal  iinilcs.  Kl  cpiand  imnie  d.ins  <■<•  cas  il  ne  leniini  ei  nii 
|>.is  lurinclleiiicnt   a  ses  cii;;a>;cnH'nls  avec   la   Fniiicc  il   ti(iii>cnjil   d.ins  son  inipnis 
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>aiii'>'  l't  «lan.s  s;i  iiiauv.iisi'  siluatiun  nulle  prrlcxli'N  poiii-  >c  (lisn.'iiMT  de  les  ri-niplir. 
■\liii>.  1rs  (\il(in,s  ccssiiDl  (i'i'tri'  mult'Nli's  par  li's  \ni;lni>  iraiirniil  pas  ilc  laiMiiis  df 
rt'i,'i>'tti'r  lc>  x'coiirs  de  la  KraiiCf;  vi.  ccllt»  piiissjmcf  verra  relninher  sur  elle  et  >es 
aiilies  ,diie.>.  loiil  le  j)uid.s  d'ime  ^'iicrn'  <jUf  1' \ii;;leten<'  débarrassée  de  ses  (jdloiiics . 
sei',1  plus  en  état  de  sontellir. 

i'nur  ces  raisons  et  d'antres  (|ue  l'on  omet ,  il  seroil  bon  do  clierclter  (nielipie  leni- 
perainenl  (pii  latililàt  la  concilialion  sans  laire  niaïupier  la  France  à  ses  olili^ations 
envers  le>  (Colonies,  il  sullit  (jne  celles-ci  soient  persuadées  cjne  cette  i)niss:incc  ne 
l<'s  abandonne  ni  ne  les  ai)andonncra ;  ([iiello  chcrclie  It  leur  |)rocurcr  la  liberté  et 
du  soulagement,  et  ([u'elle  ne  stipulera  rien  (jui  soit  i*!  leur  di-triinenl;  de  même  {[u'il 
sera  justi-  <|ue  les  Colonies  ne  coiiclueul  rien  avec  leur  métropole  sans  le  consente- 
ment <le  la  {''rance. 

Kn  |)ai'tant  de  ces  princi|)es  on  peut  trouver  (piebpie  moven  on  leinp/Tament  (lui 
n  arrête  pas  le  cours  di'  la  ne-jociatitjn  et  (pii  nielle  les  Colonies  à  l'abri  de  ro|)|)res- 
sion .  en  attendani  cpie  l'on  arranjje  nuuvment  un  traiti'  di'linitil' (|ui  mette  un  terme 
aux  discordes.  I.e>  (,olonii"s  elles-m<"'nies  se  cntiront  plus  enjL;ajj;ees  à  la  di'lerence  et 
à  la  recoimoissance  si  on  li'ur  obtient  promtenieni  un  état  de  Inmquillili'- jus([u'à  ce 
tpie  leur  indépendance  soit  formellement  reconnue. 

l.e  \{i)'\  a  cru  doiuier  une  preuve  de  ses  bonnes  intentions  et  de  son  amitié  en  ne 
cacbani  pas  ces  réflexions  i'i  Sa  .M''' Très-Cbr(''tienne;  et  il  espère  (pi'on  lui  fournira 
de>i  i<|ees  |)our  (pi'il  continue  ses  oHices  pacificpies  de  lacon  à  ne  pas  s'écarter  des 

intentions  de  ce  nionar(]ue. 

A'-ï/xc/m- ,  t.  r><.»l.  Il   -H. 

.").      IIUDICTION    Ut;    I.KVrHAIT    Di;    LV   DKl'lU'.llK    KNVOVi;!;    À     M.    I.i:    M"    D'AI.MODOVAIt. 

I)u  i*ar<io.  le  50  janvier  i77<(. 

(Je  (jue  le  Roi  peut  faire  en  faveur  de  la  paix  c'est  d'employer  ses  bous  oflices  au- 
près <le  la  France  ainsi  (fu'auprès  des  Colonies  pour  préparer  et  disposer  celles-ci 
à  un  accommodement  prudent  et  qui  puisse  siilisfaire  de  part  et  d'autre,  eu  é^ard  à 
létal  criti(|ue  et  danfçereux  dans  le([uel  se  trouvent  les  cboses. 

La  |)remièri'  idée  (|ui  se  présente  est  (jiie  Sa  .Majesté,  comme  intercesseur  et  mé- 
diateur |>our  les  Colonies  et  pour  le  repos  et  la  li'ancpiillite  de  1' \nj,deterre.  demande 
a  .Sa  Majesté  i5ritanni(jue  (ju'Elle  veuille  bien  acconler  les  avantafjes  de  la  paix  aux 
dites  (Jol<jnies  et  (pi'en  attendant  que  cette  ])aix  puisse  s'établir  sur  des  londemenls 
solides  et  durables,  Klle  leur  accorde  une  tnlve  de  vingt-ciiu]  ou  trente  ans. 

Pour  cela  il  seroil  m-cessaire  (|ue  dumnt  cette  trêve  on  traitât  les  Colonies  comme 
indépendantes  de  lait. 


o-i'i  anm;\i:>  dl  (iiArrniK  \. 

Si  I  \ii;;l<-ti-iiT  adoptoit  c<'  ti-iii|)'T.iiiu'iit  l'I  (juOii  |);ir\itit  ;i  !<•  (air<-  a<-<-c|)tcr  a  la 
Kraiico  et  a  olitoiiir  «hu'II''  I  a|)|>ii\.'it  aii|)ri>  »lrs  (.dluiiit's  et  <lr  li'iir.s  tli'|>iiti'>.  ri-iix-ri 
poiirToiriit  sif^uvr  sub  spc  mit  la  iDiiM-iiticni  (|iir  Ion  Icroil  mit  ri'l  (il>|i'l  >|  juii  laclu'- 
n>il  (|in'  la  FraiiC"'  fil  flic  inr-mi'  dis  (l'iiiaiiln"<  pi'iir  nldinir  l.i  ialilnMli(iii. 

Si  Ton  \(iiiluit   iniil.T   ctlc  atlaiii'   d  une  aiili-'  m.iiiiirf  «m   |)uiiiruil    i-diicliiri'   la 
ln"'\«'  aNfC  ia  Franc»'  im'iii'',  i-ii  \  <  ninpri-iiaiil  l>•^  (.iiiniiics.  par  la  iifilialinii  i>ii  I  m 
l>TC«'»iiin  ilii  Uni.  Iai»>aiil  cl  ailliMiri  aux  iniir-'  de  l'ari>  il  de  l.lllldrl'^  ia  Idn^rtr  de 
ri'f;l«'i .  d.iiis  di'N  tniitrs  |)articiilit'rN,  leur.>  inlcrels  '1  li'iir>>  pirtciitiniis  r>■^p'•(■li\«'^. 

l)aii>  \<>  dcii\  ta»  il  x-roil  in-ccssairi'  d  a^'ir  allpr^^  (!"■  la  !' ranci'  pnnr  (pidlc  ni» 
tint  racc<'*"»ii'n  «le*  (Àiioni<s.  i-l  cdloci.  aii>M  hicn  (pic  |cn  dcm  coiirs  licllijjcranlo. 
ilf\njii'iit  Md>li^;cr  n'ciprutpii'nu'nt  a  ne  pa-i  li'unMcr  ni  niin|)ri'  la  lri'\c  in>(pian 
Icrnu-  li\"'  pour  .>a  dnrcc.  en  prcnanl  a  ce  ■>n)e|  liiii>  |e>  eii;,'ayenii'nl^  et  dunnanl 
lonlos  les  Min-tf."»  ipii  con^  icinienl  a  de  si'nd>lal>les  Irailo  .  le  tout  dans  l<i  supposition 
«le  cette  indépendance  ilc  lait   nienlioniiee  an   premier  de>  deux   nio\ens  pioposi's. 

Il  est  naturel  «pie.  pour  cpie  les  (.olonies  adoptent  1  nil  de  ces  ll|o\en>.  elles 
exigent  cpie  r  \n;jlelerre  e\acile  les  places  ou  |e|  ritoires  cpielle  occupe  dans  les  dis 
Iricts  des  Irei/e  l'roillircs  (pii  se  llouillient  l  lllrs.  il  peut  se  l'eiiconller  en  ce!  t  île 
fjnuiiies  difliciiltes  suivaiil  «pie  le  (^un^jres  la  déjà  déclare  aux  coniniis->aii'es  de  l.i 
mur  dl'  l.ondivs.en  leur  proposant,  coniine  un  préliminaire  indispens.dile  poiii 
etaiilir  un  accomniixlemeiit  .  de  lelirei    l's  troupes  rovales. 

I.a  crainte  «pie  la  cour  de  Londres  ne  |)iii>se  «piand  Imn  lui  semliiera.  se  sei\ii 
lies  plai'es  «pi  elle  occupe  polir  ressusciter  l.i  i;uerri' .  cette  crainte  ne  peut  insinrei 
«jiie  l>eauciiu|)  de  niefinnce  aux  colons  s  ils  \  \oieni  lesier  les  troupes  aiiLjloises. 

Il  V  aiiroit  encore,  selon  Sa  Majesté,  un  autre  mo\<n  a  projioseï .  Il  se  iidiiuoil 
a  «-e  «pie  I  \nj;|eteri-e.  par  la  médiation  du  Hoi ,  accorilàl  une  ti'M'  .iii\  (.olonies 
pour  un  tems  illimité  jusipia  ce  «pron  eut  lait  aM'c  elles  un  accommodeiiienl  ou 
une  ciin\ention  «ie(initi\e.  l'ourla  refiler  ces  (Colonies  et  |;i  cour  de  Londres  nom 
nu'i'iiient  lies  roniiiiiss.iires  ou  plénipotentiaires,  aussi  |>ien  ipn-  la  lour  de  liance. 
a\ec  «pii   Ion  leroil    une  pareille  tri'w  jiisfpi'.i  |,i  i  oncliision   d  un  Iraile  de  p.nx  loi 

niel.    Kll    ce   cas   on     |)olirroit    illdi(|l|er    un    lieu    |lolir    une    espe«e    de    contres,    ou    se 

rendruient  les  comniis.s.'iii°es  ou  p|e|ii|)o|enliaires.  (^e  lieu  iioiirroit  être  Madrid  ou 
«pielipif  autre  eniiroit  indépendant  des  parties  lii'lli;,'i'ranles.  Le  Hoi  nommeroit  aussi 
son  plénipotentiaire  pour  v  faire  au  nom  «le  Sa  .Majesté  les  fonctions  «le  niediateiii. 
1^  tnîvc  n'ayant  point  de  tenue  li\e  il  laiidroit  piendre  des  précautions  relatixe 
ment  à  sa  rupture,  et  pour  cela  les  puissances  JM-lli^eranles  ollriroient  et  exécute 
Fuient  un  «li-Mniieinent  j;enenii  axant  1  ouverture  «lu  Congrès,  et  rlalilinurnt  <iit'iiiiiril 
ifiir  tu  raptiire  ccltitàt  on  l'univinceroil  pour  un  certain  Irrmr  ijiii  scroil  chiKjnr  un  ninin^ 
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d  un  (tu.  Si  <f  |Vi--n:i^i'  Ile  p.inii>s(iil  pio  jism'/.  cljiir  xiiii  une  iiiilri'  inaniiTi'  de  le  Ira- 
(liiirc  (lui  fil  niidniit  cj^alrinriil  li-  st'iis  :  Etaliliniit  tjn'i>u  ne  ntmpnnt  jhis  la  tn'vc  sans 
(iiiiir  (iniinnci  irllv  niptiirr  an  ntoins  un  an  il'anincr.  Kt  (rpi'iidaiil  on  Mii\ruit  livs  |)n' 
(■iMltiiti'> ;  cl  (iiuliiiii'  l'il  df  Cl"»  trois  iiioyciis  celui  (|ii'(iii  adoptât,  il  M-roit  iii'ces- 
saii'i'  (|iii'  li's  iniiis  d  Kspa^ni'  et  de  Kraiicc  fjaraiitisst'iil  I  oliMT\atioii  et  la  .sùrcli'  de 
l'f  dont  on  M'i'oit  (dMM'nu. 

Il  i>t  inutile  de  eliercluT  à  per.Miadei-  eoinhien  il  e.>l  lU'Cessaire  (si  (pielque  cliov 
doit  >e  icMicluie  <nie  la  coiir  de  Londres  ri'ponde  très  proniptenieiit  aux  idées, 
nioNiHN  ou  leuiperauients  (pie  propose  celle  de  Madi'id  ;  attendu  (pie  l'Angleterre  V 
est  Neritalileiiicnt  inlere.ss(»c  et  «pic  c  est  à  (die  à  examiner  s'il  lui  romieiil  de  m'-f^liger 
une  occasion  (pii  est  sur  le  ])oinl  d  écliapper;  clwupie  jour  au<;nientant  le  darif^cr 
(]n  il  V  a  (Mie  les  hons  olliccs  de  Sa  Majesté  soient  absolument  iniructiieux. 

l'.fpiirjiic ,  I.  b^i'l .  n"  .V|.  (  rradiuliiiii  (le  Mcinliiioriii. 

().    i.K  coMTi;  i)i;  \i:i!(.i:\m;s  '\  montmoiiin. 

A  \  tTsailli'.s .  le   i"  (tt''f('iiiltr»'  177'**- 

La  lettre  particulière  de  \L  le  (]''  de  Floride  lilanclie  m'a  inlinimenl  llatte  par  le 
ton  de  conlianC(>  et  d'amitii'  avec  le(piel  ce  ministre  a  hieii  \oulii  me  laire  part  de 
ses  peiisi'es  et  de  ses  Niies;  je  vous  ])rie.  ^L .  de  l'assùrcr  qu'il  t'prou\era  toujours 
le  plus  |)arlait  retour  de  ma  part,  et  (pie  je  lui  (-ommiini([iierai  sans  n-serve,  selon  la 
nielliode  (pie  j'ai  siii\ie  juscpi'à  présent,  les  n'^soliilions  du  lloi  sur  les  importantes 
(piestion>  sur  le->(pie||es  \  os  dernières  expi'ditions  nous  metteni  dans  le  cas  de 
(lelil)erer 

\ous  pourrez  en  altemlant.  ^L  ,  dire  à  ce  ministre  (pie  nous  prendrons  en  une 
sérieuse  considération  les  observations  et  les  aperçus  (piil  m'a  envoyés,  et  que  noti.s 
nous  llattons  d  avance  (pie.  soit  (pi'il  s'af^isse  de  s'occuper  de  la  paix,  ou  de  se  pn'"- 
|)arer  à  une  ;;uerre  combiiK'c,  nos  di-tenninations  auront  |)our  baze  essentielle  la 
|)arlaite  intimité  des  deux  Cours,  et  ([lie  leurs  int(in''ts  et  leurs  avantages  respectils 
seront  placi's  sur  la  mi'iue  ligne 

\ous  Miiidre/.  bien,  en  attendant,  .NL  ,  pré\etiir  M.  de  Floride  IMancbe  (pie  dans 
le  terme  moyen  (pi'il  nous  |)rop(»se  de  cbercher,  nous  ihjus  raproclierons  de  ses 
idées  autant  (jiie  la  (lignite  du  Jtoi  et  ses  engagements  le  peniietlronl  ;  nous  nous  v 
[)orteidns  a\ec  d'autant  plus  (Temjjressemenl ,  (pie  S.  M''  partage  sincèremenl  les 
vd'ux  (pie  II    l5oi  son  oncle  continue  de  former  jiour  le  rétablissement  de  la  paix. 

UhiL.  I   V.)\.  u    lo'i. 
m.  8,1 


fi-.>»". 
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I.     MKMDIIlK    ( OMI'MIMII     I»     l\    ((»\l>tlTK    IH  K    II1M1>     l\      V    TKM  K     \\  K(.     I  KS    11(11- 
I  VM»<lls.    \\K.<     (Kl  I  K    \   Tl.MH    l'Ml    IK    lUM    \    I'K;\lllt    Dl.s   KIUs-l\IS   llK    I.VMI- 

IIKU  t:    MJ'TKNTHIOSM  K. 

N>u^  1.1  tli|»f<  ht'  (Iti   -1  i  ilt^  i-intii'i-. 

I,fs  ••inlwirnis  int«Mii'iir>  uù  m-  limiNoii'iil  Ifs  pndi'CfNM-iirs  iiiiiii>'ilial>  ili' liiMirv  l\, 
les  ••n(|)i'rli«-r<'iit  «le  litymiM'i- coinini-  il>  limniiiiit  di'.siri-  l.i  ri'vninllnii  (|tii  m-  laiMUt 
«laiis  !<•>  I*iivs-ll;i>.  Iltiirv  l\.  lui  mriiii-  ()(tii|)'-  à  i-lmillfr  la  li;^iif .  luin  d'iiir  .ii  •tat 
ili'  «ioiiiuT  (Ifs  >i'f(uir>  aii\  llollamlois.  en  rfCfMiil  au  cniilr.iirf  df  Ifur  |)arl.  (if|ifir 
ilaiil  lf>  alT.iirfs  tlf  <  «•  priiiff  f  iiipinn'iil  par  ifs  pi"i);;ns  <lfs  Kspaniinls.  v\  p,ii   la  lia 
liisuii  (lu  «lue  ilf  Mfi(.<i  III   (|iii  puila  la  Hifla^iif  à  la  ifMillf. 

(ift  fiai  (If  cliii.v.s  ilmuia  Ai-  I  iiiipiif liiilf  à  I  \iiu''  fl  cfllf  |tuissaMff  fiii,'aL;fa 
fil  i.')i)(i  llfiiri  l\  à  (Ifflarcr  la  ^lUTif  a  I  {•,spai;iif  ;  fllf  Cdiicliil  fu  iiifiiif  Ifiiis  mmi 
cf  I*"  un  Irnit"'  (lalliaiiff  nllfiisuf  ft  (Ift1fiisi\f . 

I,fs  ildllaînlnis  arffdiTi'iit  |)iiifli»fiil  f|  siiiiplfiiif  lit  à  r>'  liaitf ,  fl  fdiix  iiiif  ni  a\fi- 
lliMir\  l\  ilf  (piflipifs  piiiiils  parliciilif  l's.  par  liiii  dfN(|Ufis  iU  pii  iiiiiifiil  de  loin  un 
a  (••  i)riiicf  uni'  soiiiiiif  de  '|.>". '>'!'>"  pnur  sulivc iiir  à  >fs  dfpfii.sfs.  I.f  Mirplus  dfs 
arliclfs  iif  ciiiicfriif  inif  If  ciiiiiiiifrcf  cl  d'aiilivs  arran^fiiifiils  rf|alil>  aux  Mi|f|s  dfs 
deux  Klals. 

La  ;;ufrrf  sf  laiMijl  tnollfiniiil  di-  la  pari  df-^  dfu\  aiii's  du  i{.>j.  >•,■  piincf  iImiI 
dcpossfdf  d  un  L;raiid  noinlii'f  df  placf s  ;  la  |{rfl.iL;iif  M-ldil  icMillff;  fiidii  la  pnsi 
iIdii  i|f  Ijc'iirv  iifliiil  rifn  iiinin.«>  «pi'avanlafjfUsf.  (v'pfiidaiit  I  Kspai;iif  lui  lil  l.iiif 
des  iiUNfrlurf.  df  paix.  Ijftirv  l\  s  y  pn-la;  mais  il  piil  dfs  lf  priiicipf  la  rfsuliiiinii 
df  iif  tniilcr  (pif  ciinjoinlfiiifiil  avfc  ses  allif>.  I,fs  insli  iiilinns  (pi  il  ddima  a  sf» 
|»|fnip'"  M>iil  un  III'  pfiil  |Kis  plus  pfj.silivcs  sur  cfl  njiii'l.  Il  lil  pif\fiiir  la  ifiiif  l'.li 
saliflli  fl  |fs  l'.lals  ;;fiifraiix. 

On  siissi'iiilila  a  Ncoiiisau  coiniiicnrfiiif ni  df  i.')()H  |)ciur  iiff^ocicr  la  paix.  I,fs 
lili'iiip'"  Iranriiis  ciiniinfncfrfiil  i)ar  dfclarfr  :  (pic  (piflipif  dfsir  (pifiil  If  \\<i\  Ifiir 
iiiailn*  (If  faii'f  t.i  paix,  il  iif  roiifluf r>>il  rifii  sans  la  |)arli('ipatii)n  dr  sa  alliez. 
naV'iiit  rifii  laiil  a  rœiir  cpif  suri  liumifiir  fl  sa  ri-putaliuii. 

la's  plfiiip*"  du  cardinal  cl' \iilriflif .  (jui  ai;issoil  au  nom  du  rni  d'F.spai;nf.  df 
flarfifiil  df  Ifiir  (-('iti' .  (pi  ils  floifiil  j)ri'ls  a  Iraitfr  f^alfiufiil  a\fc  Ifs  allifs  (!.• 
."^.  M.    1.  (..  fl  (pif  r<'ux-<v  fliiifnl    Ifs   inailifs  di'uVM\fr  Ifiiis  phnip"'  au  (.Mii^ifs. 
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llini\  l\  il'iiil  !.•>  l'.l.iN  :i\  uii'iil  11-  liouiii  If  |ii(is  nr;;tiil  de  nnus.  cl  se  ll.ilhinl 
iI.iiII'IU'n  (|ij<'  I  \i\'j,"  il  l.i  I  ioll.iiiiii'  |iri'ii<lrHii'iii  |>,irl  a  iii  |i.ii'iii('.iliiiii .  (diiliiiiM  (ji- 
inijociiT  |)iuir  M'N  mil  Tels  n.ii  ti(iilii'i">;  m;ii>  il  ni'  ('i'>s;i  |)iiiiit  di'  icnili  r  (iii  il  in'  \(iii 
liiil  pniiil  c'iiiiclmi'  >iiiis  II'  <'oiin>iirs  tif  m-n  iiilio.  le.')  Iiiiih'n  dan;»  IcstiiH'l.s  ii-  1*^'  ma 
prima  à  ci-  Mijil  sont  i  >'iii.ii'(|iial>lr.>i  :  "  ,)  aiiin'  iiii<'ii\  coiini'  •'iicoif  la  lorliiiii'  (1<'  la 
i;iiiri'-  (|tii'  (If  lairc  hrcclii'  a  ma  loi  et  à  ma  ii'piilaliuii .  aM-c  laciiicllf  \oii.s  >a\r/. 
•  {|ii'-  |ai  ii'slam'i'  l'I  saiiM'  iiii  (.ouronnc.  " 

l'oiir  iiiillii-  (laii>  loiili'  son  ex  iticiici'  la  >iiiC"'rilf  ilo  cctti'  (li.snobitidii .  lli'iiiv  l\ 
|)r"'Mii\il  a  M'-,  plfiiii)"^'  (le  (lemaiulci'  à  ceux  »l  Kspa;;iif  >  ils  avoiciit  les  |)(iii\(jir.s  iit'-- 
crssairrs  pour  traitci"  avec  ses  allies,  et  commi'  il  lui  reconnu  (pu-  cenK  cpi  iU  |)r(''- 
leiuloiinl  a\oii'  nctoicnl  |)as  sulisanls.  ils  en  dcmandcrcnt  à  l'Iiilippe  II  tpii  les  lem' 
en\i>\.i  :  ces  poii\oiis  lurent  conununitpies  aux  |)k"nip"  IrancMiis;  leur  lornie  et  k-ui 
étendue  ne  l.iissoieni  rien  a  désirer. 

I.es  allies  de  lleuiv  luieiit  iuiormes  de  l'aiTisee  de  ces  |)leinpon\oirs,  et  iii\ilé.> 
de  nuuxeau  à  prendii'  part  à  la  pacification.  Le.s  uns  et  les  auti'es  en\o\èrenl  »les 
aiidiassadeiMs  en  rraiice.  mais  ceux-cv  lireiit  ct)nnoitfe  le  |)eu  de  penchant  c[ue  leuis 
sou\eiaiiis  respectils  a\oieiit  pour  la  |)aix  :  en  ellet .  la  reine  Klisahelli  Noyait  hncc 
plaisu'  la  l'iance  et  1  Kspai;ne  si'|)uiser  lune  |)ar  lautre;  (Tailleurs  cette  l*"""  conxoi- 
loil  (.alais.  doni  les  armes  es|)aL;noles  etoieiit  en  possession,  et  dont  la  restituliuii 
de\oit  ('tre  une  condition  essentielle  du  lutur  traite.  I.es  llollandois  de  leiu"  C(')tt'  se 
llattoienl  de  porter  encore  à  la  delectioli  une  partie  des  Pa\s-Bas  (|ui  etoieiit  retournes 
sous  la  dominatiuti  espajjiKde. 

Henry  remontra  inutilement  aux  amhas.sadeurs  d' \n:;"'  et  de  Hollande  coMd>ien 
ses  Ktals  ayoieni  liesoiti  de  la  paix,  et  cond)ien  elle  seroit  ayantaj^euse  pour  leurs  sou- 
\erains  eux-ni(''mes;  mais  ses  exiiortalions  ayant  ete  iniruclueuses,  ils  se  delermi- 
nei'ent  à  continuer  la  nefjocialion  potu'  son  propre  compte.  Mais  crai^'iiant  que  la 
paix  se  lai.sant  aycc  lui  seulement,  le  poids  de  la  f;uerre  ne  relonibàt  en  entier  sur 
la  Hollande,  et  (pi  elle  ny  succombât  dn  premier  coup,  il  oi'doima  à  ses  plenip""  de 
di'Uiander  au  moins  une  suspensi(jn  darmes  pour  ses  allies,  et  un  leiine  pendant  I 
ipiel  ils  poiM'ront  ("'tre  admis  au  traiti'. 

(.es  di'ux  demandes  souHrirent  ix'aucoup  de  dillicultes.  et  elles  laillirenl  faire 
rompre  les  rii'L;ociatioiis,  Cep(>ndant  elles  lin-enl  enfin  accordées:  la  suspension 
d  amies  ou  |)|ii|('it  la  cessation  de  toute  entreprise  fut  fixée  à  deux  mois  à  dater  du 
jour  de  I  acceptation  .  «t  I  on  donna  (i  mois  aux  allies  j)oiir  traiter. 

(.es  deux  points  ayant  ete  ohteniis  Henry  l\  j"f5''i'  pouyoir  si^^ner  .sa  paix  particu- 
lière; ce  (pii  eut  lieu  le  1  may   l'-Xf^. 

(.<■  I*"  continua  cependant  de  yjyre  en  lionne  intellif^eiice  ayec  les  Hollanduis;  il 

«,•5. 
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!«•>  «•xlioil.i  s;iiis  («'SM'  il  lii  Hiiix.  fl  il  >  a  apaivnci  i|ii  il  |)iit  di-s  ari7iiiîj«'in«'iils  socnl> 
avff  fii\  |>(iiir  II'  >>(iii(icii  «if  la  fjin'rn-. 

I,fs  anliiiliiCN  *  li'ur  ullninil  fii    Hio-  la  |),ii\  mi  iiin'  lr«'-vc.  fii  clrclar'aiil      (lu  lU 

•  viiil  rniilfiils  (II'  trailti"  av>-c   l(•^   h.lals  ;^<iiiiaii\   (li'>    l'r   ^illl■l•^   I  lli^•^  imi  (iiialil''  ri 

•  l'Kiiiiii"'  l''N  Iriiaiil  nniir  |)av"<.   |H"u^m(•"•^  rl  l'.tat>  lil)n'>.  mii'  Ii'n(|iiiU  l.ciiis    \lli'>sc> 

•  iif  |>ri'l<'ti(li-iil    lifii.  M'it   |»ar   vnvi-    d  iiii'-   |HT|)itiiclli'  |)ai\  ou  tii'Nf.    du   ci-ssaliuii 
irariiii'>  |)iim'  i  «  ,  i .')  ou  in  ans  au  l'imix  tics  dits  i'.tats  -.  I,cs  llollaiulnis  aci-fiiii'ii'iil 

uiif  ln'-\f  (II'  .H  iiKiis.  cl  M"  irviM'ii'ul  (le  M-\|)li(|Uff  (ilti  rii'ui'i'nii'iil  >iu'  \r\  aulri's 
ullifs  <li'N  anludiM  ^.  (irttr  tri'-vi' i-nniiucniM  !<•    i  iiiav  iliny  cl  huit  li'  'i  j,ui\ii'i-  ilioS. 

liiiiM<Mliat<-ui<-ul  apivs  rrl  r|)(i(|ui'  Hi'Ui\  l\  auluiis.i  le  |)rr<l  .lc>aniiiu  .1  ^i^lll•|■ 
a%tT  l^■^  l''.lal>  ^iinnuu  une  li^ui'  «IrlIfusiM- .  ilunl  lnliji'l  M'ioil  di-  leur  inncurir  it 
assùnT  la  \m\\  ;  l'arlirli-  tf  di-  <•<■  tr.iil--  |)u|li'  :  (jii  il  n'ituni  lint  (^11  (J/im'.v  /(/  /k;/./'. 

(ii'lli-  |ilu~as<'  |jar<>il  iiaMiir  ctf  ajniitri'  (|ui'  jxuu'  |H'i>uadi'r  rK^pa;^!!^  d.'s  (lis|)iisi 
iIdiis  |Mci(i(|ll''>'  (!'•  lli'Ui\   l\  ,  iMai>  d  \  a  lii'U  de  ci-niii'  (|uc  I  iiilrnlinu  scrri'lc  dr  ic 
nritKM-  rtoit  lit-  Nouti-uu   la  caiisi'  di's  llnllaiidnis.  dans  le  r;i>  où  l'Iidiiiix'  III   hIum' 
roil  di"  traiter  de  la  |)ai\  a\er  eux  a  des  (-onditi<>n!<  r<ii.s(ii)ualile>. 

Jartjues  I  roi   d  \n;;leterre  ac<'eda  au  traili'  le    >()  juin  de  la   un^uie  aruiee    i(io,S. 

Mais  \i'\  soins  d<'s  deux  rois  naxani  pu  ejlictuer  un  traite  de  |)ai\.  e|  la   ui-i^ocia 
lion  eutauiee   pour  cet  olijel  avalit  lU'Uie  ete   rompue,    les  andtassadi'iirs  de   }•  laure 
et   d    Xnj;''.   et   (Mlilinies   autres    princes,    proposereiil    une    Iri'Ve   à    loni;iles    aiUPes.    |,es 

h.lats  ;;eue|-,iux  aereereni  cette  ouverture  a  couditi<in  tiiu-  le  1"  arti<  le  de  la  lrr>\e 
niirleroit  que  les  arcluducs  n-^ardeiit  les  Provinces  l  nies  comme  {•.t.ils  libres,  ainsi 
que  Cela  avoil  it.-  expiiiu'-  dans  la  treM-  du  j '1  avril   i()o-. 

1,'arcliiduc    \li>ert   et   |i'  roi  d  Kspa;;ne  admirent   ci'tle  proposition,   et  elle  di^vint 
le  premier  article  du  ti-iil>'  de  trêve  pour  1  t  ans  sljjnc-e  le  if  avril    1  ()0()  avec  I  inli  1 
vention  delà  Krance  et  de  la  (irand<'-Hreta';ne. 

Kn  cxaiiiinanl  attentivement  les  faits  (pii  vieruieut  <l  être  raportes.  ou  v  trouvera 
i"<jue  les  fnga^f>in*>nts  (|ue  Ileiuv  I\  a  pris  avec  les  Ktats  -^'eneraux.  sont  conçus..  . 

[I.a  suite  de  cette  pièce  a  eli-  Iraiiiirile  stipm ,  y.  (loo 

/•.'vyiiif/nc,  I.  ,')'J1 .  Il     1  \-. 


On  ni>iiiin;iil  ainsi    inri'liiiliir    Vlbi-rl  cl  sa  (emiue    lsal)elle-(!l.iire  Kti^;iiiie  i\  <|ui  le  nii  ill'.s 
[Hpiie  .iv.iil  rrde  les  l'avs-Bas. 
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■I.    lii  io\si.  V  I  \  1)1(1. vimiON  coMiDiM  11:1.11:  DK  i.\  cdiii  DT.si" \(;m: . 

Ktnovc  rnpn*   il  M.    le  <:"  iK'   Moiililiotlli    If    J  i   «Irrrmliri'    177^. 

I.i'  Uni  M'iisililt'  ;iii\  soins  f^i'inTi-iix  (|iii'  Sii  M''  (i(|ut'  conliiiii<>  ;i  se  iluiiniT  polir 
If  !i't;il)lisM'm''nl  df  la  paix  ciiln'  la  l''raiiC(' et  I  \ii;^"'  <•!  (ii-.siraiil  l'ii  Sfcoiidi-r  le  siicct-s 
.iiitaiil  (|iiil  pi'iit  (li'pt'iidic  dl'  lui.  Sa  M'"  a  pi'i.s  dans  la  plus  ninro  considi'nilion  la 
di'ilarali'iM  conliili-nticlli'  <pi<'  !<'  Ilui  son  oiicli-  lui  a  tait  ('()n)inuni(|uiM°. 

!.<■   !\(ii   voit  avi'c   la   plus  vôrilahle  salislaclion  (pu-  S.    M.  (icpin   n'est  pas  moins 
I  i)ii\aiiu  uc  (pic  lui  (pic  (pifl((U('  soit  son  amour  pour  la   paix  il   n'est  plus  dans  son 
pouxdir  de  revenir  sur  les  enjja^'cmens  (|u  il   a  contracld's  aVec  I  Amei'i(pie  SepliMi 
tiionale.  Ies(piels    ce  (pie  r(jn  prie  de  vouloir  l)ien  remarcpier)  ne  sont  devenus  actils 
et  actuels  (pie  par  la  nécessité  où  1  Xiif;"  a  mis  le  Roi  d'aviser  à  sa  juste  dell'ense. 

'l"oii-<  les  traites,  actes  et  stipulations  convenus  entre  Sa  M''  et  les  iùats  l  nis  de 
I  \iiieii(pie  aiant  eti-  comiiiuni(pies  sans  resene,  1(!  Hoi  (<(pie  a  sous  les  veux  la 
preuve  de  la  circonspection  et  du  meiia;,'emenl  avec  les(|uels  le  roi  son  neveu  a  com- 
hiiie  les  eii<,'ai;emens  (pi  il  juf^eoit  indispeiisahles  avec  le  dt-sir  de  ne  point  trouhli-r 
la  |)aix.  Si  Sa  M'"^  reconnoissoit  I  indépendance  (pie  les  d'  Ktats  Luis  s'etoicnl  deceriK'C 
elle  ne  s"en^at,'ei)it  à  aucune  prestation  de  secours  pour  la  soutenir;  l)ien  plus  elle  ne 
jjarentissoit  leurs  |)ossessions  (pie  sui\'  I  l'tat  où  ils  se  trouveroient  à  la  |)aix.  .Mais 
Sa  .M''  olilij,'ee  de  prévoir  le  cas  où  lorf^euil  de  1  Ang"^  se  leroit  de,  celle  reconnois- 
sance  un  prétexte  de  ;;uerre,  elle  n'auroit  pu  sans  maïKpier  le  but  réel  et  inlérressiinl 
de  ses  mesures  se  (lispens(''r  (h;  sli|)uler  comme  elh;  l'a  lail  (pie  l'alliance  purement 
éventuelle  (pirlje  coiitractoit  (leviendi'oit  actuelle  du  moment  où  I  \ii<;"  se  porteroil 
h  des  démonstrations  hostiles  envers  la  France  en  haine  de  ces  inc-mes  traites. 

Ces  démonstrations  n'ont  pas  tarde  à  t'clalter  car  on  ne  peut  irçardt-r  (Jik;  comme 
des  hostilités  ([ualifnes  la  retraite  |)reci|)itee  de  lambassadeur  d  Viif,'"  de  la  cour  de 
Krance  sans  |)rendre  confie,  le  messaj^e  du  roi  d'Aiifj;'"  aux  deux  chainhres  de  son 
l'arlemenl  souviainenient  injurieux  pour  l.i  France,  renlevemeni  par  surprise  de 
deux  rref,'ales  Irancoises.  et  tant  d'autres  insultes  dont  le  souvenir  tro|)n?cenl  ne  |)eiil 

('•Ire   eliccjre   ell'aCe. 

Il  résulte  de  tous  ces  laits  (pie  la  f;uerre  actuelle  est  purement  rouvraf;(>  de  I  Vng'' 
et  (pi elle  ne  peiit  s'en  |)rendre  ([uà  elle  mi'-me  si  les  engagemens  du  Hoi  avec  I  \i\u'- 
lupie  ont  acipiis  une  actualité  (jue  Sa  M"  avoil  t''vit('  de  leur  donner  et  enfin  (jne 
par  la  loiiriiiire  (pie  les  choses  ont  prises  le  Hoi  est  moins  lauxiliaire  des  .\inericains 
(pie  ceux  ci  lie  sont  les  auxiliaires  de  Sa  M".  |)uis  (jiiils  ne  peuvent  plus  entendre 
on  ne  dira  pas  a  la  paix  mais  à  aucune  mesure  suspensive  de  la  guerre  ipiavec  le 
concours  ou  du  consentement  de  la  France. 


()jn 
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l.i  n-liuioii  «11'  M">  ••ii;;ii;;<'in"iiN  iii-  [«■iil  <|ii  ^icruitii-  l.i  lll•ll(■.lll•^M■  t\>-  S.  M.  |).  .111  i\ii.T 
liiiii  r«' «iiii  iKMiiToil  •'•II'' pi'iii   l'■^   XiMiriciiiii-- Mil  un  mi|>I  iIi-  |>l,imh',  mu  un   pr.lrvli- 

«11-  lli'll-t-lioll.    I.i-   lloi  '■"   V  lollillll    il|\  illl'll)l<  llli'lll   ,1  <i'   -islillli'  est    llli'ii  ilsMU^'  (Ir   Mil 

c-DiiliiT  I  anrulKilioii  du  Uni  mui  hmcIi-  «Imil  1  cxcnii)!!'  l■^t  uiu-  Icidii  \n,uili-  du  iiv- 
iM'il  tiiir  l<'-  >ciM\raiii>  »'  diii\(iil  a  ru\  itiiiin'>  cl  .1  la  lui  di-  lcur>  lr.iiti>. 

(iixiid  ('i)liiiu<'  .^a  M  |)arlaL:i'  l'^ali'iiii'iit  lis  M'iitiiiii'io  d  iiiiliiaiiili-  (|ui  .uuinrMl 
Ni  m  (.«mu-  .1  I  i-cli«  rcii.-i  drs  cxpi-dniis  |irc>|)ri'N  a  aiii'lii  jo  luii-ui>  d  luir  yurin- 
(Mil  di'it  ('Ire  d  aiit.inl  |ilii>  van;;  Lui  le  (iii  rili'  tii'  sa  11  mit  rlii'  liii'ii  li  >iil;iii'  .  >.  M  n  lu- 
Mti'  iiiiiiit  a  laii'i' Coiiiiiiitri'  !•'  Miilaiiii'  |)<iuil  |UN(|ii(>ti  illr  |i<'iil  ailii'  il  mi  illi  dml 
niTi-.s;iiirmciit  •> ari'rliT. 

!.!•  I{<'i  11''  iH'iil  ii-^ji  r  sa  cniidiiili'  dans  la  <'iiii|.p|i(  Uni'  pirscnli'  sur  irlli'  (jih'  li- 
roi  lli'urx  l\  .  cIh'I  d>'  I  \iimisti'  iii.iisoii  de  liuuiliun  Imt  ,1  la  |);u\  (!•■  \ii\ins  il  i\r 
lillls  jusijii.i  la  Iri'M'  (!•■  |(i<it)  a  I  ri;.lld  dis  l'iux  iiiccs  l  nies;  iMi  l'i'i'lii'ri'liaill  li's  iiii' 
lllliui'lis  liistii|i(|lli's  d>'  (  <•  li'llls  l.i.  il  fsl  laide  dr  se  ('(>||\  ailK  D'  (|ll  il  iii\islc'  |i,is 
il  aiiali>uii'  fiilii-  1rs  rii'i'uiistaïK'cs  dalnis  cl  celles  da|irescnl;  (|ti(>i(|u  llcni  \  l\  ne  lui 
lie  ijiir  aiiciin  eii;,'a^euient  alisolii  à  iiiainlenir  I  iiidi'|)endance  des  |>rci\inces  unies  des 
Pays  Ikis  cl  i|iie  I  \ii<{"  en  lui  le  |ii'iiici|ial  suntien;  ccjiendanl  ijenrx  l\  n  en  lui  |ias 
iiioiiis  atlciilil  à  li'iir  iiieiiaei'i    |,i  Idieile  d  iiili  rxenir  |)ar  leurs  atiili.issjdiiirs  dans  !(> 

nej^ocialinils  (|lli  |)reci'dcre|||  la  |>ai\  e|  si  elles  n  \  piIlKipel  enl  pas  ce  lui  une  allaile 
de  leur  clii>i\  .  I  Ks|>a;;iie  \  aiaiit  Innncllein  coiiseiili.  La  nusilioii  n  est  |>iiiiil  i.i  iiieine 
.itijuurd  liui  ;  le  Itiii  ne    |)ciil    l'clieil'u.sciiiciil   Iraiter  sans  sassiirer    I  iiide|ii'iidaiic>'  de 

sc^  allies,   mais  Cninilie    I  cloieiii-nicill    tm    iU    snni    de   I  lMilii|ie    ne    |>ciuie|    pas    de  les 

cimsiilliT  cl  (pie  les  |)ini\()ii's  de  leurs  Ci iiiiiiiissaires  III'  si'iiddenl  pas  les  aiilurisi'i  a 
Irailer  de  ipieUpic  iiiaiiicre  (pic  re  snil  aNcc  |  \iie".  p<iiir  ()l)\ieià  ces  incuiiveinens 
le  lldi  lie  se  reliisci'oil  pas  a  lairc  une  Iréxe  (le  j.)  a  .'<(>  ans  a\ec  I  \ni;"  d.iiis  jaipielje 
I  \iiieri(|iie  M'iHiit  cumpri.sc .  on  .si  ccl  cxpedicnl  ne  i-ciiiplissuii  |)iis  |i-s  vins  de  ,S.  M.  ( ,. 
le  Kiii  piiiiiTilit  riiiKicv'ciidn'  à  im  Iniilc  de  |>;ii\  a\ec  I  \n^"  scuis  la  ri'seixe  expresse 
(pi  il  semit  lait  coeijoiiilemcnl  un  Iraile  de  trêve  avec  I  Xiiieiupic.  (|ue  >.   M.  (Iis[)ii 

seiuil    les  de|)u|es  américains  a   si;;||er  .<(///    >/'/M/// ,  lliell    entendu   (pie   les    \ll^|l  lis  aill  >p 

tant  les  mcmcs  slipiilatiuns  ipie  I  Kspaene  a  admises  dans  la  trcve  de  iliiu^  avec,  les 
l|i)ilaiKliiis,   |-('C(.)lliliiill'iiielll    rindependaiice   de  tail   donl    les    i'.tats  luis    siilit   en   |liis- 

s<'>sii)ii  avec  pnuiicsse  de  ne  la  Iroiililer  en   aucune  manière  pendant   la  livve.  e\a 
ciicmicnt  Nans  relard  liuit  ce  (pi  ils  tiennent  et   pussedent   en  manière  (piellecdnipie 
(le.s  li-rritiiircs  a|>arl).Miaiis  a  cliaciiii  des  dits  Klals.    le  liui  m-   réservant  de  ((iiilirmei 
s«-s  cii^a^'emens  avec  ces  mêmes  Klals. 

>i  Sii  M'  (.(jiie  estime  (pie  |e  plan  (pli  leiitn-  dans  1  idée  s>iif;f,'cree  jiai  son  niinis 
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t. Ml'  piMil  ,ii(li  T  au  Micit's  (II'  \,\  paix.  S.  M.  >rn  riMiiol  .im'c  cniiliaiici'  à  1  iisa^'r  (uii' 
!•'  Itni  Miii  «mi'li'  li'miM'i'.i  Ixiri  d  cii  lairi".  La  m'iiIi-  rocoiiiiiii'iKlalinii  (jin- S.  \I.  noii 
(li'Mui- lui  laiii'  !•-.[  (Il'  Miuloir  hicii  en  iiiriiai;i'r  la  coiiimuiiicaliori  t\f  iiiaiii'ir  (iiic 
la  |>i'ii|)nMii(>ii  M.'  |)aiiii>M'  pas  t'inaner  du  I{ni  ;  la  ti'iidii'  (Ifrcrfucc  ^\l•  S.  M,  pnuf  l>' 
Moi  -.nu  in\c\<'  l'st  asM->  cDiimic  en  \n'/'  comme  par  toiil  ailleurs  pom-  ([u  on  ne  s(jil 
pas  >uipiis  (pie  S.  M.  ('..  se  lasse  lorl  de  laire  aiçreor  cet  expi'dient  en   Krance  s'il  est 

i^OUte   eu     \ui;". 

.S.  M.  .nunil  une  ri'|)u;;nanee  d'autant  |)lus  londee  ii  se  présenter  coiiiine  lauteiir 
ile  cei  expédient  .  (pie  plus  les  doutes  (pie  1  Mspajjiie  lui  lait  jiressentir  sur  la  stal)ilile 
des  l.lals  I  iiis  de  I  \mei-i(pic  dans  les  principes  de  I  alliance  cpi  ils  ont  conlractee 
peuNenI  avoir  de  realite,  plus  Sa  M'  doit  être  attenti\e  ^  ne  rien  laisser  ecliapi'i'  (jui 
pnurinit  leurs  (aire  craindre  d  être  al>an(lonnes  et  les  entrainer  dans  la  d<inarclie 
perfide  (|uils  peiiveiil  eiicoie  roiif^ir  de  faire.  Le  Hoi  (i(jTl(^  comioit  trop  l)ien  les  \n 
L;l()is  piiur  ne  |)as  pressentir  jus(prà  (piel  point  ils  sont  capables  de  porlei-  l'ahus  *;l 
celui  (pi  ils  leroieul  immancalileiiienl  de  toiiti;  ])roj)osilion  cpii  paroitroil  émaner  de 
.S.  M.  1,1-  ISni  (](pie  ne  xoiidra  |)as  aussi  (|'un  tenioijj;naf,'e  de  delerenre  (pie  le  Hoi  son 
iieveii  se  pl.iil  à  lui  doiiiii-r  |)uisse  devenir  une  arme  trancliante  entre  les  mains  de 
sDfl  eniieiiii,  el  une  pierre  (le  scandale  e|  un  molil  de  défection  pour  ses  nouxeaux 
allies. 

I.e  Rui  plein  de  confiance  dans  la  sagesse,  les  liinii(''res.  1  e\p(''rionce  et  raiiiiti»'?  du 
|{oi  sou  oncle  lui  expose  inj,'eiiumenl  et  sans  détour  ses  réflexions  et  ses  craintes. 
.^.  M.  est  au  reste  très  disposée  à  adopter  les  expediens  plus  heureux  (pie  S.  M.  (i(pie 
esiiiner.i  |)oiivi>ir  contrihuer  au  ri'taMissem'  di'  la  paix.  I.,e  Hoi  n  ('xij;e  rii'ii  (pii  ponr- 
roil  im|)rimi'r  un  caractère  d  liumilialion  sur  la  nation  an^loise.  et  il  s  tMi  raporle 
avec  la  plus  entière  Confiance  à  la  nolile  eli'\alion  du  Hoi  ([ni  ne  soufrira  Jamais 
(pion  propose  aucun  tempè'ranu'iil  (pii  |)ourroil  Messer  la  (li;,Miile  du  roi  son  neveu, 
l.upielle  ne  sîiuroit  ("'tre  indépendante  de  sa  fidélité  scrupuleuse  à  exécuter  ses  enj;a 

Ljemens. 

\i>i-iw.nK,  I.K  (  oMiK  l)i:  \  KltdKNNKS. 

Espagne,  I.  .")'.H  ,  ii°  i'i().  '  Miiiiile  de  \eri,'eniu'5.  ) 

'.\.    i.L  (OMTK  i)K  \i;i!(;i:nm:s  \  m.  i.k  c.omik  di:  ii.ohidi;  iii.v\c,iik. 

VlTMlilloS  II'    t'i    \''    177H. 

M.  .lai  leci'i  la  lettre  dont  \otre  FAcellence  ma  honore  avec  l'écrit  confidentiel 
(jui  V  etoil  joint.  Klle  \era  par  la  re|)onse  (pie  M.  le  (]"  de  Montmoriu  est  charge 
de  lui   remettre  la  sérieuse  attention  (pie  le  Hoi  a  faite  aux  solides  el  judicieuses 
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ifnf\ii)ii>  (lu  Koi  vdi  oiicii'.  ft  NOM  (•m|)ri'.sM'iii.Mil  ^i  li>s  adupliT.  I,fs  cxinMliciis  (|iii' 
lions  (XiHiMiiis  il  la  ciiiiMcKTaliuii  «Ir  S.  M.  (..  niilf.nl  >i  iiiliiiiciiunl  daiiN  <tii\  (nn- 
\'.  K\"  nous  a  |>ro[M)v>  qui"  ii(>ii>  ni'  <li'V(iii>  |>.in  di'iilir  ([in'  S.  \I.  < ..  ii  \  rf<(iiiiii)i>v 
II-  «l<-sir  sillMTi-  (|li'-  !'•  Iloi  [laila^r  aM-i-  Klli-  poiil  !<■  l"rlalilis>riii'  (II'  l.i  |iai\  .  liulLjlr 
If  ivu  (I Vsin-raïuf  (|ii''  !<■>  «lispcNiliniis  trop  piilili(|ii('s  du  Minisl.  rf  |i<nii-  p.Tiiii-l 
Iffil  di'ii  ctiiu'i'voir.  S.  M.  m  iinloiiiu-  de  ii-piMiT  à  crlli'  (iciaNioii  à  \.  Ha  (|iii'  dr 
f^a^'M'  ih-  Idiilf  MIT  d  aiuliilioii  cl  d  a;;raiidi>M'iMeiil  dans  la  :;in'rii'  |)rfsi'uli' .  rllt-  s.' 
nr<'lcra  VDluiilicrs  a  Iniis  lc\  l'xpi'diciis  (|il<'  la  vif^i-sM'  du  Uni  mim  oim  le  lui  sii};j;i'tci,i 
pour  fil  laiii'  ci'sst'i  l>>  calaiiiili'.s .  hifii  conNaincin'  (pu'  S.  M.  (.(pif  iir  Nouliira  |a 
iiiai>  ipi  il  l'ii  >ojl  propoM'  aucun  cpii  pourroll  l)li'>>tr  la  di^'iiili-  dr  S.  \!..  iljc  sniiil 
rinudli'iiK-nt  roiiiproiiiiv'  >i  clli'  df\oit  xiolfi"  la  ndi^iou  de  ses  t'ii^'a^^'i'iui'iis. 

(ii'.sl  un  parti  Maiiiii'iit  di;,'iii-  df  la  liante  pi'iu'lralioii  du  roi  d'Msp'  de  ne  pas  se 
it'poMT  entiereineiil  sur  les  dispositions  amicales  ipie  1  \n;!r('  lui  témoigne  e|  île 
\eillerd  un  oil  pi'<'\ovanl  it  attentit  sur  les  tenlali\es  (pi  elle  poiinoil  l.iire  pniii'  nous 
deMinir.  (^)iioi(pi  ennemis  de  |  \n^re  nous  lui  devons  la  pisiice  (pi  ille  a  respecte  assis 
les  |irincipes  et  les  sentimeiis  |)ien  roiinns  du  lioi  pour  le  itoi  son  oncle  poiii  ii  avoir 
pas  mis  en  otixre  a  notre  ej^aid  aucun  apas  de  séduction,  mais  je  dois  ajouter  <pie 
r'aui"()il  ele  en  pure  perte  «pielle  aiiroit  lait  celle  lentalive.  S.  \1.  aiaiit  |)iis  la  lerine 
resolution  du  moiilenl  oii  la  medi.ilion  du  Itoi  son  onde  a  e|e  respi'cliM'iii'iil  agréée 
de  ne  rien  entendre  cpie  par  son  orjjane. 

S  il  est  revemi  en  Ksp'  (pielipie  chose'  de  contraire  à  cette  asserlion  \.  K\  '  peut  le 
considérer  comiiu'  un  meiisoiij,'e  odieux  lor^'e  à  dessein  de  semer  la  mesinlellij.'ence 
entie  les  Ai'{\\  (ioiiromies.  M.  d  Kinisler.  dont  il  a  ele  parle  dans  le  leins.  es|  le  dei 
iiiei' emissjiire  dont  nous  aions  eu  coniKjiss^mce .  il  ne  nous  esl  venu  m  insiniialion  . 
ni  pi'oposilion  ,  et  il  n  v  en  a  eu  de  noti'e  pari  aucune  dejaile  de  laveii  du  Moi  el  de 
son  conseil. 

\.  K\  esl  instruite  de  nos  arméniens,  ils  sont  poiii'  nous  un  idijel  de  iH'cessile. 
tandis  (mic  ceux  du  roi  d  Ksii'  ne  sont  encore  molixes  ipn'  pai  sa  prévoyance  et  nous 
nous  llattons  aussi  par  sa  tendre  alleclion  |)oiir  sa  maison,  il  est  si  inleiressanl  pour 
les  Xn^lois  de  rendre  les  derniers  inutiles  (pie  toute  la  souplesse  de  leur  esprit  sera 
dirijjee  a  persuader  le  roi  d  Ksp'  d'une  disposition  pour  la  paix  ipiils  ne  nourrissent 
pas  dans  leur  ro  ur.  Je  ne  dois  pas  m  «'tendre  plus  au  lonj,'  sur  celte  matière,  mes 
rejlexioils  ne  sfl'oient  pas  exemtes  du  soupçon  dune  teinte  de  |)arlialile  et  (I  inle- 
resl .  mais\.|',.  (pii  a  plus  de  moiens  (pie  nous  de  voir  a  découvert  les  principes  (pii 
doiiiineiit  en  An^re  doit  éire  en  ipielipie  sorte  coiivaincùe  (pie  les  ministres  an^lois 
ont  dans  ce  iiioiu(?iil  ci  deux  liuts  Ires  iiilerressaiis.  Iiiii  de  faire  diinr  asses  |onj;leiiis 
I  espoir  illusoire  de  la   |)aix  pour  facilit'W  la  souscri|)tion   de  reinprunl   cuiisideralile 
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t[iil  |■^l  |)i  iijilli'  it  (|iii  l<iiirmr;i  al)uiiiiaiii' ;iii\  Ii.iin  i\v  la  o<iiii|iiij;ni' ;  il  I  aiilri' de  mi>>- 
|>i'ti(li'<'  .isM's  (II'  triiiN  I  r\|)l(»i(in  (le  la  IikkIi'c  (iiiiU  Yoiciil  dans  la  main  du  Hi)i(i(|iii> 
pntir  M'  iiii'iiafjiT  ci'liu  di'  rll)ll^  porliT  <nii'l(|iii'  cuiip  s('ii>ii)lr  dmil  ils  se  llallriil  (|'iiiic 
diM'i'Muu  laidiM'  III'  .s;'i\  iruil  |)lu!%  à  nous  ii'lcvi-r. 

Ji'  lu-uTi'li',  M.,  jr  ('laiiulrois  .si  ji-  (ioniioù)  plus  d'i'-lciidui-  à  ces  ojiscrviitioiis  de 
p.uiiili'i'  l'M  ciiMlradictiiiii  a\»'C  li's  \  tifs  du  lioi  vulrc  niait  ro.  Nou.s  rcspccti-rons  ses  si-nti- 
nii-ns  l't  si's  iipininns.  cl  jo  puis  a.ssurfrN  .  Kx" (pic  li' secret  desconlidenccs  (pi'clle  a  eti' 
.Hilm  isi'  a  m  111  s  lairc  sera  j^'ardi'  de  noli'c  part  aNcc  la  |)liis  sciu|)uli'Usc  exact  iludc  (î  est 
nnMii'  a  nutre  circonspection  exlii'nie  pour  ni'tir  ni  pi'uelii's  ni  des  ini's  «nie  je  la 
prie  de  rapoi'ler  ce  (pielle  trouNera  d  indi^^este  dans  le  projet  di^  cainpai;ne  quelle  a 
dcsiie  (pie  je  lui  curdie  et  ([lie  M.  le  (',"  de  Montinorin  lui  |)ri'senlera.  .Si  \.  Kx"  ne 
le  tri  une  pas  asses  nerveux  ,  (pielle  considère  (pie  c  est  I  oinrage  d'un  lioniine  de  pi  unie, 
ipii  iiest  pomtdii  tout  lainiliarisi'  a\ec  lescliosesde  la  f^uerre  ;  si  j'avois  osi'  cunsullér 
nos  inililaiii's.  jauripis  pi'i  loinn'r  un  meilleur  plan,  mais  ils  aiiioient  hienlost  Irapi' 
a  Cl-  l)tit  cpi  il  nous  est  si  tort  recomniandi'  de  ne  pas  laissi'r  apercexoir.  M.  de  Moiit- 
monn  enlretieiidra  \.  Kx'  d  un  coup  M'aisenil)lal>|em'  décisif  (pi'il  sei'oit  |)ossil)le  de 
|iorti'r  et  (pii  siinMiioit  devoir  èti'e  le  pri'liminaire  de  toute  o|)éralion.  Si  le  Hoi  C'"* 
laijri'iiil.    il    seroit    facile    de    conxenir  des   nioiens  d'assurer    la  jonction   des  deux 

Hottes. 

(.1-  mi'iiie  and>as.sadeur  s'explicpiera  coiifidemenl  avec  \.  Kx''  sur  rinvitalion 
(pi  elli-  iih'  lait  de  lui  iiisinui'r  les  avantages  que  rKspai^ne  poiirroil  liiV-r  de  cette 
|.;iierii'.  d  comment  la  l'rance  .s  ohli^'croit  à  n'écouter  aucune  proposition  .sans  les 
lui  assiiiir.  ,1  observerai  sur  le  jiremier  point  (pie  le  I\oi  voit  bien  l'ensemljle  des 
ciiiivi'iiaiHes  (pii  peuvent  inti'resser  S.  M.  (..  mais  comme  il  ne  pi'ut  pas  pressentir 
Cilles  (pu  |)eiivenl  lui  être  le  plus  a^'ivaliles  et  (pie  dans  aucun  cas  il  ne  vondroil  se 
permettre  de  les  arbitrer.  S.  M.  croit  ne  pouvoir  |)rendre  un  parti  plus  satisfaisant 
pour  le  Uoi  son  oncK'  (pie  de  seii  remettre  sans  l'i-serve  à  ce  (pi  il  estimera  devoir 
detriininér. 

Oiianl  au  ■.>''  point,  la  manière  dont  la  l''rance  poiirroil  soblij^er  à  n'écouter  au- 
cune proposition  (pie  1  Kspaj,'ne  ne  lut  remplie  de  ses  avantages;  independainent  (pie 
le  l'.uie  de  t'ainiili;  p<jite  l'obligation  de  ne  pouvoir  faire  la  paix  que  de  concert,  le 
même  traiti-  arl.  i  (i'  indi(pie  la  iiiarcbi;  à  suivre  dans  l'occasion  présente,  il  renvoie 
a  lies  roiiveiilions  particulières  à  faire  dans  le  cas  ou  les  deux  (couronnes  se  trouvc- 
roii'iit  en  eiii ne  conlie  le  ini'ine  ou  les  mêmes  ennemis:  (pioi(pie  ces  conventions 
semlileiil  ne  se  r.ipurter  (pia  des  opi'iations  de  guerre,  cependant  elles  doivent  T'Ire 
également  aplicabjes  à  des  objets  pM|iii(pies.  (Test  sur  (pioi  je  la  prie  de  vouloir 
l)ien  entendre  M.  le  (."  de  Muiilniorin.  L'ouverture  avec  lacpielle  \.  Ex"  lui  a  parle 
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iiiMiii  •!  pri'Si'nl .  en  iioii»  asMiraiit  (|ii  f|l<>  il  ciiiiliiiiict'  <iaii>  si  iliNcrction  i-t  diins  vi  >;i^<>>sc 
Mit-  rf[K)ii(l  qiu'llf  iipruiiMT.i  c|iii'  ji-  cliiin,'!-  i-i't  aiiiha^Niulcitr  tif  Miplfi-r  ii  cf  (jnc  je 
iiif  bonu'  à  lui  iiuliijiKT  <laii>  n'Ili-  Iftln-  (jih-  ji-  cniins  liicn  «ju'-'lli'  ii'-  Iroiivi'  dijà 
tmi)  ic>iii,'iii' et  (|iii  poiMTuit  li'lrt'  fiicnr'-  <l  avantà;;»'  fl  ci'Hi'iiir  lai>MT  hn-n  (|l•^  clioscs 
.1  (lesin-r.  M.  !<■  (i"  de  Miuilinurin .  i-lant  parlaitt'iiicnt  iii>truit  (!•'>  illl^||tjl)||^  <lti  \\,n 
••I  ili-  VI  ilispiisilimi  siiiM'n-  vl  ('(liaicf  pour  <'(intril>iicr  à  tous  cj^acds  à  la  siilislaitioii 
du  Hoi  sou  oiicif,  ot  lr>'s  fil  fiai  di'  rfpoiidrf  à  toul  cf  ipif  \.  Fa"  pourra  dt'siri'r 
df  Vil  part.  MOI)  sfiilfiiifiii  [)ar  r.ipori  iiu\  olijfts  c[Uf  jf  \  if  lis  lU'  Iniitfr  mais  fucoif 
l'f  lalivfiiif  ut  iiu\  muliK  <pii  ont  d<tfniiiiif  If  s  iiifsurfs  th'  |)rf\oviiiicf  dont  !••  l\oi  ii 
du  socfiipfi  poui'  la  siirftf  df  m's  p<}ssfssioii>  f|oi;;iiffs.  S.  M.  Ifs  ,1  |■fsll■.HIlll•^  If 
plus  qiifllf  il  pu  ft  coiniiif  fllf  sf  sfroil  iifuililif  si  non  cnnlfiilf  d'iniscr"  a  lii  dft- 
Ifiiv  df  I  isif  i\f  Fniiicf  fllf  iivoil  \oiilu  nicorf  soiitfiiii'  fl  dcllfiidif  l'oiidiclif rv 
dont  Ifs  toiiificiitioiis  sont  fiii'orf  trop  iiiipiirliiitfs  pour  firf  suscfplililfs  df  rfsis- 
tiiiiff .  fllf  a  rfsolu  df  liiirf  i-xiiniff  Cftlf  placf  ft  lordrf  fii  ii  fif  iMiMiyi'  il  y  ii  dfja 
du  tfins  au  fjoiMfrufur.  fii  lui  iffoiiuiiaud'  iU-  >f  rftiifr  sui'  I  i^lf  df  Kriiiiff  ,i\ir  la 
l^ariiiviii  s  il  fii  a  |fs  moifiis  fl  ii  di-Kiiit  clif/  (pifl  (|"iin  dfs  piinrfs  indii'iis  iUfc  l<'s- 
cpifU  il  sfra  fil  liaison  diiinitif.  Nous  nf  pouvons  pas  enrorf  siivoir  si  cft  oïdif  lui 
sera  iirriNf  a  tfiiis  i\f  |)uin(jir  l'fXfriilf  r. 

Jf  nif  lliiltois  diiprfs  lf>  fspfiaïK'fs  (pii'  \.  |'',\  nous  asoil  tail  doiiiicr  |);n  \I.  if 
(.'  lU-  Moiitinoriii  (pi**  If  Moi  sohf  niiiitri'  \oudroit  liifii  rflidilir  M.  I>'  (,"  d  \r.uid.i 
dans  sii  conliancf  fl  qiif  nous  iif  sf rions  plus  diins  lii  durf  nl•ffs^il(•  d.'lr>'  \is  a  vis 

df  lui  d.ins  uiif  rfsfrvf  qui  doit  lui  piii-oitrf  iiiissi  niorliliiuitf  cpiCllf  nous  p.Mi I 

nous  fmliiiriiissf .  Il  fsl  dur  |>oiir  nous  de  (lf\oir  f\flurrf  df  nolif  fouliiiiiif  laui 
Itasvidfur  du  iioidipi)';  jf  iif  siiis  rc  cpi  f  n  |)fIl^f  M.  If  (]"  d  \niiida.  il  sinl  siu>' 
lu-nl  tout  Cl-  ipif  Si!  situation  a  d'iimer  mais  jf  lui  dois  lit  jusiicf  rpi'il  i,i  Mi|)iirlf  a\fc 
Mil!'  l'fsij^niition .  une  Ifrinfli-  cl  une  dism-lion  qui  nous  cdilifiil. 

lai  I  Ir  d'firf. 

\PIM-...1  «K.  I.F.  ...Mil    l>l.  M.I!(,K\M.s. 

i.ii  rfvoliitioii  ti'iinni'f  il  liiquellf  nous  lourlioiis  iuiloris.iul  I  l'vprf ssion  dfs  vo'u\  . 
)f  prif  \  .  K\  '  d'iigrffr  cfux  qiif  je  loriiif  pour  tout  rr  qui  pfiit  lui  flii'  plus  :ii.'riid»|f 
f|  inlfrress<-r  sa  siitislaclion.  La  mifiiiif  sfra  loujoiii's  di-  mfi'ili'r  fl  d Olilfiiir  lii  cou- 
liniiiilion  df  son  amilif .  j  iii  lii  sùr*-ti'  de  lii  iiifril>'r  dans  lii  fiilfliti'  dfs  seutinifiis 
qui  animent  le  In-s  |>aHait  altaclienifiit  avi'c  Ifqiifl  jai  lli'  détre.  etc. 

Kipininr  ,  I     .")'JI.  Il"   I  .'»  I       Miiiillf  lif   M    ilf  \f  i:;f  iiiirs. 
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,  l.f    HlIllIlU'IKOllU'Ill    tll"    Cl'llt'    |lll><('    .1    Clf    lC|)l<Kluit   fUI)l(t  .   11.   Oll.'l.i 

(I  (•.'>t  iniillii'tir<-(i\  (|iit'  M.  If  (/'  de  Floride  Bhiiichc  cm  isiifjc  coinnu'  une  coiitra- 
diitioii  à  >e>  \iie>  la  (li>|)i)>iliuii  (jtie  nous  aNun.s  laite  de  deux  petites  escadres  ili;  si\ 
vai>Maii\  eliai  une.  i  une  pour  les  Indes  Orientales  et  l'autre  pcjur  nos  isles  d' Amé- 
ricpii';  c  est  cependant  une  nia\inie  tri\iale  (pi'il  Tant  connncncér  |)ar  hieri  assurer  sa 
maison  axant  de  penser  à  envahir  celle  d  autrui,  et  nous  nous  croirions  repréhensi- 
liles  si  nous  nei;lii,'ions  la  sûreté  et  la  conservation  des  possessions  inti'rres.santes  (pie 
nous  avons  dans  ces  dillerentes  réf;ions.  Il  \  a  six  mois  nous  aurions  pu  être  moins 
scrupuleux;  tout  eloit  j)ossii)le  à  des  ellbrts  hien  comi)ines:  les  An-^lois  t'toient  ouverts 
l'I  .sans  delleiise  de  toute  part,  et  si  le  Roi  avoit  eu  dix  \aisseaiix  à  eiivoyer  d.uis  les 
.\nlilles.  les  Anjjlois  n'y  conserveroient  vraisemMalilem'  pas  aujuurd'iuii  une  seide 
isle.  l.es  choses  ont  l)ien  chan<^é  depuis;  les  veux  des  \n^'lois  se  sont  dessillés,  ils 
ont  Miiti  ([u'il  etoit  ahsurde  de  s'ohstiner  uniquement  à  soumettre  une  terre  (jui  les 
re|iuusse  et  de  laisser  à  i'ahandon.  exposées  à  être  la  proie  facile  de  lennemi.  des 
possessions  |iretieuses  dont  la  jierte  seroit  irréparable.  Ils  n'ont  plus  hésité  dès  lors 
a  diminuir  li'ui's  ellorts  dans  1  Amérique  Septentrionale  |)our  pourvoir  ;i  la  sûreté 
de  leurs  etahlissemens  dans  les  .\ntilles.  Nous  avons  avis  de  huit  mille  ho"  partis  de 
New  ^  orck  avec  cette  destination;  nous  ignorons  la  distrihution  (jui  en  sera  laite, 
I  Ks|)agne  doit  en  être  instruite  avant  nous;  mais  si  ce  corps  qu'on  dit  devoir  être 
suivi  par  de  nouveaux  drtacheniens  est  disposé'  de  manière  à  pouvoir  se  reunir,  il 
pourra  servir  ;i  Idtlensive  comme  à  la  deflènsive.  et  notre  prévoyance  commune  est 
inteiTe.ssée  à  nous  prémunir  contre  ses  ellorts  possibles.  On  vous  ol)jectera  peut  èti'e. 
M.,  (pie  M.  le  (j"  d'Estaing  devant  aller  hiverné-r  dans  nos  isles  son  es(;adre  siiHisoil 
|)nur  les  proté-gt-r  et  par  conse(pient  (pie  I  envoi  de  celle  de  .M.  le  C"  de  Gra.sse  étoit 
pai  laili'incnt  inutile.  Cette  objection  seroit  fondée  si  M.  le  C  '  d'Esfaing  avoit  eu  la 
•■npi-rionte  siiiles  lorces  maritimes  des  Anglois  dans  l'.Vmericjiie  Septentrionale,  mais 
comiii"'  il  e>t  de  notoriété-  qu'il  leurs  éloit  inférieur  depuis  l'arrivée  de  Byron  au  point 
(le  nr  pouviiir  courrir  le  ha/.ard  d'aucun  événement,  celle  objection  loml)e.  et  rien 
ne  11'  prouve  niiriix  (pie  le  parti  (pie  les  amiraux  anglois  ont  pris  en  (piehpie  sorte 
a  la  viii'  de  l'i'scailre  Iraiicoise  de  di-lachér  (piehpi'ns  de  leurs  vaisseaux  pour  servir 
d  escorte  aux  tioupe,>  (pi'il.>  ont  lait  passer  dans  les  isles.  .Fe  vais  |)lus  loin,  si  M.  le 
d"  d  Estaiiif;  a  pri>  la  route  des  islivs  il  v  sei'a  iiderieiir  aux  .\nglois  même  après  (pi'il 
aura  etc  joint  par  M.  If  (,  '  d'-  (liasse,  j  ajouterai  encore  cpiil  leur  seroit  i\  peine  égal 
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s  il  ••toit  ri-iiiii  iiii\  f)  v'  fsiwi'^'iuils  qn"'  \on>  nu-  m.l^l|ll'■^  par-  vntrc  Ifitif  du  -  de  ce 
moi*  (ju'on  v  |)ro|H)v  cl'aNoir  à  la  llaxaiH'. 

Du  iiioiiii-iit  (lit  il  «■«•la  a\fii'  qih'  laiiiii.il  ll.llll■lli^  aiita  (|iiiltr  i<s  l•oll■^  clf  I  \iii(' 
I  i(lin'  S|)l>'eiliiiiii;(l<' .  la  llulli'  aii^JniM'  \  (|i\iii.uil  |)ail.iit'iiiiiil  iinililr  |»MiM|Mr  i\f 
({TON  vai>'.faii\  lu-  |ii'iiM'iil  nas  \  t>iiif  la  ciimni.T''  (lall^  I  i  Nai*oii  (\r  \  iiixii  it  (|Ui'  il>' 
>iiii[)l<'s  lrfj;alt'>  >ulliM'iit  |)i)ur  Iitiiht  li's  pav-a'^fs  (I'n  |)orl>  i-t  (Itn  rixicics  et  pimr 
iiiIfiTi'iitiT  II-  roinmi'ici'.  il  ol  plu*  ipn-  pr<iliali|f  <pn'  laiiMral  aiii;l(ii>  cmylcra  a\t'c 
SOS  fiiiri's  \fiN  li's  isifs;  rcMlIlli's.  M..  Ii'  llniiiluf  (11'  sa  llntlc  et  celui  di's  \'  en  .station 
a  la  J.iniaKpii-  •'!  au\  isiis  du  Xi-ut  ainsi  cpii'  ci-  <pii'  le  ccinuMixIon'  lioltaui  |)i'ut  \ 
•■M  aMiir  conduit  et  miiis  juj,'i'ri's ,  M.,  si  dans  jr^  d>'u\  hipoleses  je  nrccaiti'  du  \rai. 

OhMTM's   cncfire  je  \oiis  prie,   (pie  si    M.    U-  (.'  d  Kst.iin;,'  place   a   la    Marliiii(pie 

|K)Unuit  sullisiUlK-nt   à   la   siuete   de   (clIe    isie    el    de    la   (  iliadeloupe    il    desieill    lotaje- 

ment  inutile  |)oui' S' Doinin^'iie  ou  je  pense  cpi  il  n  est  pas  moins  de  I  inteiesi  de  |  Ks 

|)a^nf  (pie  celui  de   la    Kraiiee   (pie   nous   enipi-ciiiolis  les    \li;;lois  de  preildle  |>ie. 

\Jonlons  (pie  nailllt  ius(pi  .1  |)rese||t  (pie  des  espérances  mais  point  di'  celtilllde 
des  dispositions  de  I  K.s|)a;;iie  nous  a\ons  du  l.iire  les  ni')tres  dapri's  lexiecaiicc  d'une 
position  (pii  potirroil  être  lorcemeilt  dellensixe.  et  eilllll  (pie  lions  i^^'liorolis  si  \I.  le 
(."  d  Kst.nn;;  se  rendra  au\  isles  et  s'il  aura  pris  (pielipi  eii;:a;;eiiient  axec  les  \meii- 
caiiis  pour  se  ra|)roclier  deux  au  printeins.  I.  incertitude  oii  cet  amiral  nous  laisse 
sur  ses  plans  en  iiii'l   une  dans  nos  eoniliinaisoiis  (pii  est  desol.inle. 

J  espère  (pie  tous  Ces  motlls  exposes  a  M.  je  ( ."  de  j-'iolide  lUailclie  le  coinaili 
croni  (pie  le  Hoi  en  se  décidant  à  enNO\e|-  M.  le  (.  de  (irasse  aux  isles  de  1' \inc- 
ri(pie  a  pris  un  parti  judicieux  et  nécessaire;  je  souhaite  (pie  ce  minislrr'  ju^e  aussi 
(■(piitalilement  l'article  du  plan  oii  je  discute  l.i  possiliilite  d'une  enliepiise  sur  la 
.lam.uipie  ipi  il  \ous  a  insinuée  et  (pi  il  voiidroil  (pie  nous  lissions  a  nous  seuls,  (.es! 
ce  (pii  me  si'inltle  de  toute  iiiipossiltilite.  I.es  <;raiids  desseins  piesenir'u!  Ioii|ouis  un 
cote  sediiis.'ml  (pii  laisse  a  peine  apercevoir  les  diliiciiltes  dont  ils  smil  hérisses,  .le  ne 
crois  pas  aMiii  exaee|-e  ce||e.s  (|iii  accom|iaeneroient  cette  entreprise  dans  le  tahlean 
très  ahre^'i-  (pie   j'en  ai   trace;    j  ai    deniontre   clairinient    linipiiissance   ou    seroil    la 

V  rniice  de  la   loriller  a  elle  seule  ,   et    entre   nous  je  cidis  (pi  elle  ne   seiciit    pas  moilidie 

(pianil  li's  ellorts  des  deux  puissances  seroieni  comliiiies.  I''.n  ell'et  commeni  rasseiii 
hier  un  corps  de  j  .>'"  hommes  vans  dégarnir  des  possc-ssnms  pretieiises  (pi  il  seroil 
hasardeux  dir  laissera  deconxerl.'  (  )ii  troiiser  les  xixres  siiilisms;  les  liàtiineiis  et  les 
matelots  neccssiiircs  pour  le  transport  de  celte  petite  arini-e.'  les  ressources  de  l  \me 
ri(pie  sur  Iriiit  de  la  notre  sont  hien  loihles  pour  de  pareilles  Mies. 

M.  le  (,'  de  Horide  Ulanche  propo.se  tout  ;i  la  lois  une  entreprise  sur  lOc'aii  et 
sur  la  Mediterraiinee.   \(jiis  indi(pions   |)ar  raixfit   au   premier  ce  (pie  nous  croions 
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iilili'  l'I    priilii';il)|e'.  Il  l'Nt   lidiN  (If   <!i)ii(i'  (j'iitii'  iii\  ,i>ii)ii  iii  Irliindi'  l>i<'ii  |)i'|>.ii <•( 

iiiiiiM'  (l.m^  il'  M'iTt't  M'iiiil  (I  (ni  ijriiiid  clli'l .  iii;iis  ji-  xticI  ne  pi'iil  l'ti'i'  y.irdi'  (iiii'ii 
Iliilltipli.iiit  .•i»i's  les  (|l'|||llI)^t^;lti(JIl.s  poill"  liiilc  pii'ndrc  le  cli;ilij;t'  ;'i  ri'llIK'llli .  i-ll  ^<l|•|(' 
(|iii'  ini'nai'i'  >iir  plll^i('ll^^  |)(iinl!i  il  ii)>  puisse  disccriK'i'  la  tiiiis.s*'  atla<pii'  de  la  M'ri- 
lahic.  (!f>  di'iiiniislralidiis  ni'  |)i)nvaiil  ("'li'c  lailrs  (pic  par  lo  Hoi.  S.  M.  doit  allircr 
sur  li's  rùti's  (II-  r()(iMii  cl  placiT  (icpiii-.  |)iinki>i'(pii>  jusqu'à  Hocliffoii  luiilcs  li-s 
liMiipi'N  (pii  iii'  Minl  pas  in'Cfssiiirt's  h  la  ^'arilf  de  son  iinincnsc  Irtinlifre  ;  inal;;r'-  la 
liMiuii'  inli'llii^riicf  on  nous  \i\ons  a\i'c  tons  nos  \oisiiis  nous  ne  poiaoïis  pas  la 
l.li^^'■l  s.ins  des  i;arnisons  snilisantes  pour  mettre  nos  places  à  I  ahrv  d  une  surprise. 
Si  \oiis  eonsidi-ri'S  avec  /."«'la  (jin'  le  Hoi  a  i  •>  li"  en  \ni"''ri<jiie,  autant  l'ii  (lurse  et 
i|  un  cerlain  nouihre  de  ri'j,'iniens  cantoniH'S  en  Brelaf^'iie  iournisseni  les  vaisseaux  de 
li<Mi|)eN  \  ons  ne  m'Ii's  pas  surpris .  \!.,(pieiious  naioiis  <|iie  |)eii  de  •garnisons  en  Lan 
i^uedor  et  ni  l'rovenie  et  (pie  nous  sei'icjiis  liors  d  elat  de  loiimir  des  troupes  pour 
;iiie  expédition  dans  la  Mediteii'aiiiit'e.  Mais  (uiaiid  il  y  en  auroit  et  (pie  I  Kspa;,'iM' se 
«•|iarj;eroit  de  siiph'er  aux  \'  de  i^iierre  (pii  nous  iiiaïupient  pour  la  tenter,  il  resleroit 
un  dernier  olislacle  à  siirnionti'r  et  ce  ne  seroit  pas  le  moins  diriment. 

(îrace  à  I  incurie  (pii  a  pii'ci'di'  ce  ièi;ne  ci  mis  classes  ne  sont  pas  au  ixiiiit  où  on 
les  le  pu  toit.  Nous  ne  comptons  |)as  ()()'"  matelots  classes  ;  la  Hotte  (\u  iioi  dans  son  i-lat 
actuel  en  emploie  au  moins  'jo'".  On  a  liesoin  journellement  de  remplaceineiis  par 
l'e  (pidii  essuie  des  perles.  Il  n  est  p:is  possible  de  désarmer  entièrement  le  commerce 
et  la  coiiisi..  (piand  on  le  Noiidroit  même  un  ne  le  jjouri'oil.  (iomment  après  cela 
troiiNer  dans  la  Medilerranine  et  dans  lOcism  des  bàtimens  de  lr.iiis|)()rl  en  nombre 
siillisaiil  pour  deux  grandes  expi'ditioiis.  Je  crois.  M.,  (pie  I  Kspagne  n'y  seroit  pas 
moins  emliarrassee  (iiie  nous. 


I.^  IKUtie  lesl.iiile  île  (elle  plire    i  ele  tiMlisriile  fiifii:i  ,  ji.  (jo.).  ^ 

\iMM.oi\K.  i.K  iiiMiK  i)i;  vi.Hf;i;NM;s. 

l'fjKliJIII- ,    I.   .')'.(!,    Il'    iT)-!. 

.").    I.E   C.OMTK    1)K    VKHGKNNKS    A    MONT.MOIUN. 

A  V.rsaillis  I.-    -9  x"'   177K. 

\Ia  lii-inieie  expi'dilion  a  re|)i)ndu  d'aNance  à  ce  (pie  vous  me  mande/,  cl  elle 
■  piiisi-  leljiiiieiil  la  maliere  (pie  je  n'av  plus  rien  à  \oiis  mander  sur  le  ^rand  ol»jel 
cpii  nous  occupe.  Nous  sommes  dans  l'atlentc?  du  jiii;ement  (jue  le  Uoi  (,i"'  et  son 
ministre  porteront  des  plans  (|iie\oiis  ('-tes  cliarge  de  mettre  sous  leurs  yeux. 

Si.  comme  j  aime  a  m  en  tlalter.  ils  les  examinent  sans  pii-vention  et  avec  I  inlérest 
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<IU  ll>    ••\l({rlll.    ll>    lltlUVlTIIllI    »l  un     Colr    (jllf     ll(>ll^    XMIIIIU'â    .lll>M     |>aClll(|(ll-.>     il     au>^i 

«•oiiciliaiit>  «jin'  S.  M.  ('..  iX'iil  li'  <lf>iriT  il  ilf  laiilri'  (|iii'  ikiu>  !>uiiiiin'>  pivl.».  ;i  liiiic 
liMis  l»'s  i-lliuls  (Mii  >oiil  au  iHuivdii'  ilu  l{iii  |Kiim  i.iiri'  luii' t;uiTri' \  i^ountiM' .  il  puni 
■rfiiitfiiir  l»-N  iiil<Ti'-t>  et  k's  \  ûi'N  (|ui|(:(iii(|ii<->  ili-  la  cour  de  Madrid  t'uiiiiiir  \<-\  iihIicn 
liii'int"».  DajuvN  cela  ik>u>  Munim-N  dans  la  li-rmi-  f>i)fnuice  (|iif  nos  ilis|)i>>ili(in> 
vi'iiiit  apn'»'«'s.  fl  (jUf  S.  M.  (..  M-  purti'ia  a  coiiciTler  avrc  iiou.s  li-s  iiicsurcs  rifco^ 
>air«'N  cl  iiiriii*'  iii>laiili-s  <|iic  Ifiir  fwciilioii  cniniiiaiidi- 

/,>/)(/'//(<  ,  I  j'.l  I .  Il    I  ()- 


cil  MMTHK  \l. 
M\\(ii:iMn:s  di   imudo  i;n  mi:  di:  i.kntkntk  dkfimtivk. 


(  .oiMiiu'iit  1  K>|).<f,'ni'  SI'  (  rov.iil  sûio.  iiiaiiitcnaii! .  (Iairi\er  à  ses  lins;  (!liarli's  III  et  son  iiiiiiisti'f 
sont  s.ilisliils  lii's  roniiiiiinlcations  reçues  île  la  Franre,  mais  s  eiilèteiil  à  voir  venir  (le  nous 
I  oflVe  (les  avanlai,'es  à  tirer  de  la  f^uerre.  —  l'ouri|U(ii  Moiitiiioriii  conseille  de  céder  à  celte 
insisl.uice;  iin|ialience  ■d'en  finir»  ijuavail ,  de  son  n'ité,  le  f^onverneiuenl  <ln  roi.  —  Keitonse 
e\asi\e  di-  1' \ni;lelerre  ;  M.  de  Floridahianca  en  est  rendu  plus  pressé  de  conclure,  loul  en 
discutant  de  nouveau  a  Londres;  de  nouvelles  circonstances  répanilent  niomentanenient  <le 
lirHcrliludc  a  Nersailies;  M.  de  \eri;eiines  envoie  à  Madiid  le  projet  de  convention.  —  \na- 
IvM'  de  ce  prn|el;  dcpéclies  approuvées  par  le  roi  ipii  I  arcinnpaf,'nent  et  ipii  raisonnent  les 
opérations  .1  illei  tuer;  soin  pris  encore  pour  écarter  des  lu-^'ociations  poursuivies  |)ar  I  Espagne 
avec  I  \nj,-lelerre  tout  ce  cpii  porterait  atteinte  à  notre  l'idelilé  envers  les  Aniéiicains.  —  Nou- 
veau nu.ii;e  jeté  sur  iliori/.on  de  \ersaiili's  par  léciiec  d'Kstaiiif;  à  Sainte-Lucie,  par  la  comluile 
de  M.  de  11. mille  sons  lui.  cl  pu  I  impression  i|n  ont  produite  à  Madrid  les  l'xiilications  du  roi; 
rapport  et  lettre  conlidenlielle  de  Mmitinoriu  sur  les  objections  de  M.  de  FInridablanca  et  sm 
les  vues  de  la  coui'  d  llspaj^ne ;  ainertuini'  ipie  cause  (attitude  de  cette  cour;  nouvelles  dépèriies 
aiipronvees  siii-  les  dillicultes  ipi  elle  soulève;  pli  conliilentiel  (pii  <lit  à  I  ambassadeur  ;ivec  (piel 
pen  de  1,'aili'  de  cour  on  se  plie  si  j)alieinmeiil  à  des  sacrilices  pour  elle.  —  (!ommenl ,  ;'i  Madrid . 
on  el.ul  suspenilu  à  une  seconili'  réponse  de  Londres;  maniruvres  de  M.  de  Floriilablanca  auprès 
de  Montmoriii;  raisons  ili'  s  unir  <lelimlivemenl  à  nous  (|u  il  trouvait  dans  la  situation  <pie  nous 
.(vions  loiiiMiise  sur  le  contiiient.  —  Constante  approbation  donnée  |>ar  le  Itoi  ()(tliolii|ue  a  notre 
polill(pie  avec  I  \lleiuat,'ne;  attention  <le  M.  de  Veri,'emies  .à  faire  connaitre  à  Madrid  les  bons 
rapi)orls  ipie  cette  politiinie  nous  créait  avec  l.i  Russie ,  ainsi  que  les  négociations  ouvertes  avec 
les  Ktats  maritimes  dn  Nord  en  vue  d  assurer  li  liberté  de  la  mer  aux  pavillons  neutres. 

A  riiourt'  011  \\)u  icrinail  à  Vcrsailh's  le  cotirrifr  du  ■>  f\  tli'C  fin  lire, 
Moiittimiin  maiiflait  (If  iioiivcaii  ([lie  les  (lis|)().silioiis  (le  Madrid  rcs- 
lalriil  jtdle.s  (|ii'il  1rs,  avait  dôpcinles  ;  chc/.  le  monarqut'  la  convittioii 
|)i'r>islaiilc  de  |)ro(Miit'r  la  paix  cl,  par  stiilc.  peu  (rciicotiraf^ciiicnl 
a  lai>^^l•|•  fspcrcr  (•oniiiif  pitx  liaiiic  rentrct;  (mi  arlioii  de  rivsjjapfnt'; 
clicz  If  prritiii'r  tiiiiii>lrt'  la  prévision  positive  que  r\ii<i[l(;l('rn'  nv  ren- 
drait |>as  la  paix  |)ossil)|r,  roiisetpieinineiil  la  résoltition  d'allronler 
la  <j;tu'rrt',  iiiai^  tiiic  «grande  ap])rfJieiiMon  de  se  devoder  trop  lot, 
et,    des    lors.    I.i    riclicrclii'    d  Une    dissiinidation    extrême,    l'^t    cette 
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i::^'       (li>.s|imilalu>ii .   M.  <l''   I  lond.tMaiK  a   la   \utilail  a   l.i   lol^  a   Icf^aid   de 
LoikIii's  cl  a  raii>t'  (If  la  <;iaii(l»'  pii^illaiiiiiiilf  (|u  il  ((niiiai^Nait  a  ^^  ^ 
<()llt'f;iit's '.  Il  alli'inlail  •  sans  imnatn-iict'     (l.iiis  ces  (lisposiiions,  d  a- 
nrt's  I  aiiil)as>a(l<'iir,  cf  (iiif  la  l'iaiict'  allait  duc.  I.ii  iraliti'.  If  ^(iincr 
iM'iiiciil  (II-  (lliailfs  II!  a\ail  lait  xm  mi'j;<'  cl  laissait  aiincr. 

Vnrrs  avoir  lu  If  roiirnrr  df  l'raiict',  Cf  <,Mtu\i'iiit'iiifnl  ■«»'  coiim- 
dt-r.i  coiiiiiif  iiassf  a  laclmn  «(iiiiiiimH'  dans  les  roiidilioiis  mciiirs 
(juil  axait  souliailns.  Du  ^'laiid  |)as  nliffiiii  il  |»it jii<;fa  (|u  il  (thlit'ii- 
diait  Ifs  aulri'S.  H  n fii  |)i()diu;ua  (juc  plus  a  Montiiioiin  1rs  cj^aiiK  ••! 
I«'s  atli-iitioiis  à  l'adresse  de  M.  de  Nei^M'iiiies.  ..  Je  \ous  rendrais  dilli- 

•  rileiiieiil   Idiif   le  j)ieii  (111  ou   pense  de  \ous   ici,    peut   écrire   laud)a-<- 
«  sadeiir  le  i  -  jan\  ii-r;  le  idi  d  llspaj^iie  m  .1  dit  très  |)Osili\finent  dans 

•  plusieurs   occasions,    mais    |)arliculiereiiieiit    ce    matin,    coinhnn    il 

•  faisait  cas  de  vntiv  jindiitr  ci  de  vus  lnlcnls,  ce  sont  ses  propres  evpres- 
"  sions.  M.  de  l'IoiideManclie  |)eiise  ahsoliiment  de  même  et  |  l"-pe|•e 
<(|uenlln  le  moment  est  arri\e  où  \ous  nous  entendre/,  tout  a  lait. 
Seulement,  s'entendii-  tout  a  lait  n  a\ail  (pi  un  sens,  au  Pardo,  poul- 
ie monanpie  comme  pour  son  conseiller,  celait  d  en  passer  p.n-  ce 
(pie  voulait  illspagne.  \\ec  des  lorines  très  aimahles.  \|.  de  j- loi  1- 
daltlanca  va  mettn»  a  |)oiii^m\re  ce  hut  une  persistance  dont  la  teiia 
cite  ser.i  toute  ladresse,  mais  (|ui  remportera  d  autant  mieu\. 

Il  i|i|><>rl*  lie  Mimliii  irin  (li'<>  1 'i  ol  :i.'i  lir-  i|iii' ii'<^  l.iils  li'is  (|ii  lU  m' <><>nl  iiissiv  i  im>|||'i<i|iI 
(l'tiilirr  t.tjMiqnr .  I.  .')'.)!  .  ii"  i.lo  cl  I  .^y.  I>  n.ilniii  air.'l.ii'»'  rinilii-  |i'  iiiiiiisliii' .i<  liii'l  II 
ll.ip|M)rtt  i-lfiiilu«;  iiiiiis  iii(ii(|iicriiii\  sriili'iiiciil  m  ;i  clil  c|ii  il  iliv.iil  L'.inicr  i\i-  ;,-i.iii<U  iiii'n.iL.''' 
iri  cil  «iilitl.iiirr  <'C  <|iic  l\iiiilKi«s:i(lciir  ills;ii(  inciits.  luirr'  ipic  I  c>iii  a  l.iililc  cl  |iu«ilLiniiiic 
!•'  1  I  :  •  I  )<•  |ilii*  en  plus  je  rroU 'lilc  M.  (le  Kli>-  ilc  sr*  i  iillci:iic>  cl.til  inr.injlilc  de  cipiiri'Miii de 
ride  m  iiielie  leiiil  n  Li  pierre.  Il  m  .i  |>rn',  faraudes  riiine* .  <|iie  les  av:iiil  smidiv  par  ordre 
(puiKl  »Min  repniidrr/  sur  le  iiKneii  terme  a  ilu  n-i  il  ii  .iv.dl  Ir.iine  (pie  de  la  rr.iiiile  cl  île 
Immer.  de  ne  le  faire  ipic  e.inrideiiiiiienl  .  p.irre  I  ellrni ,  de  ».irlc  ipi  il  de>ail  r.irlier  ses  vues  el 
rpie  SI  la  re|hiiisrdes  Vii^dais  clail  |>eu  faviirahle  .  ne  dernuvrir  «pie  re  «pii  est  alisuliinient  néres- 
rointiie  r'esl  priibablc ,  rr  serait  le  ras  de  elier-  saiie;  il  ne  emiipU'  ipie  sur  \l.  de  (i.iIm  s.  Il  a 
rlicr  M-ulriiM'iit  .i  prulon^'cr  li  népiriatidn  pour  fait  fouiller  au  mi  ses  ^•rniiiles  vues  el  ses  pro- 
stré niiilre  de  l.i  niniprtr  ipianil  on  voudrnil.  jets  clendiis  ;  mais  une  foi»  dcs.dmse  de  l.i  pus 
Il  compte  faire  un  m-inifeslc  (pi'il  n-[>.indra  à  niliilili-  de  réaliser  celto  rsjieranre,  il  se  rr- 
l.oiidres  ot  d.int  d  attend  traïul  effet;  il  pense  snuilra  auv  plus  ^•raiid>  cffoils   . 
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1.1'  I'.).  |aii\iiM-,  Miiiiliiioiin  itikI  «oiiiplc  des  coiiMMsalions  succcs- 
^nrs  au\(|iirll(  ^  1rs  irnoiiscs  du  loi  ont  (loniH-  licii.  Il  a  soiiniis  son 
ia|)|)orl  a  M.  <lf  I*  loridaMaiica  avant  de  rcxpcdicr,  dt'  soilc  (luc  les 
<(>iislalali()iis  III  sont  (•filaiiit's  cl  i^wf  «  ce  niiiiisln'  ne  pcul  plus  rc- 
•  ciller  sans  laisser  la  nreuxe  de  sa  lanssele  s  il  \  iiian(|ii('  '.  Il  coin- 
|i|ete  ce  ia|»|H)rl  par  une  lellre  jirixee  de  sa  inaiii  cl  par  un  pli  couli- 
deiiliel  de  la  main  (\r  Bour<>;()in<i;.  Des  coinnuinications  de  la  cour  de 
l'iaiH  e  Idiil  est  approuM',  inovens  de  lacilifcr  la  |)ai\.  plan  de  «guerre, 
<il)sei\alions  de  détail.  "  l,e  lîoi  (iatliolupie  est  Halle  de  reiiiprcsse- 
nicnt  de  son  ne\eu  à  laxoriser  ses  désirs  de  pacidcalion ,  et  s  il  lait  des 
|)i-o|)osilions  a  iVuf^lelerrc  elles  ne  j)orleronl  jamais  allcinte  au\  cn- 
i;a!4;einents  pris  a\<'C  les  |]lals-l  nis  d' Ainerupic;  il  sérail  le  |)remier  à 
nous  encourager  a  les  remplir  avec  la  plus  grande  exaclilude.  J^cs 
pre|)aralils  sont  pousses  avec  \iL!;ueur  <'t  la  f^uerre  s'ouvrira  au  |)rin- 
leiiips,  SI  rohsiinalion  de  I  An<f|elerre  empèclio  toute  (>spérance  de  la 
pai\;  létal  deleclueux  des  troupes  espap^noles  ne  permet  |)as  d'en 
louniir  a  une  evpi'dition  en  Irlande,  mais  l'ivspagne  conviendra  volon- 
tiers d  une  indemnité  en  argent  pour  celles  de  la  France  (|ui  rempla- 
ceront les  siennes,  et  ses  lorres  naxales  s<'  joindront  aux  noires.  Comme 
il  laut  un  peu  de  temps  au  lioi  (]allioli(|ue  pour  <Mre  en  nu'sure  de 
garantir  ses  vastes  et  lointaines  possessions  au  moment  de  rompre  la 
paix,  il  |)i-o])ose  (pie  l'on  agisse  au  milieu  de  mai;  alors  il  sera  prèl,et, 
a  moins  (pie  l'Angleterre  nCinoie  des  |)roposilioiis  acceptables,  cWc. 
aura  a  coinhattrc  les  lorces  réunies  des  deux  puissances.  »  Mais  sur  les 
avantages  que  la  France  et  rivs|)agiM'  pourront  retirer  de  la  guerre, 
toutes  les  instances  en  vue  de  laire  explitpier  \1.  de  Floridablanca  ont 
ete  \ aines.  I.e  premier  ministre  élahlil  la  son  levier  et  l'y  ancre  solide- 
inenl.  .Sa  Map-sté  (]atlioli(pie  veut  montrera  .son  ne\eu  uneconllance 
égale;  elle  désire  (pie  ce  soit  le  roi  lui-iiUMiie  (uii  détermine  le.s  condi- 
tions sans  I  ohlenlion  des(pielles  on  se  promettra  de  ne  pas  consentir  à 
la  paix;  elle  lui  laisse  le  clioix  de  la  lorim;  de  la  convention  à  passer, 
.lai  insist»',  dit  .Monlmorin,  pour  (pion  dc'terminàt  les  objets  qu'on 
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«Icsirc  coiunH'nr;  M.  de  MoridcMaiiclif  a  rcMoiidu  (iin'  le  roi  ne  cf- 
(lerait  jmjs  sur  cf  |)<)iiil.  "  La  Iflli»'  |)arlirulifn'  de  l'ainhassadcur  coii- 
firin*>  (|iril  a  •'  tout  iait  '  au|)n'^  du  prciiiK-r  iiiiiiistri>  pour  (|u  il  rii\o\at 
a  \«T.saillo.s  le  plan  <h-  la  couNt-iition  dcslniff  a  drlcrniincr  i  <■  out' 
iKspapnf*  voudrait  s'asMircr  avant  dr  drclan-r  la  <;ut'rrt';  {clni-i  i  a 
répondu  (pu-  •  li-  roi  n  v  (•(lIl^^'llllrall  jamais,  cpir  llattr  de  la  conliancf 
inainlt'stff  par  >on  iicncu,  il  ne  voulait  pas  ctr»'  l'ii  reste  et  (piil  accei)- 
lerail  ce  ciue  le  cahinet  de  \eisailles  déciderait  ". 


(]ette  continuation  du  ^x  sleiiie  conçu  au  l'ardo  pour  nous  iorcer 
à  lui  projK)ser  le>  avantages  <|u  il  désirait  et  nous  en<;a<fer  d  autant 
mieux  a  les  lui  laire  ohtt'iiir.  n  empêchait  |)as  l'ainhassadenr  de  con- 
seiller au  gouxernemeiit  du  roi  d  adhérer  a  I  idée  de  la  coineiilion 
en  elle-iiH-me.  D'après  leur  accord  avec  M.  de  l'"K)ridal)laiica,  ce  se- 
rait un  écrit  lorl  simple.  ■'  plutôt  un  engapeinenl  amical  et  reciproipie 
•  qu'un  traite.'.  Plus  lard,  suivant  les  résultats  (|u'aurait  la  «guerre  on 
relaierait  les  détails.  L'écrit,  seulement,  garantirait  dune  manière  spé- 
ciale a  l'ivspagne  :  en  Americpie  la  j)()ssession  de  Pensacola  el  de  la 
\lol)ile,  alin  (pie  ses  |)ossessions  américaines  el  sa  navigation  dans  le 
golle  du  MevKpie  se  trouvassenl  ahrilées,  et  de  plus  l'expulsion  des 
Anglais  de  Honduras;  en  liurojH'  la  reslilution  de  (lihraltar  :  celle 
place  aux  mains  des  \nglais  paraissait  a  M.  de  Floridahlaiu  a  une 
honte  et  un  asservissement  dont  il  voudrait  rédimer  sa  nation  -',  mais 
il  ne  tenait  plus  a  la  Jamaupie,  et  Minonpie  lui  semhiait  sans  impor- 
tance. Ainsi  redifi;ee,  disait  Moiitiiiorin,  la  (onvention  serait  sitrnee 
1res  |)roinplenienl  e|  ..  l'on  aurait  lait  un  pas  decisii  (pii  excliirail 
'toute  tergiversation  nouvelle  ..  \.u  lerminant  l'entrelien,  M.  de  j'Io- 
ridahlanca  .s'était  de  nouveau  gard»-  de  ne  |)as  insister,  dahorri,  sur 
lexlreme  utilité  du  secret,  sur  la  nécessite  (h-  donner  encore  a  I  An- 
gleterre l'illusion  de  la  neutralité  de  l'Ilspagne  et,  dès  lors,  de  ne 
rien  hruscpier  lors  même  (pi'elle  lerail  des  jjpoposilions  deraison- 
nahles,  mais  aussi  sur  les  j)referenccs  marcpiées  du  roi  pour  la  paix. 
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t't.  pai'  Mille.  Mil-  I  (>l)li};ali()ii  dr  •  (aliiicr  Ifs  sciiipiilcs  a  rcdoiiit'i- 
(1  mit'  (  oiixifiicc  aussi  (It'lical»'  fl  aussi  lnnoifc  '  «. 
(ialmt'r  les  sciiipiilt's  du  l\oi  (ialliolKjuc,  If  Pardo  a\ail  assf/.  d>' 
lois  laissf  \<(ir  <  laiif  iiif  lit  (jUf  cela  voiilail  dire  de  lui  assuif  r  (\r  «grands 
a\aiitat;fs.  (les  iiidicolioiis  iiiialrs  de  M.  de  l' loridahlaiica  \i.saifiil  a 
I  iiii|)atifncf  de  \frsadlfs,  ci  cllfs  \i.sait'nl  juste,  (iliacjuc  jour  |)a.s.sé, 
fil  fllfl,  rapprocliail  iiiaiutf iiaiil  le  iiioiiifiit  dagir,  fl  (juc  df  points 
it'slaifiil  a  roiicf ilf r  a\fc  iiolic  allie  pour  porter  un  coui)  décisif, 
iiifiiif  pour  coiipin'i"  Ifs  coiisecpiences  du  retard,  dépi  si  faraud!  Le 
1  S  jainier,  c'est-a-dire  prescpie  a  I  heure  où  Moutinoriii  écrivait,  M.  de 
Nerf^eiiues  lui  mar(|uail  encore  coiiiMeii  le  temps  durait  au  gouver- 
iiemeiil  du  roi  d  eu  liiiir.  "  Dissimuler  justpi'au  momeul  de  fra|)per  le 
coup,  nous  Mv  avons  jamais  contredit,  disait  le  secrétaire  d  lilat;  mais 
excellente  a\ec  reiinemi  (piOn  veut  surprendri",  cette  dissimulalioii 
deviendrait  iuneste  si  elle  s'étendait  à  lami  (jui  doit  coo|)érer.  Des 
propos  indécents  se  répandent  au  sujet  du  Roi  (]atlioli([ue;  ils  coiilenl 
inrinimenl  a  notre  délicatesse  et  à  nos  sentiments  pour  lui;  il  est  im- 
possihlf  (If  les  rfpiiiiif  r  lautf  d  fn  coiinaitre  les  auteurs,  mais  il  sérail 
possible  de  les  iaire  toinher  si  nous  étions  moins  rigides  observateurs 
du  secret;  ce  n'est  (pie  par  la  <pi'il  nous  pèse,  mais  il  iaut  qu'il  cesse; 


ltu|i|iiirt ,  lollif  [lersiniiirllf  et  |ili  ('diiIkIcii- 

tii-l  lii-  Miiiiliiiiiriii .  (lus  II  «'l  i3jaiivirr  i  77''^- 

KfjHi^nr ,  t.  592 ,   II"  ji,   jC  l't  -i'.     —  Miiiil- 

fiiiiriii   précisitit  roiiiinc  il  suit,  dans  sa  Icllrc 

parlinilicrp,  les  rcMillats  (|u  il  a\iiit  ohteiiiis  : 

M.idrid   (  (•    1 'i   jan%i«'r    17711-    —  .II'    désire. 

\|cm>.leiir   le  Comle,  qui'  l'expédition  que  je 

MiiiN  iritoNe  aiijoiird  liui  reiniilisse  vii<>  vccux 

plus  (|iii'  les  |irecedpnles.  Je  vns  qu'elle  laisse 

liien  dis  (■|iiis4's  a  désirer,  mais  il  nie  seinhiu 

(ju  il  V  en  a  |ilusieurs  d  erlaircios  :  la  rertilude 

'  qu  il  ne  nous  .sera  lait  aucune  proposition  ron- 

•  traire  a  nos  eni,'.iî,'enieiils  avei   les   \n1erirain5; 

■  relie  que  si  la  c  inip.i;,'ne  proili.iine  a  lieu  les 

"  forces  de  1  Kspagne  seront  a  notre  disjiosition  ; 


■  cl  enfin  les  objets  (pie  1  Kspaf;ne  v<>ul  s'assurer 

•  en   faisant  la  ^■uerre.  Je   n'ai  lieu  à  ajouter  à 

•  ce  que  j'ai  riionneiir  de  vous  inander  dans 
>  mes  lettres  ministérielles  sur  le  refus  (|u'a  fait 
»  M.  de  Floride  BLiiiclie  de  r(*dif,'er  lui  luÈiiie 
«  la  rouvention  (pie   vous  proposez.    I.a   raison 

•  (pie  je  vous  en  donne  me  |>ai'oit   fondée.  .\u 

■  reste.  Monsieur  le  (loiiite,  si  vous  prenez  le 

■  parti  de  m  envover  celle  convention  avec  les 

•  pouvoirs  |Mjur  la  signer,  je  ne  doute  pas  que 

■  je  vous  la  renvoie  très  proinpleineiil.  Je  vous 

■  avoue  i|ue  je  crois  M.  de  l'ioride  Blanche  de 

■  bonne  foi.  Il  ne  me  semble  pas  |iossiiile  de  se 

•  nias(pier  au  point  ou  il  le  feroil  s'il  n'avoit  pas 

•  les  inteiilions  ipi'il  me  muiitre.  • 
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il  t'sl  l«'mj)N  <lt'  coiivjMiir  rir  ri'|)<)(|iii*  où  li'  mas(nu'  dt'vra  fomhfi- '.  " 
Aussi,  le  !  » ,  .1  ix'iiH' a-l-il  Mils  connaissaiicf  <lii  {onriifr  (lu  i  ),(|uil 
ft'moi^iu'  u  lie  joH'  M'ii  lai  )lf.  (  .f  sont  pi  m  r  lui  d  l'Xii'llt-iilt's  (liMtcclics  ; 
il  M  \  n*|M)ii(lra  pas  a\aiil  d fin'  lixc  sur  cr  <|U('  !••  iiiiiiistcn'  ;iiii;lais 
aura  dit  d**  la  iioli*  (|ui-  le  Illa^|Ul-^  d  Mniodoxar  a  la  iiiissiou  dr  lui 
j)r«'s«Mili'r,  mais  d  m-  si*  n'tn-iil  pas  dcniif  tout  de  suilr  piiMiiitiit  ,i 

I  aiid)assad)-ur  : 

Li'Oino  t'st  aniM'  Iiht  ;ui  miii,  Monsicui  le  (,''.  et  ni  ,i  ii'iiiis  I CxpiMlilinii 
(iiif  \()iiN  m  a\t'.s  lait  I  lioiiin'iii  di'  m  adri'ssci .  .If  \  iw  lui'  .i\cr  le  /de  ilii  |),i- 
tt'iotisiiu'  et  avfc  I  ciiinrcssoiiiciil  df  l.iinili>'.  .!<'  1  ai  lail  nassi-r  iiiiincili.ilt'iiK'iil 
ail  11(11  (lui  en  sera  snicnifiil  salifiait.  Son  ciriir  Irtiincra  iiih-  (Idiicc  ciinvol,!- 
(loii  dans  la  sùiclt'  (|n  aiiciin  iina^c  n  ()l>><<  m  cil  pins  rcliinlr  cl  Itndic  miel- 
ligeiuf  (iiiil  <|l•^ll^•  riiliflcmi  a\r'  li-  lim  ->oii  (Hn  le.  \mis  joniniiis  rcni'iid.iiil 
luislcricu^cmi'iil  (11-  ci'lli'  -«.ilivlai  lion  pour  mui'iiv  j^anln  li-  srcicl  (in On  nous 
impose:  nous  pieiidron-<  nii'ine,  s  il  l'sl   l|e(■es^alre.  U-   Ion    un   iieii  j^'iondeni. 

II  est  SI  peu  dans  nos  pi  nii  ipi's  e|  d.iiis  nos  sentiniens  \is  a  \is  de  j  l.sjiai^'iie  (iiie 
je  crains  (pie  nous  ne  le  soutenions  (pi  nnpaiTaileiiienl 

/■,</)(('/«(.  I.  .')'i'2.  Il    I.). 

I.a  rc|)(iiis»'  alItMiduc  d  Aiiglclcrrc  rcporla  an  i  >  Icvriir  ccllt'  (Mic 
demandait  ce  courrier  du  i  »  |aii\icr.  i  .>•  lut  mn'  réponse  nulle  (pie 
(il  la  cour  de  Londres,  jdie  (|e(  liiiail  loule  idée  de  rien  proiioscr  ei  de 
rien  entendre.  Dans  les  termes  vaf^ues  (pii  lui  etaieiil  iiahitiiels  elle 
plaçait  sps  intérêts  et  son  honneur  entre  les  mains  de  (  JiarJes  1 1 1  e|  s Cn 
rcuiettait  a  lui  de  <  trouver  les  Icmperamenls  capahles  de  la  ra|)prf)- 
•  (  lier  de  la  France".  Le  l'ardo,  sans  se  ndiuier  de  celle  nomelle 
repli(|ue  dilatoire,  s'efait  aussiUM  aiiiiroprie  les  (lauses  de  |)ai\  du 
cal)inet  de  Xcrsailles,  les  avait  transmises  a  .Minodoxar,  charge  d Cx- 
horler  le  rahinel  de  (ieorj^e  III  a  commniiKpier  sans  délai  ses  iiileii- 
fions  h   leur  projios;   cl   l'ainhassadeur  était    invite  à   repondre  à  ( cl 
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t'^4;ani  a\;uil  la  lin  dr  lr\  ncr.  Moiiliiionii ,  (|ui  iflalr  ces  lails  !<•  i  ()  jaii-  I7"'.i. 
\ici'.  joiiil  a  son  ia|)p()il  nue  st'coiulf  Icllit'  de  \l.  (\f  I"  londahlaiira 
|)()Ui"  M.  (le  \ri'^i'iiiit',s,  iiiic  It'llit'  (|iii  a\ail  clc  ccnlc  le  i  .i  )aii\ii'r. 
mais  (|n  il  n'avait  donncc  ,i  Irnips  pour  le  dcparl  :  l'Ilc  conlinnail  au 
sccirtain-  d  Jltal  li's  ciilrclicns  dont  lainhassadcnr  avait  louiiii  If  rc- 
■>uiiH'.  jVailliMiiN,  l<>  conscdlcr  di'  (iharlt's  111  s'était  niontic,  dcniiis, 
|)risiiadt'  de  plus  en  |)lus  fjuc  I On  n'asail  rien  à  allendrc  de  Londres, 
1)1(11  (|ut'  son  souverain  continuai,  au  ronirairc,  à  rester  dans  une  cer- 
taiiii-  illusion.  I.e  -2 'i .  il  mettait  Montmoiin  à  même  de  le  dire  pnM  à 
accejiter  les  plans  d  aclion  de  Versailles,  d'assurer  (jue  le  nomhre  de 
vaisseaux  espafj^nols  dont  on  croirait  nécessaire  la  jonction  avec  les 
nôtres  serait  accordé  et  ([u'ils  se  ranp^eraienl  sous  le  commandement 
du  cliel  (pie  le  roi  de  l"'rance  désip;nerait  pour  les  siens".  Le  i"  lévrier 
c  «'tait  de  I  impatience  (pi'il  manileslait  à  son  tour:  il  aurait  voulu  avoir 
déjà  le  |)i()je|  de  convention,  avoir  les  reiisein^nements  de  détail  an- 
nonces par  \l.  de  \er<;ennes  alln  de  combiner  délinitivemeiil  les  opé- 
rations ensemhle;  a  son  avis  il  laudrait  (pie  le  plan  en  lût  arrêté  dès 
le  milieu  de  mars  au  moins,  de  manière  à  pouvoir  ap;ir  aussitôt  que 
la  saison  Ir  permettrait^.  Nouvelle  insistanc<>  le  8,  nouvelle  ollre  de 
reunir  les  lorces  navales  de  TLsiiapruc  à  celles  de  la  France  ])Our  ■  tenter 
■  tout  ce  qui  sera  |)ratical)le  "  sur  I  Angleterre  ou  sur  llrlande,  ou 
tenter  toute  autre  expédition  dont  on  conviendrait,  (pielcpie  impor- 
tante qu  elle  |)ùt  être;  rivsj)af;ne  leraif  hlorpier  en  outre  la  l)aie  de 
(ïihraltar  par  des  hàtimeut.s  légers,  la  place  par  ses  troup(!s;  en  même 
lenq)s  l'ordre  serait  donné  d'attacpier  Pensacola,  la  Mohile  et  d(î  chas- 
ser les  Anglais  de  la  côte  de  Honduras'. 

/■.'</)(('/»'■,  I.  't'yl .  11°  'i  5.  «son  iKiiti.  M.  Il-  (!"(li'  Floride  IU;'nrli<'  attend 

'    ///('/.,  Il"  .')'(.  •  aviT  iiii|)atipiirequ(>  vous  pnvou'7.  ici  le  projet 

Ibiil..  if  ()-.  •  de  1,1  rotivoMlii>M  dont  j'iii  (Ml  riiiiniieiirde  vous 

Ihiil. ,  Il    -().  —  •  l'ixit  (  (•  (|iie  je  vois,  tmil  •  parler  dans  la  (l('p(Vlie  tpii  vous  a  «itè  remise 

•  re  que    jCnlcdds.    \!niisii'(n'.   suit   de  Sa    M"  >  |> ir  le  cixnier   I, épine   el    les  rensei^neinens 

•  (.atli.  soit    de   son    niinislre   me  riinlirme  de  '(ni  il  vous  a   demandés   potn°   Topération  <pie 

•  plus  en  plus  dans  I  idée  (pie  I  Ks|iai,'ne  a  pris  «les    forces    des    (le((x    Puissances    c(iiiiliinér« 
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On  ii'aiirail  pu  allrr  ilaNaiitagc  an-(le\ant  dt-s  (loirs  {|iit'  le  Panio 
(oniiais.sait  au  •^ouNcriM'nicul  de  \t'isaillt's.  IN-iidanl  ce  (t'uips,  la  si- 
lualiitii  g«'ii«'ralt'  se  pn-st-nlail  au\  regards  de  vr  •^ouvcnK'iiH'ul  coninn' 
iiii  n«'U  plus  prtvssaiilf  (ju  aupara\anl.  Son  arhilia^c  dans  les  allaircs 
d  MIcMiafjut'  Nciiail,  par  If  lail  des  r\i<;t'ii(«'s  n'spcrli\t's,  d  rlrr  n-iidu 
lal)(in*'u\,  iiM'fitain  un  nionifiil.  di-  soitc  (pic  de  ce  i(')l('  unpoilanl 
riuiri/.on  avait  ix'rdu  sa  clarté  cl  (pic  les  clianccs  cspcrccs  par  I  \n- 
<;lclcri-c  de  ne  pas  laisser  ctaMu'  la  paix  en  Allemagne  et  de  nous 
\(>ir  ainsi  iorccnicut  en<;a<;cs  ou  retenus  sur  le  (onlincnl,  scMd)laicnl 
nalurcllcinciit  accrues.  Des  nc<;()ciati(Uis  tentées  auprès  des  lllals  niari- 
tinMvs  pour  la  proleclion  de  la  mer  nous  inctiaieni  pi'cs(pic  en  coidlil 
avec  la  ilollande.  On  ne  sa\ail  encore  rien  de  I  l'scadrc  du  (itnilc 
d  Kslaiu};;  (lej)Uis  son  nislallalion  a  Boston,  cl  la  |)rudcnce  comman- 
dait de  ne  pas  la  sup|)oser  dans  des  con|onctures  hrillantes.  \n  ( on- 
Iraire  tout  ne  paraissait  (pie  trop  iavorahie  |)()ur  le  cal)incl  de  Londres. 
(  !e  cabinet  a\ail  répondu  à  D'ispagne  dune  la^jon  aussi  jh-u  inspirée 
(pie  jx)ssil)le  j)ar  le  désir  de  la  |)ai\;  il  pous.sail  sans  mystère  ses  arine- 
iiienls  avec  une  ener<;ie  doiil  on  pouvait  pre.sager  (pi  il  avait  ■  le  parti 
'  arrête  de  ramener  I  Amerupie  à  ses  |)ie(ls  et  de  châtier  la  I"  rance  et 
'  même  I  lispagnc  si  celle-ci  s  unissait  à  nous",  comme  M.  de  \er- 
giMiucs  l'avait  écrit  a  Monlmorin  le  hj  janvier.  Aulanl  de  niolils  1res 
instants  de  ressentir  I  utilité  de  I  alliance.  Sil  était  permis,  inlime- 
iiienl.  de  ne  pas  mettre  une  entière  conliance  dans  le  gomernement 
de  (  .liarles  III ,  polili(pieinent  on  n  en  avait  plus  de  raisons.  La  nelt(;te 


•  |x>urn>irnl  Icillcr  rdiilir   I   Vii^-";  rc  iniiii^lic 

•  iiir  ili*<>il  niniri'  rc  iiiatiii  (|iril   i-liiil  iii-i  o*- 

•  Mirv  i|U<>  loii«  nos  pUiit  rii«M-Mt  rc^'lc»  au  |>lu« 

•  lani  vers  le  milieu  du  moi»  prcM-liniii  a  fin  «le 

•  |Hiu>iiir  Mrf  »ùrs  do  iiV-lrc  jw»  arr<'■U■^  dans 

•  I  cxcrulidii  liirM^if  la  MiiMni  |M-nuctlrn  d  a^-ir 

•  Kn  un  mot ,  Mmisicur.  je  siiis  in  ronvainru 

•  Uf  La  iHtnne  foi  cl  dc«  iiit)>nlion«  \i^'oureuie4 

•  do  rctlc  cour,  <|ue  jo  no  crains  |ms  de  me  rom- 


•  proiMOlIro  on  vous  nMiranl  lio>  |H>>iti>oinoMl 
■  iiuo  11'  Uoi  iii-ul  (iiinptor  do  l.i  inanirro  l.i  |iius 
I  rort.iino  sur  lollc  |>arlio  do»  force»  niariliniis 

•  do  ri',sj>at,'no  <|u'il  jnf,'ora  a  |>^o|Ml^  do   |oindi(' 

•  .iu\  sionno»  |Miur  !>f;\r  la  raMi|)aj.,'ni'  prooliaiiio, 

•  J  alloixU  avoc  grande  ini|>alion<o   lo  proinioi 

•  oourior  ijue  vou»  in'o»pé<licrez;  J  osjioro  n  .1 

•  Voir  rion  <)Uo   do   satisfaisant  «  vous   mander 

•  en  vou»  le  rcnvoianl.  • 


i;\  \  i  K  1)1-;  1. 1;\  TKNiK  i)i:i  im  ii\  i;. 
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avfi"  l.i(|iii'llt'  il  Nt'iiail  (le  |)i('.s»'iit»M-  à  I.oiidrt's  nos  clauses  de  paix  lui 
laisail  un  litre  donl  M.  (le  Xcrgcuiics  ni'  pouxait  se  itIusct  de  con- 
\«'Mir'.  Aussi  l<'  j^ouvfrncnu'iil  (|u  roi  n'allcndail-il  (|u"uu  courrifr 
dis|)()nil)l«>  j)()ur  lairo  porter  à    Madrid   le  projet   de  eonvontion  de- 


inaii(lt> 


(  !e  jirojet  était  absolument  tel  (|ue  les  avis  de  Montniorin  avaient 
indicpie  de  le  dresser.  Le  roi  lavait  prépar»'  avec  \I.  de  Maure|)as  el 
M.  de  \er<;ennes;  il  v  ajiposa  son  "  Approuvé»,  et  de  même  à  «piatre 
dépêches  donl  on  I(î  lit  suivre.  Toutes  les  minutes,  avon.s-nous  l)esoin 
de  le  dire,  sont  de  la  main  du  seonHaire  d  l'étal.  L  une,  le  n"  i  de  ces 
(piatre  dépêches,  consistait  dans  une  .sorte  d'analyse  rai.sonnee  du  pro- 
jet de  convention;  la  suivante  exposait  les  circonstance.s  el  les  impres- 
sions qui,  depuis  le  ■> /j  décembre,  avaient  successivement  conduil  à  en 
venir  la.  M.  de  Verc;ennes  expliquait  {|ue  le  projet  êlanl  établi  d  après 
les  inrorinalioiis  de  lambassadeur,  celui-ci  ])ourrail  se  prêter  aux  ad- 
ditions et  aux  changements  nécessaires,  el  son  pli  contenait  le  |)ouvoir 
formel  de  sic[iier  cet  acte  au  nom  du  roi.  Les  commenlaires  ne  por- 
taient d  ailleurs  (|ue  sur  le  préambule  et  sur  les  articles  e.s.senliels. 
Quant  au  préambule,  ex[)osé  de  motils  très  brel,  le  l'ardo  pourrait 
le  modiller  à  son  gré.  Parmi  les  articles,  le  premier  précisait  le  mo- 
ment ou  ri'lspagne  se  déclarerait  ou\erlemenl  :  non  .seulement  le  roi 


i:7'.i 


'  M.  (le  XcrgiMines  ccrlvail  .i  rcl  Ofjaril  à 
Miiiitinoi-in,  le  ai)  janvier,  ainsi  qu'il  suit  :  «J'ai 
-mis  sous  li-s   veux  du   Hoi,  M.,  l  extrait  <|ue 

•  M.  le  (i"  (le  Fliiride  Blauclie  vous  a  conlie 
■  (le    sa    dept'-cjie    .i    M.    le    M"   «l'Almodovar. 

•  I.  expédient  (|ue  nous  avions  proposé  dans 
«notre  répuiise  à  la  déclaration  ronlidentielle 
<  de  rKs|)'  a  f,'af,'ne  dans  les  mains  de  ce  mi- 

•  nistre.   il  est    ren<lu   avec   une  dit'nilé  (|ui  a 

•  excite  la  Siilislaclion  et  Li  sensibilité  de  .S.  M. 

•  Il  n  est  pas  possible  de  présenter  plus  conve- 

•  nahlement  et  plus  noblement  l'objet  fpi'il  l'est 

•  dans    la    dejtècbo    de    M.    le    (..'   de    Floride 


•  Blanche,  et  quoicpie  le  ton  n'en  soit  pas 
«  menaçant   il  me  pnroit  cependant   ferme  et 

•  susceptible  de  toutes  les  interprétations  (|ue 

•  l'Ks|)af^nc  voudra  lui  donner,  l.e  dernier  para- 

•  frraplie  qui  conmience  par  ces  mots,  1/  est  mu 
'  lile  de  chercher  «  persuader,  etc.  est  conçu  de 
«  manière  à  faire  faire  aux  ministres  anglois  de 
«  sérieuses  réflexions  s'ils  en  sont  encore  sus- 

•  ceptibles,  mais  c'est  ce  dont  je  ne  me  flatte 
«  pas.  Toute  leur  conduite  ne  déjKise  «pie  trop 
«  que  ce  n'est  pas  l'esprit  de  sagesse  (pii  préside 

•  à  leurs  délibérations  et  à  leur»  résolutions.  . 
Espuijne ,  t.  .O^'i,  n'  G5.) 


(,1H  M  \\(».l  \  l\KS    1)1     l'MUX) 

iiisi>i.iit  pour  (iiii-  la  d.ili'  di'  rrlti-  (li-clarntioii  lût  procliaiix*,  mais  il 
tàcliait  il*>  inniiln-r  !<■  ^^laiid  a\aiila^i'  (|ii  on  aurait  a  (  t-  (jin-.  iikiii)' 
a\aiil  et'  moiiK'iil-l.i ,  It's  \ai>«sfaii\  csna^iioU  allasM'iit  se  joiikIic  a  IWol 
aii\  \aisM"au\  dOrMllifis  i-t  »i'  iiiisscnt  sous  Ifs  sii^iiaiix  di*  <  fl  aiiiiial. 
Dans  larlitlf  /)  flail  loiiiiiili'  I  l'ii^Mj^t'iin'nl  d  a^siirt-r  cii  (  onmniii  I  iii 
dt'iM'iidaiirc  di's  lllah-l  ms;  on  anj^iirail  du  passe  ([iic  le  lloi  (!allio 
li(jiif  aurait  cncoif  de  I  ln'silalion  .1  aicrplcr  cft  ciii^a^cmcnt-la,  on 
d<>rlarail  donc'  I  ininossihilili'  on  Ion  flail  dr  s\  sonslrairc  et  la  ne 
(  r-.-"!!!'  noiii'  Vf  inonanuK'  d  en  parla^ii-  lt'>  (»l)liy;alions  coninic  la  ( 011- 
sr(|ut'n(i'  iim'Iih'  di'  I  alliancf.  I.c  (  iii(|niiini'  aili(  If  stipulait  des  a\aii- 
la«;;t's  p(»nr  la  Iraiicf.  df.s  a\anta<^fs  a  pfii  |)i-fs  noniinaiix,  inaisci' 
Il  f'taif  pas  moins  mif  dfroi^ation  aii\  |triii(ipfs  cpif  le  (almifl  avait 
pis(pi  alors  pratnpifs;  on  la  londait  sur  cf  (|ii  il  fiait  df\fiin  pistf  <ii' 
rfpfifr  Ifs  Irais  df  la  mifrrf  (  outre  1  \n';lf  tf  rif .  pniscpif  <<•  Ile  (  1  avait 
rejftf  tout  mo\fii  (\i'  lairf  la  p.iix.  Dans  If  septifine  article  et.iienl 
(■oiisi<^nfs  Ifs  ol)|fts  (pu  seraifiit  assnnvs  a  I  Kspai^ne,  exacteim-iit  <en\ 
cpif  Montmorin  avait  dflaillfs;  on  souhaitait  (pi  ils  satislissf  ni .  sans 
prctfiidrf  toiilflois  nu  ils  m'  |)usscut  etif  ftfiidus  m  les  (irronstancf s 
If  j)frmottaifnl  ;  ou  rf  nou\f  lait  d  aillf  iirs  a  If  ur  sujet  la  lacnlle  nu\  elle 
a  lamhassadeur  d  aplanir  les  dininiltfs,  hifii  (pif  ion  peiis.il  être  aile 
pis(|u  aux  dernicrfs  limites  des  désirs  du  iîoi  (  .alliolupie.  ne  siiiipo 
«-aiit  pas  (pie  ce  monanpie  eût  rien  a  dfinandfr  eu  onlif;  rii'ii.  disait 
M.  df  Nfii^fiiiifs,  liormis  .  pcul-flrc  des  mots  (pu  ne  \alful  pas  la 
pfiiif  Af  liataillfr,  cpiand  il  est  si  important  de  "  liiiir  et  (pi  il  \  a 
dfj.i  trop  df  tfiiips  perdu  '  ". 

Dans  Ifs  autres  depcclies,  le  roi  exprimait  ses  iiii|)ressious  a  la  suite 
des  dernières  communications  de  I  Ivspat^ne .  comment  elles  I  avaient 
(  (induit  a  se  rendre  au  \œu  de  son  oncle,  soit  ixjiir  la  paix  soit  |)our 
Ifs  mcsurescommuiifs  (pie  (lemaiiderait  la  guerre,  et  les  sfutimc nts  df 
satisiaclion  éprouves  en  consctjueiicf  ;  après  cpioi  ces  mesures  étaient 

h.ipiignr .  I.  't'J'l ,  n*  loS. —  On  Iroincrn  relie  (li'|i('(  lie  .1  raiiiiexe  lit  ilii  |)resenl  clinpilre. 


i.\  \i  i;  i)i:  liNiiNii;  dkiim  ii\  i;.  o'io 

(liMiili'o  (II-  iiouNcaii  dans  le  sriis  (nùnaii'iil  (li'lcriimii'  les  nlis  du  i"'.i. 
■>. '\  di'«  t'inhir.  I,  une  des  {|ii,ilit'  dcprclics  rcnoiidail  |)arli<uli<'i»'iiiciit 
au  iM|)|)i>rl  dr  Mouliuonn  (|ui  portail  la  dali"  du  i  ■>.  janvier,  cl  cllf  a|)- 
|iu\ail  rncoir  sur  liildilc  ilr  co  imvsurt's.  Mlle  s'allacliail  a  dt'iiionln'r 
(•(Mul)H'ii  |)ru  la  I  lancr  pouxail  se  cliari;!'!-  sculi'  d  une  ('xncdilictu  t'ii 
lilaiidc,  uicMic  au  nioNcn  du  sulisidc  eu  argt'nl  ollcrl  par  rilsnagn»', 
I  nud)ii'n  il  riail  |)i('l('i-al)l('  de  sassun'r  a\anl  loul  la  supériorilc  nia- 
iilinir.  (1,  M  la  lorluiK'  des  armes  nous  elail  la\oral)le,  de  |)(uiisui\  re 
les  llolles  anglaises  dans  leurs  poils,  de  détruire  ces  j)orls  ou  leurs 
arsenaux,  el  d  oix'rer  alors  a\('c  une  année  sur  I  île  de  Wij^lil,  puis  à 
IN)rlsinoulli ,  en  \ny;le|erre  inèine.  (Tesl  ce  plan-la  (pii  seinhiait  pre- 
lerahle,  et  a  la  depeclie  elait  jonil  un  nieinoire  étendu  (lui  en  déxe- 
loppail  les  cùles  le(lini(|ues,  mémoire  emaiK-  d'un  ollicier  anglais 
Ires  liahilue  aux  (  oies  de  la  (irande-Bretagne,  passe  au  service  de  la 
Irance  cl  (juon  a\ail  einoxedans  I  Inde,  aussitôt  entendu,  alin  (pi  il 
ne  lut  |)lus  a  même  d'éventer  le  secret  '.  Le  j;ou\ermMnent  du  roi  n  iii- 
sislail  pas  seulement  sur  la  coinenancede  cette  reunion  des  vaisseaux 
des  deux  |)uissances,  mais  sur  1  urgence  de  l'opérer  plus  toi  (pie  ne 

ll.iiiiihon  ri. lit  II'  iiiiiii  ili'  o-l  iinicicr,  Mil-  ■  l'aliaiiiion  iuii|ii(>l  il  suposc  <|uc  I  K'^p.t^iie  nous 

•  Ih'II  ll.iiiiiltiiii.  Il  ,i\ail  clf  ailii'ssr  de  la  ll.i\r  -a  ({l'yiiûcs  il  se  nermi't  des  nroiios  lirontii'iix 

ni  t,'i>iiV('i'nriiii'iil    du  mi  par  raiiiUassadcur.  Ii'  «  iiuOii  [Uiniroit  si'Vcroiix'iil  si  on  pimvoil  on  dr- 

diu- lie  la  \au:.'iis(iri .  à  (|iii  il  s  ilall  nlViil  sciiis  •  rciiivrir  les  autours.  «  —  1,'iiililuli' du  niéuioiro 

lies  auspices  siiis.   Smi  lucMinire    [lorle  la  date  de  Milcliell  liauiilton  fonuail  une  sorte  de  |>re- 

du  .l 'i  j.iuïier  I77<).  M.  de  \erf,'eriiies  e\|)li(|Ui'.  lue:  Aperçu  ilnnt  l'olijti  est  ili-  mmitirr  qu'il  rtt 

'  oinine  nous  le  disons,  ciii  ilin   de   s'assurer  le  itnssililf ,  sihiii  lu  pnilitpie  île  lu  ijiiirre  el  île  lu  na- 

serret ,  on  avait  lait  iiartir  I  auti'ur  pour  I  Inde  111/11111)11,  il  ulliiquer  les  iiiisseiiii.r  île  I  ennemi  pur 

lussilol   après   a\oir  rerueilli   ses  axis,  ol  «pie,  surprise ,  soit  it  TorbuY,  snil  à  Spillieiiil.  On  prr- 

(  oiuMie  les  uei,'oii.illoiis  aciuellos  avee  rF,spaf;no  siippnse  qu'ils  uni  été  dispersés  el  Jurées  pur  un  coup 

est  iiirit  un  onnues  a  toute  personne  en  deliors  île  vent  il  uliiiniLtnner  lu  slutiun  qu'ils  ueuieni  prise 

II'  M.  lie  M.uireiias  el  de  lui.  re  sorret  pour  leur  eroisiere.  I.  operiilinn  dnnl   il  s'iiqit ,  vu 


lu  I 


•  1  ni  df  loiile  sureii'  :  ■  I,i'  roi    disait  le  ininisire  lu  siliiulion  ilr  Dunkerejne  ,  pnurru  rire  suivie  pur 

ui  siijcl   d.'  1  es  ail  ores,  n  y  .idne'l  cpie  M.  le  une  ileseenle  et  pur  lu  drslruction  des  iirsenuux  ri 

C  '  de  M.iuiepas  et  nioi .  les  autres  uienilires  ilu  des  vuisseuuj'  diidit  port,  t.n  même  temps  un  corps 

(.onseil    lien    ont    poinl    de    ronn.ussanre  .   et  de  troupes  pourmit  deburqiier  sur  l'ilr  de  Weii/lil 

•■  notre  iiul  il  ir  est  si  peu  .111  tut  de  re  ipit  se  pisse  et  détruire  des  villes  ,  ports  ,  elr.    E  optique  ,  t.  .')*)2  . 

•que  d  MIS    le   nnronlenteiui'iit    ipie    lui   rause  n     107. 
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I  iiitlifiiiait  If  goiiNcriMMiiriil  ilf  <  ilinili-s  III  cl .  des  ct'll»'  licuro.  don  lixrr 
If  iiioiiifiit  <l  uiif  iiinnifif  ciTlaiiif .  |).ircf  ([u  il  lallait  l)ifii  (lfii\  iii()i-> 
iM)ur  nifiiarfi"  If^  rllft^  a  lirtr  df  I  assix  lalioii  fllfcluff.  Noici  <('llc 
(if|)»'<lif  loiil  fiilifif  : 

\(iiis  .i\cs  irmlii  («iiiinl»'.  M..  |);if  xolif  (Irprclu'  n"  :•  du  i  •>  du  imii--  dci - 
iiH-i  de  \(is  dillri  l'IIS  ciiIrclii'iiN  .i\»'f  \l.  \c  ( .'  di'  1  loi  idf  lil.iiR'lic  iilaliM'iiicnl 
.iii\  lidis  (ilijcis  (|ui  laisoitiil  l.i  m.ilici  (•  df  mon  t\|)cdili(iii  du  ■<  \  \''.  .K\,iis 
L's  I  i'i)i  ciidi'c  d.tiis  I  ordii'  ou  \()iis  les  ^\^^/  Irail's  ri  je  suniai  di'  iiirnic  Iniil 
rc  riui  cMi^c  cxnliciluill  cl   icpoiisc  di'   iKitir   pail. 

Le  lli>l  a  clf  llllllllincill  IdUrlii'  (le  I  a|)l olial  Kili  (lue  !>'  iîdi  snu  iiiiili-  .i 
doiiiicf  aii\  l.nililfN  (lUi-  S.i  M'  a  pi  i)|)(iscfs  poiii  paiAciiii  au  i  ilaiiiisMiniiil 
dr  la  pai\  aM'C  I  Viij^ic  il  v\\i-  u  i  si  pas  uinuis  sriisihli-  a  l.i  roniplaisaiii  ••  a\ii 
lacpii'lli'  Sa  M''  (apii-  rii  adiiplaiil  Irs  un'incs  larilili's  s  fsl  pirlfc  a  ii  ni  l.uif 
llsagr  ipi  aM'C  1rs  lllruaj^'illirlls  ri  la  irsciVi'  ipii'  li'  l'iiil  son  Ur\rU  lui  a\(i(l 
irrominaiidi's. 

Imi  ri'poiidaiil  a  \olri-  dcpci  hr  du  i  i|  |au\n  r  p'  \oiis  ai  inlormi'.  M. .  dr  loiitr 
la  salisl.irlion  a\rr  laiphllr  |r  |ioi  a  Ml  la  iiolr  inmisli-i  ialr  ipir  M.  |r  (.'  i|r 
I  loi  idf  Hlamlir   \ous  a  cliaiiJi'  i\r    nous  roiuillUllKpii'l    cl   ipir    M.    |r   M"  d"  \l- 

inodovar  doit  imirllir  iniiiislnialrinriil   a  Loiidirs;  dlr  i-s|    n'dH'rr  a\rr  laiil 

n 

dr  (  laiflr,  (|r  liaiiilllsr  ri  ilr  iiolilrssr  qui'  l'ou  pouiloil  s  ru  pi'ouirllrr  1rs  plus 
liriliriiv  rllris  s|  \r  uillllslrrr  ailj^lois  avoil  Ir  liou  rsj)iil  Ai'  irrounoilir  ipir 
1rs  souis  ina^^iiaiiiiurs  (lu  l'un  (,ipir  ii'riui)rassrul  |)as  uioiiis  1rs  iiilnrls  rssrn 
liris  ili-  I  Vn^ir  ipii'  rru\  i\r  la  l'iaucr.  Mais  ret  rlloi  I  dr  raison  srniMr  trop 
supriirur  au\  pi mriilioiis  dr  I  oi<jriiil  aiir;lois  poiii  cioiir  ipi  il  vi\  soil  susrri)- 
iinlr;  llMi'ssr  dr  srs  slln  rs  passes  la\ruj^lr  sur  1rs  daiij^'ris  du  luollirnl  pi  r 
srni .  I  tsi  sin  (pioi  nous  m;  larderons  proliahlnn'  pas  a  rire  «i  laii  i  is;  aussi  In  iiir 
ri  |)iri|sr  (pir  j  rs|  ja  uoli'  (•si)a<juolr .  il  laill  lilril  ipir  |r  Minislrrr  liijTir  \ 
I  rpoiidr  d  inir  luaniri  r  plus  cal licj^orupir  (111  t\  iir  l'a  lail  jusipi  a  pi  l'srni  :  mais 
ipiaiid  Inrn  lunnr  il  rliidrroil  uni'  rxiilicalion  loiuirllr,  son  silence  ou  ses 
drioui  s  deMendioirnI    I  inlr||)ic|e   eloipinil   dr  srs   inlrnlious. 

(^)url(pir  parli  ipi  on  pirnnr  m  Vnj^"^'  lr  l'eu  \ous  aiilonse  à  vous  expliipuM  . 
\l..  ipir  Sa  \!''  parlaf;r  snisneuienl  les  miux  du  lioi  son  oncle  pour  ipie  le 
calme  sui  celle  a  I  or.i;'r   (uii  a  couiinrnri'  a  ''londer  sur  nous  cl   sm    I   \iii'ii': 


K\  \  I  i;  i)K  I,  i,\  i'i:\ii.  i)i;ri\i  ri\  i..  t.ji 

(itii'  Cf  M'iDil  ;i\i'(   im  Ml  il.iMi-  icj^i'fl  (lu'clli'  en  pi-rdioil  I  is|)im;iiiii'  ri  (|ii  riiliii        ITT'.i 

s'il   ctdll   ciM  (lie  ilrs  liu  llilis  ;iil\(HU'llfs  Sa  M'   |t<Hiri()ll  se   |)ictcr  pdlli   le  liicii 

tic  i.i  |);ii\  illi-  lie  s  \  rcliisria  pas,  convaiiKiic  loinmc  flic  1  csl  (|iif  S.  \l.  (  .(|iic 

lie  sdulriia  et  ne  pcrmrlha  jamais  (|iron  lui  lasso  auciiiic  pi oposilioii  (pu  pour 

idil   lili'ssfi  la  lui  sacrée  de  ses  eiij^a<^eiueiis,  cl   par  ((rnsétiiieiil    la  di^iiilc  de 

sa  (  (iiiroimc  cl  même  celle  de  sa  peisoiuie. 

Ma  Icllrc  (i)llee  i"  doil  élre  pour  S.  M''  C<]Tie  une  nouvelle  preuve  hien 
cal  a(  tcii^ti(pic  de  la  lendre  derereuce  du  lloi  son  neveu. 

>i  >a  M''  a  liesile  à  proposer  les  olijets  de  sa  salislaclioii  (pTelli'  estiiuoil 
pouvoir  iiiteiressér  le  Hoi  son  oncle  ce  iTa  clé  uiiupieuient  <pie  pour  ne  pas 
anticiper  sur  la  pievovauce  de  (c  princi'  (pu  iiidepcndauieul  de  son  expé- 
rience consoiuiuée  dans  les  allaires  doil  inlinuueul  mieux  pif^ér  de  ses  pro- 
1)1  es  inlciits  el  de  ses  coinenauces  les  plus  essenlielles  (pie  le  lloi  ne  peut  le 
iaire:  Mais  Sa  M''  Cipic  desirani  (|u"il  en  soil  aulremenl  le  Hoi  s'est  piele  avec 
plaisir  cl  empiessemeul  à  (  oiulescendre  aux  vues  du  Hoi  sou  oncle,  le-  projet 
de  ( oiivcnlioii  cl  l.i  Icllre  (pii  raccompaj;ue  eu  loni  un  lemoigna<i;e  (pii  me 
dispense  dCii  dire  davantaj^e. 

.le  passe  au  .V  olijel  celui  du  plan  de  campagne. 

M.  le  ('.'•  de  l'Ioiide  lilanclie  trouve  sage  el  judicieux  le  projet  (pie  vous 
aves  de  cliargi'  de  lui  |)iéseiilér,  mais  il  n'estime  pas  eu  égard  à  létal  des 
Iroupcs  espagnoles  (pie  lllspagne  puisse  cf)ncourir  avec  des  hjrces  de  lene  à 
une  expédition  en  Irlande:  il  propose  (pie  la  l'"rauce  s'en  charge  seide  el  (pie 
I  l.s|)agiie  V  i(inlril)ue  par  une  somme  d  argent  dont  ou  conviendra. 

Ijieu  des  (onsidérations,  M.,  semhieiit  s'oposér  à  ce  (|ue  la  Fiance  puisse  se 
(  liargér  seule  d  une  pareille  entreprise;  elle  ne  pourroit  leussir  (pi'à  la  laveur 
du  secret,  cl  (ommeut  se  prometire  de  le  garder  lois  (pie  toutes  les  disposi- 
tions doivent  se  faire  sur  un  même  |)oiul.  (Ici  incoiivénient  n'aiiroit  pas  éU; 
tout  a  lait  sauve  mais  i|  aiiroit  ele  moiiulre  si  la  France  et  rFs|)agne  av oient 
naila^e  cette  vue;  leur  couihiiiaisoii  auroil  été  i<;noiée.  el  rmoeititude  de 
rcnneiiii  sm  je  point  (pie  cliaciiiie  des  deux  |)uissanees  auroit  meiiare  en  i  eu- 
danl  ses  inesincs  moins  assurées  auroit  donné  plus  de  possibilité  au  succès. 
I.es  Aiigli.is  ne  sr  méprendront  pas  sur  nos  iiileulions  lorsqu'ils  nous  verront 
tenir  aux  environs  de  l'ioclieloil  un  corps  (l(!  .'U),o()()  hommes,  \  lassemhlér 
un  grand   nomhre  de   vaisseaux   de  liauspoil;  emliai(piei    de  1  artillerie,  des 

SI]. 
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iTT'j  \ivies.  l'iillii  faire  touN  los  prcpaialils  (|iii  caïai  Ici  isciil  iiiic  i^iaiidi-  iiilirpi  isi-. 
l  IH"  (iiniciiltc  i)fiil  rln'  plus  I  cfllf  niidic .  iMilcpcinlaiiiciit  de  la  i  rniii^iianci; 
iiiiiHi  poiil  a\(tii  «le  liM<T  a  la  iiici(\  ilc-<  \ciil->  cl  des  Icmix'sics  un  coi  |)s  iK- 
.{(), 1)1)1)  lioiiiincs.  scioil  lie  vc  priiciiii'i  a  iiniiil  ikhiiiiic  un  iioniluc  de  l>;ili- 
incns  do  liaiispoil  siillis;iiii  puin  une  au^M  \a>.|c  cxpcdilmn.  (,ela  runsideie. 
•>  allai  lier  a  un  pK'jel  de  dcsccnic  en  li  lande  ce  seinil  piolialilcin'  se  cnnsli- 
liicr  dans  des  dei)ciises  cl  des  Irais  iIdiiI  on  ne  iccciiilleioil  aiirini  li ml  cl  qui 
poiiiroiciit   nuire  a  tl'aiilies  olijels  plus  cssenlicls. 

Le  plus  iiitcrrcssaiit  sans  doulc  est  dcnlexer  aux  Anj^luis  la  stipiMioiilc  mii 
mer  cl  pour  cela  de  ne  se  presciilei  .1  cn\  (|u  a\ec  des  lorces  asscs  siipci  iciiies 
pour  espérer  <le  inailriser  la  Mcloiie.  M.  le  (,''  de  l'Ioiide  lilanilie  a  t^niili' 
celte  idée  el  nous  miioiis  iiar  \o|ie  lellic  du  ■>  '\  |auMer  inie  ce  niinisire  ne  la 
perd  pas  de  \ue  el  ini  il  desiieroil  nii'iiic  inie  nous  puissniiis  des  ,1  présent 
iiiduMiei  le  iiDinliie  de  \aisse;iu\  espagnols  qui  ileMoieiil  se  |iiinilie  a  notre 
llolle  de  iiresl.  Pour  le  laiic  aM-c  une  sorte  de  pii-cision  il  seioil  nécessaire 
(lu  coniioitre  au  moins  par  à  iicii  près  la  destuialioii  inie  les  Vuj^lois  se  pro- 
posent de  donner  a  leurs  loues  et  le  pai  lai^e  rni  ils  en  leront.  Jusfni  ici  nous 
sommes  sans  notions  ,1  cet  ej^aril,  peut  cire  la  cour  d  l>pai;ne  en  al  elle  par 
le  canal  de  M.  le  M"  d'Almodovar;  en  loiit  elal  de  cause  il  seioit  utile  de 
recommander  a  cet  amhassadeui  d'être  atlcntila  tel  olijel.  el  même  i|e  ni.iis 
laire  instiiiire  par  le  c.uial  de  M.  le  (!'  d  \ianda  de  ce  cpiil  poiiiia  ileconviii 
a  ce  Mijel.  Mais  ipiel  (pie  soil  la  disposition  des  \ii^lois.  il  esi  apiicnl  ipi  ils 
leront  les  plus  j^iauds  elloils  pour  n-servei  a  pi  11  pics  'j  m  \'  de  lit^iie  pour  la 
ilellense  de  la  Manclie.  Il  ne  nous  i.mdroit  donc  pas  niniiis  de  '|.)  \'  pniii  a\on 
une  supériorité  (pielle  (oncpie,  eue  (ire  seroil  elle  luipail.iile  eu  e^Mid  a  la  dil 
lerence  de  la  <^iaiideiir  des  vaisseaux;  les  \n^lois  en  ont  un  assis  ^laiid 
iiomnre  à  (rois  ponts  (pu  poitiMit  ((d  et  ion  laiinns:  nous  n  eu  aMins  pour  le 
piésenl  a  lirest  (jik;  deux  de  celle  lorce,  A  ou  '\  de  Hn  canons,  le  reste  de  - '\ 
el  de  ()'|.  Il  seroil  donc  a  désirer  lois  ipie  la  <  oiir  d  i'ispaj^ne  nous  donnera 
un  lenlorl.  (prelle  \  unit  ipieli]  uns  de  ses  vaisseaux  de  force  aiiii  d  assurer 
u  aillant  mieux  le  succès  des  evenemeiis  ipion  pniinoit  tenter.  Si  la  loi  lune 
des  armes  se  declaroil  pour  nous  d'une  manière  liieii  décidée,  ci!  seroil  le  cas 
ou  Ion  poiirroil  sans  trop  liazarder  suivre  les  Vnj^lois  dans  leurs  |)i  n|)res 
liàvies;  la  possd)ilile  uinsi  (pie  la  maniL-ic   de  l'execulei   sont  exposes  dans  le 
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iiilinu'  coiili.iMi  f  à  M.  le  ( .''  de  l'Ioiiilc  lUaiu'Iic.  Il  i">l  I  «iiiM.ij^i-  (I  un  Irrs  lia- 
lillc  m. Il  111,  1)1  .ilKllli-  roiisnillint'  (!(•>  Cilles  il  \ll^'^',  il  Hll  \iij^Ii)In  rilllll  i|lll  .ll,llll 
iiiiilli'  11'  ■Mixiii'  ijr  sa  i)atrn'  a  nassr  .i  <  rliii  ilii  l'un.  Il  i^iinrr  au  H's|i'  K: 
iiinlil  ,lr  1,1  ili'iiiaiiiii'  i|M(-  |r  liii  ai  iailr  (II-  l'i'  iDi'iiiiiii  i-  v\  il  c^l  il  .iiil.iiil  tnoiiis 
,1  I  r,imilii'  iiii  il  ilirnlu-  .i  li-  nriirlii-r  <[U  il  l'sl  parli  pour  le  siTMie  île  I  liiile. 
Noire  sen  et  a  i  el  o^Miil  est  pailailem'  à  loiivcil.  Nous  il  apoiti'ions  pas  moins 
lie  soin  ,1  eoiiseï  \i'i  reii\  (pu  nous  sont  eoinimiiis  a\ec  ll'lspa^nc.  Ils  uu  .sau- 
loient  elle  nionis  pai  lai^és.  I.c  Uoi  il  \  ailiiiet  (pie  M.  le  (]''  (le  Mauie|)as  el 
moi,  les  aiilres  memliies  ilii  (ionseil  n'eu  on!  pomi  de  coiiuoissaïue ,  et  noire 
piililii  est  SI  piii  an  lait  de  i  e  ipii  se  passe  ipu'  dans  le  iiii'ioiileiitemeiil  ipie 
lui  lanse  l'ail. iiidon  aiiipiel  il  sii|)ose  (pie  1  l'ispaj^jue  nous  a  dévoues  il  se  peniiel 
lies  propos  lieeiilieu\  ipi  ou  pniiiroil  seM'ieiiieiil  si  ou  pouvoil  eu  deioinrir 
les  ailleurs. 

.le  loniois.  M.,  (pie  la  vaste  ('leiidue  des  possessions  doiitre  mer  de  l'I-s- 
pa^nie  exij^e  des  mesures,  des  dispositions  et  des  envois  d  ordres  (pu  doiveiil 
uel■es^all  emeiil  prendre  (pielipie  leiiis,  mais  romme  je  serois  dans  le  liesoin 
le  j^ar.int  ipie  depuis  pies  d  un  an  le  ministère  si  eelaire  du  roi  d  l'.spajijiie  lia 
p,is  re|)ose  dans  une  si'euriti'  lelliaigupie  el  ipi  il  n  a  ucf^lif^e  aiiruii  des  prepa- 
i,ilirsipie  les  (  inoustaiiies  et  liueeititude  de  leurs  résullals  ont  du  lui  laire 
l'iivisai^er  I  oniiiie  m-ecssaires,  nous  sommes  hieii  eouvaiueiis  ipi  il  ne  sera  pas 
plus  eiidoiini  en  \mi'ii(|iie  ipi  en  lùiro|)e  ou  il  se  présente  sous  uu  aspecl  si 
rormidahie,  sur  aiiemie  des  preraiitioiis  (pie  la  prévoiauce  el  la  raison  reeoiii- 
mandoieiit ,  et  ipie  rexliiliition  (lu  projet  de  (■oiiveiiliou  s  il  est  aj^rée  aclK'vera 
de  laire  cessi'i  la  ri-seive  dans  kupielle  on  eontmue  à  senveloper.  Il  est  d  au- 
lanl  plus  instant  de  lixer  une  ejxKpie  lertaïue  au\  operalioiis,  ipie  lorsipi  ou 
en  sera  d'ai  i  oui  il  laiidia  liieii  eiieoie  deux  mois  pour  ellei  linr  ee  dont  ou 
sera  lonvenù.  \ii  reste  eetle  époipie  restera  dans  le  sériel  jus(praii  momeiil 
du  developeinent  de  la  réunion  des  Ion  es  des  deux  puissances. 

\ons  vous  lappelei  es,  M. .  (pi'eii  vous  cnvov  ani  à  la  lin  de  l'année  dernière  le 
projet  de  I  ampa^ne  ipie  l'I'.spaijne  nous  avoil  demandé,  je  vous  prévins  (pie 
je  m  itois  allé  11.'  ,i  jiiie  tous  les  calculs  à  noire  désavaiila<i;e ,  ce  "^eine  d  er- 
reur ne  |)ouvaiil  que  nous  être  lavoralile;  je  vois  (pie  j  en  ai  commis  une  par 
rapori  aux   ion  es  de   1  l.spa^ne   (pu  sont  plus  considéi  ahles  ipie  je   ne  I  avoi.s 
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MipiKiM-:  jr  iif  inc  If  rcnidclii'  |»iis  ptii^(|ii(-  li'  r«'viilt;il  en  dcNiciil  ;ivaiil;i<M-ii\ 
.1  lu  cause  ((Miiiniinr ,  «•!  (|ii  an  ln'ii  de  \.<-  \aisM',iii\  «-ii  a(  lioii  de  la  paît  ilcv 
<l«-ii\  puissaiHcs  nous  rii  aiii  loii'-  i  i  l>.  \>».m  riiifiil  \<-^  \ii^li)is  n  rii  mil  |)a>- 
I  i'<Mii\ak'iil. 

i'oill'  lie  lien  laisser  en  ai  i  H'ic  je  H'pcli'l  .11 ,  M.,  i  c  <pic  le  Miiis  ai  i|i  la  <lil 
p!i|s  liant  ft  i  iiit'iilHm  du  lldi  est  (|iir  \(iiis  ne  ccsmcs  d  i-n  assmci  le  l'un  sun 
oiitlc  cl  ^oii  mmislcic.  sa\iiii  ipic  >.i  M'  ne  il'sn,'  pas  moins  sinsci  cincnt  cl 
moins  ai'dcmciil  la  pai\  inic  le  Koi  (.ipic.  (pt  clic  la  prclcrciinl  a  la  <^uci  rc  la 
plus  licnrciisc  cl  aii\  avantaj^cs  les  pins  saillaiis  (pi  clic  poiiii-oil  lui  prumclli  c: 
ipi  i'\cmli'  de  tonte  \ne  d  at;iandissi>mciil  cl  d  aniliilioii  clic  ne  mcllia  d  aiilics 
Ixniu's  an\  iarijili'-s  (uie  \i-  Hoi  son  oncle  croira  propres  an  i  l'Ialilisscmciil  i\r 
lapau,  <pie  celles  dont  sa  (diisidci  alion  personnelle,  I  lioniieiii  de  s;i  (ioii- 
loniic.  la  dit^iiilc  di'  son  nom,  cl  la  loi  de  ses  eiij,M:^cinens  lui  ionl  une  oMi 
gallon  1  ilii^'icnsc  cl   des  Ims  uaiolalilc. 

(!cs  scnlimcns  cl  ces  pnucipes  sont  Iroi)  dans  le  caiactere  ilii  lîm  (.(um- 
pour  fpie  le  l'toi  son  neveu  ne  compte  pas  sur  |a  pins  ciiticrc  ai)i  oli.ilion  de 
SI  pail. 

(.elle  dcpeclic  ,ni|s|  (|U«'  Ionl  i c  (lui  (  oin|)ose  iclle  c\pcdiliou  a  cle  mis 
sous  les  Mn\  de  Sa  M''  iMii  a  lueii  voulu  v  rc<  (iiinoili  c  I  c\i)ressioii  de  sa  vo- 
lonle  cl  I  anloi'iscr  par  son  aprotnc. 

\iin..ni  ni;  \i:i;(,iA\i> 
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I.  ;iiilrc  (Icprclif  lie  l;iis;iil  «^iiffc  (iiic  coiidniicr  hiicv  ciiiriil  l,i  nrc- 
ccdfiilc.  |-,j|r  .tssiir.lil  MoiililKM'iii  (je  I  ;i  |)|  ii(  d);i!  M  )ii  (  oini  ilflc  de  ses 
iirics.  iioiiiiiiiiiriil  (1(1  soin  (|U  il  avait  pris  de  sduiiicllic  a  \I.  (\i-  Mcnid.i- 
lil.iiua  je  n-suiiK'  (les  CNjjlicalioiis  de  ce  miiiisjic.  On  \  (IciihuiIi  ail 
eiicnrc  (nir  |  cjKXjiii'  (lii  iiiilirii  de  mai.  Ii\cc  jiai'  ri>|);i^ii('  jxnii-  sa  de 
<  laialioii  ouvt'ilc  conln'  T  \iif;li'l<'rit\  rlail  li(i|)  iaidivi';  «m  itvciiail 
siii  I  (ildde  do  dciiifuifi-  ('iis('imI)I('  à  It'iiInT  de  la  Manche  cl ,  mir  lois 
de  |»liis,(iii  III  apprluit  a  la  \  ie^ilancc  de  iainljassadcur  d  ('mjièclicr  If 
l'un  (,alli«)li(jm\  dans  sim  amour  fxlrtiiM'  nour  la  iiaix.  <' d  (xigcr  rien 
<lii  roi  (|ui  |)oiirrail  hlesser  sa  dignilc  cl  donner  la  |)lus  lcj;cic  ailcinlc 
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,1  la  lidi'lilc  a\t'c  Li(nifllf  Sa  \Ia|i'slt'  vi-iil  n'in|)lir  ses  (•ii<;at;riin'iil> 

a\cc  li'N  \llll•I•|(•alll■^  '  . 
I.i'  iiiialiiriiic  pli  apiironvc  <'lail  la  rZ-pon-ic»  dr  M.  df  \i'ri;fmn's  a  la 
li'llii' (II'  M.  (If  I' iDridahlaiica  du  i  .î  |aii\it'r.  l",lli'  ne  coiilciiail  a  \vm 
dlit' (jui-  lis  a-^siiraiict's  d('\tMiucs  inaiiiltMianl  hanalcs  cntit'  les  deux 
(■(Uii--.  Mais  |r  iiiciiu'  coiiiriiT  cmpoilail  un»'  It'llrc  |)arliriditM('  pour 
MdiiliiKuiii .  dans  lai|U('lj<'  M.  de  \('i<4;imiu('s  donnait  sur  les  n('<jo('ia- 
liniis  |.'  sciitiiiii'iit  iniinit'  (pi  en  a\ail  a  rcltc  lit'ui'c  le  ;j;on\('rnt'int'nl 
du  roi.  et  il  iaul  en  consigner  ici  rcxjircssion;  les  circonslanccs  inodi- 
liii-oiil  hii'iilol  ce  (pit'llc  a\ail  de  la\oral)lc  : 

A  Vorsaillis  le   i  ••  foiiT  I77i)- 

S(n<'/.  traïuiiiillo.  M.  le  Coiulc.  sui  rcllil  ([ua  produit  votre  cxpiilition  du 
I  'i  jainirr.  illo  a  lmi  1  aprol)alion  la  plus  eiUicrc  du  l\oi,  et  ([uoi  (piclle  nous 
laissa  fucoif  1)1011  (les  cluises  à  «lesurr,  nous  n'eu  rendons  pas  moins  de  jus- 
li(f  a  la  s,i<ress,>  d,-  \,i\vv  conduite  véritahlenient  lumineuse.  Nous  savez  (lue 
je  suis  (If  \(is  amis,  j."  jusiiflicrois  mal  (  e  titre,  si  je  ne  \ons  avertissois  pas. 
dans  le  sériel  de  noire  mlimile,  des  inculpations  et  des  reproilies  (pi'on  pour- 
loil  \ons  l.iiie;  aiiis\  mes  a|)laii(lissemens  ne  doivent  pas  vous  vlrv  suspeits, 
et  NOMS  di\t/.  m  en  (loiie  lors(pio  je  vous  assure  (pion  est  très  eonlenl  de 
\ous.  .le  NOUS  lo  dis  d'.iiilant  jiliis  volontiers,  (pie  si  les  hruits  meples  de  Pans 
\oiis  re\  ieimcnl .  NOUS  di-vez  en  être  moleste;  mais  v(^s  détracteurs,  (jiie  <;iàces 
a  Dieu  je  ne  ( oiinois  pas.  soni  si  alisiirdes.  (pie  leurs  pro|)os  irevcilent  (pie 
le  rire  et   la  pitie. 

t'<li  l'/iir  .\.  'i'.)!.  Il    ii)S.  —  (".l'Ile  tlcpt-clie,  podirr.    (iclti'    piL-r-uiti  m    ;i    pir    Ins    liciiiiHl- 
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m  rilii  rfMiin.ill  i  <•  (|(i  il.ivail  nhleiiu.  <'X|>riin.Tit  1  HiiiIhl'  di's   lihulfs  excuses  aiixc|iiollos  on  a 

lu!  il.ilh.ni  (lin  me  il  suit  i  a|)|)i'il>;ili.iii  iju  lui  :  recours  Lus  (]u  nu  \cill  revenir  cniitre  ses  pa- 

(lest    ,i\.i    lilen    ilu    plaisir.    M.,   cpie    je   vous  ■  mies .  lnai^  c  est ,  iinus  1  e-pemus  ce  i|ui  (i  ar- 

li.Mistnels  il  i   le,  assurinces  (le  la  s  ilisfarliiin  »  river  a   pas;   lias   incjuietude^   mil   ilisparù;   le 

•du  li'i     Si   M      e-l   p.ii  laileine.it  ronleiile   de  >  lani;ai;e  di"   notre    allie  est    Inip    iiuiloriiie  et 

V  lire  I   iridiiiti- cl  dc>  eoinptc-.  (pie  Miu^  lui  en  -trop  souleui'i   pour  ne  devoir   p,l^   v   prendiT 

reiidi-N.  el  .Ile  ,i  fini  ,i|ir.ai\e  !'■  puii  ipie  v  m^  la  plus  entière  conli.ince,  d  ailleurs  (elle  (pie 

•  ,i\es  pris  de  l'riuiinuiii  lurr    i  M    le  ( .     de  l'I  1  W'iiis  aViiiis  dans  votre  Mi:d  iiirc   el    d  ins  vos 

•  ride  Bl,inrli<'  votre  depe(  lie  iT   i  .ivaiil  de  I  ex  •  lumières  ne  |)eut  que  lorliliér  noire  sécuiilé.  ■ 


Je  n'ai  i>oinl  du  loiil  clf  surpris,  M.  If  (ioinli-,  du  ulus  (|ut'  M.  \v  (,'•  <|c 
Fini  idclilamlir  a  Lut  de  icdij^ri  la  coiivcnlion  ;  je  pense  a\ee  Mtus,  (luil  eiciit 
nous  eiij^a^er  plus  eh oilenienl  en  nous  laisaiil  en  (|uel(|ue  soile  deeei  nei  à 
son  maille  les  avant. i:,'i-s  <pi  il  desuc  dr  Jm  jn(n  uni  ;  peut  elie  aussi  ;iuioil-il 
louj»!  (je  dei  laiei  lin  llienie  des  pieleiilions  i|ili  peineiil  p.iidilre  iiieii  e\lii)i- 
lillantes.  suitolll  après  a\oii  j)eidu  de  ^'aiele  de  <  <i'lli  des  ciredilstaiires  peiil 
elle  iniiipies  poiii  les  réaliser,  (.elle  leflexioii  dml  reslei  entre  nous,  ri  il 
(on\ienl  de  ne  lien  laisser  eeliaper  (jui  .niioit  l,i  plus  légère  teinte  de  recri- 
nunatioii  ou  de  reproc  lie;  en  tout  je  snisaiissi  peisu.id<'  inie  vous,  \I.  le  (iomle. 
et  (nie  les  intentions  sont  lionnes,  et  (pie  si  I  ellet  en  est  laidil  i  is|  miiinie- 
ineiit  paK  e(pii-  le  roi  li'Ilsp.iiTne  lient  eiieore  .i  lespcianei'  de  ietai)lii  la 
p.iiv.  Nous  en  part.ii;eoiis  le  desir  aM-r  lin;  nous  l.i  prelereiions  ;iii\  a\aiila;;es 
diine<^ueire  lirillante.  nous  ne  soniines  point  ainl>itieii\  .  le  liien  dauliiiiesi 
sans  ;itti;iit  |Miiii'  lions.  I.i  liaii<|Uilite  lions  pl.uroil  davanta^'e.  mais  <  (imiiie 
nous  ne  nous  ll.itoiis  p.ts  (pic  I  ennemi  en  partaj^e  le  mimi,  il  laiil  Is  aineiiei 
par  des  nio\ens  de  loire,  et  pour  cela  presser  nolie  réunion  et  le  (c)iiicil 
des  opérations.  ,S|  |  i.s|);i^iic.  supose  tpie  les  Anj^lois  dixiscnl  peu  leurs  Iok es, 
MMiloil  joindre  ■>.<>  \aisse;ni\  au\  Ad  (pu  se  prei);ireiit  a  liresl  .  je  ne  doute 
pas  (pie  notre  siipei  loi  i|r  |u|  asse/.  de(  idée  pour  en  imposer  a  1  \ii"'  et  peut 
être  prendre  des  avaiitat^es  hcs  noialiles  sur  elle.  (^)u.iiid  nous  ne  réussirions 
(pi  a  iiileii  tplei  son  (ninmeKc,  rompiez  (|iie  la  i  onsjei  n.itioii  et  le  deroiira- 
j;iineiit  ne  seroieiil  pas  moindres,  (pie  si  nous  ;imoiis  (lel)ai(pie  d.ins  (iiielipie 
pallie  de  I  Isji  ;  le  mal  paitKiiliei  seroit  daulaiit  plus  scnsiMc  (lu'on  n\ 
est  pas  aiiiiiiliime.  el  les  (iis  de  |.i  (.i\r  sont  redoiil.diles  iioiii  le  (ioiivei- 
neiuent. 

\oiis  \eires.  \|'.  diuis  \os  entretiens  lamilieis  axec  M.  le  ('.''  di-  lloiidi- 
lilanrlie  JMs(pi  a  ipiel  nomlire  I  Kspagiie  eonsentiroit  a  porter  les  viisseaiu  (pu 
devroient  nous  joindre  ;  je  pense  (pi'il  sera  prudent  de  ne  rien  aiti(iiler  av;iiil 
d  a\oii  pressenti  ses  dispositions.  I  n  mold  pour  axaneei  la  joiKlioii,  seroil 
(pie  les  |-.sp;i^FU()ls  (pi(H(|ue  lions  marins  iKuaiil  pas  navij^iie  depuis  assez  lonj; 
leins  en  nomliicuses  escadres,  ne  doivent  pas  avoir  l'Iiahitude  des  évolutions 
(pie  celle  lormation  exij^e;  nniis  nous  trouvions  aussi  peu  haliiles  I  année  der 
mère  loiS(pie  notre  llolle  sortit,  mais  les  i  .">  jours  (pii  pn'-i cdi-reiit  le  < onilial 
dOuessaiil    furent    Ires   utilement    emploies  à  ce  <;eine  d'exercii  e.   Nus  amis 
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ncMM'iit   iiKiiKMit'i'  (I  t'\|)fn('ii(t' ,  mais  ils  on!  de  la  hraMUiri"  ri  de  la  coiislaixt',        l"y. 
il  |f  -UL^  |)irsiia(lf  (|ii  ils  se  hàtroiciil   lies  hu'ii;  d  aiili'iirs  la  n\alilf  i-nlie  nos 
iiatiiiiis  ajutitoroil    a  I  nuidalion  iialiiicllt' 

If  SUIS  ;mssi  parlaili'iiu'iil  rassiiic  (|ik'  vous,  M.  lo  (ioinlf,  loii<  liant 

1rs  disj)OMlioiis  (If  notre  allu-,  je  les  trois  lianclies,  loïales  et  hii-n  décidées; 
\l.  If  (.'  df  lloiide  Ulanelie  ne  ni'auioil  |)as  cciil  coninie  ill'a  lait  si  le  parti 
ilti  l'iMi  Min  niailif  netoit  hien  pris;  sans  doute  il  n  e  si  (pie  conditionnel, 
mais  f  f  la  iif  pf  ni  nous  blesser  piiisipu-  nous  ne  desirons  pas  moins  (pu-  celui  ci 
(Mif  celle  condition  puisse  être  remplie,  cl  (pie  nous  ne  contrarions  point  son 
vdii  pour  la  pai\;  tout  ce  (pu  nous  reste  à  désirer  est  (pi  il  n  en  conser\e  pas 
resjjfiancf  lors  même  (pi  elle  s'évanouira.  Si  rexpédienl  est  lejtîtlé  sans  (pi'on 
en  siihstiluf  un  raisonnaMe ,  ce  sera  le  moment  de  lermer  récrilone  et  d  al- 
lunifi'  la  inf(  lie. 

•If  jouis  Kl  ma  rcponsf  ;i  \1.  If  (".'(If  l'ioride  Blanche  ipie  je  vous  prie  do 
lui  rfinellre  en  raccompagiianl  des  f\i)ressioiis  de  toute  ma  coiiliance  dans 
son  lioiif tête ,  dans  sa  Irancliise.  dans  ses  sentimeiis  et  dans  ses  lumières.  Jai 
fliidf  (\v  m'expliipiei  sur  des  jxnnis  ou  je  ne  puis  être  d'accord  avec  lui;  la 
(Oiitiadiction  n'est  bonne  ;i  rien  el  p'  nai  pas  la  loihlesse  île  traliir  par  com- 
|)laisani f  mon  o|)inioii.  .le  iif  partage  point  celle  ou  est  M.  de  Floride  Blanche 
(pi  il  est  indinerenl  de  laisser  les  \n<^lois  faire  traïKjUillement  leurs  londs  pour 
la  (am|>aj^ne.  cl  (pif  la  dé(  liiration  de  l'Kspagne  ne  poiirroit  tout  au  plus  (pie 
retarder  (elle  opération.  Dans  (pielipif  tems  (pi'elle  arint',  elle  aura  une  très 
grande  mllueiK  i"  sur  les  londs  publics,  leur  baisse  doit  nécessairement  faire 
aciif  tf  I  larj^ent  plus  cher  a<i  "oiivernemeiil  ;  cela  est  si  vrai  (pie  nous  savons 
(pi  une  des  comp"^  «pii  s'étoit  proposée  pour  se  charger  de  la  totalité  du  nouvel 
emprunt  exigeoil  des  conditions  diféreiites,  dans  le  cas  où  l'Kspagne  prendioit 
part  a  la  guerre.  Plus  1' Viig" devra  païer  de  gros  intéièts  et  plus  elle  rétrécira 
son  cifdil;  mais  il  est  inutile  de  revenir  sur  cela,  nous  ne  persuaderions  pas 
et  nous  aurions  l'air  de  contrarier.  D'ailleurs  il  esl  hien  lard  pour  changer  de 
mesures 

If  SUIS  la(  lie  (pu-   I  hume ur  continue   <  outre  .M.  d  Aranda,  il  n  est 

pas  seul  embarrasse  (If  sa  position,  elle  est  également  hien  gênante  pour  nous. 
Le  silence  (nie   nous   df\ ons   garder   a\fc   lui    est    si   peu    obligeant,  (pie  je 


\::'j. 


fi:»H 
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ineloimc  (lu'il   ait   la  i  ()ll^lan<<•   ilf   un'   mui.  .1  atloin  is   aiilaul   (|iit'  je  |)uis  <o 
(h'<'niit   paf  <l^•^  marcjiK's  de  lontiain  r  sur  Idulrs  les  allaiii's  flraiit;<'ii"^  à  l'I'.s- 

l'^^'"' 

J'.ii  n'tardi"  di'iniis    liiiil  J"'!!--  <lr    \niis   l.iirr    icllc   r\|)riiiliiiii    clan-- 

l'atli'iiti-  (lu  iclDiir  (If  mon  coiirnci.  mais  (ommi'ji'  piixois  (jin'  muis  |)ihiiic  / 

U-    n-lrim    laiitc    di-    malii-rcs    .issc/    iiilci  ri'ssaiilcs ,  ji-    ne    \cii\    pas    (|iii'    ikhis 

v)\(iiis  nit'M'iiiis  par  l.i  ri'poiisc  i|   \l\'^'  .  Presse/  la  sitriialuif  tli-  la  idiu  ciiIkiii  . 

< et  l'iiiraijcmciit  piis  nous  aiiioiis  uiic  lia/c  soIkIi'. 

Je  iH-   NOUS   (lis   lieu  (le   ma    satitc.    Kllc    se  ressent  de  levées   de    IraNail    i|ni 

(le\ieiit   t<Hij(ims   plus   penihle.   J'espeic   ( cpendanl  a\e(    du  (oinaj^e  d  \   lanc 


aci". 


\<»rt'e/ .   M.    le   (i'.   Ie><  assnianees   liien    \erital)les    dn    tendre    el    in\i(ilai)le 
attai  lieniciil  avec  leipiel .  elc  . 


m:  \i.iu.i;\M> 


/'..s.    Je   JOUIS    \i\    A    letlli's  dont    une    poui     \l.    le    ( /'    de    llollcle    lîl, mille 
l'I  les  ■.)  autres  i)oin    vous,  \oiis  \erie/   |)ar  leur  conleiiu  (iiiel  en  est  I  ((li|el. 

/■.«/iiiiyiK- .  t     '.t'.l'l .  Il"   III.     Miniili'   tii'  \l    cil' \  Il  L.'c'iiiic'. 


On  \nil  SI  le  (  ahiiifl  di'  l.oiiis  \\  !  se  |il,iis;iil  <i  (•(  .nier  les  rciinx  lies, 
les  (jnt'ri^fiircs,  cl  ,i  ne  nliis  lr()ll\<T  (Iniitciiscs  les  iinn.iii'iK  es  d  imr 
ni'ociiain*'  aclioii  coiiiiiiiiin-  dans  des  (-onddions  (in  il  |i<in\<iil  (  roiie 
hicii  ( onvcnncs.  Il  rcn'iiail  siinpirnu-iil  sur  les  mollis,  sn|»en(  ni  s  a  ses 
veux ,  il  assigner  a  ccilc  aclmii  coin  m  une  le  hnl  d  avoir  d  alto  id  raison 
des  joiccs  navales  de  r\ii<;lt'l<'rn'  dans  la  Mam  lie  l'en  de  |onis  a|)rcs 
If  denarl  di'  ces  nlis.  le  couitut  d<•'^  \nlilles  aiinoria  des  non\ell<'s 
(|iii  a|ontaiciit  uni'  tirgciici'  de  pins  a  la  coik  liision  didiniliNc  Le  i oiiile 
d  i^slaiiif;  a\ail  l'clioiic  dans  mii-  Icnlalive,  Ifoj)  peu  j>ii'|)aii't'  cl  Iroji 
l()n<i;iicus('.  |)o»ir  f|c|o<;cr  de  lilc  de  Saiiile  Lucie  les  Ironpes  anglaises, 
(|ni  \enaieiil  ds  dehariiner.  (!elle  pelile  possession  liançaise  a\ail  co- 
piltde  ensiiile  de\anl  ces  troupes  el  elle  elail  perdue  pour  nous.  M.  de 
Xergennes  a\isa  aussitôt  Montinorin  de  cet  e\eneineiit  par  une  aiilre 
h'tlre  pruee.   .  l'^Nciieinent  lorl  désagréable",  ecri\ait-il.  Dans  je  siic- 
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ciiui  ii'cil  (|u  il  CM  l.iisail,  on  seul  (jii  il  en  clail  IroiiMr,  tout  cii  le  \;;'j 
palliant  a  (  aiisr  de  mim  iclciilisscinciil  r\  aussi  des  (li\  isiuiis  (iiii  a\ait'iil 
l'clati'  ciilit'  (lfii\  lioiiiint's  coinmr  M.  d'Kstainji;  cl  \I.  {\i'  lionillc,  sur 
(|ui  le  11)1  a\ail  ctc  en  droit  de  placci"  ses  cspcrancfs  (iiian»!  il  s'clail 
résolu  a  allionlcf  la  j^ueire.  \I.  de  Houille  n  a\ait  nu  su|)i)oiler  de  se 
\oir  sous  les  ordres  (rivstaiii<^  ])ar  suite  des  pouvoirs  couléres  à  ce  der- 
nier. Sa  Iroideur  a  le  seconder  était  pour  quelcjuc  cliosp  dans  réchcc 
(pi<'  Ion  \en.)il  de  sul)ir.  cl  il  v  a\ait  la  un  indice  iniiuietant  |)our 
la\enir'.  Sainle-Lucie,  en  tant  (pie  jxissession,  avait  peu  d  iinpor- 
t.ince.  mais  heancoiip  en  tant  cpie  position.  I.e  \  ice-ainiral  laisait  d'ail- 
leurs connaître  (pie  son  escadre  s»;  trouvait  inaiiit(M)ant  1res  inierieure 
aux  escadres  anglaises  dont  il  se  vovait  entoure.  Les  six  vaisseaux  du 
coinle  dédiasse  partis  pour  le  joindre  seraient  donc  insullisants.  On 
ne  pouvait  ailaihiir  l'escadre  de  Brest  au  moment  où  l'Kspafi^iH»  ('tait 
tMicore  indécise  si  elle  lui  associerait  la  sienne,  de  sorte  (pi On  avait 
décide  d  allecter  aux  \nlilles  les  vaisseaux  d(>stines  à  l'Inde  et  con- 
fies a  M.  de  Ternav.  Le  trouMe  (pie  répandait  sur  les  perspectives 
ce  nouvel  insuccès  lui  i)ien  un  |)eu  rassereiu;  par  la  nouvelle,  arrivée 

-  .Il'  ^t'iiiis    |llll^   lr.ii((|inlli",  Mdiisiciir,  Mir  ••  (|ui  à  la  vérité  l'st  vil  Cl  ardent,  mais  nalriolc, 

■  la  ••iiili'  lie--   (MMcTJii-iiK .  éril\.iil   a  <  cl  i'L;.ir(l  ri  /.i-lé.    l'our  ijil  il    ait    refusé   ses  conseils,  il 

■  le  secrétaire  d  Ktal .  ^ije  ir.i|i|)erce\cils  île  1  lui-  .  faut  (|U  il  ail  eu  (les  preuves  ([u  ils  ne  seniieni 
ineur  entre  nos  ileu\  généraux  M.  le  comte  .  claucune  utilité,  .l'ai  de  la  peine  a  croire  aussi 
il  Kst.iinir  r-\  haut  el  dur.  M.  le  M"  de  Bouille  .  i|iie  larrivee  de  M' d'INtiinf;  lui  ait  donné  de 
est  .1  nient  el  peu  fli\il)le.  I.a  vued  un  supéiienr  -  l' humeur,  depuis  ipie  |e  suis  ici  j  ai  reçu  plu- 

-  a  paru  lui  déplaire.  !)<>  la  peu  d'accord.  Il  s'esl  ■  sieuis  lettres  de  lui  dans  lesipielles  il  me 
=  rendu    seiisihle    a    I  altaipie  de  .S;iinte- Lucie.  "  mande  ipi  il   espère  ipi'il    \iendra    le  joindre. 

■  M.  de  Bouille  a  ohei;  mais  il  n'a  pas  voulu  .et  ipie  reunis  ils  poinronl  faire  de  homie  !>«■- 
donner  de  couseiK.  (iepeiidanl    il  connoissoll  .  sou'Ue.  (^)ui>i  ipi  il  en  soit  il  est  fort    mallieu- 

-  mieuv  le  pavs  ipie  son  chef  >  —  Montmorin  .  ■  rcux  ipie  l'intellit;euce  ne  rétine  pas  entre  eux. 
en  repond.int ,  h-  'i  in.ws,  s  edorce  de  disculper  •  (l'est  ainsi  qu'on  se  déjoue  dans  les  plus  helles 
l5oudli-    ■•on  .uni  el   -on  parent.   Il  dit  de   lui  ;  ..  circonstances,  et  dans  celles  ou  ils  se  trouvent 

-  Il  est  hii'ii  malheureux  ,   Monsieur   le   (iomte.  •  ils  ont  besoin  de  tout  le  talent  qu'ils  |ieuvent 

-  <|Ue  1  humeur  soit  en  tiers  entre  M'  d  Kslaini,'  u  avoir.  •  '  Efpaqni- ,  I.  .''iQ.'i ,  11°  G.  —  Nousrepro- 
«  el  M'  lie  Bouille.  |e  crois  ipi  on  pourrait  tirer  (luisons  à  l'annexe  I  ci-aprcs  la  lettre  de  M.  de 
•  un  bon  parti  de  ces  deux  lionunes  jx.ur  le  ser-  Xer^'enne»  à  Muntiiiurin  sur  l'affaire  de  .Siiinte- 
>  vice  du  Boi  ;  je  connois  beaucoup  le  dernier  Lucie. 


i::<) 
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nn'Mjut'  «Ml  mrmi-  ffiuj»,  <lf  I  ^i(°('f|)Lili()ii .  .1  Hcriiii  t-l  .i  \  li-tiiii'  a  |j 
lois.  (I«'.s  (|rti,si()ii>  .iil)iliMlf>  (lu  nu  l'iitn'  In  Piiissi-  i-l  I  \iilii(  lif.  Mais 
I  impri'ssioii  l'proinrc  |)ar  MdiiIiiioiiii  Idr^ciii  il  a\ail  ifitii^  tritrc  les 
mains  <lr  \|.  ({<•  l' loiidahlaiM  a  lr  (oiiniir  du  1  )  IcNiicr  lui  (ouinu' 
ItD'iitnl,  cl  l'Ile  uf  |)()u\ail  i|ii  t'MiItT  t  ii(  iiic  |)lus  d  iiniialirni  f.  I.  ani- 
hass.HJi'ur  avait  traiisiiiis  (  l'Ilc  iiiinn-sMon  If  >■>  sans  nt'idic  ni  h-  liriirc  ; 
fllf  lit'  laissait  mifii'  picsa^MT  (iih-  Ion  lut  au  Itoiil  des  dhifclions.  || 
st'iiiMait  iK'  pas  oser  s  a\uut'r  .1  lui-iiimic  <r  (ui  il  fiilirvox  ait.  l  .<■  nir- 
iiiht  iiiinisiri'  avait  lioiivc  iiisiillisanls  lis  ditads  mdiciui's  nar  \|.  dr 
\«'r<îfim»'s  sur  les  o|)i'rali(ins  uav.ilrs.  cl  Mnntiiioiiii  sr  dniiandait  si 
if«'l|rnu'!it  ri'  n  l'Iait  |ias  la  unr  aiitii'  inanii-ii'  di-  ii'Iaidrr  la  <  oiii  lu- 
sion.  Il  devait  ••  rw  inlii'ti'iiii-  dr  nouvi-au  aiissitol  (lur  le  iiiiinannie 
aurait  eu  |e  Imsir  d  exaiiimer  ce  courner.  mais  il  (•raii,'nail  iiu  .ni  lond 
le  Pardo  ne  lut  encore  travaille  j)ar  la  deliance  '.  e|  laudience  nui  suiv  il 
conlirma  son  nronostic. 

On  ne  savait  rien  de  I  \iiL,deterre.  (!etle  lois,  comme  nour  les  nro- 
posilioiis  parties  de  Madrid  le  -o  iiovemhre.  le  cahiml  de  Londres 
avait  trop  d  inleri'l  a  ne  rien  presser  |»our  ne  pas  faire  atleiidie  ses 
réponses.  ||  avait  t.iide  alors  un  i;r.iiid  mois.  (  ar  il  n'avait  e|e  re(  11  de 
lui  ipioi  ipie  ce  suil  iuscpTau  iA  janvier,  et  ce  cpiil  avait  dit  sVlait 
trouve  si  peu  conlorme  au  l.ini;at;''  tenu  p.ir  lord  \\e\mmilli  a  \lmo- 
dov.ir.  lord  (irantliam  s'en  était  tant  el()ij,Mi<'  a  son  tour,  (pie,  tout  en 

•  I).i|>n-*    !.•*    r<mM-rvi(i.iii>    (|iir  j  .,1  ,.,irv  ■  j.'  lui  ;ii   r.iiiimiiiii(|u.' <!.•  \.>lir  4\|H<lilinii .  .1 

.  a»iT  M    (II-  h  loriilf  IlLiiK  lie.  ji'  m-  |)nM.i*  |>;n  .  lll■ll^  ilfMiri>  iiuii»  en  riilrrlriiir  .i|iic-s  ilriii.iiri, 

•  Ix-Aitroup  (lr  clifliriillc«  IHiiir  <<•   i|ui  coiiror .le  rpii».  inic   le*  (iispusilioiis  s.. ni   les  iiiimih-.. 

•  U  ruinriiliiiii;  ut.Ms  cv  iiiiiiistn-  .uiroil  liisiir  .  in.ii»    je   n,.  Mil*  pas  aussi  ci.iiIimiI  (jiu'   |  aNois 
■  <|ur  l.i|HT.ii.  rrljlil   »  mil-  ciiMililidii  navale.  .(lri.il  <l.-  r<'S|Hi<T:  il  tiir  s,inl>|.'  (pi  il  siilisisl.. 

•  roiilinl  |>lus  il  «•\j.lirali<.n   sur   l«'s  innvrin  d.-  .  Ii.iiji.iirs  un  Irvaiii  dr  ni<linnrc  i|ui  sans  <l'Mit<' 

•  iPirruWT  .  ,.,(   |,|,.|,  intrlirr  fl  liirii  Irn.ici",  s  il  n  rsl  ii.is 

•  Je  rriiiis  ni^iiM-  c|u  il  n  alli-iidr  |>..ur  si;rn,.|  mn-  .1.  Iniil.    Ausiir|.liis.    McnM.iii.    |r    n. 

.  U  ronicnlion    <|ii.-  v.hjs  lui  ayji  (li.niii-  la  rcr  .  v.n\  pas  m  .cirrr  <laiis  des  r..n|rrtnns  ,1  |  al 

.lilinlc  do  Icï.rution  d.-  r.llr  cnlrri.ri».-.    \ii  .  |,.„drai  ,^w■  M.  d.-  Ilorid.-   Hlan.  !..■  mail   mis 

.  rr*tr  M.  d.-  Kl-.ri.l.-   Ilhiirli,-  .l„it  nifllrc  d<--  .  .i  p,,rl,r  dr  >utis  r.ndrr  .  nmplr  dr  I  .lai  .l.s 

.niam  u.u»  les  »cin  .lu  l(..i  (  jllw.li.pir  ce  .juv  tIidso»   .     Hifuignr  ,  I     .'.i.(2  .  n"   I  i.'i 
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|)rf>cn\.nit  .i  I  aiiil)a-'<.i(lrnr  d  |.->|).i^n('  la  ni.iiiifii'  «lorit  (  fliii-<  i  aurait 
a   ititM'iitt'i"  maiimoiiix  an  iimii^tit'  dr  (icorf^;»'  III  lt■^  nronosilioiis  de 
lic\i'  a  Idiimif  (liin-f  (le  Sa  Majcsli-  (]olli()li<|U<\  M.  de  l'IoridaMaiM.'i 
iia\ail   pas  iit^itt-  a  fcnrf,   le    m)  |aii\ii'r,  (iih'     la  cour  df  l.oudnvs 
s  t'\|)li(|uail  (Il   nie  rnrt  autrciiD'iit  (jut*  ^»ar /en/ .  ilt*  \i\r  \()i\  parais- 
sant altt'iidrr  unicpit'iut-iit  d  »"'frt*  inlorm»'»'  des  moviMis  el  des  ffinp»»- 
lauKiits  coMNt'naMt'.s  (ju  ollrirait  Sa  Majesté,  el  par  écrit  insistant  sur 
■M-  pn-niieres  idées,  se  hornanl  a  des  |)r(>testati(>ns  g«MH'rales  de  son 
dtsn-  p<inr  la  pai\  ".  Il  iallait  être  prêt  a  relever  un  tel  reproche  si 
Ton  ne  \oulait  |)as  laccejjler';  c  était  pour  le  «^onvernenienl  de  Saint- 
. lames  une  raison  de  |)lus  de  prendre  des  délais.  M.  d  Alinodo\ar  n  était 
pas  lioniine  a  le  laire  parler;  par  suite,  cet  ambassadeur  retenait  les 
courrier^  (ju  on  lui  a\ait  expédies,  et  il  ne  transmettait  ni  resolutions 
du  cahinel   m   nouxelies   .    Le  jîoi  (,atlioli(|ue  ainsi  (pie  son  ministn- 
crai^naieiit-il>  de  >  engaf^er   preinalurement .'   (Test    possil)le.    .'Nous 
na\ons  |)as  encore  la   preuve  ^ullisanle  (pie  la  conduite  de  I  \ii<r|e- 
lene    sera   artilicieuse    ,    ecrivaienl-ils.    M.   de    l'IoridaManca   trouva 
donc.  a\ec  heaiKouji  d  liumeur.  a  rerlire  auv  articles  de  la  conven- 
tion,  en   annonça  d  aiilies  (pi  d    i-e(|i<;erail    liii-iiiéine,    mais  surtout 
se  rahattil.   non  '^.iiis  animation,   sur  I  insuilisance  du   |)lan  d  action 
(pie  \ersailles  a\ail  piopose  contre  les  jiorls  anglais  on  l'ile  de\\i<^lit 
plutôt  (piuiie  e\j)e(lition  en  Irlande,  et  sur  la  \olonle  formelle  de  son 

n<'[>r'H'lio  intentioiiiici ,  iIcliljtTc  .  rar  r V>t  Nfr^-iilit'*  :  •  M'  il  AliiKKiuvar  imii*  fait   prillrr 

un  ili' ci'ux  qui  sont  rt'jiriKluit*  roiiuiie  un  cricf  •  ici .   iiKiiiis  iljii*    rallciilc    <li-    l.i   rfjvmsp    ili- 

d.\w^  \  y.Tptur  des  moUfi  .etc. ,  du  roi  d'Ktpnqnr .  •  1' \iiiH<'l<'m"   que  îles    r<Mis«'iini«'n>Pnl*    nu'oii 

I  itc  |)lu^  Ip.itil.  •  lui  avilit  (icniaiMJfS.  1^4  onire»  ili"  M'  ili-  Flo- 

M     il'-    Kl'iricl.il>l.iiira .    a    la    vt-ritt- ,    s  i-tait  •  riilehlaiiclic  t-laicnt  Ires  [ireris  el  vs  iiislrur- 

tilliiiiiiil  1 .11  lif  ili'   Sun  aiuli.isva(leur  i|uc  rii'ii  •tiniK  on  no  sauniit   plus  riaire».  j'a»i>ue  «jue 

m-  lui  ifiilii|ujil  (11-  »••  liàtiT.  cl  (|u<>  vm  [»eu  «le  -je  n  t'ulfiid*  [w*  coinnicnt  il  ne  les  a  yas  exi- 

vacaiili-  naturelle  ne  poiivail  <.u|)[>leer  a  re  de-  «eûtes  au  iimins  tant  liien  <|ue  niai.  ■   IVaiis  un 

faut  il  in»lrurti..ii«  riiiilii|iiitielie«.   I.e    premier  jili  ninfidenliel  du   tnènie  ji>ur.  l'auiltasMileur 

niiniitre    ne    -f    jii.iii.n,iil    |i.is    moins    a    Muni-  nianjuait   avec   plus   de  furce   eiiron-   l'etimne- 

inorin.  presijui-  ailiaipu-  .lUili'-nre  .  ilu  *ilenre  ment   et   I  inipatienrc  ipie    1  un    ressentait    arc 

de  son  asenl.   Muntmurin  in.inde   le   \   mars  a  sujet  au  l'ardu. 
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iTT'j  soiiM'iain  <l«'  iif  •>•■  (li-rliin-r  coiilit'  I  \ii^lflfrn'  (|ii  en  \  m-  i-l  a  l.i  \  l'illc 
(I  un  ^^lll(l  ((iiin  soiiilain  dont  l.i  pirpanilion  M'iait  |)ri'alal)li-n))>ni 
i-lmli»'»'  cl  anriff  (lan>  Ions  ses  ddailv.  Il  niiiil  .1  Moninioiin.  dalf  du 
l'ardo  «'I  a\i'<'  sa  si^:naluri'  <!»'  ininislrc,  un  nu  inoiii'  (|im  d<'\  t|(>|)|Kut 
cis  ol)|t'(  luins  l'I  (Ml  >-<■  iisairnl  df>  ail  UMons  un  |)ru  ilrvolili^cuilrs  nuui 
la  I' laiMT.  jji  iflalant  ollicu'IltMnfnl  laudniur.  le  -'.H  Irvncr.  Monl- 
lUDiin  iail  ^uiMi'  <  i'  nicuioirt'  de  deux  |)lis  coididfiilM'h  nonr  M.  de 
\t'rp'nnt">.  I  un  riant  sini|)li'iurnt  un  srcond  ranixiil  >ur  sciii  cnticlirn  ; 
ui.ii-N  laulit'  «si  uni-  li-tlif  i|ui  a  sjji-ciali'nit'nt  pour  (il)|i'l  les  tciincs 
<ln  iiroii't  (\v  couN  t'iition.  Noici  le  nrcunt'c  de  (  es  deux  dociinicnls , 
(loiil  li's  indicatic»!!^  iiitiTosinl  davanlaj^f  I  Insloiic  (lur  h-  i.i|)j)orl 
(li|>loniati(|U)-  di'  I  aud)a-<>.idt'ur  : 

^l>l^l  flicorc,  Mdll^H'lll  |r  (.imite.  IIIIC  expédition  llleii  ix'il  sal|s|.lls.lllle  ,1 
hieii  (les  ei;;U(|s.  .1  .il  el''  d  ,iiil;iiil  pins  «((tillie  el  iillll^e  <ie^  ilitlirnllcv  (|i|,'  i";ii 
eproilM-ev  ,111  slljel  (je  l.l  ci  ill\  l'Illldll  (pie  (|  ailles  ((Mis  les  aillereiienl--  le  n'en 
(le\()ls  ledmitei'  aiM  une.  (,es  ^eiis-ei  piotiteilt  a\('i-  Im'll  i\v  I  empile  ilii  liesmii 
ipie  nous  avons  d  eux.  l'oul  ex|i;er  et  ne  lien  acroKler  \oilà  à  peu  près  leiii 
(IcMse  a\ee  nous,  .lai  eu  liesoni  de  lieaiieoiip  de  iliodeiallon  et  de  p.ilienre 
iHXii  ne  lias  laisser  voir  a  M.  de  Moi  ide  Itlaiii  lie  loiite  I  liiniieiii'  ipie  me 
(loiinoieiit  ses  peipeliieiles  \ai'iations.  .le  eiovois  eepeiidanl  a\oii  pi  |s  jis  mi,- 
I  aillions  les  plus  sùics  piiiii  \  meltle  un  lelllie.  Mon  depil  en  relie  i  iiion 
slaiii  (•  eul  e|e  i\i  iisalile  el  (  fs|  ail  1  onlraire  M.  de  l'ioiide  lii.milie  ipii  m  .1 
lail  essu\er  le  sien.  Il  s  est  poiirlaill  ralme  ensuite  el  re  II  esl  ipi  après  a\oii 
jelle  son  leii  a\er  moi  a  deux  reprises  ipi  il  a  redi^^'e  1  ei ni  (|ii  il  m  .1  remis 
et  (pu  eul  ele  loit  dillereiil  s  il  I  a\Olt  i  (impose  d.ills  |is  premiers  arees  de 
son    liumeiir.    \oiis    poiirre/.    cependaiil    \    oliseiver.     Monsjriii.    un    s.iriasmu 

.isse/    lllllllle    sur    notre    peu    de    suires    pour    llllejceplel     les   lonxois   ailj^lois.    Il 

lie  i()iu:e\oil  pas.  m  a-l-il  dit.  ((iiiimeni  nous  avions  laisse  eeliappei  le  der- 
nier convoi  (le  .U)()  voiles  parti  de  Idrliax.  .le  lai  prie  ddliservcr  cpi  il  doit 
escorte  (je  1-  vaisseaux  de  lif^iie  et  «pi  il  en  eut  lallii  au  moins  :>.")  pour  lat- 
ta(piei  avec  suc( es;  (pie  si  dans  i c  moment  nous  axions  ( ompromis  une  telle 
partie  de  nos  fon  es  il  nous  auioil  leprocln-  avec  liien  plus  de  rondement  de 
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iii-  n.i^  les  <'oii^iM  viM'  fMlii'ii'>  |)()iii    If  iiioiiuMil  ou  il  liiiidi.i  les  ri'iiiiu   à  iflles 
il  I  .--niii^iu'. 

Lois(|ii.-  I  ai  \  M  \l.  (Il'  Moi  nie  iiiaiiclic  M  all.K  lu-  à  l^xpiiiidoii  projcllcc  mii 
l'eu  Isinoiilji  cl  (in'il  i'ii  iaisoit  (Icpi'lldlf  la  ilciiai  alioil  de  ll'.><l)aj^llc .  je  lilf 
Mil--  r,'p|)rllt' .  Moiisifiir  le  (,omlo,  rr  passaj^c  d  iiiu>  di-  vos  deniicifs  Icltirs 
i)ai  tiiiiliiTcs.  on  vous  (  raij^nnv.  (pic  I  l',sj)a<^iu' ,  après  nous  avoir  aiMiis(''s  joii^j- 
Ifiu'^.  nr  iiiiil  par  nous  jiroposci' di's  t-xpcdilions  <^i^;aiili'S(|iics  alin  de  jiislilit'i 
|)ir  iiolic  r('i)i!^iiaiii(>  à  v  coiist'iitir,  son  relus  de  se  joindre  à  nous.  J'ijr|K)re  si 
SMiis  lei^arde/  comme  mipossihie  celle  (pie  \l.  de  Monde  lilanche  i)ropose  en 
ce  moment;  mais  ce  dont  je  |)iiis  \ous  icpondre  c'esl  (pie  ce  n'est  (pi'en 
I  .idoi)la!it  (pic  nous  pouvons  deiidcr  ri'.spaj^iie;  si  les  secours  (pi'on  nous  ollre 
vous  paroissenl  snlli'>aiits  pour  la  tenter  avec  apparence  de  su(ces,j(;  (rois 
(]u  il  ne  laiidioit  pas  |)ei(lre  un  instant  à  mander  M.  dOrvilliers  et  à  (  lioisii 
Tollii  icr  «gênerai  de  terre  à  (pu  le  iioi  conlieroit  le  commandi'ment  de  sus 
troupes.  \|.  de  ["loiide  Blanche  croit  (pi'il  ne  nous  faudroit  pas  plus  de  18  ù 
•>o  mille  lioiiunes.  La  |onclion  des  dcuv  escadres  ne  pouvant  <(ueres  avoir 
lien  (pie  dans  le  courant  de  mai,  le  d(d)arrpiemeiit  ne  pourroit  s'enecluer 
(pi  en  piiu.  .le  ne  sais  si  d  ici  ;i  cette  epo(pie  il  \  aura  assez  de  tems  pour  tous 
les  pi  i'|)ai  atils  nécessaires,  l  n  autre  point  (pu  me  paroit  tout  aussi  essentiel 
cl  (Mil  ne  |)reseiite  pas  moins  d  incertitude  1  est  de  pouvoir  opérer  la  réunion 
des  escadres  avant  (nie  les  Aiij^lois  soient  en  mesure  de  remp('"clicr.  \I.  de 
Floride  iJlanclie  a  répondu  a  ces  rellevious  (pie  si  nous  ne  pouvions  pas 
mettre  à  la  \oile  de  Brest  avant  (pie  les  Anj^lois  soi  teni  de  leurs  ports  il  faii- 
droit  prendre  patieiu c  et  (|iie  re\j)e(lition  piojeltee  seroil  tout  aussi  lacile 
dans  les  mois  de  juillet  et  d'aoul  (pie  dans  les  pre(cdents,  mais  cpie  I  l'.spaf^ne 
ne  se  (Ici  larei  oil  srirement  (pian  moment  même  ou  il  landroit  ((unmencerà 
a^'ii.  Le  lîoi  (;alIioli(pie  est  absolument  arrête  à  cette  idée  et  il  ne  m  a  jamais 
parle  avec  autant  de  chaleur  (pi'à  cette  occasion.  Il  n'est  j)as  ifiieri  de  ses  aii- 
cieiinçs  mi'liances  et  il  craint  louioiirs  <nie  nous  ne  voulions  le  lairt;  déclarer 
(pie  jiiiiii  loncr  les  Aiij;lois  à  la  paix.  Il  croit  (pi'alors  nous  la  lerions  sans 
avoir  I '^Mid  a  ses  a\aiita<^es  particuliers,  (le  prince  revient  dinicilemenl  de  ses 
opinions  il  je  pense  (pie  les  soupçons  (pi'on  m'a  marcpies  dans  la  circonstance 
actuelle  Mciiueiit  (le  liii  personnellement  plus  encore  (pie  de  son  ministre, 
(l'est  pour  cela  (pi  ils  ^()nt  heaiicoiip  |)lus  (lilli(  des  à  détruire,  car  on  ne  |)eut 


l"'.i 


ft6ï 


M  \N(»:i  NHKS    l»l     lUlDO 


i::9. 


i'iiil)li)\<T  rontr  eux  I  amie  iK-  la  (Iis(ii>m«)ii  iii  (  cllf  du  laisomuincnt  :  au  mh- 
nliiN.  Miiiisiciir  If  (.(imir.  d  anirx  Idiil  Mijiir  de  \l.  de  ritindc  lilaiiclic  fl 
(iiic  S.  M.  (].  m  a  dit  axoii  lu  et  appiotiM'  dans  sa  lolalilc,  il  inc  paioil  dilli- 
cili'  tiiic  la  (OUI  d  l'.->|)ai;ni'  nui^M'  it'i  iili'i .  Si  miiin  i  i  ov  tv  ntissihlr  !  i'\|)('(|i|i(in 
|)iiiji-llrt'  je  tlcsii  fi'dis  liit'li.  M(ill>l('Ui  11'  (.(iililr.  (jiii'  nai  laiil  des  (joiiiifi-v 
ioiuiurs  i)ar  rKsnajjUi'.  \niis  aiiimucasMf/  au  plulol  h-s  lUi'Mircs  (|U  ou  \a 
nii'iidir  uuuu-diaU-nii'iil  «ii  Iraïuf  il  i(Uf  xoiis  iiidi(|ua.s.sii/.  I  (■|)0(ju«'  .i  l.i- 
(iiifllc  iioln-  ovadii-  doil  ^orlir  d<'  lirt»!  pour  aller  s  uiiii  au  iioinhre  de  vais- 
seaux iiue  vous  juj^eie/  a  l)lo|)os  de  demaiicjei  a  I  l'.snafjiie.  Je  vous  |>ii)|)os(' 
mes  idées.  MousuMU  le  (!ouile.  avee  eouli.iiiee  paree(|ue  je  il  s  suis  alta(  Ile 
(lu'autaiit  iiue  NOUS  les  a|>ni'ou\ei'e/ :  luais  d  me  seiuMe  (lU  il  laiil  alisoiimienl 
(iéternuiier  ees  <^eus-(  i  et  ou  ik-  le  iji-iil  dans  ce  luomeiil  (lu  eu  doiiiiaiil  dans 

leur  sens,  l  ue   lois  eiij'a'.'i's  d.iiis  la  •'ueiie  le  liesoiii  (lu  lU  aiiKiul   de  nous  les 

n    ."S  ."s  I 

reuilia  plus  Iraitahli's  cl  |,i  sci-ne  cliaiif^eiti  a  iiolie  a\aulaj;e.  \ii|oui(l  liui  |e  ue 
crois  pas  poiiNoir  user  de  trop  de  palieiiee  el  de  moderalioii  et  |e  suis  sans 
resst'  sur  mes  jjardes  pour  ue  pas  tout  j^àler  eu  ui  eeliappaiil  a  I  occasion  des 
coiiliai  leles  (pie  j  éprouve;  mais  si  uni'  lois  nous  laisoiis  cause  ((itiimuue. 
celle  <-oiii-ci  liée  pour  lors  par  ses  piopies  mleréls  ne  pourra  se  dissimuler 
iiolre  .sujiériorile.  .1  espcie  ipie  les  '.'o  vaisseaux  ipi  ou  nous  ollre  snnnoiil  dans 
tous  les  cas  el  lui  il  11  V  aura  pas  de  dilln  iille  sur  le  commaiidemciil.  Il  v  a 
<iuel(pies  |)oi|s  cliels  d  escadre  dans  |.i  luariue  esp.i^iu^lr .  mais  pas  un  lioiume 
ou  étal  de  commaiidei  une  «grande  armée  navale.  .1  alleiids,  M.  |c  (iomie,  voire 
réponse  a  (elle  expédition  ave<  (raillant  plus  d  impalieiK c  (pi Clh  d((ideia, 
a  mou  avis,  eu  deiiiier  rcssoii  du  parti  (pie  prendia  I  l'.spaj^ue. 

/.<;""/'".  '    .>'.''2.  Il     i.|l>. 


I.i'  iiifiiioiif  (je  la  cour  (rKsna<^n<'  se  nduisail  |)r<'s(nit'  lexlndl*'- 
iiiful  .1  (  t'ci  :  !,(•  1(11  nciisf  (iiif  <■<■  <|ii  il  X  a  (le  plus  |)n'ssaii|  c  est  de 
«luict'rtt'r  lin  iiian  d  oncriihons  m  exacl  el  si  circon.slaïuie  (iiie  son  cxe- 
culioii  sune  iiiiiiic(iial(Miit>nl  la  (JeciaralKui  de  f|;u<'rrt'.  Il  a  ioii|oiirs 
dfiiiandc  cl  opine  (juc  je  coinincnremciit  de  ct'llc  efut-rrc  soil  un 
j;raiid  couj),  porte  axant  d  axoir  ••!••  prexii  par  nos  ciiiUMnis,  cl  un  (  (tiip 
aussi  dcrisil  (juc  possihlc.  Plus  le  roi  ndlcdiil,  |)lus  il  est  d'a\is  (|uc 
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1,1  iii|itiirf  iclalt'  par  un  (li'|)ai(|ucini'iil  rn  \ii<;|i'lcii(>.  f,cs  (Icniicrcs  l'-'j. 
iioiivfllt's  ioiil  \()ir  (juc  (In  cùlc  des  Iles  on  n<'  pcnl  allcndrc  (lui-  dos 
disgràcfs;  le  peu  d  a\aiila};<'.s  f|n"()nl  en  ins(|n'a  prcscnl  les  ['"rançais 
«■onlrc  It's  convois  de  rciincnii  n  a  rit-n  (|iii  (Miroiiia*;»'  :  il  iaul  aller 
frappi'r  les  Anglais  cln-/.  cnv  pour  Itvs  rcduii-c  cl  si  nous  voulons  dicter 
une  |)ai\  par  laipicllc  les  deux  (lonromiivs  rccoiivrcnl  ce  (picllcs  oui 
piidn  (i  ('llacent  les  deux  nionunicnls  d  ignominie  (lui  sul)sislenl  à 
(liliiailar  cl  a  Dunkenpie.  I.n  allenrlaiil  (pir  la  France  nous  coiumu- 
iii(pie  calegori<|ueineiil  son  plan  à  elle  et  ses  observations  sur  le  notre, 
on  s  occupera  ici  à  mettre  au  clair  les  observations  nue  Sa  Majesté  a 
laites  dans  le  |)rojet  de  convention.  Mlle  v  trouve  des  choses  à  re- 
trancher, (juelipies-uues  à  ajouter,  beaucoup  d'autres  à  éclaircir. 
Mais  le  plus  j)ressaiit,  le  ])lus  n(''cessain>  est  le  plan  d'oi^éralions;  on 
\  compte  promplement;  on  l'attend  pour  tomber  d'accord;  l'époque 
de  la  rupture  en  est  inséparable'.  >  Noilà  pourquoi  M.  de  Klorida- 
blanca  disait  avoir  besoin  de  jibis  de  détails  (jue  n'en  avait  fourni  la 
cour  de  {'rance.  .Mais  en  realite  ce  n'était  jias  dans  rinsuHisance  du 
plan  en  cpieslion,  c'était  dans  le  projet  de  la  convention  des  deux 
(loiirs  (pie  résidaient  les  motils  de  cette  nouvelle  l'clenue  de  la  cour 
d  l.s|»agne.  \  oici  l.i  lettre  confidentielle  de  Nhintmorin;  elle  ne  laisse 
pas  d  Obscurité  a  cet  égard  : 

A  VJailiir!  il-  -jH  l'rMÎcr  177;). 

Moiisifiir,  j'ai  eu  riionncur  de  vous  mander  dans  une  de  mes  (Icriiicre.s 
Irttics  (|iie  je  (TON (US  <|iio  la  sigiiatiiii'  de  la  coiivcnlioii  doiil  vous  m'aves  en- 
\o\e  le  projet  népioiiveroit  ([uc  (|n(l(jiu'  iclanli;meiit ,  (|iril  y  auroit  quol(|ue.s 
ji'i^crs  (  liangeiiieiils  à  v  faire  dans  les  expressions,  mais  (jne  nous  (''lions  d'ac- 
cord SU!  le  fonds.  Celle  esp(''ian(e  éloil  en  eflel  f'oiuh'M',  Monsieur,  sur  ce  (pie 
m  axoil  (lit  M.  (le  Floride  Blanche  à  la  preiniè'ie  leclme  (jne  nous  en  avions 
faite  ensvnihle.  ."^es  propres  paroles  furent  {juc  n(tiis  serions  liicnidl  d'accord  sur 
ce!  ohjrl  cl  (jii'il  n'y  auroil  (juc  (juchjucji  mots  à  cli(in<jcr.  Je  lui  répondis  que 

'    F.iiuifjiK- ,  I.  5'J'2.  ti'   1,'Vj.  —  (!(■  iiiciiioiiT  rsl  lianscril  :i  I  aUTH'xe  111  (lu  pnisoiil  chapitre. 
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i"":!.       j  etois  aiiloriM-  à  iiu*  pri'-UT  à  loiil  (  c  (ju  il  poiinoit  «K-sin-i  à  ccl  (••jaid  «•!  j|ik- 
je  If  liToi\  hu'ii  v<>l(iiiluT>  |)<i(tr\ii  (|iif  lions  tiTnmuissKMis  nroiiipU-int-iil. 

Ji-  ne  vçais  SI  iiii  i-\aini-n  pins  iclli'iln  <ii'  l,i  i'(in\«-nlioti  Ini  a  l.iit  i oir'cxoii 
(les  Miiim'Oiis  ipi  il  m-  m  axiil  pas  Icinnif^iirs .  ou  si  en  nif  les  inoiili  ,iiit  en  <liT 
iiii-i  Ir-ii  il  n'a  rli'  inif  I  ni^anc  du  Uoi  son  iiiailii'.  (Jium  (mi  il  en  s<ii|  i|  \ 
tioiiM-  anjoiiiii  Inii  i>('aii<(ini)  <li'  iliflirniti's. 

D'aliord  il  m-  me  les  cxplupia  ipii'  Ih's  ^imici  aiiiiu'iil  .  se  lioiiiaiil  a  nu-  duc 
ini  il  s  IX  riipfi ml  a  rcdi<{('r  iiii  aiitic  plan  dr  coum'IiIkiii  iiii  il  nie  ('liar<fi'i'Oil 
de   MMis  laile  passfi  . 

(le  ne  lui  <pi  en  e<  lianllanl  un  jieii  la  liili  di'  M.  de  I  loi  ide  Itiaiiclie.  en 
lin  repioejiant  son  i  lianfji'inenl  de  laioii  de  penser  (mic  je  paiMiis  ,(  je  laire 
expliipier  Mirée  ipii  le  eliorniiiit  dans  notre  pi(i|el  di-  eoiix  ciilioii.  Il  me  dil 
ipie  le  premier  artiele  eloil  alisolniiienl  ninlije.  el  inie  d  après  Iniit  <  •-  (iii  il 
m  n  voit  (lit  sur  I  epoipie  a  lai  ni  l'Ile  I  l'.spaj^ne  se  declareroil .  le  deviiis  être  liii'ii 
eoinaiiirii  (pie  e»-  ne  seroit  que  loisipie  les  opérations  étant  bien  arrêtées  et 
eoiieeili't's  eiilre  les  deux  (  .onruniies ,  on  pciiirroit  coinnieneer  a  se  mettre  en 
inotivement  pour  les  exeenlei  ;  le  '('  ailiele  ipii  eom crue  I  independaïKc  des 
\iiieiieaiiis.  ajoiita-l  il,  lin  paroissoit  déplace  et  inutile;  dciilihc  paiei'  (iiie  le 
roi  d  Kspaj^ne  poiisoit  lueii  |)reiidre  a\ee  les  \iiieiic  aiiis  I  eiij;i<;;einciil  il  as- 
surer leur  independaiii  e,  mais  ipi  d  nr  divoit  p.is  le  prendre  a\ec  la  Iraine; 
(n/i/i/c.  parée  ipie  I  iiidepend.iliee  de  I  \lileilipie  etaill  la  première  et  même  la 
seule  laiise  de  la  «guerre  dans  hupielle  I  l!spa<^iie  entreioil.  d  etoil  supeiHn  de 
eonvenii  ipi  on  ne  mettioil  lias  les  armes  <pie  loisipie  cet  oIimI  seroil  olili'im. 
le  lui  iepresenl.il  <pie  I  nidepeildaiiee  de  I  Ameiicpie  itoil  a  la  \eiile  |,i  pre 
mn-re  eaiise  de  la  <;iieiie;  mais  (pifn  même  teins  elle  seioit  nu  des  iiiiils  les 
plus  précieux  ipi  on  pourroil  rei  iieillir  à  la  |)aix  piiisipi  i|  devoil  en  résulter 
la  eeititnde  de  I  afloililissenieiit  de  I  ennemi  (nmmiiii.  et  ipie  sous  ee  iioiiil 
de  vue  il  devoil  être  iom|)iis  ail  nomliie  des  avaiitat^es  oiie  les  deux  (](iii 
ioimi.>s  se  proposoiciit  d  olilenn  .  ipie  par  ronseinienl  l'Ilspaj^ne  avoit  elle- 
iiièinf  une  raison  pour  rontiaeter  I  (■nj,Mf;emeiil .  ipie  eeliii  ipii  lioil  déjà  Sa 
Majesté  ne  pouvoil  être  di<,uieiiieiit  rempli  ipi  autant  ipie  le  lioi  sou  oui  le  le 
partafjei-oil  avee  elli-.  \l.  de  KIoride  lilanelie  me  npliipia  (pie  le  Tioi  son 
maître  le  paita<reroit  en  fdlel .  soil  en  aecedant  a  notre  traite  avee  les  \miii 
«ains,  soil  par  ceiiii  rpi'il  poiirioit   laire  avec  eux  en  paili<  uliei  ;  mais  ipie  i  el 
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;irlii|i'  tlivdil  c'Iic  ;il)N(ilniiu'iil  irliMiirlir  il  iiiif  <'(mi\  t'iilioii  doliiii'c  iiiikiiu'-  ITT'J. 
iiii-iil  .1  ici^liT  les  mlcii'ls  (Iii('(  Is  (ks  (li'iu  ( .1)111  oiincs.  Il  ni(>l)M'r\a  d  ailli'iii^ 
iivci-  assr/  il  lilllMclir  (|llc  I  arliclc  de  I  lli(li'|)('ii(l,iiii  r  ^k•^  Aint'lhams  rioil  li- 
Ih'IIi-  (I  mil'  m.iiiit'if  hirii  plus  nrcciso  (iiic  <  rii\  (iiii  rom  iTiKiii'iit  li>  aiilics 
a\aiilaL;t's  (|ii  du  se  pioiufltoil  (K-  si'  pKXUicr  i  (•(■i|)i(»(|ii('mciil ,  piiistnidn  s|i- 
Miiliiil  (jiiiin  lie  nullroil  l>(i\  les  (irnu.s.  (lu'apirs  avoii-  ohlciiii  celle  iiideneii- 
daine  pour  les  Ameii<ams,  tandis  (Ui  on  se  conleiiloil  di-  promettre  (iii'oii  /crnil 
liiii-.  Ms  i  jjiiih  jiiiiir  se  jinx  tinr  les  antres  ohjels  (pu  \  éloient  désignés.  Je  ré- 
lîoiidis  a  M.  de  l'Ioiide  Hlanclie.  (pi  il  seioil  li(!'s  faille  de  fane  dispaioitre 
(l'Ile  dilli'reiice.  et  (pi On  |)on\()it,  s'il  le  jiigeoil  à  propos,  einplo\er  les 
mêmes  expressions  pour  les  deuv  stipulations.  Il  re|>li(|ua  (piil  eloil  mutile 
(I  aj^ilei  l'elle  (pieslioii  itoiir  ce  moment;  (pie  ce  (pi  il  \  avoil  de  plus  presse 
el:nl  d  aiiélei  le  plan  ddi)erations ,  (pie  (piand  cet  ohjel  seroil  totalement  con- 
venu les  autres  sarrangeroient  d'eux  nu'-mes.  Il  me  lépela  cpiil  alloit  travailler 
à  un  antie  |)iojet  de  convention,  (pi  il  me  le  remettroil  dans  le  courant  de  la 
semaine,  rt  ipie  s'il  nous  ci)ii\ ciioit  nous  pourrions  le  signer  lors(pril  aiiroil 
le  plan  d  ()i)éialioiis  (pi'il  esperoil  (pie  vous  lui  enverries  le  plus  t(')t  possible. 
Nous  allons  doiii  ,  Monsieur,  nous  occuper  de  cet  ohjet  en  alleiHlanl  la 
rei)onse  de  I  \ngletorre  (pii  doit  arriver  d'un  monieni  à  l'autre;  (l(''s  (pi'elle 
mailla  ele  cnmmiiiiKpiee ,  je  \ous  removerai  le  courrier  ipie  j  ai  encore  ici; 
il  sera  aussi  ijorleiii-  du  projet   de  convention  ipie  ma  promis  M.  de  Hciiide 

Ulanclie.  .le   ne  iie''li':ei  ai    rien.    Monsieur,    pour  ramener    (C   ministre   ;'i  des 
no  I 

principes  plus  r.iproi  lies  iK's  noires;  mais  son  caiacti'ie  (.'l  les  circoiislanees  le 

rendent  peu  manialile. 

J  ai    llionneur  délie   avec   respect.  Monsieur,   Notre   Ik'-s   liumhie   el    tri-s 

oheissjint  serv  iteur. 

Lk  C  •  I)K  MONTMOKIN. 

Ksiiiifiiie ,  I.  Vii.  n     I '|(>- 

\.r  l'iinld  trouvait  floue  rivspagiic  licaucoiip  trop  cngagôc  à  .se  dv- 
(  larcr  par  le  piojcl  de  ((tiiveiition,  ciigagrc  coiitn'  .son  gré  à  garantir 
rindcpeiniancf  des  lllals-l  nis,  cl  clic  le  trouvait  trop  muot  sur  d' 
(piClli'  (Icsiiail  ainsi  (pie  sur  ce  (pTon  ne  poserait  les  armes  (pTaprès  le 
lui  avoir  ohleiiu.  (lette  (lerniert-  raison  élail  la  v»''rilal)lt'.  Dè.s  (pi'avail 
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17:0.  iM)iiili'  lin»'  corlainc  li«'silalion  df  la  part  de  \l.  «le  l'Moi-idahlaiica,  M.  de 
\frfï»'niii's  a\ail  n'conmi  la  pt-iisfc,  clif/.  !••  piciiiicr  ininistn',  dr  ifciili'i- 
ou  d  alli'iidri'.  ■  M.  le  coiiifr  de  l' IciiidaMauca  st"  cret'  des  j)rf|c\|('s  à 
dt'  in)ii\«Mii\  dflais',  i'(!i\ail-il  aiissihd  ;i  I  ainhassadtnir.  en  lui  disant 
iiiif  lois  df  j)|iis  (lu  il  II  \  avait  |la^  <\r  plan  possible  (r»Mi\aliisscuiriil 
do  I  VuirlftiMii"  SI ,  d  aliord ,  Ion  11  ijail  ma  il  11  •  de  la  mer  a\  fc  iiiir  '^u 
p«'rioritr  miaiiif.  (pi  a  di-laiil  drs  troupes  dont  riCs|)ap;ii('  se  re»  usait 
de  |)ou\oir  nous  aider  nous  aurions  hieu  sur  nos  côtes  1  [\n  j)alailioiis 
et  la  (pianlile  de  cavalerie  correspondaMle,  mais  ipie,  dans  I  ignorance 
ou  elle  nous  laissait  du  nond)re  de  vaisseaux  ipi  elle  |oindrail  aux 
nôtres,  on  ne  saurait  rien  concerter'.  Le  ^r(,n\,.||i,.|ii,.||t  du  101  ^(.  srn 
tait  V  raiment  deçii.  M.  de  \er<;eiines  exprimait  laniertuine  (pi  il  éprou- 
vait .1  se  voir  laisse  ainsi  tardivement  en  lace  des  lorces  hriianniipies.  et 
nllaihii  |)artout  laute  d  avoir  eu  la  liberté  de  se  premunii': 

Ce  (jiie  je  vois  d'alrciiv  <l;ms  tniil  1  n  1 .  csl  (|iir  I  h.spa^ne  aprrs  nous  ;i\oii 
IciiiTi-  (I  rs|)('i;intfs  (lu  l'Ile  lie  M'iil  pas  (li-lruiif  in;iis  (|ii'('||e  cjoij^m'  et  ;ipiis 
nous  ;ivoir  indiiils  a  cahiiuT  nos  nu-smcs  sur  icllcs  (|u  elle  nous  a  lail  culic- 
voir  (ni'eijc  rioit  disposci'  a  prendri",  aura  si  jucn  j.iil  «nie  nous  nous  lioii\c- 
lons  loililcs  pai'Ioul  et  (ine  nous  arriverons  à  j  oiivcrliiic  de  la  campa^nr  sans 
avoir  pu  arrelér  aucun  plan.  .'*>i  elle  nous  avoil  di-i  lare  (pic  nous  ne  dr\  ions 
complrr  (pic  snr  iKJs  si'iiK's  lorces.  nous  aurions  de  lihrcs  d  en  l.nre  I  riiioloi 
(pu  lions  aiiroil  loiiM-nii:  nous  ne  nous  dissimulons  pas  (nie  iioiisnc  sonniirs 
pas  a  loncs  (••raies  avec  I  \iij^leterre,  mais  nous  aurions  cssave  de  1  onipcnsi'i 
I  ini'};alil(''  par  la  célerile  cl  ce  n  aiiroil  i)as  i-\r  en  i.nropc  (iiic  nous  aurions 
clalili  II'  tliealre  des  opirralions.  Il   n  t-st   plus  Icms  d  \   revenir  d   |  apii'liciide 

•  M'  II-  ri>iiiU'  ili'  lliiriili"   Hl;ii\riir   m-  rrrr  •  l.i  mri:  ^i  iiiiii*  ri.iMiiis  lias  l.i   Mi|)<iii)illr   Mir 

•  ili's  |inlr\lr>  ,1  ilf  iiiiii\r,iii\  (Ici. lis;  roininciil  •  li">  i'IiiiiimiU  tout    cr  <iur  nous   pouiroiis  pro 

'  vrul  il  i|iii'  nous  lui  foui  iiissioiis  un  iilan  iiour  >  |i>tli'i'   ni'   sriM  luii'  IVitiil  et  rliiuiiTlilUi' ;  i  csl 

•  riivaliir  I  \n;;lrtrrri"  lors  (|u  il  i-sl  il.<  nie  i|ui'  ■  ihum    nr  pas  tomliiT  ilaii»  n-ltc  ali«iinliti'  ipii' 

•  I  Ks|wi,'"<'   "<•  »<"ut    pa*   V   ronliiliiiiT  par  une  •  ji*  ini' suis  t>\pli<nir  .  Monsieur,  dans  mou  rxiii'- 
■  jonrtion  tic  ln»U|M-s  et  cjucllc  nous  lai^^c  dans  •ilitioiidii  13  fcvricr  dernier  fjuc  nous  ne  ikiiu 

•  I  inrcrtiliide  sur  le  nnnilire  de  vaisseaux  dont  ■  rions  asseoir  des   plans  que  sur  la  roniniiiiii 

•  clic  voudra   forlilicr    notre    escadre.    l,a    liaïc  •ration   une  rF.spatrnc   nous  donneroit   (le  si>s 

•  <lc  tout  iloit   <-trc  de  nous  n-ndre  niaitn's  de  •intentions.» 
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loil  ([lie  le  seul  sciMi  !•  (|ii('  iiotic  jiIIk-  liiuia  par  ikhis  H'IkIic  (  i-  m'i,!  de  noii'^        [',1'J 
avoir  mi>>  (l,iii>   1  iinixisMlnlilt'  de   nioiidrc  les  .seules  mesures  (|iii    |)(iiii  roieiil 
assurei  uolic  delleiise.  Je  dcinaiide  où  sera  la  si'iielc  de  I  [".spaj^nt;  lors(|u  elle 
nous  aura   sarrdies. 

Il  est  niailieureiix  (|ue  la  mélianc  e  de  M"^  le  conile  de  Monde  IManelie  soil 
nieinal)le,  mais  vous  (Ouvieiuli  es,  Mousieur,  (|u  d  laut  Itien  de  la  vertu  pour 
(|u  elle  lie  snit  pas  leeipicxpie  de  noire  part.  (,e  (|iii  soulieiil  notre  eonliance 
es|  Il  Ile  (|ue  nous  avons  dans  les  priix  ipes  du  l\oi  (iatlioli(|ue  el  dans  son 
amour  pour  sa  maison  el  pour  la  gloire  de  son  nom.  J'attendrai  hien  impa- 
liamnil  voire  premier  courrier  mais  avec  plus  de  crainte  cpie  d'espérance. 

Esjtuijiw ,  I.  ^O.T,  II"  i(j. 

K»'  sccrt'Iairc  dlllal  It'rinait  ce  pli  le  8  mars.  L(>  roiirricr  (i'Ivspagiio 
(lu  jiS  Icvrifi-  arrivant  jiislo  alors,  le  ininislrt'  ajoulc  atissilôl  à  son 
siip'l.  en  pasl-scripliim  :  'Je  n'ai  pris  (pic  le  Icmps  de  le  lire  rapidc- 

iiit'iil.  p-  lai  (Mivovf  mmicdialoinciit  au  roi  cii  lui  rcpn'SfMilaul  la 
'  nrccssitc  (ruiit'  prompte  repoiiso.  ■'  Il  rcpôlc  (railleurs  (pia  \('rsailK's 
comme  à  Madrid  ou  croit  a  la  couv(^uauc»'  de  commciu'cr  la  guerre 
|)ar  un  i;ian(l  ellori,  mais  (pi  auparavant  il  laul  «  commander  sur  la 
mer  avec  une  assez  grande  sii|)ériorile  pour  forcer  les  Anglais  à  se 
tenir  dans  leurs  ports  •.  Il  assure  dailleurs  à  Montmorin  cpi'il  "  ne  le, 
laisser.!  |)as  languir  une  lois  (juiI  aura  |)ris  les  ordnvs  de  Sa  Ma- 
pvste.  '  Nous  ne  iuan(juerez  |)as  de  |)lans  dans  le  goùl  de  M.leromlede 

j'ioride  BlancliC",  ecriJ-il.  Le  i(),  en  ellel,  parlaient  pour  Madrid, 
revêtus  de  T'Approuve»  du  roi,  (piaire  |)lis  cpii  re|)oiidaient  sans 
(Miiission  aucune  aux  interrogations  lormulees  ou  données  à  entendre 
|)ar  le  j'ardo  et  munissaient  l'amhassadeur  d  instructions  positives, 
détail  d  al)ord  une  de|)c'clie  dans  hupielle  se  trouvaient  de  nouveau 
déduites  et  développées,  outre  l(ju(es  les  explications di;  détails  |)roj)res 
a  convaincre  le  l'ardo  des  ellets  deplorahles  (pie  le  retard  (Milrainait, 
les  raisons  instantes  (pu  rendaient  nécessaire  la  fixation  du  p)uret(lu 
lieu  ou  les  vaisseaux  de  ri'!spagne  se  joindraient  aux  nôtres  en  vue  de 


V" 
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1"'  (loiniiM'i- <l.iiis  la  Maiiclif '.  I.ii  scckihI  Iku  m'ii.uI  la  (dim-  d  mu-  noie 
rf(li"i'i»  par  M.  (If  \t'r<j;«'iinf<  noiir  le  cninil"'  riuni  «lif/  le  loi;  <'lli'  nic- 
risait  !•'•»  iim»n<'ii«'  (ini  i-laifiil  ,i  imti  •■  (li-intsilion ,  ;i  tt-iic  on  sur  la  iiifr, 
nniir  I  t'iitrt'iiii"»"'  (Oiitif  lilf  (l<'  \\ii;lil  il  (iiiilii'  Pm"!--!!!!!!!!!!  ;  (  niiic 
<-ii\<>\)-i>  iiiiii  iMUir  la  ('(iiiuiiiiiiKiiii'r,  iiiai->  aliii  (jin'  Moiilinoriii .  dans 
s^•^  t'iilivlit'ii>>,  nul  s".i|>|)ii\  I  r  mii"  dis  iiiIdniialKtiis  (  l'rlaiiifs  .  I.ii 
Iroisirim-  lifii,  mn'  M'cnndt-  ikiIc  rcnoiidail  a\<'c  clrndui'  an\  d('sii> 
d  i'\|»li(  aliuiis  t'iiii>  dans  cfllr  de  la  (oiir  d  l.s|)ai;iit'  en  dalc  du  >()  Ic- 
\ri«'i  '.  lOult"»  It'"'  inmiilfs  de  cfs  nicct-s  sou!  de  la  iiiaiii  dr  \1.  i\f 
\t'rp»'iiin'> '.  a  nlus  loift-  laiMtii  la  (|iialiitiiic,  (|iii  (  oik  rinail  le  |»i()|i'l 
de  ('Oiivriilii)ii.  (N'Ilf'-li  traçait  .1  I  aiii  has-^.nlriir,  d  apifs  1rs  rtiiM'iL,Mir- 
iiH'iils  (loimcs  iiar  lui.  Ifs  dfiiiMMfs  dfinarclifs  (|(i  d  df\ait  laiif  lour 
al>nutir  fidiii  a  la  sii^naluif  df  cil  acif,  |)ar  rcllfl  dn(|iifl  on  (  rovail 
loiit  a|)laiiir  iiifMiaMf iiif iil.  (.file  <|uatrifi)if  ])if('f  finit  |)()ur  lui  seul 
f I  n|>|>n)ii\ ff  |)ar  If  roi ,  < oiiniif  Irs  autifs  |»lis  coiilidf iilif U  (iiii  a\.iif iil 
a(r<)mj)af;iif  cliacuii  dfs  rouriifis  |)ifcfdfii|s.  ()ii  \  laissait  lihic uif ni 
parailif  If  sfiilmiciil  luIfiitMir  sous  I  iin|»rfssi()ii  (lu(|Ufl  on  s"intr,.||j^,jt 
a  iiifiifr  a  lin  I  union  |)os||i\r.  (  .<>  sfiitinicnl  n  fiait  ni  (\i'  la  ((inli.in*  c 
pour  If  ininislif  t\i-  (  .liarif  s  III .  ni  i\f  la  s\  in|)allnf  |)our  ses  procfdr s, 
ni  df  I  a|>prolKilion  pour  sa  politunn'.  \.  Iiisloiif  n- |)ro(°lif ra  sans  douif 
au  pou\f riif nif ni  df  l.ouis  ,\\  j  d"a\oir  rf(  lifi(  lir  I  lls|)apnf  a\fc  tant 
de  |)atif  iicf  f  1  (\r  sacrilicfs  :  il  la  ut  rf  le  nir  pou  i-  il  If  ce  |ili  (  onlidf  iilif  I . 
ipii  dit  a\f<'  conihif  n  |)f  u  de  gaitf  df  cirnr  If  nion.inpif  il  sf  s  consf  d 
Ifrs  pt'rsf M'iaïf ni  dans  un  narli  si  df(f\anl  : 

A   \  l'I  ^.illI^■^  !'■    W|  ttl.lr^    17~'| 

\i>iis   iriHics  lonipif,   M.,  par  \olio   11"   1  'i   dis  didii  iiltis  nnpiiMus  (pic 
\I.  li-(.''   (Il-  Idoridi'   i^anclif   a   t-IcM-cs  (oiitii'    If    (>i<>Ji'l  do   ioiimmiIimm  (|ii  il 

t.tpurjnr ,  t.  r>y3  .  Il'  .'4fi.  ittr   le  l'ntjil  dr  jaia  lion    dis  fliillis  friinçdifd  il 

Soir  iiir  1rs  prrpiiralifs  faili  ri  u  fiiirt  pour  rspininnlri  il  sur  une  rj:pèdilwn  contre   I  .liiijli- 

I  rj-prililion  roiilrr   /     ln<y/r(rrrT      lliid.  ,   n"   ,'i(i    .  Irrrr.     Iliiil,  n'  ,}-. 

(oiilrniic    i|.iii«    Ir    |ili   il  riivoi ,    fgnii-iiK-iil    an-  '    Oji  IriniviTa  il  raiinoM'  |\   liii   |irrM'iil  i  li.< 

|>n>im',  n"  .IX.  iillrc  rrllcs  lir  ros  iiii'c c»  ipi  il  iimis   i  iiirii  un 

Hrpontn  II  t'rtnl  dr  i Eipngnr  du  'JO/nnrr  jiorU'r  |).irlii  iiiiuri'Uicnl  ilt*  n-priMluin-. 
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;iN(iit  iMt^i' ilf  non-..  Ni  \otis  en  >i\t's  flf  sinniis  apn-s  I  .iijiolialioii  (|ii  il  avoil  i:;'.). 
n.iin  liii  tloimci-  nous  ni'  I  avtiiis  |)a<.  clé  moins  (|ii  il  ail  iinproiiM"  un  (iiim.i;^!' 
(Mil  csl  en  (|iii'l(|iio  sorlc  nliis  le  Mcii  (|in'  le  noire.  Uciiscs  )»•  \oils  prit'  loiil 
iv  (Hif  \(ms  noiiN  axi's  dcmandi'  MUccsMM-ini'nl  de  ses  désirs  et  de  ses  vtu;s  et 
vous  xe'iis  (pie  nous  nous  sommes  altailiés  lilléialemcnl  à  ne  non  omeltre 
de  loul  (  (•  (lui  paroissoit  Intel  cesser  la  convenance  de  il'.spaf^iie.  Si  nous  avons 
elahli  des  compensations,  ("est  (pTeiles  nous  avoieni  olé  sugij[eiées  en  partie 
|)ai  le  ministre  espaj^nol  lui  même,  et  (piil  auroil  hicn  pu  anivér  aussi,  si 
nolie  desinici  lessement  avoit  été  trop  caractérisé,  (pion  ne  l'eùl  pris  pour 
le  si^'iie  du  peu  d'iiileresl  (pie  nous  aurions  aporté  à  réaliser  les  satislactions 
lie  I  l.spai^ne.  (Test  un  triste  métier  d  avoir  à  traiter  avec  un  ministre  (pu  met  le 
plus  soin  eut  riiumeur  à  la  place  de  la  raison  et  {[ui  paioissanl  ouMier  les  ant»'- 
(  «'dens  se  lail  un  litre  de  son  delaul  de  mémoire  pour  se  j)ermettre  des  expres- 
sions cl  même  des  sarcasmes,  (pie  I  lionéleté  ne  réprouve  pas  moins  (pie  les 
«isards  (pie  les  coins  se  doivent  entre  elles.  Le  l\oi  sent  tout  ce  (pie  votre 
position  a  de  dillicile  et  de  désagréable  dans  une  conjoncture  où  le  ministre 
espaii,'nol  trop  persuade  du  besoin  (pie  la  France  peut  avoir  de  IKspaj^ne  croit 
pouvoir  loul  se  |)einiellre.  Sa  M''  vous  lient  compte  de  la  sagesse  et  de  la  pa- 
liani  (■  (pie  NOUS  opposes  à  cette  fougue  (pie  nous  souliailons  (pu  ne  soil  (|  un 
vice  de  lempeiamenl.  l'.lle  vous  recommande  de  tenir  conslaiDenl  la  même 
roule,  el  de  \ oiis  cuirasser  contre  les  disparates  (pi  on  ne  vous  lait  (pie  trop 
souvent  essuier:  j  avoue  (piil  laiit  bien  du  pblegme  pour  rester  maître  de  soi- 
même  dans  une  pareille  position,  el  ce  n'est  pas  sans  les  plus  grands  elloits 
ipie  je  me  tiens  en  garde  contre  les  souj)(;ons  (pu  naissent  de  toute  pari. 

r.n  ellét  comment  M.  de  Floride  lilancbe  peut  il  exiger  (pie  nous  nous  lions 
à  loul  (  !■  (pii  peut  flatter  iambilioii  de  lUspagne  taudis  (pie  celle  ci  sans  eu- 
gagemeiil  pour  prendre  à  une  epo(pie  déterminée  part  à  la  guerre  pourroilse 
ei  ver  de  ii\  participer  (piaulant  (pie  les  dangers  ne  l'en  éloigiicroient  pas  et 
pie  des  |)rolils  certains  l'v  apelleroient ,  en  un  mot  (piil  n  auroil  (pi'à  recu(;illii 
sans  a\oir  seine,  .le  crois  bien  cpie  ce  n'est  pas  rintenlion  de  M.  de  Floride 
iJlaïulie,  le  n  est  tres-cerlainemeut  pas  celle  du  f\oi  son  maître,  mais  c'est  le 
résultai  piobable  dune  dillirulte  (pTou  ne  peut  justiliér  (|U  en  rattiibuant  a 
cet  esprit  ii-c  al  (pii  eloil  l'essence  lie  son  premier  mi-lier  et  (pie  nous  n  avons 
ipie  tmp  d  occasions  de  i  ecoiiiioiti  «•  ipi  il  na  pas  encore  eiitiéremeiit  secoue! 


res 
( 
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\i;o  Je  iiu*  n-ciu-  moins.  M.,  (onlic  la  i  t|)iij,MiaM(  i-  ([iic  lt'm<>i<^iif  M.  dr  l'Ioridc 

<!«•  gart'iitir  di-s  a  prcsonl  I  imlcpcndaiu  c  de  I  AiiH'ii(|tu'.  Ilicii  ii  <s|  "latiiil  dr 
la  narl  di-  I  Kspa<jiR' ;  non»-  <>a\()ns  par  flic  inrini'  (iii  clk'  vriil  (k"»  roiivciianccs 
df  la  paii  di-s  Viin-rKaiii-»  < ommc  di'  la  mitic:  iiinis  m'  nous  \  nnosoiis  as^ii- 
n'iliciil  pas;  lailitlf  M-iirl  <lr  iidlrc  alliance  aNrcIcs  l!lats-l  lus  <!(•  I  \mi'i  niiic 
on  lait  l.i  pioiiM';  mais  ciimmt'  toiilr  couxcnlioii  (iiirllt'  ('diuiiic  (iiiouMit'  ijrs- 
tmi'f  a  rlir  m'CicIo  dnil  i  rpciidanl  par  la  smic  drs  Icms  dcviMiir  ptd>li(|ii(' . 
cl  ipn-  la  dignité  ri  la  f^loiif  du  lloi  pom  rou-iil  soidVir  s'\\  paidissoil  avoir  nc- 
glim'  li's  mli'H'sIs  <li'  cfl  allir  cl  di-  Im  asMii'cr  imc  pi'otcclion  aussi  puissante 
(|iif  celle  de  la  (iouioniie  de  I  l.spagne ,  ou  pomroil  (c  me  scinhle  sans  (lue 
«t'tlo  puissance  reronnùl  cl  j^areiilil  liudepeudauce  de  celle  iioinelle  icpii- 
lili(|ue  lappellcr  l'arlicle  secrel  sijrne  le  (1  leMiei  i  ".S  et  slipiilei  (iiie  S.  M.(; 
acceplanl  la  Iciicui  du  dit  ailK  le  sei  ici  es|  disposée  à  ciilrei  eu  lu  i;n<  iatioii 
avec  les  Klats  l  nis  de  !  \miri(pie  cl  a  (oincnir  a\ec  eu\  d  un  traite  d  aiuitic 
t"l  de  commerce  ou  de  Ici  aiili  e  cuj^aijcment  (pi  elle  jugera  à  piopos  i\,-  pi  endre. 
Je  vous  sugf^ère  celle  idée  (  iimme  la  plus  simple;  toute  aiilie  nous  sera  honiic 
jK)iirvn  rpi'il  soit  coiistaiil  |)ai  la  teneur  même  de  laite  (Mie  nous  n'avons 
point   iiej^digc  les  mtciels  de  (elle  i  épiihliipie. 

(hiaiit  à  l'oliseivatiou  (pie  \I.  le  (>  de  Floride  lilaiK  lie  vous  a  laile  ipic 
nous  soniiiies  moins  allirmalils  sur  les  avanlaj^es  de  l'Kspaf^Mic  (pie  sm  linde- 
pondaïKc  de  I  \meii(pii'.  vous  lui  aves  répondu  j)ercniploiremeiil .  M.,  (  n  lui 
olranl  d'exprimer  dans  les  mêmes  termes  les  den\  i  laiises.  ('.y  n'est  pas  la  Iok c 
dos  CXj)rcssions,  (  'est  (die  des  nioiens  (pu  assure  et  (diisolide  rcxei  iilion  des 
traites.  M.  de  Monde  Hlam  lie  vous  aianl  aiinoiK  e  la  reloiile  de  nostre  projet 
de  convention  je  sonliaite  (pi'il  n'aporte  pas  antaiil  de  délais  a  vous  la  lemellre 
«pu-  les  An},dois  en  apoilenl  à  répondre  aux  oiivcitmes  pa(  ili(pics  du  lioi  son 
maître.  Je  souhaite  me  tromper.  M.,  mais  je  vois  tant  d'art  dans  la  ( ondiiile 
du  ministre  espaj^nol  (pie  je  ne  suis  point  du  tout  liaïKpiille  sur  ses  intentions 
et  sur  le  liiil  ipi  il  se  propose,  .le  sais  (pi'il  ne  peut  nous  tromper  sans  tromper 
f;mssièremeiil  la  puissance  (piil  sert,  mais  rainoui  propre  lois(pril  est  désor- 
donné s'cMoiiit  aisément  et  se  ca(  lie  les  e(  enils  sur  lescpiels  il  doit  liiiii  par 
se  briser.  J'ai  l'ir  délie. 

ViiiK.ivK  I)K\KIU,i:\M> 

Htp/i'/nr,  I.  ,■(".).'}.  Il    'i  r .    Miimio  i\v  M.  di-  Xcrffiini* 
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(.rpciidaiil  la  |)t'ri|)t'ti(*  cominfiuail.  I.a  saison  d  af^ir  rtail  j)r()(li(', 
cl  Ifs  ciiconslaïucs  ajoutaient  un  nouvel  empire  aux  motifs  de  se  dé- 
rider (|ui  existaient  j)our  l'Kspagne.  Le  rahinet  l)ritanni(|ue  continuait 
a  ne  pas  |)arler;  rlie/.  le  roi  (leorge  et  rhez  ses  ministres,  la  |)rise  de 
Sainlr-Lucie  ravivait  l'esjjoir  du  succès  final  (Monlmorin  dit  (pi'eile 
avait  nvedle  I  insolence'  »),  et  pour  eux  les  délais  étaient  précieux. 
(.Iiarles  m  ne  voyait  pas  co.  silence  sans  préoccupation.  I^e  gouvorne- 
iiieiil  aiij;lais,  en  ellet,  avait  donné  toute  la  publicité  possible  aux  offres 
de  médiation  de  ce  monarque  et  à  racce|)tation  de  son  entremise, 
visant  |)ar  la,  évidemment,  outre  le  j)rolit  (|ii"il  en  |)ouvait  tirer  de- 
vant le  l'arlemenl',  à  affaiblir  la  résistance  en  Américpie  et  à  retenir 
le  gouvernement  de  Madrid  de  jirendre  »ine  attitude  cpii  démentît  ses 
propositions  pacifl([ues.  Notre  ambassadeur  pouvait  d'autant  moins 
douter  (pie  les  déterminations  de  ce  gouvernement  restaient  suspen- 
du<>s  au  langage  qu'allait  tenir  la  cour  dAngleferre.  de  sorte  que  cette 
absence  j)roloiige<'  de  nouvelles  augmentait  cliez  lui  l'impatience. 
M.  de  l'Ioridablanca,  lui,  semblait  à  l'aise  dans  l'incertitude  (h*s  autres. 
H  s"a|)prètait  jiour  les  bostilites,  les  jugeant  inévitables.  Il  avait  confié 
au  ministre  d(vs  Intles  et  à  celui  de  la  marine,  M.  de  (îalvès  et  M.  de 
(!astejan,  son  secret,  les  idées  du  roi;  |)ar  suite,  autant  (jue  cela  se 
pouvait  en  Jvs])agne,  il  dis|)osait  activement  tout,  finances,  escadres, 
a|)provisionnements  maritimes,  de  manière  à  être  prêt  quand  il  le 
faudrait.  Mais  surtout  il  poursuivait  son  |)laii  d'exiger  de  nous  la  ga- 
rantie (\r  ce  (|u'il  aml)itionnait.  Dans  ses  entretiens  avec  Montmorin, 
il  se  |)laignait  tout  comme  celui-ci  de  la  négligence  ou  de  la  nullité 
d  \linodovar.  il  promettait  pour  un  jour  procliain  le  projet  rectifié 
(le  la  convention  des  deux  Ciours;  aux  instances  de  l'ambassadeur 
])(Hir  obtenir  uiu;  détermination   ])romple,   toutefois,  il  ojiposait  de 

'    Du   miiiiis  (.'I.iIIhc  1,1   le  riidlir  que   M.   «le  que  reliée  i  ;,Mr<liit  le  scrrel  sur  les  •■ITorls  tenlé* 

\eri,'eimes  Mn.iit   ,i  relie  (liMil;,'.Tliiiti ,   l:ii|uelle  en  vue  de  ii  paix. 

surred.iil  a  nue  insi'-t.ince  [ire^'iiinte  <lu  !,'MUver  '    Happorl    «lu    H    niar»..    '  Espiigne ,    l.   V,)3 . 

neineiit  do  (leurre  III  auprès  de  1  K'spa^Mie  pour  if  iH. 
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ITTO  noinonu  la  lormcllt'  intention  où  clail  le  roi  dt"  (Ichulcr  par  un 
rouj)  dt'flal',  sa  (ouviclioii  fiiraciiu'C  (|u'oii  ne  pouvait  ■  Irappcr 
scnsiMcintMil  Ifs  \iip;lai.s  (|u"(mi  lt>s  alla(piaiil  en  Viiglfli-rrc  ;  il  aliir- 
inail  la  n'.solulion  (pi'avait  ce  inonanpif  de  sacrilirr  à  rt'tlf  açrt'ssion 
•  jusqu'à  sa  (Icrnii'rr  clialoupr  ■■  cl  ri'|)clail  (pic  cctail  au  cahiucl  dt- 
\«'rsaill('s,  consf(pi(Mnin»'nl ,  .1  li\i-r  p.ir  ^a  ri'|M)nst' au  dernier  courrier 
le  parli  decisii  '.  Du  reste.  re(loid)laiit  de  soins  pour  illusionner  lord 
(irantliani  sur  les  di.s|M)sitious  du  Iloi  (vatlioli(pie,  pour  les  jain'  pa- 
raître aussi  pacili<pies  que  celles  dont  le  cal)iiiel  anj^lais  clail  <;ratilie 
par  cet  aiiihassadeur  (pii.  pénètre  lui-inciuc  de  ro|)porlunitc  de  dis- 
IMxsilioiis  analogues  de  la  part  A*'  sa  cour,  les  prclail  d'aulaiil  |)lu> 
sincèreuienl  a  celte  cour  en  s  \  \ovaiit  invite  |)ar  elle.  M.  de  llorida- 
hlanca  s'appli(|uait  a  tromper  nxine  Minodovar,  alin  de  le  i-cndre 
plus  inipenetraMc  a  Londres;  d  disait  a  Montinorin  :  ■  \vec  de  liinion  . 
«  du  secrcl.  (]<•  la  lernietc,  nous  inetIroMs  notre  cnneini  a  nos  pieds  . 
et  (le  j)lus  cil  plus  il  crigeait  le  secret  en  svsl»''ine. 

Il  laut  expliipu'r.  a  la  \erite.  (pie  des  raisons  nouvelles  a^lssaniil 
niainlenanl  pour  porter  le  l'ardo  de  noire  côlc.  Les  cours  de  Hcrliii 
et  de  \  icune  .  en  acceptant  notre  arbitrage,  dans  le  coiiran!  de 
rannce  précédente,  nous  a\aiciil  soudain  rendu  raulorilc  sur  le  con- 
tinent. Il  en  résultait  une  situation  dont  ralliance  ni-  pouvait  (pie  he- 
nclicicr.  On  a  \u  (pie  depuis  l'origine  des  relations  engagées  avec  le 
roi  de  Prusse,  les  progrès  de  ces  relations  étaient  signales  a  Monlinoriii 
jM)ur  (pi  il  tint  la  cour  d'Ivspagne  au  courani  de  ce  (pi'elles  devenaieni 
et  a  uieine  d  en  |)re\oii-  les  conse(piences\  l  n  iiislant.  le  l'ardo  avait 
seinMe  devoir  nous  mal  seconder  dans  les  vues  (pii  |)resi(laieiil  a 
ces  rapprocliemenLs.  Le  -.«.i  octobre  lyy-S,  W.  de  \ergennes  avait  re- 
trace en  grand  détail  à  son  amhassadeur  a  \  ieiine  les  négociations 
suivies  pisjpi  a  ce  moment.  Or  la  cour  iniperi.de  venait,  en  violation 
du  secret  (pu  était  convenu  et  dans  Ifspoir  de  se  laire  appuver  par 

loiil    relit   ro»v>rl  «les  r,ip|)<irt«   ilr   Mfiiiliiiorin  (li>»  i.X.   i 'i  .  I  .'> .  iSiimr».     Etfimini  ,  l..")'.).'t. 
'•■'|t«.  I-.  |H.    H(.jii.     —    '    .Sri^jM/.  cli.-»|i.  III.|i     I  II)  cl  suiv.;  clinp.  n.   |i.  1  .'iy,   \'ll 
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Madrid,  d  ciivnvrr  an  lidi  (ialli(tli(jiu"  \r  lr\lc  d Uni'  dfpcclic  adressée  i7"0 
par  nous  a  Berini  j)(>nr  amener  Kn?<lerlc  II  à  se  départir  de  prelen- 
lions  Iroj)  |)en  adniissd)les;  le  Pardo,  avait-on  pensé  à  \  ienne,  saisirait 
penl-ètre  eelte  oceasion  d'a|)puver  i'I'jnjierenr,  M.  de  i'idridahianca 
asant  'nandesté  souvent  iideetpi  d  importait  de  laisser  le  roi  de  IVusse 
en  lace  de  I  \iilriclie  |K)ur  I  empétlier  de  soutenir  I  Angleterre,  \ussi 
\I.  de  \ergennes  s  empres.sait-d  de  donner  à  Montmorin  des  raisons 
propres  à  détourner  de  celte  voie  le  premier  nnnislre.  Il  lui  déve- 
loppait avec  (|uel  «'sprit  de(|uité  le  roi  de  France  .s'évertuait  à  rétablir 
la  paix  entre  les  deux  ad\ersaires,  et  surtout  il  lui  montrait  combien 
les  \  ues  de  l'Aiilriclie  demandaient  à  être  écartées.  "  Nous  n  avons  |)as 
■  a  nous  louer".  n)andaif-il  : 

N(nis  II  avons  pas  à  nous  louer  de  la  flovihilile  de  \m\v  el  do  laulre  (  our. 
(^KK  imo  ahoiide  dans  son  sons  et  no  vont  pas  en  domordro.  Lo  roi  do  Piu.sse 
nous  ayani  loinoij^ne  dosuor  1  intorvontion  do  la  lUissio  cl  la  lOnr  do  V  loiine 
I  avant  aj^roo,  j  ai  dopooho  los  jours  passés  un  courrior  à  PotorslK)Ui<^  pour 
olal)lir  s'il  est  possiMo  avec  coltc  cour  un  concerl  de  bons  ollioos  (|ui  soient 
assez  cIKolil  [)()ur  conlnbuor  à  la  paiv. 

\nus  poiiNoz  voir.  M.,  pai  (C  détail  (|ue  nous  no  négligeons  rien  pour  servir 
lis  (loMi  s  pa(  i(i([uos  de  I  iinpératrico  reine.  Mais  si  malheureusement  nos  cl- 
lorls  iloicnl  sans  su(  <  os  ol  si  'ce  <|ui  soroil  l)ioii  désirahlo)  nous  étions  dé- 
cliaigos  dos  soins  plus  |)iossants  (pu  nous  oicupont  aujoiird  Iiui  et  (pie  nous 
dussions  à  1  influoiuo  <!<■  1  Ksp"  la  paiv  avec  1  Ang"'  sur  Lupiollo  je  no  compte 
on  aucune  manioro,  je  mo  Halte  (pio  ni  le  Uoi  C(pie,  ni  M.  le  (-''  do  Floride 
Blani  lie  ne  nous  presseraient  pas  do  reconnailro  le  cas  de  l'alliance  do  i7.")('), 
dans  la  guono  d'ambition  ([lie  la  cour  de  Vienne  .sest  attirée.  Co  (pu  n'est  pas 
juste  dans  son  principe  ne  saurait  lo  devenir  dans  .ses  consérpiences.  Cette  al- 
liaiii  o  (jii On  ié(  lame  a  été  formée  pour  conserver  la  maison  d* Autriche  dans 
SOS  possessions  ac(pusos  mais  nullement  pour  1  autoriser  à  envahir  celles  des 
aulios  ot  à  s  on  omparor.  Je  vous  prie  do  communifpior  cette  \rMvc  à  M.  de 
Floride  Blanche ,  je  no  crains  pas  do  m'oxplirpier  sans  détour  vis  à  vis  do  lui, 
parce  «pic  je  suis  bien  sur  (pi'il  ménagera  les  vérités  amères  cpie  je  vous  confie. 

Espagne,  l.  .'iOI,  n"  \^. 
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i::o  Kn  fait.  If  roi  (ri!s|).ic;iic  n'rtait  nulloinoiit  ri'VPnu  do  sos  proiuièrcs 

impressions  au  sujet  «les  liens  de  la  maison  de  Hourhon  aver  I  Au- 
triclie.  La  continuation  de  notre  attitude  a  rf<;ard  de  relie  puissance 
rt  nos  raj)|)orts  avee  l-rcdcrie  il  avaient  t-te  loin  de  lui  deplaii-e.  (j-s 
rap|H»rts  nous  \alaient  à  cette  heure  une  certaine  considération  <le  la 
jwrt  de  rim|)eratrice  (latherine,  malf^n-  les  eO'orls  des  \n<^lais  pour 
la  troubler,  et  M.  de  \er<;ennes  Taisait  soigneusement  luire  à  Madrid 
la  persi)eclive  df  ces  honnes  dispositions  de  la  Hussie.  I.ors  des  de- 
marclies  pour  la  |)ai\  tenlces  |)ar  le  Pardo  entre  nous  e!  1" An^drlcir»'. 
le  l'S  noxemhre  il  i-crivail  a  Monlmorin  : 

Nous  tra\;iill(»ns  à  nixlii'  li-  nn'ini'  strMii:  ;ui\  rouis  de  \  loiiiio  et  do 
iW'rlin.  (Itilr  (le  Kiissic  |),irt;ij;e  nos  soins  i-t  nos  \u-ii\  à  (il  cj^ard.  Il  se  lormc 
l'iilre  cllv  el  nous  tiii  ((iiiccrl  «(uo  j<'  desiie  hieii  (|in  iio  soit  pas  inutile  mais 
dont  il  lésnlleia  du  moins  l'avantaf^e  do  lelahlir  t-nlie  nous  la  l)Oiine  coins- 
iMMKJance  (|ni  n  axait  été  (|ne  trop  lonj^temps  interrompue.  \oda  den\  (oiii- 
riers  dans  nn  intei  valle  de  linil  joins  ipie  liinp"  de  Hussie  nous  a  expédies  pour 
cet  ohjet;  cela  ne  jiislilie  pas  les  lanlaronades  des  \nj^lais  (|iii  \oiidiaieiil  se 
iXTsiiader  et  à  l'Knrope  (niijs  sont  assiii-és  de  lassistaiice  des  ioices  de  tencî 
el  (le  mer  de  celte  puissance. 

F.tpaijnr ,  t.  .'')'.)i ,  n* 'iTi. 

|',t  |)eu  aj)r("'s,  le  mois  suivant  : 

.le  iMirnoie  nas  les  menées  des  Anulais  a  Saint  ri'teisl)iii<r  et  iiotament  aii- 
près  du  la\ori  réj^nanl;  mais  elles  éclioiieront  de\aiil  notre  lionne  (ondnite. 
Je  compte  moins  pour  cela  sur  la  sensiliilité  de  l'impératrice  de  Kussie,  (pioi 
(ui  elle  nous  donc  savoir  <;r<'  de  lui  éviter  la  f^iierie  avec  les  Tiik  s  et  de  lui 
laiio  jouer  un  heau  lole  en  MIemagno,  «pie  sur  rinteiél  du  roi  de  l'nisse,  à 
(pu  il  ne  peut  (  ouveuir  (pie  cette  princesse  se  mette  dans  les  l)iassièri;s  de 
I  \ngleteire. 

Tout  cela  n'avait  pas  seidemeni  lapprohalion  du  roi  d'Kspapne; 
voM"  la  maison  de  Hourixui  reprendre  ainsi  son  aplomi)  sur  le  conti- 
nent lui  était  particulièrement  sensil)le,  en  ce  momeiil  où  il  se  sentait 


IN  \  I  I.  in.  i.i:\  riNTi.  Dii  i\ri  i\  i:. 


rn: 


fiili-.iim-  loici'riifiit  coiili-c  1' \iiglflrnt'.  \  la  iiii  de  jainici-,  du  reste, 
l.i  ciainle  d  eclioiiei-  dans  relahlissemeiil  de  l'eiilLMile  eiilfe  \  ieiiiie  el 
Heiliii  a\ail  dis|)ani.  Le  >  >,  \l.  de  N'eif^emies  elail  a  iin-iiie  deciire 
a  Mdiiliiioiiii  (|iie  (la  paix  de  r\llema<;;iie  lui  donimil  pins  d'esne- 
raiice  (|ii()i(|ii  d  \  eut  eiicon"  hieii  des  diUicuilcs  a  \aincre,  mais  (iiiil 
se  llatlait,  a\aiil  amené  la  cour  de  \  ienne  à  se  contenter  des  condi- 
lions  les  |)lus  modérées,  (jiie  les  antres  puissances  intéressées  ne  xon- 
draient  pas  perdre  l'occasion  de  se  prixiircr  nn  icijos  dont  chacun 
en  |)arti(idiei-  devait  sentir  le  |)ri\  '  ;  le  •><),  il  |)ouvait  annoncer  à 
I  anihassadeni- (jn'il  allait  eidin  "  se  déharrasser  »  de  ces  aiVaires,  re- 
tardées flans  leui-  progiès,  disait-il,  |)ar  des  dilllcullés  venues  soudain 
du  i-oi  de  l'russe,  mais  cpi'il  ne  doutait  pas  de  faire  écarter  en  maiu- 
lenanl  la  |)roposition  de  la  l'rance  comme  un  ultimatum  que  \  ienne 
ne  pon\ait  |)as  lianst;resser '.  Il  tenait  d'ailleurs  le  comte  d" Aranda 
daniani  mieux  au  courant  de  ces  choses  du  continent,  (piil  lin  elait 
inlerdil  de  parler  d<'  celles  de  l'Angleterre,  en  sorte  (pu'  l'on  était 
pleujeinenl  mlornn',  a  Madiid,  de  l'intérêt  (pie  ces  circonstances  ini- 
pnniaient  à  nu  rap|)r()cliement  delinitil.  On  ne  s'v  montrait  pas  in- 
dillerenl  da\antap;e  à  savoir  M.  de  \erfi;ennes  engagé,  au|)rés  des 
puissances  maritimes  du  Nord,  dans  des  négociations  (pii  devaient 
atteindre  moralenienl  I  \iiglelerri',  en  attendant  (pi'elles  ahoutissent 
a  gêner  seiisihleinent  son  action.  Le  secrétaire  d  Mtal  de  Louis  \\l, 
en  elle!,  avait  enlre|)ris  de  |)oiisser  ces  jouissances  à  s'assurer  la  li- 
herle  de  la  mer  en  faisant  respecter  la  neutralité  de  leur  pavillon  |)ar 
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'     F.Sjulijlir ,  I,  ')*)'!.   11°   '.M. 

'    Iliid.  ,  n    ().').  —  M.  (Ic\i'rf,'('iiii("s  >'»'X|)iim;iil 
:'i  II-  ^il|i-(  (  iiriiiiic  il  Miil  :  •.II-  n'atlciis ,  M. ,  i|U<' 

•  11'  ni'  iiii  ili'  iiinii  sf(  iiikI  riiunicr  ixiiir  vous  en 
■  l'inniii-  1111  (|iii  Mills  |iiirlcr.i  loiit  ce  ([iii' vous 
'  (li'slii»  lii-  iiotic  |Mrl.  Kii  .illi-iicjaiit  jo  Viiis  me 
'  (]i'l).ii  l'.i'-^ii  ilis  illiir  l's  (I  Alli'iii.ii,'iie  (|iil  11  mil 

•  lias  l.iil  |iisc|ii  ,1  riiiTiii  11'  |)ioi,'ii's  II'  iiliis  vdls- 

•  laivinl.  !.<■  lui  il.'  l'nissi'  a|)ri'S  avuii  li'iii<)i),'iii! 

•  le  désir  Ir  |ilus  iMii|)rrs'-i-  ilc   l.i  |iaix  i-lcvc  au 


>  |oui(l  liui  (les  iliilicullcs  i|ui  sans  olrc  inait'urc* 

•  ur  laisseiil  |)as  {l'ciiibarrassiT  cl  (le  n'tanler  la 
"  fK'pirialion.  Je  viens  de  dénérliér  à  lin'slau  el 
■  à  l'elersliourf,'  |i(iui  faire  connoilre  (|ue  rc<|ue 
'  iKitis  avons  |irii|>i>sé  est  un  ullinialuin  au  delà 

•  iliii|iii'l  la  cdur  de  Vienne  ne  se  |irélera  à  aucune 

>  nouvelle  roiideseenihuxe.  Il  faul  es|)i'ii'T  i|u<' 

•  loiil  <e<  i  |ireiidia  une  heureuse  Un.  mais  la 
'  rouli'  i|ui  doit    y  roiidiiire  n  est  |>as  exeinle  île 

•  diniiullt's  el  de  dan'-èrs.  • 
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I  \ii<;lt'l<Mn',  (loiil  It's  «niisitMi-s  s  arrogeaient  sur  leur  iia\ij;alion  une 
>ur\eillanre  (ioniinatriee  et  les  corsaires  l(»ules  les  déprédations  de  la 
piraterie,  (lelail  le  eoiniiieiiceiiieiit  de  I  un  <l»s  épisodes  *pii  ont  le 
plus  iiiannie,  dans  I  filoit  polltupie  aiupiel  se  \oua  I*'  pieiiiiei  mi- 
nistre de  l.oiiis  \\  I  pour  re|e\er  la  I*  raiice  de  la  situation  ahais^t-e  ou 
ra\ait  |)re<ipitef  la  guérie  dt-  Sept  ans.  \j.  de  \ergemn's.  dans  s;i 
rorn's|M>ndan<  r.  a\ait  plusieurs  lois  indupie  coiiiiue  souliaitaMc 
un»'  ligiif  dis  neutres  coiilir  If  \ioitnt  despotisme  de  la  drande- 
lirt'lagne  sur  la  nu-i  ;  (  tllf  ligue  a\ait  la  ses  prémices.  e|  elles  valent 
la  peine  de  s  \   arrêter  un  moineut. 


v\m:\ks  nr  en viMTin:  \i. 


AFFAIHK   l>K   SAINTKLK.IK. 


.F.  COXfTK    l)K    VKlif.KNNES   A    MON TMOIUN. 


\   \Ol^aill^■^,  II'   TÎ   fr-\ricr    I7~p. 

I.c  ((iiirriiM-  o>paj,'iiul,  M(jiisicur.  (fiii  avoit  porte  à  \  iemic  hi  nuiivcllc  de  iaccoii- 
l'Iiciiii-nl  (ic  Mad'  la  piiiiccsM'  des  Aslurit-s,  iftournant  à  Madiid,  j'en  prolitt'  à  la 
liât.'  polir  vous  accuser  la  réception  de  la  lettre  n"  i)  (jiie  vous  m'avez  fait  riioiuieur 
•  le  m  écrire  le  S  de  ce  mois  et  |)Oiir  \oils  laire  part  d  un  e\eiiement  fort  d('"Silf;real»le 
<lnnl  iimisaNuiis  depuis  deiiv  jouis  la  nouvelle.  M.  d'Kstain^'a  rompu  enfin  le  silence, 
mais  ea  ele  pour  nous  inlormer  de  sa  dis;;race.  'l'rop  convaincu  par  (jiieKjues  hàti- 
inenls  ani;lois  (jii'il  asoil  interceptes  entre  Boston  et  nos  isles  (pie  le  convoi  du  Com- 
modore Holliam  etoit  destiiii'  pour  Vnti-^oa  et  les  autres  isii-s  anj^lcjises.  il  a  ete  sans 
deliance  sur  les  projets  iilteiieurs  des  An<,'luis  et  n  v  a  par  consecpient  pas  veille  au- 
laiil  (pi  il  aiiidit  pu  le  faire.  Pendant  (pi'il  concerloit  à  la  Marlinicpie  des  entreprises 
contre  les  l'taMissemenIs  anijlois  il  a  re(-u  l'avis  (jue  les  Aiif^lois  après  s'être  joints  à 
lamiral  IJarriiif^ton  avoient  del)ar(jui'  à  S"  I.iicie.  Il  n'a  jilus  pense  alors  (pi'à  les 
en  de|o;;er  et  prenant  ce  (pi'il  avoit  de  trou|)es  sons  sa  main,  (pii  monloient  à 
.<i)()(i  hommes  il  est  parti  pour  aller  atta(pier  les  ."xxxi  \nf;lois  (pi'il  est  prohahie 
(jiii  a\oienl  pris  terre  à  .S"  Lucie,  \rri\e  à  son  but  il  a  clierclie  l'escadre  an^doiso  qui 
Il  etoit  forte  (pie  de  -  >aisst>.aux  et  (pi'il  a  lrou\ee  emhossee  dans  le  port  dn  Carcniifjc 
ll.uiipiee  de  droite  et  de  fjauclie  de  hatlerics  (pii  en  rendoient  l'approche  dillicile. 
l'oiir  comble  (le  malhenr  b-s  \eiits  l'ont  refuse.  Après  diU'erenles  teiitati\es  il  a  |)ris 
le  parti  de  faire  son  debar(piement  à  portée  de  se  saisir  d  un  poste  (lu'il  refjardoil 
comme  le  plus  inipoitaiil.  On  s  y  e^t  ijoite  axec  courage;  mais  des  «guides  i<{nnrants 
ou  inlideli's  avant  maïupie  la  direction  (inOn  se  proposoil  trois  divisions  se  sont 
trouvées  reunies  lors(pi  elles  s  v  attendoienl  le  moins  au  |)ied  de  ratta(|ue  et  par  con- 
se(pient  eiij,M>r;,'i'es.  ( ,  est  dans  Cette  situation  (|u  on  la  faite.  Les  \n<;lois  etoient  su- 
périeurs en  nombre,   comerts  de  retrancheinents  et   herissis  d  artillerie.  La  valeur 
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lit-  iiciN  Iruiiix-s  ii'.i  iiii  piiviiliiir  mii'  I.i  dillunll'-  <li'  l  i'iilii'|ii  im'.  IMn>it•u|■^  (nis  r,- 
n.>iivM>«'s  rlli'N  V  >'>iil  r.illi''>  <l  n-M-mu".  .i  l.i  cliai;;!- jus  (|(i,i  vr  (|iii'  ims  ;^iiiiraii\ 
('l>ll\.lill<^l^  (111  iU  III'  1)1  Ml  \  nient  forciT  li-  |)(isti-  m'  sont  i  |iiij;iii>.  (,  ol  li'  i  S  (Irci'inlirt' 

(Illl-   «•••lll'   ;nti"ll    ^'^•»l   |).l^>'■••  .   Mli>.llll    li''-  l.ll  ni  lis    <|lli'  j  ,li    \  IH'n   ri  11'    IImIIn  il    Cillll''    fllll  l' 

tiii'>  i-l  li|r><»'>  .si\  (l'iiN  »l  (|iii'l(|iifN  liiiiiiiii<'> ,  tldiit  un  |H'ii  niuin>  «Ir  nmili.'  |iir>. 
Miil^n-  r<'t  >tIm'C  on  e>l  irslf  riicnri'  |)ln>.iiMii>  ji>ni>  sur  I  |s|i'  i-l  un  n'iiinnji  pinh.ilili' 
iii'-nl  i)ii.<i  alKiiidoniK-  nIIhI  tfllf  i'nlir|)|-iv.'  si  M'  <l  Ksl.iin;;  niiv<ilt  eu  nn  ni|)|iiiil  (|iii' 
Uiiiiiriil  Um'iiii  l'toit  l'ii  iiK'i'  et  111'  ii'unMit  n.is  liinliT  a  |>iii°i>ili'i'.  Kn  riiiis<'(nii'n('i'  tir 
<i't  ;i\is  il  ,1  rt'inli.iniiii'  ses  IrmiiX's  et  l'st  hmiui  à  l.i  Mai  liiiii|ii<'.  S"  Liicii'  a  <'a|)ilu|r 
\v  .W>  (ii'i'i'inlii'f. 

(li'lli-  rcLilinn  est  luit  im|)arl.iili' .  NlMiisii'iir.  n  avant  jiii   liii'  (|iir  tn's  r.ipidi'incnl 
1rs  jclln-s  df  M.  ilF-stain^  cl  de  \I.  di'  lioiiill''.  S"I.in'ii'  n'i'tuit   pas  une  is|.'  piddiic 
li\i'.  Sa  in'it"'  n  l'st   par  culiscipii'iil   pas  (ml  int'li'ssantt' ;  ci-  (pic   )V   \ciis  de   plus  la 
cIlcIIN  est   (pi'i'lli'  apprnclu-   llraui'olip  di'   imus    It's    \n;;|i>is  rt    (pirllc   pi'ut    li'UI'  srr\  Il 

(II-  lien  d'cntri'pol  pour  prt'pai'cr  li's  innyt'ns  d  eut  reprises  ])lus  (■(insidiTalili-s.  I.es 
•\iif;lois  .sont  artiifili-nii'iil  supi'ricuis  à  nous,  liyron  (pii  doit  rire  parti  de  1  \nie. 
riqiie  Scpti'iitrion.'ile  iimt  di\  \aisseau\  ayant  joint  liiu°rin;;loii .  celui  ci  aura  une  es 
cadre  (le  |-  >aisseau\  laipielle  n'aura  |»as  larde  à  ("'Ire  ronlorcee  par  la  )oiiclioM  du 
('(ininiodorc  lioos  (pii  en  conduit  (i.  M.  d  Kstain^'  n  en  axmt  ipn'  i  •  au  inonienl  ou 
il  ecrixoit.  M.  de  (  irasse  l'aura  joint  a\ec  'i  .  et  M.  de  Naiidreiiil  a\ec  ■■.  (iel.i  |rra 
CM  tout  |H  \ais.seaii\.  nonilire  inierieiir  à  celui  d(>s  \ri;;lois.  (iomnie  il  paioil  (pie  le 
lort  (les  opérations  \a  se  porter  dans  celte  partie  et  (pi'il  iin|>orte  d  v  a\oir  I  e^.iliii' 
M.  de  TernaN.  (pu  eloit  |)rét  à  partir  jioiir  I  iiidi'  aM-c  j  vaisseaux  \a  recexoii  I  ordre 
de  se  rendre  en  \nie|i(pie.  (.est  ce  (pie  yoiis  voudre/  |)ien  Colllier  a  M.  |i'  conit'-  lie 
h'ioi'idi-  hhinclie.  mais  |)our  lui  seul,  .leii  ai  lait  part  à  M.  le  coiiile  d  \r.uida  s.ms 
l.i  condllion  du  secret.  Je  clierclle  ailtanl  (pie  j.' je  puis.san.s  Co|ll|)loliietli'e  le  seerel 
de  notre  allii'  à  adoucir  la  reserve  dans  la({uelle  nous  dcNons  (■tr('a\ec  lui  .i  dillereiils 


i'j{ai"(U. 


.Si  nous  a\ions  eu  d'autros  iiiovcns  plus  à  la  main,  nous  lis  aiii'ions  employés. 
Mais  lions  n'axons  rien  voulu  prendre  sur  l'escadre  de  Brest  |)oiir  avoir  entier  le 
notiilire  de  \ais.seaii\  (pie  nous  avons  annonce  à  l'Kspa^ne.  .le  serois  iiliis  tniiupiille. 
.Monsieur,  sur  la  suite  des  événements  si  je  n'appi-rcevois  de  lliumeur  entre  nos  deux 
généraux.  M.  le  comte  d'Kstainj,' est  haut  et  dur.  M.  le  M"  de  Houille  est  ardent  et 
pt'ii  llexible.  La  \ lie  d  un  snperipiir  a  paru  lui  (le|)laiii'.  I)e  l.i  peu  d'accord.  Il  s'est 
rendu  sensible  à  lattaque  de  S"  Lucie.  M.  de  liouilli-  a  idxi;  mais  il  n'a  pas  voulu 
doniior  de  conseils,  (iepeiidant  il  coniioissoil  mieux  le  pays  (pie  son  clicf. 

Il  seroit  Iton  cpie  M.  de  Floride  Blaiiclie  lit  donner  ordre  a  Icscadie  (pu    j.'  <  rois 


WMAi'.s  hi    (Il  \ii  im;  \i  ()Si 

■-l.ili. 'iiii' T  .1  l.i  I  l.i\  .iiiih-  ilf  \rillir  Mil  S'  I  )()iiiinL;iii'.  \,v  pirmiiT  ili>  Ir.iiispurU  iIin 
Aii^Imis  Nit.iiil  |)iiili-  MM  >  l.ucii'  ji'  cuiiimi'iici'  ;i  iraiiKirr  (iiir  li'  m'cuiuI  iitix  ordres 
ilii  ::<'iirr.il  (  .;iiii|)li>'| .  (|ir  (III  .1  dit  (li'>tiiii'  pniir  Im  (  leor^ii'.  >  il  lU'  \a  |)m>  ;i  hi  .liiiiiai(|iii' 
ii.iilli'  l.iiiT  <|i'N  i:i\,ii,'i'>,  il  S'  I  )iiiiiini,Mii'. 

\iiriiii  do  di'iix  i'inirrii'i>.  cnvuvfs  à  \I.  Ii'  M"  d Miiuidiivar  n'a  «•ncorf  |)ii>.s"'  d'ici 
|)Miir  ii'|iiiM-iii'r  l'ii  Ksp.if^ni'.  I-t's  iniiiistr<->.  imj;l(ii>  L;,ij;n<'iil  du  lems  cl  j'jii  hii'ii  pcui 
i|ii>'  1  .iiiili.i>>iidfiir  îi  CM  |)cr<lc. 

I.i  l'piinsi'  drIiiiiiiM'  du  nii  de  Prusse  à  uoIrc  |»l.iii  de  pacilicatioii  m'esl  ai'rivi'-c 
le  Ml  l'.lle  ne  piiu\i)il  être  pitis  satisiaisjiiite  :  mais  je  n'osois  me  liMcrà  la  joie  a\aiil 
de  s.iNMii  (' iimiieiil  elle  auiiiil  ete  accueillit'  à  \  ieimc.  Luc  lellrc  de  M.  de  BretiMiil 
m  aiiliiince  (pi'elle  y  a  ele  reçue  :\\i'C  Jllaisir  et  (|UC  déjà  même  les  ordres  ont  l'Ie 
diiiuies  pour  discoiilinuci'  les  nreparalifs  de  ;;uerre. 

/>(/  />(('■,;»,  Ihiminv.  III  ilichiis  nosins.  C'est  ma  prière  de  tons  les  jours. 

Imi\  o\e/ moi   je  NOUS   |)rie  ,   Monsieur,   une  copie  de   celle   lettre  dont   je  n  ai    pas   le 

leiiiv  de  l.iire  la  minnte. 
.1  ai  1  lionneiir  d  être .  etc. 

/■..</)(/i/;ic .  I.  592.  M    iac|. 


Il 

M  r.s  i)i:  i,i;si'\(iM;  i.t  oiisKin  \tions  (U  ki.i.ks  piîovooi  k\t. 


I.    ii!\i>i(Ti()N  i)i:  i.\  i.KTTiu;  i)i;  m.  i.i;  (omif.  dk  i  i.oimdi.  isi.vNciir 
\  \i.  i.i:  coMTK  i)i:  vi.i!(;i;\NKs. 

An  Paiilo  If  i.>  j.iiiuii    >''!< 

Mon>ieur.  la  re|)oiisi'  de  1  Angleterre  larde  |)eaucou|)  et  (pioi<pie  nous  a\ons  des 
iiiotiN  pour  lui  soupcoiimr  de  la  mauxaise  loi  nous  doutons  en<'()ie  ici  si  ce  ilt'-lai 
vient  iitii(piement  des  diflicnites  (pie  doit  trouver  son  miin'slerc  à  cond)iner  la  paci 
li<atioii  avec  les  diili'reiils  ressorts  de  sa  constitution  inlerietuv.  Selon  mes  coiijec 
tiiiis  le  lahinet  l)ritanni((iii'  est  ioil  <inl)ari"asse  de  Ironvi'r  nn  moyen  d'oi»lenir  ce 
(piil  désire,  c'est  à  dire  sans  doute,  la  paix. 

(hioi  (pi'il  l'ii  soit  tout  le  teins  (pi  V  emplovera  la  cixii-  de  Londres  nous  sei'vira 
.iiissi  a  decouviir  ses  iiiti-ntions  et  a  concerter  les  moyens  de  l'en  faire  repentir  si 
elles  sont  ellectiyeinenl  mauvaises,  (hiand  mi''me  I  Kspai;ne  lui  declareroit  la  f;u('ri-e 
a  présent  cette  (ioui'  n  en  tidiiveioit  pas  moins  de  larjjent  pour  remplir  li's  dillerenls 

Ml.  9" 
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<i|iji-|%  (II- M's  ^lll(^ill^•^.  !.<•  pii'iniiT  iiiiimciil  <|c  (fin'ifi-  jkism'.  ti>iilf  la   iialioti  ivcon 

IUii«N.llll    rilP^'flICi-  <lf    1,1    l|l•<■»•^^lll•  .    Il'lllll   CI'  (Hl'ilji-  a   ili-|,'i    lait    |>lllsir(ll>  IclJN  cl    flH'nl.' 

I  •iiiiii-i'  «liTiiiiir;   (•  i'\|  a  diri'  (jut'llf   sr  ii'iiniiiiil  cMiiri'   son  i-iinfini  ('<<iiiinuii  ri  il 

II  \  aiii"it  |»a^  |MM|ii.iu\  li'iiiiiK'v .  (|iii.    sil  !<'   I,iil<iil.  ii>'  \i'ii(li^s<'iil   IriiiN  l>i|'>iiv   ncnir 
laiir  la  ^iHTif.    |)aii>  un  |)a\s  d»'  lili-Tl.',   .m   1rs  ulrrs  Ai-  i;|iiirr  sunt  (lr\i'iHirv  laiiii 
lirll's   I  <-nll|(iUslil>ll|r   |)rlll   cllr   |)iM|sM'   |irrs||ll.i    rilllllll.  r|   |r  i^rliir  aiirjiils   liriil    lir.ill 
(l'Iip  au    I  i<tlial|rs(|l|r. 

(.«•si  |niiir  (!•>  raiMiiiN  (|ii<>ii  a  rrii  ici  (|in-  |r  ijraiiil  ii|i)rt  iiiir  drxoirnt  sr  ninniiMT 
nus  ccniis  la  ii"'(i-N>itr  iiiius  lorraiil  a  iiiir  iiiptinr  <|rM)i|  iirr  «jr  nmtrr  un  ciiui) 
iiiiiiir\ii  mais  |iir|)air  liaNaiiir  dans  |r  |iIiin  |iiii|"iid  srcrrl. 

IMiis  la  ii-|)iiii>c  cir  la  cmir  de  l.diidri's  >cia  Iniidr.  iimiiis  r||r  M-ni  l'iincliiantr . 
plus  r||r  iiirllni  par  la  sa  iiiaiivaisr  lui  a  drruiiMTl  rt  plus  tiuiis  di'\<>iis  lairr  drllorls 
pour  la  li'o|iipi-r  ri  triiii>i;;ii<-i'  de  roiilialici'  ru  srs  disixisitiuiis.  (,rs  diiiioiiNtialiMUs 
llaltiToiit  soii  oi-^'iird  ri  rlilrrlirlidroiil  sa  srcunlr  jus(prau  Illoinriil  (111  lliill'r  iillllr 
riailt  llirii  prrpalrr  rt  la  IPt.ssiI.  d\  llirllir  |r  |,-u  lljru  Collslalrr,  llulls  j.l  Irrolis 
r<latrr  loiil   a  coup.  Kli  allrtidaill    il   ilU|)orlr   peu   (pioll   sr  plaijjlir  f\\   l'Vaiicr  dr   iiiiln- 

jiiai-lioli  l'I  Av  la  condiiilr  du  iiiiiiislrrr  d'Kspaî^nr.  (iivs  plaiiilrs  mc'-iiirs  snvuoiil  nos 

llrSsrills    .1    jr    dojs     \nll-.     lrpr|,'|      a     !■>■     sujrl     if    (Uir    jr     disnjs    drruir  |r  nirll  I     a     \l.      jr 

coiiilr  i\'-  M'>nlniorui.  .Ir  c.iusrns  a  rtn'  Main.-  (pi.ilic,  si\  mois,  nu  ,iii  uii'iiir.  pour 

i-lrr  i-n  ri\aiici vallr  prndanl    plusinus  sir(■|r^.  \olir  {•Acrllrucr  \oil    (uir    sans  \i- 

sccrrt  nous  iiiaïKpioiis  rnlirrrmciil  iiolrr  Imt.  (Ju'rll.'  uir  prrinrtir  doix  d  iiisisln 
sur  les  raisons  ipii  |r  lont  drsirrr  au  Hoi  mon  niailrr  :  car  c'rsl  dans  ce  srcrri  (lu  il 
iail  consister  tontr  la  lorcr  di'  srs  résolutions. 

(Juaill    aux    projets    ,{•■    |)ai\    ri     dr    ^llenr   jr    dois    diir    .1    \o||f    Kxc.llrncr    <pir    lis 

l"'m|vi-ainrnts   p|oposr^  duis    jr   |)irnuri    i\>-   ers  piojris   ont    paru  ,iu    l\>\    pjruis   d. 
priid.'iicr  et  i\,-  niodri'alion;  cl  Sa  Majesté  m'a  charge  île  lui  dire  (pidlr  prui  .issurrr 
|r  Moi  son  ne\.'u  (pi-llr  nr  peidia  jamais  ,]<•  vue  ni  sa  dirnilr   ni    la   loi  dr   ses  en 
i;af;.-menls  :  |)e|siiadee  tpie  la  ^.-loin-  el  la  lepiilaliun  de  >a  personne  .1  dr  sa  maison 
intcressriii  I  un  rt  laiilri'  r^alement. 

Sur  !••  second  projet .  ipii  a  rapport  à  la  j^iieire.  joliserxeiai  seulement  a  \olir  K\ 
cellrncr  ipi.'  T  \n;;le|eiTc  commo  (iiirtlia^'C  .  doit  «Itr  (liatiir  dans  srs  propres  (iiyers 
si  Ion  \eiii  retirer  ipielqui-  avaiilat;e  dune  ru|)luii'.  \.i-  Itoi  poiirni  avoir  vers  la  fin 
de  mai  .)'i  ou  .).)  \iisseau\  amies,  dont  'j 'i  à  'i()  de  li;,'iie  dans  les  mers  d'Kiiiope, 
I-t  iruiiioii  projrlirr  pou,  (Vapprr  le  coup  dont  m'a  parle  .VI'  de  Monlmoiiii  servi 
nul  a  {••riiier  I  rntirr  du  canal  et  faciliteniit  une  expédition  soit  en  Irlande  soit  en 
\nj;le|ene  par  les  derrières  (If  l'Iyiiioiilli  sur  les  cotes  de  (iomoiiaillcs  a|)res  avoir 
doiiltle  |..  lap.  aliii  de  surpn-ndrr  <  .•  |iorl  de  i'Iymouth   et   son  arsenal  par  deriieir 
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il  ^.i--Mii'i  T  l.i  un  |)omt  (il'  <iiiiiinimir,ili(iii.  |)c  cclli'  maiiirif  i.i  iiMiiiM'  .iiiiilniM'  i>c 
(  ii|)' 1  cl, MIS  l.i  Miiiirlii-  .iM-c  iiDs  i'N<;i(lii's  liii^NiTiiit  liliif  le  lran^|)nl't  ilfs  lriiii|>i->  i-\ 
(|iN  \l\ll■^.  il  M  1(111  11'-  |).iiM'niiit  pas  a  |)<p||ri-  ni)  niiii)  aiiv  Naisscaiiv  on  |)iiiiri(iil 
l'iisNir  «laiiN  (|iii'l(|iif  aiilri'  l'iiIrrpri.M';  cl  ;ilni>  lions  Manrii>ii>  pas  pn>iiii'iii'  iiintiii- 
imnl  iids  l'Madi'i's  li)rs(pi'i-n  nous  n-liraiil  iiniis  laisscrjuio  la  nier  lihrc  au\  \ii;;lois. 
h.ii  nii  mot  il  laiil  (|iii'  ci'  t^rand  cniip  ait  (lfu\  iihjrts;  Naxoir  :  <'<-lui  (iiic  Nnlrc  Ka- 
rilliiirr  piiipiiM'  s'il  fst  pnssihic.  cl  Celui  il  iiiic  c\pc(litii)ii  N  ijjoup'iisc  ail  cas  (pu-  le 
pii'iiii<r  ii.'  piiissi'   |)as  se   remplir.    |,a  France,  ciniiiiie   étant    reeileinenl   en   {^iierrp. 

peiil   rliiii.iiider  cil  Ci  i|ise(pieilCC  ,  (les  ienscii;ncineiits  .sans  la  ire  I  lient  il  >n  (le  I  KspafiMC; 

mais  dans  ce  cas  même  inuis  n  npei'criiins  rien  dans  le  secrcl. 

l'eut    être   ces    idées    pan)itriinl  elles    fii^'antescpics    a    \ii|re    HACclleilce;    mais    l'ev 

p 'riclice  m'a  ap|)ris  (pi'en  aspirant  an  e^rand  et  en  s>  prc|)araiit.  à  peine  pcnl-un 
atteiiidie  ;iu  niediiicrc.  ()ii  ne  liruns  pas  re|)ee.  (>\i  en  la  tirant  propusoiis  nous 
leiiiiement  de  nous  en  sersir  pisipià  la  dernière  evirèniite. 

Il  ne  rions  sera  pas  possible  de  loiirnii'  des  troupes  de  terre,  mais  nous  poiirrnns 
laiic  de  Inrles  diversions  mi  donner  ipielcpies  siilisides.  M.  de  .Muntmorin  s'exjili- 
(|ucr.i  aMc  \otre  K\ccllence;  ainsi  je  me  réfère  à  ce  qu'il  mandeni  rolalivcmenl  à  la 
coiiveiilinii  proposée,  a  la  combinaison  on  rcimioii  de  nos  forces  maritimes  et  aux 
objets  de  I  entreprise  dont  il  m  a  coiilii'  le  projet. 

Tonl   leci.    je  le   répète,   ne  s'enteiul  <|iic  dans   la   supposition  «pie  l'on   ne   par- 

Mciidra  lias  a  im  accommodement  honorable.  Le  Uui  le  désire  et  I  espère,  en  le  prè- 

ier.mt  a   tontes  les   idées   de  j;loire:  attfiidn  (pi  il  n'y  en  a   pas  de   pins  solide  et  dt> 

plus  M.iie  (Mie  celle  d'oiieicr  le  bien  de  I  bnmanite  cl  celui  de  ses  sujets  :  objets  qui 

sont  inséparables  des  principes  ipi  il  a  adoptes  et  (pi'il  croit  coniorme  à  ceux  du  Hoi 

son   neveu. 

J  ai  I  liolineiir  d'i'trc  .  etc. 

Esimijnf ,  I.  r)'.)2.  11'  j'i, 

■>.     I.i:  ((IMTK  1)K  MlKiKNNKS  A    M.   I.K   (OMTi;    l)K    H.OlilDi:  liUM.IIK. 

A  \i'r»ailli*»  II'  1  •'  li>ruT  1771). 

M.,  jai  reçu  la  Icllrc  dont  Notre  K\ce||ence  ma  lioiion-  le  \  .\  du  mois  (Inriiior. 
Kllc  peut  mieux  (pie  lions  apretier  le  iiiDlii'des  délais  (pic  les  \iie|ois  aportcnt  à  re- 
jioiidie  aux  ouxcrinics  pacili([ues  du  Moi  son  maiire  et  le  \af,'ne  de  leurs  reponsos 
loisipi  ils  se  dilirminciit  a  en  donner. 

.Ius(prici  leur  conduite  n  annonce  pas  une  tendance  à  la  paix;  toutes  leurs  de- 
monstralioiis  V  sont  iiicmes  contraires;  ce  n'est  pas  peut  être  cpie  les  ministres  Bques 
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r<invr\iMit  ciu'oi-c  l'i>>|HT.ieir>'  i\f  n'fiityriii'  Ifiiis  (.iii"iiiii'>.  iiiiii>  >,iIn  «l.iiMMil  Iimun 
(•«•<liT  riiuli-|H'iulaiiro  il>  iH'  Nt'iiii'iil  |»;iN  (|tii'lli>  lii  r"-roi\<'iil  (les  lnilin^  dr  l.i  l"|-iiiici' 
.t  il«-  I  K>|)'. 

Si  Ic.i'^'fiiil  (Imiiiiiioii  iiiuliii  il.iii-  \i'>  (•'m'."'il>  ili-  I  \ii:^'  lii  Idiirmiii'  xiritiiiih'iiii'iit 
hiiiiuniliii'  iKnir  liMilf>  !«■>  |),irlii-N  (jin-  \.  I'a  '  a  (Imiihi-i-  .i  I  i'\|>i'ilifiit  (|iii'  imu^  lin 
.iMiii-»  |)i"ii|(iiv  s4'nil>l>'r<>ii  <ii\nir  rrciiiK  iIpt  I  iiiIiti'^I  il'-  laiiiiinr  |)i(i|>ii'  iIi-n  \ii:^|iii> 
.iMT  ri-liii  <l'-  i  liiiiii.iiiil'' .  lll.li^  il  \  .1  |)'Mi  il  ,i|>.ir.iiii'<'  i|ii.'  le  •^i>iiM'|-iifiiiciil  li<|iii'  s. 'il 
(-iiiKil)!''  il  uni'  ii-Miliiliiii  .iiisnJ  s.\'^v.  \.  l:\  '  i\<-  lanli'i.i  |)a>  a  i-lir  a  |)ciili'i'  «Im  |ll^l•^ 
In--  Miifiii'Mil  |»,ii'  la  inaiii'ii-  iloiil  il  aiir.i  aiciiiilli  l'I  i|ii  il  rcjniiidia  aii\  iliiiii.|i-s 
■  iii\>Ttiir<'N  <|iii'  M.  !•'  M'  (I  MiiiuiliiNar  .1  i't>'  rliaiL;!'  il<'  lui  laiii'.  h.n  alli'iiilaiil  |''  m' 
lll•i^  i>.i>  lai>>iT  i^iitiri'i  a  \.  i',.  (Iih'  I>'  lt<ii  iiimi  iii.iitrf  r>t  iiiliiiiiiKiil  m'iimI)Ii-  ,1  |,il 
li'iitioii  (iii"'  If  Uni  MMi  oncli'  \riil  liirii  liinifuT  a  •<f>  illll•^^■^l^ ,  ri  ail  siiin  parliciiliiT 
iiiii'  >.  M.  (.(|ii''  |iii'iiil  (il-  iiirii.i^iT  >a  ilimiili'  !•!  la  tiii  ({•>  M-s  l'iiii.i^iMin  11^.  S.  M. 
Il  r>l  i»,i>>  iiiiiiii>  liiiiciii-''  (lu  /.olf  «•(  laii'i'  a\i-c  |r(|iii'|  \.  K.  MM'iniili'  d  iiin-  luaiiiirr  ^i 
»li>tiii;;ui'i- iivN  illtl'Illi<<ll^  ilii  IJi'i  x'ii  iiiailic  (.l'Ili's  du  Uni  lù'ii  dilliTi'iil  [las  il  S.  \I. 
\<Tn>il  n\or  la  plus  riilii'i"'  •^ilisl.iilinii  |,i  paix   l.iiic  laiiv  li'>  ralaiiiid-N  dr  la  ;,'iii'i  ii- ; 

lliai>  >i  <Tl|f  ci  diill  ciilililiili'l'  If  Koi  pense  (-nlMIII)'  le  llui  M)n  oncle  (nielle  ne  peiil 
«'•In'  p<iUN>eea\ec  tlnj)  iji"  \ii;i|eii|-.  et  tiilll  >e  dispose  ici  à  Cet  eilel.  \.  K\  '  \  ena  p.ii 
ce   (pie    M.    le   (.'    de    Mi  il  ||ino|  1 1 1    est    cllar;;e    de    lui    Cllinillliniipii   T    ipiels    Sdllt     Mis    des 

seins  et  nus  \  nos .  mais  ils  duiveiit   ilie  necess;iii'eineni   siiliiii'diiniies  ,1    i,i    siiuatimi 

|especll\e   sur   la   Hier;  ce   n  est    (pie  autant    (pie  IIOUs  (Ininilierdlls   sur  cet   elellieiit  (pie 

nous  pourrons  atta(pier  (.artlia'^e  dans  (.aiiliaee  iiieiiie.  Il  laiidinil  coniioilie  e\acle- 

nienl    et    ce   (pie    les     Vll^liiis    .nirollt    de    loices   elleclives    et    1,1    (lispositiiiii    (pi  ils    poUI 

ront  en  l.iire  pom couM'iiir  du  iioiiil>re  de  \aisseauv  ipi  il  sera  neci'ssaiie  de  leurs 
opposer;  M.  le  M'  d  \lnio(lo\ar  étant  a  poitie  de  receiiillii  des  iioiiuns  assis  pré- 
cises à  cet  ejjiird.  je  piii'  \.  K.  de  nous  coinniiiniipier  celles  (pi'elle  |)oilira  avoir. 
Klle   peut   compter  (pie  le  secii't    lie   sera    pas   moins   lidelemeiil   i^'arde  (pie    tout   autre; 

et  mal;;re  l>-  desir  (pie  nous  aurions  de  (aire  cesser  les  clahaiideries  et  les  inaiix.iis 
prii|)os  doni  nous  ne  pouvons  (pie  jjinur  nous  demeureidus  dans  le  sili'nee  (pie 
\.  i',\  '  nous  recoiiitiiande  et  (|ue  nous  sentons  (pi'il  est   1res   inleriessaiil  de  ;;arder. 

Kn  ellel  moins  la  (ieclainlion  du  roi  d  Kspaeiie  sera  pieMie  plus  le  cnlip  (pi  elle 
lra[)er;i   seni  seiisilile  et    pes;int. 

Je  prie  \.    I'a"  (I  a;;ri-er  (pie   je   m'en   remette  ;i    M.   le  (,'  de    Monlmolin   de   tous  les 
onjets  de  détails  (pii  nul  lait  la  matière  de  ses  dillereiis  eiitrelieiis  avec  cet  auihassa 
ilriir,  mais  elle  trotneiii  Itoii .  j  espère .  (pie   je  lui   exprime  moi   même  toute  ladmi 
nilion    (pie    ma    cause    la    dernière   note    rpielle   a    lait    passer   en     \li;,deleiTe  ;   elle   est 
rédigée  a\ec  iiiic  simplicité,  une  précision  et  une  nohlesse  (pii  devroieiit  en  ^.'nantir 


\N\i;\i>  1)1    (Il  \i'i  I  lii-:  \i.  ft8r> 

!.•  Mici-.'s  M  lf\  iiimi--tr<N  .m^liiis  ilni.'iil  im|).iIiI<'s  (je  M'cliiii'iT  Mil  Ifs  (limt;i'iN  df  li'iir 
l'unri.mri'  |)ri'.Mim|)liirusr  il.iiis  Iimii  ainiciiii"'  Initiiin';  iiiiiis  (iii  |)i'i|rii(|  (|iii'  1  ip|';;ciiil 
ii.iliiri'i  ,1  (illi'  iiiitiiiii  ^^l  siiiL;iilii'ii'iiii'iit  iiccni  |>;ir  I  ii|)stiii;ili<iii  du  lui  <!' \ii^'  (|iii' 
tiois  i'<iiii|):i^iii'>  mliiiiliifiiso  en  \in<'i'i(|iii-  n'iuit  pu  rncorf  (li>s<il>UM-r  t\v  Icspoii 
ilf  liiini'iiiT  cr  |)a\>  .1  MMi  ii|)fi>saiici'  |kii'  \h  lorcr  <li'  m's  armes. 

Sciisililr  .1  r.imitii'  ri  a  la  ccinliancf  iKiiit  \.  K.  \oiil  liifii  m  honorer  jo  la  prie  île 
me  I  ciiiser\  iT  <es  M'iilimi'M>  llalteurs.  .le  tioiixe  la  Mii'eli'  de  les  mériter  dans  |i' 
iiiniir  II-  |v|iis  eiiiicr  de>  mêmes  senlimens  (jde  je  lui  ai  \oues  et  dans  rattachement 
\<'  |lln^  |),iil.iil  a\ec  lequel  j  ai  I  II'  di'Ire,  M.. 

AiinoivK.  m:  VKUGKNMvS. 

F.spaijne ,  t.  V)i.  n"  IU(J 


III 

LK    PROJKT   ni:   (.()\M,\TI<t\ 


l.K  (OMTi:  l)K  \i:ii(iK\M:s   \  mommoiiin. 

\  \c  r»ailli's.  If  11  Iririn    i  779- 

.1  ai  rinmiiein  il-'  muis  envoier,  M.  .  un  piojel  de  convention  à  laire  entre  le  Hoi  cl 
le  Uni  sDii  oncle.  Kii  le  iedi;,'eaiil  noii>  a\ons  consnili'  ce  (jue  vons  nous  avez  lait 
coiiiioitie  dis  \iies  lie  s.  \1.  i'..  et  des  sentimcns  de  son  ministre,  dépendant  si  nous 
asiuiis  omis  (|iirh|ti<'s  articles  inteiessans  ponr  li'  Uoi  (itïTie.  ou  si  (|nel(|  uns  ne  se 
IroinoienI  pas  siillisament  explicpies  et  énonces  à  sa  salislaction .  S.  M.  V(MIS  autorise 
a  NOUS  |)rel.r  au\  additions  et  aii\  chani,'emens  qui  pourront  paroîlre  nécessaires,  et 
y  joins  ici  le  plein  pouvoir  dont  vous  a\e/.  hesoin  |)our  sifjner  cet  acte  et  même  telles 
antres  Conventions  ipii  pourroient  devenir  nécessaires. 

.le  ne  ferai  aucune  nflevioii  sur  le  |)reaml)ule  de  cette  convention,  il  l'st  simple 
et  rend  compte  au  vrai  dire  de  l'état  des  choses.  (Cependant  si  on  v(Mit  en  Ksp'  lui  en 
sul)stiliier  un  autre,  il  ne  peut  y  avoir  de  la  dilliculte  k  cet  ej^aril. 

,le  iiiairélerai  d'avanla^je  sur  l'art'  i".  (l'est  la  clef  de  la  vont.-,  la  pierre  an-^ulaire 
de  jeililife.  <\  il  iiiiporle  (|u'elle  soit  assi,se  de  manière  à  assurer  la  solidité  de  len- 
semlile. 

•le  iif  suis  pas  .11  peine  (pie  vous  Ile  sentie/,  toule  l'importance  dont  il  est  ipi"'  la 
cour  (rKs])a;;ne  li\e  une  e|)o(pie  oMtaine  et  même  prochaine  à  sa  déclaration,  mais 
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c«'  Il  ol  iws  •!**<•/  qtie  vdiis  soie/  Idi-ii  pi'iii'li''  tlf  irltf  Miil»-.  il  l'st  isviilirl  (|ii)'  if 
Uni  (iinif  cl  >on  iiiiiii>l<'n-  \v  Miiciil  ••^iilniifiil  i-l  col  .(  Irs  en  coii>.iiii<  ic  mir  vous 
<lf>f/  r.iiHiitrr  Iiph>  \u>  >(>iii>. 

M.  !<•(,"  «le  Kiiiri«l<-  BhiiK'lii-  .liaiit  ii.mi  ;;uiilci  tiii'i-  <ni«'  ji'  \c«iis  n\  mil:l''I'''''  ')'• 
loniHT  mil-  iiiiissf  (lf>  (Ifiiv  llutl.'s  (  iillli^|l;lll<'^  <iiiii>  la  |iri>|t<irti(iii  (|iii  mt.i  |u;,'<'c  ii<-- 
if»iiirf  iK>iii'  tninlii-i'  <'ii  yiiiiuli'  IniiT  -Mir  I  ocidif  iiiii;l(iisc  et  iiiiiiN  rfiidi'i'  mait^l'^ 
«If  I  uuMTltii'f  <ii'  la  .Maiiclu'.  iiiiii>  iiiaiu|iicri<>iis  imlrt'  (i|>ii'l  >i  iioiin  (llllllli<lll^  \r 
li-iii>  aii\  Viii^ImJs  (!>'  iiiiiis  |)riiiii'i  a  l.i  iiitr  i-l  tl<'  pri'iiiii'i'  uni'  |i(isilii)ii  iiitiTtiKtliairc 
(lin  ••iiii)<''»lii'iiiit  la  i<iiii'ti<in  Mrs  dniv  llntli-s.  .Nun>  lU'  pi'iiMHis  pas  ipi  ils  Lissent  la 
r.iiili'  <lr  Miiiluir  vlvr  «'Il  iiu-siiii'  p.ir  Iniil  it  tli'nM)iir  \ci>  li-  ili'linit  inn-  Imici-  snHi 
>iiiilf  pour  iiiipiiMT  a  ci'llr  d  h,spa;;iic  ;  lU  ii<<nt  pas  assez  de   \,iisseau\   pnur  en  un 

poser  à   llresl   et  a  (!a(li\  a   la   luis;  <e  (|Ul|s  peUM'Ill  dulii-  iaile  de  mieux  est   de   |e(inir 

le  plus  de  foire  possilile  pour  loinlier  ,1  li'iir  as.iiilaife  snr  celle  des  deux  lloiiis  ipii 
leiiis  piiseiilera  le  jiliis  de  lacdile,  liien  ceiLiius  (pi('  sils  pe(i\eni  preiidn'  un  u'i-uiil 
a\anta::e  sur  lune,  l.iiiti'e  ni'  li-in   lesistini  lias  |oni;teiiis. 

(ielii-  \  ne  paroiss.inl  l.i  plus  raisoiialile  c  est  ,i  en  détourner  I  ejli'l  inie  nous  devons 
dii"i;;er  toutes  les  iiotiivs  et  pour  cel.i  mellre  (lasse/,  lionne  heure  en  mer  iiour  ipx'  la 
joficlioii  puisse  lire  laite  ,i\ant  cpie  1  \u:^'    soit  en  mesure  de  s\   opposi'i.  I.  l'.sp.ieu,. 

seule  peiil  e||  déterminer  I  ■poipji'  précise,  c'est  a  1.1  llli  laiie  arllculei  (|lie  vous  de\e/ 
emp|o\er  \os  ollices,  ne  IHf^ll^e/  llell.  M.,  pour  la  laile  rapro(  lli-l  le  plus  ipi  il  sera 
possllile;   ce|)eild.int    si   les  circolislaiices   du   |{oi    (.(pie    \    jaisoielil    olislacle.   on    pour 

mit   compenser  I  iiicoiMeiiieiit    du   relard    si   la  cour   d  Kspaj^iic   Irouvoil    plus  e\pe 
dieiil  a\.iiil  de  rendre  su  declai-iition  puliliipie  de  lairi-   pasx-r  à  Bresl  le  iioiidire  de 
«aisse.iiix  (pi  elle  lrou\er.i  lion  de  joindre  .1  notre  Hotte.  Les   \ii;;lois  ni'lanl   pie\enns 
de  rien  ne  se  metlrniciil  pas  en  devoir  de  leiii-s  couper  le  cliemin. 

(.e  n  est  ici  (pi  une  idée  jctlec  ail  liii/.;ird  et  sur  laipielle  nous  n  insistons  en  aucune 

m.lllleri".    ce    (Mli    est    plus    presse    est    de    COlIMMIir    de    I  epiKMie    ou    de\  ra    se    faire    la 

joiirlioli  aliii  d  en  concilier  les  iiioicns  et   tout  ce  ipii  ser.i  nécessaire'   pour  en   tirer 
l.i  plus  ^nmde  utilité.  Il  faudra  nous  comiiinni(|iier  a  cet  e||el  les  signaux  de  recon 
noissaiicc  entre  les  deux  paxiilons  et  en  etalilir  |)our  les  opérations.   (  )n   p.iile  ,i\an 
laciMiseiiH-iit  de  ceux  dont  .M.  !(•  ()''  d'Orx  illiers  a   lait   iisaL;c  pend'  la  dcriiicre  caiii 
pa;;iie.   si   la  cour  d  hspafjiie   les  iif»reoit    pour  ceux    de   ses  \aisscaiix   (pii    noiiiToiil 
ciiiiiliiiicr  a\oc   ikiIic  llnlle.    on   les    feroit    traduire   en   espa;,'ii(d.    I.iirs(|iie   nous  en 
sj-nins  a  concerter  les  inoiens  de  lajonclion.  le  Hoi   pourra   liien   mander  M.   le  (,'' 
il  On  illiers  |Miur  l'i-iilendre;  c'est  iiii  j,'i'ii«'ral  aussi  saf,'e  et  disi'iel  ipi  il  est  éclaire;  un 
secret  dans  ses  iiiaiiis  ne  sera  |)as  comproinis. 

Je  ne  suivrai  pas  ici  l  ordre  des  dilleiens  articles  ipii  entrenl  dans   le    projet    de 
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llnlli'  1  MllMIlIl'Il.  !.<■  i  •t  !■■  .1  11  •Al^^iMll  .lllfllll  ll|,IIHI>M-|lll'lll  ,  iN  Mllll  Icill;;!^  dr 
111,1111'   ir    ,1    I  \||.   I     lollh'   ■•(|lll\ii<jlH\ 

!,••    i     piMirr.i  Idrii   li iii.iliiTi-  ,1  liiljii'iilti'  ili'  1,1   p.nl   Ar  I  |-^|).il;ii.' ;    i-iji'    n  ■■    |).i> 

iiiMiiiii-  |ii>(|u,i  piiM'iil  ni  tii'  1,1  l)oiiiii'  \()l(iiiti'  m  (lu  /.f\r  |)<iiii' I  iii(|i'|)i'nilMti<'i- (les 
\iiH'i  n',llll^  ;  i'i'|ii>ii(l.iiil  III IN  i'ni;iiL;t'ini'iils  miiiI  |r(riiii'i>  it  cet  i';;,ii(| .  il  in'  nous  ot  iiIiin 
pn^siiii.    (Itii  ri\>'iiir.  iM  .•!!.■  ii>'  pi'til  ><•  (li>|)i'ii><'r  di;  !<•>  piiitii^ri-  .si  l'Iic  rst  ilvi  ulcc  a 

l.lili'    l'i^ll^••    luimillllH'    ,l\r>-    I|()||^. 

(  )ii  ^•  1 ,1  |i>Mil  lin-  Mir|iii>,  M. .  (Il 'S  .i\,iiil;ii;i's  (Iih'  iiuii>  l|llll^  rcM-ivniiN  par  1  art'  .) 
,•|pn■^  !,■  ili'Miili'iri'NM'iiii'iil  (pii'  imiiN  a\ciiiN  inaiiiji-iti'  dans  ii'  plan  df  conciliation 
I  iiiiiiiiiini(pii'  ,1  I  l'.spa;;!!!'.  1,1'  ISiii  na  cependant  ciian^i'  in  di'  principes  ni  de  sistètne 
a  cet  i-^ard,  m, ils  I  Kn'^'^  s'etant  reliisee  à  toutes  les  a>ances  de  pai\  cpii  lui  ont  ele 
laites  el  nni'laiil  la  coiiliniialicin  de  la  j,'iierre  nécessaire  il  est  de  toute  justice  (jnelle 

en    pa\e  les   irais  si    le   succès   ne   pislilie   |)as   son  e|r,||li;e   |)resolliptii  ill.    \olls   MTresail 

reste.  M..  (pie  ce  11  est  pas  pour  lui  seul  (|iie  le  itoi  clierclie  a  sassurer  des  avantages 
et  (jue  si  Ion  leiississoil  a  chasser  les    \n^lois  de  I  isle  de    Terre  Neu\e  et  à  leurs  en 
lever  la  jx'clie,  rinleiitioli  de  .s.  M.  e>|  d'\  faire  |)arlici|)er  la  nation  espa<;iiole. 

L.irl    -  comprend   les  a\aiilai;es  (jiie  vous  nous  ave/.  Indicpies  comme  interessiins 
le  ])lus  ilirecleiiienl  la  prevov,uice  de  1  Kspa^ne.  nous  desirons  (pie  celle  puissance  en 
soit  coiiteule.  ce  (pie  muis  pouve/.  assuii'r.   M.,  est  (pie  nous  na\ons  p(.)inl  \oulu   res- 
Iraindre  el  limiter  1rs  ohjels  de  sa  satislaclion .  et  (pie  nous  serons  toujours  très  em 
jiiesses  de  lui  donner  plus  (retendue  lorxpic  les  circonstances  le  |»ernu'ttr(jnl. 

\ous  iiavoiis  tait  iiieiilioii  (raj)id|)rier  aux  Knin(;ois  le  pri\ile(»e  (pii  avoil  ('-te  con- 
cède aux  \n^lois  de  cniipri  du  l)ois  de  cam|)i''clie  cpie  par  une  suite  de  1  insinuation 
(pie  M.  !■•(.'  lie  lloiide  Hlaiiclie  VOUS  eii  a  faite. 

Les  autres  articles  de  la  coii\enlion  étant  une  con.S(''([uence  de  ceux  (jiii  le.s  pré- 
cèdent ils  ne  semlilenl  pas  susceplihles  de  dilliculles.  Sil  son  preseiitoit  \oiis  êtes 
prudent  et  edaiii-  et  vous  saiire/,  M. .  les  aplanir  soit  en  eiiKa^^eant  les  ministres  espa- 
U'iiols  a  seii  desisli-r  soit  en  cédant  vous  nn^'ine  sur  les  choses  (pii  ne  |)ourront  ("■Iro 
sujettes  ,1  des  CMiist(jueiices  (lan;,'ereuses.  (Jiiant  on  donne  le  plus  on  peut  accorder 
le  moins;  je  ne  vois  pas  ce  ([lie  1  Kspaene  voudroil  au  delà  de  ce  (pie  nous  pro|)o 
sons,  peut  «Ire  des  mots,  cela  ne  vaut  pas  la  peine  de  batailler,  ce  (pi'il  importe  est 
de  liiui  .1  le  plus  tosi  possihle.  Il  n  V  a  déjà  (pie  trop  de  tems  perdu .  et  pour  peu 
ipir  I  Mil  en  perde  encore  le  mal  |)ourra  ('■tic  irre|)aral)le, 

\llllnl  m;.  Fsparjlir.  I.  V)'î  .   Il*    I  of>     (OHptial  ' 

'    \.i\  iniiMil''  ilii  |iîc'|il  il iiMiili.Mi.  i.ii\M\,e  ,1  \i-rs,iill(.-s  ji.ii   r,iinf),-»5Viilciir,  ,i  etc.  lors  dr  l,i 

iitiliiMliim      uiMi-vie  ;i  i  .u  I'-  lui  im'iiie    On  rtl   liiiii\  er.i   le  texte  :iii  rli.i(iilre  XIII  ri  apri'*. 
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IV 


I.K    l'I.W    IlOI'ClUTKtNS 


1 .    Tiui>i  (  TroN  i>»  I  -1  (  un  m:  i  \  toi  u  ni  si'vc.m    v  (  i;i  i  i.  i>i  i  iiwi  r 


l>w    l'.M.In 


il>   I.  M 


i.i-  Uni  >'c>t  mi>  iiii  liiit  divs  iiili"iitiiiii>  de  l:i  l'ivmcc  cxplitiints  pu  \l.  |r  ( /'  «le 
.Miiiiliiiiiriii  «•oiiroriiHiiii'iil  aii\  tlviiiifrr>  (lipi'clii's  t\r  ^\  {.nui.  S;i  M"  (•^l  imuImiiIi'i' 
(if  troiMt-r  If.s  iloiiN  (lu  Hoi  m'ii  ih'xcu  >i  aiialnjim-s  aux  >icn>  puiir  prociin-i  !<■  luiii 
illc?>tiiiiHlil*-  lit'  la  |>ai\  axiT  1  Aii^li'ti-l  M' .  lut  cr  iihmih-  fii  >(■  nlaclianl  ni  i|iic|(|uc' 
rliuM'  (l••^  i)i'i-li'iitii)iis  liirnii'i'N  au  cdUiuirnccunnl  <li'  (clli'  ncj;ip(i,iliciii  pmirv  u  (|ii  .m 
i)uiNv  siuNtT  la  (li;;niti'  <li'  Sa  \I  '  I  ri's(>hri'|i('nni'  et  I  Ikiiuk'UI'  «If  -rs  fti^.i^rnirni-. 
],••  Uni  Icni  liiUN  >«'s  ••lliiris  |)(nii-  atliindrc  à  <<■  l)ul  <'t  n'|»cl<'  (|u  il  ii';;ai'<l"'  la  fleuri' 
«lu  Uni  rri's-Cilirclii'ii  fl  cflh'  tlf  M>n  ;;iiu\frririncnt  <lcs  uii'-mcs  veux  (|ui'  sa  |>rii|)ii- 
Kliiiii".  I).ui>  If  cas  oii  la  coïKluiU'  i\f  I  Xn^'li'tcrrt'  sf  linuxcia  ai  lidciiMisi'  <■!  Iiuui 
pi'Ux-  cv  (liiiit  iiiiu>  iia\(iii>  |)as  l'iicori'  di'  nrcuNfs  Millisaiitt-s  !<•  Moi  |)cii->r  (|ur  <<• 
(lu  il  V  a  di-  plus  pir.ss'int  à  cclli'  licurc  c  csl  de  loiiiiiT  i-l  i\i'  ciinciTlcr  un  plan 
d  (ip('r.ili<>n>  >i  ••\ail  i-t  >i  lircoiiNlaiicii' (pic  mui  i-xcriilinu  .sui\c  iiiiinrdiah'iiK'iil  la 
di'claraliixi  df  i^iicrn'  .si  nous  nous  xovuiis  lom-s  à  la  l.iin-.  Sans  cr  plan,  (lii  doiNcnl 
t'In'  (iflt-nuiiifs  le  nioini'iil  <•!  roccnsion  daf^ir.  il  n  rsl  pas  possible  dr  livi-r  Icpocpir 
d  uni-  di-i'lanilioii.  |)'un  autn-  coii'  li>  Hni  a  loujotirs  dt-inand''  i-l  opiur  (|ui'  |i'  coin 
mcncciiifiit  dr  ci'ltf  ({lierre  s<jil  un  ^raiid  rouj).  porte  s;ins  avoir  ele  pr'xii  par  ses 
eiuieniis  et  aussi  d<-('i.sif  (Mi'il  est  |)ossilile.  On  ne  peut  donc  rien  ohleiiir  si  j  on  ne 
concerte  pas.  des  cet  instant,  le  plan  d'u|)ei'atiiiiis.  en  s'o|>lit;eanl  ricipi'ocpienienl 
n  concourir  cliactiii  axer  les  forces  et  secours  cnii  auront  el<'  stipules  on  d((iil  on  sera 
ronxenn. 

(,ela  |)ose.   puis(pie  la   coiii'  di'  \ers;iilles  n  es|    pas  portée  pour   1  expédition  d  Ir 
lande  et  (pi'i'lle  ti'iiioi<,'ne  l'être  d,ixanta;;e  pour  un  de|)ar(pieineiil  dans  lilede  \\  ii^dit 
et  a  détruire,  s  il  est  possiMe,  la  marine  an^^loise  et  les  arsenaux  d<-s  rades  de  .S''  Ile 
leiie  et  di-  Spitliead.  polir  tenter  ensuite  la   destruction   même  de  l'orlsinoiitli .   le 
Hoi  est  (lispoM-  à  V  concourir  avec  toutes  ses  forces. 

l*our  ci-la  .  on  sup|>ose  d  après  les  dernières  nouxeljes  d' \nf;leterre  (nie  cette  |)uis 
saucr  ponrr.i  tout  an  plus  avoir  sous  voile  dans  le  cours  de  l'eti'  procliain  S^i  \.ns 
seaux  de  lij'iie  dans  les  mers  de  IKiirope.  Suivant  celle  liv|)olliise  la  l'rance  poilani 
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.1    ,>(!    Min    i'>C.nlri-    il''    Brcsl    ri    If    liul    \    julMUiHit     Jtl    do   ^il■|l^  en    (ll'U\    lli^l^lnll^   (II-   (ll\ 

cliiiiiitii' .  Ii'>  liiicf>  ('<iiiil)iii>'i'>  (|i'>i  lieux  (.oiirniiiics  |i)riiii'i'(iii-iit  ;ilui>  je  miiniiic  <li' 
111  \.li>>c;ui\  ili'  liijtK'  ilM'i"  li-xllicls  cllo  pniiri'dit'llt  li.llll'i'  I  l'sCJlill  !•  illiylniM-  <iil  I  rii- 
liTiiii'i  (l.in>  >(•>  ixirN  l'I  |)i)iirMiiM"c  le  prdji-l  (\f  <l''l);ir(|iicr  l't  df  «ii-triiiri'  ><•>  ports 
l't  M'>  ai'M'iiain  mIum  ci-  (itii  a  t-li'  dit  plus  haut.  Si  les  lorci's  aiif^'luiscs  niiiiitniriil 
an  di'l.i  di'  iv  (lunn  \i<'iit  de  supposer  le  Hoi  a(i<{tiu'iitt>r<jil  aussi  le  iioMd)re  <le  ses 
\aisstan\  )iis(|n  ,i  la  cpiaiitile  nécessaire  pour  cpie  les  forces  conihinéos  siirpasseiil  di' 

|l|i"-  (I  un   liri^  celles  de  1  An^^lelel're. 

(^)u.inl  ,iu\  lrou|)es  de  deliarcpieineiit ,  il  ns  a  nidle  dillicnlti'.  la  l''i-aiice  avant  a 
let  e;;ard  luie  su|)erioriti'  si  décidée  sur  1  Aiifjieterre  et  pouvant  einl>ar(piei'  toutes 
relies  (uii  sei-(>ieiit  lu-cessaires.  (ioiuMte  dans  ce  cas  il  l'sl  cpieslion  de  I  inti-rèl 
coinnuMi  des  deux  (^luroiuies  IRspaj^iie  ne  iaisseroil  pas  d\  concourir  (ainsi  cpi  il  a 
déjà  ete  propose  par  inie  conlrihution  en  ar^'ent.  (jui  ser\iroit  <l  e<pii\alent  aux 
troupes  (pi'elle  de\r<iit  donner;  suppose  toutefois  «pie  cet  «'(piivalenl  ni"  se  Irouxe 
i)as  dans  1  au;,'ineiilation  des  forces  maritimes  (pie  celles  des  \nf;lois  poui'l'oient 
1  ol)lii;er  a   loiuiiil'. 

Le  mo\en  d'ell'ectuer  la  reunion  de  ces  forces  navales  pourroit  l'tie  de  faire  appro 
cher  eel|e>  d'Kspaene  du  cap  l''inislerie  et  de  faire  sortir  celles  de  |i|-esl  pour  s  y 
joindri'  axant  (pie  les  escadres  anj^loises  soient  sorties  de  leurs  ports,  il  est  possible 
et  même  naturel  ([ue  celles-(!i  à  la  première  nouvelle,  se  mettent  à  la  pijursuile  di' 
fescadre  francoise  (pii,  ayant  déjà  opère  la  reunion  pourroit  n^venir  sur  ses  [)as. 
Iiattre  l'escadre  an^loise  ou  la  suivre  dans  ses  ports  et  consommer  le  i-esie  du  pian 
ou  projet  concerte.  Les  |)orlsde  \  iir,,  et  de  la  Corof,'ne  offrent  un  azile  à  l'escadre 
fi-ancoise  si  elle  prend  les  devants  et  un  point  de  reunion  avec  l'espagnole,  de  celte 
façon  on  ])ourroit  mas(juer  le  coup  juscjuau  terme  fix(''.  ce  à  quoi  l'on  ne  réussiroit 
pas  s'il  falloit  (fue  l'escadre  es|)aj;nole  allât  se  rendre  à  Brest. 

Dans  le  cas  où  l'escadre  an^loise  avanceroil  lu-aucoup  .sa  sortie  et  feroil  man([uer 
ces  niesines  il  seroit  nécessaire  de  prendre  |)atience  et  d'attendre  ([u'elie  se  relinit 
dans  ses  ports,  (iar  il  y  '«  iuon\>  d'inconvénients  à  retarder  la  ruptiu-e  (pi'à  man(|uer 
un  (  oup  d'où  dépendent  al)Soiument  le  repos  et  l'iionneur  des  deux  Couronnes. 

.Si  Ion  adopte  ces  idées  le  ministère  de  Fnuice  pourroit  se  concerter  avec  M'  d  ()r- 
villiers  et  même  avec  le  général  de  terre  sm-  le(piel  il  comptera  le  plus,  principale- 
ment |ioin  le  secret,  relativement  aux  moyens  de  fonner  et  d'ext'cuter  le  plan  (pii 
conviendr(jit.  Dans  cette  vue  on  pourroit  leur  demander  leur  avis  iiypotelicpiement 
c'est  a  dire  |)(iur  le  cas  où  la  Krance,  soit  par  elle  seule,  soit  nimie  à  ses  allies,  vou- 
droil  rassend)|er  une  escadre  de  ."So  vaisseaux  et  plus.  M.  d'Orvilliers  pourroit  dire 
son  sentiment  sur  le  tems  de   la  reiniion   et  le  moyiMi  de  l'opt-rer.  sur  l'usage  des 

III.  y 
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■.iijiiaiix .  >ur  !••  nrnii-t  ilf  l.iM.i(|ii<-  <'t  li'>  aiilirs  olijfts  nrco«.siiiri's;  l'I  on  lui  I<-miiI  m 
ti-iidn-  «iin-  ion  nn-nil  i"<'>  ni"  >uri'N  |»inir  v  Iiimim'I-  tout  |)r<'|);u'c  (lan>  Ir  (^■t^  mi  ^K^ 
ivi^nc  M- <l"'l<Tniini'roit  à  rtilrer  l'n  ;;uiTr"'.  Il  l.iiiilii'it  alor>  «•onM'uii'  (!'■  I.i  niëini>'i"' 
itoni  V  n';;i<'roit  If  (■oinniini(l<'iM'iil  sii|i|)o»i-  i|ui'  li'-  Inrii's  niiiritini>'>  il>  I  l'.sii.i^ni'  >>!• 
Iiini\a»i'nl  l'jiali's  ou  .>>u|)fri<-iu<->  ;  attcmlu  (|U'-  «laiiN  <••  cas  il  si  roil  (liir  it  ditlii  ili'  ili' 
iiMluHf  1rs  ;,'rni'niu\  rs|)a^iiol>  a  rtn-  aux  onlirs  (II-  liMU' allii-  l'I  (|ii  il  tant  |ii"\<iiii 
toutfs  li's  lacliouM'.s  cun>"t|u<'nf"-s  (|u<'  pourroil  culraim'i'  uni'  causr  i|ui'li'<iiii|u>'  i\f 
ilisciird"', 

IMus  |.'  Hoi  r.lli-cliit  a  I  ••lai  acliii'l  il>'s  allairi's.   plus   il   est    d'aNis  (|ii<'  la  iiipliiif 
i-clatf  |>.u'  un  di'l>ar(iu<-ni)-nl  l'ii    ViiliIcIi'iii'.  Les  di'iiii<Ti's  nou\rlli'>  nous  a|)|)n'nii>'iil 
i\f\.x  (jui-  Ifs   \ni;loii  sont  su|»ii"'urs  dans  \r>  islrs.   imi  sorti-  (iiii'  di'  ci'  cote  on  ne 
iM'ut  altcndrc  qui'  ilcs  disgrâces   nom'  les   possessions  tant   Iraiicoiscs  iiu  csna^nolcs 
on  Ion  ne  cloil  roni|)ter  (|ue  sur  un  dal  de  deleusiM-  expose  a  nulle  daii;;'is.  Kn  \ 
eii\o\anl  des  secours  on  coiirroil  le  risipii'  (lu  ds  tussent  hattiis  eu  détail  av.iiil    d  .11 
rixer  et  cela  a\ec   plus  d  .ixailtaiies  cpii-  n  eu   ont   eu   pis(pi  a  présent   les   |-'rallcols  rolille 
les  coiiMiis  de  leurs  eniic'mis.  Il  u\  a  doue  d  autre  ressource,  dit   le  |{oi  .  ipie  de  ui<> 
li'>ti'r  tellfinenl  les   \nj;loi.s  dans  leurs  propres  loyers  (]U  ils  soient  obliges  de  faire  nue 
|)aix  iKir  la(nielle  nous  recouvrions  ce   ipie  nous  aurions  perdu   dailleurs  et   nue  les 
deux  (.ourutuies  loiiserM-nt    leiii    In  lUlieiir  salis  atteinte,   sur  tout    eu  e^.iid    aux   deux 
iiionuuieiits  d  i;;ii(>ininie  ipi  elles  laissent  sulisister  a  (iiliraltar  et  a  Duiikenpie.  .Si   la 
;iuerr<'  éclate    il    laiidra   stipuler  expressément    cpie   Ion   ne    posera    pas   les  armes  ,1 
moins  ipie  cliaipie  couronne  ne  soit  reniise  en  po.ssession  de  ces  i\fu\  oltjeis. 

Kn  attendant  <pie  hi  Krance  nous  commiiniipie  catlie;;ori(piemi'iit  son  plan  et  ses 
lulentioiis  sur  les  artiiles  cpion  \ieul  d'exposer,  on  socciipera  ici  a  disculer  claire 
ment  tout  ce  (pie  .S;i  Majesté  a  oliserxe  dans  le  projet  de  CoUM'Iltlon.  l'.lle  \  liciiive 
des  clioses  à  lelraiiclier.  (piehpies  uiics  à  ajouter  et  l)e;iii(ij|ip  d  autres  a  '  rj.iin  n  . 
mais  CDiiiiiie  le  plus  pressant  et  le  plus  ni'cessaire  est  le  pl.iii  d  op. •rations  on  esp.-ir 
(|u  il  arrixera  axec  la  plus  j,'niinle  célérité  et   on   latteiwl    pour  toiiildi    d  accord   sui 

lejXKpie   de    1,1    lliptllle,    |,|   (pie||e    est    illsepalallle   dll    plall    U|e|ne. 

.Silixaiil  la  réponse  <|e  la  cour  de  France  le  Hoi  pourra  disposer  les  diMisions  ipi  il 
aiini  a  (aire  du  cote  de  (iiliraltar  ainsi  tpie  dans  les  para'^es  d  \meri<pie.  Il  n\  a  poiii 
je  présent  à  la  liaxannecpie  cin<|  vaisseaux  <le  li;^'iie  et  l'on  souciera  au  moven  de  les 
uiur  a  I  escadre  Inincuise.  surtout  si  celle  ci  iioinoil  ,se  troiixer  au  (itiiirirn  (au  cap 
rninriiis'.  Kn  outre  on  donneni  d  avance  dans  cette  iiartie  du  monde  tous  les  ordres 
nfCPsMires  pour  .lider  et  seconder  les  opérations  de  la  |"ranci'. 

Il  convif-ndni  de  ne  pas  neylifr,.|-  |,.,  cours  de  Suéde  et  de  Dannemarr  et  d>'  les 
deteniiiner  a  fournir  des  cuiixois  et  faire  des  repr.'sailles  (jui  les  dedoinmaeeni   di^s 
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illMlllr>    (|u<H.s    olll     .   |)|Ml|\ri-N,    il    (|lli'l|.N    1 1  I JU  I  )!•  1 1 1     ji-    ('(  Itl  III  liTCC    «ll'.S     Xll^lllis    llim> 

Il    \ii|(l.  (.«•>!  cil    (|ii(>i  il  |,iimIi';i  iinii>  (^uruixT  di'  coiicitI. 
\ii  i'.mlii  II'    •()  |t'\  riii    I  -~i|. 


Kfpaijiif ,  I.  riO'i,  11°  i3j. 


T.    I  r.  coMTi.  DF  \i:nr.E\NKS  a  montmouin. 

A  Versailles.  Ir   i(|  mars  1779. 

\ini>  liiiincii's  jniiil  à  cflli'  lettre.  Muii.sit'ur.  iKitre  réponse  à  I  l'cril  de  .M.  le  (]" 
ili'  iliiridi-  IMaiiclie  (jiii  ;iccinn|);ij;iii)it  la  (l-pèclie  n'  1  ,<  {[lie  vnii.s  mave.s  fiiit  l'Iioii- 
iieiir  de  III  écrire  le  iiS  du  mois  dernier.  Nous  nous  Jluttons  (|iie  ce  ministre  en  seni 
eiinteiit  et  (|u'il  sera  ('•fjaleiiieiit  .s'itislait  de  la  note  e\j)licative  de  nos  préparatifs  et 
des  iiKiieiis  <[ue  lions  destinons  à  I  e\|)edition  projettée.  (]eiix  ci  sont  présentés  avec 
assi'N  de  détail  pour  laire  voir  (pie  nous  ne  nei,'li};eons  rien  de  ce  qui  peut  assurer  le 
sucées  de  cette  o|)eratioii  ;  nous  pensons  «pie  de>  détails  |)lus  niiiuitieu\  n'auroionl 
pas  ete  de  son  ;^out .  et  nous  nous  llattoiis  cpiil  nous  rend  la  justice  (jue  connais.sani 
tout  ce  (pii  est  néces.sairi-  au  ser\  ice  <le  cliaque  partie  rien  iie  serîi  obinis. 

Si  j  aMiis  pi'i  prévoir(jue  la  <'our  d  Espa<;ne  Noudroit  avant  de  donner  son  consente- 
ment au  projet  proposé  connoilre  exactement  les  moiens  d'exécution  je  nie  serois  l'ail 
un  di'Miir  de  la  pi'e\enir.  mais  je  ne  l'aurois  pu  .sans  le  concours  de  mes  collègues 
les  iiiiiiisiresde  la  guerre  et  de  la  marine;  et  (pioi(pie  leuriliscretioii  soit  bien  connue, 
ci'peinlaiit  le  Hoi  Jidèle  au  secret  (jiie  le  Koi  son  oncle  exigi'oit  n'avoit  pas  voulu 
litn  iaiie  partager  celui  là.  L'écrit  de  .M.  le  C  de  Floride  Blanche  et  votre  dépêche 
nous  dmiiiaiil  plii-i  de  liberté,  le  |{oi  m'a  permis  de  traiter  Icdtjet  avec  eux.  la  note 
evplicalui-  est  bien  plus  leur  ctuvrage  <pie  le  mien,  je  ne  suis  «pie  le  re«lactetir  des 
matériaux  il  des  idées  «pi'ils  m'ont  fournis,  (domine  il  a  paru  au  Hoi  «pi'ils  remplis- 
soient  |e.>  demandes  de  M.  le  (i"  de  Floride  IManche.  Sa  M"  a  pensé  «pi'il  seroil  pn'-- 
maturé  de  mettre  dans  la  coiilideiice  de  ses  vues  combinées  avec  TK-spagne.  même 
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|>ar  MiniKollion .  sps  jjfiK-niiiv  «l'-  li-rn-  l'i  (!••  iikt.  un  si-rrct  trop  piirta!;(>  com'  liicn- 
|ii>l  il'i'ii  l'tif  tin  ;  il  >''ni  tfiii>>  cil-  n)iiuiuiiiii|iii'r  crliii  li'i  à  M.  le  (,"  (M  )r\  illi.T-.  rt  iiii 
pi'ii'-r.il  <!'•  Iirr<'  iiin-  l<'  \\<'i  rliar^fnt  di-  1  r\|)iilitiMii .  |(>rM|iit-  tniil  it.iiil  piirl.iili'iiii'ui 
il'iir<-<ir<l  iMilri'  les  iliiix  (!iiiiriiimc>  il  I  .pi  .(iiii-  dr  li'iii  jonclidii  coiiM-rnic .  il  ne  s  ;ii;ini 
plus  iiiti-  (If  l.nrr  nii)n>ciii  l<->  |■l•^^^l|■l•>  ipi>'  non-»  j)rr|)ariiiis  ;i\('c  l,i  en  ri.tiv|)i(  tmn 
ix>!>m1>|i'  pour  piirter  un  rniip  iin|)i'i'Mi  ;'»  iiutif  rnncnii. 

!,••  Hoi  a  Ml  iiwc  pi'itH'  (lan>  la  >nite  lU-  mi||i>  r-apoil  (pir  M.  i\r  l  Idiuir  IM.ini'ln'  iiilaiil 
a  ^^^•^  iinpn'>.siiiiis  ilf  di'li.niri'  (iiii  ni'  dniM-nl  p.i'<  «ln'  niuniv  ••lr,inj;i'i'i'>  a  I  <i.>aliiin  (!<• 
>un  anii'cpiaux  piinripi'N  Ncr  Iihmix  iIm  Km  nuli"'  Miailif  \(iiis  a  tait  l'iilcmlir  t^(■^  dis 
tinrlrini-nl  <pi<'  n«>ii>  ni'  N()iiIi(iii>  cxhiKiiH  t  iiih'  di(  laialion   di'  1  F.spa^ni'  (jui'   puni 
l'IiaifT  I  \nf;li'l<Tn'   i-t   la   InicT  à   la   paix   en  (ililcnanl    M'ulrnn'iil   I  indipcndanci'  ilr 

I  \m'-ri(pn'.  Tant  cpif  li'  Uni  a  liillf  «'l  lullcra  m-iiI  runlri'  1' XnyIctiTic  il  pnurnul  m' 
iiinli'iil'T  de  crlti'  ronditiiin  par  rr  (jn  il  n  auinit  (pi.-  m>>  in((•|•^■t^  a  Mii^^nrr.  mais  r  nix 

II  m-  MTnnl  jiliiMpi"'  M'CMndairi">  ll•■^  <pii'  S.i  M"  M-ia  "'ii  riininimiaiit''  axrc  l.'  Hni  -ni 
iiMfli'  l.i'  pnj"l  iji'  CDiix-nlion  (pu'  j''  nr  muis  ai  adicsM-.  Mnnsii'iii.  (pia|ii.s  ipi. 
rK!>|>.tyii''  a  rfliisi'  a  iliMTM'>  ^l■p|■l^^•^  d"'  !"■  {(Hiiht  rllc  niriiH'.  piitn\i'  a'>sr>  ipif  imiiv 
iif  ^'l||||nl•■•  rii-n  niuins  (pi  i';;(ii>li'-.  (.i"<l  ci'  <pi«' j<'  nous  pri<-  lU'  n'pii'M'iilir  a  M.  [•■ 
(.  '  (il-  Klnridc  lUani'lii' .  en  ra>-Miant  (praiis>i  incapaltli-^  di'  liuniiT  di's  >()iip('un>-  «pu- 
d  l'M  iii-pii'-r  lions  ('iMipliinN  a-sr-  MIT  >nii  lii  iiiiii'lrli'  piiiir  l'tn'  ••ans  dilianci'  mit -a 
pi>tii-<'. 

' .  <■%!  rii  iiiviKpiaiit  ro  siMiliiiii'iit  <pn'  >nii>  voiidiTs  bii-ii ,  Moiisii'iir.  ri'pii'si'nl'-r  di' 
iiiinxiMii  an  rni  d  K.spa^nc  cl  à  miii  iiiiiiiNlrc  avi-r  la  |)lns  ;;raiidi'  liii-ci'  d'umliciii  I  lu 
^(•aiicc  (il-  ('iiiiM'iiir  d  une  •■piK(iic  pn-cisi'  où  Sa  M'' (iallioliipic  |)n'iiaiit  pour  niplini- 
(!<•  la  iii'i,'orialinn  ili'  la  paix,  >oit  \i:  >ili'iici',  >oil  li's  df|a\>  on  l'iilin  h's  r'punscs  \a 
({iii'N  di' I  Vii^lflrrii' .  (Iflcrmiiiera  la  ri'niiioii  do  jniccs  cpif  Irs  dnix  (.oinonno  di's 
liiH-nl  a  l.iiri-  a;;ir  cum'IiiMi'.  \ii.ssi  cciairi'  rpic  l'csl  M.  Ir  (,'  di'  l''lorid<'  lilamlii'.  il 
M'iilira  (|  mit'  plii>  longin'  inccrlilndf  en  ciirliaiiianl  l'usai;!'  di-  nos  jorci's  iniiHToil 
nos  pi'opi'fs  ailain-s  i-t  m-  poiirroil  (pu-  pri'pari-r  un  a\rnir  liii-n  làcliciix  à  1  Ks|)ai;nr. 
La  iii';;()(-ialion  (pn  si-  snil  depuis  plusirnrs  mois  axi'r  I  KspafjiH'  nous  a  soumis  a  im 
plan  de  dis|>()silions  (pu-  nous  ni'  pourrions  plus  clianyi'r  si  di's  circoiistanci's  (pu- 
nous  sDinnii's  iiicn  rloij^ni's  di-  prévoir  intcm'ploii'iit  la  lionne  volonli'  «pie  I  Kspa^;iie 
lions  a  lemoiprn'o.  S'ui.s  nous  aurions  éloigne  le  principal  llieàlre  de  la  f,'ni'rri'  des 
coles  de  I  Kiirope  où  les  desavaiitaj^es  seroieiil  trop  ico|s  |>onr  nous  si  lions  des  ions 
lutter  ror|)s  S  corps  avec  1' \ii(;|eleiTe;  aussi  avancée  ipie  l'est  la  saison  il  n'esl  plus 
|x>viihl)>  (I  i-n  tniiisportfT  les  iinzards  en  .\iiieri(pii'.  La  campa^'iie  va  s'oinrir.  la  lorie 
de  I  Angleterre  sera  supérieure  à  celle  de  la  France  jirise  separeineni  ;  si  nous  devons 
|)ass»T  cette  campagne  dans  l'innction.  les    \nglois  se  lorlilieronl  aulaiil    par  notre 
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iiMcliMl.'  <|iii'  |).ir  llMl^^  |)iii|)ii's  rrsxiiiict'N.  (ii||<'>  Cl  >  rlfiiiilr.iii'iil  Im'ii  xiti-  m  jrs 
(hii\  (  ..■iin'iiiHs  ic'iiiiirs  jfiiiN  purtdii'iit  lin  foiip  piumi  et  l'iirili.  Nous  ii()ii>  iiri-scn- 
l"!!-.  iMi  iinMii''  iji'  |r  Iciiti-r,  un  \a  li°a\aill(>r  iiNNidiiiiD-iil  i*)  tout  nii'lli'<'  sur  nhii  r.  Nous 
Mili-lai><)ns  rii  cela  an  <li'>ir  df  I  K.s|)af;iii'.  <'lli'  ne  vouilnt  M'ireint'iil  nas  imn-i  ccmsli 
liitT  dans  uni-  (li'|H'n>t'  Irès  considérai)!)-  cl  (}ui  x-rnit  criicllt'incnl  oniTrii»-  >i  i'il<- 
dt'Ndit  r-lii-  l'ii  pini'  |>i'rlt\  Nons  ne  ri'pondi/ii.s  ri<'n  .  \1. .  à  Idllit-  ipir  nmis  l'ail  rKsnafjiic 
d.'iiliiT  dans  la  dcpcnsf  de  j  entri'piisc  dans  uni-  proportion  nn.sonahlc.  i-t  iuitant 
(piill.'  iii'  loiiipinscriiil  pas  par  des  »ccuiirs  pins  ahondans  sur  mer  la  disiin)|)ortion 
<pii  s.>  irniiNf  fiili'i'  |i'>  niovfiis  (pif  la  Kranci'  nifl  an  jeu  cl  ceux  tnn-  rKspa^ni- 
P'iiiira  V  nii'llii'.  I,i'  Moi  n<'  sf  rflusc  |)(iinl  aux  ofrcs  du  Uoi  son  oncli'.  il  y  troiiw- 
an  contrairi'  un  noim-an  molil  de  ta  pins  tendre  sensihilili'.  mais  coiiune  rexifjeaiici- 
Il  est  |)Miiit  dans  son  caractère  il  laisse  a  Sa  M'' (icpie  la  pins  entière  liberté  d'apreliei 
celte  dillerence  et  de  la  cuinpenser  (piaiid  et  de  la  manière  (|ni  lui  conviendra,  (l'est 
ainsi  (jiie  \(ins  voudres  liien  xiiis  en  ex|)ii(pier  avec  M.  le  (i"  de  Kloride  Blanche. 
i  espère  ipiil  lie  ,seni  j)as  insensible  ace  nouveau  lemoi(;naj,M'  de  la  cunliance  et  delà 

delerence   du    Hoi, 

lonte  cette  expcdilioii  l'talilit  la  preuve  incontestable  cpie  nous  |)ens()ns  nnivocpie- 
nieni  avec  le  |^)i  (,(pie  et  avec  son  ministère  toiicliant  la  necessiti'  <l  ouvrir  la  cam- 
pagne par  un  coup  d'éclat;  ce  n'est  pas  (|iie  hdiis  |)revoions  ici  comme  à  Madrid  des 
niolits  procliains  de  inesinte||i;;ence  entre  les  deux  monartpies.  j  espère  (niil  n fn 
arrivera  jamais  entre  li-s  ileux  (iouronnes  et  nous  ne  la  provotpierons  sûrement  pas 
de  ce  cote  ci.  mais  comme  la  lacon  de  penser  des  sonvrains  et  de  leur  f^ouvernemenl 
ne  lait  |)as  toujours  la  re^le  de  celle  de  leurs  subordonnes,  il  est  bien  essentiel  d'aviser 
resjiectivement  a  tout  ce  (pii  ponrroil  occasionner  la  plus  léf^ère  dis.sension  entre  les 
cbels  et  entre  les  subalternes  des  deux  nations. 

M.  d()rvilliers  aura  les  ordres  les  plus  absolus  d Ccarler  non  seulement  tout  (;e  (pii 
ponridit  occ;isi(>nner  la  plus  leijère  plainte,  mais  encore  (l'aller  au  devant  de  fout  ce 
<pii  pourra  être  a^'reable  aux  Ksp;i<,'nols  et  inlerresser  leur  snrete  et  leur  commodité, 
enlin  d  V  veiller  encore  plus  soijjneusement  s  il  est  possible  (pie  sur  la  Hotte  du  Hoi 
••t  de  ,se  tenir  toujours  en  mesun;  de  secondi'r  puissamment  les  divisions  espaijnoles 
si  elie^  etoieni  |es  premiers  atta(pie(;s.  Il  lui  sera  enjoint  de  publier  un  ban  dans  son 
armée  puiir  dell'endre  sous  des  |)eines  sévères  touti;  expression  j;rossiere  et  injurieuse 
Contre  l.i  n.itiun  ou  les  individus  de  la  nation  allie(;.  et  de  punir  exi-inpiairement  (|iii 
corupie  v  coiili  ev  iendia.  .Si  1  Espagne  vent  bien  de  son  cote  faire  la  même  injonction 
à  ses  cbels,  il  va  lii'U  d  espérer  (Uie  les  deux  nations  vivront  ensemble  si  non  dans 
une  amitié  cordiale  et  (raternelle  du  moins  dans  une  boiuie  intelli-^ence  aparente 
dont   l'eHet   ni-  sera   pas  moins  utile  (pie  si  ce  sentiment  emanoil  du  cu'in'.  Ce  (|u  il 
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MiiiHirl»' <>>I  il  ciiiiX'cliiT  II'  x'aiid.ilc  <lf  la  (li\i^i(ln  «■!  >iliTliili'  m.ili;ii-  li-s  |ii'<'(miiIkiii> 
ili'  !<•  n-nniii'-r  a>M-N  v\<T<'iii<'Hl  [xnir  vn  ani'lcr  \v  projjirs. 

Si  r  Viiyli'ti'i  i"i'  lia  (|iii'  S'y  ^ai^^^■.nl\  a  n|)ii>ii  a  li  llnllc  ruiiiliili<'>' .  Ii-  iioiiilui'  ri 
I  ••>i>iTf  (!••  \aivsfaiiv  (IIH'  I  K^|>al;ll^'  >•■•  |)i..|)iim'  i\f  Ilull^  dniiini  r()ii>titiii'iiiiil  uni' 
asvs  ^raiiil<-  MllxTiot'il''  |)<>ui'  ii<>ii>  iluniicr  Imili'  la<  jlil<'  (la:;ii'  <l<-  la  iiiaiii<'ii'  ili>tii  il 
MT.i  roiMcnù .  lllai^  à  rot  c^^ani  riiiii>  in'  |)<iii\uii>  ii<ii  aniriiicr  <li'  ciTlaiii,  l,i  icin 
<l  Kn|>;i;;ih'  a  nlus  ili-  iiii'i<'iiN  (|ui'  iuiu>  pour  >lri' ixaclfiin'iil  iii>lriiiti'  ilo  lor<'i'>  iiillcs 
(iiii-  r  \ii;ili-lfrri'  [xniira  iiu'lln'  a  la  iiht. 

(^)iiant  à  la  juiictiuii  ilrN  IIdIIi'n  ^(lll^  \i'rii>  par  iinirc  i'i|i(pnsi' ,  \l.,(piil  us  a  p.iNiii' 
iliiliciilti'  Ar  iHiliT  jKift  pour  I  oprrrr  à  la  (.oro;;iif  nI  I  h>pan'  ailopli'  ce  ri'udrs  miu>  . 
m. lis  il  laïKlra  nui-  Ifs  ili\i>ioiis  i's|);if,'iiolcs  nous  y  pn'\  iciiiicnl  cl  si  lc>  \riils  j.iii 
ailoiiiK-nt  pour  Mirtir  et  iioii>  rclnsfut  pour  fiilrn'  (pulli-s  nii'lli'iil  uiiiiiiilialiiiii'iit  a 
la  \oili'  iHiur  nous  joindre  ans>ilo>l  (pi<-  p.u  \f>  >ij,'iiau\  de  i  rcuiin.ii-oaiRi'  iU  aurmil 
la  l'iTtitud*- (pi<- la  ilotti-  (laïK'aiM' fst  l'ii  piivMiici' ;  (|iioi(pii'  le-,  iiiroin  ciiniis  (pu- \i,u> 
a\<-s  ri'niar(Hi>'<i  à  M.  le  (i"  de  l''lorid>' IManclu-  .sur  la  iiiaiiiiTi' dont  il  jiKipoM-  la  |i>ii< 
tioii  di->  d<'u\  llotlrs  soii'iil  frapaii>.  cl  ipic  la  pcilc  du  l<'nis  cpu  pouri.i  en  dcnxii 
ihVv  plu!)  l'uiiiicnicnt  Mir  nou>  et  <laii>  iiiif  propoi'lion  iiiinicusc  «pie  mu-  |  |-'.sp,mne 
(lui  continuera  a  Jouir  de>  doiiceiii  >  de  la  |)ai\  pixpia  rc  ipie  sa  l'isolution  ail  erlale 
jMU"  l.i  reunion  des  lorci's  i-oiiil)iuees.  lependaiil  le  Koi  na  point  voulu  s\  ari'iler  il 
vou.s  verres  dans  notre  re|>oiise  cpie  nous  axnis  Iranclieniciit  adopte  la  iiietli(rde  |)i'(> 

posée   |)ar  le  ;;oU\ernenielil    il  Kspa^ne.   lue  l'on.sideralioll  ipii  scudlle  devoir  l(U    l.lil'e 
désirer  autant   ipi  a  nous  (pie  eette  jonelion  se  lasse  dans  le  iiioindrc  de|a\   possilile 
est   (pie  (pioKpie   les  L'oliiinaildans  et   oliiciers  espa<;i|ols   soient    pai'laileiiienl    iiisliuils 
dans  loiitcs  |e>  p.irlies  de   la  naiilupie  d   en   est   sur   Icsipullcs    iU    ne   pemenl  avoir 
(|  une  simple  llieorie.  (i'esl  le  s(jrl  de  toutes  les  nations  iin'nie  des    \ni;lais  |.iisipii|s 
asseinhieni  di'  nonilireiises  années  iia\ales.  L'arl  de  la  na\i;;ation  cl  celui  des  mandes 
inanii'iiM'i's  dune  llotle  sont   très  (liïtincis;  si   le  premier  dcniaiide    une   c\|)eiicnce 
<  onsoininec .  |e  sceond  deiiiande  du  moins  un  ('omuicncemeni  d  liahilude  (|ui  ne  peut 
sac(pienr  «pi  en  1, lisant  ;  c  est  ce  (pn  leioit  désirer  ipie  l.s   ileu\   Huiles  reunies  pus 
s»'nl  avoir  au  moins   i  ,">  jouis  davance  pour  se  laiiiiliaiisci    au\  eiimdis  cvoliiticjiis 
ipi  il  laiit   lairc  et   (pi'on   n  )>s|   |)lus  à  tcnis  daprendre   loisipiHn  es!   en  |)reseiirc  de 
I  •■nneiiii.  (joiiiine  je  ne  crois  pas  cette  oliservalioii  liumdianti'  pour  les  ollicieis  espa 
l^liols  Vous  verres.   M.,  s'il  V  a  lieu  a  en   l.iii'c  usa;;e.   \oiis  ne  pouvons  au   reste  (pia- 
plaildir  à  la  disposition  (pie  le  Itoi   d  Kspa^ne  se  prol)osc  de  laire  de  ses  forces;  si  les 
\ti(;lois  n-iioticent  à  la  Mediterrannee  cl  ahandonnent  (iil>raltarà  ses  projircs  lorces 
il  ••si  possible  (pie  rKs|»a«;ii('  on  le  fernianl  étroitement  |)arvieniie  à  l'aHamer  e|  a  !•■ 
rediiiro  .vins  coup  Icrir;  (piel(|U(>s  vaisseaux  de  force  dans  la  liaye  .seroiil   nécessaires 
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piiiii  i-.iiiliiiii  11'  >fiil  ,iii:;l,ii>  (|iii  N\  linii\''  ■  I  (|iii  iir  1)1. ri.'  (iin'  '),,  r,m.iii>.  mai-,  ce 
i|iii  s.'ia  l'urdii'  liicii  |)lii>  ni'ri's>aii't'>>  vr  >i'ia  un  ihiiuIiii-  Milloaiil  di'  li.'iliiiii'iis  |.';;ci> 
.1  il..  rli,il..ii|).->  arm.i->  pour  j^urd.i  "l  iiilii(i.|)|.|-  du  c.,!,.  d,.  |a  mi'i  |.iiil.-s  |.n  i»ih., 
|)ai  1.11  un  pouiroil  h'iili'r  «1  \  iiilrodiiiii'  dt'>  .st'c(jui>  en  \i\i'cs.  l.'Ksnai^nc  i-n  dccla 
lanl  liaulrnii'ul  (iiii"  (  iihiallar  l•^t  l)lii(|ui-,  ii>cra  du  druit  de  sai>ii'  indi^linl'tl■|||(•nl  luu> 
{>•>  haliniciiv  (|ui  \ nudiMii'iil  \   portiT  des  >ul)>istaii(-i's  et  d'aulrcN  csprci-s  di'  >t'ci>ui'>. 

I'kui   11'  ({III  l'^t  di'>  (■|iii>irii'>  (|iii'  I  K>paL;iic  m'uI  t-talilii' a  IVnlii'i'  dr  la  .Mi'<liln 
lanii..'.   Mil'   i''^    \(■l)|■^■^  il    NUI'    1.'   ('a|)    linisliTc.    Irs   |)()iiils    ni'    pi'iiM'iit    ilir   inifux 
rlim^i'»  p.iui'  l.iiii'  II'  |)lu.s  ^'land  mal  po.ssililf  au  cumiui'ici"  aii^lois. 

(Jii.inl  a  Cl'  (pi  il  •'>!  pii»d)li'  dt'  lidrc  aux  lndi'>  ncfidciilalcs,  la  saison  est  l>i(^iia\anci')' 
pnui  piiUMiir  ti'iili'r  d\  rien  cntrt'pifndri'  d  iinpnrlant  a\ant  I  lii\iTna:,'r.  Nons  savi's 
>ans  dnulc  .  M. .  {pir  dans  (  rllf  saison  .  c  l'sl  à  diii'  drpuis  li-  (-nniini'iici'ini'iil  di- jiiilli'l 
piMHia  la  fin  <li'  H'"  les  coups  de  m'IiIs  \  sont  tircpicns  ri  violcns  cl  souvciil  acconi 
pauiii".  d  ouragans  allrcux.  (.ç  scroil  tout  nicllri'  au  lia/.ard  (pic  d  \  Icnir  des  jurandes 
Huttes  en  aclivilc  |)i'ndan(  cette  saison,  et  il  en  coùteroit  liien  cher  pour  les  v  entre- 
tenir sans  aucune  i's|ii'ce  d  Utilité;  d  ailleurs  les  \aisseau\  (pii  si'journenl  trop  loii^- 
t  en  I  s  dans  II 'S  ports  sont  e\|)osi's  a  la  pi([eiire  de  certains  >ers  (pii  criblent  les  halinicns. 
.le  rens  compte  dans  notre  réponse  du  nomlire  de  vaisseaux  (pie  nous  conserverons 
dans  nos  isli-,  pendant  la  morte  saison  et  de  leur  emplacement.  Nous  ne  pourrions 
les  réunir  au  caj)  ja<lis  d..  (iiiarico  sans  ahandonner  nos  Isles  du  vent  et  les  pri\ii 
de  toute  i)rotection.  Il  est  Cependant  indispensal)le  de  les  faire  siilisisler. 

.Si  II'  roy  d'Ks|)ai,'ne  n'attend  |)onr  se  declan'r  (pie  de  nous  voir  en  mesure  il'cilec- 
tuir  la  Lii'aiide  entreprise  jiar  la(piille  il  vriil  dehuli'r.  nous  espérons.  Monsieur,  (pie 
satisfaits  de  tous  les  eclainissemens  circonstaiicii's  cpie  nous  vous  niellons  en  étal  de 
commimicpier  il  n\  aura  plus  lieu  à  des  incertitudes,  et  (jue  S.  M.  (^(|ue.  contente 
il.'  la  trancliise  de  nos  proced.'s  et  de  la  simplicité  et  de  la  \erite  ije  nos  explications 
\. nuira  liien  \  correspondre,  en  fixant  le  terme  de  sa  declaniliun  ou  plus  lost  celui 
de  la  jonction  de  nos  forces  comhinees  hupielle  doit  précéder  sa  déclaration  de  m»''me 
(piil  est  sen^ilil,-  (|'ui)  j,Maiid  i\eneinenl  sur  la  nier  doit  prL'Cedér  rexjK'tlilioii  sur 
l'i  ntsmoutli. 

."Si  dans  tout  ce  (pie  j'ai  llionneur  devons  inandi'i',  M. ,  je  ne  m'explicpiais  pas  a.sses 

alliiiiiali\inient ,  lintintion  du  \{o\  est  (pie  vous  y  supleiès;  vous  ne  (loves  pas  craindre 

de  Vous  trop  axancer  pour  conxaiiicre  le  Hoi   C(pie  du  di-sir  empresse  du  Hoi  son 

neveu  polir  Concourir  iiii  succès  de  ses  vues  par  une  coopération  aciixe  de  tout  ses 

iiioicns. 

Apiki.iu..  DK  \Klt(.i;\NK.S. 

l-'.'jtiiijiK  .  I.  .'l'.t'K  II'  .'>.'),     Miiiiili'  (le  M.  (le  \eri,'i'iin<'».  i 
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l>.ll  >.  K.  M.  !••  (.'  <!••  l'I'iiidr  IMaïK'lu-  II'  >()  |i\  r  1«T  iltTIlitT  (|llf  !>■  Uni  Mili  (iikI'' 
.ipn'tl.iiil  1rs  iii.ii'(iiii'>  (If  «■uniiancf  ••!  il''  «IfliTt-iiCf  ilii''  S.  M'  ne  pcid  .iiiciiin'  mca 
MOU  «If  lui  iloiiiifr.  i-st  iiii-l>raiilal)l<-  «laiis  la  n>uliiti(in  tli'  ti  iiilint-llrt'  ilr  la  part  ilt- 
rAii;;l<'tiTr'-  .iiu'unc  prt>[)<)>iliiin  dr  paix  (|tii  pourmit  (luiiiii-r  la  plii>  li'fjfrc  altrinlc 
a  la  <li;;iiiti-  du  Hoi  m)Ii  in-^ru  cl  .i  ^a  sci  upuli'UM'  liililili'  a  ifinplii  m">  fiii;aj;i-mi'ii>. 
\.f  Hoi  11  anticipera  point  mii' |i'  |iiyiiii'iil  cpn'  Sa  M''(,(|iii' pcnii  ra  pmli'r  tuin  liant 
l<->  ilisp<i>itic>ii>  iiliiN  on  nioiii'»  Iraiirlif.  dr  I  Aiij;lft»'i  rr  puni  la  |)ai\;  S.  M'  mii  n'inct 
fiitirn'iiii'iil  a  cft  (-({aril  a  la  prin-tration  i-t  à  la  safjcs.sf  ('(iii.soinnu')'  du  Hui  son  oncli' 
«■tiint  iiii-ii  pi-rMiadi-i-  (iii'il  n Vcliapt'  |)a>  a  la  pt'r>|)i(;jicitc  d  un  inonaicpii-  aussi  judi 
cit'ux  r«' que  Ion  peut  attendu- di-s  lenteurs  étudiées  des  nuiiistres  anj^lois  à  lepoiidie 

aux   iillMTlures  amicales  de   S.    \l.  (,.   e|    du   \a;;ue  de   leurs  réponses  Inisipiljs  ne   pi'il 
vent  plus  éluder  d  en  donner. 

.Si  la  guerre  ce  (pii  ne  senilile  (jue  trop  facile  a  prévoir)  est  un  parti  de  nécessite, 
le  Uni  pense  alisolunient  comme  le  Hoi  son  oncle  (pion  ne  |)eut  la  coniiiiencer  avec 
trop  de  videur  el  (pie  le  seul  luoien  de  la  rendre  courte,  ^dorieuse  et  utile  est  (le 
porter  aux    Xllfjlois   les  coups    les   plus  se||sili|e>  et    les  moillS  JHeVlls:  et    |)olir  Cet   eflel 

(le  coiiNeinr  ininiediateineiit  d  un  plan  diiperations  coinniunes  aux  di-iix  (ioiironnes 
lioiil  les  mojens  i'onil)ines  avec  prévoyance  et  si'ircte  en  rendent  rexecution  pinmie 

et   ellicace. 

Le  Hoi  ne  croit  pas  ('-Ire  en  retard  à  cet  ejjard  du  inoinenl  (pie  le  Hoi  son  oncle  a 
bien  voulu  lui  lairo  (Mitrovoir  (|u'il  pourroil  prendre  part  à  la  f^uerre  si  ses  soins  pour 
le  retaMissement  de  la  paix  etoioiit  infructueux.  .S.  \I.  en  se  pivlanl  dune  part  a 
toutes  les  facilites  (pie  S.  M.  ('..  desiroit  pour  la  paix,  lui  a  prop<ise  de  l'autre  une 
expédition  commune  en  Irlande  à  lacpieile  les  deux  (iouronnes  contrihinroient  par 
des  iiioiens  enaiix.  Des  Considérations  particulières  à  la  cour  d  Kspagne  ne  lui  aiaiil 
|)as  |>ermis  (Indopler  ce  plan,  cl  des  motifs  tout  aussi  forts  ne  pouvant  ccjiiseiller  a 
la  Kninre  d  en  prendre  sur  elle  seule  lexeciition.  le  Hoi  s'est  empresse  à  y  suitstiluei 
une  antre  entrepris*'  où  S.  M.  poiirroit  supleer  par  ses  .seules  forces  de  terre  à  celles 
que  la  cour  d'KsiKijjne  ne  ju^;eoit  pas  (le\oir  fournir. 

I,e  Hoi  a  propose  une  expédition  sur  1  isle  de  W  ij^lil  et  successivement  sur  l'oits 
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l.iit  i'iliL;ir  l't  (|iiiin  .1  iii\n\i'  j.s  ii|)M'r\,iliiiii>  ^l■|,lli^l•^  qui  niit  ilf  iriniscs  ,1  M.  le 
(.  (I<'  l'Ionili'  Bl.iiK  li<'.  i.r  Kui  fiiiiii'iiit  |iù  (lailliiio  l'I  pai'  di'crni'i-  rt  nar  raison  i-n 
(l'tci  iiiiii<  T  it  .irii'li  T  l"'>  muiciis  (rcxciMiliim  iivaiil  ilr  sa\<)ir.>i  le  Itoi  snii  oncle  af^ree- 
niit  11'  plan  ihoixim'.  S.  M.  ^'..  paroisNanl  l'apronver,  on  joint  à  ce  nn'nioirc  nno  note 
p. Il'  iacpii'lli'  II'  miiiislcre  erlain-  il  l'-spa^ne  mmt.i  et  ce  tpii  fyl  déjà  lait  et  ce  (pii  re.sie 
a  iaiie  pniir  en  aieel.Ter  i'execillion  :  le  MMil  article  ipii  ileinanilera  le  plus  île  lems 
111,11V  iiiii  MTa  l'erl.iiiii'nieiit  coinpletle  a\anl  la  tin  de  mai  est  le  noinlire  de  liùtiinen> 
le  ress.iiirs  a  une  pareille  expédition;  mais  niinnie  il  yen  a  dans  nos  ports  de  la 
Maiiclie  Idi'I  au  delà  dont  on  aura  elVeiti\einent  hesoin.  leur  nissenihlenienl  sou- 
liiia  p'ii  de  retard;  déjà  le>  ordres  sont  donnes  pour  les  Iretti-r.  I.e  point  où  il 
loin  ieiiilra  de  |e>  réunir  n'est  pas  encore  deleriiiine.  On  lialanre  entre  la  lusse  de 
(ioKiiii'  el  I  l'iulioiuliiire  de  K  )rne  ou  (ilieriioiir:;;  peut  l'Ire  seroil  il  à  propos  de  les 
|)a!  laL;i!-  entre  ces  il'iix  endroits  et  même  encore  dans  ([iiel(|'uns  des  ports  voisins  alin 
de  mieii\  dérober  aux  \nj;lois  non  des  demonslrations  cpii  ne  peuvent  être  secrètes, 
mais  II'  luit  aiiipiel  on  \eut  lra|>ei'. 

Nous  pensons  ici  comme  en  Kspa",'!»' (jne  >i)"' hommes  de  delianpiomeni  sullii'ont 
pour  celte  e\pi-ditii>ii .  peut  ("■ti'e  mi'iiie  le  nomlii'e  est  il  surabondant,  mais  le  succès 
de  liiperatinn  est  trop  important  et  doit  l'ire  même  trop  di'cisilpour  ne  pas  alli-r  au 
di'i.i  de  ce  qui  peut  moralement  l'assiiri-r.  (le  corps  sera  entièrement  compose  din- 
laiiteric ,  a  levceplion  d  iiii  petit  nombre  de  dra;;oiis  dont  on  ne  |)eul  se  passiT  pour 
l'tie  enipio\r  au\  ilecniivi-rtes  lorscpi'oii  aura  ])ris  terre.  On  v  joindra  un  train  dar- 
lilli'i'ii'  coinenable  pour  une  aussi  grande  opi'ralion  et  tout  ce  <pii  est  nécessaire  pour 
son  sel  \  ice. 

Le  d>barqiiement  ne  |)oiivnnt  avoir  lieu  (piautant  ipiil  sera  prolefji'  et  couvert 
par  une  llolle  sup<rieure  ;i  celle  de  r Anf^letorre,  il  ne  |)eiil  être  (pie  très  interres.s;mt 
et  m''me  indispensable  en  même  tems  cpion  s'occupe  avec  ardeur  de  ce  côté  ci  à 
pie])uei  tout  ce  (pli  est  iii'cessaire  pour  exécuter  promtement  renlreprisr  propost-e. 
d  'lablir  la  proportion  des  forces  maritimes  (pu-  les  deux  (iouronnes  voudront  opposer 
à  celles  des  Aii^jlois  et  de  convenir  de  l'epixpie  et  des  moiens  d'en  opi-rer  la  jonction. 

(^)iiaiit  au  premier  point  on  ne  |)eut  refiler  cette  jiroporlion  (pie  sur  la  connois- 
saiic'  certaine  de  ce  que  les  Anglois  sont  en  état  d'armer  pour  le  service  de  la  Mancbe. 
Les  axis  a  cet  r<^:ivi\  varient  beaucoup;  les  uns  portent  ;i  'j.)  vaisseaux  de  li^'iie  la 
Hotte  ipii  sassriiiblera  :i  As|iilliead,  d'autres  la  bornent  à  3.î.  Ce  nombre  paroil  plus 
probable,  i  uinme  la  cour  d'Kspasne  a  en  Aiifjleterre  des  relations  directes,  elle  peut 
plus  racilenieiit  que  nous  panenir  à  savoir  le  vrai,  et  nous  nous  en  raportons  à  cet 
••Rard  à  ses  notions,  ainsi  en  admettant  riii|)otèse  que  la  Hotte  d' \nj;leterro  ne  soni 

m.  •)' 
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c<>riiiH>M<'  qiK-  il"'  ■^•')  %aiNSf;ni\  <l<'  If^nv  tltuil  il  lu-  laiil  [Ws  s«'  (li.s>imul.r  cpix'ndaiil 
qut>  iilu.M<nii->  Mnil  ilf  la  |)r«'mi<"iv  (mt-.-,  il  scinl>lc  qui-  la  ii-imiiin  (nic  le  Uni  (icnn- 
i>n)iX)sp  »!•'  Jaiiv  (l>'  i'i  «l»'  >•■>  ^ai^^<'all\  aM'<'  l.i  llcillc  <|i'  Hii'»!  coinposfc  tif  .^o  >' 
(■«•It»'  lun-o  M-ra  Milli>;mtf  nu  pour  lialtr.-  I.i  IIcjIIc  ani,'loiM-  si  cil-'  m'uI  m'  |)ri|rr  à  un 
fnî,'aj;<Mi>i-iil  t'U  imui'  l.i  coiiifiilifr  ilaii>  .m-^  lado  nu  (laii>  st-s  |)(irl>  .si  ciii-  ii'lu-»'  tir 
counir  li-  >(>rt  «1  Un  (•vcni'ni''nl.  (hiaiil  a  l-|)iK|Uf  cl  aux  nmicns  <ru|)i  ii  i- aMi  miiiI-' 
la  ivunion  pnijftl.-c .  r'ot  au  Itoi  ^.t\\u^  a  prunoiK  <r  (|uan(l  tl  oii  il  seul  (|ii<'  iilli' 
n-iiniun  »•  fas-x-.  Ttius  lo  ii\i>  <!'•  Bii->l  a>Miiiiil  (jur  li-  i"  nias  1  i-scadi»-  .■»«'ra  in  latlr. 
loniplfll' MKMil  ann<<-  il  .11  .lat  ili-  lain-  Vdil-' .  inai>  coninii-  la  pncision  (l<-  (<•>  m.i  li> 
tl  assuranrt's  n  fsl  jamais  niatli-inalicpif  il  (pu-  tlaillcuis  «m  n'a  |>as  Itiujuuis  If  miiI 
il  S.I  ili>nti.silit)n.  i>n  pourmit  si  If  roi  tl  Kspa;.'nf  laiii-ff  pifiitli-f  pour  Ifinif  tif  jont 
lion  du  1"  au  1  .'>  uiaN.  I/Ksiailif  Ir.uifoisf  poilfri)il  ilin'ftf nifut  sur  l.i  (.iiroyuf 
cnniiuf  point  «!<■  jonction  h-  plus  nipiin-ln-.  I.a  t-onjontluif  tics  muIs  pourra  sculf 
ficcitifr  si  la  if union  tlfxra  sf  l;urf  tiaiis  If  |)orl  ou  a  la  nifi'. 

Dans  If  cas  où  la  ilollf  an;;loisf  st-roil  sorlif  la  pri-niit-rf  ilf  sos  ports  fi  auroil 
pris  luif  iiosilion  ipii  jjfiifroit  la  sorlif  ilf  la  Ilollf  ininroisf  ou  tpii  iif  lui  laisscroil 
(lue  If  cliou  ilf  Ifllft-liifi'  fil  ri-iitlaiil  un  coinliat  trop  inégal,  on  iif  lufllra  rii-n  tIf 
ce  ci'itf  ci  au  lia/^ard  .  fl  lors  q  un  coup  île  \fiil  il'oufst  un  |)fu  lorcf  auia  foiilraiii! 
I«'s  \n^lius  a  l'fiilrfr  ilans  le-  fan. il  |)oiir  v  tlic rilifi"  lahriilf  Ifius  railfs.  on  prolilrra 
tIf  la  pri-niiffi'  poinif  tIf  \fiil  l.iMiral>|f  pour  sortir  ilf  lirfsl  fl  pour  sf  portfr  au 
rfiitlfs  >ous  ftmvfiiii. 

On  osixTi'  (Mif  *'<•  rflanl  lorcf  s  il  a  lifii  iif  si-ra  il  aucun  pn  |utliif  pour  I  Ksjia^iif 
ptiiMiiif  sa  (Ifclaration  iif  «Ifvant  fclallfi"  tpif  parla  jonction  tlfs  dfux  lorcfs,  aussi 
lon^^lfiiis  ipif  cfllf  11  iif  sfllfilufra  pas.  sfs  iiilfiilioiis  pourront  tlfiiifiiri'i'  sfcifti-s. 

Ouiiiiiuf  If  Koi  fonsitli-ri'  Ifs  a\i.s  tic  .M.  If  (,'  il  (  )r\  illifis  fl  qinl  couiplf  niiiiii 
mi-nt  sur  s;i  tliscn'tion ,  cfpcntlanl  S.  M"  na  pas  i-ncoff  jii^^f  ilfvoir  |f  niftlif  dans 
If  sfcrct  ini'ini"  |vir  supposition  (pw  I  Ks|)af;nf  pourroit  pifiiilff  part  à  la  ;;iK'rrf. 
cette  rfVflation  scroil  tout  à  (ait  inutile  pour  If  K'^'iend  tIf  lirif  autpifl  on  confifia 
rf\|x-dilioii  projfttff  coiilif  l'islf  tif  \\i;^lil  fl  l'oilsnioiilli  ;  li  lui  sullil  (pion  lui 
(liiiiiif  tous  Ifs  iiioifns  Mfcos.saiffs  à  i'cxocutitin  sans  (pi  il  ait  hfsoin  tl  fii  avoir  tlavaii 
lapo  ft  coninif  on  pfut  Ifs  pn-parér  sans  son  concours  aiiisv  (pion  v  lra%aillf  <lfjà. 
If  Htii  Sf  pr(>ss<>ra  d  autant  moins  df  If  nommer,  (pi  autant  nous  iiif  liions  laniiff 
dernier»'  de  |>ul>licitf  ilans  nos  diMnonstnitions  par  ce  (pi  il  nv  avoil  |)as  possihililf 
«le  rifii  entreprendre,  autant  convient  il  tians  la  t^onpinctiiif  |)rfsente  d'en  diininiifi' 
I  éclat  afin  (pie  reniiemi  trompe  par  ce  tpii  s  est  dfjà  passf  re^ardf  nos  pn-paratils 
conune  de  vains  simiilacrfs  qui  ne  peuvent  jamais  avoir  de  realilt-. 

>i  les  circon^lancos  faisoienl  juger  au  roi  dhlspagne  (piil  est  d  tin  inlen-st  comniiiii 
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il  ,ii'>iili'i- un  iiuiixi'.ni  iiTiloit  ,1  l.i  llottc  i;.illis  |).iiii',  i-l  m  |i:ir  Miitr  lo  |nr,rs  csnii- 
t;ii"l<'N  M'  limiMiii'iil  (•;,■, lies  DU  mi'iiir  >u|)iiii'iircs  ;ni\  li\iii<ciiM's ,  Ir  Itui  m-  niV-li-iii 
;i\ir  "■m|)ri'>M'mriit  il  .i\rc  pl.iisir  à  Idii».  lc>  i'\|><'(lii'ii>  (|iic  !"•  Moi  mui  diicli'  Iruiixrrii 
Itoii  (le  proposir  pmir  if^^lcr  le  fominandi-iniiil  rt  pour  Miul.i^^tT  la  ilt-liciilcsM'  des 
i)niciii>  fspajjiiols  tout  clanl  parlaitt'iiiciit  i';,'al  l'iilrc  lc>  deux  (icjin'uniirN .  <■{  |;i  plus 
li'iiili'i'  ,>iiiilii'  iiMidaiit  toul  ciiiiuiiun  aux  deux  iikiiiiumuo  ,  le  Hoi  n'attaclii'  auciiiic 
i(l>'<'  (!•'  pr<'i'niiiii'ii(-o  a  Noir  |i>  rotiiiiiandt'ini'iil  dai)>  |i->  mains  d'un  dr  m-s  ^i-niTaux 
plu^  tiist  (|iii'  dans  celles  d'ini  roiiiniandaiit  espagnol.  Si  Sa  M''  (i<jTie  ;i  parmi  ses 
Lien. Taux  «le  niiT  uu  ollicier  (pi'elie  estime  pouvoir  conduire  plus  liabilemenl  une 
^rand"'  llolle  ei  cire  plus  prati(|ue  des  mers  ou  il  s'af,'it  d'elahlir  le  llieàlrf  de  la 
guerre,  le  |{oi  \ erra  avec  plai>ir  re|)oser  dans  des  mains  dif;ties  de  la  conliance  du 
|{i)i  son  oncle  liiileresl  de  la  sùreli'  de  leiu'  f,doire  conunune  et  de  leur  forces  navales. 
.^i  au  contraire  M.  le  (/'  d'()i'\ illiers  |)ouvoil  mériter  leslime  du  Roi  (>atliuli(iu(> 
aiit.mt  (|u  d  a  (elle  du  Uoi ,  Sa  M''  se  prèteroit  avec  plaisir  non  à  lecedi-r  au  Koi  son 
oncle,  mais  à  consentir  (|u  il  reçût  commission  de  Sa  M''  CcjTie  pour  connnander  les 
di\i^i(lns  espagnoles  lorscpi'elles  seroienl  jointes  à  la  Hutte  Irancoise.  On  pourroit  de 
la  part  de  !  i'.spa^ne  vau\er  la  jalousii'  du  l'ommandement  en  mettant  sous  les  ordres 
<lu  i^en'ial  liancois  des  olliciers  de  f;rade  iiderieur  ou  à  ranj^  ('';;al  moins  anciens  de 
conunission.  (ielii-  de  M'  le  {]     d()r\illiei's  connue  lieutenant  f^eneral  de   marine  t^sl 

de    I  ;umee    I  ~~~. 

(  )n  espère  d'apiès  cette  réponse  et  la  note  explicative  cpii  l'acompafîiie  quil  ne 
peut  plus  icsii-r  d(il>scurite  entre  les  deux  cours  sur  leur  intention  respective  de  com- 
menci'r  la  guerre  par  lui  idu|)  d'ecl.it  et  (|'uîi  deharcpiemenl  en  Anj^leterre  doitsuivre 
imni'-diatement  la  ptrnuer<-  opération  des  lorces  de  mer  cond)inees.  (ie  parti  qui 
dans  toutes  circonstance  eut  ete  aussi  sage  cpie  glorieux  devient  indispen.sahie  dans 
ce  moment  ou  les  allaires  n'ont  pas  pris  en  \mi'ri(pie  la  tournure  (|u'on  de\oi(  espé- 
rei'  des  mesui-es  (pie  l'on  peut  dire  avoir  eti'  |)iisesa\ec  toute  la  prévoyance  possible. 
Mais  <pioi(pie  l'aspect  «les  affaires  dans  cette  partie  du  glohe  ne  s<iil  pas  très  favo- 
i,d)le,  on  ne  peut  pas  le  consideri'r  connue  absolument  làclieux,  et  si  les  cumnian 
dans  trancois  savent  u.seï'  de  leiu's  moiens  ils  |)envenl  independameni  des  reidoris 
(|iii  leius  ont  clé  envoH's  faire  mie  très  hoiuie  delfeiisiNe  et  si  la  supériorité  des  .An 
glois  réduit  les  François  à  linaction  ils  doiM-nt  la  faire  |»artager  à  leui'  ennemi,  les 
moiriis  (II'  di'lfi'nse  ne  leur  maïupiant  pas. 

La  (nui  d  l'.spagne  a  connoissance  des  renforts  envoyés  au  commencement  <le 
riii\er  dans  les  Indes  occidentales.  Le  Hoi  conçoit  (pie  ceux  (pi'il  est  encore  question 
d  v  einover  peu\eiit  être  exposes  à  de  grands  dangers,  mais  une  raison  imperieu.se 
force  à  les  l)ra\ei  ;   nos  îles  ne  .s'alimentent  (pie  d'Kurope  ponr  la  majeure  partie  de 

9'- 
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Ii'ur  i-iiiisominalion .    ••Il<'>  iiiaii((ii<-n)i)Mit    hiciitost    >i   on   m-  li'ur    l';iisoil    |>as!>fr  ilo 
iiiliNiitaiK"--.  (.<'nI    II'  liintil   (|iii   i>lili;;r  .1    y  (li'sliiirr    |i>s    ,")    \:iiN>f;iti\  (|ui  ;i\iiii'iil    iJù 
[»asvr  nii\  IIl(l«•^  urifiitiili-N.  Sil>  iiiii;iiMiriii    \|.  !.•  (."  d  Ksiiiinj;  ,|,.j,,  iciilmci-   11:11   li- 
(,"  <|i'  (•i"a">v  !"■>  |(>rce>  M-ritifiit  jii  iimiiin  i':;ii|iN,  ni.us  |;i  siisun  mt.é  «lij.i  sj  ;i\iiiicci' 
••I  riii\iTiia>j<'  >i  pruclii'  (|iii'ii   Mi|>(i>iiiit  h-  loiil   ifiiiii  <>ii   iir  st-i-oil    niMil   l'iii-  |•lll^  ,i 
li'iiiN  <l  l'iitii-priMidif  liiTi  (If  (|ii>'l(|u  iiiipoi  tarici' .  (railii'iir-.  l't'sradri'  di'  M.  !■■  (,"  d  l'N 
laiiii;  (|tii  a  cctti-  <'|)<>(|(ii-  aura  <li\  liiiit  mois  di- <  aifiir .  di-\ia  ri'M-nir-  cri  l-'iaiiii'  ixiiii 
\  lairi'  son  radoidi.  ri  ajois   d  rolcroil  on/i'  \"  |)(iiir  la  |)itili'(lion   dr   iio>  islfs  pcn 
dani  I  liiMTiiayi-.  l  ne  parti"-  m'hi  ni'o-ssairc   pour  proie;,'. -r  Ifs  alli'raL;i'>  di-  la  Marli 
iii(pif  i-[  lie  la  (iiiadi'loiijx-.  l'anlri-  ri-niplii°a  \r  ini'iin-  di-v.iir  a  S'  I  )i  ■iiniii;ij.\  .Si  liMir 
vr\i(f  |)oiivoil  (-i-piMidanl  •'•Iri'  n<ci'»airi' a  IKspa;;m'.  iiidrpi'ndaini'til  des  ordro  yr- 
il)-niii\  iloiino  a  Ions  1rs  cuniiii.iiidans  de  considirir  les  iiiIrti'K  di-  IKspai;!!!'  coniUH' 
•■en\  i\>-  la  Kranif  <•!  dr  sr  portrr  pour  son  scrsirr  pai   loiil  où  ils  snonl  n  1  lanirs  d 
leur  rn  srra  rncorr  adrr.ssrs  i\r   plus  parlicniirrs  drs  oiir  Sa  M     (.(mr  Irnioii^nii.i  !,■ 

di'>irrr  <•!  rn  drsi<,Mlrr   lolijrl. 

1^  roiM-  d  Ks|Ki^nr  a   connoissaïKr    par   1rs   coniniinnralions   <dnli<lrnlirl|rs   (pir 
M.  ]<•  (/'  dr  Moninioriii  rsi  aulorisr  a  lin  lanr  drs  iirf,'ocialions  ipir  la  l'ian<r  miic 
lirnl  a  SloiLlitdm,   a  (  .nprrdia^'ui-  rt  nirnir  a   l'rlrrslxinr;^   ponr  disp.,»  1    us   pLiis 
unccs  a  |»rotrf;rr  rllicacrinrui  i.'ur  coninirrcr  ri  à  nr  pas  jr  laissrr  r\pos..  aii\  \r\a 

lions  ri  a  la  liraniiir  drs    \ii;;|ois.  Kllr  d,,it  itrr  .  .;alrnirni    inlorn drs  arnirinrus 

<|tn  >r  loni  dans  crilr  vur  i-d  Snrdr  ri  rn  Daniiiinarck.  Il  nr  srroil  |)riil  ilrr  pas  sans 
itironvrnirni  d  insninrr  a  rrs  diu\  piiissancrs  nalnnllniirril  (oiMrs,  la  nrc.-s>ii.-  drj. 
n'pr.s.nllrs.  il  lanl  1rs  \  condnirr  iiiiprnrplddrnirnl  .n  1rs  aniniani  ri  l.s  rnllaniani 
sur  1rs  droits  ,\,-  Imr  pavdion.  Mais  rirn  nr  n-nionlna  plus  |.-ui-  coura^ir  (pir  la  ,i, 
claration  dr  la  cour  d  Ks|w;,'nr  lorscpi  rllr  la  nndra   pnliInpK-. 

Aii'uki  »»  l)i:    \  I  IK.I  \M> 

Etfuiijnr .  I.  :»<>.».  Il    .i;       Miiitilr  dr  M.  dr  \crvriiiic-s. 
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\l.  (le  \i'ii;iiiii(".  iTdiiiiiiiisli' ;  li-  Pacli'  (Ir  lamilli-  cl  11)111011  ili'^  iH'llIri'»;  iipiKirlllllil<}  <!<'  Iliiiicr 
cl  aiiiviil  uiif  iiiiiiiii  tli'  crlli-  iiiituro  ;m'c  li'%  Pn)\iiii-('s  l.iiii's  de»  l'avs-|$a>.  —  l.r  |iai-ll  aii^'lni%  cl 
11'  |)arli  l|■all(.li^  ilaiis  rcs  Pnn  iiucs;  adlicslun  f,'i>iicialc  aiis\slciiic  de  l.i  iicntralitt.' ;  iiitcrct  <|ii  Un 
\  lniii\ ail.  —  l'ii'iiiici'i'  Idcc  ciiiisc  pir  M.  de  \cr^'ciiiics  d Une  roiivciilicm  iMnir  piiilc^or  la  iia- 
\  i;,'aliiiii  ;  |icu  de  Miilc  <|ue  celle  idée  |)nuvail  rcccviiir  alors;  espoir  fondé  à  son  -injcl  par  le 
nnnl>lre  snr  la  connaissance  (pie  Ion  doiniei'ail  à  nos  amis  de  Hollande  du  traite  p.'Utsé  entre 
nous  cl  I  Anicnipic,  cl  sur  I  a<tion  ipiaurail  un  dclcpié  ainériculn  à  Anisterdain.  aiipnvi'  par 
nolic  anihassadenr.  —  I  ne  ordonnance  <lu  roi  sur  la  uavif^'atioii  des  neutres  ouvri-  les  ports  dr 
France  aux  vaisseaux  des  ualiotl^  neutres  et  leur  assure  toute  protection,  sous  In  roiulilion  (|ue 
(  es  n  liions  lorceroiil  1  Vn;,dcterre  à  adopter  le  uièuic  |)riuripe  dans  les  six  mois;  animation  pro- 
duite par  cet  aile  au  sein  des  Pro\incos  l  nies;  roiiuiioni  elles  ne  piiivaicJil  entrer  immcdiate- 
uienl  dans  des  arranijemenls  de  ce  i;pnre;  représailles  ipii  leur  sont,  néanmoins,  montrées  en 
perspecli\c.  —  Dcmarclies  analogues  enpaf;oos  pendant  ce  temps  en  .Sue<le  et  eu  Danemark; 
dispositions  dans  les<pielles  se  trouvaient  ces  deux  puissances;  instructions  données  à  nos  af;ents 
auprès  >l  elle-,;  plainli-s  ipi  elles  portent  à  Londres;  évidence  «pi'il  laul  mi'ttre  Ie>  l'ro\inces  l'nies 
en  inonNcmcnt  pour  «pie  ces  autres  Ktats  a^'issent.  —  Notre  re|)résenlant  à  la  Ilave;  comincnl 
M.  lie  \cri;enni's  le  retenait  de  louli'  Icntarnc  odiciclle  cl  ne  l'autorisait  qn  à  user  de  piojw- 
^ande,  aliii  (|iie  I  InitiitiM'  vint  du  pavs  lui  même.  —  Réponse  cvasive  «li-  1'  Vn),dclerre  aux  rerla- 
in.i lions  ipii  lui  ont  cti'  portées;  une  note  de  lonl  .SiillolL  aux  Klats  i;énéraux  de  la  Ilave  annoiire 
I  CM  Insioii  de  la  iilierli-  île  navif,'alion  pour  les  navires  cliaru'é»  d'a|>provisiomiemeiits  mari- 
times au  coni|)te  îles  l'rancais;  ellorts  du  parti  anglais,  on  cousé«|Ui'nre,  jiour  faire  renoncer 
les  Ktals  a  larticle  de  leur  traite  avec  1  .Viigleterre  (pii  assure  d'une  manière  loriiielle  la  liberté 
de  CCS  appro\isioiineineiits  ;  les  Ktats  île  la  province  de  Hollande  volent  la  suspension  de  celte 
liberté,  ce  (|ue  les  Klats  généraux  coniirinent  deux  jours  après.  —  Persistance  fpie  M.  de  \er- 
gennos  avait  néanmoins  mise  à  éviter  les  demarclies  oflicielles  cl  à  monter  I  o|iinion  au  nom 
lies  intcrcls  marililnc^;  raisons  (pi'il  tronwiit  a  cette  coii<Iuile  dans  les  <lis|M>sition»  favorable» 
lie  la  Suéde  et  du  D.inemark.  —  l,e  vole  des  Klats  généraux  oblige  à  changer  <rattilude;  envoi 
à  lamliassadcur  d  un  projet  de  règlement  i|ui  5np|)rime,  lionnis  pour  la  ville  d  Amsterdam  . 
les  l'raiK  liises  de  l'ordonnance  précédente;  atermoiements  du  minisire  et  nonveanv  efforts  de 
sa  part  aliti  d'exciter  les  intérêts  k  se  placer  sous  notre  égide.  —  l.es  infonnalions  de  I  ambas- 
sadeur vicnncnl  iiKxiiiier  cette  tactiipie;  le  ministre  annonce  le  jour  procliain  où  le  règlement 
entriMa  en  \i;;ucur;  le  représentant  îles  Pays-Bas  à  Ver»aille»  obtient  une  prolongation  de  (Jélai  ; 
nouveaux  rcnsci;,'nenicnls  (pii  fi)nl  meltre  le  règlement  ,i  exécution  en  étendant  à  Harlem  l« 
faveur  accordi-e  à  Amstenlam.  —  Avis  de  ces  rlrconstaiires  est  transmis  à  Madrid;  assentiment 
fju'v  trouvent  les  mesures  annoncées  ou  prises;  il  s'accroît  par  l'indication  des  dis|>ositions  de 
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|j  .Siu-»!»"  fl  liil  lUiKMiiaik  .  [wr  ri'llf  i|Uf  l.i  |Mi\  rs\  |ir<>i'li.iiiir  cil  Mli'lli.ii;in-  cl  |iar  I  .iiiliniirc 
lie  nroiM-iitiiiiit .  m  l(ll^^ic  .  .■  iioii«  Mii>rcil.iii«  iKilii-  |Hilitii|iic  iii.iiiliiiic  —  (^>ii.iiiil  cl  oiiiniiiciit 
M  lie  \rrf;riiiii'»  .it.iil  riHiiiiiciiic  lc>  iictiM  iilmiiv  .nci  relie  ilciiiieri'  |>iiis\aiire  .  i.iisiiiis  (jui  nous 
vinmieiit  ilelle  cl  r.iiviiis  i|iii  iHnivaieiil  l.i  r.'i|>|>ii>i  lii'i  île  111111»  -  l'i'iiii  i|ic  laxiulilr  Mil  lc<|ucl 
M.  «le  \erj;eiilie\  a\ait  a»sis  la  |Hililii|iieiiii  im  .  iih|iiim'  île  llM^  ie|ii'cM-iilaiil>  eiiv  iiiciiie-.  i  oniliie 
ilr  retiM-iiilile  ilii  |iulilie  .  Mir  la  \crilalilc  siliiilinii  îles  iIicim-s;  cdiiiiiiciiI  M.  île  \eri,'eiiiic\  liniiiie 
a  iloiiier  iclle  sitiulioii  a  imlre  lepreseiilaiil  a  l't  lei-xlimirt; .  llieilic^  par  lcM|iieK  il  li-  mêla 
iiièiiie  lie  illviHiser  la  llusMc  a  iicM'r  sur  I  \ii^lcleiie  il  a  (aimiscr  les  iiilciéls  îles  iicuties  ojii 
■lion  e\iiiiiiiec  |wir  le  ninile  l'aiiiii  |)islaiiie  mi  1  mi  se  tnuM.iil  ciiiurc.  Inulclois.   ilii  liiil  a 

alleimlie.  iiir<iniiati>>lis  île   imlfe  reiiieseiilaiil  à   Pilerslmuri;  sur  le  Mijel  .    |i<iuri|iii>i  le   i,'oiimi 
iienieiil  «11-  (.illicriiie  II  clail  relciiu  alors  ilaiis  le  i;iroii  ilc  1' \iij;lclcric. 

i:'.')  Si  M.  «Il-  Nt'rpciiiit's  ml  des  niclt'iciict's  ciifrt'  1rs   iiiom'Ds  mis  en 

MMivn"  .nliii  (II'  n-iulrt'  rllicaci-  I  iiilcrvt'iiiioii  tic  la  l'rniicf  cl  de  I  |-,s- 
|>ai;in'  coiilif  I  \iiL,'lf|i'rit'  a  I  occasion  de  I  iii(lc|)cii(laiicc  des  |.|;ils- 
I  iii.s,  on  nom  rail  nciiscr  (|iic  <c  lui  pour  opposer  I  iiiiioii  des  pa\  li- 
ions iifiilrcs  a  la  doininalioii  (nie  le  ^ouNcriiemciil  aiif^lais  s  .irroo^eail 
Mir  la  na\ii;atioii  des  mers,  i.e  iiiiiiisirc  de  Louis  \\  I  invoijiiail  a\e( 
constance  le  Pacle  de  laniille;  c'elail  un  iiioven  reçu  en  lieiila<;e,  cl 
loiil  avait  commande  la  considération  a  son  sujet.  Moveii  déjà  lourd, 
iotitelois,  et  destine,  il  le  \o\ail  hicn,  a  le  devenir  plus  encore.  L  union 
d«vs  neiilres,  au  contraire,  lu!  son  oinraf^e  propri'.  et  il  sut  en  faire 
une  conception  inaitressc  d'oii  ne  sortirent  (piedes  |)rollls. 

Le  .secrétaire  d  Ijtat  a\ait  imaginé  ce  moven-là  des  avant  la  signa- 
ture du  liaile  d  alliance  avec  IWméricpie.  .Son  hiit  était  d  enlever  au\ 
Anglais  larme  puissante  ipie  la  possession  soineraine  de  la  mer  leur 
aurait  assurée.  La  ilollaiide,  la  Suéde,  le  Danemark,  la  lîussie  depi, 
étaient  placés  pour  |ouir  comme  eii\  des  avantages  marilimes;  mais 
tous  ces  pa\s  avaient  des  liens  avec  l  \ngleterre,  «les  liens  politiijues 
étroits  ou  ceux,  pre.sjpie  aussi  résistants,  de  la  crainte  de  déplaire 
à  la  r»ide  et  vindicative  puissance  que  rahaissemenl  de  la  {""rance  ren- 
dait depuis  Miigl  années  la  mailresse  de  I  l^urope.  \\.  de  \ergennes 
se  n»ndait  trop  nettement  comj)le  de  cette  situation  junir  penser  a 
I  ntta(pier  de  lace.  Le  sens  économitpie  et  les  notions  qu'il  donne 
éclairaient  en   lui  le  politi(|ue.  Les  considérations  cpii  dérivent  des 
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clio-rs  (le  ( cl  ordre  lormciit  mit'  partie  iiolahlf  de  sa  corrcsnoïKlaiMi'  \''>.i 
iiuiiisttrii'IIr.  Sur  I  iiil1iiciu't>  dorénavant  ré.ser\<'i'  aux  raj)|)()rts  (oni- 
nirn  ian\  des  peuples;  sur  les  cliaufijenient.s  (pu  allaient  en  provenir 
pour  la  lorce  res|)e(ti\e  des  nations;  sur  les  consécpieiu'es,  pour  leur 
vitalité,  de  le  rpi'on  appelait  alors  d'une  inanièrt'  g«''nérale  "  le  coni- 
iiierce  .  personne,  en  son  temps,  n  eut  des  vues  plus  étendues  ni  |)lus 
de  (  (imprelieiision  |irati(pie.  I  ne  attention  de  ses  agents  (liplomali(|ues, 
et  il  s  \  montrait  sensible,  était  de  l'entn'tenir,  chacun  dans  le  pays 
di'  ses  jonctions,  tie  cet  ol)jel,  oublie,  semble-t-il.  ou  deslilué  du  rang 
d  allaire  de  gouNerneinenI,  dej)uis  la  p'unesse  de  Louis  \l\  .  Le  mi- 
nislie  avait  donc  discerne  tout  de  suite  le  grand  intérêt  commun  (pie 
présenterait  la  jouissance  sûre  de  la  mer  à  ces  pavs,  despoti(piement 
subalternises  à  celte  heure  par  la  (irande-Brelagne.  Il  voyait  la  lorce 
nou\elle  (pi  aurait,  pour  les  relier,  la  doctrine  (pie  la  mer  a|)parlenail 
a  tout  le  inoiub-  et  à  personne  et  (|ue  c'i'tail  le  droit  des  nations  de 
\ivie  sous  celte  loi,  comme  plus  tard,  avec  le  clair  discernemenl  du 
vaste  champ  dacti\ite  (pie  |)rocurait  au  continent  la  j)ai.\  geiu-rale, 
il  ou\ril,  a  \rai  dire,  Tere  moderne  des  (''changes  par  le  lrail(i  com- 
mercial de  1  7<S(). 

(détail  avec  les  Pays-Bas  les  premiers  (piil  importait  de  nouer  cette 
politi(pie  de  ! Ciitiere  liberté  maritime.  On  a\ait  là  les  grands  trans- 
porteurs d'alors.  Des  maintenant,  celait  jiar  leurs  navires  surtout  (|U(' 
nous  recevions  les  approvisionnements  de  nos  porls,  les  njaleriaux  de 
i-i'lectioii  de  la  marine  et  (|ue  nous  fournissions  nos  iles  des  denrt'tîs  et 
des  engins  de  rLuroj)e,  ce  serait  bien  davantage  encore  une  fois  que 
la  guerre  sévirait,  (ihez  les  grands  armateurs  et  dans  les  puissantes 
baïKiues  des  IVovinces-Lnies  venaient  d'ailleurs  aboutir  ou  se  nouer 
les  allaiies  el  les  iiitéiV-ls  de  ces  autres  nations  navigatrices  de  la  mer 
du  Nonl.  \  la  lin  de  I77<).  ^L  de  Vergenn(\s  fit  nommer  h»  duc  de 
la  \augn\()n  ambassadeur  du  roi  aupr«'s  des  Liais  gtMK'raux.  Avec 
une  compi'tence  (pie  la  polili(pje  seule  ne  donne  pas,  il  avait  indi- 
cpu;,  dans  les  instructions  emportées  par  l'envoyé,  le  rôle  (pi'au  cours 
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lîT'j  iill»'ri«Mir  (l«'.s  «'•vt'iMMiH'iils  et'  |)avs  maritiiiu'  n>in]ilir:ii( .  soil  rii  pre- 
nant iKirf  a  (t's  »'v«Mu'iiM'nls.  soil  fii  se  posant  en  iicutrc'.  Il  reconnut 
dantanl  |)lus  aisément  les  a\anla^es  (|ne  la  Irance  avait  a  tirer  de 
mobiles  coninie  ceux  ijui  pouvaient  ai^ir  sur  les  Provinces-!  nies,  el 
le  moment  ou  il  convenait  ({introduire  ces  mohdes  dans  la  |)olili(pie 
du  gouvernement  du  roi. 

|)ans  I  aut(unne  de  i  777.  le  secretane  d  Ijal  écrivait  .1  Montnioiin, 
pour  (pie  (e|iii-ci  le  re(lit  a  Madrid,  (|ue  T  Vii^deleric  .  scinhiait 
n  avoir  |)as  su  trouver  assez,  d  ennemis  et  (pi  elle  j)iavail  j)ar  ses  vexa- 
tions toutes  les  puissances  neutres'  1.  \  la  suite  de  prises  réitérées  de 
leurs  navires,  en  ellet,  les  neijociants  d  \ms|erdain,  et  ils  n  elaienl 
pas  les  seuls,  émirent  les  plaintes  les  |tlus  v  ives '.  I  n  |)arli  inipoil.iiit 
se  liunia  dans  leur  sein,  sous  I  impression  des  coups  portes  ainsi  ;i 
leurs  allaires.  I,  adminislralioii  t\\i  prince  lianovrien  (pii  était  leur 
statliouder  les  s;icriliait  a  T  \n^leterre.  Il  ne  s  inspirait  (lu  .i  Londres 
et  il  |)esait  sur  les  lltals  j;enerau\  au  nom  des  intérêts  anglais.  Le 
|iarli  contraire,  (pii  s'appelait  ■  l(>s  Patriotes  ,  plaçait  ses  espeiain es 
sur  le  roi  de  France,  souhaitait  de  lui  voir  mener  a  Lien  r.ip|>iii 
prête  aux  colonies  insur<;ees.  était  suspendu  aux  événements  dej.i  ou- 
verts comme  a  des  conjonctures  laites  .  junir  rendre  attentives  toutes 
les  puissances  commeiTantes  .,  et  ne  craii;nait  rien  autant  (pie  la  re 
conciliation  de  ces  colonies  avec  leur  metro|)ole.  parce  (pie  la  (  iiande 
hretat^ue  n  en  deviendrait  (pie  |)lus  dominante  encore.  (  !e|)eiidanl , 
la  moxenne  du  pays  était  timorée.  Des  traites  ohlif^eaient  vr  paxs 
a  assister  I  \n}^|e|erre  si  celle-ci  se  trouvait  atta(piee;  la  neutralité 
était  donc  |M)ur  lui  un  avantaf^e  et  n  allait  |)as  moins  a  sa  nature.  Par 
cela  iiH'ine.  nos  partisans  atlac  liaient  un  <^rand  prix  à  ce  (pi  a  If^Mrd 

Mrmmrr  pfïuriemr  d'inilnirtions  a»  duc  lie  '    |)<|>èrlir(lii -jH  .s<'[ilrnil>rr  177'S.  '  Ksixirjiir  . 

lu  \  auijuyiiu  ,iolonel  ilinfanlrrir  .iilliinl  rrsiiUi  ,11  I.  .'l'.IO.  n'    1^.)  , 

la  llarr  rn  qiialilr  d amhasiudcur  du  Roi  iinprri  '    It.iiiixirt  <lr  M.  dr  In  \aiipiivoii.  iKilrr  nu 

det   f.lalt  jrnrruii.r  drt  VmrincoVnio  .   îH  ()*"  iiistrr  a  l.i  U.ivc.  An  -jG   -^"  i~~~-     Hfillniidi  , 

i--r>     //u//aii</r.Mi|>|>l<'iiiPiil.  1.  20.  n'  i5.  I.  r),12 
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(Ir-  \lli;l>ll■^  nous  ne  lussions  ij.-is  li-s  i(<;ifssciifs.  ;illii  (iiii-  h 's  l'iox  mci-s- 
I  nifs  ne  niissrnl  sr  xoii"  oltli^i-rs  a  loni'nir  tirs  lorci's  ,i  cctlc  |>iiiss;ui<'c. 
(  Tisl  je  Ml  |.iiivM'r  I  7  7<S  (iiif  If  nrcniiri-  sfciclairt'  <lr  noln-  ;iinl);is- 
s.iilf  a  l.i  ll.iM',  Hcrciii^fr.  rcniplaraiil  un  nioincnl  I  ainhassadciir, 
donnait  ers  inloi mations  a  \1.  de  \rij;cnnrs '.  \  I  .urnfi'  <li'  son  lap- 
porl  ,  II'  '(),  Ir  sfcri'Iaii'f  d'I.lat  coinnirnta  l'cvrc  iilioii  du  |)idjr|  (|u  d 
tarissait ,  d  asstxicf  Irs  |)nissaiHrs  ni'ulifs  coiitir  li's  pioccdcs  du 
'4on\ri  iirnniit  an<;lai.s,  alin  de  lui  cuIrM'i-  la  jxilicc  di-  la  nici'  i-l 
d  assuiiT  a  nos  amis  la  lihfiji'  Ar  la  na\ij;ation  pour  nous  .sci\  ir  |)i'n- 
danl  la  'Miriic.  l'icnant  ti\tf  dr  l.i  conxcisaliou  d'un  drs  prnicip.iux 
patiioli's  .  dont  Ir  cliarj;!'  d'allaii-i's  lui  rendait  coiupti-,  il  lit  l'iiirr 
a  (l'Iiii-ci  : 

L  uuMTtiii  c  (|ii  il  Miiis  ;i  |;iilf  MOUs  pork'  a  souder  mdiii'i  Icnifiil  les 

MTilalilis  sciiliinciils  (le  s  iù.ils  ^fiiriiuiN  il  l"i'j^;ii  il  t\t-  1"  \iij;li'ti'ri  r  en  Ifiii  siij^- 
^(■r;illl    llllr   lis  lOlljiiM'  llllis  ;i(  lllcllrs  et   (  cllrs  |||||   |)iUMinlll    suiMMlll    scilllilnil 

K mlic  lus  iililr  cl  nii'iiif  iii'i fss;iirr  uni;  coiivcntiou  par  latpa-llc  la  l'iauic, 
I  l.s|>aj,'iir  ri  Ifs  i*r()\  lu.fs-l  uics  l'I'.spaiijur  l'sl  ajoulrc  la  (li'  la  main  «ii-  M.  de 
\ri|,'<uu(s  s  assiiniiiicnl  iiTi])ro(|uruK'ul  la  sùreli-  <•!  la  lihcrli-  di-  leur  na\i- 
«Mliiiii  rt  di'  liMu  (  oiuuii'h  r  n's|)i-(lirs.  Si  i  ctlc  idée  rsl  f^'oiiléo  et  si  ollr  est 
aijopli  T  nous  scions  >,nis  (pic  les  liollaudois  uo  sont  point  disposés  à  lairt- 
cause  (oumiuue  a\ci  la  (iranile-Urela^ne;  nous  pouvons  espérer  au  contraire. 
(lue  SI  it'tle  ixiissanee  pro\i)(pie  et  neeessite  la  «guerre,  la  llépiihlnpie  sera 
iKih  c  ami  ou  (oui  au  moins  (pi'elle  a(lo|)UMa  le  parti  de  la  uenlralile.  iMuploNe/.. 
M.,  loiile  \olie  priidenre  et  toute  \otre  devierite  pour  faire  rinsiuualion  dont 
il  s.ij^'il  (rime  manière  fiuctueuse;  pour  d'aulaul  inieuv  v  réussir,  nous  poserez. 
p.iui  principe  (|ue  le  roi  ne  déclarera  point  la  |;uerre  à  la  (iran<le-l5rela<^ue. 
,111  miiNcii  (le  ipiiii  les  traités  deiïensirs  siihsislant  entre  cette  puissance  el  les 
rio\iiiccs  l  nies  seront  inapplicahles.  Nous  ohservere/.  ensuite  ipie  les  Auj,dois 
;,^^i,sscms    ne    poiiiront    exif^ei    l'assislaïue   de    la    llollamlc.    cliei  cliei-onl    a 

'    C  .■•.!    ,,     ijui    i.Milli-    .lu    i,.|.|>"ii    .1.-    Bt-  \.uii;iiy.iii.  <!.■*   G  i-l    t-  liviin";   l'tt.-v  li.iiiii-nl 

nMij;ci,   cli.iii;.    .1  .ll..n.>.  eu   .i.il.-  ilu    uo  jan-  il  ..itt.Mii-i    le   l..ii.t   «t.-   |.i.'mi.i.-    |..utrs   \<-s  n.iii- 

%iiT  I--.S.  t. «s  m. 111. s  iii.ji.  .ili..ii>.  s.iiit  n-|i.tics  iiiiiiilr.ili..iis  vciiucs  d.-  1 1  II.im'  |»-ii<l.iiit  t  aiiiKi' 

.1  .l.M|.i|.|)ti-s  iLiii".   I■■^   r.ip|>..rK  il.'  M.  <!.■   Il  177'*>-     //"//"'!'/'•.  f-  '>^-  , 

i.i  11"' 
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n7tt  1.1  lon'cr  »li'  M"  jomilic  a  eux  soit  nar  <lfs  \<'\a(i(iiis  mmI  n.n  di's  nii'iiai  es.  cl 
riiic  dans  I  un  fl  «laiis  I  aiilif  «as  la  lt<'|)ul>li(|ui-  si-  liomera  l'U  mcsun,'  île  sf 
I  uiidiiirc  soluii  sa  tlij^iul»-  «'1   sou   iiilrifl   ni<  i\  l'iiiiaiil    la  coiivriilioii  (imil    il  csl 

<|llt's||<MI. 

Mais  Mdis  aiiiiv  soin.  \|.,  de  ne  ni csciilci  ici  (ili|cl  (iiic  ((iiimn'  iiiir  idci- 
(Mil  Mills  ('s|  iii'i  siMIIK'lli'  l'I  illli'  \<ill  ('  /l'Ii'  seul  ixilll  1.1  1)1  Dsni'i  lie  de  i.i  l'ienil 
li|i(|ii«.-  \<uis  a  sii^rjreiee;  vous  ajcuilfii'/  iiieiiie  (jiii'  Miiis  ne  la\e/  iininl  iniii- 
1 1 Mil IKI liée  all\  MM ll|s| i  es  du  i  m  .  el  illle  \i)Us  lie  \(i\  e/  i|e  m  i|is  liasaidel  a  l.i  lui 
sdiiiiu'llie  (|ii  après  (|ui'  I  aiiii  diiiil  il  s  agil  vous  eu  aura  dil  son  senliniriil  .  de 
un'iur  (|Ui'  celui   (jiM'ii  auidiil   |)î'< >lial)|<'iui'i 1 1    les  l.tals  «renci  au\. 

Il'illiiiiil,  ,  1     .'i.i"i      Minulr  ili-  li.iviii\,il  ,  (Miii^'.e  ilr  l.i  uiuii 
ili     M.  lie  \rl:;illlliv 

l.i'  li'iii|)ir.iiiit'ii!  (jf  1,1  ll()ll;iii(li'  Il  fùl  |);is  consi'iili ,  en  cr  iikuih'iiI, 
.1  |)ost'r  iclli'  |in'iiiicif  assise  i|  uiic  coum'iiIioii  (jfjfiisivf.  ()ii  \    ne  li 
iiiiiiiiil.   on    s\    |)lai<;ii:iil.    on    laisail    (l(>s   \iiii\.    mais    ticii    de    nliis. 
I)a|u0s  I  ainl)assa(lftii'.  il  lall.iil  scii  It'iiii- aii\  clirniiiirmciils  discicis. 
l/fiiioi  Iroiihiail  If  p.iiii  slatlioiulcrii'ii,  cl  les     |)alii()h's     se  rortilialcnl 

,1  If  von   iiii|Mifl  :  M    df  la  \.iiifj;nvoii.  (|iii  -iivail  |)ai(ailf ni  l'oifillf 

<lf  M.  (If  \f i<;fiiiifs  (■  f lail  an  niinislrc  lui  nifiiif  (|n  il  (Ifx.iii  son  aiii 
Nassadf  '  .  Sf  (  (uilfnlail  pioviscuic  nifiil  de  (f  icsnllal.  I,f  sfcif  hiiic 
il  l.lal,  loniflois,  loiida  l)ifiil«M  df  I  fspoir  sur  i  iin|iiilsion  (ini  |i(in\ail 
fin-  doiMiff  ,1  ffs  provincfs  dilfs  I  nies,  iiar  iiolif  alliaiuf  a\fi  Ifs 
\inf ncains.  (  n  mois  après  la  concliision  (\v  cfllf  alliaiicf .  If  i  >  mais, 
d  fil  avfilil  l'aiiihassndf iir  fl  rciif^af^f  à  fii  lain-  iisai,^'  coinnif  (Iniif 
non\fllf .  (|ni  doit  mie ri'ssf r  ii»''Cf ssaiif  iiif  ni  Ifs  Hollandais  .  Lami 
tii'  du  roi  |»onr  fii\  If  |»orlf  a  jfs  fn  inloniifr.  niaiidf  l-il.  Iiifii  «iiif 
sans  la  iiolillfr  a  proprf nif ni  due;  file  jifiil  amciifr  un  non\fl  ordre 
(\i-  (  liosfs  f|  diiiiiifr  naissancf  soil  a  la  (  <in\fnlioii  fii  (iiifslion  soit  ,i 
iiiif  iifiitralilf  «Ifilai-ff.  Mais  nifiiif  If  i  )  iniii,  noire  if  nresc  ntaiil . 
(|ui  avait   \n  I  f llf t   proflnil    |»ar  Ifs   prcmifi-fs  rommniiicatioiis  (pi'il 

l'.iiil-Kr.iin..is  (!<'  (,)iirlcii  <!••  Slii.T.  ilii.   il.'  I.i  \aiif.-iivf.ii     .l.iil    il  .'«.t  vi.ii  l'iiii  «lis  iiiiiiiii.  .In 
i.ii.   iii.in  r  l•^l   Mil    II  <lcMi:ii:ili..ii  ,1,.   M    ,\e  \,.iL'"iiiiis  ,111  eu    ]--(;   il  a\.iil   il,'  iimiiiiih'  .,  I.i   ||.i\. 
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.i\ail   lla^al•ll(•^•^,  crovail   Imhi  de   ii'lcmr  un  atriMil   de   la   ltj/;<li<>ii  '!••       i"'.» 
l'a^s^,  .ini\f  |K>il<'ur  d  Une  ((ipif  oHiciclli'  du  Iraili-  •■!  (|iii  voidail  «ii 


di\  id'MH'i-  le  tt'xlf  '. 


(.<•  n»iii-l.i,  (  t|)fiidaiil.  la  caiiiita^iM'  «'lait  ciilrcprisc  (nnt'ih'mml. 
\l .  (If  Ni-if^fiiiii-s  avait  lait  riitt-iiti'  axer  ['raiikliii  |M»iir  (•omini'iiccr  des 

•  'llnijs  (  umiiniiis,  tout  au  moins  |»(»ur  t'ssascr  uni'  nrcniicrt'  tentative 
(omiiiuiif.  I.llc  coiisisUiil  en  (•»•  (|Uf  notre  and)assadeur  donnât  If  Irait»' 
d  alliancf  a  liic  au  lonsfillfr  pensionné  d  Anisterdani,  (|Uf  ses  liens 
a\f(  1rs  patriotes  >  desifjnaii'iit  a  nos  attentions ';  de  plus,  non  seule- 
mriil  latent  ainerKaiii  parlerait  de  son  côté  du  traite  (pii  existait, 
mais  d  euf^at^erait  des  négociations  |)our  amener  l«'s  Klals  généraux 
a  s  \  associir,  et  le  représentant  Iraneais  appuierait  ses  démarclies'. 
Le   second   acte  de   la   campagne  suivit   de    piés   le   |)remier.    Il   \    lut 

l>ii  iiiiiiiis  11'  i.i|i|Kirt  (11'  l,;i  \,iiii.iiN(>ii .  lin  |iriiilrrit  ilc   m-  |iii>|H)M"r  <li'   l.ilri'  iis;i;,'r  ilc  cvs 

22   |iiiii     iloiiiir  I  il  (  !•  ilrl.iil    I.  ;iiiil);ns;«cl<'iii    >  ili«|)(i«iliiiiis  :    .  \(nn  ne  |)<>ii\i-/   |KH  (Imilcr  <|ii'' 

•Ti  il  i|iu'  .  M.  Fr.iiiLliii  a  l'iiMiM'  iii[>lt>  (lu  Iraiti'  ■  ma  (It'tLinilioii  du  |8  iir  (lniiiu'  uni-  furto  »c- 

.111  ^>>lllllll^^.lll^  i\i  (.i>iij;n"<,  iiKils  ijiK'  relui  ci  «ciiu»»!'    aux    ri'gt'iicc»  ilv%  ^ilU's  vi   à  tous  le» 

M  •Il  ili<iiiii'r.i   ('iiiniiiiiiiir.itiiiii  i|ii  .iiirt's  nvi«  ilr  '  iui'nil>i'('<  <|ui  iiruMMit  avoir  i|u<'li|u<'  iunui'iuc 

-.1    |i.iil.   .i\is  iiour   lfi|iii'l  il  altciid  il»'*  oiilrcs  •  ilaiis   lo  piuvcrin'irM'iil  ;  le   cri  «le   I  iiilérM  et 

■  le  \«Tviillc»  •      UiilliiKilr .  I.  lylVl  ■  |M'Ul  <-lre  de  la  jalousiv  du  coiiuiiitco   va  se 

(^c*!   Ili  iciii.'iT  i|iii  .i\.iil  couiniuiMi|ii('   le  •  lairi"  ctiliMidrc.  .  .    Il  rouviciil  de  se  hornor  à 

Ir.iilc   II  I  .i\.iil  1,1  il  {ur .  .1  \iiisleiil.iiii .  .lU  faraud  •  jiroliler  des  orrasious  <|ui  se  |ireseilleroul  ria- 

|M-iisioiiiiaire  et  .m  jiresideiit  de  semaine.  Il  rend  •  lurellemeiil  |M>ur  réitérer  les  assurances  de  la 

■'iiinpte  (le  <>oii  eiilrelieu  le  même  jour.  iH  mars,  •  hienveiilancc  et  de  I  aiiiilié  du  roi  |Hiur  la  Ue- 

axet    l>e,iuciiii|i  de    di>eliiji|>emenl.    I.i'  tTreflier  |>ul)lii|ue I.a  crainte  ij^ue  les  ilollandais 

KaL'el."|ui  elail  |>resent  el  esMMitiellement  snus  .  mit  de  se  C(ini|>ronii*tlre  avec  I   \ii;jleUM"n'  et 

Il     diteclinii    du    slallmuder,    fui    •  slu|iefail  • .  •  le  seutimeiil  de  leur  |ini|)n*  faihlrss*^  leur  fe- 

iii.indelil.  el   tmil   IrmiMe,  •  rexolté  (hiiis  sou  •  lont  écarter  I  idée  d'une  convention  avec  nous 

.•iil.'lom,inie  •.    I,e    gr.uid  pensiomiaire   au    con-  •  coinnu- étant  susce|itilile  de  consei|uences  ilan- 

tr.iiie  .  jKUlil  Cl  oiiler  avec  plaisir  •    •  Il  ma  dit .  •  ^creuses.  Il  est  vmisetid)lulile(|u  ils  ne  |i<>uront 

1  oiiliiiiie  le  cliarj,'e  d  a  lia  ires  :  nous  nous  v  al-  •  vi'Ire  amené»  <|u'à  la  suite  de  menaces  el  d  in- 

tiinriiiiiM'l  nous  devions  nous  n  allendre:  voil.i  •  suites  ^Taves  de  l.i  |iarl  de  celte  |iiiissance  el  ou 

un  L.'r.inil  i  Miiement  :  i  oniiniiil  le  |irendra  l.i  •  ne  la  croit  |).is  en  mesure  de  se  les  (lenuetlre. 

niereon  l.i  in.iralre  |i.ilrie:'.    .    Il  m'a  téuioi^ué  • Ileste  donc  le  projet  de  la  lU'iilnililé  ol 

•  iMi   SIS  |ilais.interii'«  et  p.ir  ses  di-moiislnilion»  «j'ose  assurer  tpie  la  Ke|iuliii<pie  l'a  et  qu'elle 

•  iiu  il  l'tail  lorl  lîse  ili-s  ctenemenls  diuil  je  lui  •  il  a  d  mipiiéliide  <|ue  pour  savoir  si  elle  I  oli- 

■  ai  fail  |iarl    ■  M.iis  lliieiifer ajoutait  ipi  il  ne  fal-  •lieiidra,. 

I  lit  |>.isroiHe\oiril  illusioiisel  i|u  il  ne  serait  |i.is  "    l)»-périie  du   j  i   |Uin.     Ilml 
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i>oiir\ii  le  1  <(  |iiill<'l,  niissiliil  les  ralilicalidiis  du  tr.iiti'  aiiifiicaiii 
rclian^i't's.  |)i'ia  h'  »,  le  srciflain'  il  Klal  a\ail  iuslriiil  I  aml)as>a(|<'iii- 
(lu  coiuNal  <li'  Iti  HcUc-Ponh' ,  l'ii  pn-iiaril  soin  de  lui  hicu  uiaiiiucr, 
a  I  adresse  (lo  liollandais.  cjue  la  ii-lalinu  de  Kepix'l  essaxail  xaine- 
uienl  de  nous  i-epiesciiler  (oniuie  les  ai^iessrui's.  Il  lui  disail  ,1  ce 
|)li)|)Os  :  .  \|.  de  Ke|)j)e|  s  est  eiunare  de  deux  de  uos  ire<;ales  ni  \erlu 
"  il  uue  |uiis|)iiideuce  pailiculiere  a  sa  iialittn  et  (lue  les  aulres  ue 
■' |)eu\eul  a\ituei  '.  Mettre  cette  jurisprudeuce  pailiculière  >  jua- 
VdiinMe  au  hau  des  nuissauces  ueuires,  \((da  de  (luoi  d  s  a  «pissait  uiaiu- 
Irnaiif.  (ioninie  prélude,  laudiassadeur  était  loruielleuieut  charité  de 
laisser  le  couiuiissiuic  auieiicaiu  dnuiiei-  ciipic  du  traite  d  alliauce '.  et 
trois  jiiurs  ajues,  |i>  <.)  |uillel,  notre  af^'enl  recevait  Iaxis  ipiil  all.iit 
avoir  ,1  seconder  des  resolutions  j)lus  eilecti\es.  ()n  se  proposait  de 
placer  la  Hollande  sous  I  al|ia\anle  tentation  de  se  constituer  un  iule 
«oninien  lal  su|)erienr.  au  milieu  des  circonstani  es  iiui  allaient  sr  pio- 
duire,  et  de  se  laire  j;arautir  les  axautaf^es  de  ce  rôle  par  1  \n<;le|cn(> 
elle-nniue.  M.  de  \er^ennes  (•cril  a  I  ainhassadeiir.  le  >.>,  (pie  dans  le 
nioiuent  présent  il  snllit  d  axoir  amené  nos  amis  a  luanirester  leur 
attachement  pour  la  neutralité.  (|u  a  leur  demander  davanlaye  on  in- 
du pieiiut  le  dessein  de  les  obliger  a  une  initiative  iiKMiietaiite  a  I  l'^ard 
de  I  \n<,deterre,  niais  ipie  le  roi  \a  leur  l(Uiriiir  lOccasion  de  s"e\|)li- 
ipier  ii\ec  elle  s.ms  (pie  nous  avons  liesoin  de  les  iioiisser  : 

1,1'  11(1  \;i  |;iire  un  iioiivcaii  icj^lcnicnl  p.ii  lapnml  au  (  (ininu-K  c  il  à  |,i  na 
M^atioii  lies  neiilit-s.  et  rc  1  èi^'lcineiil  noileia  |,i  pins  i^iaiidc  II  ancliisr  noui  le 
paMilnii  iiciiUi'  avec  un  (cniie  de  si\  mois  ndiir  sr  |,i  laiie  (jcceriii'i  par  nos 
«•iinemis.  ,1  ilelaul  de  (|ii()i  un  ie\ieii<lia  aii\  aiirirn--  criemriils.  Si  |is  jjals 
•jeiierain  \enieiit  laiie  |oiiir  leurs  sujcls  d  du  lienctiee  aussi  immense,  il 
lamlra    Iiki)  ipi  ils  .laissent    à   I.oiidies  cl    (pi  iK   si>   ninnlrenl    pressaiils.   Leur 

•  (.!•  <|u  il  \  Il  iji-  |ilii«    iriii.ii'i|ii,i|ili' .  •  luii-  .  ils  ii'diil  |i,n  i'ii\  ini-inr'i  une  ii|iiiiii>ii  .ivsiv  mi 

liiiiuil    M     lie   \(T^Tniir«.    |i,ir.i|ilirn>.niil    l;i    rc  •  lilliiii'  ilr    liMir  niuraf.'!'   iiiiiir.    .m-r    Irnis   lii 

qii  il  .nail  irril  <|.-|.i  »iir  rc  Mijrl  ;i  MniiliiKiriii ,  .  j,mIcs  i-|«irM'">.    nvnir  .illiii|ilc   iiiir   llollr   ainM 

•  1  «Ml  i|ii  il  »«-ul  f.iiif   jL-is^rr  l<•^  Kiniii  ai«  |Mmr  •  n's|MTliililr  i|iir  rrllr  ilo  railiiial   Kr|i|"l.  > 

•  .i;,-L'ie«M-iir«    1^  t.ilriir  li-ur  r«t  n.itiiri'llc.  iii.iis  '    I>r|K'rlir  ilii   ii)iiiiilrt      Unlluhili  .  \.  W.Vl. 
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(  Oiuluili'  (loiiiUM'a  la  ciel  (K'  Iriii  v\'-tinic  i)<)lili(|in'.  Jr  Mi'iisf  (|ii  il  m-  nciit  l'iic 
(IIK;  tifs  à  |)iO|)os  (tiu'   NOUS  en  pit-M'iiuv.  vous  incnir  mis  ami'-  <l   \iiisli'i'ilain. 

Hitlliiu  il- .  I.  ,").}, i.     Miimlr  ili'  Kjmii'n.iI,  i   iiiii;ii'  cl  riiiii|ili'lri'   ili'  l.i  iiuiii 
(If  M.  il''  \iit;i'iilM's. 

Ainsi,  il  siiuiis-^ail  d  inspirer  ;iii\  l'rox  iiiccs-l  nies  le  désir  (ramener 
le  cahiiiel  (lu  roi  (ieori^e  a  iieulraliser  leur  pavillon  el  de  laire  de  cela 
leur  ni)lili(|ue.  Dans  celle  \  ne,  un  rèt;lenienl  portant  njandal  au  grand 
.unirai  de  !'  rance,  el  ordre  a  celui-ci  de  niellre  ce  mandat  à  exécu- 
lioii,  elail  au'-silol  sorti  des  presses  de  llmpinnerie  royali''.  Sa  date 
est  du  >.S  juillet  :  lé  ministre.  l'euNovait  le  (J  aont  a  \1.  de  la  N'anguyon, 
ipiil  chargeait  de  K'  laiio  lire  «aux  mendjres  de  la  IlepnMitpie  avec 
(pli  il  entretenait  des  rapports,  (>t  d"ol)servei-  la  sensation  (piils  ».'n 
auiciienl,  ainsi  (jue  les  demairlics  au\(pw'll(>s  ils  recourraient,  par 
suite,  auprès  de  la  cour  de  Londres'.,  riègiement  en  (piinze  articles. 
Le  préambule  portail  (pu-  ■  S.  >L  avait  voulu  renouv<der  ou  ajouter 
dans  les  anciens  règlements  sur  la  navigation  les  dis|)osilions  parais- 
sant les  plus  ca|)al)les  de  consei-ver  les  di-oils  des  j)uissances  neutres  et 
lis  intérêts  de  leurs  sujets  sans  neannioins  autoris(>r  lahus  (pie  Ion 
peut  laire  de  liMir  pavillon  >.  l'ar  le  premier  article,  il  était  delemlu 
'  ,1  Ions  armateurs  d'.irreter  el  de  conduiic  dans  les  ports  du  royaume 
les  navires  des  |)uissaiices  neutres,  (piand  nn-me  ceux-ci  sortiraient 
des  ports  ennemis  ou  (pi'ijs  \  seraient  destines,  a  l'exception  toute- 
lois  de  ceux  (pii  porteraieni  des  secours  à  des  places  hlcxpiees,  in- 
vesties ou  assiégées;  a  l'égard  des  navires  des  Ltats  neutres  charges 
de  marchandise  de  conirehande  destinée  à  reimenii,  ils  |)ourraient 
être  arrêtes  (M  leur  marchandise  serait  saisie  et  conliscpiee,  mais  les 
bâtiments  et  le  surplus  de  la  cargaison  seraient  relâches,  à  inoms  (pu- 
ces marchandises  de  contrebande  ne  comportassent  les  trois  (piarts 
de  la  valeur  du  chargement  :  dans  ce  cas  les  navires  et  la  cargaison 
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st-rint'iil  ((tnriscjiH's  <'ii  ciilit'i-  ..  (  iilaiciil  hicn  l.i  Ifs  l.uililis  nom.iiil  li- 
iiiifiix  Icrilt-r  l.i  iiiaiim'  linll;iii(l.ii>.i'  cl  Irs  iikiihm's  di-  la  mer  du  Nord; 
«rlaii'iil  l'galfiiHiil  Ifs  la(  dilrs  de  naliin'  a  |)roriiflln'  a  la  liaiici'  dr 
sf  \«nr  aiinroN  i"-!!)!!!!!'!'  (|iiatid  la  j^inirr  xifiidrail  mlcidiir  l.i  nui- a 
M's  iia\iirs.  |,is  disiMtMtioiis  It's  plus  laxoiahlfs  ;i  la  jiislilicalioii  de  la 
|)n'|»rn'l<'  iii'iilit'  1rs  comiiltlaiciil .  suil  <|iir  le  hàlimnil  lui  de  lahticiiif 
tlraii<;i'rf,  soi!  (|ii  d  lui  tniit'iiii .  d  aulits  disposilious  aussi  couni  naul 

It's    I)assrj)(l||s   cl    les    COlinjcs. 

Iiiulclois,  cclail  a  \rai  dire  une  iiouvcaulc  (luc  rie  nnx  laiiici  ri 
d'claMir  (\t-  (l'Ile  uianièie  les  dioils  ualiirels  des  ualioiis,  (|unii|ue  plus 
d  un  Iraile  aulencui'.  e|  le  liaile  dl  lieclil  pnucipaleuu'iil ,  eiissetil 
cssavc  d  en  Milroduire  la  ((lUsecialiDii  dans  les  lapixtrls  des  puis- 
sarues  cuire  elles.  I,  Augiclerre  n  a\ail  ^uère  cesse  de  la  leuir  coiuiue 
lion  CCI  lie  (piaud  nu  la\ail  hirniulée,  cl  la  siliialiou  nrcsenle  rendail 
lorccincul  celle  puissance  plus  allarliee  a  la  prali(pu',  Iradiliouuelle 
dans  loulc  I  l.urdpe,  mais  de  leiu|)eraineiil  pour  elle,  d  ecaiier  loiile 
ueiilralile  cl  de  saisir  la  marcliaiidise  ennemie  iustiue  sous  le  pa\  illon 
.luii.  I.a  coiiire  parlie  des  iniiiiuniles  oHeiles  par  le  <;ou\ernemeul  (\[i 
roi  dex.iil  doue  coiisisler  a  laire  imposer  uioralemeul  au  (ahiiiej  de 
Londres  <clle  sau\e<;arde  du  commerce  neuire.  Pour  cela,  il  lail.iil 
iorcei-  i  inlerel  des  ueulres  a  dicicr  a  ce  cabiiiel  lahaudou  de  ses 
liahiludes  dej)redaliiccs.  Aliu  d  a\oir  le  leiiips  d'opérer  celle  re\olu- 
lioii.  I  ordonnance  leur  donnail  six  mois,  passe  lisipiels  les  lac  diles 
acrordees  cesseraient  devisler.  Sa  Majesie  se  reserve,  au  surplus. 
disail  le  lexle,  de  revocpier  la  Idierle  jiorlee  au  pre.scnl  arlicle  si  les 
puissances  ennemies  n  accordeni  pas  le  recipnxpie  dans  le  dilai  de 
si\  mois  .1  (dinpler  du  jour  de  la  pultlicalioii  du  pré.sciit  rèj^leinenl.  ■ 
(,  <vs|-a-dire  (pie  le  roi  reprendrail  de  son  cole  la  prati(pie,  cli('re  a 
la  (irande-Hrela«;nr',  de  courir  sus  a  la  marcliandi.se  ciinoniie,  sous 
(piejipie  |ia\illon  (pùlle  iia\i^Miâl. 


Le  f,'ou\eriiemeiil  du   roi  a\ail  alleiidii  de  sou  idée  plus  de  suc(  es 
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iiH'dial  (|m'  ne  le  ((iiiiporlairiil  h-  caraclcrc  des  Pays-lins  cl  smloiil 
1rs  <lis|)(>Mli(»iis  aiiy;lais<'s  du  piiiuf  slallioudci",  ainsi  (|U('  I  inllin'rn  <• 
(|u  il  fNtMcail  sur  It's  rorps  di'lil)t'raiils  de  la  l»f|)ul)li(|ni'.  \1.  de  Ner- 
^cniifs  fciivail  a  lainhassadcuf,  le  i  (J  août,  (lUc  les  iiff^jocianls  liol- 
l,in<lais  di'vaii'iil  ■  r\vr  rnclianlés  ■  et  (|n  ■  ils  |)n'.s.s('rai('nl  (■('ilaiiicintMil 
les  j-.lals  ^t'iiciaux  dr  donner  à  noire  rcglcment  loule  1  ('Hicacilf  (|n  il 
|)(iii\ail  icccxdir,  en  deinandanl  à  la  cour  de  Londres  la  nïèine  sécii- 
nie  (|ue  le  roi  jriir  présentait";  cette  déinnniie,  ajoulait-il,  "  sera  un 
y;araiil  non  ecinixocine  de  Itîur  neutralité'  ".  "  l'incliantes  »  les  ne^o- 
ciaiiis  d  \ins!ei(lani.  les  ■  patriotes  .■,  mais  non  rensenihie  du  pavs. 
les  corijs  d(>  ville  ou  de  |)roviiic'e,  les  Klals  génei"au\.  I.à  on  n  aurait  pas 
o-e  rire  satislail;  on  osait  moins  encore  envoyer  à  la  cour  de  Londres 
des  deinandes  aussi  opposées  à  ses  maximes  et  surtout  à  ses  pratupies 
(pie  celles  au\(|uelles  le  reniement  ol)lit;;eair'.  Ln  travail  très  anime 
selal)lil  nussilol  de  la  part  des  |)arlisans  de  la  Lrance,  lial)ilement 
nus  en  iiiou\einent  ou.  suivant  lOccurreiice,  soutenus  ou  diri<^»;s  pai' 
notre  ainhassadenr.  et,  de  la  |)arl  du  slatliouder  et  de  ses  auxiliaires 
pour  s  V  opposer  ou  pour  y  laii'e  échec. 

Les  (  orsaires  américains  avaient  alors  commencé  à  Irapper  de  coups 
audai  ien\  le  coinmerci'  marilime  des  \n<>;lais;  |)ar  suite,  Vi'u\  de  la 
(  irande-|)re|a<;iie  e|  ses  croisières  se  livrèrent  a  une  chasse  encore 
moins  mesurée  (pi  aupara\ant ,  dans  la(|uelle  des  vaisseaux  hollandais, 
suédois,  danois  lurent  indislinctemenl  rohp-l  de  prises  lurieuses.  Un 
navire  hollandais  (harge  pour  des  armateurs  de  Picardie  avant  été 
saisi  dans  la  mer  du  Nord,  la  chamhre  de  commerce  de  cette  province 
porta  ses  |)laintes  a  Londres  et  dt>maii(la  au  gouvernement  du  roi  de 
les  appuxer.  ( !e  lut,  |)oiir  \ersailles.  l'occasion,  provo(piée  peut-être, 
de  cheiclier  a  surmonler  la  laihlesse  des  l'avs-Has.  et.  en  même 
leiiips.  d  en  a|)peler  aux  autres  paxs  atteints  par  des  déprédations  cpii 
paraissaient   ssstemalicpies  de   la   part   de   I  \nglelerre.    Le    >.-  août. 
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i::';  M.  «le  \frj;;<'im»'s  iiirornit*  la  cliainl)!')-  dr  ((iiiiiiu'nt'  de  I'k  aniif  cnic  ses 
(It'inarrluvs  .sont  iiiipromccs,  (|ii  il  n  m  |)ciil  ctir  ciiga'^c  ijr  naifillcs 
(|m' (le  Jurdr»'  cl  df  I  aiilonli"  du  ini,  cl  i^wr  si\  mois  a\aiil  ••!••  don- 
iH's  aii\  nations  iidi'n'ssci-s  pour  ohlrnir  I  adoption  (\i'  nos  niinciocs. 
il  appartitMit  aux  iM'<;()ciaiil>  de  ne  conlici'  des  tiaiisiioils  (in  anv  \.us 
scaiiv  dont  la  nalionalilc  est  n's|)C(tcf  par  la  (  irandc-lircta^nt' '  ;  mais 
If  inciiic  |onr  il  lait  |).iil  a  La  \au<;n\on  de  et'  (pii  s"cs|  piodnil  cl  lui 
dit  d  avertir  le  «^rand-peiiMonnaire  (pie  >i  iiolic  coniinerce  doit  tpion- 
\er  des  déprédations  sons  pa\illon  nentre,  le  loi ,  (piel(pie  désir  cpi  il 
ail  d  avnntaj^er  ce  paxillon  dans  ses  ports  par  nue  pleine  lilxile.  se 
trouvera  loire  d  user  de  repicsailles  en  ordonnanl.  de  son  cote,  di' 
s  emparer  de  tous  hatimeiils  (•|iar<;es  de  marcliandises  an<;laises-    . 

Notre  ministre  a  Slockliolin ,  le  comte  d  I  sson,  a\ail  ton!  ie(  ein- 
ineiit  inlorme  le  secrétaire  d'ijat  des  svmj)atliies  manileslees  ponr  la 
I' rance  par  (iusta\e  III.  ,i  loc(asion  des  premières  renconlres  de  nos 
vaisseaux  sur  I  Océan  a\ec  ceux  de  1  \n<;lelerre  .  (  ]e  piince.  hien  pins, 
a\ait  adresse  des  leln  itntioiis  au  roi.  Or.  ce  iniiiK*  ■>.-  aonl.  M.  de  \ei- 

^;ei s,  en  cli.u^'eant  son  a-^enl  des   reinen  ieinents  de   l.onis   \\|  »•! 

d  une  lettre  du  monarcjue  pour  le  roi  de  Suéde  '.  lui  tenait  |)res(jiie  le 
même  lanf,'aj;e  (pi'a  La  \augu\on,  •  ne  doutant  pas,  disaii-ii.  (pie  a- 
prince  lit  les  deman  lies  nécessaires  |)our  en^a<;er  la  cour  de  Londres 
a  adopter  le  re<,dement  e(lic|e  à  \ersailles  et  prevuit  ainsi  les  oidres 
(|ue   le   roi   de    I' rance  donnerait   en    consefpience  du    relus   (\r   ( elle 

lliillaiiiii  .  I.  .^.'l'i.  -lie  rKiini|M-  (. ,1111111-  lus  iiitni'ss.uili-  et  U--  n 

'''"'  •llrviiilis  (|ll  illi'  l.iil  ilisMls  siiiil    lus  |l|stiv.   I,'- 

lla|i|>oil(liiri.iiiloir(  ss.iii,.lii ',  .K.iit  I--8.  . jour  nu  \   •  \l.i|  ■    m  .rrit  csl    un    joui   ilmil  |i- 

.lun/f.  I.  ■_().).  •  iiir   soUMi'iiiliai    lnu|ourfi    anT    iiLiivir,    iiu    li 

l.'.ui»  .\\  I  iTii».iil  ,iu  roi  (Ir  .Sufdr  :  •  Mon-  •  sl.iliilil.    dr  |iirn«.,irirr  i|iril  ;i  iloiiur  ;i  ilii  allir 

•  <i<-iir  iiioii  frr-rr.  j'.ii  n-rii  a>iT  liiou  ilu  ^t\;>Wir  •  aui|ii<l  y  suis  vrrilalili'iiii'iil  allarlif.  ri  ijiir  |r 

•  ïoirr  lollrr  |>ar  l.i<|u<-lli<  vou<  un-  li-lirilc*  *ur  •  |irii'  dùlic  |MTMia(lr  di-  la  ^iu^l•|■(■  ntiiili.'  avrf 

•  I  iivaiil.i^T  i|ur  ma  flollp  a  rpni|H>rti''  sur  rcll»'  «  lai|iii'l|i' je  suis.  Vlonsii'ui    mou   licir.  dr  V" 

•  di-»  Autdois    !,,•%  roniiiliniruts  i|u<-  \   '  M  '  iiir  .  M,.|.-slr,  I fi.rr  l.ni  i>.  —  Do  Nirsailic.  ci 

•  fait  mr  *..nl  Irr»  a^Ti-aldr»  >cn.iut  do  m  part.  •  ',  orlolur  177.S    -      Ir. /i(rr.<  uulii,i,<ih~  ,  K   i<,',  , 

•  Jr  n-firil.-  Iii.ii  rouiiiio  ollr  la  rriv  pnsoule  n*  .'i;  .iiiuco  177H.  u"  1,;  cojiu'. 
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(OUI  .  A  linii  (\r>  cf^ards  le  Icriam,  .1  Slorkiioliii ,  i-tiiit  nioitict'  a 
(lis  (  (iiiiimiiiK  ali«)ii>  (if  cfltc  iialiirt".  M.  de  Ncrj^ciincs  \  a\ail  laisse  la 
liaiict'  aiiiiir,  il  lui  ncrsoiiiiellcmciil  assiiif  d  un  souvenir  (liirahlc. 
Dans  les  \i()|('nl(vs  prises  de  na\in's  aii\(]U(>ll(>.s  l' Aiif^lclcrro  vcnail  de 
se  lixicr,  la  Suéde  axait  eu  particuliereinenf  a  soiiIVrir.  (iuslave  lli 
lui-imiiir  ia(  oiila  .1  noire  ininislre  la  plus  récenle  prise  .sul)ie  par  ses 
-ujel^.  I,r  hatraii  mar(  liand  saisi  avait  d  abord  elc  rançonné  par  un 
v.iisseaii  (\r  la  marine  rovale,  puis  iMileve  |)ar  un  corsaire  hritannicpie. 
(!elle  doiiMe  insulte  .1  son  pavillon  hiessait  viveinont  ce  prince,  et  il 
ax.iil  sui-le-clianip  lait  envover  a  Londres  l'ordre  de  porter  des  re- 
pnseiilations  a  la  (.oiir.  sous  la  menace  de  prendre  des  mesures  s'il 
n  I  II  (tait  pas  tenu  coin|)te.  Son  repiTS(Mitanf  dirait  à  celle  cour  (pie 
la  liaiice  venait  de  donner  I  exemple  de  la  justice,  et  (pi'il  natten- 
■  (lait  pas  moins  de  droiture  dt^  la  cour  de  Saint-.lames  -  ». 

\vec  la  Suéde,  le  Danemark  elait  le  ])avs  (pie  les  spoliations  de  la 
police  navale  des  \iij,dai.s.  dans  la  dernière  guerre,  avaient  le  plus 
maltraite.  Il  envisageait  comme  la  Suède  avec  iiKjuiéhide  la  per- 
spectixe  d'iiii  retour  au  iiK^'ine  sort.  (!el  lilal  surtout  craignait  l'Angle- 
teire  et  voulait  s(>  montrer  complaisant  avec  elle.  M.  de  \ergeniies 
s'en  plaignait  '.  et  un  peu  ])lus  que  de  raison,  peut-être,  car  si  .M.  de 
Hernstoi-n.  ministre  d  un  soiixeiain  toinhe  dans  linihecillite,  avait 
par  itriideiice  son  attention  tournée  vers  I^ondres,  ses  sympathies 
étaient  a  \ersailles.  Il  était  tout  accpiis  au  lèglemenl  de  navigation  du 
■>S  piillet;  il  essayait  seulement  de  nous  faire  reconnaître  cjue,  par 
des  (■onventions  antérieures  avec  nous,  le  Danemark  pos.sedait  déjà 
les  avantages  cpii  en  découleraient  et  se  trouvait  à  l'abri  de  la  clause 
du  délai  de  si\  mois;  encore  s'excusait-il  de  ces  observations,  pensant 

|).  11.1  lip  ilf  VI.  (Il- \i'rconncs.  «lu  ayaoùl.  •  dancii*    ont    loujoiir*    m    tiiio    propension    a 

•S (I (■(//■ .  I    'lù\>.  •doniirr  raUoii  à  T  \n>;l<'lpm'   jilin  qu'à  nous. 

'    ILipiiMit   (In    ci.iiilc  (l'IJsson.   du    i5   »i'p-  1  Feu  M.  de  Ik-rnslorfl' n'avait  pu  s'en  départir 

tcnilii.'  I  --S,    lliiil. ,  Il   S-j.  I  •  malgré  sosliai<M>ns  avec  la  France,  à  plus  forte 

IVpt'clie  a  VI.  (iaiilaril,  cliar-jc  d'affaires  .i  .raison  son    n<'vpu    qui    ne    l'a    connue   qu'en 

(iopordiague,    Hiaoï'it    177S:   'Les    niiiiislres  .  vova^eant.  •     />«n<-m<(rA  ,  t.  161 .  n"  î^G. 
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•  avoir  maiiviiisc  «^ràn-  a  li's  lairf'  ■■.   \ii>si  livs  prises  clliMhnM's  nar  les 

Anglais  sur  les  inariiii's  <!<•  la  iiht  du  NDrd  avaiful-rllcs  cuiu   M.  de 

H«Tiis((»rll.  Kllfs  s'flaii'ul  pnxluih's  a\<'c  um-  rai^c  ft'lli>,  cm  i-lli-l.  (luc 

Ir  haïuiuHT  (  iraud  .  icslf  le  corrcsporidaiil  assidu  de  \1.  de  Ncii^M'iuifs, 

|Miu\ait  lui  ccrirt'  «mi  les  lui  .si^;llalanl  :     Les   \ii<,dais  stuit  des  iJifali-s 

(iiii   iir  rt'sj)i'(t('nt  aucun   ])a\dl<>n   udii    plus  (iiit'  les  Irailrs  |,f 

minislri'  danois  a\ail  dcja  |)ris  l'initialnt^  d'appclfr  la  coui-  de  Sui-dc 

a  s'tMi  pn'()<<u|)rr  avec  lui,     parce  (pion  d('\ail  ap|)r«'lu'ii(l('r,  disail- 

il.  a  en  jiip'r  par  la  nianièrt'  dont  venaient   de  il»d)uter  les    \ii(r|;iis 

avec  le  |)a\illon  suédois  et   liollandais.  (pie  celle  puissaixt-,  en  \eilu 

«lu  rode  particulier  (piflle  selail  lail.  ne  voulût  a^ir  coinine  dans  la 

«leriiière   p^uerre;  des  lors  la  Suéde,  le  Danemark  et  la  Hollande  de 

valent  s  unir  pour  doiiner  |»lus  de  poids  a  leurs  demarclies  a  Londres; 

le  représentant  danois  en   Hollande  \enaitd(Hre  invite  a  sonder  a  ce! 

l'pard  les  iiiinislres  de  la  lîe|)ul)li(pie.  el   M.  de  Heinsloiir  deinandail 

(pie  I  on  usât  des  iiio\ens  les  |)lus  proj)res  a  eiii;aii;er  la  cour  de  Suéde 

dans  celte  reiiiiion  d  intérêts    >•. 

M.  de  \er«;ennes,  loulelois.  n'avait  |)as  alleiidu  ces  inlorinalions  sur 
les  dis|K)silions  des  deux  petites  cours  voisines,  |)our  les  iiniler  aux 
résolutions  vers  lescpielles  il  tâchait  de  pousser  la  Hollande,  (ie  même 
1  7  septembre,  il  adressait  a  la  lois  à  ses  a<i;eiils  à  (^openlui^ue  el  a 
Slockliolm  les  instructions  suivantes  : 

^  "IIS  i|c>.  iiisli  ml .  M. ,  (HIC  les  Aiif^ldis  ont  coinmciK  <■  ,i  visiici  les  11,1 
viros  suédois  (j.tiKtis  cl  il  saisir  (eux  (|tii  se  soiil  trmivcs  (  liarj^cs  de  mairjiaii 
(lises  apparlciiaiil  aux  sujets  du  |\()i.  Je  vous  ai  (Icja  lail  i  inmailre  la  inaiii(>ic 

l.p   pn'iiiuT  inoiivcmciit  <lu   n'|>n''scnt.iiil  »ur  <li'<  p^illrilK•^  (ri-(|uili'  iiuc   les   iiciilrcs  in' 

•  lu   Itniiritiark  .1    \iT*.iillr< ,   Ars   qii  il   iMil    roii  |H>ii\.iii'iit    (|iiClri-    roiilfiits    ri     (iii'il    <  t.ili:n.ill 

iiaisvinre  ilu  n'L'IiMiiriil ,  le  if)  août    Ihinrmark  .  (jijr  Us  nlisrirnlions  du  reiiri-M'iitaiil  du  sa  loui 

I     M'>l.  n'  m    .  fut  il  e^Mvcr  d'cTcipor  de  m  n    \crsaiilrs    ii'riisM-iil    iii   un   air  de  iiiaii\aisi' 

rontenlioi»  .-intirii-tirt-t.    M,  de  \iTgciinrs   lui  t'r.iri-   .    //>/</.  ii"  a i>i.  , 

r^IKinda  ni-t:*hvrincut  tout  dr  »uite.  Mais  |k;u  '    icllicdu  i  i  sc|)tciid>rc.   Ilollawle ,  I    W.V.S 

apn-*    I  '  M-pIrmhre    M.  di-  Bcriistorff  diiuiit  à  '    lla|.|«.rt   du   roml«î  d'I'ssoii.   du    i  ..    mj. 

Cadlard  <jur  .  I<>  n-k'ieiiient  était  si  bien  tUbli  lenihrc  177H     Suéde,  I.  '2(H» .  11    Si 
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(loiil  s.  M.  ciivi^a'^t'  ccltf  iniiactioii  au  droit  dos  f^fiis  ol  les  siiitfs  (jucllf 
|)(Uiira  aMni  mu  la  iiavif^ahou  suodoise  i  dauoist-  ,  si  la  cour  di-  SloLcilui  de 
(  .Mj)cidia<;ut'  nv  s  oitunail  pas  srnt'usi'iufut  de  laur  rospi-cler  sou  navdiuu. 
I.ts  Aujrlois  avant  ixcn  <■  les  lutMUfs  moIcuc  es  conlie  di-s  vaisseaux  danois, 
liolland  >is.  prussiens  it  liainhourgeois,  il  un  a  pas  liiu  de  douter  (pi  il  lie 
selexe  une  elauieur  générale  contre  eux,  mais  lexeiuple  du  passé  doit  avoir 
appi  is  (|ue  (  !■  lie  soûl  pas  les  honnes  iais»)us  (pu  lorceronl  la  cour  de  Londres 
I  H  iioiK  Cl  au  svsiéine  (pi'elle  s'est  lait  de  leriiier  toute  issue  au  coiuinerce  de 
1  lance,  aux  dépens  inéiue  des  puissances  neutres  fpii  seront  assez  foililes  pour 
soullrii  (pidii  Mole  envers  elles  les  droits  de  la  lucr. 

Dans  la  dernière  j^iierie  la  Suède  et  le  Danemark  s'unirent  pour  faire  res- 
pedei  leur  pavillon  (t  ils  v  réussireul  jusfpi'à  un  certain  point.  La  circonstance 
ai  luelle  peut  leur  faire  une  nécessité  de  recourir  au  même  moyeu  pour  éviter 
les  avaries  journalières  ipie  les  Anglois  feraient  à  leurs  navigations.  Le  roi  es- 
père, \\. .  (pie  ces  deux  cours  prendront  de  concert  les  mesures  les  plus  edi- 
caces  pour  rendre  la  lilierté  à  leur  pavillon,  et  S.  M.  vous  donne  Tordre  de 
faire  tout  ce  <|ui  dépendra  de  vous  pour  engager  NL  le  C'""  de  .SchelVer  [\Lde 
fîernstoi  If  à  s'oci  uper  instamment  de  cet  objet.  Klle  ne  doute  pas  que  le  roi 
de  Danemark  ne  se  prèle  avec  plaisir  à  laire  cause  commune  avec  S.  M.  Sué- 
doise d.uis  une  chose  (pii  intéresse  également  les  deux  Couronnes  et  (pie  par 
leur  réunion  (es  deux  piini  es  ne  se  procurent  de  la  part  de  l'Angleterre  ce 
(pie  peut  être  elle  leur  reluseroit  s'ils  agi.ssoient  séparément. 

Il  \  a  d'autant  plus  lieu  de  croire  rpTils  v  réussiront,  (pie  1" Angleterre  n'est 
pas  comme  dans  la  dernière  guerre  enflée  de  ses  succès,  que  cette  puissance  doit 
craindre  avec  raison  de  s'attirer  de  nouveaux  ennemis,  et  qu'elle  n'est  pas  en 
mesure  de  leur  donner  la  loi.  D'ailleurs  le  règlement  que  l'on  pourroil  obtenir 
dans  ce  moment  feroit  une  plancbe  pour  l'avenir  (pii  tourneroit  dans  tous  les 
l.iiips  à  l'avantage  des  puissances  (pii  auroient  eu  la  noble  fermeté  de  se  le 
|)miurer. 

Suède.  I.  'iti'J.  Il*  H;,  17  7'"   1778;  Danrmurk.  I.    l()l,  i."  ih-. 

Lo  serniairc  d'Hat  reiiouvelail  (railleurs,  vu  Icrniiiiaiit ,  l'axis 
doiiut'  aux  Proviuces-l  iilcs  (iiie  le  roi  était  po.sitivement  résolu,  dès 
lexpiration  des  six   mois  prévus  par  le  r('gleiueut  du   28  juillet,  à 

9i- 
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Mi|)|)riiiM>r  la  IiIxtU*  assun-i-  ;i  la  iii.inii.mdiM'  finicmii'  sur  !»•>  \ais- 
s«'aii\  «l«*s  iHMitri's,  si  <t's  ni'iitrfs  n  aiii(Miai*-iil  pas  I  \iiu;lr|irit'  a 
adonifr  If  nn'-int'  j)riii(i|)<'  (|ii('  lin.  Dans  ses  (It-prclifs  ullcriftiii's,  il 
.naît  soin  de  laiit'  nu  ilt-r  les  deux  (ionis  a  olilrnir  (iin'  Irs  lllals  «^t-ni-- 
raiix  (|fs  l'a\s-Has  i-nlrasM'ul  fii  coiniiiiinanli'  a\t'c  tllcs,  d  pour  cfla 
il  l»vs  assurait  coinhn-n  toiitr  luainaist'  inirntion  a  It'iir  li^Mid  tt.ul 
loin  <lfs  ifjccs  (lu  roi.  coiiil)!!'!!  (•  t'Iaii  leur  inttivl  rrcl  (pii  animai!  et' 
inoiianpi)',  f|nt'  <<'liii-<i  n  aj^issail  |)as  uni(pn'in(Mil  a  caiisc  dt-s  drhou- 
I  ln■^  |)ro(un's  par  li-s  piiissanci's  iifiilrcs  a  notre  coiniiiiicc,  mais 
priii('ipal<>int>nt  ■  iiairc  cpi  il  lin  t'ii  coiilfrail  ht-aucoui)  dCtri'  joici' 
•>  par  I  t'xcmplr  de  1  \ni,dclt'rn'  a  nuire  a  la  na\  i<;alioii  de  ses  allies  '    . 

(  )n  voit  (pie,  s|  liicii  disposée-,  lussent-elles,  la  Suéde  et  le  Danemark 
leiiaieiit  a  sa|)puver  sur  les  Pro\  Inces-I  nies.  ||  lallail  amener  (elles- 
ci  a  se  ii)Oii\oir  poiii'  (pii'  leurs  \oisin.s  aij;issenl.  M.  île  Neri^ennes 
calnilait  donc  piste  en  s  luf^euianl  a  eny;ai;ei- a\aiit  ton!  ces  l'ioxinces 
dans  notre  action.  Mais  d  semplovail  a  les  pousser,  sans  prétendre  a 
ohlenir  en  ce  moment  d.i\aiila;;e.  Il  tenait  a  ce  (pie  le  mouM'inenl  \  lui 
du  pays  lui-im-me.  \iipre.s  de  ces  petiLs  IJals,  trop  laihles  |)our  ne 
pas  s'orienter  sur  la  (Irande-Brelaf^iie,  depuis  lyfi.'i.  même  lorsipie 
leur  inclination  on  liiirs  inli-nMs  les  auraient  portes  ailleurs,  notre 
situation  ejail  a  reconsliluer  tout  entière;  rinsiicces  de  demai(  lies 
veritahles  eût  e|e  mallieureiix.  comme  un  ec  Iie(  pour  l.i  politiipie 
du  roi.  et  le  ministre  les  injerdisail.  Il  relenait  noire  amhassadi'iir 
d  eiilainer  aucune  iie<,'ociali()n  ouverte  et  l'ohli^N'ait  a  un  travail  de 
persuasion  ou  de  pure  propaj^ande.  \I.  de  la  \aiii,Mi\on.  avec  une 
suite  e|  une  li.diilete  (pii  nierileiaienl  d'être  rappelées  en  détail  a 
I  histoire,  excitait  alternativement  les  inlen-ls,  I  iiritalion .  lespril  re- 
muant d  Amsterdam  et  des  villes  mariliines.  lis  propensions  du  |)arli 
des    «  |)alri()tes  .  ,    clia(pie    jour    plus    manpiees    vers    nous'.    Sur    les 

IV|./Tlicâ  (.iill.ml.  (tu  II  oclolirr   i;;^.  '   (  )ii  pciil  voir  |wrlirii!iorrmoiil .  n  nt  «ctcI  , 

/XKirmarA.I.  -260.  „•,,,  lo»  (lf|.^clii-s  a  I.,t  \.iUf.'iiyoii .  d.s  i  U-l    l 'i  -.p 
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iihImmIkhis  (II-  \i'is,iillt's.  il  ;i\ail  coiimmiiKiiic  à  ces  (Ifiiucis,  ;iii  i::'.! 
((iiiiiiiiiicciiii'iit  (I  octolirc.  mil'  |)n'imt'n'  missive  de  |*r;iiiklm  »•!  claMi 
Ifs  ici. liions  i-nln'  t'ii\  cl  le  dclcf^iic  du  (  ioiigrcs  '.  Les  |)hmiles  ci  I  a<^i- 
l.ilioii  (|u  ils  .i\aiciit  suscitées  à  Amsterdam  étaient,  à  la  lin,  parvenues 
|iis(|n  .iii\  l.lals  t;ciiciaii\  cl  an  slalhonder.  Noire  re|)rcseiitaiit  ccril 
le  >  >  o(  tohif  (|n  une  demanlie  lormellc  (jifoiit  laite  ces  Français  de 
llollaiidc  \iriil  de  contraindre  le  p^ouvernemenl  de  la  llavc  a  dc- 
m.indcia  Londres  raison  et  réparation  des  pertes  subies. 

Les  clioscs  ctani  eii«i;af;;ces  ainsi  par  Slockliolm,  par  Copenlia<;iie 
cl  par  la  II.im-  a  la  lois,  l' Aiifj^leterre  s'était  exécutée  au  point  de  con- 
sentir a  la  rcslilnlioii  des  navires;  mais  non  seulement  elle  avait  écarte 
loiile  idée  de  (ledoinnias;einenL  elle  avait  de  jilus  annonce  (pielle  ré- 
clamerait de  ses  allii's  les  secours  auxcpiels  ses  traités  lui  donnaieni 
lien  de  prrlendre,  contre  les  agressions  dont  ses  navires  se  vovaieiit 
rohjrl.  (!"a\.ut  eti'  sa  ré|)onse  a  la  Suède  et  an  Danemark  comme 
aux  l'i()\  iiH  es- I  nies.  A  lé^jard  de  celles-ci,  toutelois,  le  cabinet  de 
(ieoii^e  III  ne  s'était  |)as  borne  à  celte  déclaration,  en  apparence  me- 
naçante e|  iaili'  lin  |)eii  pour  la  lorme;  le  (  lie\alier  ^ork.  cpii  repré- 
st'iilail  I  \nij;lelerre  à  la  llave,  avait  reçu  l'ordre  d'v  déclarer  (pie  la 
niaiine  ani^laise  respecterait  désorinais  les  vaisseaux  liollandais,  mais 
(jiie  |ou■^  l^^  tia!is|)orls  de  bois  de  consiruclion ,  de  matures,  de  j>ro\i- 
sions  marilimes  a  genéralemeni  parler,  pour  le  compte  de  Français, 

tiMiiliif  I  --Xrtios  rapport* ijpcfliii  ci .  (Ips  i  .")  t't  furent  dus  à  son  inspiration  porsonnellp.  M.  <Ip 

I  S  M'ptfiiil)ie.    Ildlliiiide  .{.WS'.S.    — N!.<|p  Klas  \prj,'pniii's  np\istcp.is,  «mi  (pirlcpic  sorte,  pour 

^111 .  (I.tii-  viii  llisliiiif  lit-  lu  tlijiliimiitiefianrdisc ,  Flassan  ni  (i.tns  son  reiil. 

,1  r.iil  [■•^Mirlir  li's  •.er>irev  reh<lu>  par  W.  <le  la  '  Happort  (le  M.  (le  la  Naupiyon  enilate<lu 
\  oi::ii\nii  a  Li  lla\e;  mais  c'est  avec  une  pK'-  (J  octobiv  177H.  '  llolltinde,  t.  ."iS'l.'  Il  mande 
li^ioii  illsu^i^anll■ .  et.  par  suite,  avec  trop  peu  la  que  •  conlorniénient  à  la  reconiinaïuiation 
il  ■  \  11  hliidi' ,  (  evt .  d  uilre  part,  en  lui  altri-  (pie  \l.  de  \eri;rnui's  lui  eu  a  laite.,  il  a  fa- 
llu.uil  ihsiilniueril  Icinl  le  lUfrite  de  la  iHiiiticpie  vorisi'  les  deiuarrlies  des  aijenlv  du  0)ni,'rés  eu 
pr.ili.|iic-e  .i\e<-  lis  l'rovill^e^-l  iiies.  Il  semble  llullande;  il  relate  lellel  |)riKluit  par  la  letlre 
ijii  il  M  s  iiil  p.rsriiiiii  .  un  Alfaires  elran;,'eres.  de  M.  l'iaiikliii  et  les  r.ipports  >pi  il  a  étaliiis 
p>ur  dinu'er  I  iiiiliassadi'ur.  et  <pie  conduite  ,  entre  lei  •  iiitnotes  ■  d  \msteidaiu  et  le  ivpre- 
driiiarrlies,  notes  ou  mémoire»  remis  |>ar  lui.  sentant  américain. 
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1"".!  •Nt'r.iiciit  r(»iifis<MH'>  ^an»  espoir  <!•■  ri'>liluli(m.  l  m-  noie  de  IokI 
Snllolk,  <l»ml  I  a^i'iit  ;iii^lai>>  a\ail  lai>sf  <()|>i»'.  luiiiuilail  (  ivs  di-cla- 
ratioii'»  (I  uni"  inaiiu'if  |)(»ili\f 

J,rs  |>.irli>  .silait'iil  alors  (Iomiio  plus  \  ixt'iiiciil.  (!tliii  (lu  iiisid- 
rai«'iil  If.s  Aii<;lais  a\ail  loiil  <l  alxnd  lâclif  de  (Irloiinicr  df  la  nier  les 
i)rrorciii)alioiis  di's  corps  (lild)fiaiils,  de  les  incltif  en  «jaidc  coutic  les 
iNfiiliialilfs  d  iiiif  j^iitirt'  (duliiuiilali'  <pii  siiiL;irail  des  .dl.iiit's  <!(•  la 
l^a\  if  If,  ••!  (ssaNf  d  t'iij;a';t'r  Ifs  rfssoiircfs  df  s  l'a  \  s  Bas  dans  uiif  aiii^- 
iiif  iitalioii  (Ifs  lorcfs  iinlil.iii'fs.  I.  aiitrf  paili ,  iialiii  f  Ile  iiif  ni ,  n  ,i\,iil  \  ii 
(]r  d.inm'is  (pif  |»oiii-  Ifs  inlfitls  inaiiliiiifs,  fl  il  a\ail  \oiiln  I  ac- 
rroi.s.sf  nif  ni  dfs  joicfs  na\alfs,  aliii  de  lairi'  coiixon  f  r  la  na\  i^mIioii  par 
dfs  hàliiiirnls  de  <;iu'nf  fl  dr  la  jirolf<;fr  conlif  Ifs  (  idisifics.  Mais 
a  parlii-  dr  la  dit  laialion  de  lord  Sullolk,  le  slallioiidcr  fl  ses  au\i- 
liaiifs  a\an-iil  aj;i  on\f  ilf  iiif  ni  f  ii  \  iif  dv  rwn  loiil  a  lail  livs  |*ro\  incfs- 
I  iiifs  a  la  (iraii(l('-15rflai;iif .  Dt-puis  iC)~'\  fllfs  fiaient  liffsavfc  file 
par  lin  traite  dont  li*  preinifr  article  excluait  pisteinent  du  noinhre 
des  niarcliaudisfs  de  (  oiitic Itaiide  li's  appro\  isi()iinemenls  mai  iliines. 
IVancienne  date  ces  ol)|ets  étaient  le  <;rand  aliment  de  leuis  allaires, 
et  a  cette  heure  moins  <pie  jamais,  e\  idemmcnl,  ils  ne  devaient  cesser 
de  lèlre.  il  ne  selait  ci'pendant  a<;i  de  rien  moins,  de  l.i  pari  du  |)arli 
aiif^lais,  (pie  d  .iinener  les  l'.lats  généraux  à  voler  une  lormelle  renon- 
cialion  a  cet  a\anta<;e.  Aux  ellinis  contraires  des  Amsierdainois  et 
des  "  |)alrioles  .  .  on  op|)osait  lulilile  (pie  Irouverail  la  lîepnl)li(pie  a 
a(  lieler  la  si'irele  de  son  |)aMlloii  p.ir  des  sacrilnivs-  ■  ,  et  l.indis  (pie, 
sous  I  impulsion  des  intérêts  vitaux  (pu  se  voxaient  ainsi  menaces, 
sous  celle  de  leurs  opinions  ou  sous  I  iiispiralion  sans  cesse  active  de 
noire  ambassadeur,  nos  amis  mnllipliaienl  les  demarclies  auiires  des 
repences  des  villes,  auprès  des  litals  provinciaux,  auj)res  du  stal- 
liouder  lui-même,  le  chevalier  York  adressait  aux  lltats  généraux  la 
deiiiaiide  jiositive  de  lormer  un  comité  (|ui  examinerail  le  projet  de 

IU|ip<>rU  lie  1^  \aii^'iiyon.  de*  Il   el    l6  (irtobro;    Ir  (loniiiT  ronticnt  une  copie  (le   la    note 
ari^Uiie     llolhinde .  I    MV    —  '    lUppurt  de  L.i  \.nij,'u)<in .  du  a.i  octobre.    Ihid.) 
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rriidiicialioii  .1   la  (  I.ium'  du   Irailr.    rraiisiloiiTiiii'iil   il   |ifctrii(lail ,  en        n"'.'. 
niilii'.   (|iii'   |iis(|iia   la  dccisioii  a   iiilcrNciiir  on  s  iiilcrdil  d  accoidt'i- 
aiM  lin  convoi  aux  n.i\  tri's. 

(  1  csl  Mir  It's  <;;i-ands  |)oiis  de  la  provincf  de  liollandi',  sur  ilailfin. 
sur  Ilollrrd  lin,  sur  \iiisk'rdain  siirlout  (|n('  I  ainhassadcur  Iraiiçais 
laisait  [loiliT  sa  |)ro|)afîand('.  Pour  lui  cnlcvfr  en  (|iicl(|ii(>  sort»'  ses 
|)ositi()iis,  le  slatlioiidcr  cl  ses  auxiliaires  avaient  t»ssavc  de  nost'p  la 
le  picniicr  londcnicnl  (\r  leur  enircprise.  \ii\  lllals  de  cefle  nro- 
\im  e  yeiilahleinenl  inantiinc  avail  ele  soumise  d"ai)ord  la  proposition 
d  abandonner  la  clause  de  i^iy'i  et  de  renoncer  aux  conxois.  Or,  an 
milieu  de  iio\einl)re,  ces  Klals  avaient  volé  la  suspension  provisoire 
de  la  clause,  et  nalurellement  les  Ktals  généraux,  (|uel(|ues  jours 
après,  conlirmaieni  ce  commencement  de  soumission.  Dans  l'une  et 
laulre  assemhlée  les  dé|)ules  dAmsterdam  avaient  seuls  prolesté, 
lideles  a  I  es|)rit  de  leui\ille  et  au  VdU  réel  des  |)opulalioiis.  \I.  de  la 
\augn\on  donnail  connaissance  à  \ersailles,  le  <o  novembre,  du 
])remier  de  ces  deux  \oles,  el ,  le    <(),  du  secoml'. 

l'endanl  ce  lem|)s,  néanmoins,  M.  de  \er«fenn<'s  n  avait  rien  cliangé 
an  sxsleme  de  metlie  en  action  les  intéressés  eux-mêmes,  et  (le 
de\el(>pper  par  eux  un  courant  d  opinion  capable  de  paralyser  nos 
enneinis.  Il  n Clail  (pi  au  di-biil  de  son  entre|)rise  el  visait  plus  loin 
(]u"a  un  succès  du  momeiil.  (!'esl  a  une  alliance  véritable,  complète, 
elleclive  a\ec  les  l*rovinces-l  nies  (pi'il  tendait;  il  tenait  donc  avant 
tout  a  ce  (pie  la  l'iance  leur  apparût  uniquement  comme  l'égide  de 
leurs  iiilerr-ts  maritimes  et,  par  la,  pesât  sur  les  Fatals  généraux.  La 
communauté  de  politi(|ue,  si  elle  parvenait  à  s'établir,  se  trouverait 
assise  ainsi  sur  un  assentiment  d  autant  plus  solide.  Nos  parlisan.s 
miiltipliaienl  l(>s  instances  auprès  de  l'ambassadeur  pour  (pi'il  sortit 
du  domaine  des  simples  conlidences  on  des  conversations  ollicieuses 
el  (pi  il  |Kirt,it  d  une  manière  positive  (levant  le  gouvernement  de  la 
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rii-|tiil>li(|ii)'  tt's  <]U<'>li(>iis  (I  lin  ordre  m  ost'iilit'l  poiii-  <'u\.  \  1  iiisi>- 
laiH  «'  ri'ilcn't'  de  l.a  \aii<;iiM»ii  jxiiir  v  clif  aiilniisc.  le  iniiiistrc  ii';i\.iil 
n-nondii  (lu*-!!  le  rclt-naiil  i-l  l'ii  lin  diniii.inl  hi  iiiisskim  dcMilrr  Irs 
(•v|)iih.  df  les  iiiiiiiM'i' .1  la  |)fr>|)f(ii\t'  dt-  ((iiiM'rNfi'  nu  de  iurdu'  les 
a\aiila^('s  coiMffh's  par  !*■  roi  .i  la  na\i^atioii,  Miivaiit  ciii  lU  s.iiii.niiil 
lidinrr  If  conrajjr  df  |>ail<r  .i  la  <  (iiir  de  l.oiidifv  ri  la  Ifiiiictr  de  lui 
rcMstrr.  ou  (iii  lis  .luraifiil  la  |)UMllaniiiiili'  de  ct'dfi-  à  son  (Miiniit-.  l'ar 
suitt'.  If  if^lfiiifiif  du  iS  |iiillft  en  laxfur  dfs  iifiilrcs.  iiiciiif  If  trailf 
(I  alliaiM  f  a\ft'  I  \iiifii(|Uf  ii  ilaïf  iit  lias  fiicoif  nolilifs.  Laisser  I  in- 
llufiirf  df  (  f  s  acifs  >  f  laMir  par  If  ur  propre  lorcf  a\ail  paru  plus  sur 
au  roiisf  dlf  r  du  roi,  fl  I  e\eiif  me  ni  nionliail  (pi  il  a\ail  eu  raison. 

hii  orloliif  dfj.i,  a\aiil  Ifs  pifiiiifrf.s  rfpoiisfs  de  Londics.  M.  de 
la  \auj^u\on  elail  presse  de  négocier.  M.  de  \ergemies  sekiil  lioine 
alors  .1  lui  mander  ipi  il  elail  d  autant  j)lu,s  a  désirer  de  voir  les  na- 
tions neutres  lorcer  I  Aiiglelerrea  rendre  lioiniua<;e  aii\  principes  du 
droit  des  ^rt-ns  adoptes  jiar  le  roi,  (pie  dans  If  cas  conirairf  .Sa  M.ip-ste 
ne  saurait  sf  dispf  nsf  r  ilt-  suis  if  IV \f  iiipif  (\r  la  (irandc-Hif  taj^iif  lors- 
ipif  If  tfrnif  df  si\  mois  accorde  par  notre  rf<:;lf iiifiit  sf rail  fxpin-.  fl 
<|Uf,  puiscpif  la  lîf |inlili(pif  a<;issait  fllf-mcnif.  il  lall.iil  suspendre  la 
présentation  d  un  nifinoirc  aux  Ktals  fjjfiifraux  .  Il  lui  a\ail  fn\o\f 
par  If  nièiiif  courrier  deux  fXfiiiplairfs  du  trailf  a\fc  |fs  lllals  I  nis. 
mais  fil  iif  lui  penuftlanl  cpif  df  Ifs  laissfr  lirf '.  Mfiiif  loiscpie  la 
note  de  lord  Siiilolk  avait  pose  la  (piestion  des  hois  de  (oiisIiik  lion 
et  des  ap|)roMsioiinfmfiits  maritimes,  il  a\ail  dflonriif  noire  repré- 
sentant df  lontf  di-marciif  puMicpie.  «  Il  ne  crovail  |ias.  lui  disait-il 
If  i.>  octobre,  (pif  Ifs  Ktals  généraux  aduiissfiil  uiif  dfrogation  si 
roinpif tf  a  un  traitf  con.sarrf  j)ar  le  lfiii|)s;  ("fiait  a  ramhassadf ur  a 
fxriler  les  •  ])atriotfs  »  contre  une  telle  mesure,  a  leur  rt-pclcr  (pi'fllf 
donnerait  le  droit  a  Sa  Majesté  (TetaMir  de  son  c()tf  des  restrictions 
dont  les  Hollandais  auraient  à  soiilTrir.  et  a  f\pli(pifr,  de  nianifrc  a 
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t'tir  ('t)iii])iis  aiiliHir  (lu  t^omt'nii'mi'iil.  (jiic  si  la  IiIxtIc  iiidrliiiic  du 
|>a\illoii  liollaiidais  ii  clail  |)a>  assurt'c  a  rr|n>(|ut'  iiirvocaMfincnl 
lixrr,  le  roi  (  liaiij;t'iail ,  (Hi()i(|ii('  à  coiilrc-cd'iir.  loiilcs  les  disposi- 
tion-- (lui  ilaiciil  la\(>iahl('s  a  la  navigation  des  neutres.  Mais  une  de- 
(laralion  xerhaje.  disait  le  luimslre.  devait  sullire  |tour  animer  le 
/(•le  des  |)icii  intiMitionnes.  Sa  Majesté  et  son  consoil  jugeaient  (|u"un(' 
deiiiai(  lie  oinerle  serait  prématurée,  (|u On  nous  accuserait  de  vouloir 
lorcer  la  Hollande  a  se  roin|)romettre,  en  sorte  (|u  il  {allait  attendre 
le  moment'.  (Juelcjues  jours  après,  il  avait  trouve  bien  utile  (pie 
I  agent  pût  laire  entrevoir  la  |)orté('  ([u  aurait  la  menace  le  jonr  où 
elle  aurait  lien;  il  lui  avait  mande  lt>  ,)  novembre  : 

il  ("si  une  ri'llexinn  ;'i  la([ui'lle  je  crois  devoir  revenir  parce  ([u'ellc  mérite 
tonte  1  attention  des  Ltals  gL-neranx.  C'est  (|traii('an  trail(»  ne  nous  lie  avec  les 
l'roMiKes-l  nies,  (pie  par  c()nst'(pient  nous  n'avons  aucune  obligation  stricte  à 
remplir  a  leur  égard.  Il  leMille  de  là  (pie  si  les  Hollandais  saciilient  leur  di- 
gnité a  I  intérêt  spe(  ial  de  leur  coininerce  inii(pieinenl  pour  complaire  à  la 
roiir  de  Londres,  ik  auront  maii\ai'>e  ;:iàce  à  venir  nous  demander  des  fa- 
veMi-,  (pie  loin  de  leur  en  a(  (  (iidei  nous  ne  poin  rons  lesconsidtMeiMpie  comme 
attaches  a  r\n>deteiie  et  dlii<:ei  notre  conduite  en  consiWiuence,  c'est-à-dire 
restreindre  selon  notre  bon  plaisn-  les  axantages  gratuits  (pie  lujus  accordons  à 
leur  ( ominerce.  Vous  voudrez  bien.  M.,  ne  laisser  ("'ciiapper  aucune  occasion 
de  taire  usage  de  cette  conse(pience  :  elle  est  trop  saillante  pour  (pi'elle  ne 
lrap|)e  pas  vivement  les  ^  patriotes  »  et  pour  (pi'elle  ne  leur  lasse  point  sentir 
de  plus  en  plus  la  necessit(;'  de  .s'opposeï-  de  toutes  lems  forces  à  un  sys- 
tème dont  1  adoption  avilirait  les  Hollandais  aux  veux  mêmes  de  la  Grande- 
bretagne. 

Mais  cela  u't'tait  dit  ([ue  pour  la  gouverne  de  l'ambas.sadeur  et  poui- 
être  répète  aux  amis  de  la  France.  A  cette  date,  le  secnHaire  d'Klal  se 
sentait  pres(nie  en  droit  de  compter  sur  la  bonne  volonté  de  la  Suède 
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»'(  (lu  Daiu'inaik:  il  flint^i-ait  |)ai-  Miitt-  La  \aii};ii\<)ii  dans  li-  sens  (!<•  la 
n'iiiiioii  (lr>  l*n>\  mr<'N-(  iiifs  avec  ces  piiissaiiccs  en  \  uf  d  iim-  cniKliiilf 
coin  nui  II  •'.  I)f  Storkiioliii .  »'n  cilt'l,  mai  t;n'  mi  assez  \  il  (li>ir  dr  ne  nas 
hoiifjor  avant  de  sa\oir  si  Ion  n»'  coiitiaiinail  pas  la  r»iis>ii',  on  ^ai^ail 
dire  à  Londres  iin'"  adnit'lln*  les  lois  (|iie  I  \n<;l('triri'  nirlindail  iiii- 
|)osrr  au  coiniiH'rft'  des  autres  nations  était  im|)ossil)|e,  (iiie  si  elle  ner- 
sistailen  tout  ou  en  |tartie  dans  sa  résolution  on  prtMidrait  les  nio\ens 
les  plus  eljicaci's  |)our  |)ro|e^er  le  (diniiierce  de  la  Suéde  .  Li'  coiiile 
d  I  ssoii .  (|iii  rendait  coiniite  de  ces  dis|K)sitioiis  le  :>-  noNeiiihre.  a|ou- 
tail  même  (|ue  le  iiiiiiisti-e  de  (iusta\e  111  lui  a\ail  assure  (uie  |;i 
lUissie  ronimençait  a  [irendre  de  I  liuiiieiir  coiilre  le  |ou  de  1  \iii;le- 
lerre  et  (|u  il  a\ait  lait  laire  des  iiisinualions  au  ((iinle  l'aniii  iionr 
voir  s'il  n'était  |)as  possiMe  d'engaf^er  celle  |)uissaiice  a  a^Mr  d  .iccnrd 
a\ec  le  Danemark  et  la  Suéde  eu  cas  nue  la  réponse  des  \iij,dais  ut- 
lut  pas  satislaisante'  ...  \  (;o|)enlia<,Mie.  \I.  de  Ueinsloill  se  uiontrnl 
plus  ronvaincu  encore  de  I  utilité  duii  concert,  assurait  cpi  il  donne- 
rait des  ordres  .1  ses  aj^ents  de  la  llave  et  de  Stockholm  pour  lellr* - 
tuer  avec  leurs  col lep^ues  et  (juil  jiroposerail  desarinemenlscomimiiis 
\ussi  M.  de  \erj;eiines  |)reseiilait-il  ces  j)erspeclives  à  I  ainhass;ideur 
comme  un  ar^Mimenl  a  joindre  aux  autres,  sans  l'autoriser  a  rien  de 
plus  encore,  toutefois,  (pia  en  |)arler  comme  de  lui-même  e|  ii  donner 

llj|>|H>rt   (lu   roiiitc   (ILsvjii.    ilii    37    110-  niciiii»  |iri><luil  le  l)oii  ciril  (|ii.- I  on  s  •l.iil  .il  ti  1 

«rnilirr  177^-    Surtlf ,  1.  2<>9.  n  '  ().■?  p|   IH).)  mine  à  .-iniicr  .111  |inMlciii|i".  iir.ii  liiiii  ^i\   \.u- 

Rapport  <ie  Caillard.  du,')  n()Vpml)rc  1778.  »ciu\   do  llfur  il    \   inx'«l<'*  |i<iin   |inil.i;ti    !.• 

[Ihnemnrk  .\.   Kil,  ri"  363.,   —  (billard   rim-  ronimcirc  il  laire  irs|iirlii  Ir  |i.ivdl.m  ■   Il  ...r.iil 

linikiil  |wu  nprc*.  If  î  1 .  rcs  iiiforiiiatiitii^  dam  a  di'nirrr.  icriiail  il ,  •  ciiir  la   .Siirdr  i-l    l.i  ||i,|- 

iiiir  |i-llr>-  À  M.  df  (,'irl>ort>ii .  (|ui  firail  alors  •  lande  snixisseni  rel  exemiili' ,  el  (|u  il  ««lililil 

notre  lecalion  à  Pelrr>inniru .  lui  disant  (|ue  •  le  •  entre  ces  trois  iiniss.-inres  nn  r.mrr'rl  i|iii  ani.- 

l>aniipinarL  .  à  roii.se  de  son  roniniertc  avec  le*  •  nienleroil  leur»  lorrescl  lesassnreroil  l>ien  nliis 

\nHrirain»ctde»esilesde.SMToi\el<le.S"nio-  •  rertainenieiil   encore  contre  les  ve\ati..ns  d.  s 

mas,  «'pT|iliqiiait  avec  lie,'iuroup  de  force   à  la  -  \nLdois.  .   \  i|iioi  il  ,TJonlail  ,  .i  li  s.ril.-     iioii^ 

mur  dp  l.ondrrs  sur  la  uisie  de  trviie  \aisspaux  dirons    [dus   loin    |Hiur<|Uc)i    il    |M)U\ait    |iarlei 

ilanois  f,iite  |>ar  les    \ni;lais,  (|u  on  était  depuis  .linsi ,  :  ■  (.  i-st  UTie  opinion  assez  tener. de  .|iii' I,. 

lonctonips  on  |VDur|)arIors  sur  l.i  restitution  de  •  Uussie  Imii.i  par  x'nir  an  seioins  d.   I   \]\>.\> 

•  es    ti,ilinieiil«.    ,nie   rrttp  discussion  av.iil    dn  -terre.,     /{ii.oi,  .  I.   |()|. 
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.1  .'iitii'xoir  an\  ViiisIt-rdaiiKtis  cl  aii\  "  patriotes  ..  les  avaiita<,'fs  i-t  la  laci-       \"') 
lil>' ili' (  (•(!('  action  roiict'rli't'.  "Si  ces  idcos  dr  loihlcssc  ■,  lui  tlisait-il  : 

>i   lis   nlciv   (k'    ioililcssi'   ou   (lo  (Taiiilc  a\aK'iil    trappe   lev   llnilaïKJais.   iU 

iloiwul  ^^•  lasMiici  |):ii   l^•^  tli^posilioiis  (pi'ils  vosriil  aux  aiilics  puissaiii  t's  du 

Nord.  I.lli'sout  les  nuiiies  f^iii-l^  ronde  la  toin- de  Lnndies,  la  inèine  lépoiise 

.1  pcii  pit-  km  a  été  laile,  elles  paraissent  lésolnes  de  ne  s'en  point  conlentei': 

(|ti<v|  (1    (pu  iinpe(  lierait  donc  les  Provinces  l  mes  de  faire  cause  connmine 

.i\e>   elles.'  le  Danemark,  la  Suède,  et  même  le  roi  de  l'rn.sse  ,s'emj)resseraienl 

d  eiDiiter  les  omeitmes  des  tlats  généraux  et  de  coinhiner  avec  eux  les  dé- 

mai(  Iles  (pi'il  \  aurai!  à  laire  pour  olilenir  justice  dans  le  passé  et  sûreté  pour 

I  a\emr. 

Uoltiinile.  I.  'il^h. 

Li'  ministre  continuait  à  ne  laisser  procéder  son  repre.sentant  cpir 
par  \oii'  indirecte  cl  de  propagande  même  après  (pie  I  ambassadeur 
avait  annonce  Irmoi  du  meinoiredn  chevalier  ^  ork  aux  Ktats  généraux, 
(loinine  La  \augu\on,  le  hainpiier  (irant  lui  écrivait  (piil  était  liieii 
I  heure  (le  nianilester  les  sentiments  de  la  France  :  ■  Je  crois  le  moment 
venu  de  forcer  une  décision  lavorahleet  d Obtenir  des  convois  iMiiir  ga- 
rantir aux  navires  les  conditions  du  traite  de  i  ()-./(  .> .  mandait  ce  der- 
nier le  {-  novembre'.  Le  secrétaire  d'Ltat  n  avait  pas  moins  persisté 
dans  le  plan  de  se  borner  à  susciter  un  esprit  public.  .Amener  les  in- 
térêts a  redouter  la  resolution  dans  larpielle  était  le  roi  de  révotpier  la 
liberté  de  la  navigation  neutre,  les  obliger  |iar  suite  à  faire  d'eux- 
mêmes  leur  o'uvre.  a  agir  par  eux  seuls,  était  jiour  lui  la  véritable 
voie,  et  il  avait  jirescrit  d  v  persister.  «Cette  ré.soUition  est  certaine  et 
invariable,  avait-il  manpie  de  nouveau  à  I  ambassadeur;  la  laiblesse 
des  i.tats  généraux  a  l'égard  de  la  (irande-Brelagne  dispensera  Sa  Ma- 
p'sle  (le  Ions  ménagements  |)our  les  Provinces-l'nies  et  I  invitera  à  su|)- 
primer  les  avantages  accordés  à  leur  commerce  dans  ses  Liais;  faites 
celle  rleclaration  a  nos  amis  e|  failes-la  circuler  .sous  main.  «  Hevenant 
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«•n Ml i II' sur  It's  (lis|Misitioi)S(|ii  il  crovail  aiiiincr  l('^  antres  pnissaiM csdu 
.Nord  ivtiir  foiiihiiitM"  avec  lt>s  Hollandais  Ifiirs  dciiKtiistialioiis  on  Icm 
n'sislaiic"'.  il  a\ail  ojonl»'  : 

l,:i  IIoII.iikI*-  iim|iiim,i  il  aiilaiil  iiioins  en  Minilanl  les  rmn--  <lii  Niuil  (mi,' 
li'urs  (ll^|)oMll^lls  sont  pai  lailciiii'iil  i  iiiilitmits  a  i  illcs  do  la  ru|)iil>li(|iir  r| 
({Il  il  \  a  tout  lien  ilc  noue  iiuelli-s  ne  (leinamlei  oient  pas  iukiin  (ine  de  laiie 
cause  roininiine  a\ee  elle.  Nous  avons  deja  lait  eonnaitie  nos  nnnclpes  sm  la 
iiialièie  dont  d  »a<.jil  tant  à  IUtIiii  (|ii';i  (^opeiilia^'ne  et  a  Stoc  kliolin  :  la  ina- 
niere  dont  nous  nous  soniines  e\|)li(|iies  à  donne  I  «M-d  a  ees  trois  ronis  et 
nous  sommes  ei-iiaiiis  i|ii  rilcN  Icidiil  les  leprésentations  les  plus  sérieuses. 
\oiis  pciiive/,  \I..  I  onliei  (  es  pal  I H  ulai'ites  à  NOS  amis;  dlis  pninioiit  sci\ii 
a  eeliaiiller  de  plus  en  plus  leur  /ele  et  leur  (iiuraj^'e,  et  vous  ne  drxe/  i)as 
leur  laisser  ignorer  ipie  si  les  (ouis  du  .\oid  ne  les  rei  liei  elieiit  pas,  i  "est  iiiir 
lexpenenie  leur  a  appris  (pic  la  jalousie  de  commeit  e  des  I  lullaudals  les  ;i 
loiijoui-s  rendus  (>ppo'<es  aii\  a\aiitaj(es  des  autres  piiissaiK  es. 

lliiilaiiitf  .  I.  WM>.     Il)  iKiM'Iiil)!'!';  iiiiiiillr  rorrifir  l'I  i  ■iiii|ilili  !■ 
|).ir  M.   ilr  \('i  L'<'illl('s. 

Toiilrlois.  Ion  ni'  pouvait  i|n  anj^nri'r  la  conlirnialion  du  voli-  di's 
Klals  de  ilollande  an  sein  (li"'s  Idals  (riiii-ranx.  Te  vote  a\ail  rliantre 
la  siliialion.  (Tétait  la  perte  positive  de  la  nentraliti-  des  |'ro\iines- 
[  nies,  leur  |)assac;i'  avère  daii.s  le  j^iroii  de  1"  Xiif^lelerre.  Il  lailait  donc 
jiarler  on\erteiiieiit.  Outres  justpia  jienser  à  reliiser  rimpiil  .  les 
Aiiislerdaniois  et  les  patriotes"  avaient  aussitôt  redemande  iiislain- 
nienl  ipie  I  aiiihassadeiir  ■  put  laire  ronnaiire  dniie  inaiilere  antlien- 
"  lupie  les  dispositions  dn  roi  .  \  son  rapport  du  m»  noveinl)re,  ipii  en 
rendait  coniijte.  La  \anf;ii\oii  joignait  le  ])idje|  d'un  nicinoire  loii- 
cerle  avec  eux  dans  cette  \iie-'.  .\iissi  M.  de  \eri;ennes  npondait-il  sur 
I  heure,  le  >()  noveinl)re,  (pie  .■  le  point  aiupiel  les  (  lioses  étaient  jiar- 
\enues  ne  jM'rnieltail  jiliis  au  roi  de  dissimuler  son  sentiment,  non  |)liis 
ipie  les  résolutions  (pi'elles  e\i<;eaient  de  sa  part  ■,  et  il  lui  retonrnail 

ll.)|i)><>rt  (ir  1^  \.iii);iiyoii.  lin  3o  iioV('inl>r<-.     Ilutliinilr .  \.   'tV^.    —    '    //n./ 


ir.s  (OMMl.NCKMl.N  I  s   Dl.    I.  \    I  K.l  1.   |)|>   \  K I    llU-.s.  TUf) 

son  iiiriMoiir  |)()Ui'  sCii  st'ivir  iimncdiali'iiniil.  (  ic  iiiriiidiir  ii's|ci;iil  i"',». 
t'iicorc  Mil). il.  mais  il  |^r()ii()sli(|iiait  clairi'im'iit  If  rclrail.  |)ciui  lis  na- 
\  ni'-  liollaiulais,  des  avaiilaf^rs  t-lahlis  en  la\tiir  dfs  m'iilirs;  cl  dans  -«a 
<lfj)c(ht'  sui\anli'  le  niinistr»'  ajoutait  (|u  a  driant  d  «tic  iidorii)*-  <|ii<' 
cotte  cinininnication  a\ait  produit  son  rllrl,  le  roi  ■'  aMscrait  an\  iin-- 
'  suri'sa  prendre  |)oiir  donner  aux  Hollandais  des  preuves  de. son  niecon- 

lenlenii'iit'  .(  iespreuvos  étaient  toutes  prêtes.  Le  i  ,>  déceiiihre,  M.dc 
Neri^ennrs,  clleetiveinent ,  cotninunicpiail  a  rau)l)assadeur  le  projet 
d  un   noiixeau  rè<j;leinenl  sur  la  iia\igation  des  hatinients  hollandais. 

Les  Proviiurs-l  iii(\s,  jK)rtail  le  pr<'aiiil)ule,  n  avant  pas  ohtenu  de  la 
«our  de  Londres  une  lij)erle  égale  a  celle  (pie  le  roi  avait  condilionnel- 
lerient  |)roinise  a  leur  ])avillon  et  C[ue  les  traites  a\ec  1' \njj;leterre  lui 
assuraient.  Sa  Majesté  revcxpie  à  Tegard  de  la  lîépuhlijpie  les  avan- 
tages annoncés  |)ar  l'article  |)reniier  du  règlement  concernant  le  com- 
mence! la  navigation  des  liàtiments  neutres  en  temps  de  guerre.  "  Les 
na\ire^  de  ces  pro\inces  pa\eraient  (lorena\ant  des  droits  d'entrée  el 
des  droils  de  cabotage  très  i-leves;  d'autres  droits  seraient  etahlis  sur 
1rs  drnrets  et  sur  les  ohjrls  mail ulact ures;  seulement,  en  considéra- 
tion des  rlloris  patrioti(|ues  déployés  par  \msterdani  |)our  obtenir  la 
liheilf  illimilee  du  commerce,  la  jouissance  des  libeialiles  du  précè- 
dent regleineni  lui  serait  maintenue. 

Tout  cela  était  montre  au  parti  Irançais  le  premier,  de  .sorte  cpi'il 
était  enhardi  de  sentir  sous  ses  pas  un  terrain  sfilide.  Le  jiarli  stathoii- 
dérien.  lui,  s'était  étudié  à  chercher  dans  des  lau\-luyants  le  moyen 
de  flillerer  les  consecniences.  il  ne  se  voyait  |ieut-étre  pas  assez  lor! 
jioiir  dejendre  ouvertement  son  succès;  il  avait  répandu  tout  de  siiile 
le  liruit  (jue  la  resolution  des  Ktats  était  provisoire,  pensant  ouvrir 
ainsi  une  e\|)eclative  sous  le  couvert  de  larpielle  le  lait  .s'établirait.  Notre 
ambassadeur,  cependant,  exigeait  une  réponse  formelle,  claire,  pour 
ou  contre  la  neutralité;  les  partisans  de  la  France  l'x  incitaient  ave<- 

'    I)<jh'tIii-  i<  1.1   \.iu;;il\i'n  .   'i  ■lintiilirc.     Ilulldiitl,  ,  I    .'),1.') 
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l'aiilorilt' (ju'ils  uvaiciil  aocjuisc.  ot  cetli' lois  non  si'iilt'ini-iil  M.  de  Ncr 
^«■iiiifs  I  ap|)r()U\ail,  mais  l'occasion  fiait  natiircllt-niciit  it-vriun'.  nom 
ce  tnitiistrr.  de  inoiilrrr  dans  la  |>olili(jiu'  du  roi  la  sauvc<;anl<'  vt-rilaMc 
(lu  (  ((iiiiiicrcc  (If  la  l*M'|)nl)li(|ii»'.  l'uis(|iM'  c'était  la  proxincc  de  llol- 
laiidf.  priiicipalfiiK'iit,  (|u<'  les  statlioudcriciis  inetlaifiil  ni  ,i\aiil 
|MHir  répondre  .iii\  démarches  de  notre  a^fnt,  c'est  a  leur  adresse 
siiitnnt  (|ue  M.  i\r  Nerj^'ennes  avait  écrit.  ■>  Il  est  important  »,  avait-il 
mande  en  suhstance  a  La  \ a Ui^UN on ,  le  >,)  decendire,  en  lui  en\o\aiil 
le  projet  de  re<;lemeiitation  nomelle  jCl  la  minute  de  sa  <lepi'clie  est 
une  des  seules  cpii  soil  lout  entière  de  sa  main  dans  la  (  (irrespondauce 
de  Ijollandej  : 

Il  est  iiu|)<M  laiil  (je  faire  repaiidif  parmi  les  geii-»  de  nui  et  les  ((niimei- 
«aiils  (|ui'  (  (  s|  la  ridicule  pailialile  des  cliels  de  la  HépiiMiciiie  pour  I  \ii"l(- 
leiie  tpii  les  |)ii\e  des  a\aiila;,'es  (jue  le  V(n  avait  accordés  gi  aliiitiiiunt .  \\- 
sonl  lies  allaelies  a  IriMs  mieiets,  i|  jaul  iciii  faire  conipreiidi  I'  nue  r  is| 
inal<,ne  nous,  mais  (|iii'  nous  ne  pouvons  pas  (lissirniilei  idiis  lonj,'lemps  les 
;,'riels  (jiie  nous  axoiisconUe  leur  ndinmislr alinii  et  l'aire  sentir  à  ceux  d  \ni- 
sleidani  (|iie  les  a\anlaj,'es  (|ue  nous  leur  conserxons  soiil  le  i)ii\  de  leiii 
l>oiuie  enndnile.  Les  Klals  de  Hollande  nous  iusiuiienl  (|n  il  \  aura  un  prolil 
I  oinniuii  dans  le  romuierce  tpii  subsistera  entre  les  deiiv  nations;  (ailes-leiii 
re\eiiiripie  nous  saxons  de  (|iiel  (dté  peiidie  le  piolit.  et  (jiie  dans  la  snpjio- 
silion  ou  ne  pouvant  pas  snllire  seuls  à  notre  (tiuinierce  nous  ne  voudiioiis 
pas,  a  I  iiislai  de  I  Viigleterre,  elalilir  un  aete  de  navif^Mtion,  il  nous  serait  loi- 
silde  do  faire  jouir  des  avantages  (pie  nous  letiaiK  lierions  a  la  Hollande  les 
Suédois,  les  Danois  et  d'aulrcs  nations,  cpii  seront  des  amis  plus  zèles  et  moins 
insidieux  (pje  les  t'tats  généraux  ne  se  montrent  dans  (  ette  or  easion. 

llolldiirlr.  1.  â.'Vl 


Le  gouvernement  de  Louis  X\  I.  maigre  le  prix  (piil  attachait  a  mé- 
nager ses  rap|MMts  avec  les  l»ro\inces-l  nies  pour, s'en  assurer  plus  tard 
de  plus  solides  avec  elles,  avait  d(Mic  ele  amem-  a  tenter  auprès  de 
leurs  Ktals  généraux  une  de  cos  (k-marches  (jui,  bien   (piollu  ieuses 


I  r.>  (  (»m\ii:n(  i:\ii:\  I  N  m;  i.\  i.k.i  i;  dks  \i;i  iiu  ^         t-j: 

l'ricoic.  ni'>;ciil  Mir  li'>  rrlatioif-  liiliiifs.  L;i  rcnoiisf  (iiii  .«>('r.iil  iIoiiikm' 
.111  iiit'iuoiit' (le  I  aiiihassadeiir  (It'vail  iiirNitahlcincnl  (■ii'ra<:»'r  ravcnir. 
()ictlli'  ii'poiist'  avail  vie  \i\'^nv  cl  ()l)scuif.  I>a  Naiipnvoii  avait  (li'clarf 
iii>  pas  pouvoir  I  fiivovcr  au  roi ,  dont  It-s  ordres  »  lui  roniinandainil  de 
iifu  point  acct'pli'r  (pii  ur  contint  de  la  luaiiièn' la  plus  nette  les  carac- 
li'res  ess.'iilitls  auxcpiels  Sa  Majesté  pouvait  reconnaître  labsolu»-  et 
p.ulailt'  neutralit<' ".  Apres  avoii"  annonce  le  lait  à  \ersailles,  le  i"  jan- 
\i(i-  1  7  7(|,  il  répétait  le  .")  (pu*  ce  reins  et  la  coniniunicalion  conliden- 
lielle  du  ijrojet  de  renjlcnientation  produisaient  une  inipnvssion  salu- 
taire. \vec  les  amis  de  la  France  il  avait  arrêté  un  plan  de  conduite 
ultérieure',  et  à  llieureou  le  ministre  lui  écrivait,  le  •«;")  décembre,  il 
ina'uiail  lui-même  tpie  les  Ktats  généraux  étaient  en  réalité  in(|uiets. 
n)ais  (lue  le  statiiouder  et  ses  auxiliaires  spéculaient  sur  le  besoin  (|ue 
nous  avions  désormais  de  la  navigation  hollandaise  et  à  la  lois  sur  notre 
modération  pour  gagner  encore  du  tem])s,  de  sorte  (pi'il  v  avait  néces- 
site de  leur  laire  sentir  les  ellV'ts  de  notre  mécontentement"".  Le 
1  ''i  janvier,  par  suite,  le  règlement  annonce  .sortait  des  presses  de  l'Im- 
primerie rovale.  et  M.  de\ergennes  informait  landjassadeur  (pie  le  roi 
en  avail  li\e  la  publication  au  -iC)  de  ce  mois  '.  L'n  premier  résultat  de 


lliiUaniL  ,  I.  ,'),'5.").  —  1,1  Xaiisnivon  avait 
roniiiuinii|n>'  aux  Klals  pciiiraiiN  le  piDJrt  ili' 
iioiivoaii  ii'plciiiciil  dans  iIp»  tcrnios  (|ui  m- 
rii>v>iriit  [VIS  (1  ï-<|uivo<|iie  :  >  .  .  .\os  llaulO'î 
•  l'iiiiviurrs  nroiit  adresse  une  réponse  que  je 
.  ii.ti  |iii  faire  [urveulr  au  roi.  parce  que  .S.  M. 
.  ni  avait  di-fendu  de  la  recevoir  si  elle  n  e\pri- 
ni.iit  point  de  la  manière  la  plus  nette  les  ca- 

.  rarl.ris  ilo  la  plus  absolue  neutralité 

loin   de    les   ilr\elop|>er    clairement,  elle    ne 
lenlenniit    ipii'    di's   assurances   générales   et 


inn<Mi<ail   m 


énM-  le  di'sir  de 


e  persévérer  < 


lans 


■  Ifs    mesures   ipii    rcstnij.'nent  en    laveur  des 

■  ennemis  il<'  la  l'raufc  les  dniits  si  |ustenient 
.acquis  au\  su|els  de  vos  Hautes  Puissances... 
•  mais .  je  dois  leui    dcciarer  que  si  elles   per- 


sistent a  refuser  aux  ni-pociants  toute  la  pn> 
"  tection  fpi  ils  sollicitent .  et  continuent  a  nio 

•  dilier  en  faveur  de  se»  ennemi»  1  exercice  de 
-  leurs  <lroits,  .S.  NI.  est  <lecidec  à  faire  publier 
.  incessamment  un  règlement  nouveau  relative- 
■  ment  an  commerce  et  à  la  navigation  des  su- 
"  jets  de   la    Rcpubli(|ue,   règlement  dont   j  ai 

•  riionncur<le  remettre  copie  a  vos  Hautes  l'uis- 
.  sauces  .     .  • 

■  Ihiil.  ,  t.  53 'l. 
Arrêt  lia  Conseil  d'Etui  du  roi  qui ,  a  com- 
mencer du  26  janvier,  révoque  à  l'rijuni  des  su- 
jets de  la  néjiuhlique  des  Provinces -Lmes  de' 
Pays-lias,  la  ville  d'Amstertlam  earce/ïlèe ,  les 
avanlaqes  annoncés  par  l'aiiirle  premier  du  reifle 
iiiiiildii  '2li  juillel   111  fi  pour  la  navit/ution  det 
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«•«•  roiiiiiM'iuM'iUfiit  <ri'\friili<>ii  sflait  aiissilôl  |>r(>(luil.  l/aiiihassadt'iir 
ilfs  |*n)vino»vs-l  nies,  sur  (jiii  la  iirxivt'Ilc  l()iiil)ail  sans  (iii'il  »miI  nu  la 
pn-voir,  dail  venu  à  Xcrsaillcs  le  h)  rcclamt'r  la  proioii^alioii  du  délai  ' . 
\u  iiiT'iiii'  iiKiuKMil,  d  aufn'  pari .  les  dcpulfs  d' Auislcrdaui  avainit  iiu- 
|tl(»n'  <!»'  iHttrt'  anihassadfur.  <  (iniiuc  uu  inovcn  dr  raïucnci-  les  l.t.ils, 
jfxlfnsiou  aux  aulrc^  \dlf>  uiariliuics  de  I  rvccnliou  (lui  1rs  la\ori- 
>-ail,  »l  il>  axait-nl  |)ris  I  inillalivc  di-  prcpan-r,  |)our  I  asscinhlfc  de 
ci'lli-  |)n)\in(f,  uni'  rcsolulioii  (|ui  aunulcrail  Cfllc  du  i  <)  noNt'inhrt'. 
Il  .ini\a,  par  suilr,  (|M  fil  rcccNaiil  le  rap|>()rt  di-  La  Nauj^uvoii  iii- 
^trul^alll  \frsailli'>  <\f  <<•  driiinr  driail.  \l.  de  Xcrgrnut's  sfiiiiirt'ssa 
dfcnrr  a  I  anihassadfui  ipif  If  j^ouvf riif lUf ni  du  roi  suspfudail 
pis(pi  au  iS  if\rirr  Ifllclilf  larnl  du  (diiscd'.  On  sf  \()\ait,  dans  cf 
nioiufiit  la,  pifs  t\t'  la  fin  dfs  iiidfcisKins  (\t'  I  lvs|)af;nf ,  de  soitf  (pif 
If  rfsullal  ohlfiiu  à  la  lla\f  sfinhla  clri-  un  avanla^f  nui  pfrinftiail 
dallendrf.  ANanla-^f  assfz  inar(|Uf,  en  oiiln-,  pour  (piil  iinporlal  de 
If  iairf  counailif  à  Madrid.  M.  de  Nerj^funes.  le  Icndfinain,  m  Ifr- 
nianl  If  courrifr  ipiil  fvpfdiail  a  Moniniorin  ajouta  à  son  pli  '  : 

Jr  nr  \(ins  ai  pa^  fin  oif  pai  Ir ,  \l.,  d  Un  f|)is(»(li'  (juc  l^s  ||f)llaii(lais  (iiil  lail 
iiailit  cl  (|in;  MOUS  II  asoiis  pas  du  iirgligci .  I.c  iiiinislrc  (ri!sj)aj,'iic.  iiiroriiH'  pai 
Miii  iiiliiiii'  If  (liK  (II'  |;i  \au'ni\()ii.  a  du  iiilomior  n'i'ulici  ciiiciil  sa  loiii  de 
vv  (jiii  s.-  passait.  Il  a  lallii  des  iiioxnis  de  i  if^'uciir  |)Oiir  loinhatti  !■  la  pailialih' 
Madioiidfncniif  i-t  pour  soulever  la  piisillaiiiinilc  liollanilaisc  Nous  allions 
liappei  un  roup  hieii  sensible  pour  les  l'rn\  inces-l  nies  en  leur  rcliaiK  liant 
les  a\aiilaj;es  gratuits  de  ( oinineire  dont  tlles  jouissent  paiini  nous.  La  vue 
du  daiif^er  soniMe  les  avoir  iap|)elées  à  des  senlinieiits  e(|nilal)les.  Klles  pa- 
laisseitl  vouloir  venir  à  resipis(  ence.  Nous  leur  a\oiis  donne  ternie  insqu  an 
H  février,  passe  lecpiel  nos  dispositions  sévères  auront  tout  leur  enel. 

EsiHli/lir  ,  I.    tt'.fl  .  Il'  (i.). 

nrntm. —  Impnmrnr  myale.  li  jiimirr  //'!>.  '    Lollrf  (lu  ïo  janvier.  [UnUauilr.  t.  W.Vi) 

—  Ln  rx<-m|ilairr  inipriiiii- (Ir  rr  (loruniriil  sr  '    Di-p^clic    A    l,a   Nnuguvoii   du    ïH   )nii\irr. 

tmuïc  iiiM-ri'  à  rcllp  <lnlo  dam  le  lonip  .'>3.'>  dr  llnd.] 

1.»  Hnllaniie.  ati\  Affaires  <tmn(;<rrp»  '   >  .\  \rrjaillc»  le  a<)  janvier   177H   . 
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r.l .  (la UN  \r  lail ,  !•■>>  I.l.its  de  lloll.itidc  (li'clarairril  Ir  ■)  y  (|ui'  I  on  in-  ("m 
|i(iii\ail  (Imint'r  Mulr  a  li'ur  nrt'CcdfMil*'  icsolulioii  saii>  se  < oiicfilfr 
i\i'(  lo  amiiaiilfs  dr  la  Hi>|)ui)li(|iic  cl  aussi  a\»'C  (t'ilcs  de  Fraiicf  ci 
d  \ii<;lft(iif.  (!'t'lail  la  sus|)<'iisi()ii  positive  sous  une  lonnc  dcf^uist'c, 
l'I  (  (lait  \iaiinrnl  1  rllt'l  d  une  rcadion  surxcuuf  dans  les  esprits,  cai' 
II-  M).  nial<;rf  tous  les  cllorts  contraires  des  slalliouderiens,  les  Klals 
^iiHiaux  arrèlaient  I  ellel  de  la  mesure  volée  par  eux  anierieurenieiil. 
Il  I--I  possiMe  (pie  le  gouvernenn'nl  du  roi  ne  crut  pas  alors  la  partie 
ahsoluujent  }:;aj;ne(\  mais  il  la  regardait  connue  fort  près  de  l'èlre.  (ion- 
tinuaiil  a  Jaire  leiiii-  le  l'ardo  au  courant,  M.  de  \ergennes  mandait  à 
Moninioriii.  le  à  le\rier,  (pie  la  U(''pul)li(pie  de  Ilollande  était  revenue 
sur  ses  j)as  plus  \ile  (pi'il  ne  lavait  augure'.  A  Madrid,  du  reste,  on 
recexail  a  celle  heure  a\ec  empressement  et  l'on  accueillait  par  la  plus 
(omplele  approbation  les  iidormalions  du  gouvernenu'nt  du  roi  con- 
(  irnant  ces  tentatives  et  ces  mesures  contre  la  domination  maritime  de 
r  Xnglelerre-.  M.  de  Kloridahlanca  aussi  avait  ses  plans  à  l'égard  du 
(  (immtrce  anglais  de  la  Balti(pie.  Il  en  avait  parlé  à  Monlmorin  '.  Par 
j.'  leprrsentant  du  lîoi  (]allioli(pie,  avec  qui  le  nôtre  était  en  intimité, 
d  savait  ce  (pii  se  passait  à  la  Hâve.  Mais  M.  de  \ergennes  ne  voulait 
pa->  manipier  dinteresser  lui-même  l'Espagne  à  ses  elVorts  sur  la  Hol- 
lande; le  I  »  ievrier,  a  Madrid,  il  envoyait  la  preuve  de  ces  ellorts  pour 

l.cllri-  (Ir    M.  cir    \  rr;.'Ciiius  .111   ciunti'  di'  .  >'ils  nous  v  c<)iiliaif,'tii'iil.  ■  [Kfpagne ,  I.  ."iOU. 

MiiiitiiKirin  ;  .  Noiri'  ncf,'i>rialiiiii  «-il  llollanilo  a  n"  8H  ;  lolliv  |)arli(iilicro. ^ 
1)1  i>   uiio   tiiuniiirc   plii'*   faM)i'al>lo  <lii<'  j<'   ne  '   .  Je  «mis  iicaiinioiiis  iililf  cIp  I  en  iriforim-i 

1  .iiii;iir,iis.  Ces  rt'|)iil)iicaiiis  ,  voyaiil  (|U0  nous  •  plus  particulicreriii'iil  ;  l'osl  (wmr  rot  eiït'l .  M. . 

I  lii.iis  (i.-lcmiincs  i\  leur  porlor  un  coup  sen-  ^(pu'j'ay  l'Iionnour  de  vous  addresser  les  pièces 

•.ihle.  s. m*  ipi'ils  pussent  se  plaindre  d'une  in-  .  ri-joini  ;  je   vous  prie  de  les  roniinuniipier  a 

|U^lil.•.   sont   revenus  sur  leurs   pas.   La  deli-  ■  M.  le  C^"  de  Floride  Blanrlie  .  et  de  lui  dire  ijue 

lit nlinii  du  i((  novembre  dernier  ijui  excluait  •  nous  attendons  ù  tout  nionienl  le  résultat  des 

lis  luilieies  et  les  hois  de  construction  de  la  .dernières  délibérations  des  Ktats  >,'eiieran\  .  et 

-prnlrdion  des  convois,   est   annulée.    Il   faut  •  (pie  s'il  n'est  point  satisfaisant   l'exécution  de 

voir  ni.iiiilenanl  le  parti  (|uils  prendnmt  p)in-  •  notre  arrtM  sera  ortlonné  sans  aucun  retarde- 

.  faire  n■^p<■<l.•l    leur  (Kivillon  et  s  assurer  l'inte-  ■  ment  ultérieur.  »  '  Ihiii.  ,  n"   1  11). 

.«rite  de   !•  llr^   dmils.    Ils   (  .iiiiiai-.senl    ce   ipie  '    llap|X»rl    de     Montni'irin.    du     il     février 

•  nous  siiinnies  en  1  lai   il  en    miIoiiIi-  île    laire  '77!l-     If'i'l  ■    n'   '"'l- 
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I7:i>       i|u«'ll«'  V  lui  Ml»',  «'t  Mi)nliii()riii  .>>«'  troinail  miiiu'diiitfiiiciit  cri  situa 
titm  <l»'  lui  IraiiMiifUrc  I  fiilicr  assriiliini'iil  (|ii  \  doniiail  le  l'.iiflo. 

On  avait  dii  u.Nrr  de  iif^iu'ur,  a  la  II.im",  loiilrlois,  picscjnc  aus- 
sitôt apiTs  a\«)ir  snj)|K)sc  (nicllc  sriail  sii|)i'illm'.  Lis  pailisims  de 
I  Aiif^li'tfnv  sftairiit  ifiiuifs  pour  lain'  ii'\t'uir  lis  IJals  ^n'iirr.uix 
sur  li'ur  drrnii'r  vot»'.  Il  a\ait  <'t<'  Nisd)li'  (iiirii  «'()ni|ili(|uanl  Ifs  drii- 
JH'ratioMs  le  stallioudtT  siis|)tMidiait  a  son  ^ir  h-  n'IaMisscnifiil  <li's 
(•(tii\ois  ixiur  Ifs  navires  d  a|)|)io\  isionnf  iiif  nts  nianlinifs.  cl  (ui  il 
saurait  If  rfiidrf  dans  Ions  les  cas  sans  cllfl.  I)anlrf  nail  nos  nai- 
lisans,  dfsorniais  f^rossis  di-  i.i  |»iuj)ait  dfs  \illis  nianlinifs  cl  avant 
ac(iuis  iilns  df  |m»hIs,  a\aifiil  dfinandf  avrc  dfs  inslanci's  njus  anio 
rist'fs  (lUf  If  1(11  |>roniiilmiàl  If  rf<,dfinfiil  noii\faii  '.  Hifii  (lUf  lidissf 
pour  son  soinfiain.  anv  prfinifis  indicfs  du  ifloiir  loiiifiitf  .1  la 
Ha\(',  M.  df  Nfr^fiiiifs  s  fiait  fiicorf  ififiin  d  .i<;ii'.  Il  a\ail  nu  dixdir 
dillfrrr,  ii-pandif  à  Vinstfrdani  et  adifuis  cpif  la  l'fsolnlion  du  roi 
restait  Ifrnif.  mais  (ju  un  dflai  t\r  |)lns  ne  coinpionifllrail  licn,  diif 
{|U»' Cf  serait  d  ailleurs  If  dfrnifr.  fl  il  avait  prévenu  le  re|)resenlant 
des  l'rovinces-l  nies  auprès  du  roi  de  l'ranee,  M.  de  Hf  rkf  nroodf .  tpie 
le  parti  en  était  l)ien  arrête'.  Mais  un  nouveau  rap|»oil  de  l'anihassa- 
deur  «'tait  venu  laire  partir  les  ordres.  J.a  \au<;u\on  assur.iil  (pie  li 
avait  coliiorle  partout  le  hruil  (pie  je  loi  n'elail  pas  dans  I  inlenlioi 
d  evecnler  sa  inenace,  (pi  il  ne  pensait  (pia  eprmner  l.i  conslani  •■  des 
l'ays-lias.  (iVsl  le  (j  lévrier  (pi'il  inandail  cela  a  Nersaiilcs.  Il  r\|>li- 
(juait  (|iion  avait  éteint  ainsi  I  ardeur  de  cei  laines  villes  inarilinies. 
repaj^ne  en  ineine  temps  diverses  villes  de  rinierifiir  preci'deininenl 
<(ui(piises  par  nos  amis,  de  sorte  (piil  jall.iil  cerlaineinenl  aviser  . 
Le  1  'j  février,  en  eon.se(juence.  il  avait  eje  prescrit  a  M.  de  .Sailine 
d  ordonner  dans  tous  les  ports  rapplicalion  de  ran<''l  du  conseil  du 
■j()  janvier ',   saiil  (pie  |)our  re|)ondre  a  des  instances  antérieures  de 

iU|)|K)rl«  lit-  1.»  \auKUyori.  <to»  i  ri  .')  f.--  '    ll.i|i|>i>rl  ilii   i|  f.'»ricr.   roiit'iniK'    pai nuv 

ïrier  I77().     IlollantU.l.  .').1,').  ,1„    ,,  ,1  du    i  <,.     Ihiil. 

l>r|>V^lio   a  Ij  Nauguyon,  du    ii    Icvrier.  '    liai. 
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l.a  N.iumiNoii   Ir-  la\<'tii>  accordf'fs  a    \msli'r(laiii  <'tai<'nl  rlriidiics  a       \'''i. 
ilat'Icin. 

M.  (If  \riL;ciiiit'>>  aiiiioiiçail  celle  décision  du  goiiveniriiienl  a 
M.  de  r>eikriii(>ode  le  1.)  ieMier,  à  Nersailles '.  el  il  en  avisail  aussi 
.Moiilinoiiii.  I,.i  nouvelle  en  iul  pour  Madrid  une  preuve  de  plus  <|ue 
drsoi mais  la  l'iance  se  senlail  vraiment  |)ied  sur  le  conlinenl.  Le  roi 
el  \1.  de  |"loridal)lanca  s'empressent  I  un  el  laulre  d'v  ap|)lau(lir. 
lîesoluiion  au>si  jusle  ipie  nécessaire,  dit  le  premier  ministre  a 
Monlmorin;  ce  nCst  (|u  en  diatianl  ces  républicains  (jucn  peut  les 
niellre  à  la  raison '.  •  l  ne  de|)èclie  du  .'G,  en  expliipiani  ensuite  (pie 
les  Ktats  généraux  venaient  de  iaire  répt)n(lre  par  des  leurres  aux 
observations  de  notre  and)assadeur  ',  était  de  nature  à  auj^menter  en- 
core la  considération  de  notre  alliance.  Dans  cette  dépêche,  M.  (!«■ 
\erj;ennes  parlait  pour  la  |)reniière  lois  des  démarches  engagées  avec 
les  autres  cours  du  Nord.  Non  seulement  d  u)di(|uait  leur  réussite 
comnu'  pres(pie  assurée,  mais  il  laissait  entrevoir  la  perspective  que 
l'arhitratre  du  roi  en  Mlemairne  allait  trouver  un  dénouement  heu- 
reux;  il  regardait  «■  la  paix  comme  laite''»,  écrivait-il.  Quelcpaes  jours 
après,  le  ,">  mars,  il  complétait  ces  informations  lavorai)les  en  par- 
lant de  l'arnuMnent,  en  Suéde  et  en  Danemark,  descadres  destinées 


Hoiiuiiii,- ,  I,  .">;irj. 

'    na|»|)ort   (le    Mcintiiioriii .    du     iH    li-vricr. 
FsfKiyne ,  t.  W'î.  Il"  \\i.> 
'   lliid..  Il'  i3i  :  • \A-i  Kliiti  (;fiicri>u\ 

•  \irimcnl  de  mm*  faire  rciiicllrf  Iriir  rc|Miiis<' 

•  .iu\  (lifTorcm  mciniiiro*  «li-  luilrr  ainl).i**a(loiir. 
.(;<••.(  uni-  |iiirr  .-ini|)lill>i>lo<:li'.  niai»  <|ui  ii'»*»! 
.  |M^   HM-^  .iilMiilriiii'iit  rcmriic  |)<)iir  mm»  m.!»- 

(]ii'  1    !■■  di  ^vriii  ili-  iimn  li-iirnr.  Ainsi  If  lloi 

•  ni'  |ii:;i  I  II  |wn  donir  ririi  rlinii(;cr  à  sa  n-- 
«  5<)lulliiii .  <l  !••  ictdl'inrilt  iiui  |iri»o  lo»  sujets 
-  dfs  l'riivinir^  l  iiir*  des  at.ililngps  praluits  (le 

•  roiiiincirr  doiil  iioii^  \ys  l.ii.sinns  jouir  .ium 
"  loiilo  son  rxcnilion   • 


'    Ibul.  •  .  .  .En  nu''nu-   Icins  cnio  nous  nous 

•  soninios  n|>li(|ut'S  à  ramener  les  llolL-iiuluis  à 

•  dos  mesures  [iliis  rom|i.ilil)les  avec  l.i  neiitra- 

•  lile  <|u  ils  [irelfiulenl  \ouloir  prolesser,   nous 

•  Il  atolls  rien   nej,'lif;é   [H)ur  enf^^cr  les  puis- 

•  s,iiiresdu  Nord  .i  faire  resperlrr  la  leur.  Toutes 

•  ont    fait    sé[);ircment    le»    representilion»   le» 

•  plus  fortes  il  Londres,  même  la  llussie,  |>our 
«assurer  l'immunilé  de  leur  pa\iilon;   les  ré- 

•  iMinses   n  aiant   ele   rien    moins    <pie   satisfai- 

•  santés,  le  Dannemarck  a  résolu  un  annemcnt 

•  de  dix  v"  de  ligne  et   la  Suéde   un  de  six.  Je 

■  ne  sais  pas  encore  ce  que  la  cour  de  Petcrs- 

■  hour^'  jugera  a  propos  de  faire.  • 

96. 
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a  garantir  la  si'Ciirilr  rlii  |)a\illoii.  <•!  hifii  plus,  en  (lomiaiil  pr«\S(|ut' 
I  a^>uraiic«'  (Jii  il  allait  rnlrairifi'  la  liiissir  dans  l.i  |)<ilili(|iic  de  la  nin- 
ItM-troii  inariliini-  '. 

Nous  avons  fii,  |)n'Ct'(|tMmii('iil.  occasion  de  din»  (|iic  M.  de  j'Ioij 

(lal)lanca  apprt'ciaif  dune  aiilrc  nianici'c  (|uc  \  cisailles  lo  disuosi 

lions  de  la   l*nissc  cf  i\t'  la  Hussic  en  <'<j;anl  a  nos  inlcn-ls  coniinniis. 

\  |tro|M»s  de  celle  dernieie  puissance.  Monlinorin  avail  |)lnsieiirs  lois 

Iransinis,  de  l.i   |)arl   du    j)remier   iiimislie.   des   inloiinalions  diclees 

par  une  inlerprelalion  loul  opposée  à  la  nôIre.  Dans  ce  pli  du    >  ni. us, 

\|.  de   \er<;ennes   le   laisail    leinercier   de   ses  a\is    e|    disail.    au   coii- 

Iraiie,  (pie  m  les  assurances  des   puissances   |)ou\aieii|  conililer  pour 

i|uel(pie   chose   nous   devions   croire   (iiie   la   cour  de   INjersIxinif;   ne 

cedi-rail    pas  aux  ca|oleries  des    \n<^lais...  Il  a|oulail  :      M.  de  Paiiiii. 

(pii  a   la  repiilaliou  d  un   lioninie  \rai,   nous  ;i  pre\eiins  a  ce|  eL,Mrd. 

«  mais  ma  plus  «grande  surele  es|  dans  I  inlluence  du   roi  de  Prusse. 

(pu   n Cst    rien   moins   (pir   la\oial)le  à   I  \iiu;ielerre.       l/e\eneiiienl , 

on  le  \erra,  pislilia   la  pensée  du  secrelairi'  d  l!lal;   il   laul   relater  ici 

coiiiinent  il  avait  aciiemiu)'  les  choses  vers  ce  résultai  avantatreux. 

(,es|  lorstpi  il  s'était  \u  a  peu  pies  eu  comniiinaute  d'idées  avec 
Stockholm  et  (lopenhaf^iie  (|ue  le  conseiller  de  Louis  \\  I  avait  ahorde 
la  cour  de  liiissn'.  ha  pr('mi»''re  trace  des  preoccupalions  de  \i.  de 
\erf,'ennes  sur  ce  sup-t,  dans  sa  correspondance  a\ec  I  aiuhassadeur 
.1  Pelershourj;,  se  \oit  dans  un  pli  du  ■>.  \  oclohre  177'S.  Sa  (le|)e(  lie 
de  (  •■  |our-la  se  rapportait  aux  intérêts  de  navi^Mlion  de  reiu|)ire  de 
(.atheriiie  II.  I)apn's  les  nolioiis  (pie  Ion  pouvail  avoir  sur  les  lap- 
porls  de  commerce  de  la  Russie  avec  les  \nieri(  aiiis,  il  \  relulail  la 
prohahilile  de  |)rop()s  d'union  avec   les    \iiglais,   (pi'aurait  écoules   le 


\    \rr«i|li>^    I,.    ;,   niar,    {--if      F.tinignc .  .cl  six  frr^'ulcs,  l,n  iiiniiicn-  (loni   le  Miiiivli-rr 

'   o'J.l.n"  Il       •  M' il)<  llcrroim  .lurn  vins  lioiili'  ■  suédois  l'.i  niiiiniiri'  .iu  ininistiTC  <r.\in;l«'lri  ri' 

infoniw  M'  !<•  roiiilr  île  Floricli-  IU,iiirlii<  (|iii'  (|ii<>ii|ii)'  Iri's   |i<ilii'  rst  Ir^s  nlTiniiali\<'  sur    l.i 

•  \c  riii  i\v  .Siii-iir  .1  rr\ciii|)lc  du  l>niiiiriiiarrl  .•«  t  srriirili-  «IdiiI  In    .Siu-ili'  riilciid  faire  |iMiir  smi 

•  r.-«..lu  un  .iniit-nienl  (lrdi\  vaisspau»  ilo  lipic  .  jinxillori    - 
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l,MMi\  ri  iu'iiu'iiI    df   I  iiii|)fi;»liico  fri   vue  de   prolf^t'r  coiilic   It's   pn--       i"y 
inirr>  Li  nuiiiiu'  l)i'itaniii(|ii(>  dans  la  int>i-  du  Nord.  Parlant  a  o*  Mi|<>t 
dis  assiiiaiici's  du  i  Diiilf  l'amii.  (|u  il  avait  ()l)|t'rt»'»'.s  aiit<'i*i*>un>iii«Mit 
aii\  apprccialioiis  (!<•   \1.  de  l' londaMaiica.   d  disait  <|iii'  "  I  aiiiioiicr 
doniD'i-  par  ce  iiiiiiisti-(>  sur  la  |)(dili(|u**  dt>  I  liii|)<'i°atri(')>  (-oinin**  iir 
|M»n\aiil   nous  tlic  siisptMlc,   ft  ravcrlissiMiioiil  (|u"('llt'  m  loiimiraii 
iiicfssaiiiim'iif  la   nrt'iiNt' %  ••taiciil   -  des  clioses  bi«;n  faites  j)()ur  nous 
lian(|uilliM'r  cnlièronuMit,  (|iiand  I  intérêt  UK^'inc  de  (latinTini-  Il  n»' 
lui  dicti'iail   |)as  dt-  rester  |)assiv(î  dans  une  fçiUMre  ([ui  \i\dle  né- 
cessairement le  coniinerce  de  ses  Ktals  par  le  <j[eine  de  inarcliandises 
dont  elle  niidliplie  la  <(»nsoninjati(>n  ".   \n  bas  de  la  minute  de  cette 
depeclie,    minute  dictée   du    rec()|)iee,    il   avait   ajoute   de  sa   main  : 
/*.   S.  je  joins  ici.   \I.,  deux  exemplaires  du  rèt^lenient  (pn*  le  loi  a 
lait  pour  la  sùrete  «le  la  navigation  du  pavillon  neutre.  Il  est  hien 
a  désirer  «pie  ceux-ci  réussissent  à  amener  les  Anglais  à  se  condune 
d  a|)res  les  mi'UH's  principes  de  justice'.  • 
(l'est  d(>  celte  manii're  discrète  (jue  le  ministre  de  i.onis  \\l.  pai- 
occasion   il  semMe,  avait  essavi-  d  acheminer  à  IV'tershourg  lentre- 
piisr  de  l'union  des  neutres,  déjà  engagée  alors  assez  avant  dans  les 
l*avs-lias  el  (lie/,  leurs  \oisins.  i.a  Russie  avait  des  raisons  |)lus  parti- 
culières et  d'un  autre  ordre  (pie  ces  petites  pui.s.sances,  pour  regarder 
du  cote  de  I  \ngleterre  |)liitot  (pie  du  n(\tre.  Kntre  elle  et  nous  il  v 
avait  sa  |)artici|)ation  au  j)artage  de  la  Pologne,  c'est-à-dire  d<îs  .sou- 
venirs d'Iiostilite,  et  il  v  avait  ses  démêlés  avec  la  Tunpiie.  dans  le.s- 
(|uels  notre  inlliience,  si  réduite  (prelle  l'ùt  depuis  la  guerre  de  Se|)t 
ans,  pouvait  encore  remplir  un  rcjle.   Mais  la  |)oliti(pie  de  justice  et 
de  sagesse  praticpiée  à  (ionstantinopit!  à  l'égard  de  (lallierine  II   par 
M.  de  \ergennes  depuis  trois  années,  nos  ra|)ports  nouveaux  avec  le 
roi  de  Puisse  son  allie  intime,  notre  inlervenlion  actuelle  entre  lin  et 
!  \utii(  lie.  nous  làisaieiit  observer,  de  Pélershourg,  avec  une  curiosité 

'    \  \orviille*.  !.•  si  .>.(,il)r.>  177.S      liiissie.  I.    l()|. 
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i7:>  r.i\<>ial)l<'.  I)t'j)iii>  II'  |)rfini<'r  jour,  on  a  |)U  s  eu  l)it'ii  roiivaiiicn'.  le 
sfin-laiii'  (IKlat  a\ait  ctahli  la  |)olili(Hii'  de  I,(>ui«>  \\  I  sur  rallcntioii 
hi  plus  sui\it!à  mt'llit'  la  considi-ratioii  (jui  restait  a  la  l'iaiici-,  apn-s 
li's  (Icsaslrcs  (lu  nrfifdt'ul  rc^uf.  au  .scivicf  des  mlcrcls  dr  ilroiturr 
et  df  d«'siiil«'n'.sM'int'nt  (|ui  siMuhlaifnl  communs  à  tout  le  coutinfiit. 
•  (Test  If  |)lus  siii'  mo\<'n  .  (■ciiia-l-d  If  17  dcrcnd)!"»'  a  son  rci)!-»'- 
scnlanl  a  iNlrisliouif^.  en  lui  |)ailant  des  nt-^ocialioiis  de  paix  pour- 
suiMis  par  If  roi  fii    \ilfiiia<;m''  : 

(.i-sl  le  i)liis  siii  iiioMii  lie  sf  (oiicilicr  ;iM'(  le  tfmps.  1  aiuitif  cl  iiifiiH-  la 
(  (iiifiaiK  f  <lf  nrfs(|ur  loiilfs  les  cours.  \)v  ces  sciilmit'nls  (Icviunt  iiaitn'  nr- 
(■(•ssaircmi'iil  \i-  dcsn-  de  Im  roiiiplairc  cl  pai'  ('(>iisc«niciit  la  lacililc  pour 
Sa   Majcsic  tic  prociir-fr   Ions  les  avantages  possibles  à  ses  sujets. 

l)f  un  iiif  cpif  If  lift  df  (l'Ife  conduite  clait  scnsihlf  en  llollandf ,  il 
comnifiicait  a  sf  manili-slfr  à  IV'tfrslH)ur<;,  (pioicpie  ostf nsihif me nt 
la  lioiissdlf  \  iuar(|ual  coniinc  ailleurs  :  An^letfrrf.  L  action  a|)|)a- 
rc  ntf .  fil  fllf  I,  (  f  llf  (pif  Ton  voit  ou  ([uc  Ton  croit  voir,  v  appartenait , 
aussi  hifii  (pif  dans  tout  If  Nord,  au  cahiuff  de  Londres;  et  comme 
ce  cahiiifl  était  servi  la  par  un  agent  lial)ile,  pourvu  des  movens 
d  inilueiicf  nécessaires  et  très  expert  à  les  employer,  il  savait  laire 
croire  a  son  pouvoir  plus  encore  (pi'il  nCn  avait  en  réalité,  l'ersonne. 
au  rfstf .  partout,  dans  le  f^ros  du  public  politi(pK>  d  alors,  ne  sup|)o- 
sait  (pif  Ifs  lifiis  flal)lis  sur  If  continent  pendant  la  dernière  <;uerre 
ou  |)ar  suite  de  son  issue  iix'ine  n'allassent  j)as  de  soi  et  (|Uf  Ton  put 
s  en  delaclier.  (Test  pounpioi  noire  ministre  a  (iopenliagiie  ecrixail 
a  son  collègue  auprès  de  Callierine  II,  comme  nous  I  in(li(juions  tout 
a  1  heure  en  note,  rpie  ■•  dans  ro|)ini()n  générale  la  lUissie  linirail  par 
venir  au  secours  de  1" AngNîterre  ■•.  N(\ininoins,  Taction  morale  du 
gouvernement  de  Louis  \\  I  elail  positive  déjà,  bien  (pie  peu  reten- 
tissante, a   la  cour  de  Petershourg  comme  .sur  d  autres  pui.s.sanccs. 

M    i\r   \iT^'rnno4  «IrvflDiinora  dr  iioiitraii  cr  tlieiiic  nu  riiarpc  (I  affaire»  le  a'i  jarnicr   17711 
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^()ll^  a\i()iis  foiiiiui'  rt'nifM'iilaiit  a  cfllt'  coiir  Ir  (  lir\aln'i-  de  (  .ov- 
hcroii,  |)ii'imt'r  sccn'taiit',  cliari;»'  dallaiics  (l('|)ui>  iiii  .m',  liifii  ac- 
curilli  (lu  coiutc  l'ariiii  cl  tics  caïKil)!!'  de  voir  juslf,  \I.  de  (  liiihi-roii 
int'suiail  hicii  If  poids  (juc  la  (îr.in(l«'-lin'fai;in'  scinhiail  avoir  aux 
vtMix  (If  la  Tuissic;  loiilt'Iois,  d  ne  jui^t'ait  pas  ce  j)()ids  iinpossiMc  a 
sfcoiicr,  (pioupif  se  l'exagérant  un  peu  selon  M.  de  Vergennes,  (uii  ne 
larde  |>a-  a  If  lui  (lirt>.  (iorheron  ecrivail  le  lo  novenj])re  an  ministre 
(pnin  ftail  lorl  occupé  de  nous,  (pie  des  avantages,  si  nous  en  avions 
sur  I  Vnglflerre,  ■>  ni;  ser\  iraient  pas  médiocrement  à  faire  changer  le 
système  »,  et,  comme  il  ne  savait  rien  de  ce  (pia  Versailles  on  menait 
avec  l'Allemagne,  il  ajoutait  rpu*  la  Prusse  étant  liée  avec  l'Angleterre 
et  la  l'aissie  avec  la  Prusse,  on  était  lorcémenf  sur  la  réserve.  Kn  de- 
hors des  quehjues  auxiliaires  intimes,  de  Monlmorin,  deCîérard,  de 
La  Luzerne,  le  personnel  dij)l()mali(pie était,  on  le  voit,  comme  le  pu- 
j)lic  moins  cpiau  courant  de  létal  réel  (lt;s  chos(;s'.  Seulement,  de 
I  avis  df  (]orl)(M()n,  les  intérêts  de  son  commerce  amèneraient  la  Ftussie 
a  des  avances  auj)res  de  nous.  Quelle  (pi Cn  lût  I  heure  et  (pielcpie 
ohstacle  personnel  (ju  il  v  eût,  elles  viendrauMit  inrluhitabiement,  di- 
sait-il; nous  n'avions  pas  à  les  presser,  mais  à  les  attendre'.  Le  17  ikh 
veinhre  il  a\ait  parle  au  ministre  de  Catherinell  cn  consécpience  de  la 
df|)fclif  du  ■>.  '\  octobre,  et  I  iin|)ressioii  avait  été  excellente.  \\.  de  Panin 
l'avait  tout  d  ahord  assuré  (pie  l'Impératrice  "  vcM'rait  avec  un  j)laisir 
»  sensible  le  ra|)prochemenl  de  nos  deux  (loursdans  une  occasion  aussi 
■  imjH)rtante  ».  (l'est  en  ce  moment  que  l'iniluence  du  préjugé  anglais 


i-.Z'j 


!.«•  -jS  ii(>\ cml)!!;  1777.  M-  «i»"  Wi^oniic* 
.iiiiKXict'  a  M.  lit-  Juipii»',  notre  iiiiiii»trp  plcni- 
|i<i|iiili.iln' .  <|iic  I  iiii|)tralrirr  Catlicriiip  n  af;ri-»' 
!•'  rlir>.ilirr  «le  (i<iil)Oioii  roiniiii-  rliargi-  daf- 
lairos. 

'  (,)iic  |Miiscr  (les  l»r*  dr  1  l'x.irtiluili'  ck'  do- 
rulIl(•llt^  iiiinmc  1rs  iIImtm-»  Correspondiincei ou 
.Nomr//(j  |ii"flrrniiifs  trct-rlrt  (lin  oui  ct«*  t'tii- 
li'Cs .  cl  aiixiiiu'llcs  la  iiliipart  <li"<  i'iri>alii»  iiar- 
lanl  aujuunl  liui  iK'  tt'tlf  |>i-riij<lc  du  regm-  do 


Lotiis  W  I  nttril)iioii(  iiiif  niiloriti-  rompli'lc  ' 
Quand  on  les  ia|)|)ri>rlii'  des  |>ii'<cs  d'arrliixc» , 
ni<''iiu'  roil)'^  do  c('«  iiulilirationt  (|ui  st'nil>lt'iil 
«jrlic»  t\f  |iluincs  un  peu  roni|H'(enlo<  »onl. 
le  plus  «otivi-nt.  à  I  (iiHiosc  drs  faits,  un  lùrn 
si-niblont  avoir  v\v  u<'rilf»  |>our  voilor  ou  no 
lias  laisMT  ronnailrc  rc  <|ui  sp  passait. 

'    •  Pitcohour^'  If  10  novcinl)ri'  177'S  .;  rap- 
port rrrit  aprrs avoir  dine  cliiY  lo  ronito  l'.inin. 
liussir,  I.   101 
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(li)iiiKiit  rn-aiiri',  (liez  ik»  ii<;»'iils  df  DanniKiik  et  de  Siu'dc,  inriiu' 
clic/.  (  ](»il>cn>ii .  au  sciicii\  de  la  dcinarclic  <\i'  la  ((tue  de  Londres 
aii|>rc>  i\t'  (  !atlici°iri(>  en  \iic  d  une  alliance  iiianliine  |i(is||im'  (hms  la 
mer  du  Nord  «(iiilre  le>  ( orsaires  de  I  \ineri(Hie.  au  ^eiieu\  ,iu>-si  de 
la  »iiite  ({uaiirait  reçue  celle  deinarclie  de  la  pari  de  llmneialiice. 
Mal^  \l.  de  \ei!^eiine>  iiislruisail  alors  le  (  liarj^^e  dailaires,  ou  du 
iiKiiiis  le  iiiellail  a  iiieiiie  de  dcMiier  (|ne  la  silualion  n Clail  itliis  ce 
(|U  on  la  (  niv.iil .  I  ).in>  une  de|)e(  lie  elendue,  du  (i  decenihre.  il  ICn- 
};a<;eail  a  (li>cerner  .1  l'eleishour»;  ce  (|ui  elail  "  iiilri^iie  des  Anj^lais 
el  dispositions  polilupies.  a  sur\edler  les  unes  sans  |)lus  en  cire  el- 
Ir.iNc.  a  roiisiderer  au  (onliaire  ijiie  ce  nCiail  pas  (uiand  rini|»e 
ratrice  se  Irmnail  reiinie  a  nou^  pour  une  ail. me  aussi  iinporlanle 
el  deinandanl  un  ( Diicerl  aussi  parlail  (pie  (tlle  de  la  |).ii\  de  I  \lle 
Iliaque,  (piand  de  |)lus  elle  a\ail  a<;ree  I  inlerx  enlion  du  roi  dans  ses 
liosjililes  a\ec  la  l'orle,  (pi  une  i^rande  princesse  coinnie  elle  I  elail 
rlierclierail  .1  nous  nuire  en  cedani  aii\  inslances  des  Niml.ii'^,  iin- 
|)uissaiils  a  lui  causer  aucun  lorl  el  pour  (pu  elle  11  a\ail  aucune  raison 
dt'iilrer  dans  une  j^uerre  où  elle  iiaf^irail  |)as  sans  laire  de  <;raii(les 
dépenses  el  sans  s  exposer  a  voir  chauffer  les  disposilions  paciTupies 
des  puissances  .  (,a\.ul  de  une  e\cellenle  occasion  de  lournir  au 
cliarf^e  dallaires  des  llieiiies  delermiiianls  |)our  ses  (  (»ii\ersalions 
a\e(  le  premier  niinisire;  aussi,  dans  deux  dépêches  siu cessixe^,  des 
■>  iiovemhre  el  (i  (le(cml)re  177M.  il  s'elail  ellorce  de  lui  demonlrer 
(pie  la  l'iiissie  ne  sérail  pas  exemple  du  dan^'cr  .iu(|uel  (lier  (liaient  a 
échapper  des  |-,lats  plus  petits  (piClle,  en  sorte  (pie  son  inler\ention 
morale  a  Londres  aurait  une  ellicacile  non  seulement  consideraMe. 
mais  glorieuse,     (hiehpie  peu  ".  ecri\ail-il  : 


Oiicl(|Mr  [Mil  (|ii)'  lis  tinsses  Ma\ij;u(iil   (l.iiis  lixcm.  il  \   a 
leurs  amis  les  AujtIois  ne  Icroicnl  pas  cxccplifiii  en  irm  ta\(iii 


|)|)ari'ii(  !•  (|iie 

aii\  piiiii  i|)is 

(Jii  ils    Mcnncnl    de    (lev.toppci     relalixcincnt    a    la    navigation    des    hàliniciis 
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lirlllli's  i-t  (|lll  sdllIi'MMll  idlilic  i'il\  iliills  (  f  inoiliciil  loiilc's  les  l)ll|ss;iilic> 
lll:l^lllm^■^.  I.  Iinpi  liili  II  (■  doiiiii  rail  uin-  <;ia!i(lc  preuve  d  «■(luilc  >i .  ii'avaiil 
i|ii  un  loihli-  lulcrt'l  au  inaiiilii'ii  do  lois  de  la  mer,  clli-  laisoil  cause  «om- 
lUMiif  aNcf  la  Sufdr,  le  DaiiniiaiL ,  la  llollaiidi-  cl  le  roi  de  l'iussc  pour 
loiior  II  s    \n<^lois  à  iliauj^ci    leur  sssti'inf  dcslructd   du  coiiuuci  te   de   loule 

I  l.uiopr.  l'tiil  ilii'  \l.  If  coinle  l'aiiiii,  (|ui  sent  loulc  l'iimislKC  de  I  Anj;k'- 
Icirr,  pourroil-d  ciij^a^cr  sa  sou\t'raiiH'  à  lairt,'  mit!  dcmarclu'  pul)li(iu(-  dans 
11'  hiil.  (.flic  pnncfssf  eu  rcciif  illc  roil  de  la  {gloire  sans  courir  auciiii  riscuio; 
fllf  doiiiifroil  du  poids  au\  ifclainatioiis  dfs  puissances  lésées  et  nous  reii- 
dioil  un  siTMCf  iiidiifct  aiupii'l  If  roi  scroil  siireiufiil  liés  sensible.  Nous 
piL;e/.  I)if  11 ,  \l. .  ipir  vous  ii'avfz  aiiciiiif  df  iiiandf  miiiisleriellf  à  laire  pour  pro- 
\o(|uci  une  pareil  deinarclie,  mais  pmscnie  M.  le  comte  Panin  nous  a  parli- 
coniiiif  un  ami  du  bien  "réneral  des  nations  commert'anles,  en  revenant  sans 

n 

allei  lalioii  sur  le  même  objet  nous  pourriez  lui  laire  sentir  (|iie  sa  souveraine 
est  i)liis  à  portée  (uie  personne  d  éclairer  les  Aiiglois  sur  le  (langer  de  leur 
I oiidmie  en  leur  prouvant  (pi ClIe  même  eu  est  révoltée. 

Nous  aNc/.  NU,  M.,  dans  nia  lettre   n"  :>.-  ce   (lue  nous  pensions  du 

service  ipif  1  liiip"  de  Uussie  rendroit  à  rhui'opc!  si  cette  princesse  ramenoil 
le  roi  d  Aiii^lelei  re  a  des  |)iincipes  plus  pistes  sur  la  liberté  de  la  navigation 
des  bitimeiils  iieiilres.  |,a  Hollande  arme  des  Naisseaux  pour  coiiNONcr  ses 
Hottes  mari  bandes,  le  Danemark  annonce  (piaii  printemps  il  mettra  en  nier 
une  escadre  |)our  le  même  objet ,  la  .Siieile  sans  doute  sera  obligée  de  prendre 
la  même  résolution.  Tant  d  armements  peuNent  aisément  laire  naître  des  inci- 
dents laclieiiv  et  allumer  une  guerre  maritime  générale  (pu  leroit  certaiiie- 
iiH'iil  le   mallieiir  de  tout  le  monde  et  nuiioit  en  parliciiliei   au  commerce  de 

II  Uussie,(pie  1  iinj)eratrice  a  tant  à  cd-ur  de  laire  lleurir  et  (pi  il  lin  seroit  si 
lai  lie  d'assurer  en  étaNant  de  représentations  nerveuses  celles  des  autres  na- 
tions  neutres 

/liiKif.  t.   toi.    Copips  <!<■  iniiiutps  rorrigées  <lc  la  iiuiiii  lir  M.  ilr  \iTf.'i-nin*. 

L.i  Siicde  a\;iil  niaiiilcstc  le  désir  de  prendre  1  allaclu-  de  la  Iltis.sic 
|)Our  se.s  rfclainalions  à  Londres.  M.  de  \ergcnnos  .s't'lail  cru  alors 
au   nioineni    o|)|>()rluii    |)(>iir    |)orl(M-  à    lureilic    du    conile    Panin    sa 
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i7:o  ronct'plion  (If  la  lif^n»*  comiiM'irMlf  des  cours  du  NOifl.  Il  dViiit  t'ciil 
à  (iorlMToii,  If  '>7  drri'mhn',  (|ii<'  ■  la  Suéde  dt'inaiidail  aiijouid  liui 
n  riiii|H'ralii(t'  ce  (|in'  nous  soidiailions  (jii'clli'  lit  d  t'llt'-iii('rm',  (lu  il 
V  avait  (|ii)-l(|ii)-  appan'iicc  (iin'  li-  Datii-maik  \  [oiiidiait  ses  soilici- 
tatious.  t't  di'  làclitT  df  dfroinnr  jii>(|iia  (im-l  noiiit  (iallirriiif  II 
M'  inontn-rait  dispost'c  à  t-ntrcr  dans  im  projfl  de  conct'il  des  trois 
nnissanct's  ;  !«•  cliarj;»'  d  allants  Iroint'iail .  (li^ail-il,  le  niiiiistn-  de 
Siirdf  an  moins  ••in|>ii'ssi'  ;i  lui  laiii-  p.iit  de  m-s  Icntalivis  et  de  jtnr 
snccfs.  AnsM.  il  ajoiilail  (jin'  si  le  comte  l'.iiuii  niellait  luitie  reiire- 
sentanl  sur  la  \oie,  il  seioit  jacile  de  lui  laiie  connoilie  coinhirn  ji' 
-  rov  \erroit  a\ec  plaisii-  les  troi.s  coins  du  Nord  lonner  ponr  la  de- 
•  jense    de    leur   ( ommeice    une    association    (|ue   S.    M.    n  a    cesse   de 

■  conseiller   depuis    iiiiit    mois    cl    dont    Tellet    scroit    aussi    nlile   (uie 

■  f;l(tricn\  '  ■ .  Mais  c'en!  ele  salniser  heanconp  ini"  de  croin'  le  Init 
.iiissi  proche.  j,,i  conr  de  |'e|eis|)oni<r  ;i\ait  hien  associe  ses  repic- 
senfations  a  Londres  a  celles  de  ses  \oisines,  et  M.  de  NeiL^ennes 
en  a\ait  nalnrellemenl  ressenti  l)eancon|»  de  conliance.  I  ne  dé- 
marche aussi  |ien  prevni'  ,  mandait-il  en  siihsiance  an  (  liar^n'  d  ai 
laires,  le  '\  |i'\  rier  1771) 

l  ne  (JeniaK  lie  aussi  peu  pn-siic  oiiMiia  les  vciu  ;iii\  Viif^iais;  le  soiiIim- 
inciil  Relierai  ( onlic  leur  Mi.ixnnt-  les  (lelonriieia  di-  les  mcllrc  m  piati(|iii  du 
intiiiis  pcndaiil  <  ilte  ^iiei  re.  Faites  (oiinaihc  au  coinlc  Paiiiii  la  inaiiiiir  (Imil 
le  nu  eiiMsa^'c  la  (  «hmIuiIc  de  sa  cour  à  cet  éganl;  nmiilre/  lui  (|ue  riiiu)i  ra- 
tine <|ui  aune  la  ;,'loii('  a  s;iisi  une  eu  <  ousIaiK  e  nés  laNdiahlr  iioui  aioulei  a 
I  elle  (|n  elle  s  est  (Icja  ae(|uisc  :  (|ue  la  pnihaliilili-  (lu  mkics  doil  ri-ueoui  a^ei 
a  |H'rse\enT  et  a  iiuii  ses  ellidis  a  ceux  de  la  Suéde  cl  du  Dauemiik  nmii 
iiiettic  lis  \iijr|;,|s  a  la  raison.  |,"c\entp!e  de  la  lirillaude  lui  leia  voir  eoinhieii 
la  raiisr  (|u  elle  (•nil)ias>r  es(  inicicssanir  .  nuisniic  nial^n-  tous  les  clloilsde^ 
Viif^lais  cl  (lu  piiiii  (•  siallioudci  (  clic  1 1  piihlirpie  sciiilile  ilisixisic  a  piciidir- 
la  leiinc  rcsolulinn  de  s'as>urei  la  nicinc  lihcile  (|uc  les  .Sucdois  cl  les  Danois 
rerjainciil . 

\  \prviill,  V   t.-  17  il.T.iiiliri<    X--H      llu'if.  t      11)1  //,„/  .  I     102. 
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I,.t  if.ililr.  loulfloi^.  iM'iail  iiniiif  uns  ;iussi  l)rill;mti'.  I,r>  |)ic-  i""y 
(li(  ti(»ri><  l.i\oiiinl<">  (II'  (  .orhiToii  et  m-s  ;i|>|»i"c(|;iI|(»iis  <(Hilr;iii<'.s  flait'iil 
Ion  lit  es  ,1  la  lois,  m.iis  les  ilrrnitMcs,  acliifllrnifiit.  idiis  <|ii»'  les  aiilnvs, 
il  I  iiilliniit  1-  aiij;laiM'  a  Pflfrshoiii*;  a\ail  (loiim-  coriis  a  la  nt'j^ocia- 
lioii  ii'IaliM'  a  la  drliMisi-  (l(•^  iia'irt's  di'  la  (  iiaii(lf-Hrftai:iii'  coiilir 
li'.s  cDisaiii's  (II'  I  \ini'ri(|U('.  Kn  lail.  au  rcslc,  M.  di'  Vcr^cniics  ('j)ri)U- 
\ail  inuiiis  (I  ()|)liiiiiM)i('  (|u  il  II  Cil  inaiiiicstail.  Il  avait  tcriiiiné  ses 
(»l)MT\ati(tiis,  le  (i  (li'(  rinhic,  en  disaiil  au  cliargo  d'ailaircs  (luc  «les 
(!()llI•■^  lie  se  diii^cul  pas  toujours  par  des  j)riiUMp»'s  palpables,  (pic 
iiotii-  srcurili'  n'clait  jamais  absolue  jwr  suite  et  (pi  il  lallail  (Hre  vigi- 
lant. làcliiT  sculi'ini'iil  <pie  notre  vigilance  n'eut  rii-ii  de  désobligeant 
lois(pron  paraissait  agir  einers  nous  avec  Irancliise  et  lionniHete  ». 
(!  était  la  la  note  exacte.  Le  comte  l'anin  avait  bien  r(''pondu  de  telle 
manière  (pi  on  pou\ait  le  regarder  comme  avec  nous  :  d  trouvait  «  le 
SNslemr  des  Anglais  absurde,  assurait  le  blâmer  et  (pie  ce  sentiment 
était  unanime  parmi  les  puissances  du  Nord,  (piil  v  avait  déjà  des 
arrangements  entre  elles  à  cet  ("gard,  (|ue  l'Impératrice  avait  donné 
de-'  ordres  a  son  ministre  a  Londres  pour  v  laire  de  lorles  représen- 
tations '  ;  c('|)en(lant  cet  (Milrain  n  avait  pas  tarde  à  devenir  moins 
mar(jU('  et  les  (lis|)ositions  moins  certaines,  (iorberon  écrivait  le 
'  mars  (pic  les  représentations  >  n  avaient  j)as  été  aussi  vives  cpielles 
■auraient  pu  être  ,  (piOn  parlait  dune  déclaration  aux  cours  de 
Suéde  et  de  Danemark  |)ar  bupielle  la  lîussie  leur  annoncerait  (ju'elie 
allait  laire  armer  des  vaisseaux  pour  |)roléger  ses  côtes,  «  déclara- 
tion indéliiiie,  (|ui  ne  donnait  guère  de  lumière  ni  i)eaucoup  à  at- 
tendre'. Il  ne  lui  semblait  pas.  d'ailleurs,  (piOn  vînt  de  notre  côté  : 
.II'  suis  sur  les  lieux-,  mandait-il.  trouvant  \ersailles  trop  |)orté  à 
la  ( onli.iiu'i'  : 

Jt.'  MHS  sur  Ji's  iii'iix  ,  j  ciili'iids.  je  calcule,  je  h'ciiIicnois  riiiii  ciicoiu  (iiii  soil 
i't  iKilii'  ;i\.iiil;igi'.  !,(•  haiultaii  de  liliiisioii  est  lorlcmenl  allaclié  sur  les  \eux 
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ITTU.  tie  ce>  f»t'iis-<  I.  DaiK  ii'iis  pn-ju^i-s,  les  iiitii^iic^  ilr  I  \ii<f|flciif .  iiiic  Norle  de 
jalouMO  <|u  on  iu>ii>  porti',  loiil  comoiiii  à  prolonm'i  loiir  axMif^liinent  cl  à  ne 
iKis  \vs  t'claiifr  MIT  un  >\>li'nif  au>>M  avanla-^ciix  pour  fir\-ini'-nii'N  (iii  il  est 
ju>lo  fl  viliitanc  p»in  la  oau>»'  tonnnunc  '. 

\iiln'  clios»',  (Ml  t'Ilfl.  n\u'  If  si'iis  |)oliti(nit'  (In  (omtc  Paiiiii  a\ait 
un  mil'  (lan>  la  condiiilt'  du  gouvt'inrnH'iit  de  (lalliciiiic  II.   Le  rc- 
pri'Sfiilanf  de  1  An^lt'lcrii'  It-iiail  dans  sa  main  le  la\(tri  dn  inoinml. 
ft  (t'IiM-ci  dini;»'ail  on  uiclinail  Ifs  actes  sflon  les  vnfs  de  la  (iiandf- 
lin'la^nf.  (  ]»•  s  condition^  sf  niodilic roui   hn-ntùl  d  iiiif  inanifir  sfn- 
sihlf;  fn  atlfndanl.  il  l.inl  ifM'nir  .1  rivs|)a};nf  ft  a  ICsscnlirlIf  solu- 
tion (jui  restait  pendante  entre  elle  et  nons.  I,e  secrétaire  d  l.tal  n  était 
|»a>  tfnn  de  laire  |)arta<,'er  a  Madrid  autn*  chose  (ine  ses  espeiances. 
(  '.  est  |)onr(|noi ,  après  s  être  a|)|)li(|ne  a  insirnire  le  Pardo  de  ses  eljuits 
en    la\enr   de    1  nnion   des    nentres,    il    axait    pn    cliar|^er   Montuioi  in 
d  nd(niner  M.  de  l' londablanca  (pn-  nons  avions  pres(pic  ja^sniance 
d  entrainer  la  Unssn"  dans  cette  politupie.  et  de  dire  a  ce  ministre  (pn- 
la  Snede  et  le  Danemark  |) reliaient  1  iniliali\  e  d'arnif  i-  des  vaisseanx  de 
ligne  et  des  Iregales  jionr  <;araiitir  delinitix  einent  leur  paNillon".  Mais 
le  1 -S  mars  1771).  envo\ant  a  Madrid  les  e\|)licalions  du  roi  et  lepon- 
•  laiit  an  conseiller  de  (lliarles  |||,  il  ne  se  j)orne  pas  a  presser  (  •■  der- 
nier de  liàtfr  la  lixation  dn  jour  fl  dn  lien  (jiii  \erront  la  réunion  des 
esiadres  Iranraise  et  espaj^nole;  il  lui  présente  les  iiei;o(  ialions  entii' 
prises  avec   les   puissances   seplentrioiiales   e\a(  tement   telles  cpielles 
••laieiit  a  cette  lieiire.   et   sni\ant  ce  (pie   les  clioses   permettaienl  d'en 
esp.-rer.   Les  deux  (ionrs,  de|)nis  trop  de  temps  en   Ir.nail  de  s,-  lier 
pmir    I  action    commune,    sont    enlin    sur   le    point    d"\    |iar\enir  :    il 
iiKMitre   alors   loyalement,    sans    rien    sniTaire   de    ce   (pi'on    en    |)ent 
atleiulre,    le  jen   (pi  d   a    mis  dans   les   mains   de   son    son\erain.   jeu 
la\oral)le    relativement    an   continent    et    relativement    a    l'Anieiifpie, 
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m. Us  .iiKitnl  1,1  |iiii(li'ini'  l'I  I  liahilflf  sont  visihifiiifiil  iifci'ssnirt's. 
I.i'  (oiiiriifiicfmt'iil  (lr  s.i  It'llif  a  liait  aii\  ^raiidt's  niiMMciinalions 
(lu  iiioiiK'iil.  a  la  |(Mi(lion  dr  nos  loircs  rcsncclivcs,  mais  le  reste 
Innclu'  tout  parliculicnMiHMit  à  ces  relations,  d'un  intérêt  si  réel  pour 
lis  (leiiV  (  ,(>uioiine>  : 


ITT'J 


MiMiMfiu,  iCspcrc  que  lécnl  (jue  M.  le  coinle  di-  Moiitcnoiin  rcinclira  i 
\.  !..  cil  re[)oiise  a  («•lui  (|n  il  iiims  a  eii\u\e  de  sa  pai  i  la  coiivaiiKra,  cl  par 
1  !!.•  Il'  \\iu  son  inailif,  di-  runilornuti'  de  noire  laeoii  de  penser  a\fc  la 
s). •une.  et  cpie  dans  le  cas  de  dilleience  daMs  entre  les  deux  nioiiaiipies ,  le 
iim  n  liesiterail  point  à  laire  prévaloir  celui  du  Koi  sou  oik  le.  \  "^  1]'^  devant 
elle  ;issnree  (iiie  loiil  ce  (nii  (ie\ia  servir  a  la  j^raudc'  expédition  projellée  sera 
pi  et  el  iniiliiii'  avant  la  lin  de  iua\.  le  iloi  ne  doute  pas  (jne  S.  \l.  (..  voudra 
iiii'ii  <ielfi miner  I  epocpie  a  l.upielle  les  escadres  Iraiicoise  el  espaj^uole  <le- 
\ront  se  |oiiidie,  el  le  lieu  ou  elles  <le\  roui  se  reuconlier.  \  "'  K"  doit  dau- 
l:uil  uiMins  ci.iindre  cpic  nous  prol'ilions  de  celle  cucoiistance  pour  eHraver 
les  Anj^lois  el  les  aiiieuer  a  la  paix.  <pie  le  secret  si  mlenessaul  juscpi'à  présent 
pour  ri.spajrne  le  devient  aujourd  liu\  inriiiiiueut  plus  pour  nous.  Je  pi  le 
\.  I..  de  iiniis  hiue  sjivon  dans  la  plus  j^raude  précision  les  inU-nlions  du  l\oi 
son  maille,  aliii  que  de  ce  C(')le  ci.  il  uv    ait  I  leii  en  retaiil. 

Notre  l'AcclleiK  I-  a  coiinoissauce  des  deinoiistralions  (nie  lonl  les  puis- 
sauces  du  \oi(l.  nous  ne  ué^li<;;eous  rien  i)our  les  allerinir  el  les  rendre 
plus  décisives;  mais  comme  la  Suéde  et  le  Dannemaii  k  sont  hors  d'état  de 
laiie   la  <;iierre   et  que  la  perspective  seule    les  eirraveioil   el    les   alToihliroit . 

lions  diii^reoiis  noire  néiioc  laliou  de  maiiiert!  à   les  amener  "radiiellemeiil  à 

no  n 

d's  représailles,  en  leur  masfiiiant  le  vrai  liiit.  (les  puissances  seroienl  plus 
coiiiatjeiiscs.  SI  la  lliissie  étoit  plus  éiieigKpie;  (  ell<'  ci  ne  parmi  pas  plus  la- 
Mii  aille  (pie  les  autres  puissances  neutres  aux  procèdes  \e\aloires  de  I  \ii<(le- 
Iciic.  mais  (Ile  es!  Iiii-n  leiiU?  à  se  (létermiiier  ou  à  s'explupuîr.  \.  K.  verra 
cependaiil  par  les  lellres  (pic  M.  le  C'""  de  Monlmorin  est  cliarj^é  de  lui  ( om- 
miiuKpici .  (jiic  l's  dispositions  de  celte  j)uissance  à  notre  éj^ard.  sont  pins 
c onlidenles  (MIC  nous  ne  poinions  l'espérer  de  ses  anciennes  préventions. 
(^)uoi<Mie    les    liollandois  semMeiil    vouloir   venir   à    résipiscence,  je   pense 


:v.'  I.Ks  (OMMINCIMKN  l>   Kl     I    \    IK.I  K   I>1  s   NKI    IUKs 

i:"'.i  ini  il  IH-  l;iiil  s\  Ikt  <|ii  a\fc  I)imui  (iii|i  do  icm'im-,  I  iiiIIui'ih  c  du  .St.i(lli()iiili-i 
i">l  Irnn  j^iaii<lc,  ri  leur  li.ihiliidc  dr  llcc  lin  di'\aiil  I  \iii;li'l»'in'  lioi)  iiim'Ici  t-c  , 
iMMii  r>|)frfi    (iiii-  li'iii  «  onvfi  MOU  .  •»!  cllf  •«  onri  «• .  --tiil  Ijicii  siii--('i  <•. 

Nous  m-  iirj,di';iMiii>  lu-ii.  M..  |jiiiii  r\i  ili'i  les  \iiii-i  k  .iiiiv  cl  li-v  iioiU-i  .1 
iMli'lilll  t'iill  i'|)l  IM'.  Ils  Mil  lllirlit  assez  |)ii|ii  ri'llc  du  (  ..ill.ldil  .  mais  idilllllr  \.  I.. 
a  limjotlls  nnisi'  iiu  d  r<iliN  t'imil  (iiii'  <  elle  11111x1111  c  icsl.il  ,1  |  \ii^Iclci  1  r  .  iidiis 
aMitis  ('(iiisl.iiiiiiiriil  tiaxailh'  a  li's  rii  dcd  un  iici.  (  .c  (lin  scr.i  du  plus  <M,iiid 
(llcl  .  dans  (,■  iMXs  la.  sna  l.i  dccl.ii  .iIkhi  du  \\u\  miIic  maille,  clli'  \  csl  de- 
Micf  lih'ii  ai  dcmilU'lil . 

l.^ji'i'liii  ,  I    W.\ .  Il'    i  i 
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l*r<>|ïftiM'>ri  .1  iMi  liiiii'  niuii(ri-<>  i>.ir  M.  tir  M(ii'i(lal>l.in«'ji  ;  st><l(ns;iitU*N  i><*r'^lH'rtiv<><s  ili*  ^(»H'l»l)r^  iiii  il 
{■'lli'  l'ii  ,i|i|i,il  .1  Miiiiliiioriii .  %;iii^  aci'iiiirliri'  iMiniri'  ilii  |ir<>|<'t  do  romoiilioii  ;  I  aiiil>asMt<l>'ur 
iiiiiMMlIr  niMiiiiiiiiiis  ili-  lii'iiM]iii'r  l<>  (li-iiiiticiiu'iil. —  l.a  ii'|M(n'i.c  <lii  r.iliitict  tli;  hoiulrcs:  lili-SMiiv 
^l'^^l■llll^  .111  l'.inlii  ilit  itt'ii  lie  rniiinli'  <|iii  a  >'ti'  tenu  <li'  t  iiilriMMitii>ii  <lii  roi  <rKs|ia<;iie;  rcsulii 
lion  jiriM-  il'ailii-ssrr  à  1  \ni;li'liTrc  un  iilliniatiiin  iIdiiI  If  ii'jrl  vrail  iinini'-<lialriiiont  suivi  ili-  la 
|Mn<-tiiin  (li'>  lloll<""i  csiia^-noli-s  aux  ni'ilri".;  «ciniliinaisiins  ri>nrcili'OS  MurcisivoiniMil  dan*  «eltf 
\ni'  .n.'<  nolri'  aniliassadi'tii  .  M  de  l' loi iilalilanra  rn  inlunnr  lui  nu'tni'  M.  di"  \cr;;i'nn('S.  — 
^lanll'UM'l'^  du  uiinisli'C  ciiia^'iuil  au  sujol  de  la  ciinvcnliDn  ;  liàtc  <|u On  avait  à  \(>i'saille!s  di- 
la  viiu'  «iinrluro:  inirict  di"  I  Ks|)ai;ui' .  il  aulii'  itait  ,  a  ■.  assiirpi"  désiinuais  I  aniiui  de  la  j'ainrc; 
iiMiC  d.'  M'iiitniiirin  mit  la  nianuio  duiit  li-  iiiiniii'i'  niinislii"  lui  proM'iiti"  la  n'ilartion  iiiu"  ridul-i  i 
a  |iir|iaiir  il  la  lui  lail  sii,'iirr  •.caiiri'  ti'iianlr.  —  M.  ili'  l' Ini'idalilanra  avait  r(-iluit  U'<  i'nj;ap<'- 
ln>■lll^  df  MUi  MiuM'iaiii  i|ii:iiit  a  I  indr|>ruilaiiri'  di's  Ktats-l<ni>  t't  aniiililif  li's  n'vi-ildirntions 
di-  I  KN|iai;iu'  ^i  la  u'uiMii'  ii'ii-i4is>ail  ;  i-oni|)ai'aisiin  du  jinijct  di'  Vcrsaillos  avrc  lacté  drlinitil; 
diMi  i|ui'  M'iulili'  asoir  l'ii  M.  di'  \rr;;i'iiiii's  ili'  lairo  laiic  ifllc  niniiiaraisiin  à  llii>tiiiri';  inia- 
Lrinairi'  sii,'iiiliiMliiiii  doiiiu'i'  a  rrtir  ('iinvi'iition  |>ar  di"»  ciiivauis  di's  Klals  |  uis.  —  (iiintcnte- 
iiii'iil  di-  la  mur  de  Madrid  a|>|•t•^  la  siiiiialiiii';  salislaction  parcill»'  <'i)riJUVi'i'  ii  \i'rs«illos;  on  y 
a|>|ii<iuM'  I  addilioii  dr  la  restitution  de  Miiioi'(|iir  laite  liai'  I  Kspaf^iie  au  projet  de  la  K  l'a  lire  : 
riaiiileN  l'omiiMe^ ,  iii  ronlraiie,  île  I  ellet  é\entuel  des  termes  dans  lesi|iie|s  I  ultiniatuiii  esiia- 
<;iiol  était  loiiiii:  siii::ii!iei'e  et  dani;ei'euse  inter|ii'elalioii  i|ue  ces  tenues  donnaient  au  lilanr- 
vint;  de  Versailles;  iii<|uielude  i|u  en  e\|>i'iiiie  M.  île  Neiyennes  à  eause  de  I  Vineri(|iie  et  seiiti- 
inenl  intiiiie  i|u  d  en  niaiiilesle;  roiiiinent .  au  l'ai'do,  on  e|irou\ait  de  iiioiiis  en  moins  d  intérêt 
jMiur  les  Klals-I  uis.  -  j.e  ijouxernemeiit  de  l.oiii-.  \\'|  s'i-lait-il  lieaurouji  attaclié  à  I  es|ie|-!inre 
de  la  iKiiv  .'  S<in  iiniiression  en  la  vovant  s  évanouir;  lierisicui  forinelle  du  Panlo  de  retirer  ia 
■iiedialiiin  el  de  raiineler  son  anihassadeur:  il  annonee  sa  niptiire  a  \ersailles;  lettre  du  roi  de 
Kr.inre  leinerriaiit  son  oui  le  de  s  unir  a  lui  —  .loin  lavoialde  sous  leijuel  M.  de  Xer^jeiines  eii- 
vivtt'eait  la  situation  à  relte  lieiire;  |)uur<|iioi  il  était  fonde  a  voir  •  roiileiir  de  rose»,  comme 
I  l'.s|Mi:ne;  Neiiliineiit  erroné  iiu  il  avait  sur  les  raisons  noiir  leM|iielles  I  Aiif^lelerre  rejetait  les 
|iro|>oMtions  de  ii.ii\  de  Madrid;  fiere  altitude  i|u  eut  celle  |iuisviiice;  ténacité  i|ti  elle  mit  a  ne 
rien  I  eder  .i  d  .iiities  i|u  a  ses  colonies  elles-mêmes;  medialions  (lu  on  nous  olfrail  en  ce  ino- 
iiienl  |>oiiri|iioi  M.  de  \eru'i'nnes  fui  d'avis  de  les  ecarler;  de|>ê»lie  coiilideiilieile  à  Monlmoriii 
sur  tous  1  es  su)els.  —  l'ro^'ré»  effectué  par  l'iiniuii  des  puisvanres  neutres  sou»  I  empire  de  nos 
Milles  diplomatiques,  continuation,  dans  les  l'a\s-li,is,  di'  la  lutte  des  •patriotes»  el  de  Li  prit 
vince  di'  Hollande  loiilre  le  statlioiider  et  le  parti  aii^dais;  résolution  des  Klals  de  celle  province 
damier  trente  ileiiv  vaisseaux  pour  ronvovei  les  navires,  iiiemi'  à  ses  propres  frais.  —  KITorts 
de  M.  de  \er(;eniies  aliii  d  .nnciier  II  .Siié<le  et  le  DaneiiurL  a  mellro  la  Kussie  ù  Li  léle  d  une 
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atvMialKiii  nuriliinr  .nei    <-ii\,  <>>iiiiiii'   il  at.iit   l.n  lie  ilr   l.iiii'  iil>li;,'ri    I   Viii,-li'li'i  i  r   |>.ii    lis  l'm 
»inr<-*  l  iiir»  .1  t^r.iiilir  l.i  lilxilr  lUt  iii'iilri-%  .  i  •iniiiiili'  l.ivoi  mIiIi'  lM.li^  Ik  hILiiiIc  i\r\  cliiu  |irlilis 
iHii^vjnrt's  .    f'iiiiifiiriit  If  wmti'I  (!«•  Irili'»  àinimvions  ri. ut  a  l'rln  siMuirt;    --  Mi-imiii*»-  in-ii  r.tssti 
i.iiili-  doiiiK-i'  .1  l.i  .S||<-<lc  et  ;iu  I  Viiii'iii.ii  L   |>.ii'  la   llii«sii':  iiic|iii('laiil    |iiii{i'l  cir  ilic  LiimIImii  mm 
iiilliir  iiii  rllf  li'ur  |>r'i|x'^^•.  Imiiiiii'  .iIIiIikIi'  ilf  la  .Niuilr  iii  |iHM'iii  r  dr  ««•s  ti-iil.iliM's  ri   cm  il 
li'illi'^    nviluliKiis  <|iir   VIII   .>iiili.'i>vi(l<Mii'  nous  r(iiiiiliuiiii|iii'     —   M.  ili'  ^)'r;,■^llll^^   iircilili'  J,.  j.i 
Ml,'IIJliirr  lU'  Il  |>ai\  clilir  (  ..illicniic  II  fl  li's    I  un  s  |h>iii'  .iiiiiiiri   un  <  li,iiii,'riii<'iil  li.uis  lis  l<lrrs 
lit-   Cfllf    Ml  iiK  !•»»<• .    le  rJi.irL'f  il  air.nri'*   «•"■l    iiivilr    .1    |irrMiili  1    au    |i|'<'immt    ininUlir    l'.iiiiii    li 
iI'hIi:ii>'   li.imaiM    ili     1,1  IiIhiIi-  ilr   la  NUI     —   l'rci|rl  iju.it.iil   .il"i>  II'  L'oiix  riii'iiiciil  tlii  i.ii  il. 
ilfiiiaiiilri   .1  ii'l  t':.Mril  I  .i|i|iili  ilii  ri'i  (ir  Piu««t' .  la  liii<»iiiii  i-ii  i">l  ilniiiirf  nu  iii.iiiiuis  <li'  l'iiiis 
ii"ln'  niiri-M'iilaiil  au\  niiilinncrs  ilr    li'MJirii;  i'\|iiim-  i|ui   lui   ivt   ,nlri>.v  ilaiis  ir  liul    ii.ir  h 
M-rrilain'   il  Klal  ,   ili«|>'i»ilnili»   ililli'ri'lili-.    Iiiiiilcil    lll.llllll'^ll'<■^    a    l'riri  slmiii  i;.       -  ^lla;;l■^   |rli-^ 
ilaliv    Irsiuil    ilr    \civiilli'<    ji.il     Ir    jiiMI   ili'   llcdrlr    ilr    I  ^.^|l^;.'lll•  .    li.ili'Ul    ili'    Il    <li  rl.ii  alii  >m    uni 
I  auiliavviili'ur  ilr  irtir  |iiiisviii('i'  iiiiiil  .1  Imil  Wiviiioiilli  111  i|iiilt.iiil  l.uiiilii'v  .  oiiiisvinii  uni  ^  \ 
r<'tiian|il.iil  il<-«  liiii*  hmiIIuiI  ilii  l'.irli"  ilr  l.iiiiillr  :  nlisri  \aliuiiv  ilr  M    ili'  \  ir:.'riiius    1  1  i'  m1|i  I 
rjiMiii^  ilmilu-rs  ru  r\i  iisr   11,11'    M.  ilr   I' lui  ul.ilil.iiira  .    il   iiniiMivi-  i|r   ri'ii.iirr  rrt    niilili  iLui-,   un 
lliiiiiloir  .  iiiililii  .ilii'ii  ilr  rr  iliMUiiiriil   ji.ir  cliariiiir  llr^  ilcin  (  iiiuriuiiirs. 

\'''J  I.i's  iiislruini'iil'^  dr  |)iii\  (|iir  l.i  Piusm-  cl  1'  \iilii(  lie  .ill.iii'iii  >iy;ni'i 

;i  I  «'.sclifii  t<  ailiiH'iil .  pour  li'>  iiiimsin'.s  dr  (icoi-irr  |||,  jonlf  c  Ii.iih  c 
de  iioif-  \<iir  jt'lrs  (l;iiis  uni'  «^urrrr  ru  |jli()|)i'.  (Tclail  roijixtvf  dr  cr 
(|U  d>  a\aii'iil  soidiaili-  il  dr  cr  (|u  ils  au^Miiainil.  M.  dr  \ri<;ruurs  ne 
1rs  ru  ciovail  <;urrr  plus  .  disposrs  a  rcoulri'  1rs  iiisniialiitus  don!  Ir 
lîoi  (;atlioli<|nr  clinrliail  a  1rs  |)rnrlrrr  .  il  n  ii\ail  cria  a  MoiiliiUMiii 
Ir  ■>()  lr\  iirr,  ru  irprl.iul  i|ur  Irur  i)i-^urii  ni-  priiurliail  pas  d  allriidrr 
d  ru\  iiiir  roinrisioii  aussi  |iniiuplr  .  .  (  )ii  ii"\  rouiplail  pas  d.i\aulaj;r 
au  l*aidi>.  Lrs  ruiiMisalioiis  dr  M.  (]i'  |"liiiidal)lau(  a  lais.iirnl  \nir,  .m 
rouliaiir.  Ir  prrmirr  iiiiiiisln'  prrssi-  dru  liuir  siii  lis  drjails  ipii  nniis 
Iriiairnt  riisrnd)lr  ru  suspriis.  Miiiiliiioiin  luaiidr  Ir  i  .)  ri  |r  i  S  luars 
ipir  (lrs  ordrrs  \irunrul  df  Irr  adrcssis  a  (]adi\  pour  uullir  I  rsradrr 
>'i\  rial  d  a^ir  drs  les  jiirnurrs  p»uis  d,i\nl. 

Touti'fois.  Ir  niinislir  dr  (lliailrs  III  mc  voulait  ru  liiiir  ipia  lavau 
lagr  (Ir  sou  souvrraïu.  I,'aiul)assadrur  a\anl  parir  uur  lois  (\i-  plus 
di'  la  urcrssilr  <U'  coui  rriri-  1rs  projils  cl,  (  oiisi'ipn'inuiriil ,  i\t'  lui- 
grncr  f|ur  I  Kspagnr  |)ri|  uiir  drcisiou,  srlail  riilrudu  rrpoudir  aus- 
sllol,  -  assf/.  vi\cMi('nl  vA  niciuc  a\rc  uu  |)ru  d'Iiiiuirur  ,  dil-il.  ipiap- 
parpiiinu'iil    lui.   M.  de  Floridajjjanca.    srlail    mal   rxpliipir  jusipia 
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nrcsi'iil;  (iiic  <l  apics  lonl  i c  (iii  il  a\ait  dil  ou  t'cnl  il  dail  clair  (luo  i'"'» 
rif  la  lianct',  (IfM)nn.iis,  de  la  iialnif  dt's  opt-ralioii^  cin  clli"  nroijo- 
st-rail.  (li'|MMi(lait  I  cjxxiii*'  a  la(|ti*>ll)>  on  m>  nicltrait  fii  inoiivciiii'iit. 
Mai->  <  I'  miiiislri-  avait  lail  liiirt.'  aiissitôl  les  avanla<^t'.s  (|in'  nous  au- 
rions tout  (If  siiiti'  à  salislain'  en  'cla  J'K.spagnc  :  nous  pourrions  dis- 
|»oM'i  di'  M's  loiTt's,  »'l  (iiiarant)'  \aisst'au\  de  lign»',  si  nous  en  a\ions 
hfsoin,    M'  joindrait'iil    au\    noires    «  (juand    nous    voudrions   Icnler 

(|Ui'l(Hi('  (Milrt'prisf  (|ui  n'|K)ndil  a  la  (|uanlil«' des  lorces  réunies»;  il 
■-•'  inonlrait   lonl  a<'lioii;   il  souhaitait  (|ue  Ion  in(|uiétàt  1' Vnj:;lf,'lerre 

en  laisant  répandre  a  Paris  (piel(|ues  hruils  sourds  tendant  à  accré- 
diter uiif  expédition  contre  1  Vini'ricpie  septentrionale  et  vers  d'autres 
points  de  la  domination  britanni(pie  ».  Le  projet  de  convention,  ce- 
ptMidaiiL  n'accompagnait  pas  cet  étalage  de  persp<'ctiv(vs.  M.  de  l-'lo- 
ridahlanca  n'axail  |ele  là  (jn'nn  apjiàt. 

Montmonii  n  en  pensa  |)as  moins  (pi  il  lallail  saisir  cet  a|)|)at.  Son 
a\is  lut  (pie  si  nous  voulions  engager  tout  à  fait  le  gouverneinenl  du 
Pardd,  il  était  nécessaire,  à  l'Iienre  actuelle,  de  hasarder  davantage 
avec  lui.  Il  a\ait  conçu  de  ses  derniers  entretiens  un  certain  opti- 
misnii';  la  hoiiiie  loi  de  l'Kspagne  lui  semblait  maintenant  certaine  : 
il  jugea  I''  moment  venu  de  brusrjuer  les  choses».  "  L'Ivspagne, 
mande!  il  le  >>'.  n  hésitera  |)lus  (piand  nous  aurons  décidé  j)Our 
elle,  et  ce  n'est  |)as  trop  paver  ce  résultat  (pie  d'accepter  ce  (pielle 
d(>niande;  le  delaiil  de  réponse  de  I  \nglelerre  est  une  insulte  très 
certainement  sentie  par  Sa  Majesté  (;ath()li(pie,  il  convient  j)ar  suite 
de  mettre  (in  a  tous  les  délais  en  adoptant  le  j)rojet  dont  elle  fait  dé- 
pendre sa  déclaration;  ce  sera  fixer  nous-mêmes  l'époque  à  larpudle 
il  faudra  (pi'elle  commence  a  l'exécuter,  et  de  celle  manière  elle 
n'aura  |)lus  aucun  j)retexle  j)Our  recider.  Désirant  la  |)aix  comme 
elle  la  désire,  il  v  a  surtout  a  craindre  de  la  voir  céder  a  des  illusions 
sur  la  |)ossil)ilitf  de  la  rétablir  si  les  Anglais  ont  l'adresse  de  lui  en 

'    Eipiijni  .  1.  .'l'J,}.  n'  \i 

m.  9» 
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i::o       fairt"  apnarailn'  I  <'S|uMam<';  iiiif  lois  toiil  ((iiici'ilf  il  ne  rcslcm  plus 
(I  a|>|)i<'li«'nM«)ii  |M)SMl)lt''. 

I,a  n'iutiisf  (iiii  arriva  <l  \n<j;l('li'rn'  iit'l.iil  pas  de  nature  a  rrlardt'i 
If  (IfiioiH'iin'iil.  \lm(»(l()\ar,  pas  plii>  aplr  cpi  auparax.iiil  a  in-n  lialcr. 

.  (^hlimiur    ]'■    ^"1»    Imii    <i>rn.iiiirii ,    Mm)  ••.iiniiilt    il>    Si    \I.i|isl.    (  .iIIkiIiimi.'  il  (!,■    ^,,u 

•  *ii(ir.   <!••  1.»    »lii<  iTitr   (l^•^  ;lll^•llllll|l^   ili'   I  1'.^  Iiiiiii->lri' ,  lll.li^  ii-  >lriiiiri'  .i  un    i  ai  .ii  lii  f  ni 
.  ivifiif .  <ll«ail  II    I  .iiiiImn>.h1«mii  .   \f  <  n)i>   i|u  il  ■  ticr.  los  rin  .>ii<.l.iiir<'s  I.iuIim  ImmiI  .i  s\   Iimit 

•  r%t  iirrt'^^aiir  il<*  fiirtlri-  fin  à  lous  t  r^  (li-uit>.  •  l'I   il  i-ii  |iinlit«'.  Il    inr    ii.ir.iit  t-%i(li'iil    iiih-  li*s 

•  ri  il  lui'    M'iiililr  i|iii'    !•■  m'IiI   iii'iM'Ii    >I  t    |>.ii  ■   \ll^'l>ll^    ii<'    l<Mil    allriiiln'    ^i    I<>iil.'I>'iii|is    Iiiii 

■  \iiiir  <•»!  il"'  »<•  lnriT  .i  ^l■^  lili'i'»  i-ii  .iii>>|it.iiil  •  ir|»iiiM'   ijin'   |)iiiii    riilirtiim    1  I .s|i.i:.'iii'   (l.iii- 

•  !>■  iirnjrl  iliifil    rjli-    r>iil  ilfiMMiilrr    vi   liril.ini  '  m>ii  ii'i'i's'iliitiiin     |i'   ii<'   (Itiiili'  pas    iin   iu\    an 

•  tiiiii .  cl    «-Il  lix.iiil    «mis  iiii-iiii-    I  r|Mi.|iii'    a   la-  •  |i|(m  lirv    ilr    ImixiliUi'    ili     la    r  iiii|iai.iir    il~ 

•  iiiirllc  il   faillira  rmiiiiiriu  n    a   I  <~\i'<  iili-i  :  iliir  >  iir  i  i'|Hiii<lriil  il  iiiK'  niaiiiiii'  iiiii  s  m^  <l<'<iili'i 

■  lm>    iIiUtimiik  T    |>ai     nuls,    il    m-    n"*lfia    ii  i  'la    paix,    IiIsm'i'i    au    iiiniiis   ilr    L:iarii|iv    l'siii- 

•  Aiiriiti  |in'l<'\l>'   |HHir    la   iitiiIit    I,  •'••<, iiIit  i".  •  ijukcs  ilr  lu  rt'lalilii  .  i  i-l  a  iv  ilii' ilr  Imiiliii 
iiayiiiili' .  |iiili'    ilr    Imii   |i'.iiil-     ti  allriiil    i|iii'  ■  ilaiis     n-    |iiri;r    iiiii'    |  ixlimli'    lmi\    ji  ^     imii  " 

-  Iiinlir  ili'  iiu'llri'   a    la    Mulr.    \r\  i  ii  Ih^m'n  ili-  ■  M.  ilr  I' Imiilrhlaiii  lir    II    \r    \in[    Imil  iniuiin- 

■  I   \lliiTii|ili'    »mil    milri'i's  .    il    i-sl    Mai  i|U  il    \  ■  iiiui  cl  rcil  liiiciiiinl  -.A  \    Imuliail  il   m-  ik.ui 

•  o  ciiriirc  À   la  \ir,«  (.ru/  ili\    a  ilnu/c  iiiillimis  •nul  lia-  >.c    1 1  liaiii  lui    mu    »mi    iL'umainf     I  a 

■  ili'  |iiasl|i-s,  |iiihIuiI  lies  cllil»  ilc   li   ilciiiicn-  ■  siuic    iiaiiilc  i|ii  il    iiir    iisic   a    i  it    il'H'I    ' -I 
flotic  i|iii  claii'iil    iisicv  umuilii'.     mais  ils  iir  .  .|iii'  h-  M.ii  (  ialiinliiiui    ilrsiiaiil  la  iiiix  <  nuiTiii- 

.  |H-inciil  airi\ci    avant    le   iiinis  il  m  lnliic  il  le  .  il    la   licsiic    m-    se    lasse    îles    illiisimis    siii     la 

•  rm  il  l'>|Ugiie  lu  a  ilil   |iliisieiii  s  Ims  cl   eiii.iie  ■  |iiissi|)ilile   île    la    relalilir.  si    les    \ii^liis    smil 

•  liici   i|ue  SI  la   L'uene  a»ail   lieu    il   ne  siii  lirait  ■  assez  ailiiùls  iioiii    en    ilminei    une    esiii  une 

•  pas  une  piastre  île  I   Viiici  iipie  |iisipi  a  la  pai\.  ■  appareille    ("est  une  raismi  île  plus  .  Mmisieiii . 

•  Kn  un  niiil  rien  ne  |Miurra  plus  evriiseï  les  île  •  ipii  me  lait    rmire  lies    rsseiili.l   île  liriisipiii 
.  lais  lie   I  l.s|i.it;ne.   loisipi  a    ileliul    îles  piii)els  ■  les  ilnises  et  île  li\ei    prmiipli  liieiil   I  <  p.,ipii    a 

>iiiis  piesenlere/  les  nniMiiset  \mis  (ixeri  /  le  laipielle    il    laiiili  i    se    mellie    eu  iiimne iil 

'  iiimiieiil  lie  les   exeiiiter.  .le  rruirais  faire  m  Inr^ipie    Imil    ser.i    rmiieiie.    il    us    .iiiia    plus 

■  jiiri'  a  M.  lie  lluriile  hl.un  lie  .  eu  ilmitaiil  île  miiven    île    ni  iiler.    .lespiie.    \lmisieui  .    une 

•  la  siiirenle  île  ses  inlenlimi-'     |iu  Irmive  îles  »iilir    piiirli.iiue    i  \piililimi    ne    l.iisser  i    i  ii 


leli 


^■ar.iiils    ilans    l.i     manière    ilmil     il    s  e\pliipie  '  .i   ilesirei     (lu   est    p.irl.iitemeut  ilairiU'l     im  i 

•  Imn  les  jmirs  a>ei    mm  e|    ijaiis  sim  artiMte  ,i  »iius   mu    I.i  mi  essili    ijelie  lu.illre  île   l.i  mi  i 

•  preiiilre  leMiiesiires  jiriipies  a  assuiei  le  sm  <  es  '  pmii     leiiler    ipielipie    iiperalimi     sur    I   \iiL;le 
■lie  nus  >ues;  il   iillems  .  ml  serait  >timuie\iais  liiie.   operatiuu    .i    l.iipielle  un  est   siuenljire 

•  ilites,     Mmi^ieiii.     Il      sinele     ,|.-     IKspairne.  iiienl  .illailie,  et  i  es|  pour  assurer  iinlre  su 

•  lors<pi  elji'  nous  .iiirail   laisse   ei  r.iser .'    \e  se  periorile    ipie    IT.spaf^ne    iiflrr  lie    Imirnii     I" 
nul  re  jws  se  iloiuier  lie  ^nile  île  iirui    la  le-  umiilire  île  \.iisseaU\  nercssaire  .  pmir  ipie  les 

<  piit.ilimi  la  plus  iiieiitee   de   iierlulie  .  et  s  ev  Imres   rmnliinées  surpassent  ilun    tiers.,  Mes 

•  IH.ser    aii\    ilaii^er*    les    plus    rprlaiiis     .le    ne  île  I   \iiyleterre.  .     /-.'«/(i/f/Hi  .  I.  .'l'.t.t .  n     ',  • 

<  |>ou»  (lonr   r.ins<T\rr  .iiiriine  (leliniiie   »ur  la  '    M     île    \Vr;,'riiiies.    ipii    ii'a\,ul    imiipte     i 


((i\\l\l|(i\   M  (III,  II:    DIS   hl.l   \   (.01  lloNM.s.  7'i7 

I  .i\tiit  aniionct'c  comim'  iiioclKiiiif  lt'-<  iiirmiris  j(mI•^  i\r  111.11  ■>;  rfiiiisc 
i-iiiiii  II"  H),  illi'  lui  .1  \la(ln<l  le  !~.  Il  11  s  .ix.iil  |i.i^  .i  m'  iin'|)ifiMln^ 
--ur  -^(111  caiMctcic.  \\i'c  iiiir  liaulfur  assez.  |)olit'  |K»iir  ni'  pas  sniiltlcr 
iiiti'iiiioiiiii'llfint'iil  l)li'ssaiiti',  (In  iiioiiis  i-incrs  I  l^snagiif,  dit'  ccarlail 
les  miiMHis  (I  actord  nitsi-iilcs  par  (lliailcs  jjj.  en  iii(li(|iiaiil  dt-s  cou 
(|iliiiii-<  <l()iil  l.i  l'aidi'iii'  iiD'Ilail  l.i  digiiiii-  (lu  cùlc  de  Londres  si  la 
niitliiir  .11  rivait.  (  )ii  se  st-rail  allciidii  .1  des  e\j)li(alioii.s  évasivc.s,  el 
le  i;(ui\eriieiiieiil  (lii  r(»i  (ieorj^e  parlai!  avec  une  lierle  (pie  iioii.s- 
imines  non--  ne  pouvions  iiieconnaiire  ' .  I.cnd  Wevinoiilli  avait  coni- 
nieiH  e  i)ar  lepreiidre  les  paroles  don!  \l.  de  l'IoridaMaiica  selail  servi 
pour  lui  reprocher  l.i  dillerence  de  ses  explicatioii.s  ecrite.s  avec  celles 
(pi  il  donnail  verNaleiiient.  Son  ardent  désir  de  la  pai\  lavait  porte 
au  delà  (11-  sa  peiise(>  el  |)ousse  a  I  inexactitude,  écrivait  l'ainhassadeiir 
de  (".li.irles  III  rappoi  lant  reiiirelien  du  ininistre  anglais,  si  l'on  avait 
|)U  induire  de  ses  expressions  (piil  ahandoniierail  I  honneur  de  son 
souverain  el  des  droits  aussi  inanilesles  (jne  les  siens  |)our  de  heaiix 
dehors  d  pour  des  tempéraments  plausibles.  »  Apres  ipioi.  il  avait 
indiipir  (piil  elail  admissible  de  pix)|)oser  une  triHe  entre  l'Angleterre 
el  la  l'raiice,  duraiil  hupielle  ou  chercherait,  sous  la  médiation  du 
lioi  (]atlioli(Hie.  a  concilier  les  prétentions  resj)eclives:  il  avait  dit  aussi 


i:"'.! 


.1111  lin    iiiuiiuMil    Mir    lulillli-    «les    st-rvicfs    <ii- 

M    (i\iliiiHii>\.ir,  iTiiv.ill   ciiiiin-   Ir   i  ij  iiuirs  .1 

Moiilmiiriii .  à  iiriiixis  <ic  ri'|><>iiM<,  ilfriKiiuli'Ct 

.1  LuiKJifs  :  ■  F'.iilrt"  nom.jr  liai  ji.is  iiiif  iiioi- 

»rilli'iiM'  ulMiiioii  «les  tTliiirrissciiH'ii*  i|iii'  cet 

iiiili.isviili'ui  iliiniicni ,  il  •'«!  Iiii'ii  Imnir  |><>iii' 

1.1  <  irroinl.iiicc.  ("r  ii'e*!  tus  à  nous  ^i   Ir  rt'- 

rii.iri|iifr;    imiis  iR-  ilv\i>ii?>  |i;i»  [wniiliv  riili- 

.|ii.  1  11-  ■  liiiiv  «II-  S.  M'  (lifric.  iiia'n  jr  n>f;r«'llo 

.IIP-  .liiis  II  I  riM-  iiri'M'iilr  on  iniM'  M.  Ii'  M  ' 

il   Vliiii«l(i>.ii-   (In    sccniir*   (If    M.   il  K*r.-iraiu>. 

•  (.rliii  <i   .1   iiKiiilrc  ili'   iurlMitr  rt  île  1  iiitclli- 

•  (.•eiirr,  il  .n.iil  l^.liil■•lll^  uni'  as»r/  Iuii^'ik'  lia- 

■  hituilo  il"- 1   ViiL'IcliTic  |Hiiir  V  .miiiili's  iiiuic-ii« 

■  (I  èiro  iiitiruil    .Son  mu  ci-»»iiii .  <|iU'linic  laltiit 


•  (ju'il   ait.    IIP    (MMil    |iiis    sii|ilofr   aux  roiiiiais- 

•  s,-iiiri's  |>fisoiiiu'lli's.  •    hUpaifiu- ,  I.  .'l'.Ki.  n"  \'\ 

'  F.n  arciisanl  riTriilion  a  Moiiliiioriii .  li- 
I)  aM"il.  lit'  la  coiiii"  ilf  ri-lli'  ié|)iiini" ,  qui" 
M.  lit'  h'Ioi  iil.ililanca  lui  avait  lait  i-ii\i>vrr  par 
I  .iiiiliasvuK'iir.  M.  «Il-  \i'ri;rniir»  la  rararlcriM' 
a»iT  I  ironie  [H-nnise  a  un  .-iilviTiairr;  mais  son 
iroiiir  laisse  ile\iiier  que  le  Inii  de  relie  ri- 
[Minse  ia\ait  rra|i|>é  :  •  J'a>oue  que  je  ne  in'at- 

•  teiiilais  ii.is  à  un  |iriire(le  aussi  liiiniiète  ilo  la 

•  part  ilii  Ministère  lUjue.  il  a\oil  un  si  granit 

•  inlen-sl  a  nias({tier  »e»  »eril;il»les  ilis|K>siliuns 

•  a    1  Kipa^'iie    que  je    rroiois  i|ii  il    inetiroit    li' 
■  plus  ^raiid  art  u  les  envelu^>er  dans  une  ubsrti- 

•  rite  salutaire  •.     Ibid  .  n    lOO. 
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I7';9.  fju»'  l'on  j>ouvail  paili-r  (ruiic  In'vf  pour  I  \riicri(|ii<',  dimt'  Irève, 
t(»iil»'foix,  (|iii  |)iM-i))ctli-ail  a  I  \ii^lcli'rit'  d  v  restaurer  son  autorité 
légitime  et  au\  l"ianr«iis  dv  Ir.iiler  des  allaires  |)arti(ulieres,  mais 
non  |)lus  de  '  con tondre  ces  allaires  |)arti(ulieies  a\ee  les  iiitenMs 
.'  prétendus  de  ceux  (pie  la  l'rance  allecle  d'appeler  ses  allies,  et  de 
«  manière  (pie  Sa  Map'sle  Hritaniii(pie  ail   la  liherte  de   rétablir  son 

•  gouxernement  sur  ses  projires  l!tats  sans  essuver  I  liuniiliation  de 
»  rere\oir  les  condilioiis  (pii  y  sont   relatives  dr  la  main  d  un  enneiiii 

•  deilare'  ..  (i'elait  hien  oj)ler  lerinemeMl  pour  la  guerre  sans  reiion- 
rer.  M.  de  Vergennes  écrit  en  tonte  justesse  à  Montmorin,  dans  \^^  u\\ 
«pie  nous  venons  de  citer  :  ■  \pres  une  explication  aussi  précise,  je 
«  j)ense  (pie  nous  devons  nous  tenir  poui-  dit  (pie  la  paix  ne  peut  plus 
«ètrecpie   rouvrat,'e  des   e\  eiiements,  (pie  les    \iip;lais  nv   eiilendront 

•  (pie  lorces,  a  moins,  ce  dont   iU  ne  se  llaltent   pas  sans  doute,  (pie 

•  nous  ne  nous  soumettions  aux  conditions  les  jilus  liumiliantes. 

Kn  tant  (prelemeiit  (ruiie  neffociation  sérieuse,  cette  reiionse  (Mail 
donc  nulle,  comme  M.  de  l''loridal)lanca  l'avait  pre\  n  et  coinine  M.  de 
\ergennes  s'en  était  dit  convaincu  d'avance.  "  Klle  a  ete  trouvée  aussi 

•  va<:;ue  et  aussi  peu  salislaisante  (piClle  l'est  en  ellet,  écrit  .Mont- 
iiKuin  le  H)  mars,  (lliarles  III  et  son  ministre,  toutelois.  sentaient  la 
considération  de  I  l.spagne  atteinte  par  le  peu  de  cas  lait  ainsi  de  son 
entremise.  Lord  (iranlhain  le  comprit  tellemeiil  (pi'il  s'alislint  de  se 
montrer   au    Pardo,    lui  (pii   etail    aupaiavanl.    rappoile   Moiitmorin, 

-  (îxtnMnement   empresse  à   \enir  savoir  ce  (pii   ponxail   ( oncerner  le 

-  retaMissemont  de  la  |)aix,  désirée  [lar  lui  Ires  ardemnieni  .  On 
coiilla  immédiatement  à  notre  amhassadeur  (jii  un  ultimatum  allait 
être  adressé  à  Londres.  Les  ojjservalions,  lui  dil-on,  ■  n'en  seraient 
ni  pressantes  ni  monaçantes.  maison  prescrirait  a  M.  d'Almodovar  de 
revoir  lord  Weymoiitli  huit  jours  après  les  avoir  communicpiees,  et 
de  j)revenir  ce  ministre  (pie  |)ar  ordre  de  sa  cour  il  allait  déjxVlier  le 

I,.»  (larlio  Piwiiliellc  «le  rrlto  pi.TP  <•*!  Iraiisrrilc  d.irn  \  Ejrfm$r  ilrs  motifs  qui  nnl  (Llmiiirir 
le  roi  d  hipognr.  rtc. ,  ri-|iru«luil  n  la  lin  ilc*  aiiii<\<s  du  |Mis<iil  rli.i|iilre. 
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li'n(|i'iii.iiii  un  ((iiiirifr  .1  M.idiid  pour  l.iiii'  s;i\(nr  ^  il  \  a\ail  on  non 
uni"  n■|)^ln^<^  S  il  ri. ni  (IcinaïKJt'  dtMiv  ou  Irois  |oiirs  cncoif,  \liiio- 
(lov.ir  Miiscoii  ail  ;  et'  dcjai  pas.si',  n'iMiiise  ou  non.  If  counitr  serait 
t'inoM-,  cl  I  ainhit^uilt'  aussi  hicn  (|in'  le  silciuf  df  la  cour  d  \iifj;l('- 
Icrrt'  |.r()(luirai('iil  inslaulaiiciiit'iil  le  iiH-int'  cHcl,  à  sa\oir  la  jonrlion 
des  loii  fs  de  Sa  Majt'slc  (iatliolicpic  à  celles  de  la  l'ranrc'  ■•.  l/arriv»*»' 
du  (durin-r  de  Loudn'sà  Madrid  sflail  rtMiroiilréf  a\t'c  ('«'II»'  des  plis 
cxpfdirs  de  \frsaillt's  If  i  ()  mars  :  le  l'ardo  s<>  déclara  salislail  de  loiil 
(•<'  (pif  cfs  plis  contf  nnicnl  ~.  Monlinorm  fcril  inaiiitcnanl  on  roiniiiuii 
a\fc  \I.  i\v  l' loridahlaiica ,  pour  ainsi  dire.  (  ]f  ininislrf  a  non  sculf- 
nifiit  coiinaissanct>  <lfs  ra|)|)()rls  de  I  ainhassadciir,  niais  celui-ci  les 
concerte  avec  lui.  Les  C()nd)inaisons  son!  e\|)li(piées  en  détail  :  la 
réunion  des  deux  flottes  s'elleclucra  du  >()  au  •«.)  mai;  nous  nous 
inioriuerons  res|)ecti\en)enl  des  cas  iorluits  jpii  rendraient  nécessaire 
de  modifier  les  comhinaisons,  et  le  «Touvfirnement  du  roi  sera  instruit 
des  nnu\e||es  réponses  de  Londres  dès  (pi' Almodovar  les  enverra, 
l'ont  cela  a  été  résolu  immédiatement  et  l'on  a  jugé  essentiel  d'en 
aNeitir  \ersailles  avant  cpie  les  orilres  à  e\j)édier  à  Londres  .soient 
libelles  :  .1  ai  cru  devoir  vous  informer  le  plus  tôt  possible,  mande 
I  ambassadeur  dans  un  second  rapport,  le  même  jour.  M.  de  Klorida- 
blanca  a  désire  cpie  je  ne  |)er(lisse  pas  un  moment  a  vous  faire  par- 
venir celle  expédition,  .le  lui  ai  lu  celle  lettre  el  la  précédente  alin 
de  m  assurer  (jue  |e  vous  Iransmettais  avec  exactitude  ce  (pi'il  m  avait 
dit;  ce  ministre  compte  lui-même  vous  écrire.  <>  l'A  en  ellet  M.  de  l'Io- 
ridablanca  confirmait  à  M.  de  \ergennes,  par  (pieKnies  lignes,  les 
explications  de  I  ambassadeur^. 

'    IVi|)|ic)rt  ili-  Miiiitiiioriii.  (In  T()  m.ir».     Et-  A\u\  .uilri'  |)ii.  lo  li-niirni.niii  '.\<i    ihul. .  n*  i!>'. 

piiijnr ,  t    .')'.).'<.  Il*  (i.'l  «>l  il  njoulr  <|iic  .Sa  \^aJ^•^t<'•  (!atii<iri<|ui'  •  imi  o»! 

•  M.   <!•■    I"  liirnlrl>i.iiirlic*,    dit    \!i>iilinoriii .  t  tri"»  »aliifaitc  •. 

•  .1  ri-  Mijrt.  III  .1  |>.iiii  |i;irfaili'iiiciil  roiitctil  lit*  '    !.(•    K)    mi«r*    '  77'^-  —  •  Miiii\iriir.    M.    le 

•  l">us  \rs  (ji't.iiU  et  iir  III  ,1  l.iit  .luriiiir  «Ixcrva-  •  nmilc  <lc  Moiiliniinn  fait  part  .1  \otiT  Kxrpl- 

•  lion  i|iii  ti'iiclil   .1   «Ml   iIciii.iikIit  <!>•  |ilii»   clt-ii-  ■  U'nr<-  de  l.i  ri'|iiiiis)>  iloiiiii'-f  iwr  lr<   \ii(;li>i«  rt 

•  dm.»    Jbitl. ,   11*    j'i       II   ri'|Mti'  ci'ln  en   tt'-lo  •  de  la  rc^oliilinii  [^ri^c  |Mr  lo  Uni  mon  niaitrv 
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(lepenflaul  M.  de  1'  l«»ii(liil)laii(a  Iciiail  a  par.iilrc,  a  iioln-  l'iulrt»!! 
se  (ioiiiifr  If  lt'iii|).s  (l'rlrc  prrl;  il  lui  drt  idf  (|iialiii  d  .iIximt  Aliiio 
do\ar  t'I  df  mnMi\  almsrr  aiii^i  I  Viiglflcrn'  iii^cniau  houl,  d  Icii 
diail,  t'ii  lui  adressant  ses  iiisIriKtioiis.  de  coiiiplcr  fiKoir  sur  le 
.<iK(«'s  (If  la  iiff^ocialioii.  Dans  lous  les  cas,  d  a\ail  ifcidc  le  nioiiicnl 
d  iiisliiiirc  dt's  jails  le  coinlf  d  Aiaiida.  Il  st-  tairail  axcc  i{'  diiiiiti 
laiil  (Mil-  It'siadri"  df  (iadi\  im-  serait  pas  en  intr.  c(iii\aiii(U .  dil-d  .1 
MoiiliiiiMiii,  (pic  •  dans  ce  nioincnl  n  d  «falcrait  loiilc  la  hcso^nc  ,  et 
avant  peur  (pic  le  roi  11c  \iiit  a  supposer  ipic  son  ainliassadciir  en 
France  a\.iil  conlrdnii'  pour  (piclipic  (  liose  au  parti  (piOii  .dlail 
prendre'.  Son  altenlion,  actuelleinenl ,  ej.iil  toute  au  projel  de  con- 
M'iilion  (pi  il  tenait  en  reserve,  et  il  s  ingéniait  a  disposer  le  inieu\ 
|>C)ssil)le  I  ainhassadeiir  a  I  accepter.  Sur  une  siiii|tle  olijeclion  de  ( c 
dernier,  il  avait  leniis  enlierenieul  .1  I  appréciation  de  \er>ailles  h 
nouvelli"  réponse  (pi  on  attendrait  de  I  Anj^leterre.  Le   >()  mars,  coinnie 


■  polir  li'^  I  iinlr.iiiiilri'  .1  uni'  n  p. ■ii-c  pn^ilnc  ri 

•  rmii  in  iiil<'   ipii   iv   ••■•   I.i>m'  p  iv    ilUriilir  ^ii|s»i 

•  l<>ii|,'l<-iiip«  ipir  l.i   pn  rnli-nli'.    \u  r.is  un  (ctlc 
'  r>  |M>iisr  II   iiiiM'r.iil   pis  le  Itm  est   ilrliriiiiiK: 

•  .I  ir  ipif  Ms  l'M.iilii's  •.inliMil  l'I  niiiiin!  I.i 
riiiiinm  111  m  (.ilrnl.iiil  I  rpuipir  île  iiiiiiicrc 
"pi  l'Ile  w  tniiiM'.  .1  ipit'lipii-^  |iuiis  près,  ilii 
(lu.    nii    ïiiii;!     111.11.    Il    roiuiiiit    ipir    Ions    li'S 

■  .iiilri'»  pitpir.iliU  soii'iil  l.iiK  en  c  onsi-ipinirr. 

■  .!<•  III  l'Iriiilrii  il.n.iiil.iv"'  Mir  1  l's  ol>|rt»  p,ir  la 
.»i)ii-  (In   (oiirncr   «pii    doil    p;irlir  a    la  lin   de 

(«•llr  M'iiiiinc.  Je  Min  .1MT  les  M'iiliiiu'iits  le* 
plus  (lisliii(;iii's.  <•((-.   —   Sii/iit    :    \.v  romlc  I>». 

■  l'i.dRinv  lîi.xM  »    —   /'.  .S.  M.  (le  Moiilinoriii 
.  m  .1  In  «•*  (li-pV-rlir^  cl  clloi  sont  fiitii-rriiioiil 

roiilnniios  aii\  iiilciitions  du  Hoi.  .     h'fpnijnr. 
I.  5y3.  tradiirlioii  n'  C»,"),  oiif;inal  n    (i'i 

On  Iroincra  .1  l'aniicxp  I  du  prcsoiil  rlia- 
pitri"  !<•*  explicitions  duriners  |>ar  Montiiiorin 
dam  M-»  deiiv  rap|M>rU  du  ji)  mars.  —  Monl- 
inorin  avait  rcpn-*eiité  eim-  la  *<>rlie  de  IJresl 
driaitl  de|MMidrr  de  Li  re()onsc  de  I  Aiij;li'leirc. 


il  l.dl.iit  (pie  1.1  l'i.iiKi'  ne  H'sI  il  p.i>  dm^  I  m 
ii'ililudi'  MU  (elle  re|>on«(',  ipi  .iiili'i'iiiiiil  eili 
M'iait  exposie  .1  mal  préparer  les  iiioiix  ciiieiil'. 
de  s.i  llolle.  Il  expliipie.  d.in-  son  sei  ond  r.ip 
Jiorl  (In  '111  lll.uv.  (pic  M  lie  I  lui  id.ilil.ilK  .1  Ile 
Mvnl.iiil  pis  nicllre  Mniodov.ii  dm-  le  sei  rel  el 
desir.int    ipi  Vraiid.i    n  v    liil    point    .i\.iiil    ipie 

•  tout  eut  erl.'itc  "  .  ce  iiniiislre  11  .i\ail  p.is  lictnc 
de  iiieilleiii  mimM'ii  a  prcinlic  ipic  c  .iiii  ipii 
\ieiil    d  l'Ire   iiidiipic  :   .Si    li    iipniisc   ,1c   I   \ii- 

•  fjirtcrri'   esl    roiirinaiile      le   (pu    est    Ires    peu 

•  vraisciiililiililc    .    M.    d   \liii()d(n,ii    aura    ordre 

•  de  ^ons   en    envo\er   une   copie    pu     le    liii''lii(' 
'  roiirrier  (pi  d   (le|i('rlier,i  h  1.  .Si   elle  est   va^'iie 
»  ot  insiuiiilianle .  un  sd  n  \   en  .1  pas,  le  cour 
'lier  passera   tout   diiiil.  el   des    I  instant  ipi  il 

•  aura  passe  sans  \oiis  rien  reiiietire.  vous  poiii 

•  re7.  être  i  iTt.iin  (juc  l.i  réponse  de  I   Vn^delcrie 

•  est  aussi  peu  satisfaisaiitc  i|iie  les  iireredeiiles 

•  et  (|ii  en  ( niiseipieiKc  I  epixpie  ronteiiiii'  pour 

•  le  départ    respe<  lil  îles  esradri-s   esl    toii|iinis 

•  le  iiiOiiu'.  • 


(<>\\i.\ii()\  sKCiii  II,  DIS  Di'i  \  (  (»i  iu»\\i;s,  Tr.i 

nniis  \tMioiis  (|f  II'  (lire,  on  .iviiil  (|i'(  idc  (in**  ci-  serait  par  \I.  il  \lmn-  i:"9 
i|ii\,ir  ijiir  lions  serions  |)re\t'niis  du  (araiiere  salislaisaiil  on  delec- 
hiiiiv  lie  1,1  re|)oiisi'.  Montniorin  axant  lait  ohserxcr  (iiic  c  était  sen 
ia|»|KHler  a  rel  ainhassadi'ur.  dont  le  jii<;eint'iil  "  pourrait  rtrc  dans  !»• 
cas  (litre  redresse  ,  \|.  de  T  Im  idaManca  tliangca  aussitôt  le  pro- 
ri'dr  :      Il  ma  répondu  •,  écrit  I  aniliassadeiir,  (pii  .soujiiriii' : 

Il  lit  ,1  I  r|)(iiiilii  (cs  propres  paroles  ipic  je  \ous  liaiisnicts  lilteralcinciil  el 
(|iii  I'  l.iiiriit  en. Ole  (ia\  .iiila};!'  ce  <pic  \oiis  hic/  dans  ma  dcpcclic  n"  '.>.  .\  sur 
■  cl  iiliiel  :  Si  If  iiiiirncr  <jm  vous  poiiini  relie  répnnse.  nid  dil  M.  de  h'Iornlc- 
lildiiclir .  ne  iciiiil  lien  en  ikismiiiI  il  l*<iiis,  an  il  n'y  aiirn  ixii  de  réponse,  ou  elle 
ne  vdudni  rien.  Si  M.  le  tonile  de  I  enjennes  en  reçntl  une.  il  lit  jufjcra  lui-inème, 
el  \  (/  ne  lu  triture  jnis  nilli((jori<iue .  nous  ne  la  Irouverons  sùreineni  pas  lelle.  Il 
retiendni  imlre  rourner.  nou^  fera  piirl  de  ses  i)l)serr<ilions  el  du  parti  iju'il  aura 
pris. 

(  !  est  a  \ran|ne/.  (jue  Ton  en  \enail  ainsi  aii\  coiulusions.  Le  pre- 
mier iniiiisire  compléta  son  einpressenieni  a  s  accorder  avec  nous  en 
ecrivaiil  le  ■>  avril  a  M.  de  \er<;eiiiies,  ainsi  ipie  rannonçail  sa  lettre 
du  M)  mars.  La  <'opie  de  Inlliinainm  ini  \lnio(lo\ar  devait  déposer, 
et  <elle  des  ordres  ini  on  lui  eiivoN.iil  el.iienl  remises  en  même  teiniis 
a  noire  .iinhassailenr.  La  lellre  de  \L  de  l'Iondalilanca  était  hien. 
d  ailleurs,  celle  dun  <;oiiveriiemeni  a  ipii  Ton  ne  doit  jiius  supposer 
d'arriere-peiisee.  l'.lle  visait  avec  salislaction  le  travail  elléclué  avec  les 
puissances  du  Nord,  et  le  premier  ininislre  ne  voulait  plus,  doréna- 
vant, laire  les  (  liostvs  a  demi  en  \meri(pie;  il  souhaitait  (pie  Ion 
poussai  les  l^lats-l  iiis  sur  le  (iaiiada.  \oici  la  Iraduction  cpie  \lont- 
inoriii  envovail  de  ce  pli,  en  date  du  i  aviil  177<)  : 

Mniisnin, 

1.1  j.itie  (  niilideiiliclle  de  \otrc  KxicllciK  c  on  dalc  du  S  mars  a  pour  i)ut 

de  maiiiresifi   I  iiiiiloiniile  de  scnlimciils  ciilrc  le  lloi   rièsdiirclicii  cl  le  l\oi 

son  oiK  If  ainsi  ipie  l,i  (leleiciu  e  de  cet  aufjiisle  moiiartpie  pour  celui-ci  monie 

ilans    le    r.is    mi     lU    liilli'ii'i  nieiil    d;i\is.    Imi    consi-cpiein  e    Noire    l'.xcellcnce 
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th'sire  savoir  r«'jH>(jiii'  (U-  I  iiiuon  tlo  rs<;ulre>  c'>j)af^nolo  l't  Iraiicoisc  nom   la 

^landf  i'\|H"ilili<ni  aiiiM  (|iu'  Ir  Ik-ii  on  «.'lit.'  s'i'fli'cluci  a.  Jai  (l<'|a  ii'itonilu  au\ 

<iiu->lit)ii>  (If  \(tlii'  l.\i  t'Ili'iK f  sur  ers  ailii  les   par  la  \on'  dv   \l.  le  coinle  i\v 

Moiitinoi  III,  à  (|iit  j  ai  it'iniN  iiiir  aiilio  Icllir  (oiiIkIciiIu'IK-  (Iiii  i'\|)li(|iioil  axcc 

Itvatii  oii|)  (l'ixai  liliidi-  lis  iiittuiions  du  lloi  mou  maistic.  Ai  luilliiiuul  \olic 

K\i  l'Ilfiii  i"  M'iia  |)ar  les  <  o|ncs  de  vc  (|iit'  Sa  Majfstc  ma  ordoiiiic  d  fiiin-  au 

M  ~  d   \lm(i(io\ar  (|iii-  si  la  (  oiif  de  Londres  ne  donne  pas  mic  réponse  posiiiM' 

el  eoiii  hiaiile  les  ordres  s  expedieronl  pour  laiie  sortir  notre  escadre;  ee  rpie 

nous  iiiia*^iiions  pouvoir  s  elleeluer  du  8  au    i .)  de   mai.    i,n   sorte  ipi  a   celle 

eiMiipie  on  peu  après  la  jonelioii  pourra  s'operei . 

four  ee  (pu  eoneeriie  les  l'uissanees  du   Nord  je  parla";»'   roi)inioii  sa"e  de 

\olrc  l'.xeelleui'e;  el  (piaiit  aii\  AineiK  ams,  ipioiipie.  dans  le  cas  ou  la  iiaiv  se 

Icroil  il  eoiniul  de  ne  pas  i  liasseï    les  Anj^lois  du  (lanada,  (  ipendanl  dans  |c 

cas  eontiane,  li  si'roit ,  a  mou  aMs,  nécessaire  de  porter  les  vues  des   \meii 

(  ains  (11-  «e  cote  la.   ci'    cpii  seiMKiit  à  leur  doniiei    un  objet  d Oi  (  iipatloiis.  ,i 

prévenu    leurs  discordes   intestines  et    à  é\eillei    ratleiilioii   du  mmistere   au 

plorv 

J  ai  1  lioniieui  d  elie,  eli  . 

la;  coMTi    I)K  ri.()IUI)Ani,.\N(:.\ 
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.■\ii  milieu  (le  joui  cela,  j)a.s  un  mol  (jui  louchai  a  la  coinciilioii  (U-s 
(l(Mi\  ([ouniiiuc.s.  Monlinoriii  avait  de  rcnvovc  de  .semaine  en  scmaiiie 
|)oiir  voir  M.  (le  l'Ioiidahlanca  a|)j)()rl<M*  la  rvdaclioii  promise.  !,e  iS 
encore,  il  ecriNail  (|iie  •  le  |)r()jel  auquel  M.  de  l'Ioride  Hlanclie  devail 
travailler  cette  semaine  était  tout  arranjiçe  dans  sa  lele,  mais  n Cii 
était  |)as  encore  sorti  .  Devenu  indulfj^en!  |)ar  espoir  de  la  lin,  il  im- 
putait la  cause  de  ce  relard  à  la  conjjilication  actuelle  des  aOaires, 
coïncidant  avec  un  mauvais  elal  de  santé  cliez  ce  ministre.  La  verile 
était  (pie  W.  de  l'IoridaManca  avait  ■  arrange  dans  sa  t(''te  >■  autre  chose 
que  I  and)a,ssadeur  ne  su|)posait.  Il  irentendaii  pas  seulement  ne  rien 
céder,  mais,  en  raison  de  l'acquiescement  empresse  (pi'il  donnai!  aux 
dis|M)silions  iii(lic]uees  j)ar  Versailles,  se  laire  accorder  tout  ce  (piil 
voulait.  Ilecemmenl.  \L  de  Nergennes  avait  insinue  (ju'en  atteiidaiil 


(  iiwi  \iioN  m;(  i;  i:  1 1'.  i»i:s  i»i.i  \  (  m  n(»\\i>. 


I.KC'iid  (lis  (liii\  (.(iiir>,  mw  .iidc  matiTn-lli'  ^ct.iil  liicii  (»|)|»(iiliim' 
poiir  If»  AiiHi  i(  aiiis,  (|in  iiiaiu|naifnt  de  lt)iil  •  d  dniil  il  tiii|)oi-lail 
(If  lie  jias  lai>»f|-  laihlir  la  it'sisfaiicc;  a  n-  propos  M.  (!•'  l'Ioiidahlaïua . 
I  fMiiaiit  aux  ii'|)oiisr.s  (jii  \\  a\  ail  di-],i  cm  i  ses  au  mois  d  août  '  ri  (lu'oii 
auiail  |)u  tronc  l'carlccs,  depuis,  par  If  seul  cours  des  iicgocialions, 
a>>ui-.i  Idul  (If  suilf  (pif  Sa  M.i|('slf  (laliiolicpif  doiiiRM'ail  Ions  los  sr- 
(ouis  iif(  t'ss.iirf.s,  mais  m-  se  icsoudrail  jamais  à  s'cnj^aj^cr  pour  l'in- 
(If  ptiidaiK  I'  (les  Klals-l  iiis,  '  vovani  lro|)  bien  le  dauber  de  iji-cseiiter 
a  Sf>  propres  coloiiifs  un  f\fiii|ilf  (pu  If  Icui'  Icrail  it'cluMTlu'r  |)Our 
fllfs  .  I,  ambassadeur  a\ail  alors  propose  de  uou\eau  le  hiais  (piavail 
présenté  \ersailles,  de  laisser  le  roi  d  Kspaf^nc  el  1  Americpic  lihres  do 
s'enfendre  ensemble,  siiivaiil  cpie  le  traite  avec  la  France  en  avait  re- 
M'ivf  la  iaciiltf  a  (lliarifs  III.  Le  premier  ministre  |)arut  aussitôt  se 
rallier  a  celte  idée,  mais  par  contre  il  s'empressa  de  venir  aux  antres 
articles,  plus  essentiels  aux  veux  du  roi,  ajoula-l-il,  parce  (jnils  re- 
"  ^.irdf  II!  I  lion  lieu  r  des  deux  pavs  -,  ci  sui\aiil  lui  ces  articles  devaient 
|)reciser  ex|)licitemeiil  I  eiigaj^enif  ni  de  ne  poser  les  armes  (piaprès 
a\oir  ohleiiu  l.i  resliliilioii  de  (îihraltar  et  rexclusion  delinitive  du 
(  oiniuissaire  de  l)iiiikei(pie  '.  Mais  ce  n  était  là  (pi  un  acheminement  et 


\-.:'.i. 


•  Sf  ne  (lui*  lia*  (iincllrc.  avait  r<  rit  alor* 

■  MoDliiiorin .  <|ui'  M.  (le   l'Ioriiir  iti.iticlii'  ma 

•  a%«>tirr  ijiiOii    111'  (IctcrniiiiiTait    ipic   «lidirilf- 

■  iiK'tit  Sa  Majcstf  Catliuli<|iu'  a  traiter  a\fr  le* 

•  (ioloiiirs  unir»  i\v  l  Aiin'riijui' ;  (|iril  les  rpfjar- 

•  liait  <  iiiiiiiii-  i]v%  rt'lii'llc»  J>i*<|U  a  rf  (|in'  I  An 

•  i;U'lorn'  i-ut  rt'connu  Iriir  iii>li'|H'n<laii<'e, .  .  . 
•  |u  il  nr  ferait  |ia«  nioin»  tuiit  rr  (|u  il  |Hiurrail 
jiDUr  les  roiiteiiter  mai»  ne  le»  rcronnaitra 
<  iiinine  in<le|>en(lantsi|u  a  la  paix  générale  . . .  • 
E>i»iiii>t  .  t.  MM),  n'  ■S<).   1-  août. 

'  M  lie  Ni-rneiine»  parle  de  nouveau  a  Mont- 
niiiriii.  le  13  avril.  île  la  nécessite  «le  fournir 
aux  Aineriraiiis  lis  inosen»  île  Miuli'nir  la  guerre. 
Il  enlenilail  toiilefnis  (|ue  ilesorni.ii»  ce  fut  n 
titre  de  simple  a>ante  :  ■  J  ai  uuhlie.  M. .  de  vou» 


•  parler  de»  Aniérirnins  et  de»  secours  (|ui  jh-u- 

■  vent    leur  ^-tre    neressaire»;   suivant    mes    no- 

•  lions  ils  ont  besoin  de  tout,  d  argent,  d  luibil- 

•  leinens.  de   eliaussures,  d'artillerie,  ilamips 

■  et  de  munitions    de   guern- ;  j  ai   une  longue 

•  liste   de   leurs  <lemandes  ijue  je  pré\ois  i|ue 

•  nous  ne  pourrons  |kis  n-inplir,  il  seruit  inter- 

■  ressiuit  de  savoir  ce  <|Ue  1  Hsiiagne  est  disiios»"»' 

■  a  faire  pour  eux  ;  Uirlies  de  vous  assurer  de  ce 

•  (ui  elle  est  en  volonté  et  en   jiouvoir  de  fain* 

•  alin  «pje  nous  ni-  fassions  |ms  de  di>ul)les  eni- 

•  ploys.  Je  crois  <pi  il   ne  laut  plus  rien  donner 

•  ipi'a  litre  <le  prêt.  •    Ibid. ,  t.  5'.Ki,  n"  i  lo.j 

'    ltap|Kirt    du    .Su  mars.    \  llud. ,   n'   GS.    — 
Moiitmorin  .  (Lui»  un  billet  ronlideiitiel  !n    ~\ 
ipii   acconi|>agne  re  rapport.   ex|ili<pie  d'uprt?» 


99 


t:  •}. 


7:,ï  (OW  K\  riON   SKCIiKTK   DKS   DI.IA   C.OMit  )\  M'.S. 

un  iuitn*  ;i|i|)at  li-iidii  par-  M.  d»'  l'IorulaMaiica .  lappàt  iiirdKx  i»-  de 
|)iiiikiT(|iii- l'ii  i'om|)fiisalioii  de  (id)iallai-.  Le  iiiimsiir  dr  Sa  Majcslf 
(!a(ii()li(iii<'  \onlail  hit'ii  (la\aiilai;r.  Dtvaiil  I  m'^cticc  m  \  ivi'idciiI  f\- 
nriiiH'c  par  If  «îouvt'riifiiK'iil  du  roi,  MoiiIiiidiiii,  Im,  iir  |)(ni\ait  i^iii-n' 
^•(Hl^i(|t'n'r  (iii»'  cnmiiM'  m'ccssaiic  d  a('(|iiit •^(•(•I•  a  l.i  ictLichon  csi),!- 
fjiKili'  noiir  jti'ii  (iinllc  îTpoiulil  ati\  |)()iiils  pniicinatiN  (iiif  ci-  ii(n\- 
M'ini'iiicnt  ifclificliail.  I  iif  iioint'llc  df|>('(lir  de  Xcisaillcs  It-inoi- 
f^iiait  t'iicoii",  fil  fi'  iiiDiiiiiil  iiif  iiif ,  (\i'  I  iiM|ialif  ii(  t'  (|ii  on  \  f  nictuvail  : 

-  \()iis  croNf/.  I)ifii  (|tif  lions  II  \  lfn>ii>  k  i  de  dilli<iillfs  (iiic  (fllf>  (iiii 

-  sfruiil  al)soliiiiif ni  iiidisjif n-^altlrs,  il  fsl  hifii  If inos  de  iinii'  ■ ,  Vf iiail 
dfcrirf  If  Sfcrf  lairc  d  Ijal  '  a  propos  de  raiinoiicf,  par  \l.  de  i'Iorida- 
liianca.  i\r  >oii  |)io|fl  ifclilif.  Dans  son  ra|)poil  dn  An  mars,  \|oiil- 
inoriii  lail  ronnaitrf  ainsi  (|ii  d  snil  Ifs  dispositions  sons  rfiiipiif 
dfstpifilfs  (fs  iiislaiK  fs  f|  <-fs  rfcoiniuaiidalioiis  If  Icnaifiil  : 

(^)iii)i(|iif  (l'Ile  iniiM-iiliMii  p.iioissr  li'iiir  à  poil  <li-  1  jinsr  dins  ce  inonnnl  , 
|c  lie  Mil-  ll.illc  I  cpi-iiil.int  pis  (pi  clli'  sdii  signée  ,i\;iii|  je  icliiin  du  idiiiiiii 
(pi  lin  \,i  l'vpcilii'i  en  \nL.'lflii  I  !•  :  ic  n  ai  ,i  ici  ('i;,iiil  (pi  une  s,ule  espci  aiiee  , 
l.'l  VOK  I  :  Si  m.  (le  Horiilelil.lUille  nie  leiliel  II'  |)li)|el  ipi'il  me  piDinel  Idiis  les 
)<>llls  et    ipi  il    ne    soit     p.is    liiip    éloigne    des    idées  (pic    \  (Mis  |ii';i\  c/.    l'iiininillll- 

M.  (le    Hiinil.iM.iiii-a    i|in'   S     M.    i',.    ne   icinii-  pit'IiP  .  Ii' ll.ii  (!  illi>ilii]iU'  ^c  r.  ici  vimI  lic  h  ailri 

ii.iilr.i  I  iii.|<'|ii'ii<l  iiio'   ili»    I.I.iIn  l  (lis  ijur  loi-.  .i\('i- eux  l'Ii  lirnlil  ml  ili-  li  lilnil'-  rjiii  lui  ;ix,iil 

<|IH'  Ir-,    Viiv'l'i'»  ^   M  riiiil   |.ll-l.■^  l'Uv  iiii'int's  |>.i|-  vU-    rcsiTMc    |i.ii     iiii    ;iili(  l.-    •,i'(H  t    du    Ir.iilr 

1.1  |Mi\  .  i|ii  illc  Iciii  liiiiriiir.i  Imis  Ici  secours  m-  ronvciiil  le  'i  (im  irr.  .le  ii|ioii<li-  .1  M.  di-  l'Ioi 

lesviiros.   mais   non   la   ;;araiitic  ilciiiaiiilcc  |i;>r  (|iio  rctli'    iilec  mr  |ianiisvail  hoimc   cl  (iiic  |i> 

■  in  .  Ililiiiiiii'  |i<iiir  raison  de  relie  repuyiiaiire  .  »iiiis  la  iiioiMiscron  (  lu  iiil  iii\  antres  arlii  les 
du  roi  son  iniilre  la  crainte  de  rexein|>le  de  la  1  oineiilion  .  il  me  dit  ijiie  nous  serions 
i|ii  il  donnerait  .1  ses  projires  |Missessiiins.  ,1e  rarileiin-nl  danonl,  ipi  il  laiidroil  seiilemeiil 
me  inntenl.ii  alors  de  nioltre  \l.  de  l'Iiir.  sur  rendre  |iliis  e\|ili(  ile  I  entrauemeiit  de  ni'  |ioser 
la   >oye  de   nie  |>ro|><iser   de   lui    nn'ine  lidee  h»  armes  <|n  après  a\oir   lorcc  les    ViiL'Iois   a 

•  i|ue    vims    me    siu:i.'<Tei   dans    votre    dépêche  1  "iisenlii  a  la  reslilnlion  de  (liliraltjr  ri  a  lex 
•II"    ij  sur  celte  inaliere.  J'y  partiiis  et  M.  de  jnilsion    de(initi\e    du    commissaire    de    Diin 

•  Hiinde    lllaiiclie    médit    (ju'on    poiirroit    in-  Lerijue.  Il  ajouta  (|ue  ces  deux  articles  rei.'ardanl 

■  s«Trr  dans  la  contention  un  arli(  le  par  loipiel  •  i  lioniieiir  des  deu\  nations,  ils  etoient  les  plus 
on  Pipnmeroil  i^ue  l,i  France  désirant  de  pro-  ■  essenliels  .iu\  \euv  du  roi  son  maître.  • 

•  curiT  am   Aiiiericam»   l,i  protection  de   I  K*-  '    l.e  u,  mars.     l-'.Kpmjnr .  t.  ;><.».}.  11    il 
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i|lli'r-.    si  II     1  il    nlijil  ,    ]•■    |I|  rihll  ,11    Mil     II  loi    lie   |c   slj^lUM    t'Il    M'I  lu   (les   1  lie  II  In   imil 
Mili  s  i|i|.'  \(Uls  111  .IMV   iii\(i\rs  ,1  (cl  cil  cl.  Je  ne  |)lcn<ll  :il   lollU'Iins  Cf  |i;ii  li  iiiit- 

ll.lll--     Ir    c   ,|s    (Ml     I   .'itlKllIi'     .1     l.ll|llcllc     I    l'Apa^UC    M'    llf(   lai  l'KIll     MTOll     llM'C    (rilllC 

iii.iiiiri  I-  niisiliM'.  |),ipn".  loiil  (  f  (iiii  Scsi  nasse,  ic  ne  i)iiis  me  ni'i'incttrc 
aii<  lin  cl  iiilr  siii  li's  iiiti'iiliotis  (le  rKsjia<^iu' ;  mais  |c  sfiois  icpciKiaiil  liifU 
.llsr  ilr    |i()ll\nii    \()lls   |i|i)tllH'l    ce  molli    (le  si'Cmilc  (le  |)llls. 

Hii  Ir  \rii;i  IhiiiIoI,  (  ('iH-inhiiil  ;  I  a|)|);iit'iilc  coiiionnitc  des  di.s- 
|)(isi|iniis  (lu  <;(iii\t  rin'ini'iil  (le  (.liiiilcs  ill  ;i\('c  les  nôtres  (acliiut 
i-iK  Dir  une  It'llc  |)i()|)fii.si()ii  a  l'i'ciilii',  (|iii'  I  iiiliniatiiiii  fiixovi-  |)ar 
lui  ,1  I.iukIiis  ri, II!  coiicii  (je  inaiiM'i'c  a  oinnr  la  nuilf  «les  Klals-l  nis 
a  1  Vii^li'lt'iit'  sous  nos  \ru\  ri  coninu'  (!<■  nolif  assciilimcnl.  (.ri^ï 
ainsi  (|u  .lu  (ifiuii  r  iiioiMcul  il  se  souiiail  du  rcsiitTl  de  nos  <'nga<i;(*- 
iiH'iiis  a\i'c  i'ii\.  I  ne  lois  son  coiiiiicr  nai'li  pour  Londres,  d  lui  eiaif 
m'Cis-.iire,  .1  <'oii|i  sur,  de  sr  prémunir  <le(idenienl  contre  un  nouveau 
relus  (In  i  aliiiiei  de  Saint  .lames,  il  |)ouvait  .suj)|»oser  (pie  ce  relus  se- 
rait j)rui-rin'  plus  haut. lin  (pie  le  précèdent,  et  dès  lors  résolutoire. 
Il  lallail  donc  armer  enfin  à  celte  coinenlion .  jus(pie-là  éludée. 
M.  <\r  l' loi'idahlaiM  a  a\ait  tout  uniment  attendu  (pie  les  (  iioscvs  fusseiii 
au  iioini  ou  elles  ne  laissei.iu'nl  |»iiis  a  Monfni(»nn  le  temps  de  con- 
sulter, ri  (  rsi  .1  (  r  point  (pie  I  on  se  trou\ail  a  cette  heure.  Il  sut  en- 
le\(i  la  signature  de  I  amhassadeur  en  un  instant.  Montniorin  retrace 
avec  minutie  la  manuin  n-  de  <  e  minisire  et  les  motils  d  v  céder  (|(i  il 
emprunta,  lui,  aux  |)rece(lentes  instructions  de  \ersailles.  Il  laul  Ten- 
iendre  raconter  la  si  i-ne.  Il  écrit  .1  M.  de  \er<^enne.s  : 

.^niijiirt  Ib  1.1  Bvnl  1779 

MoDSKMir,  j'ai  riioMiuMir  de  vous  ciivnvcr  enfin,  non  scnlonieni  le  projet  de 
1,1  (  dnvtiilioii  (jiic  niaxolt  promis  M.  le  comte  de  Floride  Hhinclie .  mais  la 
(  oiutnlion  (Ile  nu-mc  sifriu-c  par  ce  niiiiistro  et  par  moi.  .lai  halanre  lieauconp 
;'i  me  (Il  lermiiiei  à  la  sif^jner  et  je  ne  serai  tiaïupiille  (pie  loixpie  Sa  Majesté 
aiiia  (l.nL,Mie  I  anproii\ei.  ,1e  \ais.  Moiisieiii,  \oiis  rendre  compte  des  raisons 
(pu  m  Uni  dii  ide  cl  m  diil  lait  (  roire  ikm  cssaire  le  parti  (pie  jai  pris.  Je  désire 
hien  ardcnimeiil  (pi  elles  nous  paioissent  l)onncs. 

9'.»- 
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i::9  l)t'|>ui>  II- (IfjKii  I   ilii  (loriiiiM   lounu-i   (|iif  je  \(iic>  :ii  «xixdic  .   Mdumciii  ,  je 

ne  les-sois  i\v  |>r»'svi   M.  le  ( .'  «If  I'IoikIi-  lilain  lie  il<'  mi'  niiullii'  li'  piojil  de 
l'OIIVCntioil   (lll'll  liraillioiiroit  licpills  si  liill^lcilis   ri   il  <  niitiiMIoil  .    |ollJlH|l^  sans 

fHi'l,  a  m»'  rcn\i»sfi  il  un  j<nii  .i  laulif.  Il  maMul  nifinc  asMiic  en  ilirmci 
lii-u  iMK'  nons  iK'  ponnions  nous  (>('(-n|)i.'i  ilc  ifl  <i|)|cl  ijin'  pcndanl  un  prlil 
\o\a<ji-  iiiii'  Sa  Man'slc  (  .alliolKiuc  ilinl  laiii'  i  elle  scinainc  a  une  niaisnii  ilr 
(  liasv.  Mais  \i  ndicili  malin  <(  ilc  i  c  mois  ||  me  dit  (|ii  il  a\<iil  liinnc  \i-  mn 
mi'iil  di'  s'orriiixT  de  rctlc  (onvcnlmii  ;  (|m  il  ri\  a\nit  icdij^'f  le  plan;  (iiic  le 
nii-nn-  suii  il  le  nu'llinil  sims  1rs  mmix  du  Uni  son  inaitii-  cl  (|iic  Ir  Irndc- 
inaiii.  a  imr  licnn-  doni  nous  lonMiimt's.  nous  en  laisonnri mus.  ||  m  cnvoxa 
la  «onM-nlion  i)ar  son  |>iL'mifr  i(»innns,  \v  st-til  (|ui  sdii  iLms  [<■  scrirl.  ri  me 
lit  iirii-r  (!«•  vi-inr  le  soir  lin  duc  ic  (|uc  j  en  pcnsois.  Je  me  rendis  (lie/  lui 
après  aNoii  lu  el  iclii  la  eoinenlinn.  Je  I  euf^af^eai  a  insen-i  dans  le  preiniei  ai 
liele  ipieltpies  mois  ipn  dcxoienl  li\ei  d  une  inanieii'  plus  positive  le  «as  ou 
IK-spaj^ne  derlaretoil  la  i^iieire  a  I  \nj;lelei'i"e.  il  s\  piéla  sans  diilhiille.  en 
m'assuranl  (pu-  lep.iilidii  lloi  sdn  maille  eloil  n  i  i-\oeal)lemeiil  pi  is.  (.ejM'ii- 
liant  loi'Mpie  |e  Nonliis  I  en^.i<^ei'  a  ii\er  une  époipn-,  eomme  eelle  du  di\  ou 
(piniAe  ili"  mai,  il  s\  leliisa  en  me  disant  ipie  si  I  escadre  anj^|oisi>  etoil  en  inei 
a\.inl  (lue  la  notre  lui  sortie  de  Brest  il  laiidroil  nécessairement  prendre  d  au 
Ires  arranf^emenls  cl  suspendre  la  deilaialirin  de  1  l.spai,'nc  pis(pi  au  momeiil 
ou  la  iciinion  des  deux  escadres  de\  lendroit  i)ossil)le.  Il  me  lit  oliseivcr  d  ail- 
leurs ipic  I  article,  tel  (pi'il  eloit  conçu,  ne  laissoit  aucune  iiicei  litiide  sm  la 
lielermination  de  I  l'.spajfne  de  laii'e  cause  conunune  avec  nous  dans  le  c  as  on 
la  paix  ne  resulterml  pas  inunédialemenl  (k- la  réponse  de  I  \n^leleire.  et  ipie 
les  niesiu'es  aNoient  élé  prises  de  manière  à  ce  (pToii  eiit  c  etie  réponse  asses 
à  teins  pour  aj^ir  sil  étoil  nécessaire. 

Nous  pass.'inies  ensmle  à  l'article  qui  concerne  les  Ami'iicains.  Il  lut  la  ma 
tiere  dune  assés  l(>n<ru<*  discussion;  mais  <  omme  il  me  semlile  iju  il  lemplil 
asses  littéralement  Inluel  (pie  vous  m'indupie/.  Monsieur,  dans  une  de  vos 
(leiiiieres  depéilies,  je  me  i  ontenlai  d'euf^ajjjei  M.  de  lloiide  I5lan(  lie  a  \ 
ajouter  (pieUpies  mots  «pii  lenilissent  plus  explii  ite  reuf^ageinenl  «pie  pri!nd 
.Sa  \l.ijesle  (!allioli(pie  (le  ne  faire,  ni  ai  (  epler  au<  une  proposition  relative  a 
I  iiidepeiidam c  des  LlaLs-l  iiis  <pie  de  concert  avec  nous. 

Nous  pariâmes  après  cela  des  ol)jels  «pie  ics  deux  Puis.sanccs  se  proposent 


(.(i\\  i.N  1  i(i\  M.<.i\i;  iK  i)i;s  1)1.1  \  (  (M  iu)\\i;s.  t.st 

il  .UMlci  II  (111  (le  I  croin  l'iM  n.ii'  le  liMilc  dr  |)ai\.  J>-  iiiuiili.ii  a  M.  ilc  l'toliiit'  \'~'J 
lil.Miilic  mon  l'toniii'incnt  de  tioincr  daio  la  li>>lr  de  cciiv  (iiir  nirlt-nd  W'.s- 
paLjiif.  I  tsir  de  Miiii)r(|iit'  a  la<|iiclU'  d  inaxoit  nani  piciiMlcininnil  attat  li<*r 
SI  peu  d  iinpni'laiicc.  Il  me  rrpoiidil  (|ii  d  pciisail  loiijoiiis  d<'  lui'im-  i-t  (lue 
ce  iif  scroil  [)as  cfl  ailiilc  (|iii  t'inpt'iiieroil  de  laiie  la  pai\  m  Idus  It-s  a^l(^t■^ 
i-toicnt  arinrdcs:  mais  (pir.  (pioupic  col  iil)|i>l  ne  lût  pas  lort  impiiiiant  a 
ses  viMi\,  il  ne  |)(iu\(>il  se  dispenser  de  maiipier  le  désir  de  le  rendre  à  sa 
|)aliii':  (pie  d  ailleurs  comme  nous  avions  expiimé  nos  prétenlioiis  on  six  ar- 
Ihles  il  a\oil  voulu  réduire  au  même  nomhre  celles  di- l'Kspaj^ne ,  pour  (pie 
11(11  Ile  maïupiàl  il  ICf^alilc  cpii  doil  refîner  dans  celle  coiiveulion.  Je  lui  re- 
|)reseiilai  (pie  cetle  ej^alite  pouvoil  cMsIei  dans  le  nomliie  des  points  respe<- 
livemcnl  desires  par  les  deux  l'mssances,  mais  poinl  du  tout  dans  leur  iinpor- 
laiK  e.  Je  m  arrêtai  en  particulier  à  celui  (pu  rej^arde  la  (  ote  de  la  Floride 
située  le  lont^  du  (anal  de  Baliama.  Je  lui  iap|)ellai  que  pré(  édemnient  il  avoit 
eiioiK  <•  ((Ile  |)relenti()n  avec  moins  d  ï-lendue.  Il  me  re|)OU(lit  (jiie  ce  point 
lui  pamissoil  Irevessentiel  pour  assurer  la  navif^ation  espaj^nole  dans  le  golle 
du  \le\i(pie.  Je  ne  (  rus  j)as  devoir  pousser  plus  loin  mes  représentations  sur 
( et  olijel  craij^nant  de  paroilre  vouloir  trop  circonscrire  les  avantages  (pie 
1  l.spai^ne  desiroil  se  pro(  iirei .  Je  reservois  d  ailleurs  la  loree  de  mes  raisons 
pour  lui  laire  sentir  ( omliien  peu  d  v  avoit  de  parité  entre  les  deux  points 
sans  rolilention  dcMpiels  les  deux  Puissances  se  j^romeltent  récipro(piement 
(je  ne  |)as  poser  les  armes.  Je  lui  rej)résenlai  doix  de  mon  mieux  (|ue  la 
restitution  de  (iiliraltar  ne  pouvoil  servir  de  pendant  à  la  liberté  de  laire  à 
DunkeKpic  les  travaux  (jue  nous  jujrerioiis  à  pro|)os;  lilierlé  dont  nous  ne 
proliterions  jamais.  Il  seroil  mutile  de  vous  répéter  u  i  tous  les  raisonnements 
(pii  lurent  laits  de  part  et  d  aulie.  Je  persuadai  enlln  M.  le  comte  de  Floride 
HlaiK  lie;  et  il  me  demanda  (piel  objet  on  pourrait  donc  substituer  à  I  article 
(jiii  (fiiK  ernoit  Dunkeifjue.  Je  lui  répondis  (puï  je  l'ignorois,  u)ais  (pie  je 
(  royoïs  <pi On  pourroit  le  laisser  au  clioix  du  Hoi.  (^est  d  après  cetle  idée. 
Monsieur,  ipia  été  rédigée  la  lin  de  l'article  ()  de  la  convention.  J'ai  cru  (pi  il 
scKiil  |icut  cire  avantageux  (pie  .Sa  Majesté  put  établir,  pour  balancer  la  resti- 
liilidii  de  (iihrallai,  I  objet  (pi  <dle  jiigeroit  à  propos. 

\pits  avoir  ainsi  passe  en  revue  tous  les  articles  do  la  convention  (pu  pou- 
voient   soullrir  ipielipie  dilliculte,   M.   de   l'Ioi  ide   HIanclie  me  propo.sa  do   la 
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lairc  iiifltrf  au  nrl  ri  «Ir  la  Mi,'iiti .  Il  ;i|inil.i  Iniii  di-  •-iiilc  :  \  jiifsciii  (jui-  j,- 
•  i(<>i  1111)11  inailn*  a  |>i  !>•  ">i>ii  |)ai  li .  il  ne  ^i-i  a  i  niilcnl  (|iic  |(ii'-(|Ui'  tmil  sci  a  liiii . 
■  vl  Ir  [iliiliil  iiin-  iiiiii'>  nniii  I  <iii'>  liTiiiiini  --lia  li-  iiiinu.  D.iprrs  Iciiit  <  c  (mic 
<  voiiN  m  a\</  (lit .  (ont  lima- t-il .  il  I  i  fii|ir  rvsiiiuiil  <|iir  \oiin  m  a\r/  Irinnii^ni' 
'  \(>l|N  III'  ilcM'/  tiitiiM'i  aiii  iiiic  tlilln  iilli'  a  Mt^'iit  i  <  ttlc  i  niiM'iilinii  cl  ic  miii>- 
'  [)i  !•>  iiii*-  fil  II  III  liai  II  I'  iMii-  II-  lii>i  rli  "M-i  ,1  lui  I  ai"-!'.  Jr  II  rtuis  |)a^  piri  jsriiinil 
a>»Uli'  illlc  M.  lir  lliillilr  1)1.1111  llf  llir  lu  i  iIkim'I  ail  rrlli'  Mj^iialuii'  aH'-si  liills- 
i|iit'iiii'iil  :  iiKiiv  |i'  III  (Il  iliiiiloiv  il  a|in"^  |  lii^-iriii  ■<  |iii>|)iis  iiuc  iiiaviiil  Iciius 
>a  Maji-^li-  (  .allli>lli|il<  .  Jr  liiiliuv  ilulK  |i|i'|).ili'  a  i  ri  illridcill  pal  Imilrs  li-s 
I  fil  r\  Il 'IIS  |)<ismIiIi  N.  Il  m  aMnl  |i.ii  il  iiii  un  i  ^lll-^  ilf  ma  n.ii  I  dcvi  ni  ii  uni  il  la 
MiUlif    (|l■^  lllfliaili  f  >   il    llis    >-i  p|||)i  un-,   nu    illl    IIIIMII'<    \     Inill  llll  ml    lie   linUMaUX 

piflf\lf>>.  |)aillfiii>.  Mmi^iriii.  Mf»  (Iniiifif^  ilinri  liis  (uir  i  aMUs  iiliics  iiif 
|)frMia(|iili'lll  i|Uf  \((||s  allrlldlc/  a\ri  lIllpalH'liri'  1  illr  dfliilcrf  |)|cu\r  df  la 
rcMiliiliofi  df  I  l'.spa^iif.  Il  iiif  paini>-Miil  aii'-si  inic  la  i  mn  f  iilinii .   Iillf  iiii  illc 

flitll    Iflllt^ff  .    tflllplissciil    lui  lurlIi'Mli'Ul    |f    plllll  ipal   ulljfl;    iflui    llf    lllflllf    llll 

a  tnlllf  lfrj,'miNal|iili .  a  linili-  Iriil.ili  tU-  la  p.ii  I  <\i-  ifllf  l'illv^ail' f .  I.ailiilf 
iflalil  a  1  iiiilf  pf  iidalii  f  ilf  I  \  uni  ii|ilc  iiir  miiiIiImiI  a  pili  pus  sliiiiilf  scinii 
\iis  \iifs.    Idiilc'  1,1  ddlii  iillf  piiii\(iil  diiiM    pnilcr  vm    ipiflipifs  piilrulinus  df 

1  K>pa;,'iif  ipi  nii  aMiil   un   p.  u  .  IcikIik  s.  \  nus  m  a\  n/  iiifiiii    lail   lli tiir   df 

iiif  iiiaiidfi  -m  >  f  dfinifi  pniul  (juc  If  pinjcl  du  Uni  n  finit  iiiillfinfiil  de  lir- 
1  oiiMlilf  les  piflfiiliniis  du  lim  (.allmliipif .  Dapifs  loillis  ics  iflliNiniis  ft 
I  fiiipiiNM' iiif  iil  iiiaiipif  i|ii  nii  iiif  tfinoij,'m>il .  j  ai  iiii  m-  pas  dfvnii  |)ari)ilif 
lifMlfi.  .If  riaiijiKiis  ij.iill.iiis  dCiilraiiifr  par  iimii  nliis  t\c  iion\f,iu\  nlai- 

dflllfllls  dniil  |f  n.iliinis  plus  rlf  If  iii.iilif  i\r  |i\f|  \r  Ifinif.  .lai  ilniir  pus 
lllnii    pal  II  .  il   s.iiis   Minlllld     If    llll  1111(1  If   (llilllf    ,1    M.    de    |'|n|  idr    lllaili  llf    If    lui 

.11  dil  ipif  I  finis  SI  ,  ,  ii.nii  ilfs  inli'iiliniis  du  jini  ipif .  s;iiis  m  aiiflcr  .1  l.i  dil- 

llTflU  f  ipil  f\|s|(,||  inllf  \r  piojfl  ipif  |f  lui  a\n|s  |c||iis  ,1  1,1  rnilM'Illinil  ipi  il 
lUf  plDpitsnil  df  s|^.|i,T,  jv  llf  h.il.ilifiiis  pas  il  ipir  drs  ipiil  ailinil  j.iil  expe- 
«liiT  lis  pif  iiis-poii\(>i|s  11,1  fssaiifs  je  sfKiis  pici  ,,  sjjT|,,.,  Il  i);,nit  (■(  oiiUr  (f 
'|iif  jf  llll  disnis  a>fi  If  plus  j^iand  plaisir.  \iisvit,,|  |,.s  dem  f \fniplaiifs  de 
la  >  iiiiM  iiliiiii  mil  llf  ifdij^is  rii  laiif,'Hf  riaiirmsf  d  fspai^Miolf;  les  plfiiis- 
|M>ii\((irs  df  M.  df  i'Imidf  lîlaiu  lu-  nul  fif  cxpiilifs  en  Imiiiiu'  loriiif .  fmiiiiif 
Mius  M-rrf/. .  Mmisiciii.  pai  |;,  .iipic  ipn-  |  en  |niiis  ii  i  d  nous  a\i)iis  si<^iic  Inci 
au   sf,i,.    \ni|., .    Mmisifur.  Imil  if  ipu  s  est   passe  dans  (i-llc   c  in  ouslam  f .  .le 
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Iriiiiiii'iil  (jur  II'  1)111  il.ip^'iii'  :i|)|)riiii\  CI  III. I  I  iiiiiiiiiti'.  .1  ;ii  «-l'iili 
l'iiilr  I  iiiipiulMlii  I-  (Ir  1,1  ili'jii.iK  lir  ;i  laillli'lli'  le  nie  i|('(  idois;  l't  je  ne  m  y  s|||s 
ilitriiiiiiii'  i|lh'  |i,il  l.i  c  laillli'  i\r\  IIK  (ili\  cilirills  illll  .illliiicnl  I>||  ii-Milli'l  (|i' 
Il    iclll--.     Vu    --lll  plu--,    Mmi^li'UI  ,    loillr   (elle    all.lllc    s  rs|    ILInm'i-    (lall^  le    llllls 

uni  m\'-l<ic.    \I.  lie  riniidc  lilaiic  lit'  a  |)ii>  i  I  lu  ,i  ciii^ai;!'  à  picndic  If»  plus 

Inili-.    pi  I  .  aill  Illll--    poill      Miller    ,1    loil--    1rs    \i'll\    la    lnsoLjlir    (MU'    nous    rlMills 

II'  riipis  ,1    Idiiiiiii'r. 

J  ai  I  liiiiiiii'iir  (I  clri'  a\i'c  rospccl 

I.K  ..OM1K  |)i:  MOMMolUN 

F.fpiiiitir ,  I     .'•'.(.T.  Il*   111. 

.Xiif»!.  Ifs  t'xii^tMict's  (le  I  Ksp.'iiriK'  avaient  <•!<'  siihiicmt'iif  (lt'\(nl»H'.s 
dans  toiili'  JiMir  ftciuiiic  ri  leur  acccplalioii  lorcff,  a  \iai  (liif.  l'.lles 
«lill'-raii'iit  si  |),ii  lie  ce  ([ira\ai('iil  iiis('iisil)|(Mn*Mil  accordi'  l<'s  dc- 
|)ii  ht's  siK  (  issi\  rs  dr  \(  Tsaillrs,  cl  fllt's  a|)|)nrlai<'iit  mit'  n'soiulioii  si 
alli'iidiii'  :  lommcnl  s  cIdihici-  ijih'  I  aiid)assadi'iir  \  ail  souscrit  .'  (hic 
Ion  |ilaif  l'ii  ici^ard  I  une  de  l'anlrc  la  rc(|.i(lion  iiii'sciilcc  |)af  \l.  de 
\eit;ennes  et  celle  (nie  II  (dur  d  llspai^nc  \cnail  d  iiiiposci' ' .  Le  nii- 
nistre  de  l.ouis  \\  I  a\ail  l)iie\  einenl  ilit  |)(>nr(|iioi  les  dcn\  |)uis.saM(»'s 
.dl.iieni  i.iiie  une  i^iiene  coinnuMic.  iiidi(|iic  en  Iciincs  précis  je  huf 
lespcclil  |e|  ijnil  etail  détermine  p.ii'  la  correspondance  crliaii<j;cc  d»*- 
|)ms  di\  mois,  |)iiis  ennineie  ein oie  les  (piclcpies  ijrelcntions  iiisipiii- 
liaiites.  certaines  |)res(pif  tiieoriipies,  (piil  avait  lorimile<'s  le  premier 
jonr  .  I,e  l'ardo,  Ini,  avait  tont  d'ahord  amplilie  les  motils,  et  ensuite 
.il^iandi  s, s  \  ucs.  Avant  tont  il  avait  réduit  .i  la  stricte  limite  les  oMii^a- 
iioiis  a  dériver  dn  i\ic|e  de  laniille  ailicles  .i  et  ';  .  Il  s'était  délaif  de 
I  encjai^ement.  cpii  restait  une  loi  |)onr  \ersailles,  d'assurer  I  indépen- 
dance des  llt.its-l  iiis  arti<  le  '\  ;  Tecpiivalence  admise  sur  (  i-  dernier 
poini  par  Montmorin  laissait  tout  autant  de  latitude  a  I  Kspa<^ne  pour 
ei  li.ipper  a  (et  engagement  si  les  circonstances  s  s   prêtaient ,  ipie  pour 
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'    (lu  M'iuiri  I  iirr  i  illf  i  iini|iiir.iisiiii  .i  I  ,iii 
IH'\r   II  <lll   Iiri  »illl    ill.i|ill|r.   "Il   1rs  illMlv   Irvli's 
vint  ri'|>r<xJiiiU  I  un  l'ii  lu'-  >l''  I  uilri' 


<  IV»   U.it'ati-lif»  • .   ilil    M.  n.iiirriifl ,   M\s\\ 
|M-(i    Niisiirrt    iliit'    ixiisililf    lie    ii.irli.ilitc    iMiiir 
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nous  MTondcr  au  cas  confiain',  ri  il  ilail  soi^nuMiM-incnl  iiiannir  (lur 
nJ  II-  ÏUm  (  !alli(>li(|ii*'  n'c«)iiiiais»ail  (  »■  itslr  de  ln-ii .  c  tiail  par  f^Mid  nour 
son  alli»',  iiiilltiiM'iil  parain  iiiif  aiilif  cdii"-!!!!'!-.!!!!)!! ,  cl  moins  (|iif  |(tllft• 
alllr•'  par  (il  le  (Ir  I  iiMli-pi-nilaiici'  t'ti  rlli'-nHiiH'.  ( .  csl ,  nalurillrtnciil . 
au  snit'l  lies  a\.uila';«'>  a  slipnlir  nour  ^oii  >ou\t'iain  lor^  (!'■  I,i  iiai\, 
(lUf  !••  iiuni-^ln'  fsiiamiol  a\ail  nif^un'  l.irj^'c.  \n  prcmifi  laiii;  ••! 
roui  II  If  uiif  (  (imlitioii  l'ssciitn'Ilf.  il  a\.iil  |ila(  f  la  npriM'  dr  (  iihrallar. 
inisf  iiar  Nfisailifs  au  (ji'iiiu'r  <•[  coiiiun'  un  di'Mr  plulôt  ipic  (diniiic 
unr  iu-ccsmIc;  Cl'  n  t'I.iil  idiis  la  Molulr  rt  l'iii-atdia  smlrs  ipii  dcxaiciil 
il-  •^all^lalrl■.  uiai-^  loiilc  la  (olc  de  la  I  londc,  de  luanurc  a  l'iiltrinci 
a  vrai  duc  >ous  sa  (Ici  le  i^olic  du  MtxKpif;  fiiliii,  aux  possessions 
qu'il  \oulail  n'<u|)i'n'r  dans  la  Mtdilti  rame  il  a\.iit  a|ouli'  MinoKpir. 
<l<Mit  a  pt'iiii'  il  s't'lail  a<;i  pis(pir  la  : 


l'ItUJKT    liK   (  OWrNMOV. 
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rurii  ili'  son  i oie  k-s  a\;iiilai'i's  sui- 
\aiis  :    i"  Lu  possession  île  |,i   loifii' 

l'I    (lu    lorl    tir    l.l    \|oi)|lf.    ■>      |,a    it'sli- 

lulioii  (!<'  l'i'iis.'ii  (lia.  .'i  '  I.  t'\niiisi(>ii 
(les  Xii^'l.iis  (le  1.1  |i;iif  di-  lloiidllias 
.i\t'r  I  iiiIi'kIk  tioii  di'  noiixoii  jamais 
>  lorijHi  au<  un  claMisscin'.  '|  "  Ka  rc- 
xxatioii  du  piiMJcj^c  (lin  Iciii  a  clc 
accorde  de  ( oiincr  du  Ikiis  dans  la 
liayc  de  (,ain|)('(  Ile,  i(  .">"  la  reslilu- 
lioii  de  (iiiiiaitar. 


\l!l  K  I  I    \  II.  \.i     i'iol   (  ..illlo||l|llf 

cnlciid  se  nidi  iirci.  de  son  (olc.  i)ai 
le  inovcii  de  la  i,'nci  1 1-  et  dii  luliir 
Irailc  de  pai\.  Ifs  asanlaj^cs  suuaiils: 
I  "  l.a  rcsiilnlion  de  (iil)i  .illai  :  '.>"  la 
possession  de  la  iiMcre  cl  du  lorl  de 
la  Moliile:  .1  '  la  itsiiiniion  de  l'eiisa- 
cola  a\e(  loiilc  la  (iilc  de  la  Moridi' 
(nii  seieiid  le  loii^'  du  «anal  de  lia- 
liaina .  de  niaiiii're  (|n  aïK  une  pins- 
sani  (•  eli  aiiL;ert.'  n  ail  d  elahlissemeiit 
sur  (■»•  «anal;    V'   I  expulsion  des    \m- 

"lais  liors  de  la  liaie  de  Honduras,  et 

n 

I  e\(''eiilion  de  la  prolnliilion  ,  stipulée 
par  le  dernier  Irailo  de  l'aiis  dr  1  .in- 
ncf  i"(l.K  de  foiini-r  am  un  elalilis- 
semeiit  en  celle  liaie,    non    plus  ipie 


(  owi.NiKiN  M.(:iii:ii:  dis  di  i  \  (oi  iuinm-s.  kw 

(l;tii--  1rs  ;iiilii'->  li'ii  iloiii's  i's|>iij^n(iU; 
.)"  I;i  I  i'\()r:ili()n  du  ninilcj^c  arroitli' 
;ill\  iiii'iiics  \iii^l;iis  (le  ((iiini'i  le  lnii>< 
(le  U'iiitmc  sur  la  lolc  <!(•  (  laïuiMMlu-, 
v\  (i"  1.1  rcstiluliDU  (le  I  ilf  de  Ml 
uoi  (|uc. 

On  (liiMil  (|ui'  M.  (Il'  \('ip;('iiii<'s  a  xoulii  iiiai'(|ii(>i- dans  i  iiistoin*  la 
liiiliifiK  r  (les  (Actssixcs  nft'IfiilioiiN  snhilciiKMit  .snl)slilii('»'.s  par  I  Ks- 
paiiiii' a  la  it'Mi\  c  dans  la(Hi«'ll(M'lail  rcslt-  \r  roi  de  l'rniict',  cl  la  coii- 
liuniilr  (lu  projet  loiirm  |)ar  sou  souverain  avec  les  coiidilioiis  aiile- 
rieiii  l'iiieiil  a(  ( cptees,  seiid)lail-d ,  pour  ronveiincs;  la  iiiimitcdu  projet 
a  ili  aiiiievre  pa  I'  ce  iiimislre  a  I  acie  delmilif,  telle  (pi  il  lavait  cnvovco 
a  Madrid  et  (pii'  M(uitiiioriii  ia\ait  retournée  lors  de  la  rafilication 
diriiieii'.  Minute  soigneusement  recopiée  de  sa  main.  I,e  roi  avait  mis 
.111  pied.  (1  une  plume  très  nette,  son  ■'  .\pprou\e",  cl  afin  d'a.s.surer, 
d  semlile,  .1  cet  a|)prou\e  une  antlienticile  aussi  diirahle  (pie  le 
|)apiei'  (pu  en  et.nl  i'e\etu.  le  secrel.iire  d'I'.tat  a\ail  ajoute  en  tt'lc,  à 
la  m.irj^r  :  |,e  mot  .\j>pn>mr  écrit  au  lias  de  celte  convention  est  de 
la  main  de  Louis  .\\  I.  J,e  contenleinent  lui  e\tiV-ine  à  la  cour  d  Ivs- 
pa|^ne.  .lUssitôt  la  |)iece  si<^nee.  (.Iiarles  III.  et  le  prince  des  .\sturics 
comme  lui,  le  manifestèrent  a\ec  elliisioii'.  dette  eHusion,  (jui  tenait 
a  la  |)ortee  altril)uee  |)ar  eux  à  ce  (ju'on  axait  conclu,  ahnsa  un  peu 
Moiilmorin  sur  la  cause  (pu  Taxait  tant  lait  |)resser  d(>  consentir.  Il 
pensa  (jii  (in  avait  en  secret  Iaxis  d(>  projets  immédiats  de  IWngleterre 
(■(uitre  llvspagne  nK-me.  Il  donna  coididentiellement  cette  explication 

.II'  \iiMi<.  il.ins  I  iiisl.iiit  (Ir    riirc  iii^i  ('<iiir  •  i|ii  i-ili-  ni'  lut  |iii«  a  l)i'aur<>ii|)  prci  ronloniio 

■  .111  loi  il  l'!<.|i.iL-iir  i|iii  III  ;i  ti'iiiiiii,'iic  lif  1.1  iii;t-  •ail   |iri>jrl  i|iir  j'nti>i«  n-iiii%   il    «m    iiiinistir. 

•  iiiin'  Il  iiiiiiiis  i'i|iiiMK|ui' riiiiiliiiMi  il  cluit  ai«r  •  Mi>n*oi;;iieur  Ir    |)riiir<'  (If*  .\^tllrio^ .  (|iii  »>sl 
'  ijiir  I  l'Ili'  .illiiii'   lui    l'iiiir     .II'   lui  t-ii   n'poiulii  «au  lait   do  lout   m'a   triiKii^'iié  au«<ii  If  iilaiiir 

•  (|iir  I  i'ti>i«  M    ivMiii'  ilii  ili'Mr  <lii  hoi  (l<>  l.iin*  •  iju  il  avoit  lif  r<*  i|ii(>  niniii  iiviiin<i  fait  liior.  • 

■  tout   rv  i|iii   ii.iiniiil   lui   ctic  .i^Tcolilf  i|iic"  jr  l.fttr»'   [lartiriilicn-    ilii    iiiZ-mr    )<iiir    \?t  avril. 
«iia»oi*  iw»  lifMlf  a  si^'iii'i  l.i  (<)ii\fiili(iii  i|uiii  Hip'iijnr,  I.  .V.l.T .  ii"    i  |N 
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.1  M.  «!•'  \<M};»'iiin's,  jMUir  a|i)iitt'r  du  |)(ii«l>  aii\  inolil>  (|iii  I  a\ait'iil  dt- 

ri«i»-  .1  a(»t'|)lt'r  l••^  ndflilioiis  de  M.  de   l' londaldaiu  a.    \Iai>   il   n  tut 

pas  fil  l)»'M»m  df  clM'rrhfr  di">  mnhl-.  I.a  salislat  lion  du  (Ifiiniiciiit'iil 

ne  fui  lias  iiioiiidri'  a   Nfisaillcs  (|u  a   Madrid,  (luoiinn'   |»ar  r|  autres 

raUM'».    Des   laiTiNfc  du  <(iuiin'r.  le    >.A  avid,    M.  di'  \fi  ^;iniiis  |  Cx 

itriiiia  .1  I  aiiiltaNsadiMir  t\r  la  |)art  du  km.  tant  ixtiir  lui  (lua  r.idrrsst' 

(!•■  M.  d<'  MoridaMaiK  a '.   \  toiil  pifudic,  I  addition  df  MiiKMciip'  »lai! 

la  seul»'  claiisf  iiouM'Il'',  t't   II-  i^omriiiciui'nt  du  roi   s'\   associa  lom- 

|il(>li-iii(-iit.    1,1'     M),   fil    fiiNoNaiit   la    ratilicalion ,    If   siMiflairf  d  l.tal 

rfilf  rf  I  a|)|)rol)atioii  de  Sa  Ma)fs|f  au  parti     (|u  avait  pris  sm-  lui  Jain- 

l>a.ssadfur  <!•■  sf  ifsoudrf  sans  dfinandii  f  t  atlfiidri-  df  iiou\fl|is  ins- 

trurlKuis    .  Il  lui  avait  iiiaudf  au  nom  du  <;ouvf riif nif ni  du   roi.   pfu 

au|>arav,inl  :      (  .f    n  f  si    pas    la   jorcf  des   fxpifssions,    (est   <t||f   des 

•  moNfus  (pu   assiMf   fl    rousolidr    I  f\f(  ulion    dfs    trailfs    ;    nri    s  rn 

rtMiifllait  avfc  raison  a  cfttf  lor(  ••  dfs   inoxfus  pour  ranifiifr  au  i)os- 

sihlf  les  cspcraiicfs   illiisioniiffs  df  I  l'.spa^iif  f  t ,   dfs  lois.   Itlcndiif 

dfs  lifiis  ( oiilrarlcs'.    \n  su)fl  df  Minoifpif  d  aillfiirs,  on  parlat^fait 


'  Jf   ni-    >'Mis  •■iri^   iiii  iifi    iiint .    \|i>risii-iir. 


•  Jr  lai  iiii*!'  iiiiiiK'ilulciiiciit   vim  le»   vrii\  ilu 

•  Itiii.    Sa  Mjj<-»t<-   n    li.itiKii-    »nlri-   nuiiluilr  ilc 

•  1.1  |ilin  i-iiliiTr  .i|ir<il).ntiiiii  .   cllr  iiii'  rli.irt'"'  de 

•  »i>in  itMin-r  ■le  Inulr   \»   «.ili^l.irtioii  :  j'e«perp 

•  qilf  il  a|irr»  ri'llr  .i««iir.iiir>-  tiiiiv   mtO*   lurfai 

•  iMiM-iil    lr.irii|iiiili'   cl    ijui-    >.,ii«,    tiiinlrc»   bien 
.  rpn-»oir  mon  rdiiipliiiirnt  dr  fi'lirîtjiliiHi.  \ciin 

•  rcMinoittt-»  iiii-t  iriiliiiiriit  (Mnir  »(>u<  cl   rem 
•|ui   III  .ittarlirrit   a   l.i   rliovc   |iiililiiiii<- .   r'f<(    a 

•  I  »l>ri  (!•■  ris  (lcii\    motifs  ijur  y   \iiii«   urlr  <|c 

•  nr  |i.i«  iloiilrr   dr  mon  riiipf-r«w>m<'nl  à  iwr- 
,\Agrr  tiMil  rr  iiui  xHH  jiTivr  d  intrrrr««aiil  ol 

•  dr  (.'l.iTirin    ly  lu^ni*'  liomm.li;''  e»l  dii  a  M    \i- 
■  (.""  ilr  KIoruIr   lUanrhr  cl  jp  lui  [«.i,,.  rommc 

•  !«•  Inlml   dr    rmliinc  cl   <)•■    lAdniiralion    (|iii 

•  m  «lUrlicnl  a  lui  cl   |Kjiir  jaiimii   •     Etpagnr  , 
u    .V.I3    II    i\\ 


(.ivl    II-    l()   m  ir>  r|ilr    M     (!.•   \i[[.'illlli-v  ,   «Il 
cmov.iiil  .1  Miiiitnionii  les  inslriu  lions  ilii  ^'•m 
»crncniriil  du  roi.    lui   a»ail    tenu    i  <•    l.int;a>,T 
\oir  suprtt .  |>   (>--|         -  I.  !•<  oie  lnslorii|ui'  i|iij 
aux  Ktil<l  ni<.  |iit'c  arinillcinrnt  son*  l.i  han 
nicn-  de  \|    d.  IUiirr>>n  notre  allitnde  rri  tant 
<|U  allie*  de  re  (nvs  .  (onde  en  iiartie  ses  o|iiiiioi|s 
ilefa»oral)les .    dipies    ret    iiiix.iin.    sur    noln 
arre|>talioii   des    rl.inse<    exigées    |>ar  I  K«i»nj;nr 
<Lills  la  roineiilion  *errele  des  iK-in  (iouroiines 
(e   llieme  lin   \icnl  du   lesiiiiie  i|u'av.iil  fait  des 
riauses  de  rrl  arle  I  .iiileur  d<-  Vlliilort  '/  I  nilni 
Stalei .  ilans  sa  |irciiiierc  i-<litioii.  Il  avait  indi(|iie 
l.i .   en   elfel  ,    que    l.i    roiMciitioii    iiiiiKiviit    aux 
Klals  I  riis.  (>ir  notre  intcrmciiiairc.  de  renon 
rcr  a  la  iiavication  ilii  Mississini  et  de  rcder  aux 
Kspairnols  de   vastes  territoires.    \cr«ioii  iiiiatri- 
nain";  tiialliciirciiviiieiil .  r  est  rctic  version  ijin 
a  ete   traduilr  par   M.  de  Cirrourl     llcitnirr  de 
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lis  (l.sifs  (In  l'ai(lt).  (le  m»"'inr  (|n On  riail  loin  de  Ifs  j»lannT  (jnani  a 
(iiluallar.  Lhisloirc  m-  [xHina  iniproiiyt'i'  If  sfcrrlaii»'  d  lllal  davoif 
i(  lit  a  I  .iinhassadtMir.  Ii'    m)  a\iil.  an  su|t'l  dr  cfllr  nddilioti  : 

\(His  ,i\i/   lifs  l>icii  jii'Ç»"  (111  rllf    lit-    lions   cnaroïKlifiait    pas.    Nous    i>ai'(a- 
Lji'iMis  I  iiii.-iii  i|u>'   le   loi  il  [■.>|)a'^Hf  |)ciit  allai  lii'i   a   fxniiUi'i   Ifs  Aiif^lois  de  la 


\:i'j 


i  ,11  !••':  <rfniiiiir  ,  ri,  .,  [  Il  .  et  M  ilf  (  .iniiiirl 
Il  r«t  |ilii>  Il  |Miiii  1.1  mliliiT  M.  IVanrri>ri.  iliiii» 
N>iii  riiitimi  iioiiM'Iii' .  i\  Mi|i|iniii<'  I  iiilcriirrLi- 
Ikiii  lie  Lint-iivir  i|ii  il  .i\.iilil  .ilinril  l'iritr.  lll.li^. 

•  •■iM'iiil  iiit ,  ^.111*  r<'\riiir  toiil  .i  fut  ili*  sa  prr 
Miirri-  ui«T  OiMiiil  on  a  lu  \i's  iIimiiiiii'IiI»  a  ii'iir 
|il.irr  iMliirrlIe.  rniiiiiir  lU  m>iiI  l>rf>i'iifi'>  i<  i . 
■  iii  r>l  Mir|iri»  ilf  \i'ir  «•■1  rrn\.iiii  |><■^^i»l•■r 
c|.iii»  *.i  roiirliisioii  priiiiiiTi' .  ilrf  lio  xiiilr.  a 
l.i  Nrrili'.  lie*  ri'<Tiiiiiii;ilioii\  roiilrr  Li  Framr. 
<  .•■llf  rnw  lu»ioii  ,  (   est  (|iir  I  .ii  If  liiiiit  il  s  .i;,'il 

m.olili.iil    Ir   liMÎIi'   iiilrr\riiu   ••iitrr   l.i    Knilirr 

•  ••I  I  \iiiirM|ii"'.  Ii'^  \iinrl<aiii\  ii  cttiit  iw»  Ic- 
llu^  ilr  (iiiiliiiiicr  1.1  triiirri' ju*i|ii  a  rc  i|iir  I  im 
ri'il  |>^i^  (liliraltar.  iiiiiiii>  mon'  jiiM|ti'a  rc 
i)u>-  I  K^iMUni'  riit  n'aliv  de»  aiiil)itiiiii«  iio» 
tll^•^  a  ifiirs  iiil>-it''t<  ihoulii  huit  ciirririj  oui  a 
fnilir\  h'Sltlr  1(1  llieir  iiilrrests  ili'  ^orti'  i|iU'  lr> 
Ktat»  I  ni»   L'atn. lient   le  ilroil  de   fair>'  Il   [wiix 

•  ainsitiil     i|ue    la    <ir.ind<'-Ilrel.ii,'ne    reronnai- 

•  Irait  leur  iiide(>endaiire.  .  rnliie  \,  F>.  i\, 
rlui|>  \\  .\ii  Mioiii»  faudrait  il.  |K>ur  i|ue  rela 
lut.  que  les  KtaUl  ilis  eussent  roriiiu  la  con 
«entioii .  iir  elle  était  secrète  et  elle  le  resta  lixif;- 
leiii|><.  lU  II  avaient  encore  demande  a  i  F^s|>a^'ne 
que  des  s<>rours  et  elle  les  leur  «>ait  donnes,  ils 
iL'ii' iraient  ses  dis|Mi4itions  intimes.  M.  Banrnift 
.1  rlierriie  la  II  prutrnnn  une  justification  des  ten 
d.iiii  es  i|ui  n  et. lient  i|ue  lr<>|i  [xisilives  deja  clie» 
noiiiliri'  d  Vniérirains  Ni  m  si-ulement  c  eLiit 
iMMIr  fine  ciini]iii-rir  plus  si'ireiiient  aux  Ktals- 
l  iiis  leur  inile[M-iidan' e  ipie  la  France  se  liait 
ainsi  route  que  i  mile  a»er  I  Flspagne .  mais  si  l.i 
convention  du  \1  a»nl  nous  ohlii^eait  morale- 
ment a  continuer  ou  a  taciier  de  rontiiiuer  la 


guerre  jiiMpi  a  la  prise  de  (iilirallar.  elle  ne  le 
disait  jias  en  termes  foniiels.  a  plus  forte  raivin 
ii'v  rontraifiiait  elle  |>as  les  Ftats  luis,  (l'était 
un  but  désire  iiar  I  Kqia<,'ne  roiiiuie  esviitiel. 
ou  l'atteiiidrail  si  Ion  iMiuiail  l.a  Kranre  s  en- 
t'a^'eail  a  faire  le  possilile.  iHiiir  cela  plus  que 
pour  le  reste,  \oil.i  lonl ,  mai*  ii  eiif;a);e.iit  iioint 
les  Ktiits  I  iiis.  Les  eleve»  de  M  Banrriift  savent 
de  resie  <pie  ce  n'est  pas  par<  e  qu'on  jM'rsislail  a 
\iiiiloir  (liliraltar  que  deux  des  <lelé);ues  de  1  \- 
iiii'iiqiie  a  Paris  firent  l.i  |iaiv  sans  nous,  iiulle- 
Iiieill  .iiitorises  par  le  (!iiin;res  et  au  riv|ue  que 
ce  fut  contre  nous;  ilsecritent  iiour  les  en  plo- 
iilier.  (^)iiant  a  une  fichry  liostile  aux  intérêts 
des  Ktats-lnis.  elle  n'était  manireslee  nulle 
|t.irt  dans  la  convention .  à  moins  que  ce  ue  fut 
|>ar  ces  mol»  ;  •  avec  toiile  la  cote  de  la  Floride 
•  qui  s'étend  le  loii^'  du  canal  de  Baliama  >. 
Or  PenviroLi  et  la  Mobile  étaient  depuis  lonp- 
temps  repartiée»  jwr  les  \méricains  comme  de 
»aiit  revenir  aux  Ks|ia^iiols.  (!e»t  contre  lAii- 
(.'leterre  .  uiii(|uement .  ipi'avaielit  ete  sti|>ules 
les  deiiiicrula  île  l'F.s|ia>;ne;  relativement  à 
lAmerique,  elle  était  renvoyée  à  traiter  degré 
âpre  article  I\  .  (".elleci  ganlait  ronsé<)uem 
ment  toute  liberté  d'admettre  ou  de  re|tou»»er 
la  poiiCY  qui  se  formulerait  alun:  nous  lui 
donnions  de  plus  la  ),'anintie  de  notre  refus  ou 
de  noire  a.ssenliment  aux  demandes  de  I  Ks- 
papne 

I,e  fascicule  de  M.  Jav.  l'riirr  \rgoriations  nf 
ÎIH'2  and   11 S^i ,  d.ins  la  |tartie  qui  ne  se  rap 
|i<>rte  |MS  AUX  iiegitriations  de  la  paix  en   \'iii- 
l-H.l.  Il  est  (fuere  qii  un  de\elop|>ement  de   la 
conclusion  de    M.  IWiiirort  telle  (pion  la  lisait 


ItW  (  OWKMKtN   >K(.lli;  IK   DK^   HKI  \   <  <>l  HnWKs 

I7TV        M»>«lil»-iiaii«'c  et  «lans  ma  invmi  <lo   iu'iimm    pciMiiiinlIc   j  «sliinci  ;iis  ijn,-   nous 
aurions  lail  uiu- •;ii<tit  lies  lii-uifiisf  (|nanil  <ll<-  iir  nnii-»  pim  nni;iil  <l   lulif  ;i\:iii 
lajjf  <|iU"  (laMtir  ifini-»  dans  les  nianis  de  I  I  .spa^nr  (  iilu  .ill.ii    il    l'nil    \l;ili(iii. 
Sa  Maji'slf  Mtus  ifi  oiniiiaiMli'   ilaN--infi    h-    Ki>i  "-un  cmk  h'  il    M-'   li-   rimic  des 
Vsluiirs  fin  d  |Kulafj;t'  aii^si  mm  niciil  (|ii  riiv  Iniitc  la  sali-l.ii  Inm  (|iir  l.i  i  nu'-iim 
ination  df  co  ;,'iaiid  <iii\iai,'r  a  pain  K-iiis  i  ansii . 

I  yjKlipu  .  I     ."l'.l.l  .  Il     1    ili 

!.<■  It'iiiiis  l;i\t>ral)li'  |i(Mii  lun  ni  la  campât;!!»'  ii.ivali-  ••l.iil  loiil  a  lail 
nroclif;  on  a\ail  doiir  1rs  m-iix  Iim's  ,i\;iiiI  h  ml  sur  |,i  nci  cssilr  de  hmc 
sortir  1  I'!s|>a^iit'  (!••  I  !rrt'soliili(m  v[  des  iifi^ociahoiis  sltiilrs.  \\w  le 
iiK'iin'  coiirrifr',  !<■  scci-flaiii'  didal.  |)<mi'  le  t;<m\  rinfi!H'iil  du  roi. 
n'iiu'nii-  a\fc  l'iiiorfssi'mi'i!!  M .  (\v  l' loiidaMaiica  dr  ^  \  clrr  ii!  «le  . 
Il  i'cimI  aussi  a  I  .imhassadt'ii!'  |ifis(mii('ll<'mt'nl .  cl  ne  li-(m\c  pas  assez 
d  cxiircsMotis  llallciiscs  nmii'  in.ii(|iicr  la  <;ralil!idc  icssmlic  a  li't^aid 
(le  Vi'  dernier,  (i  a\oir  su  s;i|sii-  I  lieiiic  de  I  aciniicscen!»'!!!  du  l'ardu. 
«  S  il  ina\ai(  e|c  possddc    ,  lui   mande-l-il  : 

S'il  in'a\()ll  l'if  jxissililr  ,  M.  ,  (Ir  Mills  illM)\c|-  ma  l  rpnilsi'  a  XnlliM'Xnedllinn 
du  \  .\  i\r  ce  nidis  siii  les  ailes  du  \riil.  |e  Xdiis  laumis  i'\peiliei'  pai  relie 
\u\e,  mais  je  n  ai  pu  «pi  eilip|<i\ei  la  hinuelle  du  inuiiiei.  ipii  lie  (lia  pa^ 
assez,  (le  dili^ein  e  piiiii    vous  sauseï    une  petite   partie  de   I  UKpiU'Imir  dniil   |e 
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ilaii*  *iiii  i-ililiuii    il4'    l''*^'!     *.'•   Iisii'iili'   M'iait  •  si^jimliin' ili'  \a  i  uinrnliiiii     Ncni'. 

iionr  nii  inouïe   .1   r<irrit,'i'r  roiniiir  li*  iiiailrr  a  'In    r.ilitiir.ilioii    lui    ir   ctiiiiii'-i    tt   «   .-^l    .t\i'i 

riirriLTr  viii  iiiciiiirr  lr\ti*.  I.,l'^    Viiirriroiliv  trnll-  •  11(1  M*rit.il>lr  itLii-^ir  iiiir   !<'   It<ii   inuri    iii.iitir  ,1 

M-niiil  III,  |M>iii  ii'ttr  <i|><'r.itiiiii ,  ili*  iiiatii  i.iiix  ■  llli^  I.1  diriiiiMi'  v.inrliuii  ;i  un  mm  i^i'  ijni  lui 

|ilil<  Mir*   i|iio    Ir»  cxlrail*   ilniil    \|.    ILiiirnill   ii  ■  rsl    ilniiLilil     plus   rlin ,    ipi  il    Icninr    un    lirti 

lonin'.  ikirnit  il .  (le  viiliiiiiiiiiMi\  ri'L'i^lri"» .  mai»  •  iicivuum'I  riitir  lui  il    li'    ll<ii    ■xm    miili'    •  )ii 

■  liiiil   il  11.1.  li.iiis   Miii  iiii>raj.-i'.   iliiiiiii'   i|iir  cli's  ne    |M>iiri.i    li.rii    |iiui'i    ili'    irlli-l     i|ii  il    ilrvi.i 

(Tiiaiih|li>ii«  iiii-<lii><  Ti-iliciit  IkIi'Ic»   ri   s.-iin  rc»-  •  iinNliiirc    i|ii  .ipns    I  aliivri-     ilii     rdiirrn'i     ilr 

[XTl   iMtiir    h'tir   iinln-   rlir<iiiiil>>^-i<|iii< ,   de»    Inr»  M.  le   \r    il   \lii|i>i|ii\.ir.   i|ui  iir  ilui'   ii.iliiridir 

[MMir  leur  <.rin  virilalilr.  iik'IiI  lias  lanl'T.    .I<-   Lillciiil»  ililli   niniiiiiil  .1 

•  "    —  J>'  II"'  miii'l»  à  M.  Ir  (."  (je  Miiii|.  -  I  aiilrc.  mais  airi-  iiimi  <I  c^iniii  il  iiiir  ri|ioiisi' 

•  iiHinii  ili-  liMil   m  i|ni  a   ra|M>rl  à  im»   i,Taiulr»  .  favuralili-  a  l.i  |i.iix.  I.r»   Vnt;lni»  soiil  a^M-/  oi 

•  «ITairr».   i-eiil   M     ilr  \iTv'rniii-»  au  «oiiilr  lie  .  ^oiiillfiiv  .    |><iiir  rr.iiiiilri'  (Ir  (lc»iiir   un    .hism 

•  r  l»ri<lnlil.ifira .   iii.iis  jr  iic   piii»  iiir  d-Iiimt  la  •t'rainl  liii-iilail  aux  soin»  iiiai,Miaiiiiins  ilii  Itm 
.  vilnUrlinn  i\,-  friirilir  moi  nu'iiir  \  .  K.  »iir  la  •  (;allir>li<|ii.v  -     l'.\piir]ni  .  I.  r)'»."^  .11     1  li  1 
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■-iiiiIkiiIiI  ii|s    (Mil'    Vdlls    ru>>NH/    de    riilicrciMi'Ilt    cxcilll.     lOllI    (  »'   (Ml''    h-    Miiis         i'Z'J 
.11     lll.mdi'     Mil  iCsslM'IlliMll     «'l    \o>    |)l(l|)ll's    I  «•Ilf\l()ll»>    «Mil     (lu     \nll^    cnllilnili-    il 

x'tilii  (Mil-  If  (111  il  ixHiMtil  \    avoir  (le  plus  iinnortanl    noiir  iiniis  daiiN  l.i  cii'- 

I  ii||-<l.llli  f    l)^t•^^'lll^•  ,    floil    (If    JlVCI     I  in  t'^()|lll  l<  Ml    (Ir    llulrc   allie    \(>ll>   a\i'/    ^al^l 

II-  |)(iiiil  .'iissi  ,1  priiniis  (|ii  liahilcincnl ,  i-l  muis  \(iiis  des  dclt-i  iiiiiic  en  i  oiisc 
(|iii'iii  r.  I.oiii  (le  voii-.  être  expose  à  ain  un  i  l'prm  lie .  \I..  en  aj^issaiil  aiiiM, 
Mills  \llu•^  eles  lait  lin  ineiile.  el  vous  a\e/.  proine  (lime  nianiere  si-nsilile  et 
liH  uiile'-taiilr  (pie  Nos  lumières  Ile  le  (  édeill  point  à  votli'  /.fie  el  à  votre  atla- 
I  liriiHMil  pour  le  seivice  du  Uoi.  (l'est  avei  im  verilahie  plaisir  <pi<' Ji"  vous  lais 
mon  romiilimenl  sm  l.i  i unsommalioii  A'[t\\  ouvrage,  dont  je  ne  vous  caclifiai 
point  (Mie  le  retard  m'eloit  snspecl.  Il  ne  doit  pliis  elif  (|iifs|i(in  de  delianee. 
elle  n'a  (pie  trop  loii^lemps  sul)sisl(''  pour  le  mallieiir  commiin.  lailioiis  de 
siipli cr  au  temps  piccieiiN  (pie  nous  avons  perdu  et  au\  occasions  V(''rital)le- 
menl  minpies  cpn  nous  ont  ecliape. 

HsptK/ne ,  t.  MU,  n'  iG.i'. 

I  II  iuilrc  ohp'l  (|iii'  le  plus  ou  iiioiiis  de  lacililc  (|ii  il  \  aiir.iil  |)(uii- 
salislairc  iillfricHircinciil  aux  désirs  doiil  I  llspaj^iie  avail  lanl  tenu  à 
CCI  ire  I  Ciioiuf  l(UiM('l.  préoccupait  le  ejoiivciiiciiiciil  (lu  roi;  les  fcrmos 


le  I  iiltiinaliiiii  adresse  parcelle  puissance  a  1  Aii<j;Ieleire  I  iiupiielaienl 


\|.  lie  \i  ru'riiiH's  (iiiiii.iil  ii|)i  l's  rcja  à  MkiiI  .  cl  je  rue  troiiM-  ox|«)M'  par  l.i  a  M)ir  ma  Iran- 

iiiiirin  i|u«'  II-  ri)i  ii  a»ail  |ias  ctr  scr^i.  ^lall^  les  <  cliisc  siis|)C(lcc.  Il  ne  ^croil  lioii  a  riod  ijp  ir- 

jinrls  r\   |i.ir  l.i  Mariiii'.  a\rr  li  crliritr   -.(ir  la-  •  IcM'r  liiiilrs  ii's  ncliliM  iicgii^i'iiii'»  ati\(|iii'llf» 

i|iir|li-  il  niin|ilait .  et  il  l'ii  a\ait  \  i^illll•lIl(•lll  (lue  •  il  ne  ni  est  |>as  |M)ssil)l(!  de  parrr.  j<"  m  l'ii  ct>i\ 

tTaiiilc   rixilrariflc.    Il   riidliiiuait    sa    li'llii-  en  >  solcrois.  si  cllrs  ne  liiiirliniciit  [Misa  la  rlicise 

l'crivaiil  :  •  Pour  \  niissir  il  tant  \i;;iifm'  cl  ci'-  .  |>iililii|(ic.  (,(•>!  un  nialliour  atlarlic  a  riitiliiu- 

•  Ifcilr.  Nims  lu'  nirriloiis  pas  <l>'  riiniplinK'ntN  ■  nilr  «le  ne  pas  ••fnlu"  «sso/   le   prix   (In  Iriiis. 

■  à  II-  dernier  i-t'anl.   IV'pnis  la  lin  de   la  rain-  •  un  nuit  i,'eneralenii'nt   ipiil   ne  saiirnit   iiiaii- 

•  pat'i"'  pri<  l'denle .  je  n  ai  cesse  d  insister  |M>ur  .  «pier,  el  je  vois  <|ii  On  en  niamiiie  previue  lim- 
.|ii.'  ImiiI  lut  pri't  a  I  e|Hi<pie  dn  i"  niav  ;  a  en  «jours.  J'en  pcn  |M'H  el  niali.'re  eela  je  tnnive 

.  Irn.ic-  11. .s  r.iiseins  liKil  de\oil  l'Mre  bien  plus  i  les  journées  infininienl  eourle».  t  —  D«mh  de- 

.  liil  ;  .1  l.i  »iilli'  dl'  relie  ejMxpie.  on  nie   n?n-  piVlies  snivanles  <'\plii|uenl  en  jiarlie  re»  len- 

«iive  .1  lin  lll<>i^  p.ir  delà.  Je  ne  |>uis  vous  din>  leurs  par  I  ur^'ence  de   reparalions   imprévues. 

■  roinliii'ii    I  l's    l.iiiiliineries   me    conlrarienl    el  cl  aniionreni   a  I  aniliassadeur  (pion  a  re^'a),'ne 

•  m  alli'(  ti'iil  ;  11-  ipii  iiii'  pii|Ui' .  e»!  ipie  nie  repo  le  lemps  .  de  manière   (pie   lescadre  sera  pri'le 

•  sanl  sur  la  p. noie  d  .iiilriii  {  •ni.ML'e  la  mienne  !•'  i"  juin 


,0(1 
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«lavaiilapr.  Moiitinorin  avait  dû  laisser  |)asscr  sans  cssavfr  d  v  ift^ardcr 
»  t'  (iiiOii  lui  a\ait  iiMliiiiif  des  coiidilioii^  di-  celle  iiiim'  en  demeure 
deliiiilive.  Il  ne  saurait  dire,  mandait  il  dans  le  raj)|)orl  ou  il  1  annon- 
çait', la  teneur  des  ol)ser\ations  (|ui  seraieni  lailes;  elles  contien- 
dront un  adoucissemi'iil  en  ce  (|n(>n  n  \  |Kirlera  pas  comme  d  un 
article  iireliininaire  d  e\a(  lier  i'diode-jsl.ind  el  New  ^ork  ainsi  (|u  on 
Taxait  lait  dan^  les  projMisilions  precedenles  .  L  esprit  oc(  u|)e  de 
la  décision  de  IKspaj^ne  en  elle  iiièine.  il  n  avait  pas  aperçu  ce  (pi  un 
pareil  ad«iucisst'inenl  pomail  i  ontenir  de  rel.iclie.  (  )n  lui  plus  (pie 
surpris,  a  \ersailles,  (piand  on  eiil  le  texte  devant  les  \eu\.  Sous  le 
prétexte  nue  la  dissidence  entre  les  deux  (lahinets  résidait  en  ( c  (pie 
celui  de  Londres  voulait  traiter  ave(  les  (Colonies  isolement,  sans 
intervention  de  la  l'rance,  et  (pie  celle-ci  leiiail  à  un  mode  contraire, 
de  sorte  (in  il  nv  avait  (pi  une  dilliculle  a  aplanir  et  (pie.  n  axant 
le  temps  de  consniler  ni  nous  ni  les  (Colonies,  le  lîoi  (  .alliolupie 
|)oiivait  essayer  de  I  aplanir  loni  seul,  (iliarles  III,  avec  le  peu  de 
prix  (pi  il  attachait  aux  inlerèls  des  l.lals-l  nis  en  eux  mêmes  et  aux 
liens  de  la  France  avec  eux,  avait  conclu  a  une  suspeiLsion  (larmes 
indelime.  (|ui  .serait  suivie  de  desarmemenl  reciprocpie  dans  un  délai 
détermine,  puis  d  iinan<;einenls  de  paix  delinitils  à  Madrid  sous  ses 
auspices.  I  ne  suspension  darines.  .si  elle  pla(.;ail  naliirellemenl  les 
Colonies  dans  rindependance  de  lait,  ne  comporlail  pas  moins  le 
maintien  en  |»ossessioii  des  \n};lais  «pianl  aux  poinis  (pi  ils  occu- 
paient, ce  (pu  elail  I  opiiose  des  conditions  réitérées  de  la  IraïKc.  I',n 
voyanl  cet  ultimatnm  a  \ersailles,  le  i  »  avril,  on  avait  en  desappre- 
licnsioii.s  (pi()i(|ue  Ton  se  dit  satisfait  de  sa  fermele;  M.  de  \er<j;ennes 
errivil  le  surlendemain  a  Monlmorin  (pie  renteleinent  auf^lais  ne 
|)erni(;llrail  sans  doute  pas  an  l'ioi  (latliolniue  de  réussir,  mais  (jue 
nous  avions  pres(pie  inleiV't  (piil  en  lût  ainsi,  parce  (\uo  dahord  nous 
up  saunons  trop  comment   concilier  ren<;ap;emenl   do  garantie  ron- 

IU|i|Kiii  (lu  îg  man 
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li'.ulr  |),ir  iHMis  .i\  ce  |c>  |-.tal>-l  iiis  et  iiiir  Ircxrcjiii  laissfrail  ciitrt'  li's  i"".» 
main--  de  leurs  ciiiirmis  les  il«'s  cl  aiiln-s  Ifii  iloirt's  dont  ils  sf  scraifiil 
iiii jtaii's  |)i'ii(l.iiil  la  ^iirrrc;  en  second  lieu,  naiif  (iiic  les  Anglais 
ii'slani  ainsi  mêles  avec  les  Vnieiicains,  inailres  de  les  |)rali(|ti(M'  et 
<le  coninieit  ei-  a\ec  en\  ,  les  sentiments  de  |)atrie.  d  amilié  et  de 
pareille  i  t|»iendiaienl  le  dessus;  r\m('ri(|ue  pourrait  rester  libre, 
mais  rjjf  serait  en  réalité  plus  rivee  a  l' Auyleterie  (pie  sous  le  lien 
d  une  dépendance  lormelle  ".  On  se  lassurail  alors  par  la  |)en.see  cpie 
1  ulliniatiim  ne  serait  pas  accueilli'.  Foulelois,  on  ne  se  rassurait  (juà 
mollir.  Peu  après,  en  eflel ,  le  jo,  le  ministre  dit  a  Montmorin  (pi'ij 
ne  rcNieiit  pas  sur  ses  observations  précédentes  «  parce  (ju  il  nCst  plus 
pos 'ihle  (pie  ce  (pii  est  lait  ne  It;  soil  pas*  >;  el  si  liiiit  jours  plus  tard, 
le  M),  il  lui  tenioij.^nait  la  satislaclion  du  (iabiiiet  dèlrt;  arrivé  au  dé- 
nouemenl,  la  reilevion,  cependant,  avait  déjà  accru  le  regret  (jue  la 
demarclie  eût  été  laite.  Ce  regret  allait  luscpià  produire  la  craiiile 
(pi'elle  n  t'ii  amenai  une  plus  regrettable. Telle  (pu'lle,  indi(piai(  M.  de 
\ergeiines,  elle  laissait  intacte  la  condition  de  rin<lépendaiice  elleclive 
de^  Ijals-I  nis,  seule  clause  (lui,  avant  été  l'obiel  d'un  vote  contraire 
du  Parlement,  paraissait  interdire  aux  ministres  anglais  d'agréer  les 
propositions  de  rultiinatiim;  maison  se  . sentait  menacé  de  voir  le  roi 
d  li.spagne.  dans  son  initiative  si  peu  retenue,  sacrifier  à  son  appre- 
liensioii  (rentreren  guerre  cette  barrière  extrême  elle-même.  Tardive- 
ment on  se  rej)entail  de  s'être  mis  à  sa  discrétion  comme  on  l'avait  lait. 
Le  gouvernement  du  roi  crut  néces.saire  d'insister  con(ldenti«'llemenl 
auprès  de  Montmorin  pour  (pie  la  mesure  actuelle  ne  lût  pas  dépassée 
et  (pie  ces  dangereuses  propositions  restassent  l«;s  dernières.  ..  Plus 
nous  les  examinons»,  écrit  M.  de  \erg«'nnes  à  I  ambassadeur  : 

i'Iiis   nous   les  examinons   cl   los  posons  el    moins   nous  voioiis  de 

inoicns  (|r  lis  roiK  ilifi  a\«'(  ce  «nie  le  lloi  se  doit  ;i  lui  même  el  i«  ses  nouveaux 

'    Dt-pi^rlic  lin   lï  aMil     Espagne,  I    593.   n'  loij   ;   nom  la  reprcxiiiisuiM  à  l'annexe  I  ri-apre» 


.l>s 
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ailles;  m  nous  stipulons  pour  i'U\  uur  licvc  <  liinnu'  pailic  nslaiil  il.iiis  son 
rlal  a<  lufl  (II-  possession.  1' Amm  ritpn-  poui  i  ,i  axoii  laison  iK'  se  rroin'  ahaii- 
ilonniT  par  nous,  et  de  «  »'  nionuiil  s,'  (i(ii;ml  ipiilli'  de  toute  ohlij^atioii 
eini'is  nous,  il  iifsi  <Mie  trop  a  c  lauulie  (pi  elle  se  iciuette  dans  les  lirassuTfs 
(11-  r  Vii'deleiie.  (les  liens  si  ictti-  |)Uissani  f  s;ii|  les  adouen  siioiil  d  autant 
plus  s(,|n|,s  ri  duialiles  (pi'ils  seront  \o|oiilaues  cl  cpie  li's  \iuei  n  auis  |oni- 
diont  a  leur  piopen>iion  uaturelli'  |>our  la  nation  an^loisc  dont  ils  sont  une 
ein.inatioii .  la  eoiuieliou  <pie  1   l'st  nous  <pii  auKins  ueeessili-  le  lelalilisscnieiit 


lie   (  es    Uelis. 


U 
L'e 


Ouoniue  je  n  ail-  amuiie  eoiiliaiiee  .  M.,  dans  les  dis|)os||ions  |)a(  iliipies  d 
inmistèie  .in"lois,  je  ne  suis  j).is  s;uis  inipnetude  ipie  saisissant  tout  I  axant; 
lUie  piesi-nte  la  deiniiM'e  pinposilion  de  IKspaj^ne  il  \  donne  les  mains.  |,a 
si-iile  (  liosc  ipn  pourra  I  eiuliai  rassci-  v\  \  arrêter  es|  |  nidependam  e  de  lait 
proiioneee  dans  i  i-tlc  lui'iiii'  piopositioii.  (.ette  ciKHicialion  si-  lrou\ant  pro- 
seiile  par  un  aele  du  pai  leiuent  il  »  si  \  laiseiulilaMe  (pie  le  muustere  n  os^ra 
pas  s\-u  seiMr.  mais  i|  pourroil  1res  hieii  se  re|)li(.'r  à  demander  (pion  la  sii- 
piiine  <  (iinme  paiTaileiuenl  inutile:  la  reeounoissani  e  de  celte  in(le|)endan( c 
étant   imj)lieilement  etaMie  par  l.i  i  onie<  tioii  iiieme  de  la  trêve. 

N'  Us  de  \  uns  I  roi  le  .  \l.  .  une  eet  ai  ;^imienl  plus  spécieux  ipie  solide  ne  lera 
p.is  assez,  d  impression  pour  disposeï  le  lîoi  (  .nue  et  son  ministre  à  letraiKuer 
l.i  seule  expression  uni  tarai  lei  ise  encore  d  une  manière  assez,  loilile  I  inteiesi 
ipie  le  lloi  doit  a  I  Vimiupie  et  anipiel  Sa  \1''  ne  mauipieroil  (jua\c<  le  |)lus 
\il  ic^ret.  \eil|ez  donc  |e  \ous  prie  à  |)ri'Vemr  de  nouvelles  i  (iiidesi  endances 
ipii  ne  poiirroieiit  (lu flre  liiiiestes  à  ja  difijnile  du  l'ioi  cl  dont  le  lioi  son  oin  le 
partam'if)it  ueeessairement  I  liuunlialion.  I5a[)ellez .  M. .  la  |)romesse  si  sou\enl 
laite  de  soijjner  la  dij;iille  du  iîoi  an  pair  de  relie  du  lioi  (.ipie;  c  est  a  I  alill 
d  une  assin  .inrr  (iiir  nous  a\ons  regarde  comme  sacrée  ipie  le  lioi  s  est  raporte 
a\ec  ( ontiance  à  tout  (e  oiie  le  j'toi  son  oncle  estmieroit  {Usir,  lionni'te  el 
i-on\enal>le.  Nous  ne  nous  allendions  pas  cependant  (pi'oii  prendroil  ce  lemoi 
l^iia^e  de  delereiice  dans  un  sens  assez  eleiidii  ixiiir  laire  des  propositions  a 
I  \nf;leleire  (pion  n'auroit  pas  concertées  avec  nous.  ||  simoiI  inulile  de  rtjcn- 
miiier  sur  une  chose  laite  et  des  lors  sans  reiiieile;  ( c  cpiil  importe  est  de 
prexeiiir  une  rceidixe  el  surtout  (pi  ou  ne  nous  en^aj^e  sans  nous  consulter  a 
(je  plus  •glandes  roiuplaisaiii  rs  ipi'il  nous  snoil    impossihlr   de   soiisriin'.  Le 
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Iidi  ili-^iif  -.in^i'i  rmi'iil  hi  |);ii\,  mais  aiitaiil  sciili'ini-iil  (in'clli'  ne  poiina  pas 
l.iiii'  lai  lii'  à  sa  ciimskIi'i  alinii  (|iic  Sa  M'  \fiil  l'Iahlii'  dans  |,i  |i<|rlilc  la  plus 
s.  I  ii|)iili-tisc  .1  ii'inplir  SCS  cii^af^cinfiis.  [.<•  lUn  ne  s'oposc  pas  à  ce  ipic  la  nc- 
j^niiatuin  l'iilii'  I  \iiijlcli-n't'  cl  I  Ami'iKpio  se  siii\c  si<pari'iiK-nl  ili-  la  siciiiic 
sniis  la  iii<'(|iatioti  (lu  1^)1  son  om  if.  Sa  \l''  icra  nifiiic  voloiilicis  <■»■  (iiii  dr- 
pi'iidia  d  l'Ili'  pour  \  disposci-  le  (,oiiji[ics  (pu  pouira  rlii'  assez  surpris  (ju'oii 
Iraiisij^i'  polir  lui  a\anl  iiiciiif  cpi  il  soil  prcxciiii  ipi  il  \a  imo  lu'^ociatioii. 
mais  il  iir  I  ij^iiori'ia  pas  loiij^lcms,  car  soil  (pic  I  \ii<^lclcirc  accepte  ou  rojetle 
j.s  pi  n|)os||ioiis  de  I  l'.spaj^iic.  clic  s  cil  servira  en  \iiieri(pie  cl  je  craiii.s  avec 
avaiil  i^c  poiii  allciiuer  riniciesl  et  la  ( nnliaiK c  (pic  nous  pouvons  avou'  in- 
spires. 

Je  liai  pas  licsoiii.  M.,  de  \c)iis  i  e(  (Mniiiaiidi'i'  de  i(''serv('-r  celle  letlre  pour 
\oiis  seul,  mais  je  vous  prie  de  ne  pas  perdre  de  \iie  les  observations  ipi  elle 
renlerme:  si  la  ncj^ocialion  doit  conlmiiei  vous  deve/.  porter  toute  voire  allen- 
lioii  a  prévenir  ipie  \l.  le  (]'  di'  lloiide  IJlaiu  lie  ne  se  piélc  pas  cl  ne  nous 
cii'Mi^e  pas  dans  de  plus  jurandes  coinpi.iisanccs  et  surtout  ipi  il  ticiine  à  I  enon- 
I  lalioii  de  I  indcpcndancc  de  lail. 

KsfKHiiii  .  1.  a'.t,? ,  Il     I  .")7 

Mais  l'ii  ce, lit. ml  (Icdaif^iifiiscmt'iil  It's  (iHics  df  ri]sj)a<;ii»»  prcscjuc  a 

llitMirt'  ou  M.  (le  Ncrpcniics  l'xposail  ainsi  les  appn'liensions  du  };oii- 

vt'iiiriiiriil  rjii  roi.   le  lier  (Milelfiiit'iil  du   roi  (îrorpc  allai!  auimji'r  le 

danj;er  (|iii  soulevail  riii(|uielMde  de  Nersailles.  O  n'esl   pas  (|ue  l'ex- 

|)erieiice  des  iaihlesses  de  (!liailes  jjl  pour  la  paix  ne  préorcnpàt  cn- 

rort'.api-es.  par  rapport  a  nos  liens  avec  le  (loiif^ies.  M.  de  \ergeiin«\s. 

en  |)arlanl  dans  une  di'j)è(li.e  precedenle  d'Iioininaf^es  (pu-  \I.  de  Klo- 

ridahlaiica  avail  rendus  a  sa  véracité,  écrivait  (pi'il  avait      la  siu-ele  de 

les  mériter  et  se  ferait  toujours  un  devoir  de  les  justiller,   parce  (pu- 

•  Il  politicpie  comme  en  morale  il  n  v  a  de  hase  solide  cpie   la  hoiiiie 

|ov    et  (pu-  celui  (pii  s'en  écarte  est    un  maladroit  •;  aussitôt  cpie  les 

iilis    dMinodov.ir   laisanl    connaître    la    réponse   di-    Londres   curent 

ete  lus  ,1   \larlv.   il   tint  a  dépa<;[er  la   responsabilité  du  (lahinel  dont 

il   tenait    l.i    |)luim'.   vis-a-vis  de   propositions  si   peu  conlormes  a   ses 

infcnlions    «t    a    celles    (pi'il    devait    supposer    .i    1  \meri(pie    <m    (pie 
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i">        lauloiisaifiit    ;»    lui    siinpoMT    I'--    inlormalioii^   on    lt">    iiolioiis   (|u  il 
|>os.s«'«liiil  sur  flli-.  Il   rii.iiHJ.iil  !<•   i  'i   ni.ii  .1  Moiiliiionii  : 

Il    ii'«'-l  i)liis  «jiicolinii.   M..  i\<-  icNciiii    -m    li   |)m 'jxisiddii  ([lie   M.   !.•    (.      '!.• 
l'Ioiidi-   ni.iiK  lir  .i\(>il  jtij;<'  iliMPU    r.iiK'  .111    mimsiiiv  ;iii^|i>i-:    lus   li.iii  1  ii- 
iiii'iit  <  cliii-"  i    I  .1  i'j<tl''<'.    'I    --"Il    l'Iii^  <  nI    -I    >  \|ili(  ili'  (|iii'  iKHis  m-  |)iiii\(iiiv 

lui    r.illsfl    l.ijll-llir    <|ll  il    II  .1    |).i''    (lliulir    >l   s  I  ll\.  injirl     (j.llls   ilfs    ti  |ll  l\  (ii  |l|c  .. 
1,1-    liMI   diMI'-   '•!    Mill   IlliiliNliM  l'.ill  JIIJ^i'l  nul   s.iilv    ijdlllf    iji'   Mli'llii'  (|l|i'    linils.   (.!• 
iv-ll<lalit  -lU  l'^liiimiciil    |>,ii    lin   i\i  <s  de    lions  [inx  f(ii's  dcvoil    •<  <\|)li(|nii  ni 
roif  a  j.dinlrfs  >.iii    l>'   ii-i^ii'l  iiiic  liiii>>  1  aii^i'  !••   pi  11  di'  sik  1  i-s  de  Iriiiv  lioiiv 
nlli.  fs  ixiiii    lr  ii'Ialilix-xiiKiil  i|i-  l.i  |).ii\  ,  il  -.1  ml  iiiln  i(;ssaiil  (|ii<'  S.i  M     (.(pir 
Miiiliil  liii'ii  r.iiif  loiiiKiiln'  <|ii''  \ts  1)1  M|)()s|||()iis  (|ii  clic   asiiit    lailcs    n  .i\<  iicui 

poilll    cil-  <  1)111  criées    a\C(     niills    il    illl  iljis  ne    lui    a\olclll    ele   ll|s|)ll  ee--  i|ll''   pu 
le   di'sil    sillM  Te  de    |)l  exellll     le    piD^ies   de  1,1  j^'ilciie.    se   j)l  i  iniel  laill    lileii    d  ail 
leilis   <|e    la    delelenic    dll    linl    snn    neNiil    (||||1     Ile    la    desa\  (illci  oit    poml     dlllle 
iiil\ctlllie   tiiielle    |ll;^eoi|    pioiile    a    lalle  cesser   les  tl'oillilcs. 

Je    Me     iiills    s.iMiii,    \I.,    ce    iiile     les      \  1 1  |i  •  I  ica  I  Ils    cil     atlIDIcllI    pciisc.    cl    |e    Ile 
l)UIII|o|s    pas   ilieiiie  i\i\f    (Mil   Iles  sniil    lem  s  dispositions  aellli'lles;   nous  sonnnes 

dei)iiis  pliiMciiis  mois  sans  aucune  iioii\clle  d  \inciiiMie  e|  |e  ne  me  MHS  p,is 
iiiixcil  asses  en  détail  a\ci  M.  Iiainkliii  pom  le  mellic  a  police  de  s  c\p|i- 
«lllei  jllsipi  on  ses  ni.iitl  es  poiii  I  oieiil  |)i  il  Ici  les  |ai  illlcs  pom  la  pai\.  (^)ll  elle 
leur  cs|  MCI  essaiic  cl  pai  i  oiiseinieiil  liii  ils  la  dcsiiclil  .  c  cs|  (  e  (iiie  1  on  peiil 
lacilcniciil  picsiiiiiei  :  mais  je  n  en  i  oin  Imai  |)as  pour  cela  (iii  ils  la  \oiiilioieiil 
a    des    eondilions    (ini     reiidioieiil    leur    iiidepeudain  c    hieii    pieiaiic.    (Quelle 

co||s|s|,iuec    .lUIoil   elle   en    ellel   s|    |o||    slipuloil   (lails  CC    llionieul    \  tll  I  jin.wlilchs .' 

I,cs  Vmeiiiams  ne  poiiiioieiil  ils  pas  se  croire  aliaudoniies.  cl  le  soupçon 
dlllle  defci  hou  de  iiolle  pari  lie  di'Iei  imuci'oi  I  il  pas  la  lem.'  (.cl  lIKonvc- 
iiieiii  .si  pare  par  la  manière  doiil  les  \ii^|ois  mciiiiciiI  de  rompre  la  iiejr,,- 
iialiou;  il  ne  s  .|ir||  plus  mainlcnaiil  inie  de  miimiiii  s  d  eu  cs|  possdile  I  aliijs 
f|u  ils  pourront  i  licichci  a  laiie  des  deiiiières  proposil  lous.  (^)iioi  ipi  ils  se 
iniMitrciit  i|ccnl<-s   a    lapeller  leiiis   i  olomcs   a    1,1  soumission   ils    ne   s'idoij^nc 

lOh'iil  pas  ccpciidaill  (reiiteudrc  a  mie  ne^ocialion  avec  elles  cl  de  (  oilMIin 
d  une  tri-vc  <|<;  .(  ou  -  .llis  pcndaill  les  (Uicls  elles  iouil'Olcut  d  llUe  Ulilcpcli 
(lance  taille   |Kilir  vu   ipi  «  Iles   se    liusseiil    uuilles   cl    dcaapees  de    loiil    cufja^c 
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imiil   ,i\r(     II--   |illi^--.iiiicv   i-ll  ,illi;>'l  es.   .1  fii   iil    l;i    prclixc    mmis    k^s    \rl|\;    elle   csl  \---, 

■  '>l|s|j_;iH<'  il, III-    une    liltic   (11-    \l.    l|;iil(|i-\    (iii    ■>■>    :iMll    f.iilr    ,{,■    |';n«-ll     ri    dd 

<  I  >ii--i'lil>'Miriil    (lu  l.niil    Nitilji.  aill-i   illli'  il.iMs   les   1)1  <  >|>i  )si|  li  )||s  (Mit-    le   iiotlt-IU 

ili'  -.1  lillir  .1  I  iiniii)iiiii<|iii't's  a  M.  1°  I  .iiK'kliii.  .Il'  iif  \((iis  l'ii  l.iiN  pas  ni  U-  de- 

l.iil  |)ai    1  i:  ij'ir  je  me  |)i(ij)c)->c  de  miii-  |i-s  ciim)!!-!'  ilrstiiir  la  Iratlinlion  noiuia 

en   rlii'    l.iilr;  j\  j(uii(li,ii    |iai  rillciiiiiil    la  n-noii-»'  (le    M.    l' Vaiickllii  dont    xoiis 

-1-1  IS    .  1  illtilll. 

Eipinjnr ,  t.  ô'J.'l.  Il*  jH. 

|)ii  ii'--tf,  I  iiidilli'iciKf  (lu  Panio  |)()iir  les  inlt^'nMs  des  Klals-I  nis 
(linrn.iii  (!••  |)liis  (Il  |)lus  sciisiMi".  Moiilrnoriii  clail  a  hoiil  dCnorls 
pour  les  (IcIcihIic  ••!  siMiliailail  (!•>  s'en  Iromcr  dcriiarg»'.  lîcnondaiii 
le  I  -  ;ui\  (>l)s('i\ali(>iis  ([lie  la  (Icjx'm-Iic  du  »()  avril  lui  avait  aj)|)<)rt(M'.s 
-iir  (  ('  Ml  |cl .  il  di>ail  au  iiiiiiisln>  : 

llciiicii-xinciil    !   \ii^lc|(.Tic    par     sa    liaïKliisc    a    liaiiclif    loiilcs    les   ddli- 

'  iillcs Ndiis  ne  s(  aiiiKiiis  ( cpciidaiil  nous  dissiiiiiilcr.  Monsieur,  conihieii 

peu  (I  iiilei"  I  I  l.spa<ji)e  pfciid  aii\  l.tals  l  ms  de  rAuiericpie:  ik)Us  en  venons 
-iiieiiieiil  des  pieiiNcs  dans  le  coiii^  de  la  f^iieire ,  et  sur  tout  lors^iu'il  sora 
(pieslioii  de  iie<^o(  ICI  poiu'  la  pai\.  \m  i<-s|e,  Monsieiu".  j  iiiMsIerai  ici  autant 
ipi  d  seia  possdile  sin  radiiiission  d  nu  Deput»'  des  Aint-ricains  à  la  rom 
d  l.sp  ii^'îie  aliii  (pi  d  sdil  à  portée  de  soij^ner  liii-nii'nie  les  int«'"rôls  de  sa  pa- 
irie. \l.  de  lloiide  lilaiK  lie  peiise  (pie  (  c  (pu  rend  dans  Cl"  inoniont  les  Anglois 
si  peu  (OU'  ilians,  est  resp.iaiH  (•  (pi  ils  ont  conçue  de  proliter  de  la  «livision 
(pu  rc'^ne  dans  le  (ioiif^res.  (le  ininislie  croit  niènie  fpi  d  a  «.-lé  fait  au  uuiustére 
nn<;lois  fpit  |(pie  pir)|)Osilioii  lendaiil  a  inie  (  onciliation.  Kn  f^eiiéral  il  nie 
paroil  noire  hcauionp  à  la  loiMesse  des  AtiK-ricauis,  et  compte  [)eu  sur  leur 

lldelite. 


( .  ('si  If  S  mai.  a  la  |)r(Mnit'rc  liciirc.  ([uc  le  coiulc  d  \rauda  cnvova  a 
\i.  (je  \.rL,'cnii(s.  ,1  \Iailv.  la  lettre  alleudut'  d"  \lui()do\ar '.  ap|)orlaiit 

l,<'llrr  p.irtiruliiic   ilc   M    de   \ VrirciiiiM  à  •  rcrl'i  ,i  mon  It'v^T.  Miiii»'i>iir.  un  mow.ifjcr  dr 

Moiilinorin  :  •  \  M.iiK.  Ii-  s  m.ii   1771).  —  .lai  •  M.  !<•  roriilc  il  Vr.-iiiii:i  (|ili  ma  «porte  l.i  Icltrr 
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la  r<'iM)ns«*  •!••  1  \iii;li'li'ni'  .1  I  iilliiiialtim  df  sa  (  (Mir.  \ii\  \fii\  du  im 
iilsir»'.  «•'Ile  rfiioiixf  f(|iii\.iliil  an  rt'|fl  |icii'iii|iluiii'  dis  |ii(»|)()si 
lions  du  Paiflo;  .1  ses  m'u\.  If  cnhuiil  (\>'  l.oudirs  diitait  nnur  l,i 
•^ut'iT»'.  a\<'C  la  it'iiuf  \nl(iut"'  ••!  I  «•s|»ciam  i'  (\r  snumcllif  j  \uii'ti(|Uf. 
1,1'  ^DUviTin-MU-nl  (II-  Louis  \\  I  s  rtail-d  allaclu'  ,1  l.i  |nis|)t(  Inc  de  |;i 
|»ai\  fl  n'i,'irlla  I  d  ixauc  iiu|)  dr  la  xoir  dis|)aiaitri' .'  La  drijirlif  pat 
laiMirlIc  d  lait  (  oiiiiaili'i'  a  MoiiIiiku m  ^mi  iiii|ii  rssinii  ncniii'l  de 
i)fii'M'i  (iiif.  si  cfllr  |><•|■•^|)l•(  ti\r  lui  a\ail  I  ri'JliiiM'ul  souii,  d  la  \  il 
>  l'IlactT  sans  l'hi'  di'cu.  \l.  dr  Nci^riiiiis  m"  dit  ;i  cri  c^ard  1  icii  de 
iiltis  (lue  «•«'(  I  :      Il   parail  (|Uf  le   Miiiislcn'  anglais   liml  au  |ii(i|('l  de 

•  souinrilii'  I  \iu*Ti<|iii'  ri  (|u  d  n  tu  a  pas  |i('i-du  I  cspcrauci'.  La  (  am- 

•  pa^iii'  fil  dfcidfia.  La  s.ilis|a(li<iii  d  f(  liappf  r  au  daui;fr  (pif  pif- 
sfiilaifiil  Ifs  Ifiiiifs  df  I  ulliiiialuiii  (dUNiil,  d  sfiidtif.  If  pfii  df  (\r- 
coiiNfiiUf  (pif  1(111  poinail  ic-sf iilir.  Siipposaul  le  laiii^a^c  (pi  allail 
inaiiitf  liant  tfiiir  |f  101  d  Lsitai^iif  .1  Londres,  \L  de  \f  it;iuuf  s ,  (  oiuiiif 
prtTfdf intiif ni  d  lavait  iiiandf,  xoniail  (pic  ce  nioii.ircpif  p.irl.il  de 
in.iniiTf  a  nous  df^a^cr  au  rfj^Mrd  t\r  I  Nnifinpif  : 

La  li'tlir  >lti  1.111(1  WiNMiiiiilli  limil  M.  Il'  M  (I  \liii(i(li>\,ii  a  linii  mhiIii 
lue  (  (iininiiiii(|ii('i  lc\liail.  csl  si  pi  riiiipldui'  (iiic  ce  sriiiil  s'aiiiisci  \(i|(ui- 
laircini-iil  de  i  oii'-crMi  if  plus  li-^rr  espoir  df  pai\.  .If  suis  pi'isuailf  ipic  Ir 
lloi  (.(pic  fl  \l.  If  (.'■  (|r  lliuidf  lîlaiicllf  en  jiij^cioiil  (\f  iiifiiif  .  il  (Uif  s  i|s 
fsliiiifiil  (JfXdii  laiif  une  ifpoiisc  (picllf  (  (iiKMif  (  f  sria  uiiupniiiiiil  ixiiii 
iaiic  (oiiiioillf  il'  if^icl  (je  Sa  \1'  L(pi('  (pif  ics  (ici  iiif  i  is  lai  liilf  s  (ni  cijc 
avoil  piopiisfcs  (j  clic  iiicuic  sans  ics  avoir  iiici  (Hisiiitccs  avci  le  lîoi  son 
neveu  M  aient  |)as  paru  sullis.iiilcs  au  rot  d  \ii^'.  Il  cs|  lieiirciiv.  Moiisii  iir. 
ipie  le  Mitiisli'ie  \iij^|ois  Mail  pas  seuil  lavatila;^e  (pid  poiivoil  eu  lirei;  li 
s«'roil  liicii  supérieur  dans  ukiii  (ipiiuoii  aux   un niivciiiciis  ipi  i|  reuiaKuie. 

l'.yjKlfflii  ,   1.   .')'.)l  .   Il      I  1) 


•  i|ii''    M.    Il'    M'   il  Aliii'Hliit.ii     III  .1    f.iil    I  linii  ■  lli.iin  csl  I  li.iii,'i'  lie  f.iiii'  .iiu  (icrniiTc*  |iinji.. 

•  finir  il<-   m  rrrirt-    je    'i  <ji'   rc   iimis  |M.iir   me  •^ilimis  ilu  roi  irK'>|i.i).'iic.  •     t'fittirjni  .  I     .'l'.ri 
.  Uirr   |Mrl  Je  la  r<-|KmM<    i|iii'  li-   l.oni  dmii-  n"   hj. 
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l.i-  l'.inlo  iia\.nl  |)a^  i\<-  nlii^  iiiiiiinic  ^«nni.  Il  -«l'iitil  du  iikiiii^  i"'.» 
(|ll  .1  I  .iHkIits  I  nli  l.llN.llI  II  (|r  ses  (illlf-,  imilic  (|r|  ||;lI■^;lllll'■«  |»(HII' 
nous,  et  il  -,(•  (Idriiia  \r  iiinilr  de  |)ii'ii(lii-  luul  (|c  sinic  son  iiarli.  I  u 
«ouiin'i-  |initi'iail  s, Mis  (Irlai  a  \l.  A  Miunduxar  la\is  (iiir  Sa  Mah'slf 
(  ,.illi()|i(|m'  iiliiait  sa  iiifdialioii ,  r\  husinn-  la  |i)ii(linii  des  tvscadn's 
iiaiicaisr  cl  (•s|)aj;iiolc  |  m  m  naît  ili  f  cllfc  lufr.  I  ordre  de  (Miillfr  l.niidn"> 
lui  si'iMit  iiiiiiirdiali'iiii-iil  i'\i)i'dii'.  Moiiliiioriii  aiiiioiic)'  a  sa  (  !<)ur  ri'ttf 
risolulioii  le  1  -  mai.  fii  t'ii\o\aiil  l.i  r.iiilualKHi  t'spaf^iiojf  df  I  at  Ir  du 
I  '  a\  I  il .  il  II'  III  (  lui'  |om-  \1.  i\r  I  londaliianca  a  M.  <lr  \i'ii;ciiiit's  imt- 
soiiui-llrinriil.  Moiiliiionii.  lui .  ,i|oiili' (iih'  I  ainhassadi'iir,  ni  parlaiil. 
laissera  au\  iiieiuhres  du  rorps  di|)l<iiiiali(|ue  un  iiiemoire  e\|)i)sanl 
d  uni-  iiiaiiiere  (la  ire  et  siicciik  le  les  raisons  (iiii  oui  euf^a^e  S.  \I. 
(.allioli(|ue  a  se  de(  ider  |)our  une  ru|)liire  (|u ClIe  a\.iil  (iicnlH'  a 
exiler  par  tous  les  iiio\eus  jtossiMes  depuis  |e  (-oiniiieDrcnu'iit  (l«'s 
lioslilites  entre  la  I'  laiice  et  1  \ii<;leterre  '  .  (ielte  lois,  nous  .-scinMions 
viaiiueiil  associes.  \I.  de  I' loridaM.mca  lucuail  dans  sa  lellre  un  Itm 
diutliiiite  (|ui  lie  laissait  |)lus  siipjiost'i'  de  reliceiice.  il  eii\  isaf^i'ilil 
l)ieii  les  (  liosrs  suivaiil  le  l)ut  coiuiiiuii.  Des  la  r('C('j)lion  <!»'  ce  coiir- 
1 1er,  le  idi  adressa  <  (uiiiiie  il  suit  des  reuiercieiucnl.s  a  son  oncle  : 

\  l'rx.iill.**  .  Il-  i(|  mai  i^'f) 
MiMisiiiii  Minii  Inie  cl  (1111  11",  |";il  ;i|)lis  ;i\i'i  le  |)li|s  f^^raiid  |>l:i|sii'.  n;ir  le 
ii'linir  (lu  (li'iiucr  ((itiiiii'i.  (iiic  \.  M.  est  (IcikIcc  il  joiiidrc  ses  (orccs  ;iii\ 
iiucmics  jxnir  coinhalti c  I  cmiciiii  '  (iiiiiiiiiii.  J'osnèif  <|irelli'  no  dnuti'  [xtiiit 
(le  i.i  s,itisla(  I  ION  'Pie  je  ii'ssciis,  cil  vdiaiil  la  jusiice  de  ma  cause  soulciuic 
par  un  allie  cl  un  narcnl  (MU  me  sont  allacliés  par  des  liens  si  cliers.  J"('s|M''r«' 
(pic  Dieu  (laij^iKia  lieiiii  le  siic(  (S  (le  nus  armes,  el  (pie  «jaiis  |»eu ,  nous  poiir- 
Kuis  ifiidre  «^loncusemeiil  a  nos  sujets  les  liieniaits  pietu'u\  de  la  paix.  \.  M. 
((iiinoil  la  \i\e  el  mik ci  e  amilie  a\e(    la(pieileje  suis.  Munsic-ur  luoii  Irèro  el 

OUI  le,  (le  \(ilre   Majesté.   Ixin  Irere  el   ne\eu, 

LOI  |s 

Archiiei   nalionaln ,  K    i')'i.  ii     5.  .iiim c   I77().  il     i      (xi(in-. 
Kuttignr  ,  t.  .')'.!. t .  Il    .i'i- 
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K>l-C«'  s«'  IromiMT  (If  rroirt'  ([in-  I  lii^loiii'  a|)|)n(  ii-ia  la  siinplicitf 
(If  IV  laiiiîapf  ft  \  \fira  iiiif  atlfslalKtn  du  >>••  nliiiii'iil  droit,  caliiif 
fl  tout  aiiinif  |Kir  rf>|>iil  de  juslicf  a\f<-  lf(|iiil  Loiii->  \\  I  et  m'^  rou- 
Nfillfis  filtre nn-iiaif  ni,  nialiitf  iiaiil .  la  liillf  a  deux  ((uilii'  I  Viij^lc- 
Ifri-f,  (|tioi(|iif  ce  fut  daii^'  de--  |>I■o|lOI•lioll^  fxij^fis  j);ii-  un  allie  (|nf 
v)n  proiire  iiitiicl  -«fid  inN|)ir.iil  .'  \1.  de  Xcri^fiiiics.  (|ni  rtpoiidail  en 
nifiiif  tfiii|»>  par  mif  Irllrc  privée  a  celle  de  \|.  de  I  loridahlaïua '. 
fxiiosail  a  Monlmorni  la  silualioii  (|iii  se  |)resenlail  a  celle  heure  an\ 
deux  (auironnes;  il  la  nionlr.iil  sons  un  puir  |)lem  de  |>ioinesses  e|  I  on 
lie  saurai!  s Cn  étonner.  I.a  iiaiv  de  I  \lleina<.;;ne  était  réalisée,  r  elle  de 
l'ftfrsl»oiir<î  a\ec  (  !onslanlino|)le  de  nnine.  et  la  l'rance  elail  lanlenr 
(If  cfs  deux  grands  residials!  Nous  \alions  par  snile  en  lairope  siii^ii- 
liiTfiiifnl  |>liis  (pi  anpara\anl.  Des  den\  ^Maiids  empires  du  Nord. 
\oirf  de  la  Suéde  et  dn  D.nieniark,  Ncnaifiil  de  nous  cire  oHerles. 
iMMir  nous  rendre  au|)res  de  |  \iij^lelerre  des  services  seiuMahlis  a 
("fn\  (Ml  ou  nous  devait,  des  inedialioiis  cerlaineinenl  sinceies  de  plus 
d  un  cote,  si  d'antres  cotes  leur  einpresseinent  elail  en  j)arlie  le  lait 
de  I  uilri<;;iie  l)ritanni(pie.  |,e  n^ouverneiuenl  <\{t  roi  d  l',spau;ne  vo\ail 
tout  couleur  de  rose  .  disait  alors  Montniorin  .  (pu  lui  nienie  ( cdail 
a  (  f  pencli.inl  ;  .1  \  cisailles  on  avait  In  en  des  litres  pour  la  ire  de  ineiiie. 
(  )n  s\  trompait  sur  les  mobiles  de  |  \ii^lelerre,  toiilelois,  il  M.  de 
Nfi^fiiUfs  en  donnait  a  I  ambassade nr  une  inexacle  nolion.   Mab're  la 

n  rs 

coMsidf ration  (pi  il  ijiolessa  pour  celle  iJuissaïKc,  an  moins  pour  le 
rolf  (pi  elle  remplissait  dans  j  r(juilibre  de  I  l.urope  les  \n<^lars  de  son 
temps  bu  en  surent  ^i"e,  (  •'  nous  semble,  et  le  lui  prouvereni  ipiand 
on  en  vint  .uix  nef^ocialioiis  véritables  pour  la  paix  ,  inaltéré  celle 
considération.  e<;alf  (liez  lui  à  la  patriolnpie  passion  (pi'd  f|)idnvail 
(If  punir  relie  |)iiissanc(>  des  coups  dont  elle  nous  avait  accables,  il 
s  abusait  sur  les  causes  iioiii  |es(pi(||cs  (Ile  avail  rf|)onssf  les  proposi- 
tion.s  (If  1  F'.spaf^ne,  au  lieu  d  s   saisir  I  occasion  nni(|iif  d  annuler,  en 

Oïl   troiivrr.1.   a  I  .iiiiicxi'  III  ilii  |iiiviil  rli;i|iilri' .  le  Irxli'  des  (h'iix  |>lis  ilii  iiiiiiiili  <■  rs|>.it,'iii>l 
ri  <!•'  M.  lir  Nrrgi'iiiirs.  —    '    l(,-i|i|)<irt  du  -  |iiiii.     EfiuKjni  .  I,  U\)'l .  n"  i  i  (). 
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non»  M'|).liaill  ili'  I  Aliirii(|iic,  1rs  rlloih  (l.^ll•^  li's(Hir|s  nous  lioil^  dr 
|irM--i()ii-  (|c|niis  (|ii.itii'  .mures.  M;\is  (I  .iiilifs  s  .il)iis;in'iil  df  iiK-iiif. 
Il  (  lii'K  IkuI  (  is  (  .msfs  (l.ins  1rs  |ii|its  (  ,i|(ii|s,  dans  l;\  Mfisnasion  (iiif 
I  l.s|),i^r|,,.  ,,  II,, il  |,)iii.iis  |iliis  loin  (|iMiiii'  rcilaiiif  lirnili-,  <lari.s  la 
|>«'iisri'  (|iic  Ils  (Ii\is|(iiis.  s|  at  (  iisfi-  (|f|a  a  l'iiiladilnliif,  oiiMirait'iil 
iiiali,Mi'  iidus  1,1  |)(»ili-  des  l.lals-l  ms.  Disons  iint'  si  I  or^ninl  obstiné  df 
(iiniL,'!'  III  |i(iiliiM  |ns|rinriil  la  ifs|)oiisal)ilil<'  di-  l.i  r(>\oliilioii  aim-- 
iH  aiii"',  s. s  iiiiiiistiis  cl  lui,  m  l.ici'  des  aiixiitain's  (iiic  «clic  icno- 
liition  ti°oii\a  sur  le  ( onliiinil ,  inoiilrcrciil  niic  li.uilcur  d  altitude  (iiii 
linnoreia  luii|oiii's  leur  ii.ilioii.  Nul  iii<)\cii  ne  leur  in!  iiidiircrcnl . 
Iiorinis  (-en\  (|ni  auraient  constitue  un  .iinoiiidrissciuciil  de  leur  |)a\s 
lin  (|ui  eussent  ete  une  linniiliation  tic  la  liante  estime  (|n  il  ressentait 
de  Ini-meine.  Inorganisation  des  cleinenls  de  dcjense  cl  d  alla(|ue, 
or^Miiisation  surprenante  pai'  la  \i<îucur  et  la  rapidité;  des  néf^ocia- 
tions  insidieuses;  la  mise  en  leti  de  ions  les  mobiles,  direcls  ou  in- 
dire(  Is,  (unerts  ou  ia(  lies,  (iiii  lussent  |)ronres  a  détourner,  a  eni- 
|)e(  lier,  .1  rclcnir  seulemenl  leurs  a(l\crsaircs,  ils  surent  laire  toul 
cela,  s,'  seiNir  de  tout  cela,  et  le  laiie  et  s  en  scr\ir  au  inilieii  d«'s 
plus  ardentes  luttes  de  |)ailis  et  de  personnes,  au  sein  ou  a  I  encoiilre 
d  un  parleinml  e|  d  une  liherle  d  op|)os||ion  et  de  crilKHic  entière.  Ils 
\  (|e|)|o\erent  une  volonté,  une  suite,  une  encri;ie,  un  a-|)r()p()s  (uii 
seml)l<iaieiil  ne  pou\oir  appaitemr  (piain  inonarcliies  silène ieii.s«».s 
et  (  oncentiees.  Du  premier  |our  ils  l'carlerent  I  idée  décédera  (lui 
(pie  « f  soit,  ou  par  le  (  oinmaiidemeiil  de  ipii  cpie  ce  soit,  rien  de  ce 
(pi  ils  re<;ai(laient  (onime  la  propriété  de  leur  (ioiironne  sur  ses  co- 
lonies d  \ineri(pie;  ils  jurent  ind)us  de  la  pensée  <pie  les  liens  d'ori- 
;;ine  ne  perdraMiit  jamais  leur  oiiipire,  tpi'a  tant  laire  (pie  de  |)lier 
et  d  aliandonner  stui  domaine,  en  I  ahandonnaiil  direclement  a  ses 
enlanis  soule\es  et  a  eux  seuls  ils  assureraienl  a  I  Angleterre  le  retour 
de  leur  alle«  tion  et  de  leurs  inteièls.  Toiiles  les  rejM>nses  des  mi- 
nistres de  (  icoi^'e  III  aux  (onseils  de  I  Ks|»a^ne  ou  a  sa  médiation  suc- 
cessi\cineiil    essaxee   s'ins|)irereiit    de    (  elle   pensée   Mille,    et,    (pi'elles 
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\  iiissrnt  (II-  loni  \oilli  on  di-  luid  \\i'\  iiioiilli .  (|ii  tllrs  (lussciil  nciiii 
|)liis  lanl  <!•'  I(>\  <»ii  'II'  Sliflhiiiii .  rlli's  ifslcitiil  iii\aiial)lfs  dans  cclli' 
iiis|iirati(>M  |)atrii)li(|iii'. 

(!t's|  a  (  l'tli-  iiis|)iralioii-la  (iii  a\ait  olx-i  loid  \\t\  inoiilli  «ii  adifs- 
sniit  a  lord  (  iiaiitliain  h-s  i  t-solutioiis  du  (aluiirl  Mir  I  idlirnal  uni  de 
(".liailt>  III.  La  (aMi|>a';m'  •■n  dfcidfia  ,  a\ail  •■<  iil  \|.  de  \ci<,Miiiirs; 
Iaxis  du  (al)iut't  df  l.oudiis  <lail  |)aifd.  l'rul -tlic  n  «•iit-d  pas  ctr 
iuulili-  au  (duis  ulliiiiui-  des  clioscs  (juon  cnl  \u  plus  clan-.  ,i  \ti- 
sailli's,  dans  ci-s  sfuliiueuls  dfs  miiiisli  es  df  (icdii;,.  |||  |•.(|^anl  <(m- 
iiailif.  t'ti  Imil  cas.  a  iidIii' and)assadfur  .1  Madrid,  sous  jininnc  di' 
I  idi'f  MU  il  |iailaL,'i'ail  alors.  \r^  ollifs  de  nu'dialioii  arn\<<'s  <-(iuini)'  .1 
la  lois,  a  ti'ltc  dalt'  <\f  la  lui  df  mai  <iu  drs  t'\cm'iu('ii|s  (diisidciaMi's 
xriiaiiMil  (II-  lassi'ii'iirr  le  (  mit  iiii'iil .  Ir  sn  rclaii»'  dl.lal  icailail  iia- 
tiirrllriiii'iil  riiili-rxriilion  <\i'  I  \iili-i('li*-.  (|ii  d  savait  ti°o|i  |)aiti.ilr 
d  a\ainf  pour  les  iiitcicts  aii<;lais.  Il  ne  ii-ciisait  pas  iiioiiis  crllf  (\i-  j.i 
li^|s•^i^■  et  ji's  .lutlfs.  \  SIS  \rll\,  il  11  \  alliait  <ll  ipir  di's  liicc oinittcs. 
SI  iiM'iiM'  a  UNI'  puiss.mcc  \  raiiiiciit  aiiin'  Ion  axait  ilrvoijf  1rs  xiirs 
(Mlf  se  proposairnt  li's  di'iix  (  .oilldllllt's;  il  ne  ics|;ii|  plus  (pic  |r  sort 
rlt's  ariiii's  pour  rt't;lfr  axrc  dij;iiili'  les  dillcri'iids  (diniiiiiiis,  \is-.i-xis 
dr  I  \n<;lt'l<'rrf.  (  .i-  (iii  il  x  axait  a  la  in*,  iiiaintfiianl ,  pour  !<•  t,'ouxtriii'- 
iiM'iil  di-  \tr-aillis,  ("fiait  (\i-  pistilirr  aii\  xciix  de  I  l'.iiropi-  Ifs  <  aiisfs 
i\f  1,1  ^Mifiif.  \iitf rif iiif iiif lit  nous  axions  pifparf  un  iiifinoiif.  ft 
I  Kspa^iif  axait  ftf  d  axis  d  fii  iftardfr  la  piihlication  ;  pnistpic  \|.  df 
l'IoridaMaïKa  f  n  rfdi<,'fait  un,  à  cf  tif  lif  iiif .  il  la  liait  if  xf  nir  au  iiolif . 
\  ce  sujet.  If  sfciflaiif  d  l.tat  ne  s  iiupiiftait  ipif  d  fxitfi  iiiif  dfi  la- 
raluui  loriiifllf  (\f  ^'iifrif  dans  I  un  fl  laiitif  dfs  dfu\  manilfslfs. 
I,  fssf  iilifl ,  pour  lui.  fiait  (\r  iif  pas  nous  poser  fii  aj^ressfuis  et  de 
ne  iHiiiit  (Mixrir  ainsi  loecasion.  pour  (ieor^M'  III.  de  demander  en 
xeilii  de  ses  traites  des  secours  ,1  des  puissances  comme  les  |'a\s- 
Has,  dont  nous  étions  en  xoie  dolitenir  au  moins  iiidire(  lemenl  le 
concours,  \oici  <ette  lettre  a  Montmorin;  elle  précise  tout  paitun- 
liereinent  la  situation  telle  ipi  elle  apparaissait  en  ce  moment  : 
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1  -  ilr  <  !■  III'U^  il  l.i  I  .itllli  .llioil  (11'  Iltill'i'  >  (iiINrllIlnii  iWfi  ri'.>|)at;iH'  (llll  \  fldll 
|i>iii!i'.  Il  II-  iii'ii-  u-.lc  l'Iu^  ijii  ,1  ii(iil->  nr(  MiX'i  a\cc  M^iu-iii  l'I  vaiis  nlav  lu- 
,1  <  >|i|i  lin  II-  ilillii  I  iiv  ,i\aiilam-  (M  If  If-  iK'U\  lll(lnal'(|Ut■^  -  \  a^Mll^•llt  inutiicllc- 
iipiil.  \iiii>  -oiiinii--  liop  -ali-lait-.  \l..  di-  loul»'  xolir  cODiliiitt.-  pour  «nii- 
M'u--  II-  liivii-.  pa-  fin-  pal  lailrin'iil  Iraïupiiilo  Mil  I  upinioii  (|Uf  lOn  a  ni  (U- 
\iiii-  |i-  lu-  ilii.ii  pa->  (|U  elle  l'vl  ^l'iiciaif  rar  vous  axi's  tli-s  fuvioux  et"  <|Ui  rsl 
1  pi  >  pi  ••  llll  iiii-i  ili- .  mais  \nii>.  Il  a>«'s  non  a  <hsinT  di-  I  t-slinic  «lu  l'ioi  t-l  <lc 
-<>\  I  iiiiMil  ipii  itinliiil  la  jiistii  !•  la  plus  riiInTe  à  la  JnJ'^csse  ri  à  I  uilcllignico 
i|ui  (jii  i^riil  MIS  ira\,iii\. 

.Il  lit-  iiMiiis  pas.  M..  (If  la  siii|)iiso  (juf  ni  a  cause  ot  cnio  lue  cause  en- 
I  oi  f  la  liaii'  liisf  a\f(  la(jiifllf  le  ininisleie  aiij^lois  a  rejellé  les  deruiéres  nro- 
piis|iii)iis  iK  I  l'.sp  ;  |f  If  rnums  plus  axisé.  mais  sa  présomplioii  lain-a  train 
liaii--  .  itif  iiiiasioii  idiniuf  dans  lucn  d  autres;  ||  aura  su[xise  sans  doute  fine 
ifs  v,iii,s  p.ii  itiipifs  du  Uni  (!(jrie  II Cloiciil  animes  tpie  p.n  un  eloi<jnen>'  invin- 
cihlf  piMii  1.1  mifiif  fl  pfut  fire  encore  pai  un  molli  moins  digiie  de  sa  sran- 
ilfiii  d.mif.  fiiliii  (pie  tifs  mdillfrenl  pour  nous  et  pour  la  cause  que  nous 
ilijlf  iiildiis,   il  lui  siilliiiiii  de  nous  a\oir  <lonne  (piehpies  manpies  stériles  de 

Imii xnloiitf  fl  d  nilfifsl  sans  s'aij^iir  du  peu  d  eflet  qu'elles  protluiiTtienl. 

(.fs|  ,1  (  f  s  I  ()iis|df  lalimis  |)ieii  plus  cpi  à  I  espoir  <le  lii^er  jiarli  d<'s  <li\isions 
ipii  f\is|fiit  dans  If  (lonjjifs  <pif  |f  croirois  dexoir  assij^ner  la  cause  «le  la 
inpluif  df  l.i  ne<;(>(  talion.  Il  n  f  si  pasdouleu\.  M..  (lu  il  existe  de  la  diMsiou 
dans  |r  (.oiii,'ifs.  mais  elle  ne  poi  h'  imic  sur  des  intérêts  pei"sonncls  et  jus(ni  a 
pif  sent  iHiiis  11  avons  pas  I  umlwe  d  un  soup<;on  rpi  d  \' ail  la  plus  leg»'re  dis- 
piisilinu  a  se  relasclier  d;-  I  indeix-nd.mcc  qui  ti  allumé  le  feu  de  la  giierre  en 

\infiiquf .  fl  a  se  sepait-r  de  noire  alliance.  Pour  ce  f[ui  est  de  riiKié|>en- 
d.uicf  if  (.on^fs  ne  iviurroil  Itansij^er  sur  cet  oluet  de  lui  menu"  et  sans  un 

iMii  f\plifil<  de  sfs  ((immeltans.  et  (  omme  il  n  \  a  pas  il'aparancc  qtie 
1  Vu:;'  snil  dis|)osff  a  lui  céder  lindeiK-iKlance.  je  doute  fort  à  moins  d  évène- 
iiifiis  lifs  m  illif  III  <  tiv  (pif  lilal  |)ii'sfnl  des  choses  ne  s<-mlile  pas  laire  pré- 
saijf  I  (pi  il  piiisvi  s  f  lalilii  de  ce  cote  la  une  néf^xiation  allaniiante  pour  nous. 
Noiisju^'fif/  mifiix.    M  .   dfs  disposiiions  de  ce  peuple  par  l'extrait  <jue  je 
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i".>        joiii>  ici  <lfs  (Icmu'iis  lclli(->  il-'  M.  (iir.iitl;    \.iiis   \. .11. lit-.  Imii  cm  <  niuinii 
iinnuT  a   M.  If   (l**   «l<'   Floiiili'   l>l.iii<  lu-  <  o  i|iir    Miti-«  .mu. s  |>.ni\.iir  I  iiiloi 
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Hh'II  n'fst  plus  safjc  i-t  mieux  coinluin'  i|iif  I.'  |>;iili  i|ii.'  I.i  .oui  d  I.s|),i;;ih' 
.1  pus  (I.-  lain-  (le.  I.1HM  a  <illc  tl  \iij,''  <pi''  '1'"  < '"  m.Hii.iil  cil.'  a  i.lii.'  s.t 
mtilialioii:  mi  sera  loiiiotiis  .1  l.iiis  d.'  iip.ll.i  \l.  !.■  M'  tl  Mutuel.  i\  ,11  I. us- 
nu  on  i-siiuifia  (HIC  la  jon.  lion  tl.-  nus  loi.  t-s  nav.ilis  |).uiiia  clr.'  lait.'.  .1  .sp.ii' 
(lu  file  n<M)it)u\.ra  au.  un  retard  d.'  nolie  pai  I  ;  M.  !.•  (/  d<)i\dlieis  desaiil 
a\>)U  reçu  loul  . '•  (lui  lui  niaM(|Uail  et  n.ilain.iil  li's  .i  \'  d.'  U<"1icI.mI.  d  a 
onlii'  de  pidliler  <lu  nicinici  Neiil  iasoiahl.-  p. nu  m.  lire  a  la  \.id.'  .1  s,-  porl.i 
au  iviiut  du  ifudi's  \ous.  (  )m  p.ut  d  autant  m. mis  picsuuici  .|U.'  I.s  \n:,dois 
Icntcul  de  tr.iuliler  u.itie  jon. lion  ipn'  sunanl  l.'s  il.riiicrs  ;ims  (!.■  I.undics. 
uidcpcudau)cnl  «pi'd  u\  asoit  eiiinre  tant  a  Spilluad  (|u'a  .S'  il.l.iii'  ipi. 
••'1  \'  de  lii^nc.  di\  d.'Miicul  s fu  sc|);iii'i-  pour  es. orli'r  le  jurant!  ..in\ii\  poui 
New  ^nr.k  au\  ordr.s  de  lauiiral  Vrlturtnolli.  Il  est  la.  Iieu\  que  nuiis  n.' 
puissions  pas  être  assez  t.ist  .1  la  iii.r  pour  lui  lomlier  dcssns.  mais  |  ,11  ipi.lipie 
raison  de  soupçonner  (ni.'  ce  delà.  Iieiuent  ne  se  jail  pas  seul.'Ui.iil  p. nu  pro 
lej^i'i  II-  lil>ie  itassajje  d  \i  Inii  Inolli  mais  eiKore  pour  assui.i  la  i.iilree  il  un 
loiiMii  (pion  allciid  il.  s  isl.'s  o.  I  i.leiilales.  \1.  le  (,  d  (  IimIIi.i  s  aui  a  ordu 
i\  \  xeiilei  ;  si  nous  reuss|s>i.  ms  a  I  mlei.e|)li'r  ou  .1  !.•  dis|)eiM-r  ii.ni  s.iil.iiieiil 
nous  lerions  un  tort  Ires  schmIiI.'  a  renneiui,  mais  nous  le  m.llii.His  dans 
I  imi)uissaiic.-  il  au^meulei  ses  loi.  es  maiitim.'s  en  le  prnaiil  il.  s  mal. 1. ils  sm 
l.sipi.  |s  d  ..impie 

\u  moment.  M.,  ou  I.-  Iioi  se  voit  (d)li"e  de  rcnoii. ci  au  .aia.l.i.'  d.'  me 
dialeiir  pour  rem|)lir  l.'s  di-\oii  s  d'un  lidtde  allie ,  il  nous  \ieiil  .|.-  ton  I.s  pai  |s 
des  olies  de  lions  olli.  es  pour  nous  re.  .incili.'r  a\.'i'  I  \nL;'  ■  I .  Imp.'iati  1.  c 
lliine  en  rem.i.  iani  I.-  l'ioi  di'  ses  soms  pour  I.'  r.lalilissement  di'  la  paix  .11 
\ll<-ma<;n.-  lui  ollie  de  s'unir  a  Sa  M''  (apie  .1  de  .(iinomiii  a\e.  cil.'  |ioui 
nous  rendre  le  uïème  servi,  e  ms  ;i  \is  de  I  \ni;'  :  y  ne  d.iiit.'  pas  un  111.  ■  <pi  .II.- 
n  ail  lait  iaire  la  même  insmualion  en  l>paijne,  car  |e  sms  mloiiu.-  .pi.-  le 
couiner  qui  a  aporte  iei  la  letti»'  de  I  lm|)erali  i.  e  poiii  le  lloi  axoit  onlie  d. 
passci   a   Madrid. 

(.)iian<l  la  necjo.  lation  seroil   en. ore   exislanl.-.  |a\oue.  M..  <pi.'  ..'II.'  ass.» 
ualioii  n.    me   ll.itleroit  en  au.  une  luaiii.r.-:   la  pailialil.'  d.'  la  (.1111    <[•■  \  i.iine 
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l'inH    i.llr  i|.'    I  .iiiiilrcs .   is|    li(i|>  ni.inili'Nlc   ikuii    'I'K'  J'"  ^oin  iIisikim-  a  incllii'        lîl'.i 
I  MMii   iMiii  (le  iiMilf.mci'  (l.iiis  s.i   ini'(ii,i(i<)ii  l't   le  Ion  (iii  niim  !•  di-  K.iiiiiil/.  f"»! 
^1  11. lin  II. ml  il  |i;i|-  lois  Ni  (li'Milili^'caiil  (luc  |r  ri  aiiiilr(iiN  ililr  liH'ill(>>t  il  lie  nii' 
I'  lulil  --iilisiiiii,-!    I,  s  ijniiis  il  lin  aihilii'  aux  iiiMiiiialinns  iliiii  mcdiaUiu.  (!(■«< 
1  rllcMiiii'-    Mif    Milil    in'i  Nniiiicllcs.   en    Noni   (Mil    lii'illli'lll   ail    lloi    «'I   a    l.i    li'lIlH' 
iiiIciiIhmi  du   iiiiiin  soiiinirs  ilc  ne  l'U'ii  laii'c  iiiir  dans  \v  ronccil   le  plus  iiiliilU' 

.l\  i(     \r    i'iui    (    illlc. 

Si  i.i  |'i()|>n-iti(in  (If  I  liiipcialricc  lU'iin-  nous  ctoit  vcmu-  pai  la  voie  mi- 
iiinIiii.i1-  iioiiN  .iniioiiN  (lilVcrc  d  \  icponilie  pour  savon-  ce  (pi  ou  eu  pense  à 
\l.idinl.  III. iiN  lu  poii\aiil  laiNser  trop  loiif^  ti'ius  sans  répf)use  la  lettre  (le  celte 
l'i  iiircvM' ,  non--  a\(iii--  piiv  le  naili  d'en  lairc  une;  elle  est  coik  ùe  en  tenues 
|)liiN  dlili^caiis  ipic  coiK  Inan--:  |e  lie  veux  pas  en  laire  l'apologie,  vous  en 
jiii^cii  -,  M.,  aiii-i  (|iic  M.  I<(i'  de  Monde  iUaiK  lie  par  l'extrait  (pie  je  joins  ki. 

.le  joiiiN  |i.ir(ill(iniiil  la  ( opie  d'une  lettre  de  M.  Paiiiu  au  prince  Haria- 
liii-k\:  tllf  \nii->  Icia  connoilie  l'Iieureuse  révolution  (pie  paroit  avoir  fait 
dans  le-<  piiiu  ipc--  cl  d.iiis  les  senliiueus  de  limperati  ice  di-  lUissie  le  sucrés 
d'  no-  lion-  olli"  (S  aiiprcN  des  Turcs;  il  semble.  M.,  (pie  nous  n'avons  rien  à 
(^••«ii.i  .1  (il  cj^ard.  mai-  celle  l'iinccsse  \oiilaiit  nianpiér  au  lloi  toute  sa 
-«•ii-ihililf  olic  (II-  nous  rendre  en  Aiig^'  le  inéine  service  (|ue  nous  lui  avons 
Hiidii  .1  (iclll•^l.lllllll(l|)l(•.  \  oii->  \oiidiis  liien  (  oiuiuuiiKpiér  à  M.  le  C'  de  Flo- 
iid>  r.l.iiK  lie  I Cvli.iil  (  I  joiiil  de  la  lellre  (pie  le  Cli "  de  Coiheron  m'a  adrcs.sée 
liai  un  ( oiiiiici  evpiiN.  -le  ne  le  renverrai  pas  avant  de  savoir  (piel  est  l'avis 
du  Hoi  (!(pif  il  de  son  sa^c  iiiiiiiNire  sur  la  réponse  à  faire;  mon  opinion  par- 
li(  iilieie  es|  (prellc  ne  peiil  élre  ni  tro|)  lionnèle  ni  trop  générale,  et  (pi'en 
l'MianI  de  mil ontenici  am  iiik  puissaïuc  nous  ne  poinons  éviter  trop  soi- 
^iuii--ein('iil  d'en  admelire  aucune  dans  rarrangemeiil  de  nos  discussions  avec 
lAiig^.  l'.llis  m-  sonl  pas  de  naliiie  en  eU'el  à  élre  arrangées  par  des  interven 
lions  amiialcs.  et  il  ne  seroit  pas  s;ms  inconvénient  de  mettre  (piehpie  puis- 
sance ipie  I  e  soit  dans  la  ( onlidence  des  avantages  (pie  nous  nous  sommes 
icspcclivcmenl  réserves.  L  Ang""  aiant  rejette  tontes  les  propositions  de  l'Ks- 
p.igiic.  le  lloi  ipii  ne  s'\  etoit  piélé  (pie  par  considération  et  par  déférence 
poiii  le  l'ioi  s((ii  oiK  le.  \iv  pomioil  plus  sans  Messér  .sa  dignité  eu  faire  de 
noiivelh  s.  (."csl  je  pense  le  jxiiiil  doiil  nous  devons  partir  pour  éluder  de 
nous  expliipiei .  en  |i  inoigiianl  cependanl  noire  sensibilité  pour  les  puissances 
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l"".i.       (lui  nous  nlifiil  liMir  «iiticmiM'  fl  milii'  (li>|)'>siti(m  ,i   icouIim    li  s  miixci  liins 
jiislfs  fl  r.iiM)ii.ililt"<  ijiii  ii'iiis  M'ioiil   laili'>>  pal   liiii    lanil. 

>i  le  --oit  (li'N  amn-N,  i omiiii'  il  \  a  lieu  i|c  I  i"-[>i'i  cim-  di^  l.ii c  pimi  iinns 
ilaii-»  If  (■<)iir>  (if  (  l'tif  f  .lUipaijiif .  la  |)ai\  \ifinii.i  vaiiN  If  sffoiiis  d  aiii  mi  nif- 
iliatfiii  :  iioii^  \f|•|<lil^  li-N  \iit,'liu->  aiiNsi  fl^|)lf>-^f^  a  la  i|i'tiian<lf i  (jii  ils  sf  Ndiil 
nnmtrfs  linn|v  a  ifnitiiilrf  aii\  iiiMiiiialioiis  et  .1  ilfififi'  au\  (uiisfil-.  liii  j'uu 
(,i|iif . 

\f  fii>ifs  pas.  \1..  (Mif  Ifs  (lfii\  im|)f  I  .iliicf  N  soffiipiiil  sfiilfs  (In  disn 
(liiilf l'Nf lin  dans  nos  ne ^dc lalioiis  a\fi  I  Viii;'  ;  If  ici  de  Sncdc  et  1  clni  tic 
l'inssi-  iiinis  ont  dfja  tail  l.iiic  des  dires  nidncf  Ifs  a  ( cl  c^ard,  (|iif  \(ius  |iM_;fs 
lufii  <nif  lions  ne  nous  somiiifs  pas  pit-sscs  d  afff|)lfr. 

\oiis  Mills  lappcllcrfs.  M.,  (nif  |f  muis  ai  adresse  |  aiiiifc  deinific  iiii  pro- 
jfl  de  memoirf  pistilicalil  lomliaiil  Ifs  (anses  de  iu)ti(r  L^iifire  a\f(  I  \iit,'' 
(Mil  iiiins  a\oil  e|e  dfinande  par  \l.  le  (,''  de  Moiidc  lîlanclie.  ce  nnmslre 
lapioina  el  il  lui  (Oiixenn  ipie  lions  reseiverions  de  le  piihlicr  |iis(pi  m  iiio 
mi'lll  on  I  l'.^p'  piljfi'nl  (  i-llf  dcniaii  lie  nffcssairc .  Jf  crois  (pi  il  n  \  aura  pas 
a  l>alaii('fi'  a  If  l'endit-  pnlilic  du  inonifiil  on  la  eoni'  d  i'.sp'  Ifia  répandre 
If  lin  ipie  \oiis  nous  annoiicfs  imi  elle  se  proijosc  de  nifllre  an  |oiii  .  Mais 
(  (•mnif  il  iiiipoi  If  (pif  nos  deinaiclifs  soieni  pailailc  nie  ni  imiloinies  |f  dcsirc- 
nns  liifii  (pif  \oiis  |)nissM>s  nous  (  (nniniiDuiiifr  nnc  ( opif  de  ( clni  de  la  «  (un 
df  Madrid  a\anl  (pi  flic  le  lasse  icpaiidre .  on  an  iiioins  ipic  \ons  m  ci  lanassies 
Mil  la  linalf.  Il  fsl  tnlfirfssanl  ipie  lions  sarlnons  s  i|  (oncinia  par  nnc  dei  la 
lalKiii  loiliielK'  (le  i^'ileiic.  on  si  |e  |'ioi  (apie  se  coiilelllera  coninie  nous  a\ons 
lait  pistpi  ICI  de  la  laire  sans  la  df(  lare r.  (,f  dfinifi  liai  li  semlil.'  (lanlaiil 
pins  .iNanla^fiix  (pif  cIick  liant  a  pionver  (pic  les  \ii^d(Hs  sont  les  aL;r("-seiiis 
pnisipi  il  es|  denionire  (pi  ils  ont  coininis  les  prcniicrfs  |ios|i|iies.  nous  Iciiis 
le  tliinelioils  loiil  iDoieii  d  in\o(Illfr  les  se  coin  ^  t\v  leurs  allies.  Les  Hollandois 
sdiil  les  Vf  iils  (pi  ils  ponrroifiil  km  lame  r.  |  ai  Ikii  de  croire  (pi  ils  le  Ifriucnl 
sans  succès,  niais  coiniiif  il  \  a  dans  la  Kepiililnpie  un  parli  antîtoi"»  (pu  ol 
noinlireiix  il  poiirroil  en  prendre  occasion  pdiir  rendre  les  iialiioles  pins  (  n- 
( onspecls  f  I  plus  innidfs  dans  la  poni  suite  des  mesnic s  aii\  (pielles  nous  Ira- 
x.nlldiis  a  aiiieiifi  les  j Jats  généraux. 

Jai  I  Ir  d'elle,  f  t. .  |)K  \i;iu,i,\m;>. 

h'siMIfjtlC  ,    I.    't'.l'l       11     l'il 


(  (i\\  I  \  I  i(i\  ^1  ( m  1 1    1)1  s  ni  I  \  I  ni  l'.dwi  s. 


;hi 


,i\ 


h.i- 


Il  il.iil  |i,i>  Ir  M'ul  (|iii  iMHi->  .tiiix.il  iiiaiii' 
l'ii.iiil.  l.iiiiiDii  lies  jiiiiss.iiico  lll■llln■^  .iv.iil  rrcii  mil-  iiiinitlMoii 
^iiKili-  (li^   siK Cl'-,  ili|il()iiMlii|iirs   ilii    mui\t'iiicmfiit    ilii    lui.    Si,    .1    l.i 

11,1  \r.    1,1    lllf^i'  .1    l'\i'<'||tl<)ll    lli'IllIltlSi'   lli'    I  OnloilIKIIK  I'  (Mil    l'clll  Mil  .lll\ 

l'm\iri(  1  V  I  mis,  s, ml  Viiislcid.im  cl  I  l.iilfiii ,  If  ln'iii-licf  df  l.i  IiIxtIc 
i|i'  1.1  ii;i\  iL,Mli<in ,  ii.i\.iit  III  airrlr  le  p.uti  aiif;l;ii->  ilaiis  ses  i-lldrls  m 
l;iiiii  I.i  iii.isvf  passive  du  piihlic  df  I  a|t|)it'lii'iisi<)ii  (|im'  les  l'iovincrs- 
I  iiifs  sr  sisM'iil  lorcrc--  par  I  Vii^lflrrii-  d  ('(•|iaii>;i'r  leur  iicnlralilr 
iciiilii'  I  liai  (!••  i^iii'iit',  on  ii.iv.iil  i)as  nioiiis  \ii  m-  |)i(idiiiif  uik'  r<'- 
Miliilinii  dmil  ll■^  (■oii>r(nii'iHi's  iM"  |)ou\aii'iil  (Ml  rire  Iicimciisc^.  Dac- 
tivf»  cl  iii-idiciiscs  iii,iii(rii\  i"cs,  ncriidcs  ■' ,  disait  La  Naiif^nvon ,  [xtiir 
iiMii.lci  le  dciiiici-  \()|c  des  Klats  <;('ii('rau\,  axaiciil  hieii  eu  lieu  de 
la  |i,mI  du  slatlioiidcr;  inai->  paiailt'lcmcut  les  iiilciV-ls  inaritiiiics  «M 
Ic-s  |iairiitlcs  avaient  ( onlinue  Icuis  clloris.  Apres  d(!  nouvelles  el 
\aiiiev  in^laiK  tx  de  \|.  de  Beikenroode.  a  \ersailles,  pour  ohleinr 
niie  seconde  pidloni;al  loii  du  délai  d  ap|)li(alioii  de  ce  rescnl,  le 
sl.illioihlei-  avail  essa\e  de  laire  inlerdire  par  les  autres  villes  a  \iiis- 
lerdain  cl  .i  iiailcin  rus,ii,^e  des  avantaj^es  (|ue  celles-ci  \  trouvaient'. 
I  ne  i-e^o|iilinn  d.iiis  (  (■  sens,  deinaiidee  par  lui  nu\  l'.lats  des  pn»- 
viines  .  avait  jeje  partoiil  lenioi.  Les  pourparlers  des  maf^istrals  des 
villes  a\ei  (c  dernier,  les  po|eiui(pies  d  f(  rits  pour  et  contre,  une  ani- 
mation exireine  avaient  rempli  ce  mois  de  mars',  ptMidaiit  lecpiel  les 
(  lioses  avam  aient  entre  \ersailles  et  NLidrid.  La  scission  tendait  a  .se 
mar(pier  entre  la  province  de  Hollande  et  le  <j;ou\ernenient  du  stal- 
liouiler.  el  le  gouvernement  du  roi  en  etail  venu  à  prendre  ouver- 
tement parti,  a  se( onder  (ctte  scissi(m  s.iiis  mvstere.  l\e|)ondant  le 
1  S  mars  aiiv  diverses  iniormalioiis  de  La  \au^'U\on,  \l.  de  Nergenne.s 
Ini  e(  rivait  (pie  «  la  conduite  du  slatliouder  etail  contraire  aux  intérêts 
de  la  Hollande  e!  (piil  appartenait  .i  nos  amis  d' Vnistenlam  de  les 
L,Mi  iiilii  ;  iHie  (  <■  premier  mai^istrat  voulait  hrouiller  la  I' rance  a\ee.  la 

|>.|H-.li.     .i.-   \|    .|.    \.l-.linrs.  .Ill    I    Mills        lt',U,lllil,  ,  I     .'l.l.'l        ■     Ul|.|><>ll   «If   l.,l  \.^(ii:in<iii  . 
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i;.'|»iil)lii|ii.-.  iii;ii>  (jiH-  l«'S  (lis|i((sili(.iis  (le  S.i  M.ij.>|f  iir  s.miMi.iil  s\ 
iiiclfr;  luri-llf  <li>liii^Mi;iil  «•iilic  l.i  r.i|)iil>li(|iir  «t  lui,  mmi  (  .i|)il.iiii.' 
.'fiin-.il  iinicuM'infiil;  (|u  »ll<'  iif  »(imi.ii>>.iil  (|iit'  l.i  I  lolLiiidr,  .l^^ul•t■t• 
(le  M)ii  alliTlioM  cl  d.-  (|iii  i  II.-  alliiidail  \r>  f^aids  (|ui'  les  nalioiis  s.' 
(I(ii\fiit  riitif  rlli's'  ".  ()|-,  |iii'^(jnc  If  imiin'  jiHir,  \r  ii),  \l.  ilr  la  \.iu- 
fMi\(»ii  aimoiic.iil  iiiM'  it\(i|iili()ii  ni  ixliaiin' dans  crllr  nartic  iiiaiitiiiir 
Af.  |'a\s-lia->,  fl  II'  'Il  d  Liisail  ((imiailif  (|ii  fii  rll<t  li -^  di|iiili>  (\f^ 
\  dit"-  di'  la  l'i(i\  iiK  ••  et  |f  eu  II)--  df->  iioMcs.  a^--riiil)l('s  |)(iiii  ^laliirr  sur 
la  |im|i<>Niliim  du  slallioiidt  r.  sCtaii-iil  |iailaj;is  a  ii(iiiii)ic  ii;al  pour  ••! 
conlrr,  (»'liii-<i  Noiaiit  (niiiiin'  nu  iiH-iidur;  (|ui'  les  l.lal>  vciiaicul  de 
dclilditr.  mais  Max.iiiiil  |>u  fiicori'  s  ciilfudir,  cl  <|iir  la  i  rs|s|,iu((' 
a\ail  >oii  .sir^r  dans  li's  \dlrs  non  iiiariliiui's  \  I' iiialfiiu'ul .  I.i  dis- 
cussion aN.iil  cir  rrinisc,  cl  uos  amis  se  Icuaiil  sans  cesse  ,i  |  dinrc 
la  \it  loiir  liur  itail  icsjic;  les  |-,lals  di'  liollandi'  .i\aicul  drcidr  mw- 
iornicmcnl  a  nos  \  ucs  cl  a  celles  d  \ins|erdam;  maigre  la  peisislaucc 
du  sjalliouder  d.nis  ses  menées,  I  e(|ni|teiuenl  de  lreule-den\  \,iisseau\ 
noiir  ser\  ir  an\  (  on \ois  aurait  lien  ,  ainsi  (lu  on  1  a\.iil  demande  I  année 
|»r.  «  l'dciile;  la  l'ro\iiMe  s  en  (  liar^erail  a  ses  irais,  si,  a|>ies  le  délai 
d  un  mois,  les  l'.lals  généraux  n\  a\aieul  pas  (diiseuli;  elle  \oiilail 
aussi  (|iie  les  halimeiils  <le  ^Mierre  de  la  HepiihlKHie  (|iii  se  Iroinaieiil 
riaiis  la  Méditerranée  iiisseul  ra|)|)eles,  (|non  jiril  les  |)recanlioiis 
csscnlielles  a  la  dejeusc  des  itoils  cl  des  cotes,  nue  les  ordres  aiile- 
rieuirnient  donnes  aux  cajtilaines  et  aulres  ollicieis  de  jiiolc^cr  elli- 
tarcmcnt  les  l).itiments  des  l'ro\inn's-l  nies  (  liarf;es  de  inarcliamlises 
( oiisidenTs  |)ar  h-s  traitis  existants  comme  u  elanl  pas  inaïc  liandises 
de  rontrel)ande  lussent  lormulis  de  nomeaii;  eiiliii,  d  elail  annonce 
au  commi'iTe  mantiim-  ([U  un  coinoi  lui  serait  louini  des  (pie  |  on 
aurait  six  ou  liiiit  vaisseaux  disponihles  .  I  n  {^raiid  iias  elail  ainsi 
ajoute  aux  premiers,  dans  la  direc  lion  ou  le  <;ou\enH'Uienl  du  roi 
avait  entrepris  de  porter  ce  jiriiH  ij)al  des  iilats  neuires. 
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I>ii  cdlr  (Il  ^  j)iiiss;iii(rs  (|(ii  se  j;iii(l;i it'ii I  sur  la  Hiissic,  un  rcsiillal  i'T'j. 
aii.ili>i,Mii'  s  riait  |ii()(lml;  |)I(kIiiiI  |)ar  daiilifs  iiiovi-ns  et  non  sans 
i\ii;(i-  Ml  sans  (IciiKditrcr  un  j^iaïul  t'spnl  dr  suite,  mais  de  uianirif  a 
|>i'rHi<'ttii'  ilr  ii't^ardiT  la  solution  av<'<"  ru\  «niMinr  désormais  cerlaine. 
Nous  ,i\oiis  parle  <le  la  deliaiice  (|i'.i  remuait  a  (i«i|)«'nliaj^ne  (-((nlre  la 
Suéde;  .1  .Stockliolni .  |)ar<dulie.  il  y  a\ail  eu  |iis(|u  alors  plus  de  |)a- 
loje-  ipir  d.icliou.  Nous  avons  lait  ce  (|iie  nous  avons  pu,  ecri\ail 
\l.  de  Neri^n-iiiies  a  (ladiard  le  10  décembre  177'S,  poui-  (l(>mon(rcr 
la  necessitr  de  l'enlenle.  j,a  Suède  nous  a  eroiil«\s  sans  agir,  le  l)an«'- 
iiiark  a  pige  la  chose  iin|K)ssil)le  au  seul  mol  de  concerl.  ■'  Le  ini- 
iiislre  ne  sciait  pas  rehule  pour  cela.  De  iiH-ine  (piil  a\ail  laclic  (|ue 
I  \ii:4le|erre  se  \il  lorcee  par  les  l'a\s-lias  à  reconnailn;  la  liJM'rlé  de 
la  Hier  pour  les  neutres,  il  s'était  ingénié,  tout  en  travaillant  à  unir 
les  deux  cours  |)aiioise  et  Suédoise  dans  des  démarciïes  communes,  a 
leur  laiie  amener  la  Hussic  à  prendre  la  l«He  de  I  association  de  leurs 
iiiariiies  rn  \  ue  (II-  la  protection  de  leur  pavillon  '.  Nous  avons  dit  (|U«'. 
des  il-  (  (iiiiiuenceinent  de  lévrier,  ces  deux  satellites  russes  semMaienI 
a\oir  résolu  damier  eiiseniMe;  le  comte  SclieOer  en  prévenait  le 
iiiiiiisire  .iiiglaisa  Stockliolm  ".  Mais  des  hésitations  successiv«'s  avaient 
rendu  douteuses  les  mesures  du  Danemark.  Kncore  au  commence- 
ineiil  d.nril,  (i.iill.ird  pouvait  cpialilier  de  'lente  et  entortillée",  la 
t  oiiduile  de  cette  |)iiissaiice.  Pendant  ce  temps,  I  iin|)atience  du  gou- 
\erneiiienl  du  roi  était  1res  vi\e.  La  jonction  de  nos  vais.seaux  avec 
ceux  de  I  Lspagne  devait  hientol  s'opérer,  et  \\.  de  Sartine,  qui  e\|)0- 
sait  a\ec  iiKiiiieliide  l'impuissance  de  la  manne  hollandaise  a  sullire 
a  nos  ap|)ro\isionneinenls  tant  (pi'elle  ne  .serait  pas  protégée  par  des 
roinois  sullisants,  |)ressail  M.  de  \ergennes  de  nous  procurer  au 
moins  le  concours  de  celle  de  la  Suède  '. 

l'oiinpioi  laclel  (li's  irrésolutions  et  de  l'inertie,  celle  des  aiuhiguï tés, 

Ihiii' niui  I.  .  I     |lil.  Il    j-i  l.i-tlK-»  a   M.  ili-  \iT>;<'iiii<>*.  (lu    iS   iiiaiA 

.SiK./.  .    t     'Ih'J      j '1    (li-t  i-iiil)ri-.    I     'J7U  '77'('  n-|Kiii<luf»  jmr  ce  «li-rnicr   le»    '.\ .    \    et 
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7s',  (  ()\\  KNTln\   s|  (  1,1    I  1     hl.s   l»l  I   \    (  (M  mtWI  s 

|--i  par  Miiti'.  t'Iail  .i  Pt-tti-liom^',  imhi--  l.ixoii-  |iii(((Icimiii«iiI  iii(li(|Uf.  I.c 
miiii^tic  aii^l.ii"-  .iii))n>  <l<'  rimpriatiici'  a\.iil  iii-iii'-iMfiiiiiil  sii|)s|ilui' 
.1  lidff  (le  li};iii'  inariliinr.  iiiu-  \.T-.ullrs  .i\  ail  css.iy  i|r  >.||mc.,i  ,i .  |r 
nia  II  <lr  laiit'  mi  \  ii-  I  a(<  oiJ  df  la  ^ul•^->i^'  a\f(  la  Siicdr  cl  le  I  )amiiiai  k 
.1  itTiinT  la  Hier  (lu  Nord  .i  Uuilf  lia  \  ii;a  lion  (jiii  a  ma  il  l.i  l"r.iini'  |i(>iii- 
iiilt-n--»"'!'.  Il  lu'  s'a^i.s>ail  nlii^  smlrincnl  di-  •-<■  ^Mrdi'r  (1rs  ((iisaiics 
aiiii'ii(  .lin-',  mai-  d  iiilcidirc  cilli-  mcraiix  iiiaiiiif-  l)i||ii;ciaiilc>-.  l'itiir 
le  iiMHiHiil .  (f  iilaii  I  (•miKiilaii  daii->  li's  ((Hi-.iiU  de  (  ..illifiiin'.  (.(lai! 
di'vaiil  SI-  |»r(it,'rcs  (iii  a\ail  i.idiii  la  laveur  a\ec  l,i(|uelle  M.  de  j'auiii. 
.m  (lel)ul ,  ai  (uedlail  les  lUMUualioiis  de  (  .(u  Ixioii.  I,e  i  o  mars,  iiol  i  •• 
tli.ir<;e  d  allaires  iidoriiie  M.  de  \er<;eiiiies  de  la  réponse  de  I  Impe- 
ralrice  aii\  cours  de  Suéde  ej  de  Noivei^e  :  la  lîiissie  adoplail  le  |)ro|il 
de  ioriiier  a\ee  (  es  nuissaiices  une  sotle  de  cliaiue  de  iia\  ires  proie 
tjeaiil  leurs  idies  respeclues  el  leurs  poris.  de  se  couvrir  ainsi  mu- 
liiellemeiit  coulri'  loule  puissance  (pielcompie  .  mais  elle  ecarlail  le 
nrojel  de  coiK  liire  dans  celle  \  m-  un  Iraile  ((uiimuii.  alin  cpi  aucune 
des  Irois  (  .oiironiii's  ne  lui  exposée  a  se  jrouver  melee  dan-  une  mierre 
(pu  leur  elail  elr.iu^ere  .  (.elle  re|ionse,  toiilelois,  iM'Iail  ipi  un 
preainhule.  un  iiiomii  d  inirodiiire  le  plan  principal.  \  la  noie  (pu  la 
lormulail'  elail  |oiiil  le  pro|e|  d  un  luemoire  (pu  iiidiipiail  loiil  ( c 
plan.  On  adresser.nl  ( c  meinoire  aux  cours  de  Londres  il  de  j'ans 
•  pour  (pi  d  leur  scrvil  de  lioiissole.  (pi  elles  rej^lasseiil  leurs  mesures 
en  \ue  de  prévenir  les  e\eneiiieii|s  .  ej  d  alioiilissail  sous  des  (iiusi- 
dei.ints  enloililles,  a  laire  (  roiscr  au  iirinlemps  proi  liaiii.  vers  Je  caii 
.\(U'(j.  une  escadre  (|ui  elendiail  la  prole(  lion  de  la  n.iviealion  des 
trois  puissances  fil  (pieslion  ■  au  delà,  ixiiiail-il,  du  lerine  el  des  ohjcls 
particuliers  aux  cotes  et  aux  ports".  (]e  n  •  lait  rien  moins  (pie  lintei 
(lu  lion  de  la  mer  du  Nord  au  profit  de  I  \iie;|e|erre.  (]orl)eroii  lavait 
(lit  iiiiiiiediateinent  .111  (-ointe  l'aniii;  mais  I  inleiition  en  était  alors 
lueii    arrt"'tee,   car   (piiii/.e  jours  après,    le    represenlaiit   de    la   Suéde 

(  i\r  r..|iir  rir  r«'lli-  iiiilr  <■»!  rinoM  c  .i  Moiiliniiriri    |>.ii    M    ili-  \  cri.Tniio*  n  l.i  il.ilc  ilii   i  .i  .mil 
h.ijiiiijnr .  \    .'l't.T.  n"   |Q<,     —  '    |la|i|H>rU  (le  ('<irl)ri(,ii.  (iii  H)  uKii^  I  "11.    llintii  .  \     |U| 
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(  (twi  \ii(»\  si(  mil,  i)i;s  1)1  I  \  (oi  ii(>N\i:s  th:. 

a\;\iil  ,i|>|iiii|r  ;\ii  iiimislrr  (le  l'iin|Mi;\lii(f  Ifs  ohscixatioiis  de  s,i  (loin-, 
n|is(i\.i|i(His  (I  apifs  li's<nifllfs  flic  iiiiiail  souliitili'  une  inKlfcliuii 
|ilii-  rlli(  MCI'  (In  (Dniincnf  inMiln-  loin  ({>••>  coli's,  en  soilc  (in  i-llf  nci- 
Mstci.nl  dans  la  rcsolulion  Ai'  ■  conxoNcr  ses  iialiinents  iMnir  les  soiis- 
liairc  an\   nisnites  des  Ani^lais  et  liendi-ail,  a  cel  eilel .  nne  llolle  (le 

'  \aisv,.;ni\  de  lif^ne  t>l  de  -S  lre<;ales    ,  le  iniiiislre  lui  a\ail  lépoiidii 
I  \\   III    \iinlail   |ias  le  llaller  d  illiisions  a  cet  égard  et  "  iin  il  n  v  a\ait 
lien  .1  es|iei('r  (le  pins  de  la  |)ail  de  sa  someraine  '  ". 

\n  inoinenl  on  la  llnssie  Jaisail  ainsi  delaul  an\  conihinaisons  lon- 
dres  sur  elle ,  on  a\ ait  donc  la  salislaclion .  a  \ersailles,  de  voir  la  SihhIc 
s  ecarler  dn  plan  (jiie  la  note  de  Pelershourg  in(li(|uail.  Le  Danemark 
ne  s\  associait  pas  heaucoup  plus,  toiil  en  ne  se  inontrniil  point  aussi 
décide.  M.  (leNeigennes  ecri\ait  assez  veridi(pieinent  au  comte  dlsson, 
le  'i  axnl.  (pi  on  était  lro|)  sur  la  reserve  a  (iopenliague  pour  prendre 
des  partis  decisds.  et  pas  éloigne  do  rien  laire  (lui  iiiit  déplaire  à  lAii- 
gleleire  a  moins  d  V  être  (orce  •• .  et  il  se  disait  le  droit  de  croire  quon 
Il  \  .i\ait  pas  accueilli  le  |)laii  de  la  Ilussie,  •■  contraire  à  toutes  les  idées 

reçues  sur  la  liherle  des  mers  ;  il  estimait  (pie  les  demarciies  de  cette 
|)uissance  •  aniaieni  en  tons  cas  l'eilet  de  convaincre  l'Iùirope  (pie  la 
•  t\  rannieaiigl.iise  rexollail  tout  le  monde  >  .  .Naturellement,  il  s'a|)plau- 
dissait  de  I  altitude  de  la  Suéde,  la  tioinait  "  capaMe  de  produire  un 
Itieii  réel  .  et  il  coiiiptait  (pie  Sa  Majesté  suédoise  ne  balancerait  j)as  a 
tirer  de  I  armement  de  sa  llolle  tout  le  parti  j)ossil)le  j)our  laire  res- 
pe(  ter  son  |>avill(jn  et  procurer  I  avantage  de  ses  sujets'  ■■.  A  cet  égard,  il 
comptait  a  l>on  drfiit.  A  (piekpies  jours  de  là,  le  comte  de  Crent/..  (pii 
représentait  la  Suéde  a  \ersailles,  injormailde  sa  main  M.  de  \ergemies 
(pie  (iusla\e  m  avait  trouve  un  i)iais  pour  ecliap|M'r  a  la  pression  de  la 
Unssie.  sans  |)ourtant  s'y  opjM)ser;  «pie  non  seulement  elle  exécuterait 
les  mesures  annoncées  j)our  protéger  sou  pavillon,  mais  (pi'elle  ierait 
l)ieiil('it.  en   j)reiianl  les  j)rincipes  du  traite  d'L  treclit  pour  hase,  un 


[-,-.'j. 
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i:t'>  n'^li'iiu'iil  a^smanl  <l»'s  convois  aii\  maicliaiidiM's,  «1  (|iit'  loiilfs  li> 
(l»Muanli»'>  d»'  son  soinciaiii  sciaifiil  inan|iiii's  di-  la  Ikhiiic  loi,  de 
l'ahaiidoii  ft  (!••  In  conllaiicf  (|ii'il  a\ail  |)()m-  son  alln''. 

Mais  jiisliMiM'iit  .1  I  iiislaiil  on  notii'  tliait;i'  d  .illaiii's  ;t  l'rliishonrL;; 
doiiiinil  siii-  la  noIitKinc  inaiilinii'  de  la  iWissif  |t'->  inionnatioiis  \u'[\ 
rassiiranlt's  (inf  nous  idalion^  toni  .1  I  lirnif.  \l.  <lc  Nii^nnins  avisait 
a  laiit'  clianfîi'i-  roiicnlation  df  crllf  |»nissan(r.  Il  savait  alors  (|iii'  I  111- 
loiinalion  d<'  la  si|^iialnir  ({<•  la  |tai\  riitii-  I  linpiTalriCf  et  la  I  iii(|nif 
n<'iM)n\ail  larder  d  arriver.  A  la  date  du  > '1  mars,  en  rllet ,  nolie  nu 
iiisire  a  (  icnisfantiiiople  expédiait  la  nouvelle  (|ue  (  ctle  signature  avait 
•Ml  lieu  je  ■(■>.  Le  «S  av  ni .  le  sccietaire  d  l.lal  adressa  .1  (  .orheron .  pour 
ri'iMindre  aii\  vues  inainleiiant  einisis  par  le  coin  le  l'anin .  des  instrin 
Ikuis  ipii  constihiaienf  coinine  nii  evpose  doclrinal  de  la  inaiiiere  dont 
je  ijoineriieiiieiil  du  roi  < oinpienait  la  possession  di'  |a  nier.  Il  1  lait 
•  eloiuie  ■,  disail-il.  ipi  après  jr  reins  du  Daiieinark  de  se  |)re|et  an 
nn)|el  d  union  inarilinie  |i|f  en  I  air  par  1  \iit;leterre  a  propos  des 
corsaires  ainern  ains.  ■  la  iiieine  idée  se  re|)iddiiisit  .1  cette  heure  d  une 
manière  olliciell)-  ;  celait  I  indication  d  un  plan  rellic  In  ainpiel  o 
voulait  donner  de  la  consista  née  e|  de  la  pu  M  ici  le    ;  le  cliar^n-  d  a  lia  in 
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1,1'llri'    .iiiln^T.i|iln'    >lii    r.'iiilr    ili'    (.ri'iil/,  (oiicirl    .iMT   il  ltiiv>.ii-    m'IM    iiWMillnr'    i1,i|mcv 

Irllrt-  firilr  rn  l^an<a>^  It'lli'  <|ll*'  niuis  l.i  irnru-  hi  sitii.ihoii  it.iiMirulirri*  <l»'  l.i  Sin-ilr  r!  ilr  v.in 

•  liiiviii*  :  •  P.iri»  If  I  I  .iMii  17711-  -  -••i"<l  ii»i"<'  •  <i>miiiri<  ('.   I.c   ri'^'lciiiriil    |ii>iii    1rs   iu.ik  li.iii 

•  Il  m-  vitisl.irli'iii  inliiur  '|<l<'  j  .11  I  li'  il  iiiliiriiirr  ■  ilisi's  (iiii  |<iiiiriiiit  ilr  l.i  iM'ittrrthtii  lirs  1  mii\  <  )i-« 

•  V'itri-     l",\ri-||«-firr    lir     l.l     l'rsi  >lllt  li  «il     ItU'IliMIl-  •  SIT.I  illl|>l'tlll>- lliri'ss.iliirili'tll .  I  .es  iii  iiirilM".  i-l.i 

■  l.ililr  i|in>  11-  mi  .1  |>riM'  ilr  iiii'lln-  ilans  l.i  |>liis  .  Iilis  i[.iif>  le  li.nlr   il  |  In-rlil    ni   sciMinlil  ilo 

•  |iri>ifi|ili- <'\>  riitioii  li's  iiii'Mirrs  riij.i  ,iiili'iiinTs  ■  Ikisc.  \iiIh'  I'.\<  illriur  ri'iniiii.iitra  iI.iii'>  la  ■  un 
|Killi    la  |in>lr>  lion  ilr  miii    i  ullllllrli  r   il   ilr   sa  illllli'  illl  loi    liloli  m  lillr  I  1  Imimik'   I>>i  .   1  allall 

•  iiivi^alioii  sans  r<'|M'ii(laiil  ii'jrllir  Ir  iirojrl  do  •  iImii  ri  la  riinriaiiri-  piiiir  son  allir  doiil  lnili  « 

■  In  itiis^ir.  Il  \a  |>iHir  rrt  iilijrl  farn*  rrnisiT  f|ucl  •  s(■^  diiiiarr  lus  |uirliMiiiil  I  ciniurinti- 

i|lir»  \  jitMMiii  iiir  SC4  rl'll<■^  [ires  dr  (niinsliri^'  .  .le  siijilir  \iilir  K\(<'llriiri-  di'  i  iiiiiiiiiiiiii|iiri 

■  i|iii    M'r\iri>iil   fil  iiifiiif  lfiii|)S  df  dipol    |iniii-  (  r   liillrl  .1   M    il.-  S.iiliiic  a  nui  |f  iif  Ifi.ii  lias 
rriiiMi«fl|rr  lr«  riintnvt  \iitn' F.trellf  iKf  li'iiii-  .dans  rf  iiioiiifiil  d  aiilro  iiimimm'  vu  If  *frrfl 

•  vrrj  Mimiifiit  r|iif  rr  |K«rli  r^l  un  rlifl  il'ii-uu-f  •  <|U  il  (aul  ^ranlfi  rflalitftiifiil  nii\  iirmisions 
.  df  s.)i.-f«sf  .ili- pnidfiirf  fl  df  li'niiPif  fl  iiunn  iiix.dfs..  -—  .If  rfiioii>fllf  a  \i>lic'  1a<  ■  I 
•no    (wiil  |w»  sf   dfridfr  (ilil*  )iri)ni|ilfiiifiil  fl           •  If  iiif  .  ilr. . —  Lit If  liK  (ilit.NT/..  ■          Sndi  , 

•  (lin*  niùmiifiit.  l.«  ilvclaralioii  i|u'on  Icra  de  t.   1(12.  ii'  (J7;  urigiiial.y 


t  iiwi  \ii()\  si;(  iii;ii;  dis  di  i  \  (ni  ikiwcs.  "ht 

•  rilnlirmli  >nl  donc  df  ihhimmii  Ir  coiiilr  Paiiiii  a  ("<•  sujet,  t-t,  ••  sans 
|)l.iiii|i'  III  ii|)i<)(  Ih  ,  (liN(  iilcrail  a\i'c  lui  les  idfcs  d  aiiics  Irsciiicllcs 
I  lm|n  rail  K  r  [laïai^sail  m- dui^tr.  l  n  |)iiii(i|>t'  ((tnslaiil ,  conliiiiiail 
If  iiiiiiislir.  (iiii  11  est  |»a>  nliis  ••Iraii}»»'!'  a  la  Hiismc  (in  a  imiis,  c Csl 
(|iii-  la  iiiri  t's|  nii  |Mlriin()iii)>  roniiiniii  dont  tontes  les  nations  ont  le 
dioil  (Ir  |iiiiir  et  dont  ne  sont  nonil  londées  a  les  en  nriNer  les  nations 
I  i\riaiiie«-.  (jnaiid  I  liii|»eiatiice,  dans  la  <;neire  contre  les  Tnics,  a 
eii\(i\.'  une  exadie  dans  la  Medileiraiiee,  elle  a  nse  de  ce  nrinciix*, 
el  I.  >  |>ni---.an(  t  ^  dont  celte  nier  haii^ne  le  littoral  n'y  ont  pas  lail  ol)s- 
lai  le  (|iini(|ii  elles  \  \  isseni  (le  I  iiiconx emeiit  ixtiir  leur  commerce. 
|)  aiiln-- ol)^er\  allons  |)oiirraient  être  ajoutées  a  celle-ci  (juand  il  aurait 
pris  11  -  ordres  du  roi;  en  attendant  (iorheron  ne  laisserait  |)as  ignorer 
an  iiiiiiislie  de  (  !allieriiie  II  I  in  lent  ion,  dans  Ja(|u<>ll(>  persistait  le  mo- 
iiai(pie.   (rcNecnler   les   l'egleinents  (pi'il  avait  laits  sur  la  navigation 

de>    iirlllies  '. 

i.r  |oni-l.(  même,  tontelois.  \|.  de  \ergennes  complaît  davantage 
sui  lin  aiilie  iii(>\en  (pie  lexposé  de  cette  tliet)rie  de  droit  des  gens.  Si 
pisie  el  élevée  inl-e||e,  il  sa\ail  trop  (pie  loule  sa  valeni- ne  résisterait 
giien-  ,1  la  (  onsideralion  (pie  |)orle  en  elle-nuMue  la  puissance  ac<pii.se. 
\  la  iin  de  sa  depeclie  (In  '\  a\nl,  inlormant  le  comte  (i'L.s.son  de  ce 
(pi  il  ecrisail  a  (iorheron,  il  lerminail  en  disant  :  "Je  prends  mènie 
d  antres  niesures  ixiiir  laire  sentira  I  impératrice  Catherine  que  son 
|)lan  n  esl  adinissii)le  par  anciine  puissance,  et  (pie  si  elle  parvenait 

/limir  .  I    l(U    — -  \iin  *  luiiii,  1,1  iiiilo  il  II'  -  Niini.  J'.ii  riioiiiu-iir  tlo  vou»  ciivoiiT  la  copie 

iiiMiit  tli'  (!•  I  l.ii'.itiiiii   l't.iiriit  .111  IMS  .111    l'.ii'iiii  •  (lo  I  oUk-c  c|iic  !•' iiiiiii%tr(>  ru^M*  ii»i»  a  |>as»o  à 

iiir  l.i  ri)rir'.|><iiiil.iiirf  ili|i|iiiii;ili>|ti<<.  Miiiitmu-  •  ici  i(T'-l .  ri  (l'Ilc  lie  l.i  rr|><>im'  inir  le  Hiii  in'n 

lin    .n.iil    «iu-ii.iii-   .111  iiiiiiisirt'    1  ,lnJlllli^M•lnl'lll  •  onioiiiif  il  y  fairr.  On  |k'uI  «lin»  i|iir  la  cour do 

I..II  •  iiH  lit    ijimuM-    ni    ciiiiM  i|iiriiri-    |mi-    lr%  .  l'i  U-rsIiDUr},' n  ciiloml  («a»  la  iiialiiTc  i|u  rllo  a 

Imiiii.  ^   iiii|iri-<shiii»  i|ui-  M    lie-  \rr;;riinr*  .in:i1|  ■  riilri|>ii*  ili'  Irailir  ri  (iiliinii-  jr  I  ai  iilivnr  à 

«Dillii   ({.•iiiirr   .111    «ii|rl    ilr   la    ltiiv»i<'     (j-ltii-ri  •  vin  iiiiiii^lrt-  qurllr  on  dit  lro|i  ou  trop  p<'U  : 

lui  I.  ixjiiii  .1  <i-l  •^••iil  II"  '•>  ■'»''!    •  Ni»!"-  III  a\i»  •  trop  »i  rlU-  ne  vfui  <pir  ce  ipii  c»l  dii  à  la  iicu- 

■  iMil'  .  \l   .  'ir^  .i>l«  ipioii  .iMill   .1   Madrid   ilf  .  Iralitr  ili- »on  liTrilniic.  rt  trop  |k'u  *i  «•il»' veut 

•  ipii'lipii'  (Il  iii.in  lu-  iiii  on  «•'  priipoMiil  à  l'iti-r^-  ■  iloiiiu'i  uni-  iiiari|U<'  ilr  rad'iir  ri  ilf  partialiti.- 

•  iHMirp  i-clati>riin-iil  a  l.i  ni'iilralitr  dos  inor*  du  «a    l' An^lrtrrr»'.  •     E'ixiijiir  ,   I.   593.    n'    l36.) 
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\::')  .  a  If  lain-  acrt-plfr  .1  la  Sin-df  «'t  nu  D.imMiiaïk.  ers  (l.-ii\  (".«uirv  se  lioii 
.  MM-ait'iil  (■<lln|)^)mi•^<•^  ><aiis  aucun  avaula^n-.  (  .rs  autres  miouii's 
coiisislaicnl  a  suhslilui-r  dans  rt-spril  ilr  (latlifiinf  II.  a  I  iiilii<,Mir  par 
la(|U«'llt'  r  \u;,'lfffrn'  (lirij,'<'ail  sa  |)<ilili<|u«'  t^iacf  a  larlion  (pif  li'  rr- 
ijn'x'ulanl  anulais  a  l'rlfisjxiurt;;  r\(r<  ait  |>ar  I  iiiti-iiurdiaiir  d  uu 
autre  (luf  If  «onitf  l'aniii,  (  ftif  iidlufiicf  ilu  nu  de  l'russf  doiil  d 
a\ait  dit  a  Mnulninriii  (|u  d  >  \  iiad  |)lus  (|u"a  toute  autre  clinse.  |,f 
•S  asril.  en  filft.  If  sfcie taiif  dl.lal  .idrfss.nl  au  uiarcjuis  de  l'ons, 
(lui  était  eucoie  .1  l'esi  lien  aptes  \  a\t)ir  reprfsfntf  sa  (lour  pour  la 
signature  df  la  paix  fiitrc  1  \iilii(  lif  d  la  l'iiissf ,  une  longue  de|)f(  lie 
•Ml  suite  de  lacpielle  cet  ainliassadf ui-  Ifiail  l(uiuellenieiit  deiiiaiider 
a  l'redeiic  II  par  le  t  (uiite  de  I  iin  k.  tenant  la  la  pliiiiie  pour  ( c  sou 
\eraiii  avec  sa  toiite-conliauce  iiitinie,  de  prendre  en  main  au|»res 
lie  I  liii|)eratri<-e.  contre  1'  ViiLjlelene.  la  i^randi'  cause  de  la  lilteile  de 
la  mi'r.  soiis  laiiiiflle  le  miiiislre  de  l.oiiis  \\|  s'ellorcait  d  ahriter 
I  intérêt  de  la  I'  rance  dans  la  guerre  |)res  df  ( oimiiencer. 

La  (oiir  de  lîussir.  niaiidail  \l.  île  \er<jeiiiies  au  inanpiis  de 
l'oiis.  Nifiit  de  nous  I  oiiiiuiiiiiipifr  iiiif  dfclaratioii  ipii  doil  I  flif 
aussi  a  r  \ni;|ftfrrf.  Il  fst  if iiianpiaMf  que  (elle  declar.ition  se  Jassf 
au  nom  des  trois  cours  du  Nord.  Nous  verre/.  <i  travers  les  amlu^'iiites 
de  son  l'Iloilie  (lue  I  lllleiltioil  (|f  la  lîussic  est  de  J^ciier  la  llltfl  le  (If 
la  navigation  dans  ce  ipi  on  aitpfllf  la  mer  du  Nord,  ft  dv  ixcrcfr 
conioiiitf iiif lit  avfc  |f  haiifiiiark.  ft  la  .Sucdf  un  l'iiipiif  f\clusi|.  |,es 
princiiies  de  pislK'e  de  I  Impératrice  et  les  |)ons  rap|)orts  avec  nous 
nous  doniieiit  lieu  de  croire  ipie  ce  n  est  m  .1  elle  m  a  son  ministère 
iju  il  laiit  nttril)iier  la  déclaration  dont  il  s  agit;  elle  ne  peut  être  ipie 
I  ouvrage  de  (iiielinie  spéculateur  qui  ignore  lis  principes  du  droit  des 
gens  adojit es  |)or  toutes  les  nations.  |,e  min islre  leprenail  ensuite  avei 
étendue  I  expose  des  priniipes  sur  lesquels  il  avait  londe  la  juilitiipie 
maritime  du  roi.  La  mer  se|)tenlrionale.  disait  d.  est  aussi  lil)re  ipie 
le  resif  de  I  océan  dont  elle  lait  iiartic;  auciiiif  iiuissancf  11  \  doiniiif 
et   ne   j)fiit   \   domiiifr;   geiifr  la  Lu  ulte  d  f n   |i)uir  est    une   violalioii 


(  ii\\i:\ii(i\  si:(,Ki;ri.:  dis  m  i  \  (oi  iwiwi-.s 
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il"'--  |pi  iiicipr-.  (lu  (lidil  (|.'s  t:;cii->  ,  l'I  il  en  ;i|)j)rl;iil  .ni\  iIisudmIioiis 
iiKiiiilisIrc-,  .1  iiolif  l'i^.ud  |)ar  I"  icili'iic  ||  ikhii'  ih»iis  aider  .1  laiif 
I  iiom|ilii'r  cftti'  (lo(  Iniii'  all|ll■l•^  d'-  I  I  iiint-ralnci',  a  la  nlaci-  des  uispi- 
laliniis  i\r  I  \iii;|c|ti-n'.  Il  ajoiilail  tu\r  la  conliaiicc  ilaMn-  fnlif  If 
ii<»i  l'I  11-  1(11  dr  |'iiis-.r,  cl  la  |)('isiia^ntii  on  cl. ut  Sa  Maicslc  (iiic  celle 
cDidiaiK  I'  |i<i-.ei-.iil  nue  l)a->e  solide  cl  diiral)le,  dcicniiiiiaieni  S.  \l.,.i 
soin  III  siii  ((Ile  iiialiere  a\i'i'  S.  \l.  l'riissicniic  cl  a  la  inicr  <lc  \nu- 
1(11 1  lue  II  iiiiciv  ciiii-  a  11  lires  de  (  lallieinic  II ,  a  lui  d  en  <;at;;er  celle  nnii- 
(  is-c  ,1  ne  donner  aiicnne  snile  a  son  iiroiet  de  dec  larahon.  Le  Hoi  se 
liait, lit  d  .inlaiit  plus  (|iie  S.  M.  Priissit'nne  ne  se  réinsérait  point  a  la 
deinan  lie  dont  il  sai;il  (|iie  ce  prince  l'avait  assure  inainle  lois  de 
laiiiitie  et  de  I  1  m  part  lalite  de  I  iinperalrice  de  IWissie,  cl  «pi  il  de\ail 
désirer  liii  ineine  de  nous  procurer  des  preuves  de  ces  senlinuMis.  L<' 
lîoi  se  liait, lit  cL^Mleiiient  (|ne  (iallierine  II  aiirail  e«ranl  aii\  represeiila- 
tioiis  (je  son  allie,  |iaice  cpic  celle  princesse,  laisanl  prolession  de  la 
plus  parlait''  neiitralite,  im*  Nondrail  cerlaiueinenl  point  iaxoriser  le 
1  oniincn  «•  des  \ni;|ais  a  noire  iji-ejudice  cl  au  mépris  de  Ions  les  priii- 
(  ipes,  (  (•  (pu  arrner.iit  neaiiinoiiis  si  les  corsaires  soil  Irançais  soil  aine- 
iK  aiiis  etoieiit  expulses  des  mers  du  Nord  .  \1.  de  Xerijennes  coiili- 
iiiKiil  :  Il  seidil  sans  doute  superllii  de  \ous  lournir  des  preuves  de 
(itte  dernière  \eri|e  ;  il  ne  laissait  lias,  cependani,  de  détailler  c«'S 
preuves  au  mai  (pus  de  l'ons.  alin  (iiie  le  coiule  de  linck  |)ùt  les  roiii- 
iiiiini(juer  a  son  soii\erain.  cl  il  eu  alleiidail  loul  I  ellet  souhaité  :  ■  Le 
roi  se  persuade  tpie  ce  |)rince  lera  d  aiilaiil  moins  de  dillictilté  à  les 
liMiisincItrc  coididemenl  a  I  imper.itrii  c  de  liiissie  (piils  n'oni  daiilre 
l)uf  (pie  d  Cl  la  ire  r  celte  priiK  esse  sur  les  incoiiveniens  d  un  projet  (lUe 
les  priiK  Ipes  de  loiiles  les  luilioiis  Condamnent  <*t  (ni On  lui  a  mal  a 
proïKis  présente  comme  nécessaire  pour  le  soutien  du  commerce 
de  ses  l.t.ils;  Sa  Map'ste  se  persuade  ej^alcmeiil  (pie  la  resolnlion  de 
(latlieriiie  II  sera  analo<;iie  .1  la  parlaite  liarmonie  (pu  cvisle  si  heii- 
reiisemeiit  entre  les  deux  (ioiirs  cl  (pi  elle  saisira  cette  occasion  pour 
(oiiNaiiK  re  S.  M.  dn   desn-  smcerc  (piClle  a  de  la  consolider  cl  de  l.i 


IT^'J. 
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|)«'riK-lu«'r.  •  Du  n'sif,  iiolrt'  n'|ni'sriilaiit  .1  r»s<  lnii  «lail  iiilfniiir  du 
ri'lii>  (luavail  lail  la  <()ur  dr  ('.()|n'iilinti;iic  (ra<l<)|)l.-i  li-  |)i()|u>Mti(tiis  dr 
la  lîii>-«ii'.  «•!.  |M'ii">aiil  (|ii<'  ce  <li'\ail  rlif  poiii-  lespiil  di'  (  iallui  im-  Il 
iMi  trait  <U'  Inmifif  Ar  iiatuif  a  iacililn-  le  mk  («'s  des  iiisiiiiialioiis 
ami<alfs  de  S.  M.  I'rii>^i<-mi«'.  coiiiiiif  df  (  tlir^  donl  \r  101  <  liar;;i'ail 
If  (  lii\ali«i-  <!••  <  ioilx'ioii  |)t>iir  M.  (!<•  Paiiiii .  I»'  niiiiistii'  iiidi(|iiail  (|m- 
drs  rai'-oii'^  aiialoj^Uf"'  a  «illis  dont  d  stnaii  di'  dr\t'l(>|)|)rr  l.i  Mille 
inntivaietit  ee  i«  lus. 

I  II   iimiv  aure-.  le  •>  mai,  (!oilieiiiii  iiiaiidait  (|ii  en  cllel  les  di--|)(iM- 
lioiis  étaient  (•Iiaiif,'ees  .1   j'ctei-hniir^'.   paiMiilede  la  |)ai\  dei.oiislan 
linoiile.  (]"es|  |)oiir(|U(ii  M.  r|c  Ner^ennes  |)reseiilail  de|.É  .1  \Ionl  iiiorin . 
le   ■'((.   la   »iliiali<iii  dev  deux  (  iniiionnes  alliées  sons  les  coulenis  heu 
relises  <|iit'   Idn  a  \  iie>  loiil  .1   llieiire.  et   il  a\ail   loiiles  raisons  de  lui 
dire  (iiieliiiies  si'inaiiM-  |(lus  lard,  le    «S  juin  : 

l  II  idiniii  I  nin-  ir  nrois  i|c  llnjj.iiidi'  m  .i|)niid  i|iir  l;i  piciNiiK  i'  di-  <  c  iinm 
;i  (  (111(111111'  |).ir  iiiH'  I  l'sdjiitinii  iiii.iiiiini'  1  tllc  (|ii  illc  ;i\(til  prise  le  .'mi  mars 
di'i  iiiri  loin  ji.iiil  lis  (iiiixnis  illiiiiili's:  cl  (lu'cllr  \  a  a|oiili'  i|ii<'  SI  ilaiis  un 
miiis  la  f;em'i  alili-  1rs  |jals  i^i'iu'iaiiv  ii'\  a\oil  pas  a(  redc .  la  pinvuKr  pimi- 
\()imil  par  sfs  seuls  11 10  m  us  ,1  en  as^m  ei  I  ix/'eiilioii.  Nous  non  e/. .  M. .  (pie  noire 
iié^oeiadon  es|  en  as>>(  /  Imn  liain  par  (oui.  ,1e  11  ai  pas  moins  lieu  d  ilic  salis- 
lail  lie  la  l(l|ssie.  iloiil  les  ilisposUions  me  paroisselil  Imn  moins  ecpiiNocpies 
(pi  (III  lie  lesjnir,'  a  Madiiil.  .le  sais  assi-/.  (  ei  laïuemcul  (pic  (.atllel  liic  ■>''■  u  est 
lien  moins  ipi  \n^|oisc;  irailleiiis  nous  a\(iiis  dans  le  101  de  ['russe  mi  ami 
ollii  icii\  <pu  ne  l.i  laissera   pas  prendre  a  <;au(  lie. 

h.>l<ii'fiit  ,  I    .')'.l  1     M    1  '1^ 


Los  .seuls  nuages  existant  niainlenant  \eiiaieiit  des  exigences  el  des 
réticences  de  notre  alliée  intime.  La  source  de  ces  nuages-la  n  dait  |ias 
jires  (II-  tarir  et  de  ne  plus  Irouxera  salimenter.  La  Hotte  dOixilliers 
a\ait  |iris  la  mer  les  derniers  jours  de  mai  et  il  a\ait  lallii  consentir 
a  la  |M)rler  sur  .Si/.arga  pour  rallier  les  di\isions  navales  espagnoles, 
au  lien  de  réunir  les  lorces  des  deux  nations  au  cap  I*  inisterre,  ((Uiinie 
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^  lll.Ullls  If  \uiiLiicril  fl  ('(illlllir  Ci'lll  tir  |)rr|r|-.i|(|r  ixiiir  Ifs  ni)(''- 
tatiniis  ((Miiiimii.'s.  l/lvs|t;i<,Mif.  (|iii  a\ail  |)fiir  d'^wt'iiluiiT  si>  \ais- 
staiix  Mil'  la  mil-  -ans  |.vs  nôtn's,  avait  <li<T(lif  iiislaiiiiniMi!  les  noints 
<|f  rtiici.iitrr  )|iii  Ifs  iiifllraiciil  jiailiriilicif  me  ni  a  lahii.  I  ji  tmtn', 
on  a\ail  fii  !••  ,)  |nin.  dans  un  pli  df  Monlnioiiii ,  If  lf\|f  df  la  df- 
(laialioii  (|Mf  \l.  d  \lni()d(i\ar  a\ail  rf<ii  mission,  en  |)ailaiil  df 
l.oridif-.  (jr  icMifllif  au  cahinfl  anji;lais  pour  f\|»li(|iifr  Ifs  raisons 
i\\\  Itiii  (  .allinliijuf  de  sf  dflfiniMifr  à  la  «^nfi-rf.  (li-Uf  (lf(-larati(>n. 
taiiii\f  |»uis(|iif  iMitif  llollc  clail  dt'ja  t'X|)osff  a  Ifnni'nii',  n  Osa  il 
incnif  pas  Sf  rfcianifi-  df  Innion  flaMif  tMifn"  jfs  dfu\  (ionronntvs 
par  If  l'aclf  df  larnillf .  Son  fvpost'  fiil  df  diniciliMiifnt  moins  lier  cl 
londf  iflir  dfs  mollis  plus  laihlfs.  Pour  rcliappcr  a  la  liaison  <pi'a\ail 
flalilif  la  !' raïKf  fnhf  ccllf  union  cl  rindf|M>ndan('<>  des  (lolonics. 
\l.df  }•  loi  idahlaiica  disait  souvent,  depuis  dcuv  années,  (pie  son  son- 
\fiaiii  iif  iiiaïupiail  pas  d'antres  raisons  de  rompre  la  paix  «pie  l'allaire 
d  VmfiKpif;  aiijonrd  liui,  il  sfniMait  mellre  du  pri\  a  prouver  (pi"en 
fllft  il  II  au;i>'^ail  (|u  ,i  caiisf  de  ces  antres  motifs.  Les  atteintes  |)ortt'e.s 
itf  rati\  f  iiif  ni  par  I  \ni;lflfnf  a  son  |)a\iilon  ft  a  ses  lenitoires,  les 
refus  (oiiliiiuf  |s  d  f  n  doiiiifr  aucune  salisjaclion ,  c  est  sur  ce  iond  (pn* 
sa  dfi  iaialion  miilail.  Il  \  iaisait  ressortir  la  conduite  du  roi  depuis  le 
coiiiiiif iK  f  iiif ni  des  dillerends  sur\enns  eiilif  la  I' rance  et  I  \n«(|e- 
If  rrf  f  I  I  f  \  idf  ncf  dfs  dispositions  |)aciliipies  de  ce  monanpie;  il  tirait 
un    noiivfan   t;rifl   du    ifp't   dfdai<;iieu\  oppose  successivement  a   ses 

\|    ilr  \ri  :.inii«->.   f;iil   oIimtmt  a    Moiitiiiu-  |><Mili(in    il    IH'   j>oul   rsjiiTi'r   .iiiruiic   i|i-s    rvil- 

1111  «  >•   rrl.iiil.    II-    .')  juin,   vins   *  en   jil.iiiulrf.  •  ri>iili'i-«  liciirf>u«i'4  (iii  il  aiiniit  pi'i  >i>  |ir>iiiH-llr<' 

iiiii-»  iiiiii  viii\  II'  n'CflliT.  •Jiiaiil  a  I  o\it.'''iiri'  .  mit  \v  ra|>  Filli^l^^n'.  Si  n'  rniili'*  viiii%  atiiil 

<ii' I  K»|>aciic .  il  ciniiNcr  en  i|iii-l(|uf  »«rtr  rlier-  •  i'l<>  n^irce.  il  n  aiiniit   trai<toiiii>lalilfiiicii(  |m» 

1  lui   ^1  n^'lli'.  il  lu'  |i<'ul  la  |Ki>»or  «oun  iili'iicc,  •  ■•ti'  iiii|»"«»ihle  d  rnln-onMidn*  iiiifliiiii*  rlmso 

il  il  •iiil   ;  .  I  .r  II  i-»t  |i.n   vin*   |M-iiic .  M.,   ijuo  .sur   Vrljiiliiotli .  ijiii  iir  ilnil  |ia*  rliniiiiicr  fort 

•  \l     ilnriilliir»   a   «l'i   i|iiiiii  a»iiil  fm-  Si*nrvn  •  vilr  aiaiil  jin**  ili"  Vx'  vnilc^  viii*  mm  onlrv». 
■  IMiiir   II'    |>-<iiil   iji'   rciiiiiiiii.    il    Ir   Iniinr   liirii  'Il    n  v    rmit    pliu    |h-iimt.    r  i'%(    uni*  orratiiiii 

•  l'ii^'iiiiilii-    rt    Mif'l     a    t<iii>    1*'^    uiriiinriiH'ilt^  •  tM'nliii'  iiii  il   faiil    ni>ii%   iK'riiiicr   il  rrjianT   l'ii 

•  >|il  il    aiiruil   ili'niri'   i»itir.   mai»   rc  i|iii   rauv  •  n  l'ii  iii-;;li;,'faiit  ilrviniiait  aurtiiii-.  •     Ktftinine , 
'  |>riiiri|>.il('iiii'iil  "•»  ri':.'ri|4.  i'\l  i|iic  i|aii«  ri'tlr  I.  .VJ'l  .  ii'  i(4. 
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^•llr^•^  (Ir  iin<lialioii,  il  inoiiliait  <»•  if|"l  !■  mlii  iraiil.iiil  plus  >riisil»lf. 
n'C«'iiiin<-i)t.  |».in  »■  (im  T  \ii<^l(  Icrn'  axait  tin  (t\t'  pn-sciilri- en  M-cn-t  aii\ 
AiiM-ricains.  a  Pari-,  une  ln\t'  «al(|inf  sni  (tllr  cuir  (  .harlfs  III  a\ail 
nroiMisff  iiii-iiHiiH'.  ("fsl  (If  (fia  siiii|ilf  iiif  ni  (|ii  art,Miail  If  ^Mniviiiif 
iiifiit  <lf  MaiJrid.  Il  fii  coiu  liiait  (|in-  If^  altfiiilfs  doiil  il  a\ait  a  »f 
|ilaiii(lrf  n  a\aiit  |mhiiI  (  cssi-  m  nf  lai-Nanl  a|)f  rcf  voir  amiiiif  Ifiidaiicf 
a  lf>  ifiiarfi-,  la  miiiif  lui  fiait  imposff.  Sa  \Ia|fs|f  (  .atlioli(jiif  avait 
(lonr.  iM>rlait  If  lf\tf,  if-nlii  fl  onloiuif  a  -on  aiiil>a->sa(lfiii df  t\i-- 
«iarfi-  qiif  I  liomifur  i\f  ^a  » oiiidiiiif .  la  piotct  lioii  (|ii  il  doit  ,i  ^cs 
Miifls  fl  «a  di«;iiilf  |>f rsdiiiif llf  rif  lui  jic i  iiif tlaïf ni  |)liis  ni  df  laissfr 
ronliniifi-  les  iiiMillfs  ni  d  <n  in  ^litifi"  plii^  l(iiij,'lf  in|»s  l.i  ic  pai  alion . 
fl  (jiif ,  nial^Tf  >f<  disitoMtioiis  (  (iiitrairf>  .1  la  ^iifiic .  inal^ni'  iihiik'  If 
|)f iK  iiani  |>arli<  iilif i-  «mi Cllf  avait  tonpiiiis  en  ft  Ifiiidi^iif  df  (  ultivcr 
lainilif  df  Sa  Maif^tf  l>i  ilaiiiin|iif .  fljf  >f  \(i\ait  d.iiis  la  lac  lif  iisf 
ufffs'silf  d  f iiii)l(i\f r  tous  Ifs  iii(i\fiis  (|iif  lui  axait  (oiilifs  If  loiit- 
l'uissanl  |M)ur  >>f  laiif  ifiidi<  la  ju-Ik  f  (iii  fllf  axait  soIIk  ilff  par  tant 
(\r  xuifs  sans  nouvoir  I  (tlitfim  .  I,a  iiiccf  sf  Ifiininait  dans  (  cllf  in- 
xocatioii  au  juj^fiiifiil  i\r  la  Pioxidfinf  it  df  I  iMiroj)»'  :  ■  Sf  n|»(is;int 

•  sur  rfciuilf  df  sa  (aiisf.   S.i   \la|fs|f  fs|MTf  (|Uf  les  smifs  de  <(ltf 

•  rfs4)lulu>n    iif    lui    scnmt    imnutffs    ni    dfxant    I)ifii    m    dfxaiil    les 

•  lioiuiiifs  fl  (iiif  Ifs  aiilifs  nalioiis  se  lonncnuil  iiiif  idff  coiixf iiahlf 
<  df  ladilf  iisolulion  fii  la  (  oinnarant  axfc  la  conduit)-  (|u  fllfs  nifuifs 
'  oui  fMi'oiixff  df  la  nart  du  iiiinis|fi-f  lu  itaniii(|Uf '. 

il  fsl  ( cilain  (111  a  l.ondics  on  lut  sinniis  (\i-  xoir  I  j'.sijaj^nf  se  ii- 
Miudrc  a  nuiiinf  la  |iai\.  On  la  jULjfait  sm  les  cvliciiifs  |)rf(aiiti()ns 
(\r  s.i  noIilKjiif  ft  sur  Ifs  j(ucfs  finrxffs  de  son  j^u)UXf  iiif  iiif  lit  :  on  iif 
s  atlfiidail  pas  a  un  Ici  (  lianj^nuif  ni  <\r  s.i  |»ait.  lîif  n  11  flanl  x  i^'oiirf  ii\  , 
dans  If  dix- Il  iiif  ni  dont  M.  d'  Minodoxar  nui  il  (  ojiif  a  lord  \\f  \  iiioulli , 
If  luinislrf  {\i\  nu  (ifoi<;f  ixiisa  (iii  fllf  ixiiixail  flif  llaltff  fiKoif  ft 
pa<;iiff  par  la,  pcut-flrc.  <hi  paraKsff  ;  d  lit  ,1  I  ainha.shadfur  iiiif  n- 


I  ri«<liirlioii  fiaiiii  .iiM^ .  hipn'jnc  ,  I.  .')0  I .  n'    '»'i  .  rdiin'  csilium"»!**  ■   '*'  '»"■ 


pdii-i'  (  ;irf<^.»iilt'.  ••!  liiid  (  iiwiilliaiii  iif  »niilla  \lii«ln<l  (|ii.i\<f  <li's  i""9 
iMidi-'^  |i|i'iiii^  ili'  if^ifct  cl  (If  (Irl.'ifiicr  .1  I  a<lrt">>o  ilt's  M'iiliiiit'iiK 
|i,\<  iliiiui'^  ilii  1111.  ((iiivii'  |)ai"  lui  .1  ri'sli'i"  (|iuiii(l  mciiir  If  ■  prolfctt'iir 
'1<-  1.1  |iai\  .  iiiii- iiif^ai^t'  linalfiiM'iil  a  n'|)n)<lnirt'  >•■>  |)n)|M)sili(m.s  «If 
lif\f  |><mi  1  \iiif  I  iijiif  \I.  fit"  \f r<;f mifs.  Im,  <lf \ait  Inrcfiiifiil  juger 
,1  un  aiitif  iHiiiil  (If  \  iif  <|Uf  les  \iif;lais  le  ton  fin  rahinct  du  Paniu. 
\.'  l'.ii  If  (If  lamillf  fiait  <ttmini'  la  haiinièrt'  lU'  la  maison  «If  lioiirhoii; 
il  kilLiit  1.1  (Ifiilovfi-  (Ifvaiil  riùiropt'.  fii  n-coinint'nçaiil  le  (iut'l  avec 
1  \iiL;!r|,i  i-f ,  non  la  If  iiiiM  acln-r  ou  en  aiiicic.  l^o  niiiu>lri'  de  LouisW  I 
hl  iiiiiiifdialf iiifiil  i-f iiiai(|ut'r  au  l'ardo  r«'s|M'C('  d'ahandon  moral  (|ui 
if>ullail  <lf  Na  dfclaralioii.  Si  Ton  vs[  «'lount'  en  Aiij^lclt'rrf  ■•.  «'cril-il 
,1  Mdii'iiKiiin  If  7  |iini  : 

s , ..(  clomif  fil    \iTi,'H'  «K-  la  (Ici  laratitm  ilu  roi  (^Ksp^  nous  If  somnu'«i 

lin  11.  Il  11  1  (|iif  (laii-  If  nifinoirf  (|iii  la  iiolilif  il  n\  Miil  pas  dil  un  mol  dt-s 
iili|i::,iliiiii-  du  l'ii  (f  (II-  lamillf.  Auroil  on  i  raiul  dau»  If  <  ahiiul  de  Madrid 
(111  fil  loiid.iiil  fil  paitif  sa  ifsdluiion  mu   le  paclo  sacré  on  ne  s'ciif^agcàl  plus 

(jii \fiit   a\f<    Ifs  Amfri(aius  ou  cpic   (eux  ci  vu   prissent  avantaj^f   pour 

sf  Miidif  plus  ddlii  ilfs  au\  i ouvc iiaucfs  i\v  l'Ksp'?  J'avoui- que  j'aurois  desin- 
iiuf  .1  Itf  (iiuissKiu  ou  (illf  rftiifiKf  n'eut  pas  eu  lieu.  Nous  a\ons  ici  hien 
df»  iii.iiiviis  lalsoiiufurs  (pu  |)omrout  en  aliusér  pour  arj^mienter  (pie  I  Ksp"" 
ui  sciint  pis  (lue  tfiiuf  aux  oliligatious  du  pacte  et  aiant  fondé  sa  «pierre 
siu  (|fv  motifs  (pu  lui  soiii  propres  et  parli(  idieix,  nous  sommes  dans  le  cas 
(I  iisfi  il-  ie(  iprocitf .  (^es  ridu  ules  laisonnemens  sont  délruils  par  notre 
foiiNeiilioii  paiticulicrf .  mais  <  omiue  elle  n'est  point  destinée  a  être  remlûe 
piiLlupif.  la  fauvse  opinion  se  (gravera,  et  loi-stpie  la  lassitude  ga<»iiera  on 
iPMis  |f Itéra  la  pierre  par  te  «{ue  nous  ne  nous  lai.sserous  pas  aller  à  ce  lor- 
niil  (I  iiK  (iiiseinieuces. 

M.iiiiiiMrin  r(n(nc   je   an  juin     Etpagnr ,  rirantliani  ot  le»   insiniutiuni  rt-itcrvM  de  ce 

t    :,'i|     M     112     II   tr.viurtiiin  «lu   |ili  (lAleiiM-  .Icriiior.  ("o*!  à  la  fin  (l<>  juin  wuU'inrnl  (]uc 

rl.n.ir  iiiil  (iiiilait  <iiiii|ili'  (l«'  rcdln-licn  île  loril  \e  pn-uiior  ministre  se  décida  à  (Kflarrr  ciilin 

\\c\ni..iilli.    |).iii*   *<iii    r.i[i|»)rt   |ir»-ciilciil .  du  a  cet  amltattadrur  qu'il  n'était  pim  lem[>«  d* 

1 'i     /''"/.    !(■    ip>   .   il    .n.iil   fait   riinnoilre   l.i  dem.indi-r  au  mi  le  rvnouvellomeiil  de  *c»  nffie» 

rriii\.rs,ilioii  lie  \1.  de  Fliridahlaiira  ;i\ef  lonl  <le  médiation.     Ihiii  ,  n*   \'S-. 

i.i.  '"i 
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Maiule-i  iiKii  ji-  vous  prie.  M.,  m  mmis  juhims  \v  s;i\oir  i|iirl  cvl  le  \i;ii  mulil 
«l'une  reticeiuo  uunm  leinauahl»'. 

Laml)ass,i(l(Mir  aiis>i  sflail  finii  di'  la  iflirciicf  • .  Il  ne  lui  avail 
Mi'  i)<»ssil>l»',  iiiandt'  I  il  fii  n'iioiuianl.  (\'i\\  mliflriiii-  ni  \|.  dr  llo- 
ri«lal)larira,  iiialadf.  ni  If  lîni  (;alli(»li(Hi<'.  (hiaiid  il  -r  Itoina  ,i  nifiiic 
di'ii  narlt'i-  au  nrciiiifr  iniiiisln',  ci-liii-ii  m'  rt-paiidil  fii  raisons  (|nc 
Monlmoiiii  n'Ialf  au  loiit,^  La  |tit'(t',  assuir-l-d ,  rlail  hirn  Idiivir 
(lu  miiiislri'  ({>•  (lliarli-s  III.  il  fflui-<i  \  allacliail  un  <;iand  anioui 
propr»'.  l.fs  raisons  donnrcs  iiar  <••  ilcinicr  nous  si-nihlcnl  laisser 
sn|)|M)s('r  avtT  fondcnn-nl  (juOn  avait  ru  I  inlfiilion  dr  sonshain'  If 
<l<H'niu)-nl  aux  ol)sf r\alions  df  rainbassadciir,  coiniiif  on  avail  lail 
partir  rulliinatuni ,  dfja,  sans  (|u'il  put  If  liif.  M.  (\i'  Moridahlain  a, 
•'Il  fllft,  avait  dahord  clif  icIk' dfs  df  lailfs;  il  flail  ifVfuu  a  ses  rf(  ri- 
niiiiatioiis  d'aiilrcrois  snr  \<  Irailf  avec  I  Vinfiupif,  sur  sa  iioIiIk  alion 
prfcipitff  ft  fllfrliiff  .1  I  insu  du  l'ioi  (!atlioli(pif .  fii  soilf  (pif  (  ilni 
ci  avail  pu  se  croiif  dflif  des  f iij4;a<;f iiif nls  du  Pacif;  il  av.iil  ar^iif . 
apn-s  rrla.  i\*'  la  dilTM  iillf  (pi  il  aurait  cuf,  fii  «diisccpif iicf .  a  pif- 
sfiilfr  a  .son  inailif  un  pid|f|  di'  df(  laration ,  j)ro|f|  rcposaiii  sur-  la 
coiivf  iition  <lfs  (If  u\  (  ioiironiif  s,  ohjfclf  par  suite  I  incoiivf  nif  ni  (pu  se 
serait  produit  d  avouer  a  I  \ni,df  tf  rif  (pif  If  lîoi  (  .atlioliipif  flail  df|a 
lie  avec  la  l'rance  au  iiionifiil  ou  d  soMrail  fii  nudialfur.  Iiadouci 
hifiitot,  (ependaiit.  il  avail  lail  reuianpier  (pie  lf  l'at  If  flail  rappflf 
dans  cette  rerente  couveiiliou  dfs  dfu\  Cours,  et,  a  la  replupif  df 
Montniorin  (pie  cette  (oiiveiilion  dfvait  rcslfr  secrète,  en  soilf  (pir 
I  oliservalion  ne  |K>rtait  pas.  d  avait  reiiondii  cpie  la  lonction  des  deux 
llotifs  parlerait  assez  haut  d  ellf-nieuif .  l'inalf  iiif  ni ,  dans  nn  second 
eniretifii,  insistant  une  lois  de  |)liis  snr  les  nie nat^f iiif nts  cpi  fvi^faienl 
les  préjuges  du  roi.  il  avait  demande  ;i  I  ainhassadeiir  (lavoir  eiudif 
un  |)eu  (le  patience  en  ce  (pii  nous  (oncernail  e|  en  ce  (pu  ((uk  email 
I  Ninerupie,  remis  en  avant  la  dilliculle  d'à;;!!-  sur  lespril  du  nio- 
naivpie  et.  en  dt;rnier  lieu,  dit   ipie   Ion   pourr.iit   suppléer  .i  (f  ipii 


((i\\i:\ri(i\  sKciu:  iK  dks  dki  \  coi  uowks.  79r> 

;n.iil  <•[<•  |K\>sf  sons  sili'ii(i>  dans  la  di-rlaralicm  au  movcii  d  un  inaiii-       I'"'J 
l<-li'  (»ii  Ion  s'i'\|ili<|iii'iail  sur  Ifs  ciif^af^rnicnls  du  |*a(l(' de  laniillf'. 

\lai-«  une  j<ii>  de  |»lus  et'  lanj^agc  ('onvaiii(|uit  I  and)assadt'ur  de  la 
oiiHfiili'  du  |)rt'nii»'r  niinistrc.  Il  r«»\cu.sail  «•!  appuNait  de  nouveau  sur 
If  |)fu  df  Ilf\d)dil<>  et  sur  la  dissimulation,  tenace,  au  hesoin.  de  l'es- 
pril  lin  roi.  lin  avisant  de  sa  résolution  ses  (li\ers  renrésenlanfs  à  l'é- 
Iraiii^fr,  If  Pardo  ne  sortit  |)ourtant  pas  du  tliènie  qu'il  s'«''tait  tracé.  Il 
leur  donna  C(»|)ie  de  sa  déclaration  pour  la  laire  lire  et  il  .se  horna  à 
jfiir  fil  resuujer  les  f^iiffs.  j'outelois,  il  suivit  les  con.seils  antérieurs 
(If  \l.  i\v  \f rgfiines  en  ii  annonçant  pas  autrement  (jue  |)ar  cette  com- 
munication sa  résolution  d  entrer  dans  la  p;uerre  déjà  existante.  Les 
dfn\  (loiironnes  ne  |)araitraient  donc  pas  atta(juer  I  Angleterre,  ntais 
se  dfiendre  contre  elle.  I  n  décret  royal  fut  tout  uniment  adressé  |)ar 
If  roi  ,1  SCS  (!onseils,  comme  une  sorte  de  |)rocès-verl)al  destiné  à 
<(iiislalfr.  pour  I  liisjouf  df  I  Kspa{;ne.  la  situation  de  guerre  dans 
laquelle  la  moiianliif  se  trouvait  de  nouveau  j)lacee-.  (lliarles  III, 
au  reste,  n  eut  pas,  sur  I  ino|)portunite  des  oITres  de  médiation  (pii 
lui  aniverent  directement .  un  a\is  dillerent  de  celui  que  \ersailles 
avait  exprime  et)  en  recevant  fie  son  côte,  [ne  |mssion  véritable  te- 
nait maintenant  ce  monanpie  de  recoiupiérir  (iiliraltar,  et  il  ne  vou- 
lait plus  entendre  jiarler  de  la  paix  '. 

Des  If  commencement  de  juin,  le  !*ardo  nous  engageait  à  répandre 
«lesormais  le  manifeste  préparé  autn>iois  pour  expli(pier  aux  (leurs 
du  continent  notre  conriuite  et  nos  actes  à  l'égard  de  l'Angleterre,  il  y 


N.iin   li.iiisrri>om .  .i  I  .iiiiif\i'   lli  «lu  |irc-  <  nier  lini  n  S.  M.  (.,.  cl  ce  l'rinrc  liio  n'|)on(lit 

il  rli.i|iitri- .  I.i  partir  i->M-iilii-lli*  dr  ce  rapixirt  •  i|H  il  ii  rn  ralloit  |ki«  doiitor.  mai»  <|U<'  qtielqur 

il>-  M  iiitiiioriii.  •  rlimr  qu On   pi'il   dire  il  iip  faudroil  MMigrr  n 

'    (  >ii   IrmmTii  cr%  picrc»  »  rollo  m^inp  an-  «la  pai»  i|iu'  lor*  qiw  mm»  aurioiit  nblrnu  les 

ni'\i'  III  ilii  |iri-wiil  rlinpilrt*.  •  iti'ux  olijrU  qu  il   rrganlr  rumnif  1rs  pniiri 

Montiiioriii  rrril  li-  in  juin.  (Uns  M>n  r»|»-  •  |«iut  <1<'  la  romt-nliim  ;  ()UC  rjuant  aux  auln'» 

ixii  I  »ur  I  omission  ilu  l'.irlr  <lr  ramillc  :  •  Nous  •  iirtirlos  qui   V  étoirnl  slipuli-s  i>n  |KMirroil   u- 

•  iMHiviuis  .1(1  nl'>in^  iii>(i«  alli-iiilr)-  n  Hrr  arra-  «  rrndrr  plus  ou  moins  facili**  suivant  Ips  rir- 

•  Ides  d  oITrrs  do  in'diatiiiM    .le  Ir  divii»  rn  diT-  .  roinl.inros.  •   'h'ifMignr ,  \.  h9'l .  n'  lH).) 

loi 


\t'i 


J'.M") 


r.dW  KVTION   SKCUKTK   DKS  DKI  \   (.(i(  linWI.S 


(|r 


a\ail  l«iii<,Mfrii|)><  ([in-  <f  (locuriinit  riail  |ni-l,  |miis(|ih'  ii  pi'iiif  \l 
FloridaManca  axait  ln>ii\i'  (|u.'|(|iii'--  moh  .1  cliaiiL^fi-  au  |)rn|rt  doiil  il 
lui  axait  «'tf  (lniiiif  (■omiaissaiici'.  Il  11  l'Iail  |>a><  iircrssaiii-  il  \  l»raiir(m|i 
ajoiittT  |M)iir  coiMliiirt'  I  t'\|»OM'  |ii--(|u  au  iiioriifiil  |)i'sciil  ;  le  ()  niillcl 
M.  (Il'  Ni'rp'iiiii's  fil  l'iiviiN.iil  a  MniilmiMiii  lims  r\riii|)laiii's  im|)n- 
iin'>'.  (  !i'i)fn(laiil ,  un  n  i-ii  l'Iail  iiicon',  a  Madnil,  ([lia  ii'umi-  li-s 
niiTi's  iioui'  ii'(lii;i"r  ci'liii  ini.ivail  aiiiium  r  I  l.spa^MU'  ,  i-l  il  lalliil  ili^ 
s^•maiIll••^  |>i)iir  I  iililfiiir.  l)aii-<  If  (lociiiiif ni  df  Nfisadlf-^.  If  l'ardo  iif 
Irouxa  d  ailli'iiis  nu  a  luiif  1  .  \l.  If  ciiiiilf  df  lloridf  HIaiiilif.  fi  iil 
Moiitiiioriii  lf  '  '  niillft.  ma  [laiii  ilif  lif ■^  i milf ni  (\i'  la  imMfssf  f| 
df  la  «-iinplicilf  axfc  If^  iiiifllfs  ni  fciit  fst  ifdi^n-.  |,a  iiiaiiifif  dniil 
il  \  f>t  lait  iiifiitinii  i\i'  la  roiidiiilf  de  I  l.s|)a<;iif  a  flf  f  p;alf  iiniil  an- 
nroiiM'f ,  fl  il  iiif  ■'fiiililf  fil  t^fifial  iiiif  c  f  iiiaiiili"-lf  iif  lai"-^!'  ici  1  ifii 
a  df»irfr;  if  nrf  Miiiif  iiii  il  sfia  hifiitul  mii\i  d  un  fiiil  a  iifii  pic^  mmii 
l)lal)|f  (\i'  la  liait  <\<'  cfllf  (.inir  .  Lfciil  df  Nfr^aillfs  ><fi\it  fii  filfl 
df  cadrf  a  Cfliii  iiiif  If  ^iiiixf  iiif  iiif  ni  du  lîni  (  .allmliiiuf  infpaïai!. 
I  )fs  ijiif  cf  df  riiif  r  |iar\  ml  a  imlif  f,'iiii\  f  luf  iiif  ni ,  I  liiinniiif  iif  ii>\  alf 
rfcut  I  ordrf  df  ('niiiiiOM'i'  un  imiixfau  la^iicidf  iii'f  se  nlanl .  fii  n^aid 
i\i'  iHitif  fvnii^f  |iiii|irf  il  riiiniiif  ilf>  lll>lf^  cnninlf  iiif  iilaiif  ^  un  fxnli- 
«atni'N,  lfs  iiai'tifs  du  iiif luuiif  fsiia^nnl  (ini  jianiifiil  f sM-nlif llf s. 
\iii-i  tiaii->ii)niiff ,  Cfllf  iiifCf  nllif  un  lii>li)n(|iif  ullicifl  df■^  ciii  on- 
st.mcfs  (Mil  avaifiil  cundiiil  If^  dfii\  (  .oiiidiiiif  s  a  l.i  fiifiif  coiilif 
Ifiir  (Miiifinif .  I  lnstiiri(|iif  aii-<M  des  intildfs  iif <;()ciali(»ii^  Miccfssi\f- 
iiifiit  (tiivcrtfs  |)itur  Ifxitfr.  Nous  ic nrodiiisoiis  ici  a  cf  diiulilf  lilif. 
dans  la  ioniif  iiifiiif  du  iiionifiil,  cfltf  f ximisiIkiii  dis  faits  i-i  iilf 
iiar  Ifs  nimislifs  de  Louis  W  I  '.  l^is  df  iiiic  rs  |onis  (\i'  jnin ,  a  |)ro|»os 


(.<■»  •■\^Ill|ll.lln'^  an  <imji.it;iiriil  l.i  (li'|irrlic 
lin  liiiiii«tri'       Eifiiffiii  .  I.  .l'.l  1  .  Il'   l~'it., 

Flnii|Mirt   lie    MiiiillliMiiii.      Ihiil.,    Il'    1-^7    I 

//>iW.  ,  m'  II|<|. 

On  Irtiim'r.»  !••  lr\l<'  dr  rr  l.iM'iciilr  ;\  In 
«mil-  il<'«  iiiiiK'\<'«  lin  |ii<'viil  riiniiilir.  Il  l'I.iil 
inlilulc     Espntr  Aet  mnlift  Ae  la  fumluilr  </u  lim 


1  ii^-(  lii'  lu  II  II  lui  II  I  nu  lit  II  I  \n(fli  II  I  II  .  I.  Irii 
iiliiiiriii'  nation. lie  lu'  iHissi'il.iiil  |ilii<  I  ini  lii"- 
(li'iix  nirp»  ilr  r.narlrli's  f ir.inil|iMli  rliiti>  li'i|url 
il  iiil  I  iini|Hisi' .  il  n'a  y.>\  |>n  ilrr  rr|iriMlnil 
riinnnc  Ir  Iraili-  il  alli.inrr  .imt  I  \niirii|iir  .  I'  I 
i| Il  il  lut  iiiiltlic.  I  i>iili'riii>.  niMiMliinnonv  la  |ili<i' 
li>^-i'a|iliii'iiii  tilrr.  ijiii  porli' on  ilcnnin  Irs armes 


((i\M  \ll(i\   M-fHMI-,   DIS   Dl  l'\   ((Il  li(i\\l>  7'»: 

(11--  olliis  (le  iiHtlKilloii  (le  1  liiiniialricr-rii'ilir.  \|.  (!•■  \  iT^i'lllH'S  a\ail 
.iilit'-<M'  ,1  iidtii'  if|>ifsi'iit.iiil  ,1  \niiiii\  (III  les  in|)|)(>il>>  (1111  t■\l^laM'lll 
a\'(  1  \ii^lrtri  ic  ('iiiiiiuaii(lni('iit  une  alIcnlKiii  >|»f(  lali-,  un  cxiiom- 
K'iiiniitaiil  lll(llll^  iiaiil.  mais  d'iiii  caractiM'c  plus  uiliiin';  il  (oinii-iil 
(If  If  ptihlifr  c^alf iiiciil  '.  \  la  lin.  If  j^ouxcnicmciil  df  Madrid  iiiiila 
son  allif  dans  la  MiiMlcalioii  de  son  iiiaiiiicstc  à  lin;  un  iaMiciilf  sfiii- 
lilaMf  .111  iidlif  xulit  des  |irfssfs  de  la  (idziltf  de  Madrid.  |i(irlanl 
fil  if!4ard  du  lf\lf  csna^nol  cf lui  dr  la  cour  df  Nfrsaillfs'. 

i.fs  |(if  iiiif  is  jours  (|f  juillil,  lord  (  iranlli.iiii  a\ail  ifcn  I  ordre 
df  (|iiillfr  I  l!s|)aj;nf .  I..i  llollf  f>|)a^n()|f.  (|ui  clail  sorlif  df  ( -adix  le 
>'>  |iiiii,  na\ail  |»ourlanl  pas  o|»('rf  alors  sa  jonclioii  a\cc  la  llollf 
liane. lisf;  leur  rfiinion  nCul  lieu  (|ne  près  d'un  mois  après.  Maigre 
tant  de  Ifiitiurs  on  se  Irouvait  celte  lois  en  lif;ne  en.seml>le.  el  toutes 
Ifs  illusions  fiaient  légitimes.  De  |)lus  helles  lorces  et  de  plus  noin- 
hifiisfs  ax.iifiit  rareiiieni  paru  sur  l'Océan,  et  raremeni  dans  des  cir- 
constances aussi  imposantes  ni  laites  pour  exciter  autant  dCsperaiices. 
lîarement  aussi,  jusiju'a  ce  moment,  une  alliance  .i  ce  |)oiiit  reclier- 
(liee,  ])oursui\ie  si  |)atieinmeiit.  a\ec  une  abnégation  el  des  sacri- 
lices  aussi  re|)eles,  ne  lut  aussi  inutile,  resta  aulaiil  sans  résultat  et  ne 
donna  plus  raison  aux  puissances  (pii  peu\eiit  ou  (pii  sa\ent  ne  tenir 
des  allies  (pi  un  i.iilile  com|>le. 

ilf  KraiH-c  .-wtoiiti-fs  :i|iir*.   ^iiltcinl  la  iiifiilinii  '    Olli'   |ii«Ti'   c^l   Immriilr    i   I  .<nno\r  l\  . 

iiiiw  .111  |iii'<l  ilii  f.isririili' (Ir  II- liiiilr  :  iiiiii  iititil-  n'a,  "lu  |in'vnl  rliiipilnv 

/i.nnixi/joH/rnu/Hirf/fuxrtn'/rj.  |)«'|)lu*.<|in>i.|iir  '     Mitmfrtto  dr   lot   nininoi  rn  <]iic  sr  hii  Jun- 

iiii|>riiiii-  l'ii   r.ir.icton-*   .irlin-i^.    iioti^    le    iloii-  JaJr  lu  lonttucla  lUI  liiy  (hnsliaiiitumu  irspecln 

tiniis   Miit.mt  v<  (lis|H>«i|iiiii«  l\|Hif;ra|iliii|(i('>.  u  lu  linjlnlerra ,  ion  lu  rjyo.ii/ion  <lr  lot  yiic-  han 

.niT  II-  liiM-  ilf  iii.iju%rul('f  «lui  fl.iit  on  uv»i,M'  «  iimudnul  flrynnolm sriioi m  motliiiU procnlarrim 

\.i  ilili-.   .ncr  »:i  l«'-lc  (II-  IKH,'»-  (je  fleurs  cic  lis  lu  mi<mu  l'nnirnrta. —  /V  onlin  dr  S.  M.  rn  \tu 

1.1  mmIi'  liiLil'-.  ii|K-iiil.iiil .  !•*!  iriiii|irini<'i- il.tiis  drid  rn  lu  imprrMu  dr  la  <inzrtu.    \l  tue.  L\\l\ 

VIII  r.ir  irl.ri-  .iriL'lii.il    \<>as  l.i  faivHis  »ui\n- (le  —  Lu  r\fni[>Uirp  (le  relie  pièce  »e  tn>u»e  m 

>4iii  rui  cir  l.iiiiiM'.  liiinl  Ir  Ixiis  iioui  |Kiniil  .unir  vreiL-in*  le  >i>luiin-ii<'s  Affaires  i-lriiiitiiTes  «nie 

••le  l'ail  en  r.ii«m  tirs  riir..iislaii<e»  du  iiioiiieiil  F.ipuynr ,  sii|i|>U'iiii-iil  .  I     17 
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tITIMMIM    l»K    l.h>l'M.M      (  <  iMItlN  \  l>(>\>    Ki;    M.   KI.OllIl»  Mîl.  \  \t,  V 

\\l.(     MOMMDHIN. 


1.     MDNrMOIlIN    \    M     II    l.tlMTI.  Iil    \1IU.K\M.S. 

\wui  II'  n;ilti  niilir  l.<|il«l  >.  \l  (  .alllnlitjiic  ;i  cm  (li\uii  m'  «l'aider,  illc 
.«  <>n|ip|m«-  .1  M.  I<-  «•(illil<'  <!•■  I'IuikI.  lil.iin  lii'  ili'  <|.|)<(lni  il;ms  !<•  ii.iiliilil  Ar  nllr- 
x'iii.iiiK'  lin  iiiiiirirr  .i  M.  il  \lin'i<l"\,ir  ;nii  l.s  iii>ti m  li'HiN  Miix.mlcs.  (.cl  ,iiiil>ii»;i- 
il.iir  i-iiiilliii  ,1  l'iil  \N  iMiiMiilli  l<>  i.liMi  vjiliuiis  (|iiMii   lui   .iiMira  >iir  l.i  «li'iiiiin- 

rrp.ilisi'    iji'    I    \iml<l<|li'       l'Il.s    m-    Miiil     p.is    rlICdIc    ri(li;;irs  ;     mais    M.    (!'•    I'IkIIiIi' 

hiaiiiln'  III"'  l-s  nini-llia  a\aiil  ili'  les  lain'  paisiMiir.  et  j'aur.ii  riiniiiu-iir  il"'  \miis  ii> 
••iiM>vfi  par  II-  fin'iiw  omrriri-  (|iii  les  poilcni  à  I.nii{|ir>.  Kilrs  ru-  si-rinit  ni  |)îi's 
s.-inl<-s  m  iii)-iia<-anti-s.  lllai^  liiiil  |nui>  api'"'>  li'>  avoir  iciiiiNcs  an  luid  W  cyiiKHitli . 
M.  il  \iin>i<iii\ar  riloiinici.i  i  li</  (<■  miniNln'  <l  lui  dira  (pi'il  a  iinlrr  d''  <li|)('(li<i  un 
<i)iini"-î  puiir  aniiiiMiiT  s  il  \  a  iiii"'  iipniiM'  «lu  minisliTi'  an;jlaiN  il  ipi  il  rdiiipti 
|p  t.ini-  parlii  If  l«inl"iiiaiii.  Si  li'  Icml  \\c\miiiitli  lui  iliiii,iii<li-  iiir..|.'  (piilipn- 
)inirN  p'iiir  iipiiii«lr>-  il' riinliMiiniil  ,  \I.  il  Miiiniiuvar  lui  a<  rniili  ra  iiii  il. lai  il'-  ilnix 
lin  Irms  iiinr-<  apifs  I  ••xninilinn  ilii(|ni'l,  ripunsi'  on  iinn.  I  aniha.^aiii'nr  rxpiiliiT.i 
son  riiiirru'i. 

Ji-  iH'  Miimi»  iliro  la  iciK-nr  di"»  oliscnalions;  M.  di-  Fli>ridi|il.in<li''  m'a  M'iiliMiifiil 
dit  nuVI|f>  pi>rli-niifiil  mit  <•<■  (|ni',  dans  (•(•llo  ri'ponsi-.  il  n'i'sl  pas  (|ni'slinn  <\i-  ]<■ 
roiinailro  rindiprndanri'  dr  l'ail  dfs  \iii<Tirains;  sur  r<'  ([non  ii  v  dit  ahsiiliiiniiit 
rii'ii  ni  dn  d''sarnii'iii<'nl  (pio  rKspa;;ni'  avait  propose,  ni  d"'  la  linn'i'  di'  la  Iri'M-;  sm 
<•«•  qiM-riiin  mi  n<'  parle  inrine  |)as  du  liiii  on  sasseinlilerail  le  (.ongre.s.  («os  obser- 
vations lontiendront  nn  adoucissement  en  co  (ni'f)!!  nv  parlera  pas  comme  dm 
article  préliminaire  d  évacuer  lUiode  Islaiid  et  Ne\v-^ork  ainsi  qiion  lavait  lait  d.u 
l"'s  pro|xisiti<)ns  prece<lenles.  mais  elles  pre.si'ntiTont  une  espèce  d'ultimatum  aiicp 
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I  \iii;l'l' iTi-  <|i\r.i  rr|>«'ii<lri-  ilf  l.i  iiiuiiii-i'i'  l.i  |^llI^  |»ii)iii|>ii-  cl  \n  plus  cali-ijdriciui'. 
S'il  mIiiu'i'  ini  I  ,iiiil>i;;uili-  ili-  vi  rcpoiiNc  |iri>(liiiri)iit  If  ini'-inc  i-lli'l  <•!  S.i  Miiji'sk" 
<  .atli>>li(|ii>'  sf  iliiiiiniiKTii  <•!>  ruiiM-cniriicr  ;i  joindri'  ^^■^  lurc»"»  iiiix  iiùlrcs  ;i  li-|»<n|in' 
•  1  (11-  l.i  in.iiiii'i'''  iliiiil  jiii  pari'-  (laii>  uiif  li-ltrc  .s<'pai>-"'.  Il  m  rail  mi|><'I'I1ii  li'ajoiilfr 
i|ii-'  .S.  M  (iatlii>liipi)>  |XT<>iNti-  iiltMiliiiniMil  dans  !•■  plan  (pi'rllt'  a  adopli-  i-t  (pii  i-sl 
>i  ciiiilDniH'  a  I  i'l>'\atii)n  «If  son  rararltTf  <•!  a  son  amour  pour  su  niai.son  (]••  nt- 
luuiinr  aiii  ini>'  proposilion  (pii  tcniiil  d<*  pivs  un  (ii-  loin  à  alti-PT  la  teneur  (i<-.<i 
i'iii:am'ni''nt>  (pu-  la  Kranci'  a  pris  avec  les  Klals-linis  «le  1' Vuiericpn-. 

I.r.  x.Mit  1)1    MoMMOIlIN 

Eiftntfnr ,  I.  r)'.)3,  il'  ()3. 

•>.     MfnTMOniN    V    M.    Il    (  OMTI     DK  VHIGKWKS. 

A  M.iilrul,  II*  î(j  mars  i"7y- 

Le  coun'ier  (pion  <lép<^cliera  celte  semaine  pour  l^ondres  y  arrivera  an 
|)lus  tard  le  I  ;{  ou  li>  I  'i  d'avril.  I.e>  linil  jours  <pie  le  Lord  Wevnioutli  anni  pour 
doniK'r  une  repoii>e  rondiiironl  juscpi'aii  -ii;  dans  le  cas  où  le  ministre  anglais  de- 
mandera le  délai  de  di-iiv  ou  trois  join-s  M.  iIMmodovar  pourra  l'accorder  et  anssi- 
\i>\  api'-s  lexpiration  il  depi'cliera  le  u.»  son  courrier  qui  arri\era  an  plus  lanl  le 
t)  de  mai.  Si  ce  courrier  napp<u'|e  pas  de  ri-ponse  de  I  \nf;leterre  ou  si  celle  re|H>nse 
e>l  |i||.>  (pi'on  doit  lattendre  d  apn*s  les  prece«lentes.  cest-à-dip'  vaille  et  insul 
lisiiiit'-;  si  en  un  mot  elle  n'est  pas  de  la  dernière  pn-cision,  on  depèclicni  sur 
je  cliarii|)  un  (oiniiei  a  (iadiv,  (pii  porleni  I  ordre  an  commandant  de  IVsaidre  de 
m<-Mie  a  la  \oile  sur-ie-cliamp  avec  tous  les  vaisseaux  (pii  la  composent;  elle  se 
diri;;ei-;i  ve|-s  la  (Jorof,'ne  (pii  .sera  le  point  de  r<-uiiion  où  elle  arrivera  au  plus  tard 
le  lo  de  ma\.  IJ»  on  determineni  <ra|»rés  la  loice  de  l'escadri'  anjjlaise  le  nombre  de 
\aisstan\  de  li^ne  «pu  dexronl  se  joindn-  à  I  escadre  <|i-  Brest  et  on  pourni  le  |M)rler 
de  lo  a  -il)  xaisseaux,  selon  ce  qui  sera  juf;e  nece.ssjiire,  l'escadre  de  Cadix  ayant 
iirdi-'  de  se  tenir  des  le  1  1  avril  toute  pn"'te  a  mettre  il  la  \oile.  Nul  doute  qu'elle 
II'-  soii  entièrement  en  état  le  11  de  niay.  (i'esl  donc  du  io  au  l'.i  de  niay  au  plus 
lard  ty.i-  sillecttiera  la  réunion  des  forces  f|-iincaises  el  espa>;noles. 

Il  laiicirnii  (pie  notre  es«;nlre  sortit  de  Hresl  du  IO  au  i .')  afin  de  se  lroii\er  au 
i>Tnl"/  \Miis  au  iii-iiiiint  convenu.  M.  de  KIorida  m'a  change  de  vous  obsener.  Mon- 
sieiM  .  (Mie  si  ciiiilie  toute  apparence  l'e.scadre  an;;laise  <'Unt  en  étal  île  sortir  des 
llorts  d' \ll;iii|eire  a\aiil  cellr  de  Urest ,  et  [KU"  coilse<pienl  empêcher  celle-ci  de  .se 
mettre  en  marrli«'  pour  la  (ior"i;;ne.  il  serait  necessùre  ipi  il  en  lut  averti  alin  «lexiler 
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■  iiK'  i.M-.nlr.    (!>•  (.iiiii/  N.-  mil   "Il   muiix.ni'iil.    Il    (iriii<lrail   al(M-.   Ii'    |i:iili   d.'    | 
IciiiyiT  l.i  in-;:<'<-iiili"in  Jll^<|llall  niMm.iit  mi  li'sr.ulii'  il--  lii>'s|   itaiil  (l'V.iiiif  lil 
n-iitiioii  Mi.iitr.iil  M'p'iiT  viii>  ilillniillr.  Il  p.tiM'  (|ii  il  s<ioit  iiiiilili-  ilr  (lniiinr  I  i\.ii 

.1   I   \rii:lrl.Tn'   (lin.    .IMTIii'    iIi-s    il.mL;<l^   ilunl    rjlr   s.i.tll    mrlMii'r.    Ii-inil    |i',>  (|irilii|> 

.  Hi.iN  ii.iui-  Mil  ;;.ii-iiiilir,  ••!  il  liiiij^.icit  liiiiN  »•>  iimyiiN  .1  n|)inj  i.i  jniiclii.ii  piujili.-. 

(..•  Miiiiisin'  c«'iii|>ti'   liMiniiii''  miiin  iiiiir       .   .lai   1  111   (liM^ir   \iiii>    ml. 'nui  r   I,- 
iilii»  lui  pi'ssilili'.   M.  ili-  la  Klmiili'   lU.mcln'  a  il.cuir  (|iii'  y-   m-   |)iiiiis>r  |ia>  un  iim 
iiniil  .1  \Miis  r.iirr  iiarMiiii'  <i-lti'  i\|ii  ililiini.  .!••  lui  ai  in  crlli-  litlif  fl  l.i  |iri'Ci(liiiti- 
.ilin  ili-  m.iN>iiri  1  ilii'-  ji'  M'II^  ti,iii-in.|l,ii'>  avii-  .A.nlilinli'  ci'  ijii  il  ma\ail  dit 

.Il    •...!•.  ll.lll^  II-  inianiiil     Mi  iii'-ii-iii  .    ilr  i  lu/   M.  h-  imiili-  ilr  I' lni  iil.ld.iiK  h.',   \-.\i 
lin  li>v.ml  m.i  liltn-   jf   lin   .11    lail   i.Iimimi    i|iir  \miis  mthv  m  risNaii  iiihiiI  ll.ln^  I  m 
iiililnil.'  Mil   1.1  liiiiin   ili'  l.i  ii'|>iinM-  il.-  I   \iiL;i.Ii'iii'  il  (|ni'  cilli-  i-.|)iinsr  il.v.ml  i|.- 
ii-rminii    il  liniliMinrnl    li'    ni..iiiiiil    ilr   l.i    -..iti'     ilr    tiMailn     ,\,-   (.aili\      il    vii..il 
I  l'ni'nilanl  i-Miili.  I  (iiH'  muis  mi>.>ii'/    .1  (|ni.i    \..ii>   rii    linir  alin   t\r   h-^Iit  iii  i'Him- 
jinrnci-  II-  m'iiiMinriil  ili-  n  llr  iji-  I5ii>l.  M.  ilf  l'ii.iiili'lilaiiclii.  nr  Mnilaiil  |)a>  niilln' 
\l.  (T  \lmi>ilii\ai-  ilans   li"  mm-hI   il  i|.-ir;iiil    (|ti('    \l.   Ii'  luiiilr  il  Aianil.i    n\    ^..il    (jin- 
liirMiiii-  li'iil  aura   irlali-   il   .1  <  rn  ii.-  |i.iii\i.ii-  jnciiilii'  i\r  mrilli'iir  ini.\in  |i.im   ^.lll^ 
nislruin- (iiii'  cilni  1  i.  .^i  la  iiiiiinM-  il.'  I  \iil;IiIih  r  isl  cntuliianli'    1  i'  (|in  inI  Ir.-.-.  |)iii 
xniiM'mlilaMi'   .    \l.  il  Mmudnvai    aura   i.iilir  dr   \iius  m  finnyrr   uni'  cniui-   [lai    {<■ 
iiH'iiif  riiiinirr  ciii  il   iIiiiitIiiTiI   iri.  .Si  illi-  .^1  xaf^iif  ri  in'.iijniliaiili'  (ui  >il  n\  l'ii  a 
|ias  \r  i-ipiirii>T  iiasM'ia  Imil  dinil.  il  d.s  1  inslant  (|n  il  aura  pasM-  saiiN  \i)ii>  1  un  n- 
millii'.  Mills  |ii.(irr<'^  l'Irr  riTlaiii  ([in-  la  ii|).pnsi'  di'  I  \ii;;li'lrri"i'  i^l  aussi  |)iii  satis 

lais;illlc  <|lli'  lis  |||.  l'.'di'llli's  l'I  (|n  Vn  inllsiinii'nc  r  lr|)iK|llr  CiPUM'IHIr  piPlII  II'  d.|)art 
l«-s|>irlif  di-s  rsradn-s  l'sl  tunjiinis  !.•  iiiiinr.  Il  \  a  rlicort'  llllfantir  irlli\inii  (|in-  I.- 
rniiili.  d<>  Fliii'idi'lilaiiclii'  ma  cliart;!'  di'  muis  laiii';  l(iiX|iii'  Ir  |)assa;,'i'  du  ciiii  rn'i' d'' 
M.  il  Mini.di.>ar  muis  aura  iiislrnil  (iiir  la  ri'poiiM'  )\i'  I  \ii;^li.|i'rii'  isl  aussi  msii;ni 
lianlr  ipii'  lis  |ii'i'ri'di  iiti's .  il  (|ii.-.  |iar  ri)iisi(|ni'nt  .  Ir  parti  il.'  i  Kspaf;iii'  rsl  hnn 
|)iis,  il  drsin-rnil  cpii'  MUIS  lissii'/  altsiiliimrni  liiiinr  Imili'  commiinicaliun  a\fc 
I  \iit;lfliTri'  iiliii  df  iiniiMiir  racliiT  li'  iilns  Inn^ti'mps  pussilili-  li'.s  nii-sniis  ipii 
SI'  |>r)-iiilr<iiil  l'ii  Kniiin-  pour  i  npi'nilinn  iiroji'tcc.  si  un  nr  pnil  pas  (■m|)iVliii-  ipir 
I  Vn^'iolcrri'  m-  suit  instniilr  |)ar  si-s  espions,  on  ri'tardtr  iiii  moins  li-s  iioiim'IIi's 
«pnlli-  nr  poiirniit  ri-n-voir  l'ii  miillipiianl  les  oiislarlrs. 
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\\M  \l  s    IX     (Il  Ml  IKI.   Mil.  MOI 

>.     ritVDl  «  TION    l>K   t.\  liKI-K<  IIK  SKC.IIKTK  DE   M.  I.K  COM  TK  DK  II.OHIDK  III WCIIK 
À   M.   I>"M  M0|)0\  Vil  1)1     .'?    WIUI.    I77<(. 

\m  ilip'-tlii-  M'uan-*'  (|ii<-  j  inln'ss<'  à  \.  Kx.  I  inslniini  «le  iiiltiniatiiiii  (|iif'  lr  Roi 
|)r">|X(v  a  i\  (Iciu  cdiin.  ili-  l*iiri>  «•!  dt-  Londres.  I.,ji  copif  cli-  la  iin'iiif  (Icik'tIic  ii  Mf: 
ninis"'  iiii  Ikudii  di-  (îninlli.iiii.  I.c.s  nlLxioiis  c|iii  \icnnont  à  l'appui  des  f;raiid!i 
,iv:iiil. !;;<•>  (pmllif  cet  idiiiiiiitiiin  sont  cxpoM-es  <lans  ma  <I«'|M'cIu'  du  jo  jaii\icr.  J  v 
duiN  >.  iili  uKiil  ajouliT  ipn>  si  huit  jours  apn-s  avoir  n-niis  ces  di^pèclics  au  iiiiuist<>n> 
d-'  l.iiiiiJiiN  \.  Kx.  Il  a  point  ncii  de  it-ponsc,  <llf  I  avertira  rpip  runfoniK-nK'iit  aux 
oiriiis  (picllf  a,  l'Ilf  va  dipi'clnr  un  courit-r  pour  renilre  compte  de  l'otat  di*  la  m'- 
fîocialion  <t  il>-inandcni  si  la  cour  d<-  Londres  a  (piidcpic  cliose  à  lui  dire.  Si  cette 
roiu  l.'nioi;;nc  quVllf  n'a  rien  h  iliiv,  ou  si  elle  ne  répond  jwi  au  bout  de  deux  uu 
trois  joins  tout  au  plus.  \.  K\.  oxpe«liera  un  de  ses  couriers  pour  nous  avertir  de 
C"'  (iiii  se  iwsse. 

Si  lidil  ministère  odin  une  réj>onse.  \.  Ex.  dint  cpielle  l'attend  seulement  |>en- 
d.int  re>  deux  ou  trois  jours,  passes  le.sepiels  elle  nous  domieni  avis  (ui'elle  n'en  n 
pomi  reçu.  Mai>  au  cas  oii  il  lui  en  donnerait  uni-,  \.  Ex.  en  feni  pas.ser  une  copie 
,1  M.  Il'  ciiiiile  de  \erf,'enne>.  de  façon  (pie  le  Courier  qu'elle  m'ex|H»dieni  dans  cette 
vue  la  reiiKtl.'  à  son  passa^je  par  Paris  et  y  reçoive  les  lettres  cpion  lui  donnera  dans 
celle  ville  |)iiiir  les  porter  a  Madrid. 

.lai  I  lioniietir  détre,  etc. 

Ei/Higiir,  I.  593.  Il'  8î. 

.'j.    I.K   CdJITK    DE    VEUr.ENNES   \    MONTMOHIN. 

.\  \tr^*t\i<t  le  1 1  ivril  i  -"Jg. 

Le  courrier  espagnol.  M.,  depéclié  |>our  Londres  est  arrivé  avant  hier  matin  A 
l'aria  el  ma  aporte  les  deux  leltivs  n"  tfy  et  q -  (|ue  vous  m'avé.s  fait  llionneur  de 
m  écrire  le  .5  de  ce  mois,  j'y  ai  trouvé  jointes  les  différentes  pièces  (|ue  vous  m'avez 

.tlllluiuees. 

Nous  ne  pouvons  être  (pi'eKalenienl  salislaits  el  édifiés  du  Ion  ferme  et  conve- 
ii.il.l'  (pii  refjne  ilans  la  dejn-che  de  M.  le  ('."  de  KIoride  Blanche  à  M.  le  M"  <r\l- 
iiKxhjvar.  m.iis  nous  n'es|)erons  [mis  p)ur  cela  qu  il  rende  les  Ministres  lijjTies  plus 
Jlexildes  aux  conseils  |)aciiiques  de  S.  M.  (^«Jîie.  (^e  n'est  pas  qu'ils  ne  désirent  la  paix, 
ils  en  >enlefil  le  heMjiii ,  j'ai  même  des  raisons  de  croire  qu'ils  l'achéleroient  |var  de 
grands  sacnlices  si  nous  pouvions  être  disposer  à  leurs  alKindonner  les  Américains, 
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mai»  <f>l  la  !••  point  cl.-  Ih  «lilliciill--  (pu  ;i  mon  aNJs  .M  insiii  niontiilil.-.  I.;i  1r.\.' 
(.•Il»-  qni'lli-  f>l  |)n«|)«M''  jvir  !'■  nnnisl.Tc-  <rK.s|)ii;'ni'  |)oiiri..it  <«|).iiilanl  (lonn<i  jour 
a  iiii  iapr.H-li»"lllt'iit  m  o-ltn  il  An;;lrt.n.-  n.-  mI-hI  >u  <pi.|(pi.'  >orli-  lie  a  >a  iiati.ni  i 
lamoii-r  T  \nnTi(pa'  >oii>  v>  |oi>;  p«iil  i-lif  axoii»  ll.ul^  iiil.rol  (|ii  il  tiinnc  ,i  t  <• 
princiiH".  car  j»'  no  »ai>  Irop  coiiunt'nl  nous  coniilKi  ions  I  (•n;;af;<'Mirnl  di'  i;aii'iitir 
que  nous  axon»  ionli-acl<-  av.f  lo  Klats  «l"»  pr<i\iiii.>  unies  de  1  \nïi  ricpi.' .  I.(|ui| 
•  IVvonliH'l  «pi  il  i-loit  (lan>  !••  piiiitipi-  '■»!  (I.'\fiiii  aclin'i  par  U'Ial  de  f^iiciii'  aïKpicI 
I  Viiyiftfrn'  nous  a  lorci- ,  jf  ik- sjiis  <li>  j'- i-oinminl  nous  l'oiicilicrioio  (••l  infîaj^fmi'nt 
avp<-  une  InHi'  <pii  laisscroil  cntn'  l'-s  mains  de  Iimii'  cmifiiii  iivs  isli's  et  aiilirs  li'iii 
toin-s  dont  il  >•■  vroit  ••mpaivs  p.Midanl  la  fjuciK-.  Iiid>  p<ndani'  de  i  ■•ll>-  roiisidiia 
tion  df  iididil-'.  il  en  est  nni-  autn-  «li-  «diuonann'  >t  d  iiit>nst.  Si  l<s  \ii;;l.>is  r.st.  nt 
■><*ndaiil  loiil"'  la  dun-c  de  l.i  susiniision  des  liosidili's  mi'slrs  avec  li's  Auii'ricains  cl 
fil  liWortr  d<-  ji's  pnilicpuT  vl  il<-  roiiimi'ir.-r  li.diilu<ilcmiMil  avi-c  eux,  liii'iitost  les 
M>nlim<-ns  d<-  pairie,  daniitn-  il  d'-  paunt'i'  r(|)riiidronl  li-  dessus;  1  \mei  i(|ue  pmn  ra 
rester  liine  mais  elIt-  sera  plus  allacliee  el  par  ii]iis.(|iii'nt  plus  ulile  a  I  \ii^'leleri  !• 
ini'elle  ne  lui  vroit  miiis  le  lien  dune  dépendance  Iniinelle.  Si  celle  manière  d.u 
%i*a(;eria  pruposiimn  t\i-  ll'.spa^ne  lra|)oii  asses  lnilemenl  ta  coin  de  Londres  puni 
la  lui  laire  accepter,  nous  s>riuns  |e  vnus  a\one.  \I.  ,  Iml  emiiari.isses  de  la  lourinire 
a  prendre  pour  la  laire  aereer  aii\  Ain'-iicains  sans  cpi  ils  pussent  nous  reproclier 
avec  londeiuent  de  manipier  a  nos  en^'af;eniens.  (,esl  le  cas  oii  j  iinplorerojs  le  tjenie 

l|eureu\  et  fertile  de  M.  le  (^"  de  Floride  IManclle  |)iiur  nous  loiimir  les  e\|)edlens 
les  nliis  nronres  a  pallier  celle  es|)e(e  lie  dejei'liiin.  Mais  il  paroit  (pie  ce  mmislre  ne 
cnmple  IWS  l)llls  (lue   nous  sur  le   succès   de    sa   dernière    proposilidll  .    a   laipielle    il   est 

peu  iiroltalile  (lue  |es  miiiislies  aii^lois  donneni  les  mains;  c  est  ce  (lue  nous  ne  lai 
derons  |)a>  à  sa\(iir,  M.  le   M"  d  \lmodo\.ir  ne  de\aiit  |)as  retenir  son  courriel    plus 

de  dix  jouis,  je  compte  i|u  il  pourra  ("'Ire  de  relour  ici  vers  le    i"  de  mai 

Nous  axons  ici.    \!.,   nu   l'inissaire  an:;lois  ipi  on  dit  cliart;e  de  lojci'  lellies  de  ie 
coinniandation   pour  de.s  inlri^iiaiis  de.s    i   sexes  et  di-  lellres  de  crédit    pour  ess;i\ei 
de  in  corruption.  Il  ne  s  est  encore  adres.se  ni  a  M.  le  (i'de  Maiirepas  iri  a  moi.  mais 
il  a  VII  une  |)ersonne  (pii  nous  esl  allidee  et  lui  a  lait  entendre  (pion  nous  doniieroit 
loiii  si  nous  Miiilions  nous  seiiarer  dr-s    \inericains;  celte  nii'iiie  ])ersomie  na  pas  lie 

site  a  lui  repolldn-  d  elle  même  (|u'a\  ec  une  pareille   proposition  il   ne  seidit  |);is  écoule. 

(■et   eniiss,-nr>-  a  paru  ileteriniiie  d'écrire  au  lord   Norlli  |)our  a\oir  des  instructions 
plus  specilt(|nes.  Je  ni'  suis  ce  qui  résultera  de  ce  manej^e.  mais  qnelipie  proposition 
qiion  nous  piii.ss»'  laire.  je  MIIIS  prie  dédire  ;i  .M.  le  (,''de  KIoride  lilanclie  ipie  nous 
lien    recevrons  aiicnne  (|ue   par  le  c;inal  du  roi   d  Kspa^ne  un   pour  la  lui  cominu 
niipier.  (jit  émissaire    esl    un    \nglois  (pii    passe   |)onr    tort    liomièle   lioimiie.   il  est 
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|<rv>|>i  irt.iiri'  lin  (,iiui rier  (Ir  l  hurofn-.  l'niir  xoii»  iliri-,  M. ,  te  qiirji-  |)eii;«' .  je  |■^•^<lt•(^^• 
t'l•.s  t>-iitaliM-'>  ruiniii)'  .iiitiinl  «II-  inuKMi-t  <!<•  ilc(-<-|)(i(jii  ;  la  VDVi-  <•>(  indue;  M'  Nurlli 
lia  point  (Mr.ictiTc  |M>iir  <Miliiini-r  imt'  iii'^îoriiitinn  (!<•  |>ni\  ;  !>oii  ultjt-l  est  iiurontot^i- 
iiit'iiK'iit  ilf  iiuii>  iiiiliiii'i'  (Lins  (|ii)-l(|iic  (Iriii.'inlir  (|iii  ihuis  CDiiiprDiiicttf  ii\cc  l'Kv 
|Mjjiif  it  .ix'c  r  Aiiii-ri(|iii-.  Jf  lii'iis  iiii  |>rin(-i|)<-  «li-  M.  li-  C  '  tli-  Flonilf  IMmikId-  (|ii'' 
l'i-  Il  !■>(  iiuVii  iu>ii!i  c>>iiiiii(iiii<|iiuiit  liiiit  fniiiL'Iieiiirht  et  de  I>umiii-  lui  (iiic  iii)ii>  l|llll^ 
pi-vM'ncruii»  des  piegci  de  1  ViigleltTiv 

Le  co«ie  I)K  \KKt;KN>KS. 

Kipngitr ,  I.  593,  ii'  KX). 
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MiDiiir  jij  lut  (11-  M.  (le  Nfrm'nnr» 

\.<-  \\'<\  (.î\Ui'  après  a\()ir  It'iiti-  luii> 
les  iiioi<'ii>  pour  pifNeiiii-  les  pii);;res  ties 
ln>ul>l''5  <|iii  se  sont  l'It'vo  eiilrc  la  Kraiicv 
el  I  \ii;;'i'l  nToiiiKiissaiil  que  cetle  der- 
nière puis>.iiice  n'a  pai'ii  cnlendre  à  de.s 
olliv>  <le  |wi\  <pie  pour  f,;af;ner  du  tems 
l'I  M-  Illettré  en  ineNure  de  pousM-r  la 
guerre  a\ec  plus  de  lureur;  Sa  M'' C<pio 
considérant  d  une  |>art  les  ol>li>;atiuris  ipie 
lui  iiii|Hjsent  les  stipulations  du  Pacte  de 
laimlle  et  de  l'autre  ce  <|u'e\i)»e  de  sa 
pre\oNance  la  sun*le  de  sfs  domaines 
«routre-nicr  et  de  .v>n  |>a\iliun.  elle  a 
ptnv  (pi  il  etoil  indis|)envil>|e  de  con- 
ci-rler  a\ei"  le  Iloi  T.  {',.  les  opérations 
de  la  puéril-  .i  laipielle  Sad'  M.  (iipie  se 
>oil  necessilie  de  |irend|-e  part,  ainsi 
que  leï  cundi(iun>  (|uc  K-mI  '  deux  hauts 


CONVENTION    E.NTHh   l.K   KH\Nf.E 
ET  I.'KSI'AfîNK,   m      12    AVRIL    I77<). 

I.e  Itoi  (iatlioliquc  ayant  eni|)toye  tous 
les  n)()yen>  (pie  lui  a  inspires  iou  aniuur 
pour  riiuniniiiti-  et  pour  la  traïupiillite 
gt'MK-ndedes  nations,  atiii  d'arrêter  le  pro- 
férés des  trouilles  qui  se  sont  élevés  entre 
la  France  et  IXnpIeterre.  et  les  déniar 
elles  pa(-ili(pies  laites  au|irés  du  minis- 
tère liritaiini((ue  n'ayant  produit  jusqu'à 
présent  aucun  elVet  l'aNondile,  Sa  Majesté 
Catlioli(pie  s'est  trouvée  dans  le  cas  de 
sou|)çonner.  avec  juste  raison,  que  la 
cour  (le  l.,(jndres  clierclie  à  j»af;ner  du 
temps  jKnir  poursui%re  les  af,'ressions  et 
insultes  miMiitees  et  exécutées  non-seule- 
ment contre  la  France,  mais  aussi  contre 
les  domaines  d'oiitre-iner  de  rKs|wgiie  el 
aintreson  |>aNillon  <pii  a  déjà  ele  oU'ense 
à  diverses  a-prist-s,  s^ms  cpie  jusqu'ici  un 
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c^ntractaii»   »riij,'i»f;«'roiit   a   >«•   |iri)riiri'i'         ait    dltti'iiu    .iiniiiii'    stli>liicIioii ,    inulf;n- 
iwr  le   futur   Irait»-    tl«-   |).ii\.    Kn   cuiisi--         la  grandi' (|iiaiitili- dr  plaiiilis  portics  an 
iiiienco   Leur»  il"   M'"  ont   doiiin'    |><>ii-         iiiiiiisl"-ivani,'lai>.  Dans  (•<'sciri'(iii>tanii's 
voir,  iasoir,  i-tr.  au   (\i>  <nif    lr>  (li-rtii<'r><  i'llurt>    du    Iloi 

(i.itli<>li(|ui'.  Ii'iidant  à  proruiTr  le  hicii 
di'  la  |)aiv.  ne  |)niduiM'iit  |)as  d<'  iiicil- 
lfur>  fllcl>.  Sa  \Iaii'>|f  >f  xiit  daiiv  la 
iii-c<'>Mti'  latlii'iiM'  (If  nri'iidrc  narl  a  l.i 
j;uiTi"i'.  alui  (If  |irf\fiiir  fl  f  iiiix'tIut  Io 
d(iiniiia;;f>  tre •>  ),'ra\f>  duiil  t<iii>  so  mijcIs 
clii'iiN  df^  dfii\  miiiidf>  >(■  tiduxfiit  iiic- 
na(f>,  aii>>i  liifii  (|Uf  |>(j||f  ^,lll^^.^iI'f  a 
I  aiiiitif  f  I  aii\  f  ii;;a^f  uif  ul>  df  cf  Itf  idu 
roiuif  avfc  la  l''raiicf ,  rontortufiufiil  aii\ 
lraitf>  (|iii  Md)si>lfiit  ftitrc  flics.  A  ces 
liiiN.  I,fiii>  Majf  >tf>  (  ,allioli(|ui' f  I  (lirf- 
lifiiiif.  fil  f \plifaliori  fl  |)i)CM-  rciilifif 
f\ffiiti()ii  df xlils  Iraitf.s.  fl  sni'cialf iMf tit 
(If  lartii'lf  il)  du  l'aclf  di-  laïuillf.  sdiit 
niiiM'MUfs  (If  ciiucfrlfr  Ifs  (ipf r;ilioiis  ({<■ 
la  yufi  Tf .  pour  If  cas  oti  f  Ile  aurait  lieu, 
ainsi  (pic  les  conditions  ou  a\aiilafcs  (pic 
les  deux  liantes  parties  contractantes  (loi 
>cnt  clifrclier  à  aopifrir  ou  à  liiiic  sla 
tuer  par  |(>  tniili-  (pii  iftaliliia  la  paix, 
h.li  C(jnse(|ueiicf  de  (pioi  Li'iirs  Majesles 
(.alliolitpie  l'I  (.liretieiiiie  ont  dolllif  IfUI's 

[dfins  pouvoirs,  savoir:  .Sa  Majfsif  (ia- 
tlioli(pif  à  Don  Joseph  Monino,  comte 
dr  h'Iorida  IMaiica.  pen.sioniie  de  lOrdre 
do  Charles  III.  de  son  (ionseil  d'Klal  .  et 
.son  premier  .serrclairf  d  iMat  au  dépar- 
tement des  Mlaires  ftran;^eres.  et  .Sa  Ma- 
jesté I  l'es  (diri'tienne  au  comte  de  Mont 
inorin.  son  amhass^ideiir  ordinaire  et 
plénipotentiaire  en  cette  roiir  d  Kspagne  . 
lesquels,  pleiiicmeiit  instruits  des  inten- 
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liuii>  »!<■  li'iirN  NDiiM-niiiiN  ri'N|><Mlils.  jipri'» 
>'i'-lri-  ('iiiiitiiiiiii(|iii-  li-tirN  pleins  |»<iu\iiirs 
ri  (ifviiis  incntiuiiru'»,  r>uiit  (°oiivciiii!>  des 
article»  Miivanl»  : 


Sa  M.  (!(|iii'  (l.-(|;tn'  (|Uf  si  A  répo(|iif 

ilu iii  (■"ur  <li'  I,oinln-N  n'ii 

|)oii)t  ;i((''|)|.'  lf>  niiviTtiin's  qui  lui  ont 
>•{<•  laitt'N  (le  >;t  pari  pour  la  |Kii\.  Siid' 
\r'i'iiln'ra  iiiiiin-diatciniMit  en  giierrr  avt-c 
le  p)i  fl  la  coiiroime  d'Aiif;"  et  fera  cause 
conuiiuni'  avec  S.  M.  T.  C 


MiruI.K   JMlKMIfn. 

S;i  Maji-stc  (latliolicpie  déclare  (pie  si . 
en  ri'|)iinsf  nu\  dernières  explicaliuns  et 
moyens  de  paciPMMtiDn  |)rt)|>osés  à  la  cour 
de  Londres  p<iria  >oie  du  courrier  e\te-a- 
urdinain>  i>\|)<'dié le  3  avril  <le  cette  année . 
cette  cour  n'en  fait  pas  une  acceptation 
telle  que  ladite  pacilicatioii  ait  iinnu-dia- 
tement  son  effet ,  Sa  Majesté  entrera  en 
guerre  avec  le  roi  et  la  couronne  d'An 
gjelerre  et  iiT.i  cause  conuiiinie  avec  Sa 
Majesté  TW's-Cliretienne,  ])nl>liant  sa  dé- 
claration et  connneiK-ant  les  lioslilitt'S  à 
l'épi tcpie  et  de  la  manière  que  lesdits  sou- 
veniins  v  ont  déjà  conunencé  à  concerter 
pour  que  les  opénitions  n*-  maïupient 
jias  et  produisent  leur  elfet. 


ARTICLE  a. 


Le  CTS  pn-vù  dans  lart'  précèdent  ar 
rivant ,  S.  M.  T.  (].  et  S.  M.  C  feront  agir 
l'Mirs  forces  de  lem*  et  «le  mer  pour  leur 
avantage  reripn>que  et  commun  coidor- 
m>>men(  au  |il.ui  (|iii  aura  été  régie  ymr 
I.L.  .I"'  Majestés. 


Le  cas  prévu  dans  l'article  précé<lent 
airivant ,  on  tiendra  tout  pn-pan-  le  plan 
d'o|)enttions  qu'on  a  commence  à  dis- 
cuter et  à  régler,  et  suivant  lejpiel  les 
foixes  de  mer  et  de  terre  des  deux  Cou- 
ronnes puissent  agir  avec  une  utilité  re- 
ciprocjue,  une  partie  nécessaire  de  ce 
plan  devant  être  une  invasion  dans  les 
domaines  d'Kurope  appartenant  à  la 
(irande  Bretagne  ;  et  <lans  celte  vue.  les 
deux  hautes  |>arlies  contractantes  si*  don- 
neront nuiluellement  les  M'cours  (|ui  se- 
ront spefidtvs  par  ce  même  plan. 
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Quoiqu'il    Miit    e\f>n\svineiit    »li|>iili-  l.'-iiis    Miiji'>lrs   (,iilli()li(|ii<'    et   'rir> 

il.iii>  !••  Pacl'-   ilf  f.iimllc  (|iii'  la  ;,'ui'rr«'  (.liiclicniif  rcnuiiM'Iii'iit   Idiilii^Mlion   dr 

ai.iiit  lieu  auruni- lies  <lfii\  iiauti->  [»aili'->  iarlicli'    ly  du   Pacli-  lii-   l.iiuillc.    il   i-ii 

ixinIractaiiU's  iif  puuna  f.iiri-  ni  paix,  ni  <iiiisf(|ui'ni('  il  icclui  |)i oiiii'tti'iil  île  nr 

In'Vf  Niui.s  !<•  lonvnli'uuMil  tif  I  autre .  Ii'>  couler  aïK  uni'  iJinpoMlion  Miil  ilinclr, 

(lfu\  liauli  ront|-actanl>  rcnouM-lliMit  ici  Miit    iu(iiii-cl>'    de    l.i    pail    de    jeneienu 

c«-l    <'nfjaj;fiuenl   et  >r   piouieUvut  >ui-a  conunun  vuis  m"  la   couwuuniiiuet'  reci 

iKinilaiiiciit    (ju'ils   n  ecuutiTonl    aucune  |ii'o(|uenient  ;  et  (|u  aucune  de>  deu\  Ma 

pni|H)sitiuii  Miit  «iiifcte,  .suit  indirecte  de  je;>le.Mie signent  avec  letlit  ennenu  ,  traite, 

ta  |Mrt  de  I  ennemi  conunun  .s<in>  m-  le>  C(in\enlii.iii    ou  aucun   acte   de    (|uel(|ue 

coiiiniuni(|uer  de  hoiiiie  loi  et   -Hni»  re-  nature  (|u  il    puisM'  être,  sairs  le  scu  et 

M-ne;  et  (|uaucun(ieu\  ne  >i;;neni  avec  le  con>enleuienl  préalable  de  l'autre. 
lui  aucun  acte  ou  convention  de  (piehpie 
natiu'i-  (pi  il  puiw  être  s;ni>  le  mù  et  le 
ctni.vnteinent  |>rcalal>le  île  lauliv. 

.'i'.  \rni(  i.r,  !>. 

i.uidej>endance    de.')     Ktal>    l  ni.>    de  l,e    Hoi  'rrc.s-dluetien .   en   evecution 

r\nien<pie  .septentrionale  étant   la   Iwize  exacte  des  enf,'af;euient><pril  a  contracte-» 

esMMiliel|edosfn^agenien»(pie.S.  M.T.C.  .n,.,-  |,.s  Kiats  luis  de  I  Vni-riipie  xpien 

a    cnnlnictes    a\ec    eux,    les    deux    piris  Irionair,    a     propose    et     demande     <pie 

sauces  contractantes  ,s'en;^a;;ent  nuituel  .Sa   Majcsli-  Catliolijpie ,  Au  jour  ou  elle 

lement  de  ne  po.vi  les  armes  cpie  lorMpje  declareni  la  f,'uerre  à  1'  \n;;leti'rre .  recou 

cotte  uide|M'iidanceauntelerucoMmie|)ar  coimaisse  I  indépendance  souMraine  des 

la  couronne  d  AiT^re.  dit^  Ktats.  et  (pi'elle  sollre  a  ne  pas  poseï 

les   armes   iuM|Ua    ce  (pie    celle    indi'|)i'n 

(lance  soit  recoimue  ])ar  le  roi  de  la 
(irande-Bretafjne,  ce  |)oint  devant  faire 
la  liase  esseutielle  de  toutes  les  nef^ocia 
lions  de  paix  (pii  pourront  s'itahlir  dans 
la  suite.  Le  Hoi  (iatlioliijue  a  disire  et 
désire  complaire  au  Hoi  Trés-dlirelien 
son  neveu,  et  procurer  aux  Ktats  Inis 
tous  les  avantages  auxcpieU  ils  aspirent 
et  (|ui  pourraient  sobletiir.  .Mais  comme 
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.Sii  .M;iji'>li'  (iatlioli(|ii)-  n'a  fiicor<>  jti>- 
(|n  ici  roiiriti  avt'C  i-iu  aiu'iiii  lniil<-  |>ai' 
|i'(Hirl  ifiirs  iiitiTi'ls  riTi|»n)(jiii's  aient  «'If 
ri-j;|i'>,  l'Ile  M'  ri'>PI"\<'  (!'■  !<■  I.iire  vl  «le 
l'oiiMMur  |)<)iir  l()r>  de  tout  ce  (|ni  aura 
ra|)|iorl  a  la  ^iiMlite  iii(li-|)eii(lanco  ;  et 
(le>  à  preMMit  lu  Hoi  (îallii)li(|(ie  |>roniet 
«le  ne  n'-gler,  conclure  ni  nièuie  moyen 
lier  par  si  médiation  aucun  Iraitii  ou  ar- 
ninj»ement  avec  Icsdit»  Ktats,  ou  relati- 
vement à  eux,  sans  en  faire  part  au  Roi 
Trèsdhrt'lien  et  siins  concerter  n\ec  lui 
tout  ce  (pii  auni  cpielque  connexion  avec 
l'article  mentionm-  <le  I  indépendance. 

,')'.  VRTIC  I.K  ."). 

In(li-|vn<lament  de  celle  premièrecon-  Pour  lecas  lutur  de  la  |)ai\  et  le  traite 

dition  (pii  de\ m  taire  la  l>as«>  de  toutes  delinitif   que    doit    amener    la    guerre, 

le',  nei'ocialioiis  (|tii  pourroient  être  en-  Sa    Majesté  Tres-Cliretienne  entend   se 

lanf-es  par  la  Mille   pour  la  paix.  S.  M.  procurer  un    acquérir  les  avantages  ou 

r.  (i.  enlend   M-  procurer   le>   avantages  utilités  suivants  : 

MMvans     I    la  revocation  el  l'aholilion  de  i'    I..a  revocation  et  labolitiun  de  tous 

luu">  lesarticles  de.s traités  (pii  gèncnl  la  li  les  articles  des  traités  qui  privent  Sa  Ma 

Ijerle  <piia|tarlienl  iledruil  aSad'M.  T.C  j»"»'é    Très  Chrétienne  de  la   liberté,  cpn 

lie   faire  à    l)unker(|ue   tels  travaux    <li-  lui  appartient  de  droit,  île  faire  i\  l)un- 

terre  ou  de  mer  (pi'elle  jugeni  necessiiire.  kerqiie  tels  tnivaux  de  mer  ou  de  lerir 

1     I.ex|>ul>inn  des  Aiiglois  de  l'isli!  et  de  (pi'elle  jugera  nécessaires;  i    l'expulsion 

la  |)eclie  i|.'  'l'i-rre   Neuve.  .V'  i.„i  liberté  des   Anglais   «le  file   et   «le  la  pèche   «le 

absolue  ri   indelinie   du    conuuerc»'    ib's  Terre  Neuve;  .^°  la  liberté  absolue  et  i:i- 

liid«"s  orientales,  ri  (f  llr.s  d  \  aciHirrir  et  définie   du  commerce   des    Indes  orien- 

liirlilier    tels    conloirs    «pie    S.  M.   1.  (!.  laies,  et  celle  d'v  ac<piriir  il  fortifier  tels 

iioii\rni<-oiivenables. 'rl,«'recouvreiin"iit  comptoirs  que  .Sa  .Majesté  lrou\era  cou- 

(lu  .Sriii-;,'al  et  la  pliis  entière  lilM>rt<'  «lu  venaiiles;  4°  le  |-ecouvreniiMil  du  Seiit»gal 

roiimniic'  sur  1rs  mlrs  d  \l1ri«pie   bol>  et  la    plus  rnliere   liberté   du   comiiu-rce 

«les  roiiipliiiis  aiiglois.  .'i     l.a  |M)s.s<-ssion  d Mriipie    hors    «les    com|)loiis   anglais. 

iiTevocable    de    1  isli-    di-    la    l)oiiiini«pi>-.  .')    I.i  possession  irri'Vocable  «b-  file  de  la 

<>   l/alK>lilion  ou  1  iiilrrpiilatioii  (lu  Iraile  l)()iiiiiii«pie,  d  <i    l'abolition  ou  I  entiéiT 
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il>-  ti.iti^aliuii  «•!  (le  roiniiiorre  cuncli'i  ;i  rviciitniii  ilii  liiiiti'  dr  (■(iiniiic  ici'  ((iticlii 

(  Iretlil    l'ii    1713    l'iilrc    la    France    et  .1    Itnclil    in   1  7 1  .<    intu-  lu    l"i;mri-   il 

I  Vnfire  i' \iii;l.'|iT|-.'. 

6".  AHiKii:  (). 

>i  II-  Hoi   T.  (!.  ifUN.M.ssoil  a  ><•  rindrc  Si  !••  Iloi   I  ii's  (.lirclii'ii  l'l■^l^^i^^ilil  à  >!■ 

iiiaitii'  <•!  a  >as>iin-r  ilc  la  |)<i>!»'s>i()n  df  nmlii'  iiiailn'  <•!  ,1  .^asMiicr  dr  la  |)i)>scn 

I  i>U'     ilf     Ti'ITi'     Nt'UXr     lf>     Mrji'l>     rsjW  >ioil    d"'    1  Ui'    d>'     i'i'l  T"'  Ni'IlM' ,    li's   Mljrls 

Hnn|\  M'pFiil  adiiii*  à  \  lain-  la  |n-(li>',  i-l  du  lldi  (  ..illi(ili(|iii'  mioiiI  admis  a  \  lairr 

.S.   M.    1.   (..   cotnii'iidni  a\<'<-  S.   \I.  (..  la  |)i'»li('.  il  Irs  dcii\  xiiiMiaiiis  chiki'i- 

«li-s  a>aiit4if{c>>  à  acrunliT  .1  cil  i-lli-l   aii\  IithiiI  a  cil  illi'l  li'>  a\anla^i'N,  druits  fl 

siijcl.s  di- S.  M.  (i.  |)iri(>^aliM's    diiiit    di'Mdiit  jdiiir    ii'Mlil> 

Mijits  di-  Sa  Maji'>.li'  (iallinliiiiii-. 

7".  MIIICI.K  7. 

la"   Uni   (.(|ili-  i-iili'iid   M'   pniriii'i'i'  d>'  l.i' lliii  (!alli(ili(|iii' l'iiti'iid  !»M>i'(ii'ili'i'r. 

vin   rnti-    \r>    :i\nu\a<^f>    sni\aiiv  :     1  "  la  dr  m)ii  cotr.   par  li-  iiiiiyi'n  di-  la  ;^iirrri' 

|MivvMi(iii  d.-  la  ri\iirr  il  du  (mt  dr  la  il  du  fiiliii    traiti-  di'  |)ai\.  les  a\aii(ai;c> 

Miiliili'.  -i'   Li   n'>lilnli()ii  ilr   IN-nsicdla.  Mii\ant>  : 

S     I.V\|nd>iiiii    di-s     \nf;iais  di-    la   l)a\i-  1"  l.a   n'>tiliili(in  di-  (iilualtar .    ï    la 

«I  iloMiliinf  a>fc   I  inti-rdirliuii  dr   pou  p^s.sl•^sioll  dr  la  riNit-ri-   cl   du  luit  dr  l.i 

\(iir  jamais  \   formrr  auiim  rlal)li>srm  Muliilr;    ,V'   la    rotitiitioii   i\>-    i'nisacni.i 

.V    l.a   n-Mnation   dit  privili';jr   cpii   |riir>  a\iT  tniilc  la  cntr  dr  la  j-'luridr  ipii  m- 

a  l'If  ;u<  ordr  dr  ((Miprr  du  l)(ii>  dans  la  tend   |r   lonj;  du    rimai   <\f    Baliama,    dr 

Iwyi- dr  (.ampcrlii- il  .'>   la  restiluljim  dr  maniiTP  (pi  aiiriinr    piiissaiu  r   ilianj;rir 


(iihniltai 


liait  d  rlalilissrmrnt  sur  cr  r,-mal  ;  V  I ''X 
pulsion  drs  Anjjlais  hors  dr  la  hair  <\i' 
Honduras,  et  I  rxi'ciition  dr  la  proliilii 
lion,  stipulée  par  lo  dcrnirr  traitr  dr 
l'aris  dr  I  annrc  1  ~(\?> ,  de  loniirr  aiiruii 
•'■lalilissrmrnt  en  ccttf  Iwif.  non  i)liis 
(pir  dans  1rs  autres  territoires  espagnols, 
.")  la  rrMiration  du  |)riN  ile^'r  accordr 
aux  mrmes  Ai^jlnis  de  couper  lr  Imis  de 
teintuie  sur  la  (-('jt!-  de  (iaiiipèclie .  r| 
()"  la  restitution  de  1  ile  de  MiiioKpie. 
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I).III^  11-  «as  un  !<■  |(i>i  (.(j7n-  inti-nii- 
niil  .iii\  \ii;;iiii.s  I  .uTi  ;>  (laii>  la  liayi'  de 
(.am|».T|if  cl  la  cuiii)!-  ilii  Ixiis  de  c«' 
iKiiii.  S.  M.  (,.  liTa  jouir  lic  ci-  priviiffjt' 
||■^  Miiii>  tnitu-oi»  aiioi  (|ii'il  on  si-ni 
l'i'mcnii  tillrricurt-iiifiit. 


y 

l.I  .  \V  I.  (..  <•!  Ciîuc  M'iaiit  cum- 
miiiii<nii-  les  (ilijit>  (|tiVI|i'.<>  f^tiiiifiit  (!<•- 
x'iii  j.-  |)|m>  ri>nlril>iii  r  a  rrndrc  la  |)aix 
viliili'  <ii  ri'tniiiriiaiil  à  I  l'iincini  coin 
iiiiiti  l••^  iiii'Hiis  <l  •  iii|)ii'ti'i'  Mir  Ifiirs 
liii'it»  <i  liiir>  |)<)>M',ssi()ii-<  et  (If  f^i'uér 
liMir  «('Miini-rci' .  I,<iir>  tl"  M'"  pro- 
iii'-lti'iil  (le  faii"'  tiiii>  lfiii>  fllurta  |K)iir 
^''  pri'Ciircr  li->  aNaiila-^rs  ci-dcsMis  «>pt'ci- 
lifs  il  (!••  |.>  roiiliiiiKTJiixpi'a  ce  cpiVllos 
aient  atli'iiil  !.■  Imt  sidulain-  (prilli'>  v 

piopiix'iil. 


\  I  «•;.'ard  dfs  autn-s  ronqiK'stPS  (|iii' 
i<  •>  d<  n\  puis.s.nicf!.  rontrarlanlcs  ponr 
l'inl  (ai II-  rnrijiiinlcnwnt  ou  viKiri-ini-nt . 
•  Il's  II  •Il  dio|xistTi'iit  ipic  [M)ur  If  hifii 
foiniiiiiii  df  lalliancf  <\  Mii\aiil  Ifur 
ron\f uancf  if>pf(iivf . 


MUICl.E  H. 

I)aii>  If  ra>  où  If  Itoi  (ialliolicpif  par- 
xifiidra  a  inlfrdiif  aux  An^^lai-)  l'accès 
.^  la  cote  ft  liaif  de  (^ainpfciif  fl  la  fa- 
cultt-  d'y  coupfi-  du  l><ii>  <lf  Ifinturf .  Sji 
Majfilf  Calli()li(|uc  accordera  ce  pri- 
\ilfj;<<  aux  sujfl.s  de  Sii  Majesté  Très- 
Chrétienne .  en  concertiinl  avec  elle  les 
avantages,  droits  et  prérogatives  dont 
ils  devront  jouir. 

MÏTICLK  9. 

[..eiirs  Majestés  (^atlioli(pic  et  Très- 
(^hretiennc  promettent  de  faire  tous  leurs 
elTorts  pour  se  procurer  et  accpiérir  tous 
les  avantages  .spi-ciliés  ri  (lessu>.  fl  df 
continuel'  ces  ellorts  juscpi'à  ce  (ju'ollt's 
aient  ol)tenu  le  luit  qu'elles  se  |)roposent. 
s'oflranl  inutiifllfinent  de  ne  pas  |K>ser 
les  armes  et  «le  ne  faire  aucun  traité  de 
jwix,  trêve  ou  suspension  des  lioslilités 
sans  avoir  au  moins  obtenu  et  s'être  res- 
pectivement assuré  la  restitution  de  (ii- 
braltiir  et  labolition  <les  traités  relatifs 
aux  fortifications  de  Diinkeripn-,  ou,  à 
ilflaiil  de  Cft  articlf,  tout  autre  objet 
à  la  volonté  île  Sii  Majesté  Très-Cbré- 
tifiiiif. 

ARTICLE    1  G. 

\  l'égard  des  autres  conquêtes  cpic 
pourront  faire  conjointement  ou  si'paré- 
iiifiil  li's  dfux  puissjuices  contriictaiites, 
elles  en  (lisj»oseronl  selon  les  circon- 
stances ipii  se  présenteront  pour  le  bien 
commun  de  l'alliance  et  leur  convenance 
rcciproipif. 


1  oCt 
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I  I    .  WVtK  I  K     I   I  . 

!,••   l'nct»'  t\i'  fiiinilh-   ••laiit    ni|)<'i|r  .t  !.'••<  c;!--  (|iii  rniiit  rie  |)rl•vtl^  ni  >n.ii 

l'f'nfinut'  [wir  lit  pr«*vri(<>  rurivfiiliiiii .  {<■■<  lii'>  tUtu^  l,i  [)r>'>i'nti'  conx-iitiDii  >«•  ri';,'lc- 

r.iN  (lui   n'aiimitMit   jws  i-ti-   [hi'm'is  il;ms  i"oiil  ••!   m'  (l''<itlt'r(iiil  (raniv>  \r  L-xir  i-i 

|o  |(ivviit  ;irti>.  M-nnit   siipii-cs  cl  n'';;|i->  Icspril    (l•'^   lr.iil<'s   (|iii    Milivi>triit    iiili.' 

«l'apivi  !>'  tcxti'  <■!    l'fsjjiit   (lu   Pacli'  (11-  l«'>    il«'u\    iiuin.'iiTliii  .s.    cl    iiMUiini'iiit'rit 

laniillc.  (I;ij)n>  |.-  l'.iclc  de  riuiiilic  (|n.'  les  deux 

li.iiitcs  pallies  (■(iiilraclaiiti's   uk  iniiiiiTii 

(je     llnu\caU      (I  llIlMlMT     rciij^ii'Usclllilll. 

I  r.  MiiK  I  1    I  •>. 

I.c  Uni  (.(|ii'' (Ici  lare  (|uc  le  jiiur  <|u  il  l.o  ratilicalioiis   de   la   preserile   cnn 

ciilirra  en  ;;uciti'  a\ec  T  Vu;,'"  il   iccuii-  vciilinn    sernnl    ixp.iliees   cl    ccliaiii^'ces 

iioilrn     I  ifidepeiidaiire     somniiiic     des  dans  le   leime   de  (piaire   semaines,    nu 

Ktal.>  I  ni>  de  lAïuericpie  septenli  ionali' .  plus  lui  si  laiie  >e  pciil. 

M>it  eu  acredani  purcm'  el  siniplenienl 

au   Iraili-   d'ainili>-   cl   de    (-(iniuierce   de 

rni'nie  (pi'à  r.dliaiirc  éventuelle  runclùs 

le    (i    r.Nncr    177H    ciilie   S.    \I      T.  C.    cl 

loviils  F.liils  I  nis  (le  1  \ineri(nie  seijlen- 

Irioiialc,   soit   |wr  |e|   autre  acte   |)id)lic  .   . 

..    ,,    ,.~                          |)<>lenlian-c,s  de  Sa  Maiesle  (;atli()li(iue  cl 

«|uc  >.  .M.  f,(|ue  iruuMTa   bon  de  lairc.  1            »t               c 

de   .Sa   Majoie    I  rc.s  (iiircliciuic  soiissi- 

I  .V.  K'"'^-    '"     >ertll    des    pleins  poilNoirs    ci- 

I            ,■,-     ,■           I     ,  dessus    niciiiionncs.    avons    si^ne    (■.•tie 
I.c<  mliiiratii>n>  de  la  présente  ron- 

.....,;   ..       ,  .,       I                 1         1     .  •unNcniion  cl  \  avons  annusi'  les  cacli.ls 

vi-nlion  scnjDt  cchanj^i-cs  dans  le  lerinc  '  ' 

de  nus  armes. 


l'ai  lui  de  (juoi ,  iiiiiis.  minisires  pleni 


M 


(le  (piatn-  sciuaincs  ou  plus  to.sl  si  liiirc 

1^"  '  \    Vninjiie/.   le  douze  avril   mil   sept 

ceiil    soi\aille-di\-neuf. 

Kii  loi  de  (Mioi ,  e|r. 

.Si'/if  .  i  CujTK  1)1,  MONTMOHIS 

^'■•'""^**-  (>)>nK  l)K  FI.OIllIH  lll.\\(.\ 

(.n|iio*  f.iile»  *ur  1rs  <.rii,iii.iu\ .  cl  duc»  .i  l'iihlIgMiicc  de  M.  l'orKOV  soiit-rliel 
au  liiircau  liisturi(|iio  ilcs  Allaircs  cIraiif.'iTos.) 
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III 

Mit  l.\  IIM'TIHK  I)K  LKSPV(i>K   VVKC  I.  \XiLKTERHK. 

1  .  MONTMOHIN  À  M.  I.K  (OMTK  DE  VKHOENNES. 

A  Aniijut'i  le  I-  mai  i77<|. 

.  .  l.e  >t>con(l  courrier  de  M.  !<•  inar(|iiis  d'Aiinodovar  est  arrivé  samedi  malin 

I ,)  de  Cl-  inoi.s.  Si  M^C^-iIIi'  et  son  Miiii;>lr<'  ont  |)ortt''  id).sulument  lo  mônn-  juj^t-mcnl 

(|ui-  \im»Mur  la  r«'[»unsf  du  Minisli-iT  un^lois  au\  tlcrnicrs  oUices  |)acifi(|Uf.s  «li-  I  K>- 

IKigur  :  \  jici  en  conséquence  à  quoi  on  s'est  détenniné  :  on  va  faire  partir  j)our 

I lits  lui  courrier  <jiu  |>ortera  à  M.  d  Almodovar  Tordre  de  dire  au  Lord  NNev- 

moiiili  (|ii<'  dès  ce  murniiil .  Si  M"  Calii'  relire  sa  médiation,  et  lors(}u'on  croira 
<|u>-  l.i  jiiiiction  des  K^cadres  Iranroise  et  espagnole  aura  pu  être  ellectuée,  on  expe- 
di>ia  un  .lutre  courrier  à  ce  même  ambassadeur  pour  lui  enjoindre  de  se  iTtirer. 

•  1  (!••  laisser  «Il  parlani  un  mémoire  à  tous  les  membres  du  (iorps  diplomatique 
r'->iil<'nt>  a  Lundre>.  Dans  ce  mémoire  seront  exprimés  dune  manière  simple  et  suc- 
<  inl.'  !••>  raisons  ipii  ont  enj;aj;;e  Sa  M"  (iatli'  à  se  déteniiiuer  à  une  rupture  (|u'elle 
.1  cIkicIic  a  i\iter  par  tous  les  moniis  |»ossil)les  de|)uis  le  commencement  des  liosti- 
lit<-s  cnlre  la  France  et  1  \n;,'lelerri' 

Espagne,  t.  r)9'l .  n"  .'i4. 

■.!.    TliVDI  t.TIOS    1)K  I.\    I.KTTHE  UE   M.   LE  COMTE  I>E   FLORIDE   BLWCHE 
\    M.     LE    (  (»MTE    DE    VEIKIENNES,    EN    DATTE    D'AUANJIEZ    17     MVI     \~-\)- 

Moiisi.iir.  nous  comenons  avec  vous  que  la  réponse  de  1' \nj;leterre  exclud  toute 

•  sperance  de  paix;  il  ainsi  le  Hoi  a  donne  ses  ordres  |)Our  que  l'escadre  du  Ferrol 
siirli'  pour  allendri-  à  la  (,oro;;ne  la  première  des  deux  de  (iadix  ou  de  liresl  (pii 
arnvcra  fl  s  incorporer  avec  elle.  (À'Ile  de  Cadix  parlira  aussitôt  <|u'elle  sera  bien 
preparre  sur  les  pavillons  et  signaux  de  reronnoissiince  et  de  lactique  cpie  \ .  K.  nous 
a  l.iil  passer  pal'  son  dernier  courrier.  Si  nous  les  axions  eu  ici  plutôt,  on  n'eut  |iiis 
soulli-rt  II-  iiioiiidre  délai.  Nous  nous  llaltons  néanmoins  cpielle  sera  bors  du  porl 
axant  ji-  1  '  di-  juin  et  ipi Vile  fera  voile  vers  le  point  ou  |>anige  indiqué  pour  la  réu- 
nion de  nos  lorci's  maritimes.  (Je  point  se  rapporte  avec  ceux  f(iie  désigne  M'  ilOr- 
villiers  attendu  <pie  notre  escadre  de  (>adi\  doit  dmibler  les  Ciips  de  la  llo^ue  el  de 
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Kiniî>liMiv  |x)iir  \.'iiirà  la  haiilciir  il.-  Sisap^m-  (im-  ikhis  pr<'|>i»()ii>  «l  (lUHiiisj  il  faiil 
al»<>luiii'-ii(  (III''  iioii>  lions  ri'iK-<iiili'i(iii>  |iiii>.  !,.■  Iloi  d.'siii'  (jin-  «lo  !'•  cniiiiii'iui' 
lllrlll  lit'  M'pli'nilMV  nos  cscinlii's  m-  ii'tiii'lit  et  (|ih'  nous  n>-  li-s  ixposiniis  pas  aux 
ilan;;'-t>  il<-s  mers  <lii  Canal.  Il  souliail''  aussi  (pw  !  union  di-  nos  loic<'s  soil  si  intinn' 
qu>'.  iiu"'iii«'  Ifs  <l>-tacli<Mnfiit>  |»arlirnli<Ts  ipiv  li-  ^l'ucral  ponria  lain'  ilaiis  (piii(ni<' 
cas  liii-n  iir;;»'iil  soii'iil  coin|)osi-.s  <|i'  \aissi'aii\  dfs  «li'iix  nations. 

Noin-  r>'poiis''  aux  Xn^lois  >.c  liurin-  ponr  li-  pii'si'iil  à  n'Iinr  iioli>'  nii'diatinn.  (  )r 
•■xiv'difni  riisiiili'  nn  conriii'i'  i)our  ordoniHT  à  Mniis'  d  \iiiiodovar  ce  (pi  il  ,ini. 
laite  pour  se  r"-lir"-i.  J  '-n  doiin<Tai  a\is  à  \.  K. 

Il  ,s«'roil  hon  c>-p<'ndant  (pu-  Is  Colons  eh»  rciiasscnl  h  ciitrtT  dans  la  l'Iondr  un 
il<'  tiotn-  f'itf  nous  li-roiis  nni'  lorli'  di>ci">ion  par  h-  Mississipi.  \ii  n-slr  les  ^oiim'i- 
iifiirs  l't  romniaiulaiils  des  di'iix  nations  dans  ces  pani;;rs.  tant  n-ux  de  iikm' (pu-  cimix 
de  li-rrc,  (loi\fiil  a\oir  ri  auront  oïdir  df  se  i-onri'iiei-  et   de  se  secdiirir  .n   ir)ni 
L'article  de  rii'landi'  iiH'rite  altenlioii.  Je  crois  d  ailleurs  devoir  assurer  \.  K.  ipie. 
cpioi  (itie  dija  il  ne  soit    plus  tems  de  taire  dr  nos  \iies  un  nivst(''re  à  noire  anihassa 
dciir,   il  tant  cependant   ijarder  jixec   tous   les  antri's  le   secret    le  plus  entier  mu    I.'v 
vmis  (losseins  de  I  Ks|>.i;;ne  cuiicernant  sa  rupture  et  pour  cela  attriliuer  tous  ce-,  ni' m 
venients  plu.s  à  des  denionslnitioiis  uienacanles  ipi  an  divsir  de  la  eii,.||-,..  |>ar  ce  nioveii 
nous  ^a>;iier((iis  encore  le  tenis  (pii  nous  inanipie. 

Je  Mai  plus  rien  .i  aj(juler  et  suis  Monsii'iir  de  \.  l\. .  etc. 

Kspafjnc  ,  I.  yj'\ .  Il    Vt 

'.\.    i.v.  coMTi.  Di;  \i.iiGi:\\i:s   vi   c.omtk  di:  i  i  oiiinuii.wc.v. 

\  \t;rs4nl!rs  If  11,  inav   I7"(i. 

M.  Je  ne  inatlenduis  |)as  «pie  le  ministi're  an;;lois  seroit  aii.ssi  (ranc  (piil  la  île 
(l.ins  la  réponse  deimiiixe  (pi'il  a  lait  remettre  à  \  "  Kx",  et  (pi'il  auroit  la  inaladresM- 
de  rompre  une  ni-^^oi-iation  (pi'il  lui  i-loil  important  de  prolon^jer.  Sa  conduite  dans 
cette  orc-asion  est  ^i  mal  calculée,  (pie  s;i  présomption  doit  ('tre  plus  (piliumaine  .  si 
elle  la  lui  a  inspiri'e. 

M.  le  (,'  <!.•  Monlmorin  vous  rometlni.  M.,  lis  dernières  instructions  du  l\n\  a 
M.  le  (,  '  il  (  )r\illi(îrs.  \"hx"  v  tron\era  la  siireti'  (pie  nous  nous  y  .sommes  conformes 
à  tout  ce  (pi'elle  nous  a   proposé  de  la  pit  du  Koi  son  inaitre.   |,e  courrier  ipii  les 

|K)rle  A  ce  ;;.Iieral   «si    |),nli.    et    il  a   ordre   di>   s'anèler  à   I5resl    jus(pi'i'l   ce  rpie   la  flott'' 

soit  liors  (In  ;;oulet ,  el  il  se  rendra  de  la  immidiatcmeiit  ;'l  \ranjues  poiiien  pmter  la 
nouvelle.  Il  n  y  a  plus  (pie  le  vent  (pii  puiss-'  retarder  le  départ  de  l'armie  navale  (\t\ 
hoi .  et  j  espère  (pu-  |;i  IVovidence  ne  nous  fini  pas  languir  i\  l'attendre.  .Si  elle  trouve 
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.1  la  (.uri>;;ii''  la  divisiiiii  du  K<tii>I.  iidiis  aiiruiiN  IH'U  .1  iffluiilfr  !'•>  i'iilr<'|)i  im">  di-s 
\iii;liji>.  I.i  |i.iilii'  »<Ta  ass»-/.  Iijilo  pour  li'iir  iain-  It'lc  et  \rs  (aii'f  n-pcutir  iji-  j.'iir 
aiiilai-i-. 

Il  V  a  li'U  (l'cspcnT  (]ii"'  Cl'  (jui-  If.  Ilollrs  C()iiil>iiir(>s  poiiiToiit  laiir  ronjoinlf- 
mriii .  vra  i'\i'<'uti-  liii-n  nvanl  li-  1"  7''^  et  <|u'ii  rt-iic  cpotpic  rifii  nt-  s't)|)pos('r5i  à 
li'iir  it'paratioii .   mai!»  l'ii  tout  «'tal   df  ciiiisf.  les  ordres  du   Hoi  (]atli(ili(|ii<-  M'roiit 

fXt'Clllf*. 

.le  rniis.  M. .  qui-  II?  niiiiistt're  britniiiiiquf  nt'  pourra  qu'iHre  nllann<^  du  jwrli  que 
>.  M  <.  pn-nd  (II-  ri'lirt'r  sa  médiation,  il  v  v"Ti-n  <lu  moins  une  manpi''  du  pi-ii  de 
N^ilislac  lion  qu'a  o'  monartpn-  du  |)eu  d  inclination  qu'il  montre  pour  In  paix. 

M.  Il-  (il)i'\"  di-  la  {..uzernc  (pii  l'sl  au  moment  île  M)n  départ  pour  IMiiladi-lphi<- 
>iT,\  rliar^e  de  proposer  au  (ion^rès  ime  diversion  dans  les  Klorides;  je  lais  k  M.  <le 
Monlmoiin  part  de  ([ui-lipies  reflexions  qui  peuvent  in'indiiire  à  penser  qu'elle  m; 
M'ia  piiil  «''Ire  pa>  fort  pralicai)le  dans  ce  moment.  Nos  vaisseaux  qui  doivent  liiverner 
à  .*s  l)ominf;ue,  auront  ordre  de  se  roncertcr  avec  les  commandans  es|)a;;nols  et  (!•• 
sr  jiri'li'r  a  tout  ce  qui  sera  praticid)ie  pour  seconder  les  opérations  qu  ils  voudront 
tinter.  Quant  à  llrlande  M.  le  (\"  de  Montujorin  conununicpicra  à  \  "  Ex"  une 
lettre  que  'y  lui  écris  à  ce  sujet,  je  souhaite  quelle  approuve  notre  manière  d'eux i- 
saj;''r  et  de  fomenter  les  troult|i-s  «pii  semhlenl  se  préparer  dans  cette  isie. 

\  "  Kx'  a  lii'u  d'être  contente  di-  la  iidelile  scrupuleuse  avec  latpielle  son  secret  a 
èti-  ;jardr  île  notre  part.  I,e  j)ul)lic,  les  pens  même  (pii  se  pi(pient  d'être  les  mieux 
nistrinls  sont  encore  eu  doute  du  parti  que  prendra  1  Esp'  et  s'ils  inclinent  à  penser 
qiK-ll''  suiiii-a  a  nous,  cest  plus  par  luie  suite  de  leurs  comi)inai.sons,  (|ue  par  aucune 
connoissance  ac(|uis<'.  \  "  E\'  peut  être  assurée  que  la  même  rés«'rxe  continuera  de 
notre  |wrt.  autant  ipiil  sera  necess;iire;  je  ne  n>'en  suis  alTranclii  qu'avec  M.  le 
('."  ir\r.inda,  et  seid"'m<'nl  di-puis  la  permission  quelle  mfn  a  donnée.  J'y  suis  d'au- 
tant plus  sensible  cpi  independam'  de  I  estime  et  de  la  conliance  (|Uf  mérite  |)ersoii- 
iiellini.rit  M.  le  C"  d'\randa,  il  m'en  coûtoit  infiniment  d'être  sur  la  reserve  avec 
lamliassadeur  d'un  l'rince  pour  le<jue|  nous  n'avons  rien  de  secret. 

.lai   I  luinnrur   dètre   a\ec  un  très  partait  attai'liement .    M.,  d''  \  "  Ex",   le  très 

l)iunl)l<\  l'tc. 

I.i  roMTK  m:  VF.Ht.KNVK.S 

Kipcjne.i.  5«Ji,n-68 
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Kl    MIMnTIU.n   Dl    HOI    1)"KM'V(.N».  1>  VNs  Ils   (Ol  US  KTIt  VN(a.Ul  s. 

l'itr  lit  ropi'-  «•i-jniiit.-  i\v   hi   lit'ciar.ttiun  (|ii''  M.   Ii-  M"  il  AlinodoMir  i)inl)ii>sii<li-tir 
*iti  Hiii  pn-.N  >.  M.  IV  «luit  rcni<'ttn' ail  iiuiii>li'iv  .mi,'l"i>  «'n  »'■  rtlininl  ijf  ntli'  (.nm. 
\ini>  rf<-(iiiiii>itr<v .  M..  \>>  iiiiiii(>  tirs  ;;ni\i'>  (|iii  mit  |)i.rtr  ,i  rtllr  ronlutioii  Sa  Ma 
ji'sli'.  lalif;ti<'«- il  fprtmvfi  tli-  l,i  |Mit  ilii  caliiiift    i)ritaiiiii(|iii'  it  de  la  mariiie  aii;;|(pisf 
il»'"  prif'lN  aussi  iiiiilti|>iii->  fl  aussi  \aiii>  i|iii'  itiix  i|iii\()iis  tniUNcn/  indiiiins  daiiN 
laiiilr  ili-cianilidii.  \oiis  [lourrfj:.  où  vous  t-lcs.  M',  (ain-  di-  cctli'  notilic-alidii  I  iisii;i>> 
ciiir  vous  rniir'v  ronvi-iiahl»'  :  ri   noiir  (|in'lli'  soit  un  ii(iii\)-au  Iriiioii,'na^'i'  d"'  la  jiiv 
lier  avpc  laqiK'lh'S.  M.  proc'-dc  i-ii  cclti"  orrasioii  <•!  iiiir  |irriiv<'  di-  la  iii'Ci-.vsilr  indis 
IM-iisalilf  a  lai|ii<'ll>-  rljr  vi-A<-  jr  dois  vuus  iairt'  i-iicoif  part   «les  trois   particiilaritis 
siiivaiilfs  :  Mvoir. 

I  Ou  rii  iiii'-iiio  tciiis  qui'  la  roiir  de  i.oiidrcs  visoit  à  ciidonnir  I  Ks|)af;iii'  par  ses  di-- 
lai'»  ft  en  rl■lll^allt  i-ii  diTiiii-r  lii-ii  d  adiiifllri'  l<'s  propositions  jiisti'S  et  lioiiiirifs  ipiavoit 
laili-  S.I  M'  i-ii  qualiti-  ih'  iiirdiati'iir  |)our  !'■  ii'laliliisrinciit  di-  la  p;ii\  cnlrc  |;i  France 
I  \iij;|tt»'in'  <*t  les  ProNiines  Ainericaiins.  le  caliiiiet  liritanniipio  éloil  orriipi-  a  lain- 
lain-  pal  des  i-inissaifcs  M-rrels  do  dllrcs  confnrines  iii  siilistaiicc  aii\  ailiclt-s  pro- 
pows  par  S.  M.  : 

r  (^)(ie  res  oflrt's  <'t  pri')positions  n  l'toii'nt  point  adressées  à  des  personnes  etian 
;{en-s  ou  iiidiilen-ntes,  mais  direi  temenl  et  immedi.iteineni  au  ministre  des  l*rovinres 
Nmeriraines  ipii  réside  à  Paris; 

y  ihif  le  miiiistfri-  anglais  n'a  pas  iiepli^'e  non  plus  heaiicoup  d  autres  moyens 
lie  suM'ili-r  de  noiiveaiiv  i-nniiiiis  .1  S.  M.  .  dans  I  espeniiiee  sans  doute  d''  paiiafjei 
son  attention  et  ses  sniiis. 

Espnijne  .  t.  ÔD'l.  11     127.    Copie. 

■  >.    rinDi  (  TioN  1)1    uvA.wïi  \.s\^^\i.  v\\\  i.k  hoi  ii-ksi-aonk  à  sks  ionsiii.s. 

I>  Aranjiu*/ .  \r  ti  juin   I7'*r 

Mal^'ie  !'•  désir  ardent  ipie  j  ai  toiijouis  eu  de  conserver  en  laveur  de  mes  sujets 
lideli-»  i-t  rliéris  le  bien  inestimalile  de  la  pai\.  et  mal;;rt'  les  ellort.s  evtraordinaires 
que  j  ai  faits  ilans  tous  les  tenis.  mais  spécialement  dans  les  cirronstanres  criti«pies 
où  se  troine  artiiellcnieiit  IKurope,  pour  atteindre  un  liiit  aussi  important,  ayant 
|x>rte.  a  cette  lin.  jusqiià  levlrème.  et  ma  modération  et  ma  |>atienre.  jai  enfin 
c.-di-  a  ce  (piexijjeuient  de  moi  ma  propre  di;;nile  et   I  lionneur  de  ma  (ouimi t 
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)'•  ni''  suis  VII  il.iiis  l.i  «liiir  ihtosmIc  i\v  iain'  ntiriT  il"'  la  cour  tli-  l.otidn-s  mon 
.iinltaNMtitMir.  lo  \l  '  «I  Mmodoxar.  à  (|iii  il  a  «-ti-  «•iijoiiil  «le  laisser  au  iniiiistiT)'  ili- 
"••■lli"  cour  uni'  (ii-i-lanilioii  »li-  la  nirmc  Iriiciir  (|uc  la  copie  n-misc  au  conseil  puv 
Mil III  |)i»-mifr  M'cn-tairi-  <l  Klal  :  cl  «l.-  im'inc  j'ai  onlonnc  (|u'il  soil  t-crit  ;'i  mes 
aiiiLissadctirs  <■(  tiiiiiistn-s  dans  le»  autres  cours  une  lettre  «loni  la  copie  est  égale- 
ment envoy.'e  audit  trihunnl.  Le  conseil  d'Ktat,  ou  de  (iuerre  ou  des  Indes,  etc.) 
aiini  soin  de  veiller  en  coiisecjuence.  pour  la  partie  qui  le  concerne,  ik  I  exi-ciitioii  de 
i-.'N  di>|Hisitioiis  conformément  à  l'ordre  donni-  de  couper  toute  communic<itioii  et 
relation  eiitr»"  mes  sujets  et  criw  du  irii  de  la  («ninde-lîreta^ne. 

E$pagnr ,  t.  .')'J'j.  n"   iic). 

»■).  MONTMOniV  M  (OMTE  DE  VERGENNES. 

Ar«njiict,  11-  7o  juin  l'j^ij. 

Je  vais  repondre.  Monsieur  le  Comte,  à  larlicle  de  votre  dép-clie  n"  ia 

(|iii  concerne  le  silence  cpie  1  Ksj)ii<;ne  garde  dans  sa  déclaration  siu'  les  liens  con- 
tractes par  le  l'acte  de  famille.  M.  de  Floride  Blanclie  etoil  malade  lorsque  cette 
d'clanilion  fut  libellée;  et.  (pioi(|ue  je  remarquasse  avec  jH'ine  ce  silence  il  ne  me 
lut  pas  possible  «le  lui  laire  mes  (observations.  Je  n'eus  pas  non  plus  cette  ressource 
aii|>re>,  du  Uoi  (iatliolicpic  «pie  je  ne  pus  voir  «piaprès  le  départ  du  courrier  e.spa- 
cnoi  «[iii  emportoit  c«'lte  di-claralion;  dès  «pio  M.  de  Floride  HIancbe  a  eli-  en  étal 
de  s'occuper  datlaires  je  lui  ai  parle  de  celle-ci  et  voici  ce  «juil  ma  répontJu  et  «|ue 
je  n  ai  cru  devoir  vous  mander  «pie  par  la  voie  d'un  courrier. 

(.>'.  ministre  entra  avec  moi  en  détail  sur  ce  qui  s'éloit  passé  au  commencemenl 
lies  all'aircs  actuelles.  Il  me  nip|)ella  combien  le  Roi  son  maitre  avoit  été  pitpie  «le 
la  promtitude  avec  la«pielle  nous  a\ions  traite  avec  les  Américains  et  surtout  <le  ce 
que,  sans  lui  en  faire  jwrt.  nous  nous  t;lioris  déterminés  à  declan-r  notre  traitée 
rXn^leterre.  Il  ajouta  «pialors  le  Hoi  (^atb'  s'étoit  cru  «Iclié.  pour  celte  oc<:asion,  «les 
obligations  que  lui  im|>osoit  le  l'acte  «le  famille.  Tout  cela  est  oublie.  Dieu  merci, 
(-ontinua-t  il .  et  je  ne  vous  en  parle  «pie  pour  vous  faire  sentir  de  cond>ien  de  mé- 
na;;ements  il  a  fallu  user  pour  conduire  le  Koi  mon  maitre  au  point  où  il  en  est 
aujourd  buv.  Je  nai  |jas  \oulii  (c'est  toujours  M.  de  Floride  Blancbe  «pii  |>arle 
dans  un  moment  où  il  etoit  pressant  d'agir  lui  présenter  une  déclaration  «pu  aiiroil 
coutr.irie  >e.>  principes  ou  ses  pn-jiiges.  Ajoutez.  |K)ursui>it  M.  «le  Flon<le  IMancbe. 
«pie  le  Iloi  (iaf  s'elaiit  pro[>os«'  comme  médiateur  et  ayant  affecte  la  plus  parfaiti' 
impartialité  il  auroit  eu  de  la  iwine  à  rappeller.  précisément  en  ce  moment,  «piil 
etoit  lie  antérieurement  a\f<-  la  Franc»*  de  manière  à  ne  |)oinoir  se  <lis|)eiiser  de  .se 
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iiiri.T  <l<-  b  K"»"'"'*'  "'  ♦"''  ''•"■«'''  1''"^  lni);;l.ins.  |)ilil^•m■^.  ni''  'lit  il  •■mon'.  ci-lU- 
n'iiconce  ne  iloil  \cni>  caiiM-r  aiuiiiu-  iiKiui.tiui.  |)iiis(|ii.'  li-  Pari.-  d.-  I.nnillc  osl 
r.i|)|>«'ll<-  l't  iiMiouxcll.-  <!.•  1.1  m.iiii.i.'  i.i  plus  loilf  .l.m>  la  <(iiiN(iili()ii  <|ii<'  iioii> 
a\i>ii>  Mjîiif»-.  Jo  lui  npmulis  (|U.' j'it.ii.s  liitii  lioiu'ii.'  «Iiii  a\(iir.  (|ii('  t.iiioiii  (le  tout 
n-  qui  M-  |w»>oit  <li|HiiN  .«.i\  nll>i^  il  «toit  iiu|)()>>ilil''  c|ui-  jeu  ruiiMrvavsc  aiKunc; 
niiii>  (iu<-  la  (iiiiMiiliuii  >laiit  <l«>liiitc  à  «l.'iinuri  r  Mcritlf  cl  la  (IcclaïalioM  .  taiil 
au  coutniin-  |)iil)li(|U''.  j<-  (•raimiiii>  (|uil  ncn  ri->uital  un  maii\ai>  cllct  cl  (lu'uii  im'ii 
iiil.rat  (itic  lunioii  (II-  la  Mai.Nun  (l>-  linuiixpu  ntloil  |)as  au.s>i  itroitc  <|Ui)ii  r.iNuil 
«lu.  |nii>  (|u.-  li>  ^^i^•^^.  il>'  ^K^|»a,i;n«•  loiitn'  rAii^lcIcnc  avoitiil  pu  m'uI>  la  d.tci 
iiuti- r  a  <iiln-r  <ian>  une  ^ui-n-.'  (pu-  la  l'nuicf  xnittiinil  «Irja  ilrpuis  i(iii;;lc  iii>;  il 
ipi.-  rotniiir  jav()i>   UiujmuN  if^iard.'   If   l'acte  i\v  launilc  cunuiic  la  hase  piiiicipalc 

«le  la  rtiUNidcnilioM  de  la  MaiMin  de  iiourli n  Kur(.|)e  je  iic  p(mMM>  \,)ii  (piavec 

iiiH-  iM-iiu- M'ii>il>lc  tciut  i-e  <pii  paruisMiil  eliiaider  citte  lia>c.  M.  de  l' Iniide  IMaucIn' 
nu-  niHintlil  ipie  1  union  des  luic.s  de>  d.ii\  umiiarcliio ,  <pie  I  iiiteiii^eiicc  cpii 
n-micmil .  ain-i  (Ui  il  re>|)eri>il,  cuire  les  Ann  cimu-s.  Miil  pendant  la  j;uern',  suit  a 
In  |Mii\,  >eiiiient  les  niii\eus  les  plus  jmipres  à  donner  une  haute  idée  de  la  sulidile 
de  leurs  liens. 

Depuis  la  reci'pli'in  de  \olre  depéclie  n  'n  ,  Mnnsieur  le  (iuintc.  Jai  encore 
raïucMi-  la  con\ei-sation  sur  cet  (ihjel  cl  je  me  suis  servi  des  raisnnnenieiis  (pie  muis 
nie  Innrnisses.  M.  d.-  l'I-piide  IManc  lie  ma  lait  a  peu  jnes  les  int'ines  leponscs  (pie  je 
\iens  de  \<.iis  ti-nnsineltre.  Il  a  seulenieiil  ajoute  (pion  pourruil  dans  un  inaiiilesic 
supli'cr  à  ce  ipii  na\oil  pas  cl.-  dit  dans  la  deelaralion  cl  s'cxpliipier  nettement  sii|- 
les  engagements  (hi  Pacte  de  lamille;  mais  il  ma  |)iie  dinoir  un  peu  de  patience. 
Il  m'a  lait  la  mc'me  deniande  pour  ce  (|iii  concerne  les  Xniericaiiis  en  me  disant  (|ii  il 
.M-ntoil  ronihien  I  Kspamie  doit  iiil<'ressi'e  a  prendre  des  airan^ements  a\ec  eux. 
mais  cpi  il  lalloil  Iteaucoup  de  mena^'emenls  pniir  les  préjuges  du  lloi  son  maître 
ipiaiid  11(1  M)iiliiii  lui  iaire  prendre  un  |)arli.  Il  iaiit  (Hnivcnir,  .Monsieur  le  (>omte. 
ipie  làee  de  <e  l'niice.  i'cipinion  londee  a  plusieurs  eeards  (pi  il  a  de  son  expérience 
••I  de  !»<'s  lumières  le  rendent  très  dillicile  à  si-carter  d  un  axis  (pi  il  a  une  jdis  adopte. 
Je  crois  M.  de  Floride  IManclie  de  honne  foi  dans  tout  ce  (piil  me  dit.  Je  sais 
ipi  il  est  Ires  dissimule  (piand  il  veut  If'trc.  Je  l'ai  éprouve  moi  ini'me  <■!  jeu  vois  la 
preuve  ilepiii.s  trois  mois  dans  si  conduite  axec  lamh'  d  An^'lelerrc;  mais  je  crois 
le  connoilre  Hs.ses  à  présent  pour  cire  a  peu  près  certain  de  deim'-lei  (juand  il  est  de 
Ixinne  foi  ou  non. 

Je  me  suis  un  peu  étendu  sur  cet  article.  Monsieur  le  (ionite.  parce  (pie  vous 
nie  |>aroi\.ses  en  (''Ire  allecte  et  parce  (pie  je  I  ai  moi  même  ete  heaucoup  en  lisant  la 
déclaration  (pie  M.  d  .Mmodovar  a  ete  cliarf;e  de  faire.  Klle  est  ruuvra;;e  de   M.  de 
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Hciirl.-  IM.iiii'iii'.  Il  iiM.nlii-  liiMiii'i>M|>  (If  |)ii\  .1  <f  (in Vllr  suit  ir<iii\i-i-  liioii  fiiilt';  cl 
j'-  lin  .n  iihti  ilil  il  r>'|)il'-  (|iii'  viiu>  en  die/  i-ii('liiinl<-  fl  qu  clic  vous  iivoil  niirii  c\- 
('••licllli' 

i.t  (<.«T«  l)K  MONTMOIUN 

F.spagnr .  I.  VXl  .  i\'  i  ii|.  ;  Parljrulicrr.' 


IV 

KAPOSi:    l>KS   MOTIFS   l)K   I.  V   COMUITK   Itl     HO! 
IIKI.AT1\EME>T    \   I.  AMil.KTKIlUE 


I  \a-  manifcst(.'  puhlic  à  l'iinpiiiuerii-  roNale  sous  le  titre  A' Exposé  des 
mollis,  etc..  I()r>.([ni'  les  deux  (ioiiioimi's  furent  réuni  loui-s  flottes,  avait  été 
icdi^'c  :iu  (  (ifiuneiKemenl  (iaoùt  177H  dans  toute  la  partie  fpii  se  rapporte 
aux  lait»,  aiioinplis  avant  cette  date.  La  (opie,  on  l'a  vu,  eu  fut  envo\ée  i 
Madrid  pai  If  ( oin  1 1er  du  1  .">  aoiit .  minute  cori  igée  et  (  ()in|)iétée  de  la  niaiii 
df  \l.  (|f  \<i|;cnne>>;  eu  uiar<je  ce  luiiiistre  avait  é(  rit  :  ■  Lu  au  roi  et  ap- 
pniMXf.  l'.siuKjiiv,  I.  .')'.)().  Il"  H.").^  A  (picicpies  e\|)ressi<)ns  près,  riinprinié  est 
id(Uli(|Uf  a  celte  niuuite.  Ou  se  rappelle  <pie  la  <  our  d 'Kspagne  uavail  fait  au 
pi(i|fl  rpi'un  petit  iioiuhre  (rol)seivati()n><,  alFerentes  plutôt  à  la  manière  de 
duc  les  (  Jioses  (pi  au  loud.  Nous  avons  iudicpié  les  piincipales  (voir  sunra, 
p.  .)M.)  du  présent  volume  :  \oici  le  texte  entier  de  la  note  (pii  avait  été  ru- 
uii-.e  a  Ifui  Mijet  par  M.  de  lloriduManca  à  Montmorin,  et  dont  ranii)av>a(leui 
transiuil  la  traduction  à  \ersailles.  ^ 

rilM)((TIO\    DKS    IU;MVR(,)IKs    DOWKKS   l'Ml  M.    DK    FI.OUinK   BUNCHE 
si  H  I.K  l'ROJKT   DK   MVMKKSTK. 

>.!  Majfst.  fu  imitant  la  confiance  (ju'on  lui  a  tciuoifjnce  m'a  ordunnc  de  f.iire  au 
inainlf^lf  il  ■  la  tiiur  de  Krancc  les  notes  suivantes,  indiquces  |wr  le>  dilTcn-nts  nu- 
III'  T"-.  1 1  itMiiiliiN  il.in>  II'  nianiiscril. 

/  /,(  li"i  (.nthiilufuc  lui  lit  fhtrl  du  désir  que  lu  mur  de  Londres  rrnoit  de  lut  mar- 
qurr  f^iiir  une  1  nm  iltiitinn  ri  de  lu  demande  nu'elle  lut  Jaifoit  de  «1  nndiutian. 

l'iiur   ri-mlrc  cfll'-  1  iiciiiiNlaiii  f  Miixanl  I  f  xactiludc  la  plus  Mriipulfiise   et   ('-vitor 
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,|.nn.  con.n..l.t.  avor  n..MM,.  pr  la  cour  .1,.  l,Mn.ln>.  .•.•  passai;,-  .l.M,.,t  ,t,v  .•,.,..„ 

iK-  la  inani^n-  >iiivniili- 

I  ..  II..,  r^th..ll,,u.-  lu,  m  (Mrl  au  .i.-,,,  .,,.,-  I.. ,1,-  l.o,„ln-s  l.,is...,l  ..„(,,.,.,„   ,1  u>...  ,  ,„>,  >li., 

,...„  ,«r  U  ,m-.lul...u  a..  I  KM"f".-.  t>  >no„.n,..,.  ,..■  x.ulul  |..^  pan.llr.-  c u-  ,n..U.U-ny  .ans  .■■.■.■ 

,„un-  ,«caLa.U-m.nt  a  un.-  a. .  .•,.l..t,.u,  .  l..,r-  .1  p-sUn.-  a.ns  !.•  c.s  .,u.-  .S..  M..|-v..-  1  nll,  „n.. .  ... 

„..,  cou.u.U.v  .u«.  I.-.  ..l.J.ls  l-n.  i,...uv  a,.  ...ur>  .!.•   I^...^  .1  .L'   l-n-ln-s  |...u,   ou>,„    l,   ■,.... 

i  lAliDn 

1      l,.'  Uialiil.'st.'  ilil 

\nn  >,ulrmcnt  d  a.cpla  lu  maluibn,,  Je  Su  Mait^U  (AithvlufW.  mais  il  susiwiulil  >iir 
t,  rhamp  lu  fortu-  de  m Jhttc  dr  Uns!  ,t  il  ronsrnlil. 

Ouaiid  !••  Uni  (:atlinli(|n-'  .■.)miiiimi.|iia  a  la  l'niii.r  l-.  \)v<<^^n.  ,\,-  |.(,nl  \\.\  iii.uilh 
i.l.àil>a  iii..T..iuilial...n.  il  .lit  |).>>ilix  rm.'i.t  A<us  .hus,.>.  s.ivoir  .luil  rt,,it  iiMlilli- 
n-nl  h  Sii  Maj.-st.-  <|ii.'  la  l-'nmr.'  .•iitral  un  umx  .ii  M.-<..iali..ii  |)ar  la  iiir.lialiMM  .lu 
H.,1  Catlioliiiii.-.  .1  (lu'.'ll.-  |)uuv(iit  lil.r.'iiirnl  ra.-..'|)I.T  on  la  ivIiis.t  nu  pivn.liv 
.liiilU-iin.  vil  |>.irl'.  i  ,|iUT.-souv.Tlur.s  ii-<l-Nni.iil  pas  .■mp.(li<T  cllr  |)nis>aii.-.' 
il.'  pmi.lr.'  lnuli->  M's  iiu'Mir.'s  iii  lui  lain-  misimucIiv  <-1I'->  (pi'.'ll.' a\  oil  <l.ja  piis..s,,i, 

MV>  l.nslilil.'s    .-nllln-   r\li;;l''l<Mlv,    C.l.i    pns.     Sa     M.,i.'>|.'   .I.'MIV    «pinn    lui    .Ml.'   I.'    l.' 
pn.rlir  .iiinii  p.iuiinil  lui  laii'.'  .11  Kraii..-  .1     uilur-  .lavnir  .!,■   la   .auv   .I.'  la  mis 
p.'nMnn  .1.-  .-.•II.-  puisNam.-  -•!  .1.-  >'.'liv  laiss.-  Iminp.  r  par  I.'  iiiiui-l.n'  aii-lms.    I);mis 
r.-tl.'  \ii.'  nu   p.-ul  ..iii.-lliv  ilaiiN   l.-  liiaiiir.'sl.'   tniil    <•••  ,iuil   \    a   (laii>  <  l'I   ainir.i   ,1    |r 
pn-r.'il.-iil  <l"  rilalila  <•.•  (|u.-  U-  mi  .Ir  l'i.ui.  .•  a   susp.ii<lii  m's  np.iMlioiis  à   «ans.'  <!<■ 
la  iifj>()cialion.  ou  l'iui  il.'vr.iil  ajmili'r  au  ii     •  ri-  ipii  suit  : 

nu..iiiur  Sa  M..J.M..  (,.illi..lM|n.-  .ni    in.. ni.,    a  il.Mia  .[il  il  lui  .  toil  in.liir.i  .Mil  .pi  ..ii  ...  ..-iilil  ...i 
.pi. III  n-luvil  M  in.-.li.ili..n.  <-l  .[u  .11-  .ni  l..iv..-  U-  li.i  -.n  imm'u  |..'iia..Mt  <;■•.  .un. il. in-  A.>n-  .m.- 
.•nli.T.- Iil..-ri.-  .I.icir  r..nlr.'  I   \ii.,l'l.i  r.'  vl.n  *.'»  >".•■.  n..n  vul.in.iil  .Sa  M..|.'sl.'  a<-.-.].l;.   I.  m. 
.lulh.ii .  iii.ii»  .-lli-  MH|«'n.lil  Mil  I.'  .  Ii.iin|i  I..  S..I  li.-  .1.'  -a  ll'.ll.'  .!.■  lSr.'!*l  .  et  il  .-..iiMMilil     .'1' 

À      II  .'>t  tilt   .laiiN  |.'  Iii.iliu^i'i  il  : 
I   liiijnillr  I  indi-jirtiddiirr  df  l' Anurniiic  sminnl  dr  fandrinml. 


Dans  r.irti.l.'  siiix.iiii  .111  ilii  ipi.'  I.'  It(.i  (;.illi..li<|ii.'  iii;;i'a  l<'s  .•xpr.'ssiniis  «I.'  I.i 
Knmr.>  cinronii's  ,iii\  iiil.'iiliniiN  ,ipp;ir.iil.s  <l.'  1  \ii;;l.lii  i.' ;  <<■  «pii  ""si  pas  loiil  .i 
f.iil  f\a«l  .  piiis«|u>'  !.■  iiiiui^l' i''  .infinis  n.'  s. si  p.i>  Iihum'  il.ms  I.-  ims  d.'  p.ii  l.r  .lin 
•  li'pMulaiirc.    \msi  |.-  n    .S  «I.'M.hI  nu  p.iurrnil    i-\vv  corii^.'  ili-  la   inani.'i.-  suivaiil.' 

I>aii«  l.i.|ii>-lli'  *<T.ii.iil  <-.iiii|ir.>..-s  le»  (  ...liinlt* .  I.i  Fimik.'  n.'  |miu\.iiiI   .'I    n.'  m.uI.iiiI  m. ni.    |..>» 
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I  il  ftil  11-  >^'ll^  iLiiiN  l''(|iii|  S;i  \I  (!atlii>li(|iii-  |)iit  h)  ri|i(iiiso  du  iiiiiiistiTi'  di-  \iT 
x.iilJiN.  il  i\>-  rttii-  l.irdii  <iii  s.iii\f  tniii  >;iii>  (|u  il  >i)il  iiccrssiiir»'  <ii'  <'(irri;;iT  l'articii' 
-un. ml. 

I  MitiN  -1  II'  iiiini>ti'i'c  (le  Fninri'  veut  (|ii<'  li-  n  [\  nvsli-  Irl  (iii'il  i-.st ,  il  sciiiItU* 
(|u  il  t.iiiilroit  <'<>iiii;i'i-  II'  II'  'i  cil  Mippriiitiiiit  le<i  mut»  .toiili^ncs  daii!i  l'original ,  (|ui 
diMiil .  lu  /iK/j'ii  (//■  int'ntf.  rt  il,  l'ii  se  ixiriiant  aux  expressions  qui  \ii'iiinMit  apivs  : 

1.0  IImI  l.illiiilii|iir  iir  |M-nlit  vili«  (lolltc   |>.i«  un  mollidlt.  <>lr. 

1  (  )u  Miiil  CCS  iiiuls  :  lin  nii  d' Aniilcterrr;  mais  rr  Prince  ne  larda  pan,  on  croit 
((u  d  MU  lit  plii>  diifiit  di>  |wirler  do  son  niinistôro  en  sVxprimant  ainsi  : 

Ihi  1.1  il  Aii^'lrlrm'  cl  ilr  Miii  iniiii>U'r(' :  mais  rvlui  ci  ne  tanla  ikis,  olr. 

.Sii  M.ijfsti'  i->pi-ri-  (pif  tout  scni  rorri;;!'  suivant  ce  qui  vient  dèlri-  indicpx'-.  parce 
(jii  Hiii«.i  li'N  ••xpn-s-inns  vroni  cxactciiuMit  conlunnes  aux  faits. 

.^  lldi-luiiM'  il-  !<S  août   i--8. 

Espatjne ,  t.  VM) .  n"  i  i- 

•>.    1 1;  ((iMTi;  u\:  \ki!(;i;nnks  \  m.  ii   haiion  de  bhetklil. 

A  VorNailIcs .  Il*  iQ  Juin  17711- 

Imi  MMi-  iri\(>\aiil.  M.,  pariiia  di-rnièri"  exprdition  la  copie  de  la  lettre  de  l'Iinp»»- 
niliiii'  Ui-mi-  au  Moi  (|ui  reiileniie  i'oUVe  nMii^eante  <|e  s<\s  bons  oilires  pour  rontri- 
l)UiT  n  iiiiiis  recniiriliiT  a\er  les  Aiif^lois.  je  n'ai  pu  vous  instruire  (priniparfaiteineiit 
des  iiiMlils  (pii  ne  imus  periinMtoient  ])as  de  répondre  plus  explirilemenl  h  relte 
oiiM-rliire  amicale ,  les  choses  n  l'ioient  pas  encore  au  point  <le  |)oii\oir  m  expticpier 
|)lu-  tianclleiiieiil.  Je  vous  ai  lll.'llldi-  seulement  (pie  le  roi  d  Kspaf^e,  perdant  l'es- 
P'iaiice  de  disposer  la  Cour  hrilaimicpie  à  des  vues  |)arirKpies,  preiK)it  le  |)arti 
d>'  retirer  s;i  médiation:  celte  demarclie  a  ete  laite.  et(pioi(|u  il  se  sf)il  i-coiile  assez  de 
l'-iii-  de|)iiis.  il  p.iroil  (pie  le  ministère  an;;lois  a  eu  l'adresse  de  i'etouirer:  il  ne  nous 
ii\ii-iit  pas  du  moins  (pi'elle  ail  (ail  beaucoup  de  sonsiilion  ;"»  I^ondres.  Avant  de  vous 
|i.irier  il  mil-  aiitri-  drmarclie  tpii  ne  Inrdeni  pas  à  »Hre  faite  et  «pii  aiini  la  plus  grande 
puiilirii.  .  ji'  M'U\  s,-ilislaire  a  la  curiosili-  ou  pliislol  à  I  inli'-rêt  que  W.  le  I*"  de 
K.iiiniU  \i>ii>  .1  II  iiioi;;n<' .  di-ti'e  inlornii'  des  londemens  de  la  négociation  «pii  a  et<- 
entaiiiii-  et  siiivii-  jiisipia  ce  jour  par  I  Ksi>a>jne  pour  rétablir  la  paix  entre  nous  et 
I  \ii;:  .  (^)uoi(pii-  ji'  III'  diiiiti'  pas  r|iii'  la  coiir  de  Madrid  ne  rende  public  tout  ce  ipii 
sesl  pasv  a  celli'  occasion,  ji'  \oiis  prie  de  (aire  agréer  à   M.  le  j*'  de  kaiinit/.  (pie 
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<-.■  (MIC  \oii>  lui  n-\ci«T«'i  vut  |)"iir  lui  •.i-iil  .1  Lai  Ium'Ui  <!.•  Imhi  iiuin'.  ;iiiii  cm 
fiiii''iiii. 

|)illl^  il-  «oiiiN  il>'  I  •■l<'  iliTiii' T.  i  l^|>.ii:n<'  iii>iis  ht  |i.Hl  (|Ui'  l  \ii:;ii'  lui  ;i\.iil  Icmni 

(JII.-    «{.■Mirl     VI     ll|.(li.ltM>Il     ••!     l|U''ll<'     •«'■     |)lili|'ill     X.'iwUlIrlN    ,1    n>lUs    .IIIMII;^.  T    .IM'<      .,■ 

»(ii»iii.   >i    iKHis    \c)ii||.)ii>    lui    MiiMiili'i     1.1    iiiiiip-    r.iiili.uii  .■;    l'il''    iiMiis   ili'iii.uiijj    <ii 

IIH-IIK-     Icm-     '-Il     '.l^     ll.ll  «•••|)l.lli !••     ll'ilf    l'.lll     il  •   U     iuliM I      sufl    ,1 1 1 1 1  ll^sli  |.ll  |     .1 

l.iiiulli-.    (_)u.iiuu"-  i-.'tti-  iliii;ii<l|.'   M'-  lui    |i.i^   I'mI    I    ■Ii'I.uiIi'  :i\.<-  i's  i>liliL;,il.nii>  (Ih 

l',nl>'   lir    I.UIIlll''    ll'iU^   \    ,11  ri(I.UIl''N   (■••[lillil.llll  ,    ^.l!l■<   .mil-'    I  l'sll  J(  tlnll  ,    M    c  r  II  fs|   i|l|  .i|| 

n'.iilmi-ltrnit   ih'Ii  iI.iu^   l.i   ii.';;."i.iti' >ii  (jui  s.iwit  i  .inli.iii.    ,i  l.i  ilii^uilr  «lu  \\>'\  >-\  .i  l,i 

1(11    (!••    V•^    cnH.ll^clll'MIs. 

|,CN  cIli.N.-s  il, (Ils  Ci-t  ••l.ll  ••!  l'->  VllJ^lnis  :i\;i!ll  illlllli'sc,-  ili'  IKimciu  .1  i.l  Ul'lil.ll  h  mi 
(III  iK  .IMlii'Ilt    |-.(  ll.Tcll'-'' .    lINlLIUlIr    !!•  lll^    (|,   llMlIll.l    (  !•>   .1  il  illc's    l|i'    |l,ll\.    \m|1s    lin    ■Il 

CUMIN  unies.   !'■   plus  l^l>•^l•^^.lIll   it    miiin'    i  uiiii|in-  ilnil    !,i  iiiiiiuiiii>-<.uii  ••  ilc  I  uni' - 

UCIkI.IIIO-  iI'-s  I  .^  l'.l.lN  I  111^  A''  r  \llPI  UjU'-  .IMl  IrsiilUliilM  (jr  (.■Us  |.->  l  ill  i  t(  il  I  .'^ 
iIi'UCIkI  IIIN  (I''  lilll'.  l'i  uMlll  '■-.  !.'■>  .Illll's  alllli<■^.  .1  i  i\li|llilill  lie  I  )llllk.r|  ijlle  UU 
linllN   ne    MillliiiIlN   lillls    un    riUiUII'>N,ill  r    .UlJ^lnis.     |ir|iiir-|il    ijiie    des    eliicid.il  i.  ,|  |s    ijev 

Ir.nl'S  liriCed.lls  it  des  l  edi  l'sselnens  ij.'  e||,.|s  sur  |es.||l,|s  (111  ,|\<lll  l|.  |.l  III  l^iMle 
4l»itnl    I.l    eih  Ile. 

I.  l'.'-p.lUne  ne  lit  lls.iL;e  (jlle  de  j.i  luemieie  de  mis  (li|l  l;l  III  les  ,  |  Hlsll.ldee  l|l|esi 
celle  I.l  etoil  .idlllise  les  aillles  1 1  e|l|' M  1  \  e|  .  e^■n|  .lllriine  il  idlll  llte.  K||e  ||||  le|il|er. 
.unes  de  |.(n;;>  del.lis  I  \ll;,''"  delii.ind.l  une  ll.ills  lui  altj  lld.  il  1 1  lassli  il  is  les  (.iili-Ules 
antcricailICs.    Il    elull     i.icil.-    «le    lUiMiil      ll.ir    le    d     Iml     (jllelie    MTnil     i  issue     de    Imili'    1,1 

in';;uriiiti«)n .  rcjH'ud.inl  I  Ks|).ii;ue   \Mul'iil  iousei\er  di's  i'N|>i'r.iini's ,  «t   inuis   ne  de 
ximis  ij-is  |ircnili'e  mm-   ihmis   j.i    runlui'«-   «le    j.i    ue^(Hi,iliuu.    l'.ili-    imus  di'UMiid.i    dis 
e\|H'(lii'lls.    iniiis    lui    |ir<>|)iis,HII<'s    iiue    l|i'\e    .1    l.i|it;iies    ailllees    seilllilalile    ,i    ii-lje    ili' 
I  h.s|>.i;;in-  .i\ec  lis  |'iii\  iiires  I  nies  il   s  i'.ivs   |)as  en    i  fi  nj    (|iii   laisseinil    aii\     \ui«ii 
(.uns    I  in«|e|i«'iid.iiii'«'    d''    l.iil    ]iiiiid.nil    iiih'   i  e||r   de   dioil    deineuii'n  iil    «u    sus|iiiis. 

.nei     |e>lllll(|illl    «les    ls|e-.|    1)1. lies   di|  )e;  id.i  1 1  l<-s    des     l'.l.llsl    Mis. 

(.iiniin<-  le  (  .diiiiel  «II-  .s    , lunes  ne  mhiIuiI    un  .uiiiiser   celui    de  M.nliid    ••!    se  nie 
iiiiKci"  les  ni<i>«-ns  de  nmis  |)iir|i'r  (|ui'li|U"'  cnui)  seii>.il(le  (jui  le  nicltruil    en   niesuie 
d''  iiiin|irc    iiii|)un«'incnl    l.i   ip  ijncialinii .    plus  de  deux   innis   mcduIi  r«-iil    sans  un  d 
ri'|i«>iiilil ,   et  |.irs<jn«' ,  presse  p,ii    I  i'.sp.i;,'iie  .  il  ne  j)ui  ici  user  «le  Imn  nii    une  ri|)i)nse  . 
li  «-n  lit  mie  (|iii  ii'tuit  ipie  N.iijui'  «'t  decl.iiniliiii'e  el   ipii  ne  prcMiiliiil  aucune  laci 
llte  piiiii   un  acr«iininMi|i'nieiit. 

I,c  rui   d  K-panii»'   sentit    d  aiitanl    nii«'U\  .durs   ipiel   iluil   le  Iml    «les    \nf^|uis.  ipie 
m.iljn-c  -vil  ipialite  (II-  iiieili.iti'tir.  les  ;;rii'ts.    les  nllenscs,  inciih'  lis  iiiili.ii;''s  --e  niul 
liplioicni   «'n    Kunip«'   «•(   en    \iii<'ri(pie    lunir"'    son    p.i\il|i>ii   et    -jcs   dom.uiies,    mais 


\\\l  \l.>    1)1     (Il  \l'l  llll     Mil  sl[ 

II'      \"ul.lMt     .IVoir    I  KM     .1     M'     l'i'Ill  iirlli'l  ,     piilll     |ll>'\i-|lll      l;i     ('illllillll.llilin     dr     1,1     l^lM'I'l'i' . 

il  ciiil  ii<'\iiii  l.iiii-  iiiif  .'t~'  Ifiil.ilisi- .  1-1  il  |iril  Mil'  lui  <IV|iij;ui'i",  suis  iiiiu>  (•iii- 
>iilii-i .  iiniii'  |iiii|>"Mliiiii.   Il  nlliii  ,1  1  \iij;|i'|iTi"'  mil'  lir\i'  Ix'.'iiii'diij)  |)iiis  ninmclif»- . 

!••■>  |>.II"tl■•^  |i-nI.iIiI  l'Ii.iriiiM-  <l.lll>  I  ••l.tl  ou  .-ili-s  SI'  IriMlVflnii'iil  ;iii  liiciiiifilt  ili'  lil 
MUn.iliii'-. 

.!••  \iiiis  l.iisNc  ,1  |u^<T.   M.,  «If  ma  CDiifiisioii  «>t  ili*  mon  fiiiltarras  à  In  Mit-  di-  ci's 

I  niiiiiliMii>  iiiM  Ml-  |)iiiiM)ii-iii  r.ira<tfii->i'i'  (iii"  iinlri-  ili-li-rtioii  (!>•  ialliaiiri-  <|i'>  Vim-- 
lu'.llll^  •■!  Il  ■^  liircir  .1  M-  ji'iiiT  il.iMN  l<'N  iiiM-.  i|i'  I  \  ii;{ifti>  iTi' .  si  l'iji"  aviiil  la  sii^ji-ssc  ili- 
Itiii  |M'Nfiilfr  il<'>  <'<lll(lltilln^  |)lii>  nMMiiiiiahli's.  joui  ri'  (lui'  iihiin  aMiii-.  nù  laifr 
il'-  |iliis  v,it;i' ,1  l't'' (II- 111-  li'>  a\t)iii'r  ni  <l''  li'>  «li's;i\oii<'r.  iilN(|iià  c'  (|ili'  1  \li{»lf|prrf  si- 
lui  'xpliiiiH-f ,  nniiN  ii'MTvant  l'iiMiiti"  «li-  ji-  lairi'  noiis-mrmi'  selon  ([iif  la  jii>licc 
'1  l.i  ili:;nili'  I  i'\ii;i'oii>nl.  Ti'fs  lu'uri'iis«'ini'nl  I  \n^l<'lfiri'  noii>  a  lifi's  i\>-  ci-llf  |)it- 
|>l''\il'-,  •iji'  .1  itji'tif  <•<■>  iltTni'Ti's  (iinditions,  l'ii  ii  v  i-ii  Mihslilnanl  irancniii'  i-sni-»-!-. 
I.  F.>|>.i:,'ni'  a  i"'j;iinl'  vi  if|ion><'  (i'M'tiualoiii'  c<imnif  la  nipliin*  «ii-  la  iii-<>oriation  cl 
(  ■si  m  iMris.<|ii.iiif  (jii  i-lli'  ;i  liiil  ti''cl.iri'f  a  l,o;uli'fs  (|ir<'llc  n'tiroil  s;i  lui'iliation. 

(.«•Iti-  (l'iiiairlii-  |ir<'|i.iratoii'''  il  doit  (jU''  li'  pi'i'iinnnaii'i'  d  uni'  aiiln-  doni  M.  le 
M'  (i  \lniodn\,u'  i<'c>'\ra  aiijuurd  liiu  nu  d"'inain  lOrdri-.  (i'i-^t  di-  (|iiilli'r  1  Viif;!!-- 
I<T!''  ajii'.>  axuir  ri-niis  la  di'<-|aralioii  donl  j"'  joins  i<\  ro|)ii'.  (|iloi(jiii'  M.  |i'  priiiri- 
il'-  Kaiinit/  ni'  taidiTa  ii.is  a  la  ii'ci'xnir  par  \>'  iniii.iI  di-  M.  |i'  coinli'  di-  lîi'ljoioNu. 
I.iinir  d  Ksp'  avant  I  ordif  d  i>n  r<'ni<'lti'i'  iiii  i'\i'm|daii'i-  a  cliarnn  do  inini.sti'e!! 
•  •Iran:,''t's  l'-sidaiis  a  l.ondo's. 

|,l•^  c  h'.M's  rtnii'iil  d  ans  (''I  l'tal ,  \I. .  luisinii'  M.  \f  (.  d  (  )r\  illiiTs  a  lail  voilt-dc 
Hii'sl  !•■  .^  d''  r.'  ni'ii-.  a\t'i-  raini'T  na\ali'  d'i  Uni,  |)i)ur  m'  poiliT  sur  la  colc  d  Ks 
p.ii^ii''.  "Il  il  diiit  ri'nrunlr'T  la  llnlli'  csija^jnoli'.  l  in-  j)arti<'  >  iiicornooTa  a\<'<"  noir»' 
aini'"'  jionr  ti-nlrr  I'-  sorl  d''s  .inm-s.  l'I  lirisiT.  s  il  «'st  nossihli'  li-  sci'nln'  d<'>  iiu-rs. 
<pi>'  li's  Xni^lois  ont  usiirpi'.  |i'([iii'|  n'apartiMianl  i-n  propre  ni  par  le  droit  de  nature 
ni  par  !>•  dinii  des  ;'ens  à  aiinine  nation,  iloil  être  lapina^e  de  toutes. 

.!••  in'   puis   p,|^  vdiis  donner.    \I..   iin   compte  pins  exact   (jUoitjn'avseA  succint  de 

II  p.isitirni   piss.'e  et   présente  des  rliosi's,  (|nant    à  laxenir  je   ni'  puis   (pie   recoiii- 

in.ind'M    1,1   jusliri'  de  notre  cause  à  la  laveur  di-  la  dixiiie  Providence  et  l,i  prier  de 

1     ji-ndle  -..'S  li-iedictioiis  sur  nos  justes  elloiis;  c  est   la  Cflllse  des  nations.   C  est   celle 

il     I  liiini.inil''  (pii-  nmis  dillendoiis.  Je  suis  hieii  persiiaile.  M.,  de  la  ci)nlormite  de 

\"-  Ml  u\    .iM(     !,s   miens,   je   Mil-  Il  ille  (jii  •  ceux    de    la  (iour  ou   \nus  êtes  ne   nous 

siinl  |i.r>  ili  l.n c n.dil's. 

J  .u  !  Ii'i;iliiill    il  iln' .   ••le. 

I.t  ...M,,    |)K   Xtll'.KNNKv 

l.'liiiijiir  ,  I.  .'l'.l  l     11     1  .'>  1 


EXPOSÉ 

DES    MOTIFS 

De  la  conduite  du  Roi  TrÈs-Chrétien, 
relativement  à  l'Angleterre. 

ACCOMPAGNÉ 

D\in   pareil    Expofé    de    ceux  qui    ont    déterminé 

LE  Roi  d'Espagne,  dans  le  parti  qu II  a  pris 

à  l'égard   de   la  même    PuifTance. 

Pul  lie  par  l'ordre  de  S  A  MAJESTÉ  CaT  HO  LJÇiUE ,  à  Madrid, 
de  V Imprimerie  royale  de  la  Galette  ,   J  yy p. 

Traduit  de  l'Espagnol. 


A     PARIS, 

DE     L' IMPRIMERIE     ROYALE. 


M.    D  G  C  L  X  X  I  X. 


»»»»»»»»»»»♦»#>»♦#♦»»»»»♦♦ 


l\ci    Fhi  s    CiiHt  I IE.\ ,  r>l,ii'i\r- 
tt!,-ni  ,1  r Aii^Uurrt. 

l.oHsoi  i:  l.i  l*nivi<li'nr<'  itppfla  li' 
Hoi  .111  'rrntn'.  la  Knmrf  jniiissoit  (|t> 
l.i  |>,ii\  1,1  |>lii>.  piuloiulf.  Le  niTinier 
s<iiii  ilf  Si  Miijoti-  (ut  <l«'  iiiai)irp.<<ti*r 
.1  linii.-,>  ii\>  Puiviancc^  .\on  doir  <l'«'ii 
Ix-rpi-tiitT  la  iliin-e;  toiil«\>  applaii- 
«liii'iit  a  (!>•>  (li>p<)>iliui)>  aussi  iieu- 
^•■ll^•'^,  if  Mui  (!' \i»ji|i'ti>iT>'  l'ii  paili- 
rtilii'i  (Il  (i'iii()i;{iia  >a  >ati>lacti(>ii . 
fl  (luiiiia  a  ijji  Majcsif  U-s  as»iu°ance^ 
)••>  |)iiis  •■\pn'N'>ivo!>  duiii'  sincère 
aimth-.  (.l'Ili-  r'-ciprocilf  «le  seiili- 
iiii'i)^  aiitonsoit  le  Hi)i  à  croire  (|iie 
l.i  (.iiitr  ilr  l.iiiulre»  etoit  enfin  dis- 
pos..- .1  siii\re  une  marche  plus  juste 
ft  plus  .unicali-  «pi.-  celle  <pi  elle  avoit 
l.-nu.'  de|)iiis  la  |)iii\  conclue  en 
I  -US  I  .  ei  (pi. ■II.-  nii-ttroit  un 
t'Tinc  .iu\  pr.tC'd.vs  arltitraires  que 
l.-s  suj.-ts  du  Iloi  avoient  e|)rou\<'S 
d-'  sa  part,  depuis  cette  e])o(pie, 
dans  li-s  (piatrc  parties  du  Monde. 
.S,i  Maj'-sli-  se  |M>t>uaduit  (pi  Klle  poii- 
\i>it  d  autant  plirs  conuiter  sur  la  v<^- 
rit.-  d.'s  protestations  du  Hoi  d'An- 
};i.'li'rre.  (pie  lem'riiiede  la  révolution 
(pi.'  I  \iiu-ri(|ue  \ieiil  d'éprouver, 
ennilii.'nroit  à  si'  d<-\elopi)er  de  la 
iiiani' ■''  l.i  |)liis  al,irinanl.'  |)our  la 
(iiand.-  nifla^n.'. 

Mais  la  (jour  d.'  Londres,  prenant 
|K>ur  crainte  ou  |>oiir  ioiltle^st.-  ce  (|ui 
m. 


Cointne  et  font  lUs  motififrinhlahles,  i"  (ncort  yliis 
prrjjam  ,  ./ui  ont  litrigé  le  Hoi  Catliolique ,  Jjnt 
fa  conduite  actuelle  .i  l'égunl  Je  l'Anf^lettrre  ;  il 
a  fjru  nécejjiiire  ifexppfer  ici  les  principaux  Je 
ces  motifs  <i  la  vue  </(/  public,  afin  qu'en  même 
temps  i.'^ fous  unfeul  afpect ,  il  puijjefe  convaincre 
Je  la  justice  Jes  Jeux  Souverains. 

'  I  ;  Il  MToil  lrii|)  liiiii;  di-  r;i|)|)<>rtor  loin  le»  xijets 
de  piniiite  doniiéj  à  rKs|>a^iie ,  dcpuin  l'époqur  du 
Traite  de  l'.iri*,  do  l'jG.'î;  en  coiisi^quence ,  nou» 
nous  hoiiieroiis  aux  |)lu>  graves  et  au\  plus  réceiis. 
|K>ur  <|u  <jii  ne  dise  |Hjiiit  ijuc  nous  ra|i|K-liins  des 
griefs  iiiK'ieiis  et  ouhlies. 

l'ar  l'arlirle  X\'I  des  préliminnires  dudit  Trail«>, 
I  Anglelerrc  a  reroniiu  (|ue  la  l)aie  de  Honduras  a|v 
|>artunoil  au  lerriloire  d'Kspagiie.el  celte  Puissance 
s'est  ()lili;,'ee  à  faire  raser  quatre  mois  après  la  rali- 
tiration  <lu  Traite,  toutes  les  fortifiraliuiis  rjue  ses 
.Sujets  auroioni  pu  avoir  construit  dans  cette  |uirtie 
du  inonde.  I.a  (!our  d'Angleterre  n'avant  fait  d  autre 
ri'ser\e  ipir  <  elle-ci  ;  savoir,  «iii'on  n'rmi>èclteir>il  /loiiil 
les  Angluit  sur  lu  râle  de  Campérlie ,  de  couper  des 
bois  de  teinture;  qu'on  n  inquiéterait  fminl  leurs  tra- 
luilleiiis,  et  qii'uinsi  il)  ftourivient  v  oioir  les  maisons 
et  /(■<  magasins  ilont  ils  auraient  besoin. 

Juvpi'à  présent  les  Anglois  n'oni  exécuté  aucune 
(le  ces  coiidilion»  ;  ils  ont  péiu-lre  de  plus  en  plus 
dans  les  anciens  Klalilisscmens ,  soulevant  les  Indiens 
cl  leur  ilonnaiit  des  armes  et  d'aulres  vcoiirs  [wnir 
CCI  olijet .  sous  la  prot(K:lion  du  Ctouvernemeiit  liri- 
lanni.pie. 

Non  conlens  de  cela,  les  Anglois  se  sont  |H>rinis 
de  s'clal>llr  dans  un  grand  noiniire  d'aulres  |M)rts, 
rivières,  anses  et  cales  du  territoire  Ks|>agnol  de  la 
dite  liaie  de  Honduras,  ou  ils  n'ont  |>as  iiu^nie  le 
prétexte  d  v  coum'r  du  l)ois;  mais  avec  la  seule  in- 
tention d'v  empiéter  sur  la  souveraineté  Msp.-ignole. 
cl  d  V  faire  la  conirelmii.le  la  plus  elcnilue  :  lels  sont 
les  lieux  apm'Ies  le  l'iilir ,  liio  tinln  ,  llio-iiialina ,  el 
divers  autres  ou  ils  ont  iornie  et  arme  des  Mdices: 
|.'  I\oi  d.'  la  Bretagne  a  iiiénie  donne  à  un  certain 
Jacob  i.ouiii  i.i  commission  de  (.apilaine  gênerai  de 

io8 


H26 


\\\F.\i:>  1)1    <  Il  M'i  riii:  \iii. 


M. -t. .Il    (jU.'    l'-ll'-l    <|.•■.<ll^|)-'Mli.lll^|),l 

,ifi<|i|.N    ilii    II  .1      .l.iii'iir.i    liil-l''    .1 

VIII    itil.    i.ll     N*S|.- .■Il.-...||l|llll.l     N.-N 

^^•Ulll">ll^     il      "•">     .11  ti>      ll>'      XI'I'IK"' 

,oiili.-  !••  rniiiiu.ir.'  .1  l.i   ii.iM;;Mtiuii 

<|.s  Mlj••l^    «!••   Si    ^l.lj>•^l•• 

I..-  Il.iijiiu-'.iiit  !•■  I^'l  '1  \ii:;l''l'  II-' 
il.iiH--^    ^•■»    |l^■•|l|•••^    Niiiliiii'iiN,    lui 

ll<  fi-l.!   .I\f<     i.l    |)lll^    j;i.lllll>'    ll.llK  lll^• 

Ions  |f>  niK-l- .  it  il  «Il  iill'ii'loil  iiMi 
toiili.inc.-  If  r.-dr.NS'iiwiil  il  \  ^i  |>lii>' 
S.I    Miij.'Nlf.    iiisliiiit.'    <l'->  -iiili.in.És 

i|ll<'  Cdllsoirlil   .1    I.l  i.'<\[l    il'-  l."llill<^ 

l••^  .illiiii's  il>'  1  \m.iii|ii''  s"|>ltiiliiu 
iiiil...  >\a.i  «|.-   I'>  .ni^iiH'iil"  T  111   in 
*istiinl    tri>|)  «iM'iiii'iit    Mir  <l«'s  n|)M 
nilioiiN  i|iif  I'-  Miiiivlfi".    Vii;;l'iis  in' 
ii'sviil  <!••  primi'llr-'  '•!  «i  •iml'i . 

r.-lj.-   .-tiiil    l;i    iKiMliMU    .!.■>   «l'iix 

(i<Plll>  llUMUll-  l"•^  |)l«Mil|.  N  iji'  I  >ll'- 
ll<.    l,"PlMllfs.     [lin  l'iilll    N''^   ,1111  |i|lMi.> 

(  iiil.iiii.'N  il''  ii-i  Kiiiir  .1  I.l  Mil''  il''-. 
.l^m.■^  p.im  iii.iiiil'Mii  Iimiis  Dr.iiU, 
!riii>  l'ri\il>;;"'s  il  li'iir  l.il»  ri'.  ThiiI 
I''  inxitilf  ("imioil  i  f|)iii|ii.'  iiii  cl 
•  •M'iiclin'lil  friiil.i  ,  !•••<  il'iii.iri'lM'. 
iiiiilli|)li>-)'M't  llll^^n■|ll'•llM■^  (j.  s  \iw 

licilill^     IICIIII       l'MlIl'l       ll.lllN       11-     M'ill      il'' 

l'Mii  M«Ti' p.ili  il' .  1.1  m.iiiii'i''  «Iniil 
I  \ii>;l<.|"Ti>' It'N  i"f|><>iis>ii ,  ciiliii  I  \<|i' 
lii'  I  lii<lc|viiil.ini')'  (|iii  l'ii  lut .  l'I  (|iii 
■  lui  oii  l'Iii-  l<'  rfMilt.il. 


i.ll         I 


11'»  iiiiiiMMin  il.il)l|.>-riiiriiv  .  I  ii|iiillr  .i  il»  lui'  il  (lui- 
maiiiri.'  »..l.-iiiirllr  .i  limlc  l.i  (^.il.mii-.  le  i  i'  |niii  ilr 
Sriiliiulili-  l""li,  I"'..  I  r"ll)><>  il. ml  I  l^^l'llllll^■l■^  .1 
,,,,    V      ,     lu    11  II  ilIl.in.-Cll    il   .lIllUN    I  lllllml^^l.lll^    il  I  Mil 

<ii.|>  1111  (!lnU,  ilr  m.iliiilir  fi  .iili'.  Nmli  i  <•  i|iii-   l,n 

si.irill    !•■>      Vlirl'll^  .   '■'     '  >■    'jll''    I    IN|>.':;il<'    ■!    il.l  MtlM'l  I  . 

;i|in'>   iiiii'    |.'    MiiiInIiu'    |1i  il.iiiiii(|iii'    .miil    nu-    ijin' 

I  r»    lll.lIlliiM-llICII»    M-    ll^^l'lll  lit-    Mill    I  OllsOlll'-MHMl    >1 

..Il    ..l'ii  .int.ii  iti'. 

il»  (  /.I.ll  I»  \iii;liii>  mil  UM-  (i  .11  liln  1»  ri  (Il  i  ii^i  »  . 
II.  iiii  ili'li.iiii  lui  I  l'Iiii  i|ili  M'  iiiiiiiiiii'il  lli'i  <lt'»  liulirii» 
Mi.Miiiili  -  .  l'I  1  l'Iiii  i|ii  un  .iiiiM'Ilr  (  ..i|iil.iiiu'  I.ll  (  Il - 
llil.il  ilr»  illlli'»  lllllll•ll^.  iliilll  li'>  rliiK  mil  cliviiM' 
ilis  I  !iimiin»»,uii»  .111  \  M  1'  lliii  ilu  (luimi  iiiîiiiiil  I.» 
|i.ii;iii.l  .  M'  nrmiiims..aiil  *>iin'N  <!•'  Xi  M.in'^lr  (  ..illiii 
liiiur  lU  Iriii  mil  iiii'nii'  Imiriii  ilrs  .murs  ri  Imilr» 
smii's  ilr    NiriHll»,    limil    li\  i'lll|ii  rlliT   ili-    m-    llli'tlir 

smiv  I.l  |ir.ili-i  liiiii   lie    I  I>|>.iL'mi' .   .i    Li    muimt. I.- 

(il-  lniiiilli'  iivMU  ilvsriil  luil»  ri's  Iril  ilmn'» .  "■! 
I  II  II  un  il  ru\  en  |iai iirilliri  . 

(himiMii'  I c  .."il  I  iis.ii;r  il»'»  \nj;lms  ,  ili'  irirMiii 
liiii»  liiMN  l.l.iliiisMiiiriiv ,  lipiiN  11-  l.lr.ini;i  1- .  ili' 
iiiii'liiu  il.it  mi  irli^'imi  i|ii  lU  |ini--.iil  l'Iir.mi  ni  .i 
li.ii|iini  «  n-lti-i-  rinln  !•  aii\  m-iiU  l'.s|iai;ii'iU  ..m  i  mi 
11. lin- .  .Il-  i|ii  iK  ii.iriiisM'iil  iU  v  soiil  allrlrs  il  iiii 
jll  iMillIli  -  .  ml   llli'll   1111   Ir-  I  iillllailll  llr  M'  Irhli'l  . 

l'mir  iiiriiv'.  <lii  ilrNSfiii  ou  a  lmi|miis  cli'  I  \ii- 
:;l|.|iiii-  ilr  -  .111111  uiiiiiT  <  rs  vasirs  tri  rilmi  c- .  il  \ 
Imiiiii  .il-  Kl.ilili-vriiHii-  l'I  il  s  rliii.li.'  ili'  |iIm>  i  ii 
plu-  Il  M  issi\r  riinlii'liaiiilr  i|Ui.  »is  -ilii-K  Imil  ili|  i 
il.iiiv  I  inlnii'ill'  (If-  |irii\ini  r»  l'.-|iai;iin|r»  .  il  r-l  i 
|irii|>.iv  ilr  1  lier  un  cM'ni.iiH'iil  ilc  I  iiiiiir  177.)  I  " 
Mi-.li  riii  nlrliir  |iai  *(•>  \iiv.if,'<.s  aiilmir  du  Mmiilr 
ri  luiinil  »iiii-  11'  imni  ilii  Durlrur  Iftcin.  rlml  [lalli 
(Ir  la  r.iiniM'  niiiiu' ,  oni|>iiil.iiil  .i>''.  lui  Imili'-  m'I  li- 
irimlinnirn-  |l^ll|lll•^  au  lallllll|•a^'<• .  aii\  nirlii'i-.  il 
iini.  Inliiiilc  iTiiilirs  dimc^  i|ui  lui  ftoirnl  Imirnii'v 
1111  lo  (imnriii|.|ii".|il  |iiiiir  lairr  iifi  lùiililittrim  ni  jirr- 
iiiiÊiirnl  iliint  l,i  p ni  11  un-  ilr  llaihii.  aiii|in.|  il  lirvuil 
l'iiiiiliuri  Ir»  l.iniillc^  i|ii  il  rninirniiil  avn  lui  <•!  Ii'> 
aiili'i'»  (|ui  ilrMiii'nl  li-  MiiMi'  Il  rsl  .1  i(inaii|iii-r 
iiii'.  ll.lll^  ri'llr  Mii'.  il  aviiil  iiuuiii  cl  uli'vr  li.inv  -.1 
iilrtivin  un  (ils  iTun  Uni  iiiilii'ii  ri  il''iu  <i"'s  |iriii>  1 
iiaiu   Inilii-lis  «ir  rf  rniitou.  Li-  bàliniriil  (lu  Dixlcur 
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l.>'l.il  «11-  mii'ir>'  nii  lo  l'.lal.s  [  iiiN 
<!■■  I  \rii<-ri<|iii-  M-plfMli-i(iiiiili-  ><•  Inm 
\'T>'iil    iii-cf>\iiiri-ini'iil   à    i'rpird   «l»- 
1  \ii;;li'tiTi>' .  1rs  liirca  ilf  m-  lnt><T  iiti 

I  li'Miiii  (xnii  aiTi\(>rjiiM|ir.'Ui\  adtnvs 
l'iiiN>.ii«i'i>N  (11-  IKiin)|>»>.  (•(  |M)iir  1)11- 
vrir  mi  «■DiiimtTCf  diiiTl  avi-c  KHrs  : 
!••  l\ni  .iiiidil  Ir.ijii  les  iiilrivt.s  les  plus 
fsMMili>'l>  ilf  Min  Itiivaiiiiif .  sil  fût 
rciiiM-  de  les  atiiiK'tliv  <laiis  ses  IV)iis, 
i-t  fit'  Ifx  jain-  |)arlici|)«'r  aiiv  avaii- 
tai;fs  cliiiit  joiliNSetlt  loiilcs  les  ailln-s 
Nations. 

(.l'tti-  Cl  induite  juste,  saf;e  et  suivie 
|)ar  la  plupart  dc->  autres  Ktats  com- 
ujeri-ans  de  IKurope.  en<;a>»ea  la 
(,<>ur  lie  Londres  à  se  permettre  les 
plaintes  et  les  n-presenlations  les  plus 
.inieres  :  F.ile  s'i'tdil  persuadée  sans 
d'iule,  (pi  il  lui  suiliroit  d'euiplii\er 
II'  ian;;a;;e  de  son  andiition  i-t  de  su 
liaulciu'.  pour  olitenir  di-  la  F'ntnce 
di's  priMives  «l'iun*  dejérenee  sjuis 
liunies.  Mais  aux  prnp<is  et  aux  <|e 
Uiarelies  les  moins   niesuri-es.  le   |{iii 

II  opposa  ronstammi-nl  <pii'  li-  calme 
d«'  la  justice  et  de  la  raison;  Sii  Ma- 
jest.'  (il  coniioitre  sans  iJétour  au  Hoi 
)i  Xltyleterre.  jpi'KlIe  n'eliiil  ni  ne 
pr>-ten<luit  être  leju^ede  sii<pierelle 
ave<-  ses  anciennes  (iolonies.  et  (pu- 
ce  intriit  point   à  Elle   à    la  venger; 


lr\\iii  lut  iiiii  ti.tt    li's  (  i.ti-ili>s  I  •ili'%  l\si».t^iiole^  ;  (■(  le 
()i>UMM  iieiiieiil  Hrit.iiiiii>|iu' .  au  liruile  tluiiiiiT  vitis 
rarliiin  |»iiii  reltr  inrrarlioii  îles   rriite*,  se  iilai^'iiil 
nliirreiiieiit  en  iiieiincanl  I  K»|>.i>;iie  île  la  pierre. 

\ii  iiKiis  lie  NiiviMiilirr  lie  l\<iiiie<'  lieriiiere. 
i|iieli|iies  K«|int;iiiiU  »'elal>linMit  sur  In  rivière  de 
.'sniiit  Jiiaii  n  ladite  rôle  <les  Miit<|iiile'k .  iHi  iU  roii 
«Iniitireiil  i|ueli|iies  iiini«>n<.  \ii  niiiiiieiil  i|U  ils 
étiiieiit  le  iiiiiins  sur  leurs  gnnie»,  ils  se  \ireiit  nlla- 
i|iie«  par  nu  |>nrli  d  \ii);l<ii«  viulciiu  il  un  |>arli  d'In- 
diens .  le  (  !ajiilaiiie  du  baliiiient  fut  hiessé  ,  la  plnpiirl 
de  ses  peiis  furciil  faits  prisonniers,  cl  les  .\n^lois 
coniiiilrenl  un  frand  iminhiv  d  autres  >iolenres.  Ol 
é\eiieiiienl  se  passoil  peiidanl  que  la  iiefturialiuii  se 
suivoil  a\oe  la  plus  grande  activité  de  la  |>arl  du  Uni 
d  Ks|>aKiie  |Miur  pritcurer  nue  paix  lavoralde  à  l'.Xii- 
plcterre.  Uieii  ne  fait  mieux  voir  niiiihien  la  (iour 
<le  Londres,  son  Ministère  cl  ses  sujets  ré|M)ndoienl 
|K'U  à  de  si  liimnes  inleiiliiins.  et  runiliien  il  v  n  de 
dislanrc  entre  «le  jKireils  |irocé<lés  et  la  roiiduitc 
ina^naninie  et  p-iiéreuse  de  So  Majesté. 

I,es  Vn^lois  ont  fait  la  même  chose  d.iiis  tous  les 
lieux  où  ds  ont  mis  le  pie«l.  F'or  exemple,  sur  la 
rote  lie  Saint  Blas  dans  la  provinre  de  Darieii,  ils 
excitent  à  la  rC-volte  les  Indiens  élalilis  sur  les  fron- 
tières Ksjia^iioles  en  les  décornnt  <le  cuiiiiiiissions  et 
de  niarques  de  conimandemenl  sous  la  protection 
l(rilannii|ue.  ("est  de  cette  manière  ipi  un  Indien 
iioinnu-  Ileriianl  a  été  |Hiurvti  d  une  commission 
formelle  de  la  |iart  du  (iouveriieur  de  la  Jamaiipie 
et  ipi'il  |Mirle  un  hàtoii  de  coniinandemenl  avec  une 
iuscri|ilion  aii^loise  qui  le  (|ualilie(!apilaiiie  généi.il 
de  la  rôle  sus  inenlionnée.  On  a  decuinerl  ces  faits 
dans  le  roiniiienrement  de  I  année  présente,  et  le 
H  Mars  il  a  ele  ordonné  d  en  [Mirtci  plainte  au  Mi- 
nistère Vn^dois,  ipii  a  rè|ioniln  en  alFerlanl  de  les 
ipiurer,  ainsi  i|u  il  a  roiitiiine  de  faire. 

Dans  ces  dernières  années,  les  Anglois  ont  fait 
diverses  tentatives  iioiir  »i>iil''\er  les  Nations  In- 
diennes allii-es  on  amies  de  IKsp.i^'iie.  ipii  lialiiteiil 
sur  les  Injulieres  de  la  Louisiane,  soit  en  leur  four- 
nissant des  armes,  soit  en  les  seiluis;int  par  des 
presens.  soit  eu  leur  doiinaiil  di-s  ciniiiiiissions  mi 
tiet  nu-dailles   .\ngluises.  suit    niliii  en  les  excitant 

lo'J. 
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«Illf  par  Conv^iniont    rien   in-    lui   iin-  "iivriliim-iil  .i  s  unir  umt  Ii's    \iit;Uii*  aniu''»,  |>,,ui 

|IO»oit  l'.)l>li|-ali..i,  d..  tl-ilil.T  l.-S  Ain.-  r..„„n..|l,i.  .!.■>  l.oslil.lrs  o.nir,'  !.■,  »..|.t,,|,.  N,  M.,. 

.      .  ,        Il    I     II  II  |.-*l.' ('..iIIiiiImiu.-. 

Il    .1  l'Il-    |Hil  II-  «Il    |.ll|vMMll  >  <«  r.isiollv  .  .1   1.1    (lulll    (II- 

IcniMT  !■••>  roli^  ili' NOM  Hii>iiiiiii«-.  i-t        ,       ,         ,        i      .       i     i  ,r  ■ 

I.'im.Ih'..   ili»    |)l.iiiiti's   lie   (lillcri'iis   immi'IIiciis    ilo 

fiKi.p- moins  il  iiil.-nlii-.-  .i  ><•>  Siij.-ts        r,.„,.  „.,,,„,.,  ,.i  ,|„..|,|.i  ,-IK.  »|i  ,,|k.ii,I..  ,i.  i.nu.s 

tout    rimmiPITi'    i-l     tonte    i-spfi<'    (!«•  f;ciifniii\  qn'illr   pnndnilt  les  infiirmiili<in!  ri  nu  i  lit- 

liaivill    ilViM-    i'll\.    (!i-I)<-n(l.lllt     !■•    It.i  rsprdieiua  In  unlns  inintiiiil'Irs,  rfs   |il.iiiili-^   ii  mil 

%c.ulul  l.i.-n  mHItv  |.>   -iilnix-s  (|ni        I"'""  l"^'"'"''  ''"  '•""''^  '!"-•  '  ^M^K"-'  .1->...I  .  i,  ..t- 

.1  ,  1      1     ■       r  li'iiilii'  ll.^|lll■^   lc>   n-L'Ii'v  (If   hi   |u>liri'  ri  ilr   la  i.ii 

iH)ii\<>i)-nt  (l<M)«-iul|->- ili- lui  .1  I  i-\niir 

'  '  '  son. 

tjtiiiiiii<'>  VniK'M't  (li-s  Mmiiliims  (le  ..,  ,  ..,..,•.... _••     .      i    i 

\ii  rtiiili-aiiv.  vni«   |irolfxlc   ilc  li-iir  (.•iiriri'  ,i\fc 

KtK'rn-.  €•!  il  ilulllia  lll.'-IIU-  lasMlLim  .•  I.s  Am.  lir.iirn.  1rs  Aiiu-Kiis  i.iibliant  r.-\.i,l,-  iin|iar- 

la  I)llis   n<j>itiv<'.    (IIH-    niilIMMlii-lllflll  li'lili- inir  l.i  (.nlniiio  K»|>iif,'ii'ilr  adluoiMc.  ainsi  iim- 

il  iii'pmtt-f'fniit  point  ci-domiiicnf.         "'"^  '''  l>"i"  J"  "<il  'i" '1^  >  <>iii   ic,n|()iiis  i.(ii...iii 

.nai>  aussi  (piil  laissrroit   a   1  hv^l-         '""""''    ''""  I"-"  ""••'I'"'  1'";  "■""•;  '''^  ''-""••*  '- 
,.,  ,  plus   iii.ill.inlrs .  jiis(ni  an  iniiiit  iin  niif  I  hlmIi-  ili> 

tom- uiH-niti.  T.- iili.rl"' (11- ii|»iiiii>i,  ,      ■  ,       ,, 

'  L'IUTH'    \ii:;l..isc  a  <iM-  incnadT  la  mIIc  imiiir   ilr  la 

M-lon    l.s    nj-lrs    pr.snil.s    [ur    l.s  „„„».  II.0, 1.  ans 

Trait'-»  et  violl  |i-s   |iii\  et  lis  iis;ij;i's  Fi.l.  I,s  a  l.-iir  |ilaii,  les    Vni;l'>ls   sonlovciiiil  aiu 

ll<'    la    M<T.    tous   r<'n\   di-    ses   Suints  mois  di- .Inin  ri  ilc  JnilU-l  de  Inmuf  (li-inicir  i -yh. 

qui    .MToi.-Ill     Irouv.'S    en    (i.nlr.nrli  l-s  fJi.il.as,  l,s  (:iH|..<|nis  ,t   l.^s  Chirarlias.   |,a>anl 

,-  I    r  t        11     '      Il         I  '■    rliailiK'    liiilirii    la   \ali'iir   ilniit'    iicaii  <li-  i  ci  I   i>ai 

lioii  a  M-s  (l.l.-ris.s.  |,i-  Hm  alla  plus  ,  .  '  ' 

,    .  111  |"ili.  il  1rs  r\<  ilant  a  liaiiiicr  aM-t-  In  rrtiaiitr   didi. 

loin  i-ncon- :  il  sr  ht  un  <lr\c.ir  sciu  ,  ^   .         ,     ,  i     ..  ii- 

iMiic  lie  I  l's  Nations  iKirliarrs,  sur  1rs  r,lal>lissrtn<-ns 
puU-ux  (IVx.TUt.T  Irs  stipulations  .lu  |:.,,arnols  |,o.ir  l.-s  .1,-tniin- .  au  nK|.ns  >lr   la  l'aix 

1  rail'- <!••  (,o||intfn;i' sii;n<'- à  l  Irrcjil  ,  ipii    ir^-noil    ciiln-   1  Ks()af:iir    et    1' Viiuli'lrnr,    ainsi 

qiloijjuc  r  Vn^lftrrn' l'i'lt  p'Iusi'.  dans  'I'"'   ''"'    '•'    'inxli'ialion    ri    de    riiii|)aiiialilr   i|iir    Ir 

I.-   triiips.    dr    !..    n.tili.T    dans    l.iiilrs  ''"'   ""■'  ''"'"  *"   <■'""'"''<■•   ■<l-'li>rnii-iil   ain  ,ii- 

,     ,.  111  visions    ijr   (rllc   l'iussaïKr  avi'r   srs  (àil<iiiii's    ri    la 

»<•.<>  par  tirs.  r|  (jur  la  (, ourdi-  l.ondi.-s 

r  i.ini  r 

V    Cont|f\i||t    iouni<-||r|||.'|lt  ;    .Sa     \Ia  |>  ,r     ,  ,,  ,111  1 

J  roiii    elliTliiri    rrllr   rnlii-iirisr' ,   Irs    Indirns  dr 

jPit.-    d--n-iidlt    .11    coiis.-(pi.'ll<  «-    aux  «nirni  snnii  a»er  lin  <.ir|)sd   ^ll^.'loi^.alnlrs,lallslr 

(JO^^ain•s     AlIK-riraills    danm-r    dans  disliirl    a|i|irlr     .Vnd/ir».    mais   n-    [irojrl    inliiimain 

."><■$    I*o|ls.    d'\     M-ndn-    l'-urs    l'Hsivs,  " ''"'   pi"-  ^<>ll  rffrl  .    parn-   i|iir    lioiirf'iisrmrnt    dnu 

VnivaL'rs.  toiirlics  sans  doiilc.  dr  lin{Uslirr  i|iir 
leurs  Nations  alloirnt  ronimrtlre  an  inr|iiis  dr  la 
lionne  loi  rt  des  lions  tniileinens  «|n'i'lles  rerovoienf 
drs  |'.s|iaj;iio|s  .  sr  reliréli-lll  avani   I  efrriilion. 

I.rs  An^dois  sr   sonl    riiiiiarrs    i\v  iiliisirnrs  lialn 
l.ms  de  la  (.oloiiic  Ks|iat;noIr  ,  et  ils  en  oui  rmineiii 
i|iirli|iii's  lins  d. iris    1  iiilrrirni    drs    lern's.oii    ils   1rs 
ont  fiinrs  dr  iirendre  les   armes   «onlre    les  .Vmrri- 
raiiu.   On    |>out    citer,    Ciilr  autres    exiMii|ile»,   relui 


-t  d'y    sejournt-r  au    delà   du  temps 
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|>()rt<-    1    |>ar  !••  Tniil'' ijiii  >i''iit  il'i'lp- 
titi;i'll>-  il>-li'iiilit  in<'-mi'  .1  N<'">  Siiji-ls 

il>-   l.llf    1  .irli.it    <lf   <■«■>   PliM-s.    l't    !<•> 

iiK-ii.ira  <lc  conlisciitioii  dan»  lo  cas 
uii  il>  ti.ii!>f;r<'»«'n)i<Mil  »f»  uriln--; 
rr  (lui  a  l'ii  M)ii  flirt.  Mai»  tous  ces 
acti'N  «I  iiiif  (-uiii|ilaiviiir)'  aussi  mar 
(|ti>'>'.  t.iiit  (If  fitli'lilf  ,1  ifinplir  un 
Ti.iit'-  (lin-  Ion  aiiroil  v\v  .lutoris»-  ^ 
rf;.;arii'Ti'oiunic  non  <'\i>tant .  ••toicnt 
iiii-n  juin  <!<■  siilislairt-  la  Cour  ili' 
l.<incln'>:  ••II»'  pn-tciuloit  r»'n«liv  le 
Hoi  rri')uns;il)li'  (If  toutes  |i-s  trans- 
i^'ifNviiiMs.  tandis  (jiH-  !<•  I\ui  d' Vn;,'!»-- 
tt  iTi'  ru-  |)uu\u!l  pas  lui  -  uh'mic, 
niali;rt'  un  \i  ti'  iornifl  du  l'arli-nient , 
i'nip''<ln-i-  sfs  propres  Nc^ocians  de 
i'iurnir  dr>  marcliandises  cl  nu'ine 
d>'>   niiiiiitions    de    ;;uerri'  au\    Co- 

lolii"'-. 

Il  ist  ais'-  de  comprendre  coiid)ien 
le  refus  de  se  pr«"'ter  auv  prétentions 
arl>ilnnre>de  I  \n:;|eterre.  dut  Idesser 
laniour  propre  di-  cette  Puissjuice . 
et  ri'Neiller  son  ancieinie  aniinosite 
contre  la  France  ;  Kll'-  s'irrita  d  autant 
plus  (pi  Elle  coinuKMK^oit  à  eprouM'i' 
des  rev.Ts  ••Il  Vineri(pie  ;  (|ue  tuut  lui 
pronf>sti(pioit  la  si'panition  irrevo- 
caiil'-  de  se»  anci<-ns  isolons  et  \e$ 
piTl'-»  (pii  de\oient  en  être  la  suite 
in>\  italile  .  et  (pi  Klle  Mivoit  la  Fnmce 
prnliti-r  d  une  partie  d'un  Coiiinierce 
(piKIliaxoii  ri'pousse  d  une  main  in- 
discp'te  .  "•!  soccupi-r  .<  di-s  movens 
de  faire  re>p<Tt'-r  son  i'.iNillon. 


d  un  ji'uiit'  lioiiiiiie  n|>|>»'li;  l.irxiu .  liU  <l  un  CapilAine 
(le  lîi  (Àilunie  KtiMf.,'niile. 

Niius  aviiii»  reçu  awc  le»  deniierf»  Infuniiatioiit, 
les  lellref  uri^'inalct  du  (iniiiiii.iiul.uil  Au^'lui»  lia- 
inllluii,  d.uis  lesi|uelle«  Il  a  iiioiiace  <ic  \iiiler  le  ter- 
riliiiie  lie  rK»|>af;iie,  coiniiie  il  n  elo  dit  dnns  la 
(iiuolle  lie  Madrid,  du  3U  juillet  dernier,  article  de 
Li  ll.itaiiiie.  On  v  \oil  en  outre,  que  le  (iuu«crn«- 
nient  nrilanniijue  a  dunnt-  onire  de  construire  dif- 
(ereii*  Korts,  dont  un  devoil  Mre  solide  et  |HTiiia- 
neiil .  sur  le  boni  du  Mis»issipi,  du  cote  du  lac 
d  MierNllle.  i'.c  seul  fait  sudiroil  (tour  prouver  les 
desseins  de  la  Cour  de  Londres,  contre  la  souve- 
raineté de  lEspa^ne  .  |>uis<|ue  le  Fort  en  (juestion  ne 
scrviroil  de  rien  contre  les  Ainericnins,  et  (|u  il 
causeroit  le  plus  grand  préjudice  a  la  nation  Ksi»- 
gnole. 

C'est  ici  le  lieu  de  citer  le  Mémoire  remis  au 
moi»  lie  Mai  177J.  |>ar  Don  l'i-aïuisco  Hscanino. 
charge  des  alTaiies  d'Kspagne  a  Londres,  contenant 
des  plaintes  de  ce  cpie  les  .\nj;lois  detournuient  de 
I  obéissance  du  lloi ,  les  Indiens  l'ascai/ulas ,  liabi- 
tans  de^  Iroiitieres  de  la  Louisiane,  en  leur  donnant 
des  commissions  ile  (Capitaines  au  service  de  .Sa  Ma- 
jesté Brilanni(|ue.  et  en  les  décorant  de  nianjucs 
d  iionneur.  et  de  nii-dailles.  On  ne  lininiit  jamais 
s  il  laiioit  rap|Mirter  tout  au  lon^,  ciiacun  de  ces 
excès  et  une-  inlinité  d  autres  infractions  des  Imites, 
ainsi  que  les  violenci-s  et  usurpations,  rominises  de- 
puisquelques  années  par  le  (iou\eriienient  Anjflois. 
Contre  la  sou»erainete  Kspa^;iioie. 

a  ,  L  F.s|Kigne  a  donne  les  mêmes  ordre»  <jue  la 
l'rance,  relalixemi'iil  aux  prises,  et  elle  les  a  fait 
exécuter  avi'c  tant  de  ri;;ueur  et  d  exactitude ,  <|Ue 
plusieurs  t.orsairi's  .\inerirains.  et  entr  autres  le  la- 
ineux (Àinniiif^liam ,  ont  ciierciiù  à  s'en  venger,  en 
maltraitant  et  en  pn'iianl  li'S  vaisseaux  K'>|>agnols, 
qui,  jiis<pia  présent  n  ont  iMiint  été  reinlus,  quoi- 
(pi  ils  aient  ete  recLimeN. 

['S  L' Vn^deterre  in-  p<iuvoit  pas  nnii  plus  avoir 
lies  liiotils  de  jalousie  et  ili-  ilcméies.  cialiveinent 
a  IKspJgn''.  iK'Ur  cesser  de  l.i  traiter  dune  manière 
coiifcinne  aux  règles  de  ie<piite.  cle  la  gratitude  et 
des  bienséances,  attendu  que  les  hs|>agiiols  ne  loiil 
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l.e  sont  loulcs  ces  r.iiiso  r<-imi<-> 
(iiii  auf;iii'*iil«'n^nl  !<'  il'""»'--!)'!!!  île  l,i 

(loiir  l\r  I.niiilli;..  vl  <|lli  U  porl'Iili! 
à  rtiuviir  les  M»tn  <I  \mi;iliMif>  llllllll^ 
clf  l.rttri'>  de  m;ir(|in'  <l  iiiif  Ifiu-iir 
«raiiiK'iit  ontMi.si\<' ,  à  \ii)liT  siio  iiit- 
iwfjriiioiil  l.i  loi  <li'>    Tr.iili'.N.  ;i  liTiii 

l>i>T.      M>ll>      !«•>       piillAtl-s       |l">      |)lll^ 

rii»<i|i'%  fl  Ifs  plus  iihsiinli-s.  le  (OUI 
iiifiTc  <•!  la  ii;i\  i;;;ilioii  ilrs  Mijr(>  du 
Koi  i  .  à  s'airiif;»'!'  un  (•mi|)ui'  I\- 
raiiiiitiuf  m  plfiiif  iiht;  a  pii'xiiri' 


ri  iir  priiM'iil  f.iiif  i|iif  ll^^  peu  nu  |i<ijiil  ilr  roiil 
tiiriri-  iHiT  ji-s  (.ol.pin  \iif,'luis.  I  clui  lie  m»  |kism'> 
MMiiN    ^^|>;lJ,•lHlll•^     ru     \iiii'rM{il<'     rl.ilil    >unisinl    ri 

IIH-IIM'    pIllN   ijltl'  ^ufliviiit    |l<iUI    rll\ 

(  .rurluj.uit  1.1  (.«lUi'tlr  I.uiiilri-s,  nitiii'  Sf  iDriia^Ti 
un  imlrvli'  île  ru|>tiirf,  l'irsi|ui'  m'>  |irii|il»  M'inirnt 
ii.uNcnu-  .1  l<\n'  |Miuit  ilr  lu.itiinli' .  iillcclml  <lf 
pr.iiiilf*  iMcjURluilc»  Mir  lis  rcl.ilioiit  ili-  rmuiucn  <- 
i|Ui'  i|Mrl.|Ui  s  Nrf;ini.ius  ili-  |lill),iip,  fuliclriinii'iit 
.niT  li  .uitrcs  NfL't'i  UUÉs  ili*  si'N  (  .ol(lttl1'^  ;  iitioifiur 
rrttr  ii'l.iliuu  rut  (•■uMurucc  lout;  (t'iuiis  .tx.iiit 
>|u  ill>'s  riini|H'<MUl  ;iM'(  Irur  Mi'li'i>|iiiii'.  I.r  Miiii» 
Irir  \nL;luis  |iri'lru'lit  aussi  <li'\c)ir  iMcndic  i)inliriif;r 
(lu  r.ipjK'ii  nu  rc;iiililc  ipi  i'iilirl<'iii>irnl  i|U('lr|iir'. 
Iiai>il.iiis  I'  r.uii  ois  lie  la  l.iiujsiaiio  aM'i  les  (inltuis  .  il 
il  viiiiliiil  iriiilir  II'  (tnuvi'i'ui'iuoul  l'is|ia^-ii(il  resiiun 
sailli*  lit-  (l'Ilr  rulltraM'Utliiu  .t  srs  |il-n|ili's  luiv  (i.iiis 
<'i's  l'ass  .  .lans  Ir  l<'Ul|is  nirllll'  (|U<'  1rs  Suirls  d  \m 
(;lolriii'  a|i|i<'lrs  rymiliflr.' ,  iliiinil  parrillcuiriit  <ii 
r<inlraM'ulii>ii  par  la  ciiiilirliaixi*'  i|u  ils  laisoicnl  sui 
Il  s  n'ilrs  l'.siiai.'uiil<'s  (lu  Mississiiii  ^•^  dr  la  l.iiiiisianc  . 
(<•  i|iii  fui  lausr  ipi  il  >  eu  cul  |ilu>-ii  iii  s  d  arri'lr^ 
il  ipn  1rs  \uf;liiis  se  irpaudui  ut  ru  plaJUli's  a  irlli 
orraMiiu 

l.iirpiril  di's  (  ,<iiniiiai)dans  Auflnis  d  iîis  <  es  pai 
tics .  iin  li'iidnil  aussi  ipic  i  un  ne  dcMiil  iiiùiil  ilouiici 
cla-\lc  dans  la  l.nuisianc  aux  (àiluns  pcrscculcs, 
tandis  (pic  les  Hnvalislcs  ipii  s'y  riTu^'iiiicnl  cloicnl 
surs  de  n  aMur  rien  a  rraindre.  unii  sculcnienl  pnin 
Iciii  \  il' .  mais  iiiiur  leurs  liions.  (.  est  un  lait  <  onsl.itc 
p,ir  les  icincri  iincMs  de  plusieurs  de  ces  liiivalislcs 
au  (i'imei  ncnieni  K.spapnol .  lesquels  nescMint  point 
liorncs  a  témoif;ncr  leur  rer<inn<iis»anre  de  \i\c 
Vuix  .  mais  rn  oui  eiiiisifjné  l'expression  dans  un  ériit 
si>fné  d  un  prand  noiulire  il  entre  eux.  1,0  (iouvernc 
menl  Kspa^'iiol  a  porto  riiiiinanitè  jusiju  a  en\o\er 
de  son  propre  nioiiveinent  des  farines  à  l'ensaeola  . 
(I  après  la  rnnuoissanre  ipi  il  avoit  de  la  disette  ipii 
répnoil  dans  lello  l'inre  :  la  reronnoissanre  du  Mi 
nislere  et  delà  nation  Hritanniipies  n  érialc  par  les 
monares ,  les  violcnres  et  les  nianiiuvresipii  viennent 
il  Mre  rajipi priées. 

'l      l'our  ne  pas  nous  arrêter  aux  eveiiemens  an- 
térieurs à  rc»  derniers  temps,  il  sudira  do  dire  ipic 


j.st.-    .'>    .  •'iiliii  .1  \  i'iliT  Min  Iciriluiri- 


\N\K\i:S    1)1     (Il  M'ITIli:   Mil.  «31 

•  i"-.     |mi\     .11  li|ll''.lirfN  .     IIK°(illllU<'>      <•(  l<'»  iriMlll<->  l.iilc»  |iar  1.1  M.ii  lue  iiiiKli'i»»' à  la  iiavl).'ii 

lii.nlmisMlil-N.     .1     illMlIl.r.     ••Il     |i!l|s  li"ii'l.>ur..miii<iri'c%|«if;n..U.il.|,.ii»i«iiii,-,.  i77(», 

I  I  11  I     s;      M  jiiviu  iiu  lOiiiiiiriH  riiii'iit   tli-    Mjr>  di-    iniiiiiV   iini- 

(I  llll>-  <>('<. IMOII  .!•'   |KI\  lll'lll  lie  .\i    M.i  •■       '  I 

ville  177").  Sf  iiioiitoiciit  <lrjà  «  (jiijiliv  \iiiL,'t  six. 
1I.111S  11-  iiiiiiiliic  (lrs<|iirllc>  iiii  (  i>iii|ircii<l  lifs  iirivct 
iiijii>il<  *.  des  |iirntiTifs  ri  (i^•^  viiU  de  dilTcri-iit  fni'l> 
a  lionl  ili'<  li.i(iiiii-ii«,  lie*  riuij»  ilc  (miiihi  lirt-»  »'l 
d  «ulrc>  viuloiii  f»  iiirnivahli-s.  IV'|>iii>  lolit  iiiui»  df 
Mars,  fl  iiuiiul)slaiil  If  Mi^iiioirr  ifiiii'»  Ir  i.'i  du 
Miviil  iiKii*.  par  I  AiiilKitsiidfiir  iii.injiiis  d  Aliiiu 
dinar,  dans  li-i|iicl  il  >o  pLiigiidit  îles  f'ricf>  Us  plll^ 
prnvr»,  ri  où  il  ra|>|M-liiit  li-s  aiitri->  Mt-inoirc»  pr«i- 
MMilf*  ll•^  n,  i<)  l'I  iG  \vril.  li->  \iigli<i\  »<•  «oui 
iMii|tari-s  des  (mis  liàliiiiciis  hNpa^iKiU  ikhiiiiivs 
\iiriliii  S"  tU  la  i'oiurfttitin  ,  la  I  irijen  dr  (iidCiit  el 
lus  Aninitit.  Cf4  f\rfs  joiiils  aiu  aiilri'i  iiiMillos. 
dont  l.i  iialc  avuil  «'le  eiinivui'  audit  iiiaripiit  d  \l- 
iiio<l<i\ar.  pour  cju  d  1  11  iiiroriii.it  le  Miiiisli-ro  .\n- 
gloi^.  uni  dimiic  lieu  à  rct  .\Mil)as*ad<nir  de  diri". 
daii«  Il  diM'iiicrc  di-rlai-alioii  ipi  il  a  rt>iiii->c  au  Mi 
iiisli'i'O  \ii^dois  II*  ■)>  Juin,  tpn*  les  ^rielN  dont  ou  se 
plaïK^noit  depuis  res  dernières  aimées,  s  appro- 
rlioieiil  du  nombre  de  ceiil. 

;  :>  Les  vaisseaux  ou  b.ilinieiis  du  l\oi  C^tliolit^uc 
ainsi  (pie  ses  liarques  roiirrieres,  Iialaiuln-s  et  autres 
iliiapabli's  île  laire  une  resislaiire  roiivenalile .  oui 
ont  ete  insultes  par  la  Marine  an^loise  .  dans  le  cours 
des  deux  années  ileriiieres  jiisipi  .lu  roninieiireiuenl 
de  Mars  de  I  aiiiioe  présente,  dans  les  mers  d  Lu- 
rojM-  et  d  \ineriipie.  sont  au  nonilire  de  douze.  On 
rougit  de  rap|>or1er  I  iii<lereiire  et  inéine  I  if^noiiiiiiie 
a\ec  lescpielles  les  OHic  iers  An^'lois,  tant  dans  ces 
cil  constances  ipie  dans  d  antres,  ont  traité  le  Pa- 
villon de. Sa  Majesté  (!allioliipie.  On  citera  11  ce  sujet 
ce  qui  s  est  passe  le  .'5 1  Orlolire  de  l'année  dernière. 
Ln  Odicier  All^dois  detaclié  par  deux  frégates  de  la 
même  iialion.  \isitaiit  eiitn'  les  iles  de  la  Moiia  et 
(le  la  .Saoïia  le  liàtiini'iil  es|)a^'iiol  nomme  Sitotni S" 
de  la  Eiilnnlud ,  faisant  hisser  le  l'asillon  du  Uni. 
s  esl  servi  de  I  entiroit  où  etoient  les  .\riiies  île  Sa 
Majesté  iiour  s  en  frotter  le  visa^'e  et  essiiver  sa 
sueur,  voulant  par  là  inonlrer  le  mépris  ipi'il  en  fai- 
soit  ;  ce  di^nc  OITicier  et  ses  compagniiiisonl  pillé  le 
li.iliiiii'iit  et  enlevi-  |iiscpi',iu\  tianles  des  Matelots. 
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uni  .-Il  KuroiM.  quV„   \in.ri<|u.-.  .!.•  «i     I-  •'"■""  ^"^■l"-^'  <  >i"'"  """•  '"i^  '<•  '■'••'•i 

,         ,  .1  liiirr    K'i>.<i:ii<>l .   lijii»  ri'^  lll•llll«•l<■^  ;iiuii«>.   I'.\riiii 

la  iiiaiii'T»'  1.1  |>lii'>  caractfiive  cl  la  i 

'  limics  ii'i  iiiMilk-»  1111  it'iiuiri|>n"ra  nllo  i|in-  m'  |i<-r- 

plus  illMlItailt.-     <i    .  |^^j_^.^^,   1..*  ,li..l..ii|«'s<i.'tn.l^  lr.i.-.,l.,  .„it;lu,s,-,  ,|u, 

Si    {.■    H.ii    .-ÙI    IIU>il)»    IV>|K-C|.-    U'>  et.M.nt  .I.1II1  11  l>.iir  .!-■  (.il.r.ill.u  !.•  :\n   VmII  .7-7  . 

(IntilN    '!••     I  lllllliamtc  .     mI     ''Hl     "-ti'  rlU-*  (iifut  U-u  «.ur  h-  hnliMU  dis  lininv  iln  |l,.i  .ilnsi 

liioiii>  avan-   iln  s;tnp  Ht-  ><•!.  Siljtl>.  i|u.- «ir  U- .(.r|.s.l.-f.-aitl.' .|ul  ct.il  m  |Hmi  M.inoii;,,, 

rn(iii.Maulieu.lvMiixn-lilM|)..i>ion  .'l  <M.l.Mr.i.t  I  .-.luliK.t:..  H  U  .flols  .1  mu-  ,•...  I.ll. 

....  iiriM'  iKir  II'  iih'iiii'  lialeaii,  iiarrr  ini  clli'  l'Iml    miii|> 

ilo  .v)ii  pn)pn'rai-a»t.r.-.  il  ii.iit  pris        '         '  ,111.1         . 

•        '  (;i>iiiU't'   lit'    iwiili'l'    «'Il    <i>litn'l)aii(l('   du    taliar    i-l    ilc 

conseil  (pi.-  .!.•    SI   ili^Ilit.-    i)l.--NVv.   il  1  „ri,.e„t  .m.nn.».-    \u^^ll.•.t  .p..- Ir,   \u^U.  .v  (mvui 

Il  aiiniit  |K)int  ll<  >il'' un  instant  il  II»  T  t<m(iair«  de  Icult-s  rf*    cli(»>o>    ils  s<'    i.liicnnl    vu 

t\v   ri'Iin'-siliili's,   et    à    rrpoll.ss»'!'   lin-  faisant   des  s.iliils  a\oc  leins  (lia|MMii\  (oiuuif    p.ii 

Mille  |Mii   la  forte  <le  >es  armes.  lUriM.in, 

,,    .     ..      .|    .      .      ...   ,    ■  •.,   ,  -      Les    iilaiiiles  (io    la    (!iiur  d  KsiniMlc   .ml    ilr 

Mais  .\i  Majesti-  lit  laire  siiii  jiist.'  .1  1    •- 

111  aussi  someiil  rcintees  que  les  insultes  de  la  iiaii  de 

n-.sseiiliinenl.  Klle  \niiliit  edinlil.r  la         ,. ,      ,  1      »•  1     ,  .1 

1  .-\npielerre  ,  les  Mémoires  se  stirrrilaiil    rmiliiiuel 

mesure    d-'s     Ixms     pniCe.les.     paire  |e,„ei>l   a  l.c.n.lres  et   A   Madri.l .  .le   maiiiere  .pi  .„. 

«piKlieaMilI   encore    assez   (lopiniiin  |,p„(    ,1;,,.    ,|,,  ||    ,.,,    a    été    ilDlilir    mil'    iiiliiMlf.   .( 

(le  >es   ennemis    p.ilir    se    llatter   (pià  iiialj;ie  cela  tm  a  use  faire  dire  |iar  Sa  Majesl.'  hn 

forre  «le  nUKle|-ntion  et    (le  lepr.sen-  laiiiii.|.ie.  dans  vu  l'ai  lem.nl  .  .pi  .11.  Lraii.l  n..iiil.r. 

,  1-,,  •       ■.         r  .1.'  res  plaintes  n  él.'iiMlt  i>.)ilit   >.'niii's  a  sa   .nnii.iis 

talions  amieales.  hlle  reiissiioit  iiiliii  ',,..'. 

saiire.    et   .nielle    el.iit    inlern'iirenii'nl    .  ..iitaiii.  m 

à  l.s  nim.'iii'r  dans  la  \oi.'  <1.-  la  <"'ii-  n      ■       ■.      ■   .    1  .  1  . 

.]ii  i-ll.'  nav..it  |MMiil  .l.iiiiie  sii|el  an  |>r.H..le  ni|nste 

riliati.in  (|lie  leur  propre  inl.l.'l  leill  ,|,.  |  Ks|.at:n.v  (  a-s  plaintes,  ..n  I.- r.|..le  an|..iiidlini 

«"onviiloil .  ont  elé  si  riinlinnes  .pie  D    l'ran.  isni  hsraran.i  «v 

(",'esl    iKir  une  suite   ije  ees   rolisi-  p.>sanl  par  <<iil  ipiel. pies  uns  de  < es  priels  au  l..)rd 

denitions.    ,pie     le    Uoi     .lelera     à    la  U-vm.mll,   le.-,  f..>rier    17:H.    In,    t.  ni-if  uni.    d.  ,a 

,.  ,     ,  ,  ...  (|U  il  SI-  lass.>it  lie  SI"  iilain.lie  si  s.iii\enl  i-l  lui  mai 

(,oiir  (le  Londres  tous  ses  ernls     -    .  '  ,  ,    .  ,       ,  1  1 

(pi.iit  ■  .111  il  seinlil.iil  i|ni-  l.'Us  les  (...inmaii.lans  des 

t  vaisseaux  .le  .Sa    Ma|esle  Bi  ilanni.|u.-  lussent    .un 

•  venus  rnlrCin  du  traitement  i|U  ils  .lev.>ii  nt  lairi 
.  n  reu\  du  Uni  ou  .li-  la  \alion  Ks|>a>;u.ili'  ;  puis.pie 

•  d  apii-s  les  preuves  miilli|iliees  d  une  r.instanlc  ev 

•  perieiue.  les  vaisseaux  Anpiois  comuien<;.)ient   par 

•  lirer  nlusieurs  coups  a  boulet  sur  l.'s  n.'ilivs.  ipie 
.  lesOlliciers  venoient  les  visiter,  ipi  ils  eiirliainoienl 

•  lè'iuipace  ou  I  entermoienl  à  fond  de   rali-,  (pi  ils 

•  ciii|V)rl(.ienl  s;nis  1.'  moindre  srnipule  les  elfcts  ipii 

•  leur  couvenoieiit .   et    pour  adii-ii   leur  tir.iient    nu 

•  autre  roup  d.-  raiDii  n  mitraille;  (pie  les  vaisseaux 

•  K»|Kif;nols  el  n..inmeinenl   les  courriers  pa.pn'lMils 

•  ipii  ix.iieiit  de  I  arlilleri.- aiiroient  |>u  taire  iisa(:c  de 
■  la  force  coiiln-  ce»  insultes,  mais  i|ii  ils  s  en  itoieiil 


\lll'>ll 
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^.1    ^1.IJ>•^I••   JiN   lit    arciiiiii»,!:^!»!'!     <l'-s  •  .ili«lriiin  |>,im' i|m' le  \liiii»lfif  K%|i.i|.'ini|  .iviiil  Ire» 

l.|ir.N.llt.ltniHS     |.■^     pins     sri.-nM->.  •e\|irr»Miii.nl  ..nloinu-  .1.-  »luv  daUN  !..  rn.iilc  urr 

'■•Il  I    '.  .  I    ■  •  lioriiKiiiir  a«fr    |j  iialion    Viil-IhIm- ,  riiliii  il   iiihiil 

|>.ll<'i-  iiii  r.il<-  Ml'  MXlInlt   liiiiiit  lai.VMT  i  1-         ■ 

•  If   l.oiil  WcMiioiilli   (If    \iiii|iiii    liifii  niiiiii.iifi   ffl 

I'   li"i  il  \ii;;ifli-iTf  ilaii">  1  iiii-crtiliulf  ■  i      ■■       i    il-  i  i. 

"  •  ftcf »  ilf  liiiHifralioii  (If  I  r>|>af,'li(-  a\fr  If»  iiiMiltP> 

Mil  !..  .il>|>..M  loli  r.Iinc  où  Kl!.'  .•l(.il  .  frf(|i.fi.l. -,  (|iif   l.ii*,.it    b    Marinf   IJrilai.ni.nie.   fl 

lie   illilllitt'iili'  n;i   Dignité,  i-l   (If  pro  xlf   %'>ir   «il    floil  justr  ilf   nr   la   iHiiol    nnilfiiii' 

tii-.r  I.N  «lniil>  fl    Ifs   inlf|vl>  df  mn  •  »''  '''"  "«^  >l<>"iiifr  auruiio  satisforlioii  a  llN(Mif;iif.  ■ 

Snj.t.    .1  .1,    Ciif  rfspfrlfr  son  !>;,  ,/''*'  "'"»'  'I'"-  '>'-»l'»«'"'  *'-x|>li'|""i'  »"  """»  'l'- 

Kfvrifr  177H.  On  va  «oir  miiiiiif  cllf  >'f»l  f\|ili(|iiff 
If  I '1  Mars  (If  laniife  prfM'iilf  l~~().  |>ar  If  ntiinl 
rlii  Mar<|iits(l  AliiiiKliivar.  dant  uiieciit  <lf  rc-ltf  dalo  . 
<i(iiiiif  an  iiicnif  \  ironitp  (if  \Vf  vinoulii. 

I.  \iiilin«Mi<lfur  K^iio^'iiiil  ra|i|H>rlf  ilfiu  p<iint>siir 
lfM|iifU  il  aMiil  If  (Il  iiMf  rf|)(in%e  île  ce  Mini«ln' 
Aii^l'H^.  |«><«  il  cuntinuf  ain«i  (lan«  »a  leltrf  :  «(if- 

•  |>fn(laiil   If  l((ii  n'a   pas  pu  »'eiii|MVlifr  ilf  rt* niar- 

•  (juf r   (pif  (If  loiilfi    If»  |)lainlf<i  |Mirlf<><i    |Kir  »<in 

•  onliv  tlfpiiis  (IfUX  aii«  au   Minislcrf    hi'ilaiini(pif , 

•  il  II  y  a  eu  cpif  ces  <lfu\  alFairc»  sur  lfs<pifllfs  <i|i 

•  ail  (tiiiiiif  unf  rf|Miiisc  ralégoriqiir.  Sa  Majfsif  a 

•  fxaiiiinf  If  s  inolifs  roiitcnus  dans  Cfllo  du  i3  Kt-- 

•  »rifr,  |Kiiii    fxcuser  If  df  lai   rflatif  à  ce  tpii  s  esl 

•  |>assf  fil    \infi'ii|Uf:  mais   Kllf  iif  voil  |>as  qiif  le 

•  rliaiicfine lit  df   la    dfstiiialion    dfs    vaissfaux .    la 

•  inorl  dfs  (.■iiiiiiiaiidans.  et  le  retour  des  \iiiirau\ 
«auxipifls  les  ordres  s'adressoieiit     c'étuicnlla   les 

•  mot  ils  ou  les  prétextes  qn Un  allcf^uoit    .  aifiil  pu 

•  fiii|M-i'lifr  la  \eriliration  dfiiiandff.  Quand  m^iiif 

•  les  (jiininandans  scroient  iiiorls,  ou  que  le»  vais- 

•  seaux  seroieni  ailes  aillfurs.et  même  en  adiiieltaiit 

•  (|ue  ffs  fveneinens  aient   été   iiiii\er»fls  et   qu'ils 

•  eusviit  eu  lifu  prerisément  dans  le  temps  (|U On 

•  se  propisoil  de  Taire  la  vériliration,  rela  n  em|>^ 

•  clioit  |)as  (pie  le  (iouverneinenl  des  lieux  dans  les 

•  quels  res  faits  sont  arrivés,  et  où  Ion  devoit  avoir 

•  pris  roimoissancf  des  mêmes  faits,  ne  fût  |)onnn' 

•  lient.  Quoique  les  (iliefs  aient  été  rliainjes.  I  e xf r 

•  rire   <lf   Ifurs    fiiiplois  (nntiniif   toujours,   et    Ifs 

•  bureaux   des  ilf|>arleniens  ou  lim  doit  a\oir  pris 

•  roiinoissaiirf  ou  rfiidii   romptf  df  rlia(pif  alTain- 

•  de  rettf  fsiMTf,  subsistent    fiiron".    I)  ailleurs .  on 

•  a  vu  arriver  fii   \nf;lflfrri' ,  quf  lipics  uns  dfS  (^oiii 

•  riiaïuiaiis    sous    |f«   imlrcs  dfvfucls   a^issoient   les 


i  (>i 
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\\m;\i.s  1)1    (Il  \rrn;r.  \iii. 


Mai»  lii  <.->iii  il«-  l.<>iiiln">  iiH.-.  l.i 
il.-  ;;ar<lti  un  Nil'iif-  •ill"<nvmt  -m  l.i 
piiiiMil  «l»""  l'ili»  <•>  <!'•  1  \mlw^'<i<l<ur 
(In  Koi.  ft  Inixni.llf  »■•  li.l.rniiiiii  i 
i.-ixtnilp-.  il  !•'•  Ini  ru  iinit;i  ii''n  il"' 
ni<T  li'N  r.iiN  !<••>  iiiii'HX  |ii'i'iiNfs. 
iLiviiMOT  iji-  |ii  MMiix--  riiiilraii'">  iiu 
DiMit  «h-»  i;tii»  ;in\  I  ^,lil'■^  fl  ini\ 
|.ui\  lir  1.1  ni"-i     ^       -l   (I -■iiioni-iy<-i 


.  v.ii>Nf.ni\  iliii  l'iil  |>ii-tl  miiilraili-  le»  >.ii»vau\  ^.- 
'  \tai:i>>>i^ .  il  (  l's  (.■'Iiiiii.iikI.iii»  Vii^-lnis  iiuriniiil  |>ii 
.t'ti»'  iiilii  r^'i;"  "  "111    lii'aui'oiiji  il  ailii  li'\   - 

If      M.llillll"     >i     \llllixl">,ll        l.lll      nisUlll'     (|lli    |i|lli    ^ 

.ijiMT^.iliMii..  -m  un  1.1*  |i.iilii  iiliiT  l'I  il  li'iiiiup 
.iili»i  ",<  ili-IH-i  iif    •  Knliii  i|ilanil  l.ml  ailf..il  r..||s|ilri- 

•  il   IMlljll'l  Ik'I     "tl    .1    irliinllT    II-    illlcll  Ill.lIlcMl-    i|ii.-    Il- 

.  Miiii-lirf  lli  it.imii<nn"  ilc-iinil  avmr  |iiiui-  -.ili» 
.  r.iin'  111,1  (i'Mii  .  Ir  Uni  mou  M.iilrc  tro\t.it  ipir  -rs 
.  iliiiiaii  lu'-   il    II»    miln-    ilmiiirs    |i.ir   >i    \l.i|i>li 

■  IWitallIll.lll.' .  .illl'.ili'lll  .111  Ill'MMN  airrlr  li  (.nll-.  ili 
.  I  (M    (inli'Mii'»     Mil-    liiiil    au   (iiulraur      nîi    ni  ml 

•  loiiliiiililliiuiul  1  M.iiIikI  ilr-.  a\i-  ilr  ii  uni  Ile- 
.  \  l.ililK  !•*  .  il  I  .111  m  .1  l'IU.ivi    Ir  «Irl.lil  ilr  i|ll.li|ili-^ 

■  iiiir-.  a\i'(   miiri'  ili'  li'-  i  .>iiiiiiiiiiii|iii'r  ,i  \..lii    l.\ 

.  «l'Ili'iic'i*  :  )!•  [.un-  iri   la  ri'l.ilniii  ili"»   Liil-   Ir'-   |tlii». 

■  n'iii.iii|u.ililis,  111'  laisaiil  [luuil  uiiiilinii  ili-  iiiln^ 
.1111111     m-    11.1".    arcillliull'l     l«'s    jil.liuli'^.   i|Uiili|ll  rllr- 

(iivMiil    |iiuli">   aii--i   111111111".    Xiitir    Iai  illiiii  r    m 

•  lai.li'iM  iii-   1  iiT.'iiu.iilrf  1  iiii|i'ii  l.iiH"' ili'  li'iil  I  l'i  I 

■  i-l  II  iiiri'ssili'  il  aci  rliirr  aiilanl  i|il  il  i-l  |i.iv-ililr 
.  la  -ilislarlimi  i|Ui'  li'  Kol  lu  >ii  M.iilir  -•■  Il  illr  il  nli 

li'uir  ilr  11  |ii-liii'  il   iti'  la  ilri.iîiiii' ilr   >.i    \|.i|iv|r 
.  Kiilauuii|iir 

(.1'  \|iUl  iill'  llllllll-  .111  mus  lll'  M  us  M  .1  [IKxIllll 
illli'  ilr  lli'llr-  |ir.illll*ssl-s  l!r  1.1  11,11  (  ilu  Mnii^lrii-  \ll 
j;liiis.  ri  11,1  11. i-  iiiliK'rlir  i|Uiiu  lie  -i'  |irrmil  ilr 
ii.iiiM'Ilr-  iiiiMs  ri  lit'  iiiUM'Ili".  iii-ulli-  il.iu-  Il - 
iiiiiis  il  \m  \  ri  ilr  M. 11  Min, m-,  ,1111^1  i|ii<iii  1,1  i'\ 
iiiisr  il, 111»  l.i  ii'ili-  ilil  '1  '/  Hii  |iiiil  riM.ipiii  111 
llllllll'  M  Ir  Miiii-liir  \iii.'|iii'.  a  >.i'iiliiiii'iil  |iii-  l.i 
iii'mi'  ili'  lui'  la  iiiili'  1111  la  li»tr  ili".  irniN  ,  l'I  -i  1 1' 
Il  l'sl  11 1-  iiiiiii  irlli'  r.iisiii  i|iii'  lii'iiiriiu|i  ili  lis 
;;iirU  iir  s.itil  pis  ii,ii\ruiis  .i  l.i  niiiu.  uss.uii  i-  ilr 
Sa  Map'sli'  lu  itaiimi|iii' .  ainsi  i|ii  ilIr  la  illiiiiu  .i 
Mil)  l'ai  IrUH'iil 

H  I.  I'.s|l.li,'lir  a  llr  plus  hilllrllsr  Ms  .1  Ms  lin 
Miiii^lin-  \ii:.l.iis.  i.ir  ilii  iiiniiis  mi  iir  lui  i  |.iiii.iis 
ulr  lis  l,iils,  l'I  iiii  lui  a  liiii|.iurs  |ir.iiiils  il.-  Iirllrs 
rliosrs ,  iiuniini  rllr  liait  |aiii,iis  nliliiiii  iiiir  silis 
Inrliuii  1  iimiilrli' .  ni  l'i-ussi  ,i  fairf  rrssir  U's  \  iu'riurs 
limlcs  lis  j'iiissini  is  i||.  I  Kuiii|ii.  savriil  lus  liirii 
c|iii'llrs  siiiil  Ir*  maximes  ilr  l,i  Maiim'  aiiL'l"isi.  il.iiis 
*!■>   ilriiinl.iliiiiis .  rllr<  m    mil    .Tssr/.   i|iiiiiiïr   il, m* 


[•(■■•X'iiM   lis  iii;iiiv;(iN  ili'ssi-ins  <|f  son 


\\\i;\K.s  1)1    (.11  M'ii  lii:  Mil  H.\:, 

,{•■•,  |lll;l'|l|<■|l^  l't   (l«'^  (-()|)ll>(';it|ii||s  «je  rj-lli-  i;iii'irr  il  il.ilii  l.i  micrrr  |)i  i<  fdfiili'  ciiln'  I  Au 

I  iii|iinIi.  .•  I.i   piii^    KM. liant. •,  en  ex  tl'-lerrr  .1  in  Kr.im.-    iiinit  <ll.-*  iir  vn.ii.iil  |..l^,  ••! 

1  ,  •  I'  I  clic»  Il  niiiiiiiMit   |>.i>  iiii  s  iiii:iL'ini'i   iiiii-  Ir  (.iiiilaiiii' 

I  lit.iiit  |li>(|ii  ail\  riii)vcii>  (I  ,ip|>fl    ()   .  ,  .  ,    . 

■  '  <l<'  Li   rrfi,Mli'  on  (le  1,1  (  !i>r»fll('   ;iii;,'l(iiM'   [r  /.riiliii , 

l.tri(liN  iiiii-   l.i   Cdiir  ili-   Lciiulifs  1     ....  ,,     , 

■  ii|i|><'k'   ihi'iniii  ll(i)lh,  niirc*  ,«»iiii    iin*  injnsleiiiciil 

m.ll..ll     .1     iMir    M     loll.-     .pn-llSf    la  la  H„l..n,lr<-  In  yV,,„(r.«ll I.-  Hill.»..  «  (la,!!!.  Mir 

iMiij- r.ition  il  la  l.>iit;animiti- (lu  Hdi.  I.i   Im  ,\,-    i---.   .I   rliarpc  «h-   rnir».   ilr    <  Imi»  ri 

i-li'-  l.iiM^il   ilaio  v>  l'(irl>.  «les  pn'pa  >l  «nln-^  iiiiir<'liHii<liM-».  I.i   l'oïKliiiroil    n    Tuiim'i ,  cl 

...UN  .1  .1..  ann.Micn>  «pii   i..-  pou  ''""  "'"'"  '''"'"';  •««■'«•""'  «Ir  I  crl.xiiKc  .....trc  .n. 

...  ,  .  nrii.Tiiiliii    aiiii'rir.tin     pri*   imr   le*    Mllt-lKlllill^ .    en 

x'H'Mii   .iMiir  I  \iuriiinir  pour  ohict .  ,  .  ■         ,     , , 

•'  iai*«>ril  rctniiiio  cscl.ivc»  le  (,.i|)ilami'  r.^|wlf;lllll .  Min 

li'Ui     liut    l'Iiiil    |>;ii    ciin.si'duiMit    ti'iiii         ni  ,       ,  ■■     „  .in 

I  1  1  l'iliilc  cl  »im   ci|iii|>af,'c.  Ilciimisriiicnl    \f\  Maures 

ililiTliillli-    |ii)Ur   ipii-    le    Uni    put    .s'y  n  arrc|ilirciil  pninl  rc  niarrlic,  cl  nior».  i|iiii|.|iic  le 

iMi'priMKlrc  ,  et  (les  |iii>  il  (lc\int  d  un  vnisM-.ui  fût  r<iiuiuit  à  la  haie  de  (iil>rallar.  eoiiiiiic 

i|i\iii   iu'<iu|-.ii\  puni  ,S;i  Majfslo  (le         '""'  |""'^'«'»'«'  "ian<|iiiiil  |Miur  le  «IciluixT  (le  bonne 

l.....         1  1  ■.•  111  nriM' .  les  Aml'IiiI»  le  laissèrent  en  liherle ,  aiirc»  «voir 

l.llle      (lis     (llspnsllllllls     CajUlIlti-s     (le  '  ... 

|>iiie  une  ^'raiule  narlie  de  sa  rur^aisnn  ;  mais  re  vais- 
seau avilit  été  si  inallraiti-  depuis  sa  prise,  (pian 
sortir  de  (iihraltnr.  il  ne  piil  résister  à  une  tcili|i^tc 
(pii  survint,  et  (pii  le  jcla  sur  la  n'tle.  l  n  fait  de 
celte  nature  ne  seroil  |ias  rruvahle  s  il  n'etoit  aussi 
positif,  el  personne  ne  iMiiirra  se  persuader  ipi  une 
nation  .iii«m  rivilisée  ipic  1' \iif;lelerre,  ail  des  OUI 
ners  de  marine  iiiihus  de  pareilles  maximes. 

f  ()  {.es  deux  faits  suivans  peuvent  faire  ju^'cr  de 
I  injiislice  des  Vniiraiiti-s  .\nf;l'>ises  .  et  de  leur  extra 
vai;aiile  ninduile  a  léj^anl  des  jirises  Ksp.i^-nule».  I,a 
llaiaiidre  aii^doisc  le  Lnely.  capitaine  Joseph  .Smith, 
piil  le  navire  Kspaf;ni>l  le  .S.  .\iinlii.i  ri  S.  Trliiui , i\i>- 
pirlenanl  a  I  >ou  Manuel  (lui  Cerro  Kiihio,  hahitant 
de  l.i  linro;;ne  et  allant  de  re  port  aux  Iles  Ks|m- 
^'11  lies.  .Nnilli  rondiiisit  ce  navire  ,i  l'ile  de  I  .An- 
iniille.  ou  après  avoir  ete  de<  laré  mautaise  prise,  il 
fui  mis  eu  liheric,  el  recul  du  (iou\eriieur  .\nfîlois 
lin  s^iiif  <  ondiiil  pour  (oiitiniicr  s;i  nitite;  mais  retic 
pri-caulion  ne  lui  servit  de  rien  ,  car  au  sortir  de  ce 
iMirl  il  lui  iiris  par  une  antre  (iorvelle  anploise,  el 
ccllei  1  Taxant  iin  ne  au  |Mirl  île  15asselerrc  de  I  lie 
,Saiiit  (.linstophc ,  il  v  lut  déclare  de  l»iniie  prise. 
I.a  iiK-nie  chose  arriva  au  l'aipK'hot  espa^'iiol  S.  l'r 
</ni.  ca|iituine  |)oii  l'raiicisro  .Xavier  (iarcia,  avant 
et("  pris  le  H  Mai  177K  p.u"  le  c.ipit.iine  \ni;lois 
.{avilie  Diiiievanl,  et  ronduil  ,i  i  i  même  ile  de  I  .\n- 
fiulle  ou  011  le  de<  lar.i  lilire.  il  fut  suivi  el   jiris  de 

lO.J. 
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iiMiriiiJ.  <-l  <l'-^  <l.|)r<tlali>'iis  .1 
l|l•^  illMlll••^  |»;irt'illcN  il  rclli'N  il'- 
I  - ,"» .')     I  <  >  . 

I>ail>  «■••t   ••tal    «l^•^    llniM'S.    !••    Uni. 

(lui.   m;il;;r'-    <!»••>    inl'i'"!'»   |ii<'»iins. 
>'rliiil    ri-lii>«-  jll^<|nl■  1.1    ;ni\    iiiivfr 
tll^»■^  (lt<i  Kt;il- I  iii^    «l-'   T  \ni>i  i(|ii'' 
■j'pIriiliiMiiiiif,  scnlil  ([M  il   n'y   avuit 
pin»    un     iinnii'iit     a     |mi<Ii''    pnui 

junilfr  {l^•^  liili■"lU^  a\''f  iMIN  11;. 
1,1-ur   ill<lrp«-iulaiiri-  rloil     pi  (Hli  illCi-c 

l'I  •■lahlir  par  li-  lait  1  \iii;lil<n  >• 
l'aNoil.  i-ii  ipulipif  Mille ,  riToiiiiui- 
•■llf-iii>"iii«' .  ''Il  iai'^aiit  Mli>^i^ll•^  (I'-n 
al•|l•^  ipii  liriiiHiit  ;i  la  MiiiMi-iiiiit''. 
.Si  1  iiiti'iiiiMii  (lu  it>'i  l'ul  ili-  (11- 
tnniip'T  i  \iii;lcl'iTc  i-l  (l«-  1  iiiiluii'i' 
a  fain-  (!"•  lau>Nc>  (Iciiiari'lics  l'ii  la 
I.HNsaiil  ilaiis  I  iiTi'ur.  il  aiiinit  ciin'' 
mIi  (l.iii'"  liiinlu'"'  (lu  ••(•(•l'i'l  M^  iii 
i;a;;tiii<'ii>  avec  ncs  iiiiu\<'au\  .Mlliv-»; 
iii.iis  ll•^  |lrilll'ip•'^  (|f  ju>lirf  (|ui  i>nl 
(liri^jc  .Sii  MajcNti- .  cl  li'  (li'>ir  siiiccn' 
(11-  riiiiMT>'T  la  pai\  .  la  drcidiTiMil 
a  tenir  uni'  cunduil)'  plus  li'.'ini'li<'  il 

plus   lllild'-  ,  .S;|    \I;|jfs|r   (  luI  .M'  di\l  ij  | 

a  K.ll''iin''in''  d '(liiiriT  le  Mi>i   d  \n 
;jlclcn"<'  ''u    lui    ii<itiliaiit  Ms  liaiMins 
.ivcc  les  Klats  I  nis     i  i    . 

Ilii'ii  II'-  p'iuMiit  ('■tri'  plus  ".iiiiplr 
•■t  iiiiiiii>  oIlciiNil  <pii-  la  d>'i  laration 
(pi<'  1  Viidwissadcui'  de  .Sa  Majesté 
remit  au  Ministère  i^i  itanniinie. 

Mais  le  (.(inseil  de  Saint  .Lunes 
lien  jn^î'-a  pas  iji-  uièiii"'.  et  le  {{ni 
d  \iii;lelerre.  après  avi'ir  runipii  la 
|Mi\    en   rap<d.iiil    s.,n   \tiiliasNad(>ur. 


iioiiMMU  iMr  tiiie  .lulro  IWIniuliO  Hiit,'liiise  .  .iti\  i.iilii'^ 
(le  .liiseiili  \riii('t  .  ipii  lliiiullliiit  duiis  ( c  |mii'I  .  cl 
i'ikkIiiII  .1  ."Vimt  (.liristo|)lic ,  ud  il  lut  (Uiluie  ili- 
iHimie  iinse. 

m      I.  K»|>.ii,"ne  .  iiliis  (|ir«ii<'iliii' autre  l'iiisviiui 
a  (ail  1.1  Irisie  e|inMi\e  des  nt;ressii>iis  el  ii»nr|>;ilii>iis 
(lu  (  nMnei  iieinciit     \iie|iiis  .  tiiiilcs    nil    iiiilieii    .le   l.i 
|i,(i\  l.(  plus  |irnlivinle  .  el  sans  ("•Ire  |ireie<Uis  .le  ili 
ilarnli'Hi   de   L:uene.    1.  \ni;|(>lerre   pnssede    «    |i(iiie 
(iiieluue  leri  ilou'e   de   1  mit  leiiiie   deiM-rid.utt  e   I.nii.i 
t'iKile  i|ui  11  iiil  lie  ar<|uis  p.ir  s>ii|iiise  d.tiis  lui  leni|i^ 
de  p.iix:  el  Imilcs  les  inei's  nul   \ti  les   \.iisse.(uv   I  ,« 
|)ai,'u.ils  Miulli  ir  (  is  >iiileu('es  .  taudis  iju  d  u  exislnil 
audlil    iiiulil   de    crdirf    (|ii'ils    filsseiil    allai|ius     |,e 
(ialiiliel    \uL;l<>is  es|    le  seul  <|ul  .(il  doiilie  I  e\eiii|>ie 
lie  (OUI  liire  un    traite  avec    I  l'.s|i,iu'ue .  il    lii-  imii 
luellie  I  iiislaiil  d  ajires  iniilre  elle   les  plus  i;iaudes 
lKP^tlllll■s     \  l.i  Mie  d  (lue  pareHIe  roiidiiile    <<u  laisse 
aux   persiiiiiH's  iiuiiiirtial(*s  à  juper   si   le  lli.i  .1  Imii 
r.iil  d  .iu;.'iueiiler  ses  ariiiciiieiis  de  mer  ;  el  de  pi  riiilr  e 
les  ilevans  pour  laire  iivnrler  les  desseins  de  ms  eu 
iieiiiis  el  de  ses  at'ivsseiirs. 

I  1  \ui  un  iiiiitif  ne  p.iUMiil  ilileiiiiiiH  1  I  \ii- 
i:lelerre  a  ne  iias  (.me  salisLiiimu  a  I  l'.spa^ie-  .1  iie 
pas  euipéelier  ipi  il  lui  lut  f.lll  de  IlolOelles  llislllles 
el  a  111'  pas  la  paver  de  rernnuiiissauce  :  i.ii  iuali:re 
les  pni|e|s  el  les  lueiiares  piililiipies  de  iIimts 
Memliies  du  l' irleinelit  Alielms  il  iiis  ses  simmi  is  des 

Iiii.is    de   Deiemlire    1 .et   de.l.iiniei    il    I  im  n  1 

I--S.  piiiir  s  arraiif^er  aM*r  les  Aiiiei  leaiiis  el  l.tue 
la  guerre  ,i  la  Maison  de  Unurhiui.  {aiii.us  le  Uni 
(^illiiiliipie  lie  viiiiliil  faire  de  I  raile  nei  les  (.nio 
nies,  aliii  (le  ne  |>iiinl  dniiner  le  |i|us  leyii  pnlexle 
de  idaiiile  a  la  (  !our  de  l^indres  (  )u  u  eiiliiid  point 
p.ir  la  (iiie  de  son  r('it(i  le  Miiiislere  li.iieois  u  eiil 
des  iiiolifs  1res  (,'raves  pour  prendre  aussi  les  dev.iiis 
en  se  preraiitioinianl  roiitre  de  iioiimmiiv  enueiuis, 
el  en  se  t,'aranlissant  (les  nieees  el  des  desseins  pi  1 
iiii  ieu\  dut.alùnet   Ui ilnnniipie. 

II  La   (lourde   Kninre    s'esl   rondiiil   axei    laiil 
de  Ir.iiii  liise   il   de   lioiiiie   foi   dans    relli'   deiiianlii 

iloiil   alors  le  Uni  (  Jilliolii|ue  u  eut  aiii  une  roiiiioi» 
sanre    ,     ipi  Klle    ordiuma     a     s. m     Viiiliassadeiu     .1 
Londres,  de  déclarer  (pie   I  Ks|iaj.ne  u  avoil   eu  ,111 
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■  liM'iixa    .1    -xin    l*:irl<'ii)tMil     l;i     il'-  i  um-  |uit  i>  <>■  i|ui   «  i-l'>it  Liit  .  lK■alllIlolll^  |Hir  un 

ii.an-l).-  .!.•  Ni    Maj.-s!.-.   comin.-   iiii         *""''^*'  '"'"^'^  '''  ^\  ^''•"-  *  '*""  ^■™"•^'«"  ^-^^ 
,,  ,.  r«iii>.   rliarcr    >l  alTaire^    •■ii     Kiitlrlerrr,    il    lui    fui 

.H  !.•   il  hi'\tilit<- .   coinin''  iin<'  a^jr»"!-  i  ■ 

rnaïKlc  riilr  aiitn-^  cl>o»o».  <)u  i-ii  iiiùiiic  lriii[(«  (|U  il 

>iMii  l>ii'in<'lli>  vl  pri-iiifditfc.  (IriH'ir         r      -,  \i-   -  .        i     i  ■  »;     %i       . 

I  I  feniil  Mxiir  .lu  Miiiittcrt-   \iu;l<'i» .  <|Uo  Sa   Mojc»tc 

■  l.llit   I.-   vn.r    sahllM-r  «If  rniir»'  qui-  «:«tlKili(|M.- n  a»..it  aurunr  juir»  i  n- «lui  v  .^Imt  jMnvf 
<■  f>t   la  I  tTiiiini'ivvancf   <|u<'   l<'  lloi  a  «•!  cjumJiju  Kllc  fut  tr»-»  iK-<-iilfo  i  inaintriiir  la  (wk  . 
r.nl-   .1-    rii..l.|)«-ii<lanr.'   <lt»,  Tivi/.'-  '•  ^i'*-'''  '>l»»«T».r  <\w:  ce  «rroil  cppemlant  autant 
1.    .                 Il»                            .      .   •  'I'"'  ■  ■'^  Maieitc  iKmrr\)it  \  iiancnir.  uns  inaiiiiurr 

•  à  la  (li^-nit<-  il»'  s»  (.uuronup ,  a  la  défeii»»'  ilf  se* 

ii.il--  (iiii  ,1  iiTil>-  it-n'iitl  \i)"let»'iTe;  ,    .        ...         ...       ...        ^      .       ..      • 

'  ~  •  ilr>«it4.  l't  a  la  prutection  »lu«"  a  »e»  !Sujot*:  altriMiu 

I.    l'rm..-    iii«ni.|.-    |W.>    san^    «k>iitf  .  ,,ur  li  cmluile  d.- T  Vnirlotcrro  wnimit  He  ivjH»- 

Imii»    \>-\  l'Xfiuplfs  <!(•  co   <;i'Mrf  «jin;  •  à  rollo  il  hlspacnc  •.  (l'est  rc  iiue  K^rarano  derlara 

loiinii»»»-!!!  Ii's    Vlinalo  l>ritaiuii<lilf<>  ft  lit  cmuioitre  au  \  icomte  de  WeMmmlh.  «iafi*  une 

.1  m.n..    ...!.  pn.ptv  n-lir  :  .Son  ivs  ■«"'li«"<-<-  |»rliculi,Te  .,u  il  eut  le  \   Vvrll  »uivai,l .  et 

il  eu  R'udil  conjiite  à  sa  Cour  le  S  du  ni^nie  moi», 
s'iitiiii'iit  <i  i-ii  lin  loiit  aiiln-  pnn-  -,     i    ■  •        i  i  i  ■    ■..     ■ 

'  I.»,    \oiri  quel  a  ele  le  fjraixl  [in>jet  de  I  Xnine- 

.  .|>.    !..•  Ti-.il.  <!.•  la  Kn.n..pn.v..n..it  ,ç^..  ^^.,„i,  j^.  ^.„„;^  ,„  c.ionjes  ,««r  les  anner 

fl    ni)ii..it    inulij.-    !.•    pian    lunn.-    à  rontn- l.i  Maivin  de  lk)urlmn ,  im  de  séduire  la  Mai 

l.< 'iiiln-H  <l  IIM)' rualition  ninnK'IltaïK'i'  sou  de  RourlMui  juir  des  ne^<iriatious  et  îles  traites 

■  t  pr-rain-  aver  I  \in.  n<jii.'.  .1  il  fai  ûrtilicieux.  aiiu  de  se  venjjer  des  Colonies  âpre»  les 

1  I  •    .  .  ■  avoir  hniuillces  i%ec  la  France.  I.e  romniencemeiit . 

vMi   i-<:liiiinT  |i'>   prii|ets  v^rn-ls  qui 

.      "  L)  suite  et  l.i  lin  des  ue::iiciations  dont  on  »a  ^>arier 

■i\'ii.iit  condiiil  .Sa   MaifNtt-  ni'ilaii-         ,  .  ^    j  •       j  .  i 

■'  ilans  ret  ex[>ose,  decomrent  evinemmenf   la  \enle 

MKpi.'   .1   lin.'   pitnill.-  .i.-march.-      La  ,|e  ce  projet,  et  r  est  aimi  re  quiUera  aise  d  inférer 

M-nt.il)!''  cail»'  «le  I  anililusiti'  f|lli'  le  des  faits  contenu'»  dans  les  notes  ipii  suivent 

ï\'i  il  \iii;i>'t''rn- a  iiianifeslfe  et  <ju'il 

a   riiiniiiimi(|ii>-e    a    v>ri    l'arlemenl, 

n  l•^l  antre  ipic  «le  n'a\"ir  pu  ralijei 

a  sa  (.uuroiine  îles  Viui-rirains  |H>iir 

les  anner  contn*  la  Krance    i  ?> 

I  ne  Conduite  >i  extniordinaire  in- 
«lupioil  e\ iileinineiit  an  Roi  a  quoi 
il  devuit  s'alti'iuliv  de  la  part  «le  la 
<.Mur  <!•■  1,1  >iuli""'s;  et  s'il  avoil  pu  lui 
re^tiT  !•■  nii'imlre  dniit.'  à  rel  ej;ar«l . 
.Ni  MajeNt.-  en  enl  hienlùt  tnmve 
r"'<lairi  isNi-iiienl  «lans  les  pri'paratifs 
innn'iiN»>  «pii  reilonlili-rent  av»T  la 
plus    ••ti.niiaiile     pr>-<-ipitatiipii    «laiiN 

tons    les    l'nris   .1    Viml.lene 


sis 
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|>.^  r|.  iii..iiNlr.itu.ii'>  iui>M  iiiaiu 
Ifslt  iii-rit  ilin;;<<-N  <">iilri-  l:i  l'i.niir 
illll.lil  1.(11  <  Li  loi  ;i  .Si!  \IilJist.  .  Kll- 
V  mil  ••Il  i-l;il  <!<•  n|)"ii>.s.  |-  l.i  lun  ■• 
pal  i.i  Ixlii-.  (  ^^l  <laii>  ««lli-  mh- 
(111  Kii<-  |inN>ii  l<>  ariiiiMi'MMl.iii^  •»  ^ 
|»..|1s.  .-1  (|11  KII><Il\,.\;i  i-n  \lll'  lli|ll' 
IIIH-    K.V  .llili-  siillN    ].■    ■■'IIIIII.MIllillli'Ill 

lin  (.l'iiili-  il  K^l.iiii;: 

Il  fsl  iiiiti'in-  i|ii'-  li">  li'ii  i'^  il"'  l'i 
Kninri-  riin-iil    li--  |iiiiiiii'ii'^  'mi  'lai 
ilnj-ir.  il  l'Iiiil  au  |)iiiiMiii   ilii  Il"i  il'' 
iKiili-i    a    I  \iii;l'lirii-    1''^    cnui)^    \>-s 
|>lii>    iiii|)l'-Mi'<  "•!    !'••>  l'iii''  ^>ii'-il>l'"> . 
iiii    aMui'i'.i    iiii-iiK'    i|i"'  Sa    Ma|i>l'' 
M-n  iHiuimll  .   <l  ijiK"  >'•>   iniiii'l--  ai 
liii<-iil    «tLiIi-i      |i>i'ni|ii  iiik'    |)aiii|i'   il'' 
|)ai\  l'ai-n'la.  1,1' ilui(ialli<>|ii|iii' lui  lit 
liait  il  II  (Itsir  i|ii''  la  Coin  ili'  LmiuIiis 
l.ll^v>it  l'iitri'M'ir  poni'  iiik'  r<>iuili,i 
tiiiii  |).ir  la   iiii'ili.iliiiii  <l<'   1  l'.->|ia:;iii'. 
(.f     Muiial'i|ni'     III'     \iiiilnt      pas     |ia 
niiti''    <<iiimii-   iii'diatfiii     >'aii>    ilii' 
.iNsiiri'   pri'alaiili'liii'iit   d  iiik'  ,h  r<  pta 
thiM  rlairr  i-t  |iositi\i'.  ilaii->  !>•  las  un 
il    iilliiniil    Miii    i-iitii-mis<' .    it    s^ins 
roiiiioitri'   li's   oliji'ls  pniii  ipanv    ipii 
piillITnM'iit  MlAir  il>-   li.iM-  a    la    lic-yu 
ciatinii     1  1 

!.<•  Hui  riTiit  cctti'  (iiiM'rtiii'-  aMc 
iinr  ^^ilivfartiiiii  |)ri'|>iii'li<iiiiii'<'  .ni 
vii'ii  i|n  il  il  ti>nii>iirs  lait  pum  ji- 
niailitii'li  ili'  la  |iai\.  (^tiiMicpii-  !•'  Itoi 
(I  tl->|uiglic  •■lit  ilirl.nr  (l'alii'id  (|ii  il 
lui  l'toit  iiiililli'i'i'iit  ipi'iiii  airiiitàl 
DU  ri'liiN.it  s;i  iiD'iliatidii .  l't  ipii-iioii 

ojisl.-lllt     1rs      ollMTtllP'S    llll  il     liliMlit. 


1  I      l,f  \\it:  il  Ksn.ii^iic  itt    iHiii^oit  |».(N  |ir<M'<(|t*i 
.un    iilii-.  «Il  1  iiiiai»|ni  liiiii  i|ii  il  iir  l  .1  l.ill     jiMiii  m- 
ii.is  ^  iiii:  ii,i  1   ll.lrl^    uni'    miiii.ili  ■!!    iiifi  ii<  Iihiim     .1 
»  <-||Mln|i|irl     .i.lll^     M-.     >Ull<~  .     (■!     il     ^  i-l     .  \|illi|in 
il.iiiH  \>-    iiiiMii  •■    ti'iim>   iiM  <    1.1   (."111    il  AiilI'Iii  1' 
iiii.iMi    irjii'  (11-   Ir.iiur,  ;i\.iiil  iliinin-  "in  llllllt■^  li 
II)    \\  I  il ,  .111  (lli.u  i.'!'  il  .ill.iii'^  .  I>"ii  I  r.iiii  1^1  "  l.-i  .1 
l.lllii,   IMUII    i|ll  .iv.llll    lulll   il  i\i(.'r.ll    Clin-    Ir    Mllll-lrir 
ilr  1,1  llll  Iriv  '  .li<  l.il.il  (iIlMl  Iflllrlll  il  jiii-lIlMlmllI  M 
.  icrlIriiHiil  il  iliMi  I  11  il  rlililii  uni-  lUL'i  "  iil  1  'ii   oii 
l.i    llallir      l'il    !<•    lllnMll  ilf    .*>.i   \l.i|ivli       il   iiuiU 
iIcMiji'Ill    rlli-    II-   lliiilll-    |illll<  l|i.lll\  <|lll   Ml  \  Il  milll 
ilr     li.i-r    ,1     ii-llr     ia-L;ii<  i  il ii m  ■      (  .i'«     |ii  i  r.uil  i.  .ii- 
il     lirillriMIII    daillri"-.    nul    île    un  iss.lll  r-    M-    ,1   v  i« 
il  llll    Miin-lrn'    .u  riiiitiuiu-    .i   |i,irlii    .iMi     iiissIiH 
.iiiil>i<;iiilr  il   iiMiM'     ri    .i  s  r\|ili<|iirr   .un    li-    \iii 
li.ivMili  IMS   il    II-    Miiii-lns   Ls|iaL:iii'l-     l"Ml    iiilii 
iin'iil    llll  il    111'    II'    lui    il. III-   -<■-   ilr|in  li<-    iiiiiii-li 
liillr-     .iilit--r<-  a  siiii    \iiil>.i--a(|i'iii     i   M.uiinl     l,i 
1  iliiiii  I   l>|>a[;lii.|  ijni  ii  ii-r  jinilil  ilr  <  iH"'  |hiIiIii|iii 
.1  111  1.1  (i.iiulii-r  il  III    (airr   I  nli-in  aliuli   m    Miin- 
liri-   \iiul"i- |"'iiil.iiil  lailili'  iir^'i"  laliiiii .  -.m- i  i--i  i 

I" 


1.  m    I  rl.i  lii'  |iiii<  iiliT  a>n    Imilr   li   liniiin-  Im  i-l    li 


-IIICI'I  lll"     |l"--lltU'- 
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il  j.ii^vit  11-  \{"\  Miti  ni'vi'ii  (liiii\  mil' 
<iiiii-i'  iiluTtf  il  a:^ir  sclun  m'n  mk'n. 
11.111  ^•■^lll■ml■nl  Sii  ^l;lj•■^t••  iu-O'pta  l.i 

lllt'lil.lll'ill  .  III. Il^  Ktii-  ^ll^|)l'l|l|i(  .  Mil' 
!<•    ill.llll|>.     I.l     x'illi-     «le     \;j    lliittf    «II- 

l?l>'^l.  fl  l'unviitil  ,1  (°iiiiiiniiiii(|tii'r 
NfN  i-.)mlilii)tiN  <!'•  |).ii\  .  iiiiNMliil  (]in' 
!  \iii;l''tiTr.'  .iiiii)it  .iiiiriiji-  d'iiiH'  mu 
m.  Il-  |).i^iiiM'  Miii  (l.'sir  |)iiiir  uni'  l'i- 
r.iiii  ili.iti'iti  il.iio  la(]iii'lli'  MTuifiit 
^"lll|>|•|^  Il ■^  l'.t<il>  unis  (II.- 1  \miTi(jui' , 
I.l  i'i.iiir..  Il)- i|i'\ant  !•!  iii- Mxilanl  le> 

.lll.lllli.  'Mil  T. 

Itl'-M    it>Mir<-|lli'lll     M"'    |)l)ll\l>it    l'-tlf 

jilii^  I  .iii|.  >riM''  ,iu\  iiitcrilKiiis  i)|)|)ii 
^>•nl'•^  i|i-  la  (.uni'  ili-  Lonilro  c|iif 
cftl''  il''l''r'iiiiii.itiiiii.  Li.  Koi  (ialho 
li(|iii'  ii>'  ixrdit  saiiN  (iniiti-  pas  un 
m.iiii''iil  |H)iii'  a;^ii'  rii  ri)iisi-(|ii<-ii('<' 
aii|)r''>  ilii  \\ii\  il  Vnyli'li'i'i'"'  <•!  ili-  mui 
Miiiist.'i')' .  iii.iis  ri-liii  <'i  110  tarda  |>ii.>> 
.1  l'oiiNaitii-n'  la  (.Diir  di'  Madrid  .  i|ii)- 
sfs  niiM  rtiiii'N  d'.  |)ai\  ii  a\oii-nt  punit 
i.|..  Min'i'ii's.  |,c  Miiiisti-i'-  iiritaii 
iii(|ii>-  r<'|)<<iidit  s.iiis  di't.  air.  (Mi  il  iir 
poiisuit  •'■lif  (pii-slKiii  di'  ri'CDiirilia- 
ti.iii  il  di'  |>ai\.  (|iiai)ri'N  cpH'  la 
h'r.iiiri-  aiii'uil  l'i-lii"!'  sa  I  )i-<'laratii>ii 
■  In  1.^  m, Ils  d<'  laiiiii-i'  di-riiicre. 
(.••tif  r-puiiM-  l'iuil  iiijiirii-iiM-  pour 
I  Kspayip-  r.iiiimi-  puiir  la  KrailCf . 
.■I  .'llf  d'-ri-l'iil.  di-  la  inaiiiiTc  la 
|)!iis  ■■\idi.nl<.,  Ii's  Mii's  |i(is|ili-s  df 
I  \ii;;i.'tiîii'.  I.i's  d'-ii\  Mniiar(pic.<> 
I  "'in  is.ii^.'iiiil  s.iiis  i'.'  pitiiil  di'  Mil-: 
•'t  ipioiipii'  II'  It'ii  t'Mij'iiirs  aniiiii- 
|>^il'  son  aiiiuni    puiir  la  |iai\.   laissait 


Mil 
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tiuoii-    Ni     M.iji-^I>      (!;illii>li(jiii-     !«■ 
iiiailn-    ilf   ili'iiiiiT.    »  il    !'■  jiii;i-i'il    .1 
|in>|hi>,    Miili-    .1    l.i    iii'ili.ithiii .    t  !• 
IViiiii-  Mille iiiii.i    .'1   M>ii    rli.ii--^"-  il. il 
l,iin->   .1    I,iiiiilri>     lii"  ;;;ii(li'i    iIimii 
iii.ii^  11-  silfiii  !■  Mir  irt  mIiI'I     I  .) 

(.ilX'llli.inl       l^■^JI<lil      il  IIIH        II. Mil 

ii.ilii'ii  ll.itloù  l'iiruri'  !•'  cii'iii  ilii  Hm  . 
iiil>(liif  !•■>  ^,<■^';llll'^■^  1  muiiii.iiiiI>>> 
|).ir  liN  \iiiiniii\  ki'|>|Ki  <•!  I^Mi'ii 
Miilin-iit  ilv"  |)i>rN  il  \ii;;lil<'i  n-  :  ri-II«- 
ilciiiiiii>li';ili<>ii  ;i('lii-\,i  (II-  ili'i'liu'i  r  II' 

\iilii-    li-^rr    Mill-    ii-(jliri     l.l    (.Miir    lii- 
l.">lnlr^^  rlirlTlmil    a   c;irliil    m>    \<- 
nl.ilili')    iiiti'iilioii''.    Il     iii'tiiil     |i1ms 
|ii'nniN    «r.ijciiiliT  liii   .1   M-N   jii»iiiii,i 

l|l>ll'>    IIIMlIll'IISO  .   III    lll'    (liMlIl'l     <ll'     M"> 

i)nij«-t>  (I  a^iTN^iMii ,  cl  iliiii>  lit  i-l.il 
«li-i  cIhim-s.  Sa  M.i|i'>ti-  M-  lidina 
liuti'c  «II-  rliiiii;^!'!'  la  ilin-ctioii  dix 
iiii'Mir«->  (|irKII«'  aM'it  |iri!,rs  pi  •cr 
ili'iiiiiii'iit  |)Miii    la  Mii'ili-  (!••  ^<s  |)iiN 

^^•^!>|l>ll^  ri  ilii  ci  .liillirK  i-  de  mv  mi|iIs. 

I.  i'\>'iii'iiii'iil  ili'ilinnii.i  liii'iilot  Coin 
liK'ii  la  |)r<'\ii\aii<'i' (In   Itoi  a\i>il  i-li' 
Jll>|f.   Tdlll    le    llliÉllili'    sail    île  (Ilicllf 
iii.-iiii<'rr  1.1  fri'^ali-  <|f  Sa  Maji'sli'.  la 
lifllr  IMiiilr ,  fnl  alla(|iii'>'  p.ii   uni-  Ire 
;;.ili'    all;J|ll|^^,    a   la    \  m-    iiièiiii'    «lis 
rôti's  (le  KraliCf.  il   11  l'sl    pas   inMJiis 
iintiiirc  «[lie  i|i-ii\  aulriN  lii'^^ali's  ••! 
un   iiKiiiidri'    liàliiiH'iil    fiirciil    inlii 
ii-pl''-.  par  Mii|iriM'.  cl  <nn«iiiils  dan-- 
l<">  jxirls  d  \iij;l<|i-rrf. 

l-i  sortir  df  I  aniii'i'  naval)-  luif  \>- 
itui  atoil  niisi-  suns  jrs  ordi'is  du 
I  nmli- d()mlliir>.  (I<\inl  mrisviiic 


I  . >  l.is  l.i  ri  I.)  M. 11  .miM  i|llr  11  I  .llllll  cil 
I  .iiiiiic  ilriiiitri'.  il  lut  iloiiiii'  ilis  ••iiln'>  .1  r.s<  .1 
1.11111.   iiiiii-M  iili'iiii  lll    |>i>(ii    >|U  il    lll'    |i;iil.il    |Kiv   il.i 

l.illl.i;.:*'    Mil      l.ltl.lIM'    llr     l.l     lllrill.ltlnll  .    llKiis    rllinlt 

iM.iii  i|ii  il  n|M  l.il  .1  l.l  (.'.lll    lll-   I  ..iiilii's  ijiir  S.i  M.i 
H'slr    (  ..illi.ilii|iii'    jicrMMri'it     il     M      iit.iiiilii'iiilii.il 

(l.lll^    srs    lIlsIM.MtlIlIls    IKK  lllljlll's  .    liint   fjIK    l<t  It'HfiitUi 

lit  I  l;i'//(/<'rr  m  t,  ftiri  t  imiI  jnnlil  11  lUjH  iiillit  im  m 
I.  \ii:;li-lrrir  iir  [nul  |i.i-  m  |ilaillili'<'  ipir  I  1.» 
ihiL'Iii'  M'*  lui  •lit  |>.i^  lli.tllli  lillIsM'Ills  l'.l..  i.-ltr  it 
v.liltiMli 
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>i'ii 


[•■•lir  lnlii|>Ii'  li-s  ili-NM'illMirs  «•MllflllIS 
il'-  •>.!  (  .Miiiumii' .  r|  nmir  M'iincr  lr> 
iii^ull'N  (jii  il.N  vi'iii'iriil  (II'  l.iirc  à  mui 
|>.iMili  'II.  i,.i  1*1  ii\  iili'iici'  lit  tri(iin|ilici' 

||-^  .llllli'>  ili-  Ni  M.é|i'\|i'  ;  11-  coinlf 
iK  )i'Mlli>'r>  ^ill.iqiii'  |>iii'  la  lloltc  \ii- 
;;|ni>.'  I.i  rdiiili.iltil  .  l't  l.i  l'ui-i-ii  h  la 
I  •'li.iiti'  .ipi  l'N  lui  a\(iii'  l'aiiM'  un  (loin- 
m, 1:^1-  iiiiiMili  rallie. 

I)i'|lllls     Cclli'     l'|)ll(|IU>      les     ilDsti- 

iit''>  <i|il  rciiliiiii''  l'iilic  les  deux 
(  !i/iiriiniii's  .  saii>  d'claraliuii  <l<' 
'^iii'ir-'  1  <i  .  I..I  (.OUI"  (le  I^oiidit'» 
iii'ii  ,1  |iijinl  lail  .  |)aiTi'  (luclii-  iiiaii- 
(|ih'it  <li'  in'i\>-ii>  |ii)ur  la  ju^tilier; 
«i.iilii'uis  rlli'  lia  iiM-  acriiMT  pu- 
lili(|u<>iii<'iit  la  Kraiicr  «l'i'lif  iaf^ifs- 
^••ul.  api>>  i  l'iilrxrmi'iil  «jui'  li's  K;>- 
raili'-  \ii;;l"i^i"<  nxoit'iit  lait  dt- trois 
killlii'iils  (II-  Sa  Maji'stc,  cl  t'ilo 
><'iiliiil  ipii'lji'  aiiriiit  fu  Inipà  nmj^ir 
|iii->.(pi''  l'i-viiitidii  «ii-s  iir(!n'>  (iiM'lle 
avoit  lait  p.i>M  r  i  laM<!"'sliin'iiii'iit  aux 
lriil'->  I  -  ,  aiiidit  •■<  iair.'  rKurop- 
Mil  la  <'i>iiiiaii('i'  ipioii  ili'Noit  ù  .ses 
(lispioitioiis  pa(-ili{|iu->.  et  uuruit  mis 
ti)Ut''s  |i's  l'uissniices  en  l'Iat  de  jufjer 
à  la(|u<'||i'  di",  deux,  de  la  Kranre  on 
dr  I  \i):;li'i.'rr''.  flevuit  être  di'-cernée 
la  (piaiilu'.iliMii  <l<'  prtjiJif  mut  le  Mi- 
iii>tii>'  Viij^liiis  ni-  p.'id  aucune  oc- 
i-asion  di-  il'iiinera  la  Krance.  Quant 
au  \\i<\.  si!  a  ilill'Ti-  de  porter  h  la 
^omllJl^N.lll(■l•  iji-  touli'>  les  Nations 
la  iiiiilliplii  i(''  des  <.;ri4'fs  ipi  il  avoit 
contre  la  (,our  d''  I.onrlres.  et  de 
<leniontrer    la   iiice>sili'  alisoiue   où 


it>  l'.ir  tout  ri'  i|iii  :i  ele  dejii  e\|Ki"H'  dans  io» 
miles  |irircdoiiles ,  on  \iiil  «jiic  I  Vn^'leterrc  ne  res- 
»iil  lie  se  |MTini'llte  îles  Imslilites  é^'ale»  iiu  encore 
plus  m.iiides  tonire  le  lerriloiix'  cl  le  |ia\lii<>ii  Ksiia- 
^■nol.  n  I  <iiiiiire  <les  plus  iiiixli.des  prolestalions  dt* 
pnix  et  u'aiiiilié. 

I17  I  11  ne  semll  piis  i-tunnaiil  «pie  des  onln*»  *e- 
rrcls,  [Kireils  à  reux  ipii  nul  t-lc  (Inniii's  |)<>ur  s'em- 
parer lie»  Etolilisseiiiens  FraiK ;oi»  ilans  l'Inde,  eussent 
étv  exprdiis  par  le  (iiuivernenient  Brilaniiiipie  au 
riiiiiiiieiiri'tiieiil  de  l'année  présente  |><)ur  emnliir 
les  iles  l'iiillppines ,  et  ipie  les  ('.Diniiiissaires  onvové» 
peu  après  par  la  \<ili'  (IMexaiidrie  et  de  Siiei, 
i-ussent  elé  ptirleiirs  de  ces  nrdres.  Ou  moins  telle  a 
été  el  telle  est  l'opinioii  des  |ier«iimes  sensée»  el 
les  mieux  instruites  n  la  (!<iur  m^Ille  de  l.undrc». 
Le  temps  expliipiera  ces  unièmes,  et  1  l'iiivers  ron- 
noitra  |>ar  ipiels  procèdes  le  (Cabinet  atii;luis  a  ré- 
pondu aux  lionnes  intenlionsdii  |\(ii  d'Rs|)n^'ne  dans 
le  leiii|is  m^nie  ipie  .Sa  Majesté  tra\ailloit  a  lui  ob- 
tenir une  paix  décente  et  à  délivrer  la  Nation  on- 
j;loi»e  de  grandes  calamités  et  de  grande»  disgruces. 


8VJ 
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.•II.-  I  .<  mi»  «!••  prvinlf  l-•^  .iiints. 
i-'i-il  qu'il  II»'  r''^siiil  «!'•  •>"■  ll.illi-r  (|iii' 
l<'  Miiiist>'r<'  |ti'ilaiiiii(|ii)'  ■'•■iitn-i'iiil 
i-iihii  ''Il  lui  ni'-iui' .  '1  (|U''  l.'i  |u^ll^l• . 
.■I    i)lu-  •niMp'    l.i    |HiMli"ii    ciilitiu"- 

tlilll>  l.ir|Ui-|l>'  il  >l\<'ll  MUS  S.I  l'.lllli'. 
I  ••|l;,M:^>'t<'ll    .1     rll.in'J'T    ll>'    I  .iMlIlIll"'. 

(!i-ll'-  •••>|>'i-.in<'.-    |>.M"i^»'iil    il, III 
l.inl  iiiHiix  I'iikI'-'- .  (|ii'-  l'->  Miiii>ti'^ 
.ili;;liii>  II''  r>'NMii'iil   il>-  «I'I.hIm  r  il--^ 
«■iiii>'v,iir>-*    |>')Ui    ■.Diiili-i    II--   lll^|Hl^l 
liiiiiN  (In  itoi.  t.iiiili>  i|ii>'  h'  K"i  <l  l'.~ 
(W;,'!!!'    roiitiriiM'il    «If    lui    p.ill'l     il'' 

H.ii\    I  ■*>     S.i  M.ij- •^^     I' 'III  il'-  il' 


l>      S.i    \l,i|r-li    (/itlinliiiiir   ciiliiiii.)    m'\   i.nirrv 
^iii|iii'<  ilii  It'M    1 1<  «  (.liii'tirn    |M>iir  |>i<i<  lut'r  l.i  ii.iiv. 

Ili>ll-vi-lili-llli-|it    ji.Ult'    tlllf    SCI    srllIlMM'Ils  ilr   l-flli;i'Hi 

<•!  lie  j'irli'     .1111^1  i|iii'  SI  l'iidif»»''  |>'.(ii    M-s  «ii|.|s  cl 

sC>«      niill'lj'is      tl    lllllllJlHtc      lui      ilictolClll      cette      I   "M 

iliiili'.    iiiiis    .iii-M    |i.uic    ipic    1.1    (..'III    .!•■    I."riclri's 

I  oiiliiiii'iil  .1  m 'iitici  le  iIcMi  il  un  .11  r  iiiLcmi  ni  "ii 
.11  ■'<iiiilii«icin< ni  .i\ci  II  li.iiicc.  hii  cllct  1  1"  inc 
I''  M.iiiiiii"  il  Vlin"<l"N.ii  lut  il  .iiiixc  .1  l.nniiro  i|u  il 
c(  r  iMl  cil  llsii.iv'iic  le  I  1  .N'|ileuiliie  i  -  -S  ,|Me  il.ins 
un  l'UlL'  clillelieil  ijll  il  \etl"lt  il  .i\'ill  .i\ei  le  \  li  l'inle 
lie   \Ve\ui"Ulli.    le    Minislie    a>"il     lini    en    ili-.uil  , 

ijUe    le     l'i"!    s, .11     \I.ullc    I  ■i|lll'i|s>'iil     les     1 .1  «  "I   ililcs 

■  ilisji"«lll.'l|s    lie    .S,l     M.l|cs|c    (..ltll"li'|ll''      i|ll  il    I   l"ll 

l'iili  lie  lies  |iicines  il.iinilK'  i|U  il  en  iiiiniil  et 
i|ii  il  ileslr..il  liien  sirn  eiciiieiil  mettre  lui  |Mr  li 
III'  ili  'li'll    lie    S.i    M.i|('s|e   (  ..ltlli>lli|lle  .    .i    la    i.'iiiiii 

■  .ictllcile  .  ne  <l"Ul.illt   ji.is  (111  iiii   ne   inixliil    .i   s.iuvci 
I  Iclllieill    lie    il   (   iiurnline   île    II    (ilMlIlle   l'il  el.ii.l,e 

•  s.iiis  {.•lie   le   iii"iii<tl  e  tm  t  .i  ceiili  ije  l.i   1  t  tii<  e 

jl.tjil'  s  les   ineiiies  111  Mil  Itics  ,  le    l.itril   Wesnicntii 
|iri.l     II-     M,ll'|llis    il     MiIIihI'iV.H.    il  CMtcl     ll.llis     s.i    Ile 
MCI  lie  .    I  '  iIIIMIC   il    .isvdtM    ijUll    terolt    ll.llis    l.i    sM'Illlc  . 
'i  elll|il"\«l    I  es    IIP  ils   ;   ilrlllltlt<lt  I    lit  inrdttll  tnti  .   .tll  lieu 

clcs.|iic|s  il  l.ilioil   nielli'c  :  ilisirii    la   ninliuln'ti  il  m 

I I  jil'  t  I  :nli  I  jii'fili"U  ilii  l'iiiis  l'I/ii  Cl  '//  .Su  U"/'  'h  (  Il 
ih.il-.il'i,  ,1.1!,^  iilli  illJiKIi.  \.r  ii.irnll  lie  (ir.iMlIl.illl 
s  e\|ili'jti.i  en  siiltsl.iiirc  il  nis  les  nienics  Ici  nies  ,1 
\l  l'Ir  ni  1  t  en  i  "llsei|iicni  c  .  je  Itiil  (  ..il  ll<  >ll' |ll'  lll  le 
iiietti'       1  "iiiinc   eirectneiiiciit   "U    leiiiit     I    le'     \ni 

ll.lssHJerli  ,   le     'S  llll    nielll'"   III'HS    lie    .Sciil  enilu  e  ,    llnc 

\  "le  '.Il  Mciii'iiii'.  il'int  il  llll  eiiMiM  iii|iie  .111  Mil 
<{llis  il  \llll'.il'.\,ir  jl'illl-  i|ll  il  en  llislluisit  le  (e'IlM'l 
nelll'llt     NlIL'I'.is.    il    .1     II. llll    inillsjiensallle    île    i.ij.lcl 

III  l.i  leii'.nsi-  c.iiileiine  li.ins  leilit  Mciii'.ire.  'jin 
il'.niiei.i  lies  liiinieres  iniur  I  inlcIiiL'eni  e  îles  sinics 
«le  (  elle   llet:i.cl.iliiill. 

I.c  li'ii    ((S,, ni  les  liTiiies  ilu  Mciniiiri'    il  a|ires 

•  ce  ipi  Cl  rit  51111  Vnili.issaileiir  le  M.iiiiins  il  Miii" 
-  lll 'X  II  .  CM  lie  n.ir  ses  lin  lui  lies  (I  liinn.iiiite  ,  .iiiss; 

llien  ({Ile  iKir  le  des  m  d  cntrclellir  I  .uni  lie  etiti  e  les 
llms  .le  l'i.incect  lie  l.i  (  il  ande-lli  et.i:.iic     et   |>..iir 

•  .|ii  "Il  ne  iHiissc  |.iinais  lut  reiirucliei  d  ,i>.iii   refuse 
de  l 'inli  iliuiT   ,1   la  li\>iii|iiillilc  de   I  {■^urii|K'  l'ii  re 


Iniii''  ,i\ii'  •'iii|)ii'>si'iiii'iit  ;iii\  iiiiii- 
Vflli-.  •Al'.i'i'tiiliuiiN  lin  itoiMiii  iHK'li-, 
l>. 
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iii''lilii     l"'^    M'iilllllflis    lin  Klii'    a\<iil  •  (|iii  iMHiniiil  ilr|M-iiilri- lit' lui .  .1  ri-vilu  (II' ilf<  laror 

lonj..iirs  inamC.Nl.s.  m-  |.iv|;i  an  r<>n  '  "  '  "'"'  "''  "  '•"""'  *'""'•  'i'"'  *'  '""•^  'i«il«iii  m"- 

•  ciTriiiriil   fiiIrtT  ni  lif^orialinii  |HHir  un  armiij;!'- 

'  illfiil  ,  |iiii    la  liU'(li,i(ii>ii  <li'    .S.i    Majrsio,   \aiis   i|Ur 

•  I  luiiiiii-iii  ilf  1  une  iiii  (le  1  aulrt'  pui^u-  viiilTrir  |mi' 
I    |K>nr  ioM>i.ninv    «r  IVincr  il.-  si          .  ,lr,  Mulirilmlp»  aiill.l|..v».  Ir  iiioy.-n  le- plus  convp 

•  iiahlc  et  le  piii^  ilrrriil  v-niit  <|iii-  cliaiiiiiP  l'il  rr- 

•  iiipltrc  ion»  ilflai  l'I  dans  li-  iiiciiii'  loiii|is,  ciiln' 

•  If»  maill^  (lu  Uni ,  les  |Miiiil>  ou  arliclr»  (|u'clli-  vou- 

•  ilriiil    iililruii-,    iiu   >'a4>uri"r   par   ir    Truilr  ;  ipir  K- 

•  llui    (.allmliipii'   ri>iiiuiuiii<|Ui*ra   riViproipirniiMil  a 

•  rliaipi)'     (.our  <«•    ipic    1  aulrt"    aura  o\p<i*i''.    imiiu' 

•  <]u  clic  pui^s<■  MMMJilicr  (lu  ronlrc.lirc  ,  cl  en  (;cnci-nl 

•  nianilcslcr  sa  |>ciiscc  ;  <|uc  Mir  la  riinncii\\an<c  ipic 

•  Sa    Majo^li'    aina    ilcs    inlcnlmn''   "le    I  une    cl    ilc 

•  l'aulrt".    clic    proposera    son    plan    de    pariliratiiin 

•  iHiur  lerininer  I  arcoininodcincnl  :  (pi  on  fera  entrer 

•  dans   celle   nc^oriallon  la   manière  île    s'arranger 

•  avec  les  (.oliiiiics ,  rc  ipii  ol  indispcnsahlcnietil  iie- 

•  cessalre  |Kiur  la  Iraiiipiillilc  (pi'on  désire;  cl  eiirm, 

•  ipi  en  iii^ine    temps,    on   Irailera  cl    on   conrlum 

•  enirc  1  Mspagiie  cl  I  Vni;lelcrre  les  points  rclalils 
"  au\  iiilin  I>  de  ces  dem  (iiinroiliics.  I,e  Koi  (i.illio 

•  liipic  vcrroil  avec  peine  (pi'nn  ne  se  ronforniàt  |>a» 

•  des-à-préscnl   à  ce  plan,  ou  (piiiii   n'enlani.'il  pa» 

•  Miiccreinciil   celle   ncgorialioii,  piiisipic  in.ilf,'ic  le 

•  désir  (loiil  est  rcni|>lie  .Sa  Majesté,  de  procurer  In 

•  Paix  ,  clic  prcvoil  <pie  les  cinonslanccs  de  la  pierre 

•  aclucllc   la  lorccronl  à   prendre   parti,  siirloiil   al- 

•  tendu  les  (|iininia;,'es  rccls  et   les  di-pcnscs  que  lui 

•  orcasioiinent  les  aniicinens  ipi'il  a  fallu  faire  |)oiir 
■  faire  i-esiierter  son  l'avilloii  cl  s<-s  droits;  d  aulanl 

•  <|ue  noiiolistanl  ces  aiineinens  on  ne  cesse  point 

•  lie  répéter  des  insiilles  prcjiidicialiles  a  ses  .Sujets.  • 
La  roncliision  de  cette   réponse  ne  laissa  [las  de 

causer  ipielipie  iiupiiclude  à  la  (ioiir  di'  l.onilres, 
mais  cela  ne  I  einpéclia  cependant  pas  d'etpcdier 
une  fn^gatc  qui  entra  le  lo  Novcnilirc  dans  le  port 
de  la  Corogne .  a»cc  des  iiaquels  |K>ur  le  Baron  de 
(jmnlliam.  leupiels  conlenoient  la  rc|K>iise  de  la 
iiiôllic  (".our,  que  ce  Ministre  reiiiil  le  i  'i  iliidil  mois 
de  Novemlire;  son  conlciiii  se  rcduisml  a  arcep- 
ter.  avec  reronnoissaiire.  la  nudi.ition  de  .Sa  Ma- 
)eslé  (Catholique  iioiir  concilier  les  difrereiids  entre 
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>inc.-n«.-  .-1  «l»-  vi  ivrs.-v.r.m.r .  KIL-         >  V.'L-I.l.m-  ,•!  I..  l-ia>,co.  .mi  |.r..i...*..nl  .,>.,.  ..■II.. 
....  I  i-,-  |'lli^vlll<  I'  iflird  l's  Mniiii»  ciu  illr  iinlinl  .ui\  (,.■ 

lin  coiiliii  siifi"  rtvni- l■•^  coïKlitioiis  , 

|,.iiii'>.   (Jii.iiil   aux    |H.inl-  rtl.ilil-  .mi\    iiiliiiN    I  ii  i 

iii<)<l«T>-.>%  all^lIlll•li••^  •■II'-  '  liiil  |>ril«'  i    i    ,         i    i>     ,  .   i    i  i 

<!••  |V>M-r  !<■>  .uni'-».  ,j,.,  l.n.ilil.iiiM.ll.   I.  |..invf,  .iiicilms  luis  l,s  l.-iii|is 

!,»•    Uni    (!;illliill<|lH'    riiimmini(|n.i  s,,  M.,|,-x|,-  hi  it.iriiiii|iii- i  I..1I  pu  le  r!  il.Mr.il  i-iiIi.t 

«Ijii*  iflli'  iliM  ii««i"ii .  .i\  ml  1.1  |ilii»  ^.j.iiiilf  I  11  \  11'  ili- 
liTIiiiiii  I  I  |•^  ilill'  iriiiU  .  ili'  111.11111  ir  .(  rni|...p|ci|i  T  uni- 
iiniiiii  .i\.iiil;iu'>'i>^<'  'O^  (li'iu  r.iii|iiii".  l.c  Uni  (,.illi<> 
liiiiH- ,  11.  un  11  iii|>lir  1.1  |.ii>iiii«M-  i|ii  il  .i\..il  l.iilr  .un 
(lru\  (l"lll^,  liUI  I  <i||llllllllii|ll.i  11'  Ml  Niurllllur  li". 
Il^l'tl'nlillll^  .    |in'|ii>«lllilll'-    il     IIUMI  lllHv     Ijll  "Il    .1\M|I 

n-x|nTliMTiii  ni   t.iilr»  .  ^  l'Ilnii  .iiil  ili-  Irin    |"  imi.iiIii 
ii.ir   (InriM-    i.iin'Hi».  ilf    iliinlni    li  ^    iiiiMiis    mi 
liMlIlli  lamrll»     11'-    |llll^      I   l|i.illlr\     ili'     |i|ciilliur     llll' 
rillll  ili.ltioll     .111-^1     '-UMl-ll'     (|ll  11. 111.1  .lllll-  .     III     tlHIlli- 

ti-iiiiiN  on  i-iinil  .111  M.iriiiiiv  il  \lni<Kli>\.ii  1  i-  i|iii 
vuil    ; 

l'.iiii  11'  iiiii  i-l  il  lin  .111  .iiUTiiiriil  ^nr  ii"^  pr.' 
.  |ir>~  InliiiN.  VmIii'  I  ai  illiiui-  isl  1  r.iiiininl  .111 
.  I.ii  Im  T  .1  rii  li.iilii .  i-l  il  nin\iinl  i|ii  illi'   i-ni|il 

•  111  un    I  l'I   i.li|it    iinixii  l.iiil  .    ll■^   llll  iiii'i  ■<  ^l^■ll^lll■ 
vili  frii'  :  i.ir  Ir  ll"i  ili~ii.ini   >iiii  i  i  inniil    ili'   i  "ii 

•  -l'IMT    1.1     ll.llV.    Ir-.-lllIll  .1     1.1    |llll*     UM'     vill^l.ii  lii.ll 

•  lii'  \..ii    liiiis   I  l'v  liillririiiis   IriiniiHs.    I'..iir  \    |i.ii 

•  \rliil.     \.il|.-    I!m  «  lliiui'     i.i|i|mIIii.i     .ni    Mllil>lrir 

•  Xn;.!'!!»,    Ir  /.rli'   i|iii'   I  l>|i.i;.-iii'.  i|i|i|i|ni'   lIilil|lH■^ 

•  (llll'  (ii'.'riil  l^^  I  ii<  i>ii>.|anri"i  ai  iinllis  .  .1  un-  .1  l.iiir 

•  icl.itri  -'iii  iiniiai  li.ililr  .  III. li-  III'  iii.ini|nr/  |i.i>  iji- 
.  rcpii-M'iilir  rii  iiii'inr  IrnijiM  iiiiiliii'ii  l.i  iiKinin'  \n- 
.  :;liiiM'  \   .1   mil  ii|Miiulii.  cl  cuiiliiiiii'  il  \  n  |iiiii(lii' 

•  m. il.    aiii-i    iinr    |i'    |ir"inriil    li's    ill>•nlt^^    |iii'-i|iir 

•  |iiiirii.ilii  ir>>  llll  l'S'-iivfiil  nus  vai-.si'aiiv  ij.iiis  Imilrs 

•  II"-  mrrs,  l'I    iiii'iiK'  piMjiK'   Mil   1rs  «l'ili'-.    il    il. III» 

•  lun».  Ii's  piiilv  ili'  l.i  l'iiiiiiMilr.  i.i'  MiiiisliH'   \iii;lnis 

•  doit  M'iilir  ipi  apri-s  drs  rvif*  aussi  irprlis.  ri  ipii 

■  Il  mil    piinais   i\r    irpinissi-s,    m    rli.ilii's.     \is    plus 

•  Ix'lli's   pi'c.Irst.itiiiiis  (If  s.i  p.irl    prnli'iil   tiiiilr  Irni 

■  lorrc .  siirtiiiil  ipianil   il  v  a  drja  pliisnurs  .iiincis 

•  ijiii"   iimi*  III'   (l'ssiuis  (IcxpisiT  nus  pl.iinli's  dans 

•  les  Icrini's  lis  plus   lionni'li's   cl   les  jiliis  un  naL'i's 

•  Xiilrc  Kxrcliciu  ('  Il  iuMiiiic  pninl  rc  i{iii  est  icl'Ii' 

•  par  le»  pri'liiiiiii. lires  du  I  railc  de  l'ai  is  .  de  1  ■jd.t . 

•  arli<  le  \\  !  .  riiiicci  liant   les  Klaiilissi'ineiis  des    \n 
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(ii'iirdi'  Loiulifs  li's  a>siir.uic<-> 
\  cm  lit  «II-   l'iTcMiir   ili-    S;i   M.i 

.  tt  il  |ii"-ss.i  ccîti' (iinir  <r.-iri-i- 

i-tiliii   iiii    r.ip|>n)i-|ii'in<-iit    pniir 

!•!  elle  .i\i.|l  (le  »>|i  «•('iti'  .  ti'iuoiglli- 


i;l'iis  >l.lll^   1.1    i).li<'  «!<•    llullillll'.M  ,    l'I    li.lll^    {>■•>    llTlI- 

lotrf>  .ulj.iriMls.  On  \  .i  >li|ml<-  on  I^c■|lK■^  cviii»*^. 
<|iii>ii  tirtiilt  ili'iiiolir  (iiiii/(o(  loulCN  T'irlilitation^ 
<|Ufli'i>iii|iic%  i|ui  V  aiirnii-til  clé  (■llll^ll  iiilci .  cl 
<|u'i)li  lie  leur  lolcrciiiil  (|iio  «nicjiiucs  li.ihilalioii^ 
ou  iii.i^ajiti^,  Cl)  iibsrrv.iiil  de  ne  ya%  les  Iniiililrr 
<i.iii«  la  riiu|ie  cl  le  lraii«|><>rl  du  Ixiis  de  Icicilure 
dans  les  lietiv  ou  ou  le«  a  laisse  iiretciieiiiineut  eu 
jouir,  cl  i|ui  nul  loujuur»  elé  rccouuus  |M>ur  cire 
du  tcriiloire  KN|iagiiol. 

•  \cin-»euleuieiil  «m  n'a  |i<iiul  exécuté  reltedenio- 
lition;  niait  un  a  iiièiiic  ajoute  aux  anriennes  for- 
titication>.KIIcsM>ntdéreudues  [i.irde  l' Artillerie  et 
de»  Troujies,  de  sorte  (|ue  ces  Pcu|il.i(li-»  soiil  de- 
venues un  (iouvenieinent  militaire  a\c(  patentes 
et  autorisalinn  <lc  la  (^our  de  Londres.  Kiiliii  r'esl 
aujourd  lini  une  Colonie  |icrin mente,  i|ui  a  usurpai 
le  lerrein  <|u'ello  ofru|>e,  par  une  rontravention 
ionnelle  aux  Traites. 

•  l.cs  \nt;lois  ont  tente  d  autres  entreprises  sein- 
lilaldes,  d.uis  diverses  parties  de  celle  vaste  riite , 
coninic  vous  le  vcrrei  [Kir  les  papiers  de  l'.Vnilias- 
sade.  Nous  pourrez  v  renianpier  l'arlllici'  des  \n- 
plois.  en  armant  les  Indiens  contra  les  tispagnols. 
Comme  mi  ne  pourroil  |>asct.il)liruiie  amitié  sincère 
et  solide,  sans  renicdii'r  à  des  préjudices  aussi  no- 
tiiin-s,  et  sans  faire  en  sorte  ipi  ils  n'aient  plus  lieu 
par  la  suite,  il  laudroit  rcyler  de  bonne  foi  tous 
ces  points  ,  et  jiasser  l'iisuile  à  d  autres  avec  la  m^nic 
francliise,  et  dans  la  persuasion  ipi  on  ne  truuveni 
jamais  île  meilleures  ilisposilions  ipie  d  ins  notre 
auguste  .Souverain. 

■  Dcja  plus  d'une  loisj'ai  informé  Votre  l'Acellence 
ainsi  ipie  j  avois  fait  vis-avis  de  votre  pre<leces- 
seur  ,  desoulra(;es  de  toute  espt-re  ipie  nous  avons 
cssuves  du  coté  île  la  Louisiane,  ou  l'on  nous  a  dé- 
liaiiclié  les  Indiens  nos  amis,  en  leur  donnant  des 
annes  et  des  mimilions,  jHHir  ai;ir  contre  nous;  ou 
1(111  a  insulté  nos  Ktalilissemeiis  et  nos  l'eiiplades; 
ou  enfin  l'on  a  menacé  avec  des  viisseaux  de 
KUerrt",  la  (..ipitale  même,  sous  des  prclexles  aussi 
frivoles  ipi  iiiexcusaliles.  Je  dirai  seulcmeiil  ,i  cet 
étrani  «pie  les  extorsions  n dut  point  cesse  de  ce 
cote  la ,  cl  cpi  il  \  f,iut  un  prompt  remède. 


s  II. 


\\m:\is  Dr  cil  m-ithi.  mil 


|t  t)iu>^i^iiitl  <l<  -Il  .  niai>  1«  MiniNliTi- 
nril.iiiiii(|ii<-.  iMi  lrij:ii;ml  tinijimis 
il.-  viiiliailt  rl;i  paix,  tu-  i>|)i>ii<lil  aux 
iliiiian-lif-  iiflii  ini-i»  (Ici  Hei  d  K>- 
iKiyni'  <itnii  lui  l.ii-^iul  iif>  |>iu|»u>i 
lions   il<-»linali>iH">    cl    ma(liiii»ll>l<"> 


•    l.llllll    \llllr   IahIIiIII  l'  t'-l    llllll    illIulllK'C  (IcMII 

•  Mllt«>    illl*'     U"US    .l\tMl-   l'NSUVi't'**  ,    t'I    <lrs    nii'll.li;*' 
.111111^    i|lir    iii.ll-    IIH  1  illi'll- ,   l.ilil     |i"lli     ll'illi-    (MM 

•  llllilr     li.i-»' 1      inir    juilir     luilli'     «•illilllllf    jiliMlilr 

■  j)  .11111  •>  1  l'I.i  \mIic  Ia(  iIIcik  I'  lii.i  \.il.iii  nos  ilr.iil» 

.   .nci-  lliMlUnlIji  (11'  (  nl<li.l!ilr  cl   lie  II  l<  H  l<  I  .it  !•  >ll  .   iilIII 
'   illlC    II'    MilUNll  H'     \llLl"i^   M>ll    luCII    (     iin.UIK  11  lie    l.l 

•  (i.iikIiisc  cl  lie  1.1   «iiH ciili-  .m<   i.i>|iicllc  ii.iii>  .i^i» 

MiII- .  alIlM    Mlle    lie    1.1    MCii'ssilr    lie    lr:;lcl.    une    li'ls 

•  liiMll     li.lllc-.    II. us    li.is    lilllerelliis    el    lio-    iiiliiils 

■  cil  aii;n  li.iiii   ju^iju  .iii\   i.u  nie-  lie  Lus  il.  nu  le-  lu 

•  lui-.    |>i.iii     lulilile   ICI  i|>riii|iic    lie-   ili  ii\    \.ili..ii- 

■■     VccleL'.Hii,    |l'  Illc   I  elel  C  illlX    I  ll-I  I  111  1 1<  >l|-  1 1<  illl  lee- 

,i\iilli'    lAiilieiuc:    \..ii-inc/    -iir  I  1  -  i.|i|cl-   l..u- 

.   le-    IIOUM'II-    |i.'--lllle- .    cl    un   \..|1-    ili.liliei.l    ilili.l. 
.    Iilll-   I  CUV    llUe    Mill-   il.   III. (Intel  (-/    il    l|ll!     \i'U-    -en. ut 

'  lic(  (•--.me-  itiuil    ri.|l-..lulel    l.tlullie  elllie  le-  deux 

•  (  .util'-.   (  .  e-t    I  e    jinlllt    lllllii  ili.i  ut  ,  ,itii-i  .nie    l.i   ii.ii  i- 
'  ticali.ill    l;  elle  1.1  le   ijUI   l.lll    I  ii|l|cl  lie-  lic-lI  -  (lu    llllll 

»  ireiii  rcu\  lin  Uni.  .le  -ininnse  .iu--i  i]ne  \  ,.Ii  e  l'.vi  el 

•  Iciue  ne    |ieiilia   |i.i>  (le  Mie  i|iie   ii.n-  ne   |iiinMin- 

•  tiiiii-  ronnit  <  •iiiclirc  eu  ricii  ('nuire  li  1'  i  .tni  e  .  <|.  .ni 
-  mm-  ili'M.ii-  l.iii|iiui-  (nii-crx'i   I  .iiinlii     - 

Nlile-    II. Il-    le-    l.lll-   cl    liilltc-    le-  lleliei  lie-   ijUi'U 
\ii'lil  lie  i.i|i|...i  1er.  il  llllll  (Ile  iiiulileil  lu-i-lei   |Miin 
1,1  ne  le  mil  c  |n-lii  c  a  i.i  i  ii'riiii-|M'<  li..n  .  .1  l.i  -nui  nie 
el    .1  1.1  MV.ii  il.      ni'C    I  i.jliclle   le    l'i.il    1  ..il  le  .li<  |Ue   -  e-l 
cliiiri.     (I  el. llllll    II    |iai\    -III'   (le-  l.imli'llleii-    -  •llile- 
cl  (1  iililcnn   lie  I   \ii:;lctcrrc  l.l  4i|iai.ili.iii  lie  I  e-  ni 
liiiliilir.ilile-  iii-iillc-  ;  iiii  \  aura  \  11  .1U--1  I  .11  lilii  e  .imi 
Iciniel     II    (.1111     lie    l.nmlle-    allei  le    il  elle    -nr|itl-( 
(lu   iiaili  (lue  .^.l    \l.i|e-lc  vienl   de  |iicmlie.  i|iiiiii|n(' 
(l'Ile  (.1.111    n  ail   iii'iiil  ((■--(■  lie  rein  Ici    le-  in-ulle- 
-.111-  CI)  a\i>n    |.iiu.ii-  il'  .une  lie  -.il  i-l.ii  tinii  ,  1 .11  incini 
-an-  eu  a\i.ii    I.11--1'  e-perer  .un  une. 

I  ()  l.c-  nriipii-ili'.n-  de  I  Viie|ilerre  en  ie|iiiii-c 
aux  llllll  e-  de  .S.i  M.ijc-lc  (.alliiirn|iie .  du  .11  \.. 
veiiilirc  177'^.  Il  .111  iMTClil  à  M.idiid  (|ui'  le  I  ,4  .lin 
vicr  1  ~"i) .  elle-  cidicnl  le  rc-uil.il  d  une  (  niilercni  e 
(lu  jiS  Deicinlirc  |irc( cdeiil .  cuire  le  Mar(]ui-  d  \l- 
iiiiHlii\ar  cl  le  \  Il    unie  WcMiiniilli. 

f)ii  |.cul  iiircr  de  i.i  rniiduilc  du  Mini-lcrc  \ii 
^liii-  .  (  n  (  (Ile  IX  cas  M  .11  .  par  le-  c\pie--ii.n-  -iii\aiile- 
d  une    (le|ic(  lie   ilii    Miiu-lcrc  F,-|i.ij;iiiil  eu   rcpon-i 


ANMAIS    Dr    (.11  M'I  nu:   \lll  «'iT 

Il    I  t'>it    ilniic    ili-    1,1    ilt'i'llii'l'i'    r\i  aihlil    M.in|iii«  il   \liii<Ktii\ar.    en    iLilc   du    m    J.iii- 

il'iii-i'    (|ii.'    I  Kiii^lcii-ni'    m-   Noiijiiii         *""''■ 

,1  .         •    Il        •         •.    •■       .  •  J  ui  lii  au  lliii     If  Minl  \<\  iminrcs   li-iinr»  ilr  l.i 

|>'<Jllt  l.l  p.il\  .  l't  <|ll  l'Ill- Il  .iMill  (I  .llltt'i-  ■       ', 

.      .  •  ilr|M<lii'     louli' la  Iclln"  lU- \iilri'  l'Airlli'iii  !•    .uiim 

liiil    iiiii'   ili-    t;.imiir   II-   trilipN   <iui'\i  ,       .  •       I     I        1  11  1 

'  11.  i|uf  1.1  jiirir  iiuf  vi>u>  ;i  ri'iiii«i'  le  Loiil  \\''MiiiiuIIi 

-.-..Il  ni  MN  |.i.|).ii;.lir>  lii'  mii-rn-.  L.-  . ,.,  j  .„  i„,,,ri„,.  ,.„  ii,^„„.  u-iiipi  .S.i  M.i,,-*!.-  il,-  luut 

\\'>i    il  K>|>.ii;iii'    M'Illoil    p.il'lHiti'inciil  .  n-  i|uc  li-  llarmi  ilc  (ir.iiiliioiii   m'a  ri>niiiiiiiiii|iii' 

i-.-ll.-  \.ii|.  ,    il    i|f  M-nt>>il    |>;is  iiii>iii>  ■  *"''  •""•'  •'><•"»■   Mijfl.   Ccl   .\iiilij«»;uli'ui'  m  j  iviiii» 

o.Mll.l.li    S.1   ili^niti-  M'  Irulivoil  cniM  •'in.r<.,m.||ola,.ii-.-,-i|Ufle  Mii.Utrv  .1  Kl.il   \,ij;li.„ 

. .  ,  ,-   .  •  viiU">  avilit  iliiiiiii'i-  :  mal»  ou  iir  Iiiium-  ni  ilan»  lc« 

|lr■l||ll^•■    (.•'|ii'nil;iiil  cr   l'nni'i'  l'tuit  ,,  i    ■       i  ,.        i  ■        .    . 

•('\|>utMliiinMliil.iinl  (iiaiilli.'iiii.  iiiil.ui»  la(lr|H-<'lii' 

l'Ili'iiii-iit  Imirlii-  lil•^  c.ilatilit)'!!  inx'-  ...■  i    ■     ,    i  •      i  /■         i     i 

•  <ju  11  vii'iil   ili'  riTi-viiir  lie   sa  (.our,  la   lintiiie  >ii- 

|>.ll.ililis  <|.>   1.1  miiTli-,  l'I   il    ■•luit   li'l  .  loiili- il  lt-5  cx|irrN»iiiti»  |irtri<c»  Huon  a  iiii|ili)V.f«. 

Ii'llii'llt     nri'i  "  rii|)f    ili-    I  rNpnir     (I  l'il  -a    l.iimli'es,   ni   |i.ii'l.iiit    n    \iilrf   Exrrili'iirc .  [miui 

.IIP  t.r  III    ..II-   !.•  i.iiii>.   iiiiil   i>i||>li;i  <iipaK<T  liH.i  a  |.i.i|Kivr  ili-  lui  iiirnii-  liMiuiyt-ii» 

,       ,  1  I    ■.        1      I      /•  •  iiiii  |M'u»i'iil  ciimluin- a  uni- courilialioii. 

t"iii  !■•■  i|iii-  1,1  rniiiliiiti'  ili'  1,1  (,oiir  '     ' 

,    ,  ,  1-    11-  1    •  •  Mal;.Tr  rrla   n'  forai   iiarl   a   \iilro   Kvri'llfiico . 

i!'- l.'Mlilli'N.iMiil  il  iilli'iisilll  piilirllll  .  ri-,  r.        1  n      •  1 

'  •  avcr  IraiicluM'  (•!  |>iiiii'lualiu',  (l«>*  ri-lle\iiiiis  i|iii"  le 

|)..m    11.'    M)(i  iipii    (|ili'    .li->    moy<Mls  .  n„|  ;,  i;,;,,.,    ,1,,  [,,  r,-,i,luti.m  i|u  il  a  piiM-.  el  il.-  la 

il'-  riiii|ilir  M's  ^ll^^  |),'i<'jli(|iii>>.  (,i's|  '  iiianiiTf  ilmil  \<>m  ilcxrt  vuus  rniiiluiii-  jHiur  la 

il.iii-  1  •lli'   tiili'iilinii   (iiii'  .S.i  Miiii'^li'  •  ci>iiiiiuiiiii|Ufr  a  l.iiiidret,  fl  (mur  on  iilili'iiir  la  ri-- 

(;,illi..li.|n..  piu|>.>s;,  ;m  Mi.i    un  non  -l»""-'-   ^"'-  'I""'  '^'■"'-  •l'I"'-'-'»'  * ""•'><•"> ira  il  in 

-  sli  urtii'ii 

1  .S.i   M.ijoslo  <>  a|»crroil  anjounlliiii   i|ui'   la  (inur 

•  lie  l.i>iiilri'>  s  o\|)lii|iio  (le  vive  rou: ,  autroiiioiil  i|iio 

•  fmrririt    r'o«.la  iliro  .  ilo  rirf  votj:  ,  il  ^oiiiblo  i|U  Kilo 

■  n  alti'iiil  i[ur  ilrlro   iiifnniioo  do%  inovoii»   ol   de» 
tciii|Kr.iinrin   ri>ii\ciialilr«   i|uo   lui    |>rii|Hi*ora   .Si 

•  Majo^lo  (»illi<ilii|uo  :   ri  jHir  rcril ,  il  naroil  <|iio  le 

•  Miiii'.tori'    lSiitaiiiiii|Uo  iiiiislo    sur    »o*   preiiiioro» 

■  idoos.  M'  iMirnaiit  iiiiii|uoiiioiil  a  dot  |initoslalii>ii« 

■  tronoralos  do  son  dosir  pour  la  paiv.  • 
A|iri's  los  rofloxiiiiis  ipioii   vioiil  do  \i>ir.  un  on 

laisoit  d  aiiln-s  au  Manpiis  d  AliiiiMlii\ar,  dans  la 
int^ino  iloporlio .  ot  mi  lui  ox|iliipiiiit  i|uoli|iios  idée» 
de  .Sa  Majosto.  ainsi  i|uo  son  dosir  do  Iriiutrr  un 
iiiovoii  sa^'o  ol  doooni  do  lacililor  la  itacilirntion.  1^ 
sulislaiiro  do  ces  idoos  w  loduiMiil  a  savoir  si  un 
|MiUMiil  osporor  i|iio  lo  Minislon*  .Vii;.'lois.  ri>iis<'ii(i- 
niil  a  rolalillssoiiionl  d  uno  lont'Uo  rro>o.  outre  los 
l'uissancos  lii'llii;oraiitos  ol  los  (.oliuiiox.  laijuollo 
Irovo  soroit  priso  sous  dilTrroiis  iMiiiils  do  mio.  iMiur 
sauver  I  lioniiour  do  ros  l'iiissaiiri's.  ri  ou  iiriiiMisjiiil 
tlivorsos  |iri-r.iiilioiis  o.ijialilos  ilr  iirr^ouir  la  l'iaiiilo 


nMii  pi. III  si'ii.ii  l.'ipii'l  li's  l'niss.iiiri-.s 
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l>.||ij;«'nilit<'>  l'Tui.Mil  iiiK-  Il 'M-  ;i  Imi 
fiw>  alln••^■^  j"  .  (  .«•  I 
iwr  S.I  M.ij''>li-.  .1  fomlilion  (im-  \r^ 
|-,l.it>  iiiii>  V  >«T<)ii'til  ti>in|>ri>.  '1 
iiii'iN  xToi'-nl  li.iiti'>,  tliiraiit  l.i  tn-M'. 
t Kiiiiiu' iiul' |)<'iul.m>(li- I.éIi  ;  <l  poiii 
iloiiti'-r  iliiiil.ml  [>lu>  «II-  lacilili'  au 
n>ii  il  \ii,:;l>l<  rn-  >\f  Muisniii'  a  r<t|. 
riillilltioll  rs>i-lititlli'.  Sa  \Iaj<■^l■■^■l•ll 
Miitoil  i|ii<'  (<•  l'riiui-  lrail.il  a\.(  !■ 
(>i)iif;n'N.  >oit  ilin-cliiiiciil .  mmI  par 
FiM>lioiui>«-  (lu  lli'i  cl  Ks|)a;;ni-. 


\N\i;\i:s  Di    (Il  \rii  r.r  \iii 

•  Il  l'M-  à  lu 

(!)'  pian  fut  ni:!' 


il  uni-  iii.incllr  rii|>liirr.  >iii  (il  m|i|,I  i.ii  -i-  uliiuii 
.1  uni-  iu-;>-i>i  i.tlioii  |hi«.|(  i  icun-  ■ 'U  a  un  L.uiuti^  inii 
M-  lii-M.lniil  ilaii-  1111    liiii    ilii|>.ii  li.il .  ri  s.iiis   1.1  iiu 

lli.llii'll  «lu  H>'i,"ll  Ml'ilillt  ^l■l.■K^  ri  InlllIllN  11  ^ 
^l.lil^^  illU'  il"-  il<ll\  l'ill»^  illi  1^  .llHiilrllI  a  laiu 
illll  <llr». 

'm  I  liMiiiiN  Ir  Mi.laii\  111  ilii  iiiiT.  i|U  mii  il.  pii  ha 
un  K\|in  •.  a  l.iinilir^.  [n'Ui  \  laiif  loniiMiln-  lr> 
iilris  lin  lini ,  Il  lli  ^  i(n  Mil  liN  a  ia|i|iiii  Iris  ilan- 1  .n- 
lii  Ir  ipii  mil  ni  .  Ir\liiiis|i|i  \nL  li 'i-  '  iill' I  a  i  Ir  rf 
iioniln-  |UM|ii  au  I  (i  Mai^.  \|in^iin  aii-~i  |mii^- d,  l.il  . 
la  (aniril'  l.iHiilir-  -  r\|ilH|iia  mliniiaiiv  iinr  ili  |>i  rlii' 
ailn-'M  f  au  lîai  cm  ili-  (  ii  aiilliani  .  i]il  "ii  ni  iil  a  Ma- 
diiil  11'  jH  ilu  iiniin'  imn'-;  lilf  -r  lialiii^oit  a  ili^- 
lUh'i  ri  ri.MilialIrr  (ni  I  au  Imi-  Ir-  iillr\i"nv  roii^ 
Il  nui-  •iaii-'  la  ili  |iii  lie  ili  la  (.niii  Jr  M.nliiil  ilii 
•jii.lain  loi .  (  In  \  ii-iiiari|ua  siii  Imil  I  i  i  laii  i  i-miih  ni 
iiili-   Ir   \iininlr    (Ir  W  rviiiMulli  .  pu  liinl. 'il    ili.nini 

•  ur  la  liilli  uni  v  i^iir  la  (li|.r(  lu-  dr  n^'ln'  (  .'lUi  ;\\  ni 
lui  M'  riilir  >a  niainrii'  ilr  ■•  lAiiiii  |in'r  il''  i  ii  i  loi.i  l'I 
juit  ri  lit. 

•  Lr  liiiLiaL'i'  ijui'  I  ai  liiiii  .iv  -■■ni  li-  |iri^jiii- 
.  tri  ini  ••  ih'  --a  ii|"inMau  Mai^iu-  il    Mnn  ■i|..\ai     il 

■  iiiii  niil'^.t  ilii  11'  |iai  inmi  aniinl  dr-ii  dr  la  Pai\ 

.  a  I  le  an  delà  de  ma  |miimc.    ri   a  maiii|iic  ■!  riir- 

■  liliidi'.  -1  I  '■n  a  lin  rii  iiidimi'  uni'  di-p' '-il  l'ii  a 
.  aliandiiiinri  I  liiinnriif  du  lini.  cl  (li-  iIm^iI-  aussi 
1  nianifislc-  (|iir  lis  siin-  .  [Xiui  dr  lii-.inv  ililinr'-  ri 

•  1)11111   di-  Il  iniii  rainrii'-  |il  iii-ildr-    • 

.Si  les  Miiii-lii"-  vn  -■■ni  ijuiltr-  jH.in  hmiui  aMi 
(  cl  air  ai-c.  -ui  li-iir  |iari'li- .  -i  i  c-l  aiii-i  (|ii  il-  -ili- 
li.iil  I  riix  a\ii  i|iri  il-  li.iilrnl  ;  i|ni  llr  Im  -■  i  .1  I  il  |m.v 
-ilili'  d  .ijiiulir  a  1  !■  i|u  iK  dininl .'  ri  i|iii  Ni-  Minli-  y 

aura  I  il  di  sniin  li"-  daii-  li- ivjilii  ilinn-  i|ii  1 (..■ur 

d'iiinrra  -.liiinrllriiiriil  a  IWiiili  i-s.ii|inr  d  niir 
(;rnndi'  (  niiriuinr .' 

Oudi  (|n  il  rn  scit.  aprrs  Imilr-  ii-  ..lijii  Imn- 
ri  mil  ni  H-  dm-  l.iditi'  ili  [ni  lir  \ii-|..i-r  du  1  li  \l.ii>-; 
un  rimi  lihiil  iiar  unr  mnrrluir  i|ui  |iianiiil  fl.illir 
le  Uni  de  r<'-|iirnii(  c  d'nlilrnir  riiliii  une  |ia(  ilicaliim 
(^•«•Iicralc. 

Oiic  l.i  l'i.inri-  iirii|i(i>.r  •    (li-aiil   li'  Mini-li  rr  Un 

•  laniiii|i|i-  *i-  iil.iiiilrs  .  VI-  |in  Irnlii^n-  il  diinaiidi'»  , 

•  de  inulijur  c-iiii c   (jii  1  lli".  snirnl.   cl    Imi    y    Icra 


a\m;\»:s  1)(    (Il  \i'i  nu;  \iii  hw 

h.ii  11  i|iM(nniMi- «le  «■f.MiiiMTllir«'s  .  •  iim-  n|MiiiM-  rniiM-iialiii' .  mi.  •>!  (iii  Ir  liotnc  plut 

.S.lM.ij.  si.    (..illi(.lu|U.-n<li;^r.il.i  pr.)  •"    V'T'"-    '1"""    ''•'''<'>■"•    ">•>•    '».».•    .nlir    Li 

,  I     ■      ■         .11-  1  •  (irniMlo  •  Hrflai'iii'   ri    la    Kraiicf .    ixiiir   un   Iciuin 

|»iiNili<iii    (|ii  il   >.ii;i>M)it   (II'   liiin-  n  \ii  '^  '  ' 

.  •liiiiili'.  ri  iH'ii<lant  irl  inlcrxallc  .  on  ciiiii  iliom  !«•« 
(.ixir  (l<'  Lmiilii-s     iiiili'ix-iulauiiiifiil  .     .■  i       i         ,  i  i 

'  •  |)rft(*nliiiii>  iW\  lieux   (.ouniiuict .  m>u»  la   nirtlin- 

li.mr     ll.M-    illJliiit.<-    lii    .    (Illl-ant  .  li,„i  <lf  .Sa  M«j..*l.-  (;allinli,,ue. 

•  Hur   lr%  (.iilonir^  i>ii>|><im'IiI     ajiniliMl    le  MinU- 

•  l«irf  lit"  l.oliiirot     li'iir»  |>lainlfs.  aiiiM  i|iir  le»  ri>n- 

•  ilitif>ii«iiéresMlri'>  li  lrur»iirflc  ,  i>ii  los |irtTnuti  m», 

•  au  ini>vcii  ili-v|u<'lli's  on  iMiiirroil  r.'Inlillr  la  ronli- 

•  nuation  ri  I  aiilorilc  ilini  (iouvfrnrnifMil  It-^iliinf; 

•  on  \iTni  alnr»  ti  Ion  |M'uI  rt-plrr  iiiieronrilialiondi 

•  n'rli-  l'I  iiniiiciliati' ,  ou  hirn  »i  I  on  iin-fiTC  Ir  moyen 

•  lnilii|iie  ri-<le»*n*.  pour  re  >eiil  ras;  <|ue  Ton  fanM' 

•  ('■^'alenient   une  lre\e  ilans  1' Ainéric|ue  srplpiilrio- 

•  nale,  r  e»l  à  (lin*,  une  >raie  lré\e  el  une  tu«|iension 

•  pfliTli\e    (let     liiislililés.    penilant     le«|U«'llp»    on 

•  |)nisM>  élahlir  el  asMiit^r  la  lib<*rté  <*t  Ips  hiens  t\e% 

•  (li%erses  rimes  illiahilanls  ,  el  sus|H'n(lr('  liiule  vii>- 

•  lonre  de   I  une  cl  de  l.iulre  pari   ronlre   les  indi- 

•  vidu«  ro»|M'clifs,  et  leur»  bien*  el  elTel*.  IVndanI 

•  C05  trêves,  les  Fraiirois  |iourronl  Irailer  de  leur» 

•  alTain>s  pnrlirulieri's  sans  diinnor  lieu  à  des  soup- 

•  riins  <|ui   seniieni    inévitable* ,   s'ils  ronrondoient 

•  dans  la  nèpicialion  leur»  intérêts  iiarliculiers  avec 

•  les  intérêts  protondiis  de  reux  «pie  la  Kranre  affecte 

•  d  appeler    ses    Allirs,    el    .Sa    Majesté    liiitannique 

•  (Hiurra  établir  son  (louvernenienl  sur  ses  pntpres 

•  Ktals.  sans   essuver   I  liuniiliation  <le   recevoir  les 
■  rondilions  ipii  v  sont  relatives  de  la  main  d  ini  en- 

•  nemi  déclaré.  • 

Il  II  paroit  ipie  louverture  f.iile  par  la  (.ntir 
lie  Londres,  dans  la  depêclie  dont  fait  mention  la 
noie  prec«'<leiite.  |)our  établir  une  trêve  avec  la 
Kranri'  et  avec  les  (.olonies.  renferme  celle  seule 
ililliiiille.  savoir,  ipie  les  prétentions  de  l.ulile  Puis 
sauce  et  celle  des  Provinces  américaines  seraient 
traitées  se|Mréiiient  ;  de  sorte  ipie  la  France  ne  se 
niéleniil  point  de  rarraiip-ment  relatif  aux  intérêts 
de  ces  provinces,  (.est  ainsi  ipie  laiiroit  cm  alors  et 
(|iie  le  croira  même  encore  a  présent  toute  personne 
iniparlide  el  de  bonne  foi  ipii  lira  les  l'vplicalioiis 
du  (jibinel  An):lois.  renfermées  dans  celte  dépêcbe. 
D'apn-s  celle  siip|Hisitiiin  .  ou  va  mettre  vms  les  veux 
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H5n  \\\K\i:s  i)C  c.nArnnK  \iii. 

Uqiipll*-   lo«    Kuislnis   vroicnt   iv-         .lu  l'.il.U.  1  / /(.m««im,  |.n.|x.M>par  lo  noi<:ntl,oliqMo 

nu\  ilriiv  (.••ui>  Ai-  l'.iiis  rt  ili'  LhikIiv*,  S.i  M.ih>1i- 
0\i<iil  l>ii*  -III  illi'  il  .inl.iiiu  II-  ililliriilds  ,i>ri  l<"> 
{^•li.iiilr- .  Il  .iv.iiit   |Kis  «Ml  \r  li'Hiji'-  il'-  liMir  (  niiimii- 

IIHIIKT.    Il'ill     plus     l|U    i     l.l     l"l,lll(<-,     ictlr     USolutiol) 

(lu  K"i  (!.itlinlic|iii-,  il.-  l,i(|uclli-  iiii  Iriii  lil  |>.iil  Ir 
.\  \\  I  îl  ili'  1.1  ni  «■••«•iili'  aniii'i' .  <  l'-l  .1  ilu<' .  m'jiI  i'hu  » 

Blin- i|ll  "Il  rlll   11  TU  l.l  I  i|)n1IM' illl  (illiilU'l  .\liul"l> 

•  M  1  (S  .iiiMi  liiii'N  lui  |)rii|iii''iliiiii-    1111  r,i|i|>iii  11" 

•  iii  a  l.l  litlii-  1  (  /fiiii((/iim  lusM-nl  M'iiiir*  .uiv-ilut 
.  iiiii'  II'  lliil  1  iil  r.iil  li's  siciiiics  |>i)iii  Imiiirr  Ir  pl.in 

•  (II'  niiiiiriii  i(iiiii .  ili|.i  liii'll  ili's  ililliriilli-  ]">u|- 
tiiiiiiil  ilii-  .inl.iiiirv  p.ii  lc<  iiiiKlilio.ili'iii* .  ili>  '|iii' 

•  la  Ixiiiiii'  ("I  l'I  la  l'iiiili.iiui' aiiioH'iil  huih    'lin-  la 

•  lu'i;"!  i'ii'ii  •  ainsi  i|nr  !<•  ilr-ii  cl  l'ii  M'IIM     i  la  i    'ii 
.cliisiiiii  liiHir  l'.iiv     M.iis  .i|iiis  a\Mir   Iii-m    |hmIi.. 
.  plus  ili'    cliiu  Iiiiii>  lii'   Irnips.  -an-  runplri     r.  lui 
.  iitii  axiiil  fil'  priilil  ailpaiM\.iiil  .  et  apir-  <pi  il  .1  c  Ir 
>  icrMiinil   ipii'   pinil.iiil    <rl    inlrr^allr  un    n  .1    p. mit 

•  ri'sM'  ilf  laii  r  ili'  :.'r.inili'">  «'xpcilili'HiN  ri  ilr  lt.iihN 

•  pripar.iliU  ;  il  n  l'-l  pa»  pn-Mlili'  il<'  m'  clilrnili  ■■  iln 
.  siMipi  'tii  ipu'  1  "Il  rliiTilir  a  l.iis-rr  n  (iiili-i  Iin  ninis 
.  inir  priil  ilinrr  cik  di-  l.«  lainpaL'iir  ■  I  •  ■  ml  iiiilri   l.i 

•  L'iiri'l'i'   .IN»'*-    \)L'iH'iir.   .S  il    en  rtitil    aiii-i  .    lous  1.-^ 

•  (■norls  lin    li"i   |iimr  paiMini   a  ninnliri    lis  l'ms 
sailli"-   lirllii;i  ranli's    MToiriil    inillilis;   ripriniint 

.  Ni  Ma|rsli'  MHilaiil  ilniinrr  uni'  ili'inirli'  piiMivi'  .Ir 
.«•s  •.inlinicii-  il  lininaniK' .  •■!  I.iiii-  \"n  ipi  illr  ,1 
V  (.piiisi    liins  li's  nmvi'iis  pair  .iinlii    il  iinpii  lui 

.  les  ral.iniitrs  ili'  la  irni'i  ir  .  .1  lui  pr"| 1    nix  ■i'iu 

.(ioilis  ir  plan  Milx.inl,  'pii  -ira  ih  s.i  p  ni  I  '  ''' 
.  niiiliiiii  ili'  rrlli-  iirL;iiri  illiMi  ;  saMiii   : 

>  On  il    \    aura  niir  suspriisiim  il  imii's   niili  linir 

•  avfc  la   l'ianrr,  mius  la   ciitiililiiin  ipi  rllc  in-  -ira 

•  ixiilll    riiinpnr   rntir    li'-  ilrilv    l'inss.inc  i-   ImIIil:i- 

•  rnnlrs  san-   cpi  rllis   sr   Miirnl   .niilii'*  nii  an  .la 

•  valirr. 

•  (h)i-  p.iiir  ipii'  iflli-  snspinsiim  il  iMi-lilili». .  n'- 
.  lalilissr  la  ■•nicli-  l'I  la  Imnnr  Im  i.  •  ipm  pn-s  rn^n- 
.  li-s  iliiix  (liiiriiinir'.  il  \  aura  nii  ili'-ai  ini-rnrnl 
.^'Ciiii.il   ilins   I  rsp.m-    il  II H>.    .Iin^    I.-    111.  r- 

•  ilKuiiiiir  .  ilr  ipi.ilrr  nmisil.ins 'illisil  \niiriipii'. 
.  <•(  (Ir  iiuil  iimis  mi  (Iniir  ainicr  dans  les  nn-i's 
.  floi^'niTs  il' \frii|iic  <t  il  \sii' 


A.NM:\KS   1)1    Cli AI'ITIIK   Mil. 
ir.inli>  «oiiinu-  Iii(l«'jHMul,iii>  (lo  fait 
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•  Que  (laii>  1  rs|tiirc  d  un  mois,  un  ronvit-ntirn  du 

•  liru  où  iioi«ent   >'a»cniblor  lf«  l'lriii|>uloiitiuirt:9 

•  ilr»  ili'UvCoun,  |M>ur  Imiter  ti'uii  arriiiif;i'Uifiit  dc- 

•  liiiilif  lie  (Kiix  ,  et  réf;ler  le*  rojtilulion»  ou  rom- 

•  |>oiisAtioii«    re*j>octive*    jMiur  le»   re|)re%aitles  que 

•  l'on  a  laite*  »«n»  diVlaraliun  de  puern*,  et  rolati- 

•  venicnl  aux  autres  sujets  de  plaintes  ou  prétentions 

•  t|u'aiiniienl    respectivement  1  une  et   lautre  Cou- 

•  runne  :  et  que  |Miur  panenir  à  cette  fui  le  Koi  con- 

•  tinueroit  à  enipluver  sa  médiation,  oITranl  dès  ce 

•  moment  même  la  ville  de  Madrid  pour  le  lieu  d'as- 

•  sembler  les  IMénipotenliaires  res|M'clifs. 

•  Que  le  Roi  de  la  (îrande-nrelapie  accorde  une 

•  pareille  ^uspe^sion  d'Iioslilités,  séparément,  aux 

•  (^>lonies  américaines,  par  l'intervention  et  la  mé- 

•  dialion  de  Sa  Majesté  CitliorKpie  vis-à-vis  de  qui 

•  cetli'  l'ui^san^e  s'enf,'af;era  à  observer  cette  suspen- 
■  siiin,  en  promettant  de  ne  point  la  rompre  sans  en 

•  donner  avis  à  .Sa  M.ijesié  un  an  auparavant ,  |)our 

•  «pi'elle   puisse  en   informer   les  mêmes  Provinces 

•  américaines .  et  cpie  l'on  K"f;lerii  pareillement   le 

•  désorniemeiit  réciproque  <laiis  le  temps  et  suivant 

•  les  inter\alies  ipii  ont  clé  pro|M>ses  par  ra|)port  à 

•  la  Franri'  ;  assi^'nant  <les  limites  ipie   ne  devront 

•  |M>s  passer  (eux  de  l'un  et  de  l'autre  parti  dans  les 

•  lieux  et   terreins  (pi  ils  se  trou»eri>nl  occuper  au 

•  moment  île  la  ratification  de  cet  arran;;ement. 

•  Que  jMiur  retjler  ces  dilFerens  objets  et   autres 

•  relatifs    à    la   solidité  de  ladite  sus|>ension    et   aux 

•  effets  r|u'elle  doit  produire  |>en<laiit  qu'elle  subsis- 

•  tera .  im  ou   plusieurs  (Commissaires  des  (Colonies 

•  |K)urn>nt  se  rendre  à   Madrid,  et  .Sa  Majesté  Bri- 

•  tannique  enverra  les  siens  sous  la  nutliation  du 

•  Hoi    s  il  est  nécessaire)  |M)ur  répler  les  articles  ci- 

•  dessus .   et  que  |)endant  ce  tenq>s  on   traitera  les 

•  Colonies  connue  indépendantes  de  Fait. 

•  FCnlin  (pi  à   la  demande  de  toutes  ou  de  quel- 

•  quune  <lrs  Puissances  belli^'érantes,  ou  bien  des 

•  (Àilonies  .  levlites  Puissonres  ou  riis|>af;ne  paranti- 

•  ront    les   tniile»   ou    orranj;emcns  qui  se    feront; 

•  ,Sa  Majesté  (Catliolique  arconlant  <les  ce  moment 

•  sa  garantie  aux  susdits  préliminaires.  • 

Quiroiicpii-  voudra  com|iarer  ce»  articles  avec  les 
ouvertures    faite»   anteiieuremeiit    par    la   Cour   de 


.s;»: 
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•i-i  .  <■•■  IViiiri-  vdiilniil  i-|)iiivi'  li mi- 
Ion  iiiosfiiN  (iiii  notiridii'iit  iinvlc'i' 
I  i-ITii->iii:i  ilii  sirii:  liiiiiiiiill .  pril  nii'iin' 
Mir  lui   lit-   |ni>|)iivr.   ii'lati\i'iii"'iil  .1 

I    Vlll'l  IIMM- ,    lllli-    tll;i(IIII    |i'-l>Tl)|l    «'Il 

iHisvxMiiii  iji-  i'<-  (111  il  orriiixM'oil  .111 
iiiotiiciil  <l>'  l.i  M''ii;iliir''  il'-  l.i    l'nv.'. 


I.'imln'-.  )ii;:i'f-n  »i  I  on  |MMi«<iit  iiii.ii;i(ii'i  di».  |iii)|>ii- 
%ilii)iis  idii»  iiiixliiirs  nu  |>liis  aii;iliii.Mio»  mi  >\>lciiit' 
r\|ilii]iu'  ii.ii  Ir  (.aliiml  Aii^lniv.  (.riLiiniiiiciil 
Sa  Ma|i-Nlr  (  lallic 'liciiir  a  |wiiti'  liiip  loin  la  iiumIit.! 
lion  ilaii-  II'  plan  rji'  niiiriliatiiin  .  rii  «r  i  liai'L;i'aiil 
ilr  rniiiiloi  ilillii  ilr  il  a|il.iiiii'  Iri  iIiIIk  tillis 

Il       l.i    |iliis   :;iaiiilc   l't'|>ll^'ll.lil<  r    i|ii  ,iil    allci  li- 
ilf  iiioiilri'i    II'  („iliiiirl  Hi  itaiiilii|iii'  a   la  \  iir  ilr  iil 
/  ItimiiliiiK  .  il  ili'»  |i|i>|>n-ilii>ii'>  iltl  Uni  il  I  ,^|lal,'ll^    .1 
itiirtr    Mil    II-    ix'llll    ili'    traitiT    trn    (.iiliMiirv    riiinitir 
iiiili'ix'liilaiili"'  ili'  lait  ilaii>  lirilritalii'   lir   la  Inir 
(fsl    iinr  rlioM'   loil   r\li'ai>i'>liiiaii  ■'  il    iiuinr    a-^iv 
lilf-irir  i|Ui'   Il  (."III   ilr  l.olllll^^  liailr   lis  (  .1 'l'iiiii"> 
riiiiiiiii' iiiili'iii'iiil  iMlr>  ,  iiiiiiM'iilriiii'ill  ilr  lui.  in.iis 
liii'iiir  ili' ilnul  |iriiil.itil  la  l'Uith'.   •'!   iju  illr  .lil  lii 
Il  li|)IH.Il;illi  r  .1  li'>  Iraili'l    I  ollllllr  lillis.  m  lllillirlll 
ilr  lail  nriiilaiil  iinr  Iiim'  nu  susiiriisiiiii  il  lioslilitr-. 
la    I  iiinriiliiiii    ili-   .Sa  la  1 1  "ija  .    Ii'    drinr.il    ltui:.'ii\iir 
ri'llsi-     III  l^nllllh'l'    lr;,'ltMlii'    iiuallil    il    s.lLiil    ilr    sus 
iirililli'  Miii   pliure.    I  1*1  li.iiit;r  l't    l.i   lilirrtr  il  .mil l's 
pnM)iiini*r*«    l.uK  mit  Ii's  (.nl<ii)*>.   la  iioiinti.itioii   ilr 
(  ,iiiniiiisv.iiii.s    piiur    allrc    ihrnliri"    1rs     \iiiri  11  .uns 
il. lus  li-iirs  Imm-is.    leur  ili'iii.tnilri    l.i   p.ii\    rt   ti.iiti-r 
aMT   rll\   nu    .l\rr    Ir  (  .nllLTirs  .  i"l   rilllll  ,   imllr  .lutll's 
.uli's  ilr  irlli'  rsprir  alllnllsis  p. il    l.l   (.nui    lii'    l.nli 
ilri's.niit   rir   l'I    sniil  rrrtaiiiriui'iit   ilrs   siu'iirs    tmu 
l'iniHnipii*^   ilr    l'i-rnniinissaiirr  ijr    1  jiiiti-pi'Uil.iii' r  . 
ipii-  Il   nalinii    \ii;,'lnisc   jui;r  cl  iliriilf  cllr  iiirriii'  vi 
tniis  (-l's  arlcs  sont  aussi  (-ninp.iltlilfs  .im-i    I  Imuiirur 
lie  II  (.nui'niiiii'  Bi  itaiiiiiipii' ,  ipii'   II'  sirni:    l.i   i.m 
n'ssiiin  faili'  .\\i\  (.nlmiirs  pal   I  riili  l'iiiisr  di-  Sa  Ma 
|i-str  (  ^.illlnllipii-  .  ij  uni*  silspi'lisi.  ai  il  llnsj  ililrs  .  t  ai 
rniiiiiiiKli'iiii'iil  ilr  Iriirs  ilitlriTiiils  ,  il  un  tiailrinriil 
ipii  .  ilaiis  rrl   iulri'>.illr  .  Ir*  Irinil    hlmuIit  rninini 
iiiilrpinil.iiilrs  ilr  Lui  !  Kti   pniiiin  1  :i|iiuli'r    .1  <  •■  ipii 
»n'iil  il  ilii' ilil  ,  II'   ipi  nul   aniriiii'   Iniis    lis  papiris 

plllll   rs  llll    îll    lis   llf   ri\  I  ICI     I  77*^  .  'I   une   plnpnsilii.ll 

lai  le  pal  le  I.iiiil  Nnilli .  ilaiis  la  scaiK  1-  ilu  l'ai  liiniiil 
■  lu  1  7  iliiilil  iiinis  ,  rnniini'  il  une  rlmsc  Iniilc  siuiplr  . 
ipic  les  (.nininissanes  nnniiiiis  .il  1rs  p. 11    la  (,niii   île 
l.nllilles.  Ir.iilernicnl    aM'r    les|>epilles    \llieMraius 
rnniine   s  ils  einieni   l'Ieiiipnlcnliaircs  il  j-ilats  mile 
pciiilans.  .1  rnuilihiii  ipie  relie  rniiiessinii   ne    pre 
|U<liriernit   pninl   n    In  (iraiiile-|>relaene .  si   iLiiis    la 


\NM.\Ks  1)1    (iiM'iriii:  \iii.  «r>:5 

Il      n  ••nI      ^.^M^     lliMltl'     |><-|'V>|in<'    (Mil  lll-pM  latiilll    ll->   (,mI..I1IO*    >0   llcilljoicilt    U   M'   dciistiT 

.i.utjnp-,|u.r,>,,.n.liti.mNs.'mi.-iil         '«•• '""''l «Lmicf. 

,  ,,  l'S      II    lurollra    iiirr<ivnl)l<- .   aiin-s  rc   iiiii  >ifiil 

■u  (rntfi'.s .    l'i'iX'iiil.iiit    l'Ilfs    iir.l     l'Ii'  '  1      .   "      1     1         I  1-  !■ 

<l*ln' ra|i|xiilr,<|m' Li  (.ourdi' l.oiiilri'»  ri'ltmr  II  Bf 

ri'liiM-fN.   La  (.iiiif  ilf   l,iiiitiiv<>   li'N  a  ,       ■  ■■•  i     i-ii.       .         i        ii      i 

('(•iilcr  If»  iiroiMiMlioiis  (10  I  (  lltmalum  ne  rolU*  de 

nj.l.cN     1,^     (If    la   mani.-n-   lu    plus         Mmlrid ,  noùl  ro  olé  im'avfc  (]ii.li|n,,  «xpiirali.mi 
ioniiflii'.   i-t    lia  iii(iiilr<-  <!<■  liisposi  (|u fllcaurnit  mi  iitTcssairo^:  ri-|H-iulaiil  iion-stulc- 

lioM  a  la  l*ai\.  (|u  autant  (|ii.-  If  Hoi         iiiciil  olU- nt- le»  arr.-pla  |w»claiissa  ré|K)iis*Mloiiiie«; 

1         1  .   1       »  •      ■        V  ..  .-  Il' A  NI»' .  apri'*  nviiira|)i)ortc  iiiilaiil  <lf  ili'lais  (lu  elle 

aliaii(l'>nii<'ii)it  |c>  xiiicrii'^tiiis  a  fiix-  •         •    i  ti  i 

■lût,  iitais   (ii>iiiiaiit  tle«  iulcrprolatioiit  forrve»  aux 
llll■|l|l■^.  .   .  ,.  ,,  •       1        1- 

|)r<>|>o<iili'iiis    ^uvlll(•»,    «'Ile   «(•  |K'miil  (le  (lin-  que 

l  Hipajnr  purloil  des  prrtentions  qu'avotent  In  Colonirt 
d'rtrc  Etals  indrpriuLini  rt  soavei-ains  ,  pourfinre  ctiuse 
commnnt  arec  elles  et  mer  la  France  ;  et  le  (Ial>iiif( 
Britaiiiii(|Ui'  liiiil  en  divitil ,  que  si  les  conditions  que 
la  Cour  de  \'enailles  amit  communiquées  à  Sa  Majesté 
Catholique ,  ne  présentaient  pas  un  aspect  plus  /aiii- 
rable  par  le  traité ,  ou  que  si  elles  n  étaient  pas  moins 
impérieuses  et  injustes ,  il  ne  resterait  au  /?"i  de  la 
(irnnde-liiTliiqiie ,  que  le  déplaisir  de  se  voir  frustré 
des  espérances  qu'il  «i-oi/  conçues  de  l'beureajr  rétablis- 
sement de  la  l'uix .  tant  pour  ses  fujeti  que  pour  tout 
le  momie. 

Sire  il  est  pas  là  manquer  aux  ég^ard  dus  nu  iloi 
iiiedialeiir.  par  une  vi-ritable  piiivoration .  et  |>ar 
une  iii((iii*e(pieiire  i-\ideiite.  il  sera  didicile  de 
trouver  des  expressiaiis  (jui  v  «)ieiil  plus  propres. 
.Sa  \lajesle  (iatlioliipie  ne  faisdit  |H>iiil  rause  r(jni- 
inuiie  avec  la  France  et  les  (!i)liinies,  dans  ses  der- 
nierrs  proixtsitions,  et  elles  n  eluienl  point  loitcs 
|>ar  la  Krance.  piiis(|u  il  est  rerlaiii  ipie  {us<]u  alors 
Sa  Majesie  (ialliollipie  ne  les  avoit  point  (-oiniiiiiiii- 
quees  à  cette  l'uissaiice,  el  ipielle  n  aYoil  pas  pu  les 
lui  coininuiiMpier,  faute  de  temps ,  a>ant  de  les  re- 
mettre a  la  (!our  de  Londres  :  ainsi  tout  I  ap|>areil 
de  ces  |»arol.'S  arrogantes  du  Ministère  Aiii;luis, 
se  reiluil  .i  dire  que.  mal^'re  l'ouverltire  faite  par 
ce  ni^nie  Ministère  le  |(i  Mars,  il  ainioil  mieux  la 
guerre  ipie  de  devoir  la  Paix  ou  iiii^me  la  Trêve  au 
Hoi  niL-dialeiir.  auquel  il  iiisulloil  pour  le  provo- 
quer, en  I  acrusjiiil  d  être  partial,  de  s  être  lijfuè 
avec  les  ennemis  de  la  (irandeHret  igiie  .  d  avoir  un 
Ion  iiii[HTieu\  et  ilMre   injuste. 

\  tout  r>'  qui  >ieiil  il  Vire  dit.  il  faut  ajouter  ipie 


h'j-,  ANNEXES  ne  cinriTiu:  \iii 

Aprw  une  tK-claration  auss.i  Iran-        '-i'"'''  M""'  '^'  <•■'''">'•'  nniamiif|iio  rf(>on.l..ii .,«  Roi 
chanl.-.  la  continuation  d.-  I.i  K"'^rn-        'l'-l'-^---  >'"'^  ••-  '•■"".•>  r..,.,».r(.s  <,..i.„„.,  U 

,  Il  !•       I  rlii'n  limt  |>;ir  11' iMostn  il  rni]>'>;iirrs  cl  il  ulln'*  roii- 

««>t  dt'vi-nuo  UHvital)l<';   et   ilf>-lors  ,      ,,  ,       i      i    ,  i    .  >      ,    . 

Miliralilc- .  .1  ilct;uluT  l.i  (.uiir  ili-  I  r,iii<c  ili's  (,<ilo- 

Sa  Majesté  a  du  in%iter  le  Hoi  Catl.o-  „i..,,.. ,..>■.,. c m.Kl,,  a,.i  .llev  11  v  i  plus  ,„,„re  : 

lique  à  M.' joindre  à  Elle,  en  \eitu  de  ,|.„„  |,.  niémi-  tiiii|.s,  le.llt  Mlnislnr  \iii.l..is  >  ,„  . 

leurs  enjjapeniens  (  ï/i  ■,  imur  venj^er  rii|>iiil  |i.ireill('iiu-iit  .1  l.iin'.  |i:ii-  le  raual  «1  un  aulre 

leurs  griefs  n'S|)ectjf>  .  et  pour  mettre  Kiiii*v.ii.' .  ilinireiile>  propi^ilii.i»  au  I  >..<  Uur  Frau- 

.    !■  ;.      .      .    .  ■     .       ,..  Lliii,  Mniiilre  îles  (.ii|iniie>  résiliant  à  Paris,  imur 

un  tenue  ^1  I  empile  tvraniiKpie  ijue  1 

»  aciiiiiuiiixliraM'i  elle»,  et  iesilelai  lier  de  1 1  1'  r.iiue 
liiuveiiii  ml  crriaiiies  (iiiiilltinii!!  i>reM{ue  seiiililalilis 
n  rellr»  i|U  il  a  n|<lee>,  InrMUi  elles  lui  smil  \iiiue* 
(le  >a  M.in'slr  (  ..illiiilii|ue ,  i>u  [mur  iiiinix  ilire,  en 
tai»aiil  lies  nllrts  lieauniiin  plus  laMirililes  a  res  (in 
ionies.  Lesriiiises  furent  jiurlees  |Usi|uau  |iiiinl  i]uo 
leilil  liaile  tut  ilresse  en  arliiles  formels  aMi  ililTe 
renies  ixjilualiiins ,  el  il  st'  laisoil  sous  I  autorité 
il  un  (les  |iriii(  i|iau\  Minisires  Anirlois,  Il  siToil  (a 
rile  il  instruire  le  l'ulilic  de  Ions  i  es  di  taiU  il  de 
heaurouii  il  autres  i  hoses  encore .  en  mettant  sous 
ses  veu\  ,  des  (o|iies  exactes  el  bien  (onslatees  des 
pièces .  si  cela  etoit  m  ressairc ,  ou  si  Ion  \  eloil 
force  par  cel  eniienii  implacable.  visà\is  de  ipii 
I  Kspa;;ne  s  est  loii|ours  conduile  a\ec  la  plus  grande 
niiKleralion. 

i '1  Les  verilaliles  iiilenlions  de  la  (.our  de 
Londres,  étant  découvertes,  le  lîoi  (iallioliipie  ne 
|Hiiiv(iil  jilus  se  dispenser  de  remplir  dans  toute  leur 
(•tendue  ,  les  'Il  ailes  conclu*  avec  la  l'rani  c  l'.ir  1  ex 
|H>se  (pii  a  ete  fait  dans  la  note  précédente,  il  |)a 
mil  é>idcmnienl  ipie  tmit  lolijel  de  la  |Mililiipie  An- 
^doise  i  loil  de  desunir  les  deux  (,ours  de  Madrid  et 
de  Paris,  par  le  moyen  des  su^'^eslions  et  desollres 
laite»  à  celte  dernière  ;  de  detaclier  pareillement  les 
(.olonies.  si  on  le  iioiivoil  .  des  enf.Mf.'emcns  ipi  elles 
«voient  rontricles  «ycc  l.i  France,  pour  les  armer 
contre  la  Maison  de  Uoinlinn ,  ou  liieii  pour  les  o|i 
primer  ipj.ind  elle  les  verroil  siulis,  sans  protec 
leurs  ni  ^•arans  de  tout  Traile  ipieli  onque  ipi ClIes 
feniieni  a\ec  le  Ministère  i^ritanniipie  :  Miici  le  pie;.'e 
dans  leipiel  ce  Ministère  ciierclioil  ,1  taire  lomlier 
les  Fiais  Americ.iins  :  il  essavoil  de  les  teiiler  par 
des  promesses  flatteuses  el  ma^'iiiriipiis .  pour  s  ar- 
ranj^'cr  a\ec  eus  sans  lenlremise  de  la  l'rance  el  de 
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HfiS 


I  \ni;l<'ttMiv  a  iiMirpo  el  prolomi  coii- 

MTViT  ^llr   lOllli'N  les   llKTl      J  ,'>  ^ 

l.i'\|Hi.sr  siK'iinit  (|iii  \i«Mil  J'i'trc 
tait  ili'>  viii'>  |><>liti(|iii<>,  lies  pivci^dus 
ol  (l<vs  i-vi-iuMiiiMis  sm.Ti's>ils  ({(li  ont 
occjiiiimii' la  rii|)tiir<'  l'iiliv  li's(]om-> 
<l<>  \i'r->aill<>>  et  lie  lx)nilrcs,  mettra 
i  Kurup''  on  ital  ilo  faire  le  |)aralloli> 
l'iilif  la  coiiiliiiti'  ilii  Uni  et  celle  du 
Hi>i  <r  \ii;;leterre  ,  de  rendre  justice  i 
la  |)uri't>-  et  h  la  droituiv  des  inlen- 
tiiiM^  ([ui  ont  dirigé  celle  de  Sa  Ma- 
jestf.  et  d."  juger  lequel  des  deux 
.Souxeraiïis  esl  le  v.ritahle  auteur  de 
1.1  j;iierre  qui  alHi^i'  leurs  l'.tats.  cl 
le(|uel  iloj>  d(f\i\  sera  responsable  des 


I  K>|m;;ih".  cl  jxmr  i|iip  ce  ini'mo  Cabiiirl  re»I.M  toti- 
jotm  l'arliilre  du  M>rt  tie^t^oloiiif^,  <laii«  I  excrutioii 
dc^  Tiailé*  ou  ai-t'oriiuiiNl<-iiu-M<  <|u'<'lle»  feroieiit. 
Mai*  il-  Ili>i(°..itli<ili<|ui'  liilcle  il'uii  ri'ili'  ii  riil)»ervatiui) 
de*  cnira^euieio  ipii  le  lieiil  avec  le  Hoi  Très  Cliré- 
licn  »€>ii  Ne» ou  :  e<|uilai>le  de  l'autre  enver*  m-*  |>ro- 
|>re<  Sujet*  <|u  11  doit  |)n)léf;cr  cl  soutenir  conlre  tant 
il  insultes-,  et  cniin  rempli  d'liumanil<^  et  de  compas- 
si  >n  |>uur  les  autres  iii(li\i<lus  qui  sup|M>rlent  les  CA- 
l.iinites  de  la  prc»«'nle  guerre,  est  dans  l'intention 
de  la  |«Hirsuivre  cl  de  faire  tous  les  efforts  qui  sont 
en  son  |Miuvnir  |>our  parvenir  à  une  Paix  solide  et 
duralile  avec  les  sûretés  convcuiihlcs  pour  en  ga- 
rantir l'observation. 

[ib]  Pour  |>arvenir.  comme  il  a  litù  dit,  au  but 
désiré  d'une  Pni\  solide,  il  est  nécessaire  de  répri- 
mer et  d'anéantir  les  maximes  arbitraires  <lc  la  Ma- 
rine Aiigloise,  el  c'est  l'inlérôl  de  toutes  les  Puis- 
sanres  niariliines  el  même  de  toutes  les  Nations  en 
général.  Le  Itoi  (^ilboliquc  a  fait  tout  ce  tpii  étoit 
en  son  pouvoir  |)our  laire  cesser  les  insultes  ap- 
puvces  sur  «es  maximes,  mais  il  n'a  pu  y  par\enir 
[Kir  les  voies  amicales;  au  ronirairc  les  outrages  ont 
continué  a  s'agraver.  comme  on  la  vu,  même  |)en- 
danl-  la  négociation  entamée  avec  l'Angleterre  par 
la  niiiliition  (bidit  Moriarcpie  ;  Li  (^>ur  de  Londres 
en  est  venue  à  ne  vouloir  plus  convenir  clans  ces 
derniers  temps,  (pielle  tlevoil  ajuster  ses  différends 
avec  I  Kspagne.  comme  il  avoit  etedit.  Dans  le  même 
mois  de  Mai  où  se  termina  cette  négociation,  on 
re<;ul  la  nouvelle  de  la  violence  conunise  par  les  b.-t- 
timens  Anglois  et  leurs  équipages  dans  la  rixiere  de 
.Saint-Jean,  dans  la  baie  de  Honduras,  dont  il  a  été 
fiil  mention  dans  la  noie  première,  et  Ton  apprit 
pareillement,  avec  beaucoup  de  probabilité,  «pie  le 
(Cabinet  Anglois  avoil  donné  dos  onlres  anticipes  [Muir 
envaliir  les  Pliilippines.  D'après  de  lels  faits  et  un 
pareil  di-bul ,  le  monde  impartial  |M>uri-a  juger  cette 
fameuse  querelle ,  et  décider  si  la  Déclaration  prc- 
srnléc  pir  le  Marquis  d' Almi»l<ivar  le  i  (i  Juin,  n'est 
pas  fondée  sur  li  niison  et  sur  la  vérité.  Lu  atten- 
dant il  est  Ikju  d'observer  (|ue  dés  le  iH  ilu  même 
mois,  la  0>ur  de  Londres  expédia  ses  onlres  pour 
commettre  <le5  boshiilcs.  cl  luire  la  course  |»r  voie 


KjO 
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iii.illi<-ur>    «[iiVllc     fnlrdiiKTj    it|>r< 
.•llf. 


ilr  ifiirtviill«'<  cniitro  I  Ks(>;ii;iir  .  et  i|iu'  rrlli- ri  iir 
(loiiiiii  ilr  VIII  ri'ili'  ilr  |uri'ils  niilri's  i|ii  a|lr^■^  aMiii 
apiiri»  cflli'  iioiurllr 


NOIA. 

Au  mrment  ,'u  /'.•//  fin/i  finiprijli.'it  ,hi  yrcitiu  l\rit ,  mui.s  nrn.'ns  &  n.'us  i.-i.vm 
</<■/./  <■.•;•/<•»•  iLrh  ,/ntr.>  fuifùti^  yuHu> ,  Li  /<y'.v//(-  ,jui-  /<  Mintllcrc  Ihit.iwu.juc  cutcnJ 
.'viK'ffr  ,1  b  IViLirjium  fn'ltnur  .i  L'nJris  fuir  L  wjnjiiis  J'Alni,<J,<vji .  L'i^qu'il 
s'i/l  riliri'.  I.t  m.'ru/i-  'tm/>jrt'uil  ('■^  jtu/'u'u-u\ ,  l.iui.i  .lyyriihr  icttc  rq\'nli  ,t  j.i  julh 
\jltur.  l.vf.ju'il .iiirj  lu  .iUcfiinrmt-nl  icttc  Di\ljrati,^n  &  hs  ivics  f>ri\CiLiUi>  tii'itl  ilL 
ill  ,ulutlUttunt  jyvmct-  :  ,'n  y.'if  <////.>  kM  n.'fiw  Lt  i.inJtii) ,  lu  Jryiliiit  ,  r/wruuiiir  ,hi 
L-ohhht  ElfU^iu'l ,  &  la  juiu-  .iii'il  nui  liam  j.i  t,'tuJiiili-  c'-r"  iLin.s  /(M  r.iilrrnutruii.^  : 
ic  Cjhiwi  /»■  It'U  Lt  i.'nfi.iiur  </<  </(W. ///</■■/■  <////,'///< /'/////  ,/  d'un  ri.ui.'pr .  fi  <lli-  iiwr 
tiuill.ùtfK'ffiHt  df  i.'rilinrr  uni-  yuii  .///////<■,  il'cuUwur  uiu  jiihcrc  ruy.h  i.ili.'n .  .•«  </< 
tithliirf  Je  hiViru'  /.'/  Jiuun  Ir.tiii  .nn  tir.^  i^t'n.^  ,jui  nr  /<■  f.'/i!  f.'/nl  utw  .ijf.iirr  </<  ///i/ 
.'//  J iilhrcr  lis  f.nis  lt>  in'uux  yr,".i\is ,  iLs  fjil.\  iiu^li  iLiirs  c^  ,iu[li  p-iilifs  que  iiii\ 
,3111  i'iil  tit'  ixv.'jci  (''^  iklJillt'i  iLtns  ifs  nritw. 
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tvijij:  I)i:s  cji  \pitiu:s. 
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<:ilAl>ITItK  IMtKMIKIt. 

OIU.IGVTION    l)t(:E\,\NTK  Ol  K    I.K    ROI    S'ÉTAIT   FAITE 
imilTKMK    I.K.   <:()\C.()l  RS   l>K  S()\  ONCI.E. 

i''iiii>|iMi  b  tnicrii-    Il  rrlalr    |Mi>  Iciiil   iK-  suilf;  cITcl    pnMiuil    à   l.ondn'»    par   la   niiitiin- ; 

•  i  juin»  |><ililii|iirs  luiiis  aiimii-nl-IU  fni;ai;f»  |ilii»  loi!'  —  |)is|M>5itiiiiis  du  raliiiii'l  <lr 
\<Tviilli->  |>. .iir  lialcr  I  al|ji|iic  la  mi  flii'  MTail  l'irirarf;  friinloi  ijr  iiolro  marine  pnipiiit' 
.111  nu.  \rs  |ili'iii)Mitfiillair<-<  aiiu-riraiii«  a  la  cour;  l'oM-ailrr  île  Toulon  csl  envoyée  en 
Viiiiriipir .    (icranl    liiinitlre    pletiipoleiiliaire.    —    Piiiie    n    »e   iloiiner    ixmr   ohleiiir   le 

i'>iir.>iii<.  ili'  1  F'.»|>a;riie  ;  le»  iniiii<ilres  île  re  \*a\i .  M.  île  Wrpennes  »ul-il  »'v  prendn»  avec 
(  liarli-s  III  el  M  île  Floridalilanra  .'  —  KlTorts  allesles  |>ar  la  ronespimdanre  du  serrélaire 
d  Klal  d  e»l  roinaiiini  ipie  relie  piii»»ance  ne  «ieiidra  ipie  s\  on  lui  paranlil  de»  prolll*; 
«•-  ^-.iii»  |Niiir  lui  en  faire  enlre%oir  le  niirape.  — l'eu  de  pn>pcnsion  du  Hoi  Callioliipie 
■■I  (le  sjiii  ministre  a  parliri|MT  a  la  i;uern'  ;  repoii»e  du  iiioiiar<pie  à  la  lellre  de  l.oui*  \\  I . 
■'iii)>oiieiiieiil->  de  M.  de   KIoridaltlanra  avec    Mimlmorin.    —   l.'anibaiMuleur   ramone  le 

•  aime  ni  »  adressant  dinTlemenl  au  nii ,  mais  n'olilienl  que  de  varies  assurances.  — 
(„ira«lere  du  pn-niier  minisire,  d'apn-»  lui:  influence  exercée  sur  ses  impressions  par  la 
■  '•rr<-s|Minilaiire  du  romie  d  .\randa.  —  l.liarles  III .  le  comlc  de  Kloridahlanca  el  I  amlias 
vtdi'iir  .1  Versailles .  d'après  le  secrvlaire  de  rainliassade  de  France:  pou  de  conliance  <le 
M    lie  Monlniorin  dans  les  forces  de  l'KsiMif^ne 

.\\\rvr>  —  I.  ()|HTalioiis  à  faire  exeriiler  jwr  notre  marine.  —  II.  Cliarles  III .  ses  mi- 
iiislres    le  prince  el  la  princesse  <les   \sluries.  .  . 

CHAIMTHK  II. 

\l\\(».l\!ll     M\NylÉE    ET  E\TRU>   SI  BIT   DE    l.'ESPACAE    l'OI  H    l.\   (il  EBRE. 

I  »-'iil>le  jeu  prohalile  de  I  Ks|Mf;ne  en  vue  de  se  dispenser  d'apr.  —  M.  de  Verjfenncs  clierclie 
de  niHiieau  a  satisfaire  lanHMir-pmpre  de  Charles  III  el  île  son  minisln-  el  a  les  amener 
.111  parti  suiii  (»or  la  Kranre:  il  loiidrait  les  convaincre  qu'ils  nous  uni  dimné  le  droil  de 


I 


s:,s  rvni.K  i)i:>  «ii  \rrn\K.s. 


t  .• 


fiiiiiilcr  »«ir  IfUi  MT.>ur>    —  lll^illU.lll.•ll  ili-  \l    <!■■  I'l>>i  iilalil.iiK.i  |iiuii  liiio  (  imim-  i|iu'  l.ml 

WfWiii'Ulli  .1  iUiiuiikI.-  1.1  mf.li.ili"ii  •!.•  1  h>ji.ii:iii  .    \|..iilr in  ii  \    >..il  im  un  iuomii  ,|i' 

cak'ix'i   'lu  l>■lllj>^.  iii.ii>  (•.•n-<illi-  inMniii"iii>  .1  .i<  i  .iili  i    l.i   |Mo|i,isi|1,iii   m  ,,i,  \,  j.iimuIi 

\illi)'«i<>ii   iniini'ili.ili'  lin  r<>i    »<'ii»  l.i    umim'   I.'i  nulle  ilc    1  inilr|>rnil.Hiri'    ilt  s   l.l.ils- 

l  iw  .  Iiiiililf  Mi.iiilriT  liij.i  .1  CI»  .iIIh».  .i|>ini..n  <lr  M    <i<-  \rri:riiur-   «ur   l.i    !■  m  .   il' le 
rviix-  nijnil«*li<'  in  niiiiic  Iriiijii  au  l'ii  il  K»|i.iu'ui'  |Hiin    >rs  a\\>  ■■u  m-^  i  .mui  nan.  i-    - 
Viiii'inir  ilii   |)|.«li.nn   ni. m    <lr»    11. .tirs    iln    Mi\l.|ii|.  .i    (i.i.liv.    M.   .le   I  |..|  nlaliLuK  ,i    >.- 
r.ii>i>n><  lii' >!•'  n.iu»,  lur..!"»  rni-..iir.ii.'"MnliN  ilu   li..i  (  .,illii.lli|ui.  .i   son  l..nr.  <\ilusi.,n  .In 
«.iMilf  >l   \r.in<la  .If  l..iili'  r..nli.lin.  i- ,  i .  < .  .inni.in.lir  pu  I  nn  il  |i,ii    I  .mil.-,  ninnin.  ri,  .•  il<- 
biU  (!<■  t'ii'Tf  "'-"is  1.1  Manilii'  il    sni   I  (  ».  .  an     —  I.  iil..'  ili'  la  niriliali..n  isl   «les  i\,  .ii,  ,■ 
|«»r  l.inl  W  i'\ni..ulli:  M\r  i.ilcn'  a|i|Mnnli'  .li'  I  Lu  i.lali|ani.i .  i  ..imi  sali..n  .Ir   n..lr.'  ain 
lu\vi>l<Mir    .i>i-i     If    r"i    lui    Iiuillf.    |"U    àr    |«.  nlii-    iislanl.    apirs.    a    la     |M<lrnilni'   il.- 
Muiilirilr  r  VnirlfliTii';  i.i>illi..n  .In  |iiiiniri   s.i  i .  lain' .If  I  aniliassa.lf    — -  .S..|lii'  xi.il.nli- 
.11-  Kli.riilalilaiira  .nt-r  l.ml  (iianlliaiii  :  l<  s  jiins  ili'  1  Ks|Uf,'nc  «1   .le  la  dran.!.    rn>lat:ni 
xiiit    aiiioinilris .    le    i>ii    lail   ilmuiir    par    \|..nlni<.i  in   /i  Nrisiiillis   Ir    r..nsiil  il  ai:ii    aMi 
>icu<"ur,  Ijniliasvjiii'ur  m-  il'iulr  plnsipiinir  (..is  la  uuiTn'  niininiiui  r  (.liaili  s  |||   n.'  s  \ 
"•litafr    --    l.'alliiili..n  .1rs  ili'uv   1  i.iiu.inncs  isl   alline,  |n'n(laiil    ir    l.in|>s,  .In    i.i|.     .). 

I    Mli'IlUL'IX'  '"^ 

.\\Nt.\r        -  K\pliralii)Ii4  sur  1rs  iL'aiils  iln  l'.i  p. m    I  l'.spaL;nr  ■'^i 

(  IIAlMTiti:    III. 

I  K    t.MllM  1     l)l      M.H>>\llll.s    I.T    I  litDI  ltl(      II. 
(U  IMKIN    m     \.\    BV\  Il  IIK. 

Ihi   rappriM-JH-mi'iil   ilc   la   Kranrc  n\rc  Ir   i.ii    ilr    IVusm'.    \I.    de    \i'r^;iMinrs   parait   \    rin- 
p|..M'r  le  lianin  (ir  drinuii;  r.irrrs|M>iiilanrc  à  relie  iin.  —  Pruilpiire  iinpi.sce  a  \ersailles 

[kir  la  saille  de  ce  M>ii\eraiii.  nMiie  liiilliieri'  n  ses  rPMie»;  eiilreliens  île  relui-ei  axei 

le  iii<iiiarc|ue  rt  a\er  le  prinre  lient  i  —  (irailaliiiii  des  tetidancrs  de  Fredcnr  II  »irs  nmis 
ilepuis  re  iiioiiieiil  ;  M-s  avaiires  et  m-»  plan»;  demande  par  lui  laile  d Un  Kraiirais  •  alliile  • 
a\er  i|ui  il  puisv  «  etplir|urr  a  cn'ur  niiverl.  —  Missiundii  peneral  de  Jaiiei.nrl  ;  inlerels 
r.>iniiiiiii<  roinlale»  eiilie  la  {'nisM-  el  nims.  —  l'.IIet  priKliiit  a  \  leniie  pai  res  i.mi- 
nienreiiieiils  il  enlitile:  iielte  attitude  indiipiee  a  liolie  ainliassadeiir  a  I  i'i:aril  d>-  I  Au- 
Irirlie.  aien  du  désir  ipie  lun  a  de  se  tniiiaj,'er  1  induenre  du  mi  de  l'iusse  sur  les  l.lals 
du  N.inl;  .111  d.iniie  avis  de  ses  dispiisiiinns  jni  nianpiis  de  l'.iiis,  nuire  ininislie  a  llrilin 
—  \p|>ui  prèli-  pen.lant  re  teni|>s  aux  drlecnis  aiiiirirains  en  ['russe;  rridirir  est  pin» 
prisse  ipie  jamais  de  se  lier  avir  n'.ils;  smi  insislanri'  et  smi  inipilienre  :  innlilili'  iln  inar 
i|iiis  de  l'iiiis  r..niine  iiileniiediaii  e  :  il  est  mis  en  riin|,'i',  —  l.a  snriessi.in  de  ll.iMiie. 
eii«..i  i|ui  a\ail  eli  l.iil  du  (lie\aliei  de  la  I  .ii/.ei  ne  ci  1101110  ministre  a  Munirli.  en  pie- 
«isiiiii  de  la  m. .ri  de  ll.leiteni.  il  Munirait  pl.irir  la  l'iaviere  smis  la  pr.  .le.  I1..11  de  li 
Fraiirr.  tiil.iiile  ipi  on  avait  ou  (.nilraire.  a  \ersaillis,  de  se  lenir  sur  la  iiserve:  n.nnel 
entrain  <lr  Fritltrir  M  pi  insislanre  ii.iiivelle  de  s.i  part.  —  l'eu  de  realite  du  rnle  ipir  les 
liist-iriens  rereiil»  des  Kiols-I  nis  altriliuent  a  ce  prince  en   laveur  de  leur  pivs     le   ;;iui 
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'■•«•• 
oTiKiiiiMil  il>'  \orAaillf<  riimlui»il  loiil    —  l>ri>|H)«iliiiiis  ilii  ri>i  do   l'nHw  ■.  rf|>on«p  Iré» 

ii'ii'iiiir  <lii  coinmifiiiriil  <lii  r<>i:  •  I  uni<|ui>  nfl.iiro  •  <•»!  du  râle  de  lOri'un:  iiii'sion  i>u- 

l'iiiiiil  riMicilialnce  nilir  I  Aulrirlio  <•!  i.i  l'ni«M>  <|uo  II"  n>i  m'  domit-  nu|iri-«  de  I  K^|»»j;im».        HH 

^^\l\r^  —  I  l.ctlri'»  du  Ivimn  ili-  (iriniin  .i  M.  df  \<Mf;fiiiir».  —  II.  Mniiiiirc  de  HulliiiTi- 
ru  Mille  de  «..n  »iiiaije  .1  IVeiliii.  —  III     IV(HVlie»  sur  1rs  di»|M>«iliiin»  de  l'Vederic  II..  ,  1  J.'i 

ciiai'Hhk  IV. 

Il     HOI    VVDHKSSK     '\    !,'\MniTI()\    DE    S0\    ONCLE. 
l'IlKMII.IlS  COI  l'S  DE  CANON  DE  LA  CIEIdlE. 

l'I.tiiili-*  |ir<i\einnl  (!■■  I  iinjiatieiire  |nil>lique:  le  serre!  des  nt^^nrinliniis  avec  le  Parcio  em- 
1»-.  lie  M  di' \iT'_-''iim'  de  jurlri  — l.esradre  de  Bresl  ;  le  marerlial  de  BroKli""  nommi^ 
.111  <  i>uiiiiaii<li-iiieiit  de  I  année  i'rliel<inne<'  sur  le  lillnral;  (i|>|M>rluuité  d  atla<|uer  {'.Xii^'le- 
li-rn-  —  (  )ii  déride  de  deiu.indti  .1  I  Ks|>a^ne  (|ueU  u\aulaj;es  elle  désire  eu  retour  do  sa 
1  ■«■(xr.iliiiu  eireeli>e;  I.nuiv  .\\  I  i  rrll  a  miii  mule  |)<iur  liMi  |irévonir;  il  lui  fait  lalnir  le 

|i,irli  i|ui  11  ete  adi>|ile  dans  les  aflaires  de  T  Vllemafjne;   lellre»  et  dopèclies  adressées  à  r 

MonlNKiriii  en  > ue  d  iiilerro^-er  M.idritl.  —  (inuihat  de  la  lirlIe-Poulv ;  »<>ii  i>sue  heureuse 
|Hirii>  le  I  aliiiH-l  a  eiu::>i,'er  I  escadre  de  Hresl  eimlro  la  flotte  aii^Liise  de  la  Munclie;  ordre 
<{•■  sortir  donne  .1  d  (  )r\iirnTS:  on  s  efforee  de  [>ersuader  I  Hs|)apne  c|ue  le  |ireinier  coup  de 
1  .mon  est  venu  des  .\ni,dais.  —  .Siuiuitaneile  de  ces  éveneineuts  et  do  l  arrivée  ilu  couile 
d  FNtauih'  PU  \niirii]ue;  iusinirlions  eni|Mirlees  parCieranI;  ce  iju'ellos  attendaient  des 
F.t.its-I  ui>  et  ce  i|U  eili  ^  ataient  |hiui  l>ut  a  leur  e^'ani .  conséquence  avec  lui-même  nuin- 
In  I-  |>jr  le  riii  envers  1  Ks|>a^iie  et  envers  1  \nierique i3j 

\\\(\i-.  —  I     Réflexions  sur  la  conduite  à  tenir  dans  les  cirronstancrs  présente»  relative- 

inint  a  I  Kspajjne.  —  11.    (!ond>at  <le  lu  lirlIe-Pnule l 'xj 

CIIVIMTHK  \. 

SENTIMENTS  ORir.lNFI..S   DES   ÉT\TS-I  NIS.     -   HAPPEI.  DE  S.    DEANE. 
LE    t.OMTE    D'EST  MNt;   ET   SON   ESCADRE. 

Incertitudes  resultatit  de  notn-  alliance  avec  le  (!oni,Tès;  sentiments  antérieurs  des  Ktats- 
l  ni«  a  notre  e;;anl;  avertissement  qu'on  aurait  |>u  trouver  dans  les  allures  dWrtliur  Lee. 
—  Les  .iMlCrrdt'nls  de  ce  [MM-v>nuni;e;  causes  de  ses  désaccords  avec  Li  légation;  anli- 
pjtliirs  i|u'il  représentait-,  sa  conduit"-  en  ronsé<[uenre ;  sa  délovautc  nu  moment  de  la 
ML'n.itun-  i|i'  r.illiance.  —  Nécessité  [xiur  nous  d'avoir  un  interprète  viplant  à  l'liil.idrl- 
pliii-;  inipre-sion»  detivorables  riip|M>rtees  par  quelipies  uns  des  eml)ar<|ués  de  la  Victoire; 
ii'.nM'lle  preuve  de  la  mission  rpi'atait  rei  ue  le  liamn  de  Kalli.  —  humeurs  an^'laises  au 
«n|il  d  une  nr.incill.iti'in  pnK'liaine  avec  les  (.«jlonies;  F'ranLlin  et  D<*ane  les  réfutent; 
daiiv'i*  •  <  r.iindre  néanmoins'.  .Silas  IVane  est  reviKiué  par  suite  îles  manœuvres  d'.\r- 
tliiir  l.ee.  tiinoii.MiaL:es  que  FranLlin  et  le  pouverneuienl  du  nii  dniuient  à  ce  premier 
■•nv.ive  du  (.•.n:.Tis.   --     l.e  oinnuandement  de  l'escadre  de  Toulon  est  conféré  au  a»mlp 


Miii  r\iii  i:  ni>  cii  vi'ii  iii:s. 

<l  K^taiii:;  iHiiir  U-*  iiiri'»  il   V^ll■  'l  il   Viiui  li|tu' ,  ni  c^iiu'  ilc>  l.'.l.iiii:,' .  le  l'Ii.ileaii  ili-  llaxi-i . 
.'Il  lui\sf  Aiiwrvin'.  «anJcIiTi-  ili-  I  «mirai .  m-s  |iii|iar.ilif»  fl  son  ilc|>;iit.  —  Sltualiun  il.- 

(nianl  <iir  lf«aili-f,  iini>mim'>  iim-  |iicMMilait  iiiu'  iiilri'|iiiv  iiianli iii  n-  mon I 

K-laiiiu'  ''l  »«•»  l'Illcioi-ï  ,  i'ailiiiiiii-lraliuii  ilo  la  maiiinv        l.iilici.'  lii'  1  ostaili  i'  il.in»  I  (  )<  «an  . 

iiir»«-  *M|fiiin'lli-.   <Ui  larali'Mi  ilr  la  iruciii-.   —   IViiinii-lraliiii  .1  ■  LTialiliiili-  ilti  (  ;i)ii;,-n>. 

«•iix-i»  le  mi  a  la  iih'Iiii'  Ihuh'.  Ir  liiuiiiiaiil  .Si-imiv  illi-  cl  Ir-  |■^all<ni^.  l(''li">  a  lli-l'Hi 

iiiM'  <l<-^  iKitii'itf»  am'iii'aiii''  à  I  ami  >iir<'  du  liaiti'  il  alliaiicc  :  i  <■  i|iiaiii'all  |iu  laiir    I  rs 

1*1  n-  i-ii  ani»alil  un  |mii  plil»  li'l    —   ll\  |iillirMS  et  jilans  clinlii-  |iai    lislain;;  cl  (nr  ml 

iinlniilinn»  iiu  avait   li'   \ii  r-ainlial .    m.ii   .ilialrau   en  |-,Njiai,'iic  ■ .  il  il<l)an|nr  (inaiil  il 

>    IV-aiu-  «Il   \iniTii|iu-  mue  moi- jin-^.|iir  juin    |i.iiir  |i>iii    apris   lanmrilr   l.a   l'iMlIr         id.i 

\\\»\»>        -    I     (iriual'>i,Mi-  ilii  iiiinlr  il  l^taiiir.      -    Il      l.<">  kIIkuis  ili'  lu    1  ntoin   m    \nu 
1  ii|ui-    —  lli.    Kilaiiii;  et  (iiranl  ciiln-    rouiiui  ri   la  IX'lawarc.     riaMM>ci' ,  iuslrucliuns 

ll\|><i|ln.-W<. Il)- 

CIIM'ITItK   M. 

(.Ht uni  \  iMiii  Mxii'iiii..       II.  (  \\vi)\:  i  \i:  i'M\  sii'mikk;  i.i   missisnii-i. 

I.r»  (•■tniiiis»aiif«  antrlai»  an  (aMi|i  ili-  \\a-liiiiL,l.iii  il  divaill  li'  (  .oiii.'ii'S  ;  (laiifci  a  (laimlii 
■  !<•  liMir  iiriiinci'  —  l.a  liatailli'  ili-  Moiiinoiilli  ri  la  ililiclinii  ilii  Cduial  l.ii';  jicin.ili- 
•  laclion  iiu  ellr"  Irriiiiin'iil  - —  l'IiaM'  iMinrlIr  ilaii*  ii'»  iIi>|>iim1ioiis  niiiralrs  an\  KlaN 
I  m».  la«»ilnili"  «le  rritain»  anliiii-  ili'  la  n-MiInti  m  ;  les  Imslililis  rmitii'  Wa-liiin.'lon 
|>arli«aii«  aMulé^  ri  iiartisani  (ll•■^mlnl^^  il>'  I  Viiu'l'liii''  —  MiU'iiilr,  inaiimoms .  i|r  la 
|i)ir  i;rinralr  .  à  la  iimMillr  <ir  I  alliaiu'i'  ilr  la  l' l'a  lue  ol  à  I  aiTiM'i'  <li'  (nranl:  liai  I  ijiii 
rf»<'iiail  ain  nflii  icn  ilr  lu  1  ii  Imii  il  an  iiiaii|iii-  ili'  la  l'aM'Ilr  il  lll^  ri",  lm|lrl'<><<ll>n^  liiii 
ii'iiw».  taliloaii  faMiralili'  |inliiiiiiil  Iran-  |iai  (nianl.  ~  -  l.iiliii'  lii'  ir  ilirnic  r  a  l'Iiilailil 
|iliif.  It  iiiiiii;iioi.'<*  |>iiIi1m'.  ili-  ^raliUiiii-  ilnmns  an  roi:  Ininc  ïulunli'  iliraili'i  loiiN- 
iiffrr  ilr  roiiriliali'iii  vans  i  iniliMiniilaiirr.  —  l.i-nvris  ili*  n-  lalilran;  nn  ;;raiiil  H'-mliir 
II*'  !(('  rniii'ilt  lie-  ilili'  jn^'iii  a  nui'  liniilc;  rrnril  .i  (-\  ili'r  iiar  Ir  |ilrliiii<>triiliaii  r  daii''  -on 
aiiiliriiri'  ilr  H'r«'|iliiMi .  "mii  siirn  >.  .iil|iii"i  liii  (.on:;^l•^;  lr|iiiM'><"  ir(iimiai'''>aiili'  iln  inr-i 
ilriil  lir  I  a^Miiililfc  -—  (.'iiiimriil  "ii  nr  |ioinail  lias  riimiii'i'iiilri'  alm''.  a  \i'rsailli  "i .  mi 
li'iiilaii'iil  II-  1  i-ri  iminati'iii^  il  Artliin  \.*-r,  iilrrs  iin  tl  iiiatiifrsli'  sur  li'(.aiiaila  rt  loii 
Imimli-  a\i<-  i  llis  ilr  lii|iiiiion  ilii  (.aliiiirl.  -  \\is  IninMiiis  an  (.ii|ii;irs  par  la  IclmIuhi 
ilr  l'as«\ .  il  ainit  li'<|iii'l  1<'  liailr  il  alliani  i-  anliiri''ait  li's  Kl  al  s  I  iiis  a  lonrliiri'  la  ii  ii\  i-aiis 
ii'iu^  il  iMiiir  vu\  siiiU  ;  la  >iL:iiilirati<in  il  1  l'viiiil  lir  i  ••  Iraili'  sunl  iinriM*  a  fji'iaril  liai 
\|  ilf  \rri;i'niir* ,  i-miirr-M'inriil  ilr  l'r.iiiklm  i-l  <1  \ilanis  a  atmnili'r  il.iii's  le  iiiriiii'  •'l'iis 
-  I.acriil  o*|>ai,'iiol  a  l'iiil.iilrijiliii' i  srs  %i'.i'i'«.  sur  li-  Canaila  ri  Mir  la  iia\  ii;alliin  ilii 
Mi'.»|M>i|ii  ;  i>|i|KivillMii  i|ii  >  I  lit  11  ilii'  ainlia-saili'iir.  —  .liii,'i'mi'iils  ili'  (  i'  ili'iiiicr  mii  li- 
iii«lilutii>ii«  <■!  Il*  iiHiiii»  |>'lilii|iifs  il"'  1  \iiiL'i  ii|iii' ;  ali'.cnri'  iji'  iin'M'nlioiis  iini  1rs  ilis- 
tiiiL'iir  ,  lilicrli'  mil-  1rs  iili  rs  muralrs  |ii  o(iiiaii.'nl  alors  ;  les  iiri'iiiirrcs  iiiirralions  ilii  romli' 
il  K.staii>|k' j  .1- 

A\M\r>.  ^ —  I.    I.i'llrr  lin  nu    a   \|'    li'  ilnr   lir   l'i'iilliii'\ri- .  ^-raiiil  amiral  ilr   l'raiicr.   [luni 

lairi' ili.'li»ri-r  ilf*  coiniiiissioiis  in  ionise. —  ||.    i'rrmii'rs  |-a|i|nirls  ijc  (icialil. .  .  .im 
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I  iilrr>-  •■!>  ni|i|Mitt>  >lii  niinlr  il  K^l.iiiii;  a»iT  \\asliiii;;(<iii  i-l  a\rr  \r  (^in^fix'»;  If  major  «If 
I  lixiii  -  (^>ii>iilrnilii>ii  i|iii  i-iiloiiniit  l.a  l'°a\ft(i-;  traiit|M>rt«  ilii  ji-uiic  iiiajiir  ^eiicnil  a 
l.iiiMrr  .If  l<-»ra<lir,  il  relit  an  rniiilc  il  l'l>taini;  n  tilro  ilr  Kraiirai»  cl  cl  \uMT(,'iial  ; 
|i"iir  iiiH-u\  a<rri'ili(ri  I  aiili-  il>'  raniji  l.aiinMi» ,  qui  <Mii|H>rti'  la  Ictlri*.  \\a»liinKtiiii  v  l'ait 
.il..iili  t  iiii^>..i(-<i M^tiim  il  l.i  \ii:iial(iiv  «■iilicro  (lu  iiiari|iii\.  —  l'rnjol»  ilii  ^i-iiiTnl  en  rln'f 
..iiitr.  Ni'«  \..rl>;  iiilnirliii-iiMs  Iriilatito^t  d  aiiiriiiT  I  psa«lr«'  devant  ri-llp  villi- ;  Was- 
liiii:;!"!!  I  riiM'ii-  ridi-%iT  \r«|).>cl .  ilo  loiiml  jvrc  l'.iniicf  tlii  Nunl  ^ou^  Sullivan.  —  ^.t• 
.|ii<-IjiI  ii-llf  aruH  I-  di-  >ullitaii;  \\atliiu;,'tiiii  v  dflaclir  La  Favolli-  i-l  (inH-iic  avrc 
l'Hiii  'i'iiuiii<'> .  iiii|irr»«ii>ii>  traii«nii»<>«  a  K«taiiit;  |iai'  le  major  <Il'  (iliniii.  —  l  liliti- 
ijii  .nai'  IrnniT  II-  drriiirr  :■  (.ililiiT  l'amiral  »ur  liiillueiice  oxi'rrér  par  La  Kavi'ttc: 
.itjiui'  il'iiil  ji>ui4>ail  ili'ja  n-lui-ri  dans  rf^tpril  du  romtr  d  Ksiaint;  ;  Itrur  impatii'iico  coin 
III. iiH'  li  .tu-  r.i|i|>r>><'lii's  luii  di-  I  aulri".  —  Sullivan  rt-tardr  le»  opérations:  avantages 
|M-r>lu«.  iliMr  d  atitaiil  plus  vil,  iliei  l'ainiinl.  de  l'arrivée  de  Li  Favelte;  i;<>ne  ap|«)rlee 
.1  leur  niiriiilre  |ur  liv  nnliTs  antérieurs  du  mi.  — -  Le  ninnpiis  monte  à  liord  du 
I  iiifiniilM  .  raisons  jiar  lesipielle»  Kstaini;  sejustilie  de  l'avoir  reçu;  projets  lie  romman 
.l.iiieiil  p.iur  lui.  ses  allées  et  venues  du  rauip  a  I  escadre  alin  de  concerter  I  action.  — 
l.tsc.idie  l.irii'  ji's  |>a»sis  de  \e«port;  clKiiiL;emenl  iiiijinivise  par  Sullivan  dans  le  plan 
.  ..ii\.'Mii.  il.inL'er  ipii  s  ensuit  pour  ses  Iroum's:  apparition  imprévue  de  la  ilotte  de  llowe: 
l.sl.iintr  *'■  lin.  e  a  la  jMiursuite  des  Anglais  l'n  promettant  de  tout  faire  pour  revenir.  — 
I  .'iiipele  s.iudaiiie  el  iierds  courus:  I  amiral.  m.il:;re  wi  lieutenants,  se  présente  deseni- 
11. 11.-  il.i.inl  NeuiKirl.  ,din  d  en;;aL'i'r  .Sullivan  a  attaipier  d<'  suite  ou  a  se  ri'tiri'r  en  terre 
lei me  :  iilisljn.ition  de  celui-<  i  n  rester  ipiand  même  el  a  vouloir  ipie  I  escadre  altaque  pour 
lui  l.j  Kavelle  el  (iii.eiie  iiuitileinenl  ile|R'clies  M-rs  Lslaiiit,' dans  celte  vue.  —  Lescadre 
.si  ..induite  a  U.isloei  el  s  \  reli-anrlie;  l'orlanleries  de  .Sullivan:  il  ameute  les  milices  et 
I  .ipiiiMn.  il  pulilie  une  protestation  velieinenle  coniri'  les  marins  île  la  rranee;  efforts  de 
l.i  I  jN'Ile  iKiur  ramener  les  esprits:  il  olili^-e  .Sidliwiu  lui-même  a  atténuer  les  termes 
.le  i.i  piiileslali.in  el  prot.xpie  liinprolNition  de  Wasliiu^'ton  :  le  (lonp^s  el  le  ^'êneral  m 
.  lui  Miiit  .1  .ICI  mil  [Hiiir  ciiiidamner  ces  écarts.  —  Le  comte  d  Kstaini;  a  Uostoii  ;  Hancock  : 
I  oiiii.ll  el  La  I  .iM'Il-'  au  (jiiiseil  de  la  ville:  Kslaiii^'  offre  de  se  mettre  sous  les  oriires  de 
Siilin.iii  .iMT  M-s  Ir.iiipes  il  inlanterie  :  explications  envovees  par  lui  a  Versailles.  —  He- 
ti.iili-  lieunuse  de  .Sulli>an  i;r.ice  a  l^iirens  el  a  (ireene  d  aliord.  puis  pràcp  à  La  Kavelle: 
I  iiH  i.leiil  "le  la  proleslali.iii  isl  il.is  sous  la  ilevipprohation  ^'elierale .^'i  I 

\\M\i    —  LslaiiiL'  dans  la  |)i'li»are  et  devant  Ne»|Mjrl ^Kiy 
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IiiiiiiiIm"||  iiuc  \'\  ri<  rltiiiiinlluii*  ili-  I  .imiif  du  Nutil  irii|ii  jiih'iiI  un  iii.iiin  iim<>  <lr^  <  •■iiiini» 
viirr*  .iiicl»'»  :  ni>iiil>rvu\  r.  iiii|ilir<'*  ilc  <i'>  iii.iiKi'UMct  ;  rnlr  aniii  ciiIrcMi  par  (■cr.inl  nmii 
lui  iiii'-iin'.  —  \lT.iirr  <li-  la  i  uiiM'iilinii  dr  SarnilnL'A  ;  nurlualinti  dans  lii|U('ll<-  rllo  |>llf  \r 
(.iiilL'rv»,  liiali.TO  If  priMdiiil  l.aiirfii*  il  iiolif  |il(iii|iiilciiliair<' ;  li'  vulo  par  li'cpirl  cclli' 
avM'iiiliIro  i-cart<'.  Iiiiali'iiiciit  .  Iin  pro|MiMliiiii\  des  Viiirlais  si'iiihlc  uiu-  \i(  Idirc.  —  Kpiii- 
M'iiii'iit  di*s  ri*ss<i»ii"ct'»  ;  papier  iiiMiiiiaie  .  ritms  (««ri'i"  .ilieiie  exlrt^ini"  ;  u'  n>i  de  I*  rariee  auler.t 
MHS  roliipter:  mesuresipi  il  preiiil  a  ri'l  ellel.  —  1.  illMirces  île  \ew|Hnt  eii;.Mi;e  le  (!iiii:;res 
a  rl.ire  la  ( ailiiMiriie  :  H»is  de  ( iiis eriior  M'irriset  de  Wasliiii^'ton  riiiilie  la  possibilité  dr 
r.iiitiiiuci  la  (.lierre;  liipiiiioii  île  se  réduire  a  la  deleiisivi'  presniil  dans  les  r..idireiires 
eiilrc  (iernril  it  le  ciniiile  rliarL'e  «le  di  i  ider  li-s  opérations.  —  Inutilité  et  isolement  ilii 
riinleil  Kslaini;  à  llostnn.  rorrespondanre  de  La  l'asette  avec  lui;  |ilans  dartinn  cpii  les 
iM-ru|>rtit.  —  IVsir  ipie  I  l'U  a,  a  Uoston  rmnnie  au  (ain^res.  de  \oir  les  Aui;lais  partir 
(mur  les  Iles  et  I  es»adre  le»  \  suivre,  alannes  r.inseï  s  par  revidi-uco  «pi  ils  \ont  se  porter 
au  .Suil  et  sui  t.liarli'sto» n.  —  l'ro\oealion  insolite  île  lord  (iarlisie  par  La  Kaxetle;  .idnii- 
ratioii  et  atlarlieuieiit  de  re  dernier  pour  l.iiuii'.d;  leur  lièvre  inullieile  de  projets;  idée 
d>-  La  Kavolle  il  aller  di'inaniler  a  la  i  our  de  l'ranre  des  troupes  iMHir  une  eanipipui'  au 
(iaiLKla  l'année  suivante;  adhésion  ijue  parait  v  doiuier  llaiirork;  le  inariiiiis  part  pour 
l'iidotlrlpliie  alin  de  »  entendre  aver  le  (.oiiltcs.  —  l'ieorrupations  vaL'iies  qui  rei.'iiaient 
de|  I  a  ret  ei."ard  .  le  niaripiis  et  (leraril  ninfereni  a\ee  ini  rouiite  de  I  asseinlilee  .  nui  pro 
poM-  uuii|Ueuieiil  des  inslrurtions  e\entuelles  pour  rrauklin  et  les  lait  adopter.  —  Ku- 
iiieur^  relatives  au  roinliat  <l  (  )uess.uil  et  a  ses  suites;  elles  amènent  le  miripiis  a  solliiiter 
I  .lulorisjliiin  de  revenir  en  Fraiire;  ilenionstr.itions  de  i;ratilude  et  d'afTertion  du  (jniuTes 
en  sa  faveur;  une  (rei.'ale  est  desii;nee  pour  le  ramener;  empressement  apporte  d'ailleurs 
par  relte  assemMee,  ipioiipie  remplie  de  divisions,  à  manilesler  des  svmpatliies  .1  |,i 
hranee;  lenioii;n.ii.'e  ollii  irl  de  derard  sur  les  qualités  deiilnvees  iiar  La  Favelte  el  sur 
li-s  s4>nlinieiits  dont  il  est  l'ohp-t.  —  \  isite  îles  (Canadiens  a  notre  pliiii|>oteiitiaire  el  au 
1  ointe  d  Kstain^';  re  deiuier  pulilie  son  appel  aux  aneiens  !•  rainais  de  I  \niiri<]ue.  pour 
détourner  les  amiraux  an^rlais  de  croire  qu'il  se  porte  sur  les  iles;  I  escadre  quitte  liosloii        '.'ii^'.t 

\\\r\rs.  —  I  Lettres  inédites  de  |.;i  F.ivette  au  i  onile  d  Kstaiiij;.  —  II.  H.qipoi  I  du 
comte  d  F",staiu>.'  au  secret. lire  d'Llal  de  l,i  marine  —  III.  Fraf.'minls  de  lillres  di 
l-a  Fayette  a  Franrv.  a^-ent  de  lie.iiimanliais '|i'i 

ciiM'iTin;  i\ 
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•  •pininn  (luntlestee  par  le  L-ouveriienienl  du  roi  sur  les  premières  nouvelles  reçues  de  derard 
et  du  coiiiti-  il  Kslainir.  neiessili    di'  ne  p;is  refroidir  IKspa^'ue. —  Intérêt  presenli   a  l'Iiis 
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^'•Hiit  iHrMiuo  il  liiiT  —  (jiniiiH'iil  M.  lie  Fii>riitalilaiira  rvmcrsr  Ion  l■*|M•r;llu■^•^  ilaminl 
i|iii  .i\.iiriil  cl<' •li>iiiit'i'>  à  Muiiliiioi'iii .  le  Uni  (àitlii>li<iii<'  ciii'ouiiii;)'  Iîi  iH>litii|iic  iIi*  »<>ii 
iifvrii  .HIT  r  \llciiiai;iio .  iii.ii%  r'-»l«"  ilaii^  le-  \ai;ur.  ^■^  vHi  iiiiiiittrc  |h'U  ciif  niiragcuiil . 
<|i>.ii>(l  il  >  .iL'il  ili-  I  \ii;;li-lorrf  ;  iii>iiiuatii>ii>  do  iieutnililu  i|ui  leur  airi>oiit  <lo  l^milro»: 
\|<<iitiiiiiriii  MMiM-illo  à  NorMilli'N  iliiitiuiiiiM  lot  sti|iuLiliiiii<  du  l'iirtu  ilo  Liiiiillo.  — 
\<iim  Ile  jtiNlilitatioii  ilo  ii<«  jcio»  |»ar  M.  de  \orf;oiiiU"»;  il  rcilorc  à  I  E»|ia^iio  los  raisons 
do  rl<Hl^  «unro.  iiiiitil^  |>i>iir  loti|iioU  il  a  oiigago  iiotrr  jouiio  luariiio  tuulo  vulu  roiiln*  la 
ro<l>>ul.d>lo  iiiariiio  do  T  Viii^-lolorro;  il|>arle,  coiliiiic  Moiitiiinriii ,  d  en  a|i|>olor  au  PaclC 
do  l.iiiiillo  ol  iii»ilo  l'ainlias-Utlour  à  v  |>ro|>ar<T  lo  Panlo.  —  Noco4»ilo  i|u'il  v  u  du  sortir 
ilo  I  ox|H-clali\o.  une  Toit  roiiiiuo  la  mtilication  |>ar  lo  (liingrôs  du  traito  d  allianro  avec 
Ion  hitats-l  iii>;  do|i^lie  vloiuluo  orritc  à  rct  oITol  à  imlro  iiniliaNNadour  \e  -iS  juillol  : 
f'tlo  r.'iiM'illi'  ator  doToroiiro  au  mi  d'hltito^iio  »uitaat  io  l'aolo  do  laiiiillo.  —  !)•■  nou- 
«oau\  rj|i|M>rl%  ilo  Miuilinuriii  ot  la  dciui-virlniro  d  Ouossaiil  roiit  ronoiiror  aux  iiioiuif;(*- 
iiioiils;  loriuo»  iiistnK-IÎDiii  «dro*M-c»  en  coii»oi|uoi(co  lo  Sx  juillvl.  —  (!<iniiiicnt ,  louloruis. 
la  vroïKt  .nail  rliaii^'ù  à  Madrid;  avis  do  MoiiUnorin  i|uo  rKs|iaf;no  ne  tinlora  |ia5  à  se 
dôolarrr.  i;railati<iit  dos  l'utrolions  a%rc  lui;  oltli^-ations  i|U  il  Miuscril  en  vue  de  vninrre 
lo>  j|i|irolion%ii>iiN  ilo  (Jiarloi  III  ;  co  monarque,  en  rcpousc  aux  insinuations  de  neutralité 
i'ti\<i\oos  do  l.i>nilros.  in«ito  I  Aii^lotorro  à  demander  sa  médiation  uu,  autrement,  de 
lui  \i>ir  •<'n^isa(;or  In  inlorét»  ilo  ses  alliés».  —  Apparonre  de  doute  ovec  la<|Uolle  on 
:i>ail  aorui-illi  à  \orsailles  les  indices  de  ce  n-viremeni  :  liberté  d'orlion  laissée  juir  suite 
.1  l'oM'adn'  ;  sur  d'aulro»  inroniiations  de  Monlmorin  on  acreple  les  démarrlios  que  veut 
lontoi  I  K>(»a^'iio .  on  ra|>|>ollo  1  escadre  a  llrest  ;  raiNiui*  <|ui  ont  ronduit  à  cv  |iarli.  —  Ce 
qui  .ivail  rarnrtoiiNo  jus<|U  ici  la  manière  d  aprde  I  l'Ls|ia^Mie  et  re  (|ui  cararlorisera  liientùt 
M>u  alliance;  ^'raiido  valeur  attribuée  |Kir  \orsaillcs  à  ce  que  l'existence  de  cette  alliance 
*')il  bion  .ircrodiloo;  |><nu'i|uoi  lo  l'ardo  inclinait  on  réalité  vers  nous.  —  IVux  clioses  à 
<  'MiNidoror  a  Mailrid  :  rojiinion  du  roi  cl  lopinion  de  M.  de  t'Ioridublanca;  une  Iroisiéinc 
r\>  loloi^'noniont  do  loulo  no;;ociation  ou  est  tenu  li'  comte  d  Aranda;  dépêches  par  los- 
quollos  on  lui  diiniiail  lo  cliaii^'i'.  —  Lenteur  du  cabinet  anglais  à  s'expliquer;  lo  Panlo 
lonqircnd  qu  d  ne  <  lion  lie  ipi  a  ;.M^'nor  du  tonqis;  oflres  comminatoires  de  médiation 
tr.insniisos  |>ar  suiti-  a  l.'indros;  une  double  note  est  deniandeo  a  Nersiilles  alin  de  |hiu- 
t'iîi  liiirnulor  ovonluoHonient  un  projol  do  paix.  —  \  la  condition  absolue  que  I  iiulo- 
|iond.iiiro  ilos  KtalS'Liiis  sera  reconnue  ot  I  intégrilu  <lc  leur  territoire  assurée,  le  cabinet 
d>'  l.iiuis  .\\l  adiii  ro  aux  «uesde  la  cour  d'Ms|)agne  et  on  fait  avertir  colle  de  Londres. 
—  (.  'iiiiiioiit  I  union  avec  i  os  Kl.ils  vouait  d  être  nouvollonioiit  cimontio;  publication  du 
li.iiti'  di'  roniuionc  et  d  «uiitio  p.tr  llnqtrimerie  royale;  l'ambassailour  avait  imniodiale- 
uioiil  rrs<'r>o  I  otalilisseniont  di'  leur  iiidiqM-ndanco  comme  une  i|uostioii  d  li<imiour  |M>ur 
l.i  Franco;  lo  proiiiior  article  dos  (  lauses  do  poix  que  le  };ou>ernonionl  du  roi  adresse  a 
M.iijrid  l'u  |H.s<-  la  condition  fonnelle.  —  1.  Anfilelerrc  cxif{c  que  la  France  se  retire 
il  ili'ird  do  I  \nuTiquo  ol  cesse  de  laider  de  ses  secours;  une  fois  de  plus  le  Panlo  semble 

|iion<lio  iiiio  attitiido  incorlaino i6<) 

.\\MXtN  --  I  \i'ii>oau»  elTiirts  pour  faire  expliquer  I  Kspaf,iie. —  II.  (iommencemcnt  d  on- 
loiilo  ayiT  rK»p.iLMio  —  III.  Hosolulion  du  (^onpn-s  sur  les  bills  ronrilintoin-s  ol  la  mli 
liratiiin  du  Ir.nto    -      l\  .    \itirlos  ;i  jiroposor  pour  la  paix ;'i-i(l 
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1  >i»i»>»itniiis  <lu  l'.inlii  iiivi'is  \r\  l.l.ils-t  iil- ,  1 1  tirili»  i|iir  icii\  ri  lui  lll^|llr.ll>'tll  |iiiiir  m",  iin". 
M■^•li.■n» .  I  iitiiiiti'  iiiii-  Il  m  li-ii  lit  lii'  r<  •^  <  r.iiiili»  .1  Nriviiili'-    —  Idir  ilc   M    Ar  Viru'i'iiiir^ 
»lll    r.ikrilir  «il»    Vlllilir;lill>  .  (Il  lilllll.ill.il    sllirlrilc    lin-.  ini,';il.''lll''nls  aMT  CIU     ---    (ilM 
iin'lil  II"  lirviiii  ri  I  «■*|»T.iii<  r  ijU  .n.iii'iil  li   (  ■hil'ii"-  il  W.inliiii^'lim  lie  l.i   paiiiciiKiliiiii  (|i- 
I  K%|i.ii;iii'  Hi'ii>  ii|ili;:iMirlit  ,1  1.1  pi'iruni        -    M     lii'  \  rr;.'rmn-s  lail  iiMTlir   lit  Kl.il»   l  m» 
(II»  ilirii.irilii-^  ilr  (  !li  irir»  III  111  ^  m-  ili'  l.i  |i.ii\     -  1  ilrti.iiK  i-  (I   \iiliiir  l.ir  le  1  .llrnl  il  in 
jiaili'i   .1  1.1  Ii-i,mIiiiii  ,   iiili'iili'iri^  r\|iriliuis  |mi   •■.i  iIi|ii<  lir  :  ii|iiiiii>li  illl  ^uiiviriuiTiriil  ilii 
lui  .111  suji-l  ilu  (..iiinili.  ilf  In   NoiiM-llr  K<  "-.m' .  ilr   I  rire  Neuve  .  ilr  Kl  l"|iiiiili-  il  ilii   \li> 
»i»»iiii  .  «i   la   itiiv   ïiilerM'Il.iil     —   (.li;ini,iiiiiiil  île  Mine  :iii    l';irilii;    \l     lie   I' l' H  iil.ilii.un  a 
iiiaiiifeiitf  ,i\er  1  linleiir  a    Miilillii"rill  li  »  iliv|>"»ilinli»  les  |llu^  ennlraiies   a    I    Vncleleiie 
iiiiiiulielIMMiieiil  I  oiiiliiiiee'i  a\ei'  une  ilissiIiiulatiiMi  exitêiiie.  I  intérêt  îles  l'!t.its-l  ni"  n  est 
c  e(M-iliblil   |«"iil   liiii  liaiis  ee>  viiil  iinent*  iinineiiiv     —    l'i'lilii|ue  île  re  niinislre  a   notre 
eiiiliml;   (iliiile  i|ii  1  Ile  lirait  ilr    iiMesviM'  inilin.ilinn   ilii    Uni  ( '.atliiiiii|ue    iiuiir   l.i    |iai\ 
MiiiiliniTifi  iiiM>te  ahn  iiu  en  Iniil  tws  .iiiiune  ronilittiin  ne  suti  ailiinse  à  l'eneiintre  lic  nos 
fllKat'eiiieiits  a»er  I    \ini-i  ii|iii'    —  Note  île  Maili  ni  soinin.iiil  en  i|ueli|iie  mii  If  i   \Mi.leleiie 
il  aei  enter  lies   |>oiir|iarlers  île   |iai\.    M     île    I  loiiil.ilil.inea  remet    a    Monlninriii   nn   ni, in 
il  o|ieratii>n«  |ioiir  les  deux  (louromies.  îles  i|uestions  ronriileiilielles  posées  ,i   la   l'iaiiee 
■  t  une  li'tire  |>artiruliere  |i"nr    M    i|i   \  l'rL'ennev    —  l'i  11  aillions  et  iinnatienie  prises  alois 
par  le  t-otiteruenieiit  ilii  roi  en  suite  îles  noiiM'Ili  s  il   \nieriipie  ;  ses  II  i.itiiiies  propensions 
.1  rerlierrlier  larioril;  an  iieil   l.i\or.ilii'-  ipie  teioll.  par  suite,   la  ileinarilie  île  lllspaciii' 
iiniipie  reserxe  op|iosee  lotit  ilalioril     pom    lis  Ktats-I   iiis.  a  l'iilee  émise  par  (Jiailes   III 
il  olilemr  eu  leur  liMiir  une  trêve  ,1  reveinpie  île  relie  ipie  le  trailé  lieNerNiiis  a\ail  »alni 
au»  l'avv-li.n       -  (.oiumeul    M    lip  |- loi  iil.ililaiiia   »isail   surtoiil   ,1  ec  ipie  ,  en  1  as  île  t:uerre 
riiinmuui'.  la    l'iaiire  11  eroiilàl   am  iiiw  proposit  Ion  de  paix  sans  aMiir  assure  a   I  Kspa^ne 
les  at<iiila;;es  ipii'  relie  piiissanre  amiiitionnait  ;  ileplai  eineiit  du  liill   de   la   u'iiei  re   opère 
|Mr   se*  demaiiili'S     M    de  \er:;euiies  ne  s  en  rend   pas  moins  enmple  i|iie   i  aniiiassadeiu 
ilorilineiil   aiillieiitiipie  des  conseils  ipie  le   ministre  donna:    lettre  an  roi   par  iaipielie   il 
leiii;ai;e.   nu   iioin  du   l'arle  de   lamille.   a   ai  i|iliesrer  aux   di-sirs  de  son  oiiiie     poinipioi 
res  riiuM-iU  étaient   impoM's  par  la  situation  et  rommeiil  I'  \iii;leterre  en  était  lause    - 
lle|>..uv>s  du  piMiM-rneiiieut  du  roi  aux  ipiestions  es|iai.'iiiile«;   il  étalilil   une  conititi»  mu 
711(1  ni>n  liaii*  roliliifalinii  de  i;ar.mlir  l'iiidepend aiii  e  et  l'inteKi-alité  des  i;ial»  l  iiis;  (nrre 
puisée  il  rel  e(.'nnl  dans  la  roiidiiite  liien  exaininee  de  Henri  l\'  lorv  du  Irailede  \er\iiis. 
iiidiralioii  |Mrallele  de  la  mesure  dans  Iaipielie  I   \meriipie  pourra,  de  non  ri'ilé.  traiter 
»etile  ariT  I   Viitlelerrr.  —  Plan  de  yuerre  ipie  loii  |iii  lererait  a  Nersaiiles;  reins  de  deter 
niiiii-r  par  le  détail  les  avanlat-es  a  assurer  a  rKs|iapiic  ;  on  lui  demande  nue  rouvenlinn 
dans  Iaipielie  elle  le»  fixerait  elle-même,   |ieu  de  ronliaure  ipie  l'on  avait  néanmoins  dans 
le  Paicl  1,  lettre  rouliilenlielie  du  roi  ipii  en  prévient  .Moiitmorin.  —  .\vis  donné  a  (iérani 
. pi  une  loiifue  Irêvc  sérail  rerlamee  le  ras  erlicanl    a   I   Vnj,delerre.  eu  faveur  des  Klals 
I  nis,    M    de  Verueiiues  lui  expliipie   rpi'il   a  eu  pour  cela   rasM'nliiiieul    de  Franklin   en 
didiois  di-  ses  rolleL-iies,   allestalion  ultérieure  de  re  fait 


I  .s- 


iM'.i.i:  i)i>  (Il  \i'i  riii:s.  «or) 

\\\r\r-  1.    >iii    Us  lit  III  m  i.rv  ijin-  I  r'.>|i.i^iii'  jiriijHiM-  ilr  (.ilif  n  l^nulrc^  on  mii-  «li-  lu 

|i.i  »  Il      I.I-*  n  |H>iiM-«  ilii  rtiiiiirl  tli-  \  i-i  «aill>'<i G  i  - 
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MVNdlMlf^    1>I     r\l;|i()    I.N    \ll     KK    fl.\TK\TK    r)KKIMTI\K. 

(  '■iiiini'iit  I  K«|«i:rn'  V  <Tl>^All  Min-,  iii.-iiiiloiinnl.  «l'arr'uor  à  ics  l'un;  (IliariM  III  ri  miii 
llllMl^tn■  Miiil  v>lis(,iil»  ilci  rniiiiiiuiiic.iliiiiis  ri'<;uf*  «le  la  Fraiir»-,  mais  s'imiIMimiI  à  voir 
iiiiii  iji-  iii'U»  I  iilTn'  ili'\  a\.iiil.iL,rN  a  liirr  (If  la  giicrri'.  — -  P<>iir(|iiiii  Moiiliiiiirin  roincillc 
lit  I  .ili-r  j  rrtir  ill»i^l.ln^<•  ;  iiiin  iliciirr  •  il  ou  finir»  (|ira\ail,  ilr  son  roli",  li'  f-miM-rno- 
iiHiit  lin  roi.  —  IIr|Miii«<>  ('\asiM'  ili'  I  \iii;lrlorri' ;  M.  ilr  l' liuiilalilaiuM  «mi  est  rriulii  iilu» 
|iris^>-  ili-  <  iiiK  iiiri- .  Iiiiil  rii  iri>riil.iiil  ilo  ikiiimmii  à  I.,iiiiilrc«  ;  île  nouvelles  rircniislanrps 
ri'|>aiiiiriit  Mioineiil.inriiieiil  île  l'inrerliluile  à  Versailles;  M.  de  Ner^M-nnes  envoie  à  Matliiil 
II-  |iroji-t  ,1e  riiineiili.iii.  —  \naivse  île  re  |>rojet  ;  <le|)(''rlios  aji|irouvees  par  le  roi  i|ui 
I  ic  roiii|kv;;iient  et  i|ui  raisonnent  les  i>|>eralions  l'i  cITerluer;  soin  |iri»  oiiroro  |«)ur  érarler 
.le»  m  i;i>ri. liions  |ioiirsuivies  pir  I  T.sjvipne  avor  r.\iij;lelerre  tout  re  i|ui  |)<irloniil  alleiiite 
.1  notri'  l'ultlile  einer»  les  \inei  iraiiis.  —  \oii\eati  iuiaj;e  jeté  sur  lliorizon  de  Versailles 
|i.ii  I  .  rlier  il  Ksiaiiii;  à  Siinle  l.uc  ii- .  |iir  la  ronduile  de  M.  de  Koiiilli-  sou»  lui.  et  par 
I  iiii|iressi"n  i|ii  ont  |iriMluile  à  Madrid  les  eviiliralions  du  roi;  raniiort  et  lettre  ronliden- 
liell.-  di-  Moiitniorin  sur  les  oli|erlions  de  M.  de  Floridablaura  et  sur  les  vues  de  la  cour 
'i  K'i'iLiie;  aniiTliinie  ipie  rause  lallitiide  de  cette  cour;  nouvelles  ilépirlics  approuvées 
SOI  li-s  diflirult'-s  ipi  elle  soule>e;  pli  eonliilenliel  ipii  dit  à  i'anihassadeur  avor  ipiel  peu 
di-  f  'tt'  de  mur  on  se  plie  si  |mlieniii)enl  à  des  sarriliios  pour  elle.  —  Ojinnient.à  Madrid, 
oii  ■  I  oi  suspendu  a  une  seeonde  re|Minse  de  Londres;  iiiaïKiMlvres  de  M.  <le  FInridalilanra 
.iii|>ri's  de  Montiiioriii;  raisons  de  s'unir  di-linitiveinenl  à  nous  qu'il  trouvait  d.iiis  la  situa- 
tion que  nous  a>ions  eoiiqiiise  sur  le  rontineiil.  —  Constante  approliation  doniicr  iiar  le 
lliH  (^.itlioliipie  a  notre  politiipie  a»er  1' \lleinaf;iie;  attention  de  M.  do  Wrpeiiiies  à  faire 
■  onii  litre  a  Madrid  les  lions  ra|i|>orts  que  cette  politiijue  nous  rréail  avec  la  Hussie,  ainsi 
qii'-  les  ne^-oriatiuiis  ouvertes  :i\cr  les  Klats  maritimes  du  NonI  en  vue  d'assurer  la  liberté 
d''  l.i  nier  au\  |iavilloiis  neutres fi,'ii| 


\nm;\i«     —    I     AfT-iire  de   .Sainle-I.urie.  —  II.    \  ues  de  IKspa^'ne  et  oliservatiuiis  quelles 

|iroMM|iieiit    -     m.    I.e  projet  de  (onventioii.  —  l\'.   Le  plan  d'oporatioiis fi^i) 
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\|  lie  \erj.'ennes  erononiisle;  le  l'a(  te  de  laniille  et  llnion  des  neutres;  np|v>rlunite  de 
iioiiiT  d  .iImipI  une  union  do  cotte  nature  a»ec  les  l'rovincos  riiie»  des  l'avs-lias.  —  Le 
parti  iii;.los  et  le  parti  fraiir.iis  d.ins  ces  l'ro\inccs;  adiiesion  neiiéndo  au  svstèmo  de  la 
nrutralili  .   inli  i.l  ipi  on  v  troinait.  —   l'remiere  idée  émise  par  \l.  de  Vor^'onues  d  une 

I  onx'iition   polir   p.olij.er   l.i    na\i).'atioii  :    peu   de  suite  i|iii'  celle    nlee    poiivail   rocooir 

m  I  l^ 


s,-,o  TMU.K    n»>   (Il  M'I  I  l\KS. 

Il 

-il.ir».  MiMiir  f.iiul.-  «  *..ii  Mi|.l  |>>r  I.-  iiiinislr.'  siii  l.i  .  ..im.ilsviiM  .•  nw  I  on  .lonii.  r.iil  .1 
ii.rt  .iiiii«  .If  llnlLiiid.-  .lu  tiMil.-  l'i"'    'l'Ir.-  i>'>ii>  .1    I   \Mi.Ti.m.-.  rt  sur  I  .irli.n  i|.r.iiii.iit 

un  il.  Il  fur  .1M1.  ri..iin  ,<    \lll^l^•nl.lm.  ..|i|mM    |>ii  noliv  .mil.  invi.I.-ui  .  --  l  m-  ..ni 1 111.  .• 

.lu  r.ii  sur  l,<  n  n'ii,Mli.>ii  .!-•*  ii.uln>  ..uw.-  I.s  |...rK  .1.-  |-r.in<-.-  auv  ^,li^^«■.ul\  ili>  n,llloM^ 
IK-Uin-»  ••!  I.iir  .i*Min-  l..ul.-  |.i  ..tf  <  li.>ii  .  *..u>  li  r.m.lili..ri  .ju.'  «  .•-  M.iti.m>  l..i<  iTniil  l  \n- 
•;l.-liTn-  .1  .i.l..iiti-r  !<•  iiliii'-  |.iimi|..-  .Ims  1rs  six  nmis.  .iniiicili'.ii  |.i-..iluilc  |..ii-  ni  ...  !.•   lU 

t.-iii  «le»  l'nniurcs   l  tu"">  :  «..iiinuiil  ill.'s  ne  |v..u>.iii-iil    ruir.-r   i udiilrnii'iil  il. tus   <lfs 

.iiT.iMu-'-in.iils  il>-  ri-^M-nn-.  r.|iiVMilUs  i|ui  l.ui  s.. ni .  n.  .iiuii..iiis  .  iitn.s  <ii  |..  rs|..rli\.'. 

IKiiiinlics  .ui.il.>i.'Ur*  flic  it'.  <•".  |.fii'l>iil  ff  li'in|is  fil  .Silfilf  l'I  fil  IViiifiililk.  .lis|...M 

tii.iis  Anus  Ifvniflifs  sf  li-i.u»  lif ni  ifs  il.iu  j.nissaiiifs.  iiislni(ii.iiis  .1. .1111. es  ,1  11. is  .icfiiN 
.iiii.rfsilfllfv  iil.nnlfs  i|u  fll.s  |..iiltnl  .1  l...n(lif»;  iM.l.iiif  (|iril  l.iiil  lu.lliv  1.  •^  l'i..\  In.fs 
I  nii-%fii  in..ii>fiiifiil  |K'ur  i|iii'  «.s  uilifs  \.\.iU  iif;lssfnl.  —  \.iln'  if  |iiisiiil.iiil  .1  l.i  II.im'  . 
ri.iiiiitfiit  M  <lf  \frj;fiiiif»  If  nlfii.iit  .if  I.miI.'  t.'iil.ili\f  i.llii  i.llf  il  ni'  1  .lul.ii  is.iil  iju  ,1 
iivr  ilf  iiri.i>>vMii<lf .  .'Il"  '|"f  I  iiiili.ilnf  Mnl  du  |.i\s  lui  iiiciiK'.  -  Ui|M>ns.'  oasin  .1.- 
r  Viiflilfrif  iiiv  rffl.iiii.ili.iiis  .{iii  lui  .ml  .t.-  |..>rlifs,  un.'  imlf  <lf  l.ii.l  .Niill.>lk   .m\   l.l.iN 

CfiuT.iiix  .ii'  l.i  ll.i\f  .1 II.  f  I  f  \<  liisi If  l.i  lil.fil.di'  ii.i\iL;.ili.'ii  l".>ir  If"  Il  '<  il.  s<  ii.ici;fv 

ir.i(.i.i.ni»i.«iiii.iiifiils  iii.inliiiifs  .111  (  ..iii|ilf  .I.s  II. Il  II  lis:  flliiiis  ilu  |rirli  aiii;l.iis .  III  iimsf 
iiufiirf .  iMiiii  l.ilif  rfiiimifi   lis  II. ils  a  I  .iiliilf  ilf  Ifiir  trailf  a\fi   I   \iii,'lf  If  n.'  .|ni    issuii- 

iluiif  iiiiiii.rf  liiniifllf  11  lil.iil.    ilf  Ifs  .i|.|i|i.\isi.miifliiflils;  Ifs  Klals  il.'  I.i  |m.h ■  .1.' 

I|..lliii.l<'  \..|fnt  II  Misj.fiisiim  .1.' I  illf  iilifit.-.  <  f  >|ilf  If.  Kt.tU  j.-fiifr.ni\  r.mliiin.iil  .liiiv 
iiiur^  .ipri-s.   —  l'iisisi  un  f  i|Uf  M.  .Ir  \  f  ii,-f  niif  s  .i\.iil  iifaiininins   inisf   a   imIii    lis  .1. 
Iliarflii»  i.llii  ifllf»   fl    1  lii.'iil.i    I  ii|Hni.m     ui    nom   ilfs    iiiliitls    iiiariliiiif  s ,    raisons    iju  il 
lri.u\ail  a  If  Iti-  roiiiliiilf  il  ins    lis  ilis|.osilions    livoi  al.lfs  ilf    II  .*silfi|f   fl    du    D.inilii.ii  k. 

I,,-  >,,!,•  ilfs  l'.l.ils  t;.  I"  '  .11^  olilivf   a   1  11  ini;.  1    dallilu.lf;   finoi   .1   I   iinl.iss.idfUi    .1  un 

iirojfl  ilf  iftdfiiifiil  i|ili  sii|i|irinif.  Iionnis  |i..ur  li  mIIi'  d  \iiisliidam.  lis  li  ,1111  liisis  df 
lordonninif  iinri- Ifiilf  ;  alii  iii..iiii|fiils  du  iiiinislif  il  iioiimmiiv  f  (loris  df  si  |iai  I  ,ilm 
d  f  M  ilfi  If^  intf  11  |s  a  SI'  iiluii  soiis  iiolif  l'ciilf.  —  Les  iiiloiiii  liions  (\i-  I  .inili.iss.idfiii 
ki.-iinfiit  iiiinlilifr  ntlf  liili.|u.-.  If  niiiiislif  aniionrf  If  |iiur  |iiofli.iiii  ..11  If  ifclfiinnl 
riilifri  fil  \ifiifur.  If  If  |iri  si-nl.iiil  dfs  |'.i\s  IVis  a  \fi'saillfs  olilnnl  iiuf  |iidloii:,M!ion  df 
.l.lii.  Mouw.iii\  rf iisfi:,iifiiiiiils  ijui  |..nl  imllif  If  ifglfiiioiil  a  iaituIioii  iii  .Lniiinl  .1 
iliirlfiii  la  Infiii  an.ir.l.f  a  Vinst.Mil.iin.  —  \\is  df  ri's  rirri.iisl.iiuf s  fs|  li.insinis  .1  \l.i 
drid.  issinliiiif ni  iiii  »  IroiiMiil  I.s  inisuris  .11111. mr.'fs  nu  prisis,  il  s.uin.il  |iii  i  indi 
r.ïlioM  dfs  disiMisilioiis  df  li  .Sindi-  il  du  I  )  iii.iii  nk  .  par  nllf  i|nf  l.i  |iii\  fsl  |i|orliMiii' 
fil  \lli'in.iL'iif  il  |.ir  r.innonrf  df  |ir..|i.  iisiims .  f  11  Itussif,  à  nous  sni\  rf  d.ins  nolri'  |>oli 
li.|iif  inirilitiif  —  (Jiliiiil  fl  roiiiiiifiil  M  df  \f  r^'f  iiiifs  a\ail  f  .iiiiiniiii  f  lis  ni'ijo.i. liions 
:t\ri-  ifltf  ilfriiifi .'  i.uiss.ini-f  ;  r.tisons  iiiii  nous  si- i..ar.iif  ni  d  i-llf  fl  r. usons  i|ui  |iMii\.iifril 
1.1  ra|>|irorlif r  i\r  nous.  —  l'riiiri|if  r.iM.ial.lf  sur  l<'i|iifl  M.  df  Vir^fiiiifs  .i\ail  issis  li 
|><.lili(|Uf  du  roi .  iiH-prisf  df  nos  rf  [.ifsf  ni  mis  fin  lufiiifs  .  roiniiif  df  I  f  nsf  mlilf  du  jhiIiIk  . 
sur  11  M-ritililf  silu.ilioM  .Ifs  ili.is.s,  romiiifiil  M  df  Nfrffim.s  doiiiif  ..  dfïin.r  ifllf 
S1I111I1011  a  iioirf  rf  |.rfsfnl.iiil  a  l'ilf  rslioiir^;  ;  llifiiifs  n.ir  lfsi|iifls  il  If  iiiil  ,1  iniiiif  df 
dis|Hi«fi  1.1  Itiissif  .1  |«'*ii  sur  I  \ni;liliirf  fl  a  f.iMirisrr  Ifs  iiili  ifis  dfs  iifiilifs;  o|imion 
i\|iriiii.-c  par  If  i.unlf  l'.miii.  —  l>islinif  011  I  on  se  Irmuail  fiin.rf.  loiilf  lois  .  du  l.iil  a 
illfiiidrf  iiil..niiali.>ns  df  iioln'  rf  pri  sf  nl.int  a  l'ilf  rsliourj;  sur  ff  sii|f  I .  poimpioi  !.■ 
f.iinf  riifiiif  ni  .|f  (_itlifrinf  II  .liil  (iliiiu   dors  d  iiis  If  piroii  df  I   \nf;lflfrrf 
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l'ni|MMi»iiiii  .1  m  liiiii  nioillift*  |iii  M.  ilf  Kloriiiahl.iiira  ;  stiltii^aiilc^  |«'ri|>ortivpt  ilo  riinroiirs 

■  ni  il  n'Ili-  cil  .ï|i|i.il  ,1  MdiiliiiiH'iri ,  viii*  iirniurlior  ciiruic  du  |iriij«'l  <lo  ciin\cnliiin  ;  l'um- 
li.i«viiii'iir  niiiM'illi'  iKMiiiiMins  i\r  l>i'iis<|iifi'  le  ilcnoin'iiionl.  —  l..i  rrixinM"  «lu  cahim-t  «lo 
l.iiiilii-< .  I)l^•^■>ul■l•  rr**cnlii'  au  l'anli  <lu  |h'u  t\c  r<ini|ili'  i|ul  .1  vlr  tenu  de  riiilcivcntion 
ilii  r>ii  d  l'.-.|iai,Mn',  iiMiiutiiiii  priM'  d  adrc^vr  à  1  \ni;lcti'rii'  un  ultunatuin  dont  le  irjot 
M'i.iil  niiiiioliali-iniMit  suixi  d>'  la  |(iiicli(iii  dct  llollcs  ('«iki^'iihIcs  nu\  uotri'^;  roiiiliiiialvins 

I  ■lllr.•lll■t•^  \u€c  r»vi\(Miii'nl  dans  irtli-  viio  a\rr  notre  niiii>assn<Icui';    M.  di-  l' liiridalilaiira 

•  •Il  iiil>>nii<'  lui'iiiciiio  M.  de  Nit^'ciuu-s.  —  Maiid'uvn's  du  iiiiiii'stre  esjiaiieiiil  au  sujet  de 

II  «■.iiivi'iilicni  ;  liàtf  qui'ii  avait  à  Vcrsailio*  de  la  voir  roiulure;  iiitrrèt  de  !  Ks|)a^iie, 
d  lulie  |>.irt .  ,  s'assurer  desiinnais  ra|i|iui  de  la  France;  n-cil  de  Miuitilinriii  sur  la  iiMiiiere 
d.iiit  le  |ireinier  iiiiiiistie  lui  présente  la  redirlinn  (pK'  celui-ci  a  piepir.'e  el  la  lui  l'ail 
siU'iier  seanie  lenanle.  —  M.  de  l''liiridai>laiica  avait  réduit  les  eii>;npemeiils  de  smi  soii- 
Miaiii  <|iiiiit  a  I  iiidependanre  îles  Klals-l  iiis  el  aniplilie  les  revendications  de  I  Fispaifni 
si  la  cnerre  réussissait;  comparaison  du  projet  de  Versailles  avec  I  acte  delinilil:  désir 
ipi  •  M'inlili'  avoir  eu  \l.  cle  \iT:,'eiines  de  laire  faire  cette  comparaison  à  lliistoiri';  inia- 
iriiiaire  si;:iiirK  alioii  <ioniiee  a  relie  convention  par  des  écrivains  des  KtaIsL'nis.  —  Ciin- 
ti-iiliiiieut  lie  la  cour  île  Mailrid  après  la  si^'iialure:  vilislaclion  pareille  éprouvée  a  \er- 
viilles;  on  \  approUM'  I  adilili on  de  la  restitution  île  Miiioripie  faite  par  I  Ks|>ai;ne  au 
projet  de  la  France;  craintes  éprouvées,  au  conlraire,  île  leirel  (ivenluel  «le»  lerni''S  ilans 
livpii-ls  lullimitum  «•spifiiiil  «tait  «iinçu;  siiif.'uli«Te  el  «lanpercuse  interprétation  «pie 
ii-s  tinni's  donnaient  au  l>l  inc-sein;;  de  \ersailles;  inipiietude  ipi  en  i'\|irime  M.  île  \er- 
u'iiiiies  a  caiisi'  de  I  Vineriipie  et  si'iiliiiient  intime  «pi  il  en  manifi'ste  ;  commeni .  au  l' irilo , 
on  l'promail  île  moins  en  moins  d  iiilcrél  p<jur  les  F.tals-l  iiis.  —  l.e  gnuvcrn«'in«'nl  «le 
l.ouis  \\  I  s  et  lil-il  beaucoup  atlaclio  a  I  espérance  de  la  paix  ?  Son  impression  en  la  xovaiit 
s  •  \  iiii'Uir;  ilerision  fiiriiieUi'  du  IVinlo  «le  retirer  sa  médiation  el  «le  rapp«'ler  son  anilias- 
shIi'iii  .  il  annonce  sa  niptiiri'  a  \i'isailli's;  lettn'  «lu  roi  «le  France  remerciant  son  oncle 

•  le  >  unir  a  lui.  —  Jour  f.ivoralili'  sous  le«piel  M.  de  \eri,'ennes  envisiip-ail  la  siluatioii  à 
ri'iic  lieure;  pounjiioi  il  «-tail  fomli-  à  voir  «couleur  de  rose»,  comme  IKspaijne;  senli- 
nii'iit  l'iroiie  «pi  il  a\ait  sur  li's  raisons  iiour  lesipielles  I  Aiiijlelerre  rejetait  les  propini- 
lioiis  di'  pai\  de  Mailrid  ;  lieie  allitiiile  ipi  eut  cette  iiiiissaur<-;  ténacité  ipi  elle  mit  <i  ne 
rn'ii  <  idi'r  a  il  aulri's  «pi  a  ses  colonies  elli's-mèiiies  ;  iiu'diatioiis  «pi  on  nous  oIIimiI  i-n  «•«■ 
m  .iii.  ni;  iKlunpioi  M.  de  \i'iL'ennes  fui  d'avis  île  les  écarter;  «lepèclie  conlidenlielle  à 
Monliiiorin  sur  tous  ces  sii|els.  . —  l'ro-jres  efTi'clué  par  I  union  «les  puissances  neutres  sous 
li-nijere  ili'  nos  succès  di|>loinaliipies;  continu  atioii .  dans  les  |'a\s-Bas,  «le  la   liille  des 

■  p.itri'iles  •  et  di'  la  pr  itiiiri'  de  lloll  iiule  contre  li'  statlioiuler  «'I  le  pirti  aii^'Liis;  resolu- 
tion d's  h. lais  «le  cette  province  d  armer  ln'iiled«'u\  vaisseaiiv  pour  roiivovi-r  les  iia\ires, 
1111  nie  a  se.  propres  frais,  —  Klfirts  «le  M.  «le  \er;;i'nnes  alin  il  ameniT  la  Suéde  «'I  le 
Doieiii.ii  L  a  niillie  II  lliissii-  a  li  lele  d  une  association  maritime  avec  eiu  ,  comme  il 
aïait   I  irlie  de  faire  iil>li,'er  I   \ii:;lelei re  par  les  l'nivinces  I  nies  à  i,'aranlir  la  liln-rti'  des 
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St(S 


r\i;i.i:  dks  (  m  \1'I  riu;s. 


iii'iilio  rciiiiliiil)'  l.4>Mi.ililr  iii.iis  litvil.iiilf  lies  iliuv  |»'lili's  |)iils>an(rv  .  i  uiuiiiciil  le  v(<  rrl 
.1.-  leur»  iiiiln  i»i.iii»  it.iil  a  l'rlfiAlouiri;.  —  l!('|><'ii^<'  |irii  iMSMiiiiiiti'  iliimiic  à  i.i  .Siuilf 
il  .m  iKiiK'iiiirk  |«i  l.i  liiij>ic.  iiii|iii(t.iiil  |ini|rl  ilr  ilii  l.ir.iliun  ruiiiimiiu-  (|ii'cllc  Irur 
|ii  iiaiM',  li->iiin-  .iltilil'lr  ilr  1.1  >tlrilr  fil  [Uimikc  ilc  tvy  triiljli\<'>  et  cm  rlliiiliv  rr»i>- 
liilioiit  i|iii'  v.ii  .iiiiltiNviuli'ur  lll.ll^  (  Miiiiiiiiiiii|ur  —  M.  i!i'  \rrj.Tiiiic>  |iiii|ilr  ilo  Ij  nIj;!!.!- 
liiK  lit-  1.1  |ijl\  rtitr»'  (  jitli«'iiii<-  Il  cl  les  TiiK  s  |>our  .imciici  un  cluiii^'ciiiciit  «l.iiii  le*  idcc* 
il<  icllc  |iriiirc»»c:  le  rlinr^'i-  d  .ilT.iiics  est  iiimIc  ,i  |ir(M-iilcr  au  |irciiiii.'i  uiiMi>lrc  l'aniu 
Il  il>«triiic  framaiM-  ilc  l.i  Illicite  ilc  la  mer.  —  l'nijcl  <|ua\ail  akus  le  ^■(iu\eriieuicul 
ilii  loi  lie  ilciiLiikliT  a  I  et  t'^'.irtl  I  .i|i|iui  ilii  nu  ilc  l'russc;  la  nu-oion  eu  est  iliinucc  nu 
ni<ii|Ui»  «II-  l'un».  Iiotie  rcjMeseiit.iiit  au\  <  iiiileiciires  de  Tesclicu;  c\|iiim  iiui  lui  est 
i<lie««<  dans  re  liiil  iMr  le  scelel.iiie  d  F.l.it  .  di«|Hisitii  iiis  dilTirclites  liiciitol  liiaiiircslees 
.1  l'<  IcisImiiuj;.  —  Nua^'i  »  jeti-s  dans  I  esjirit  di'  \eis.iilli's  par  le  jicu  de  iicllelc  de  I  Ks- 
|M^-iic.  |>.ileur  de  la  deel.iiatiiiii  (|iie  I  aiiiliassodeui  de  cette  |iuissaiice  reuu't  a  Idicl 
\\f«iiii>iitli  eu  ijuillant  l.iiiiilrc^ .  iiuiissiiiii  i|ui  s  v  i'cniai'i|uait  des  liens  rcsullaiil  du  l'acte 
de  laiiullc ,  iiliscMalioiis  de  M.  de  \erf,"cnues  a  ce  sujet;  nusiins  diiiinOcs  en  excuse  iiar 
M  lie  l' liiiidalilaiira:  il  |irii|Mise  île  re|iarer  cet  oulili  dans  un  niaiiileste  ;  iiulilicalinii  di- 
re d>MUiiicnl  |iar  rliacune  dis  deuv  (idiirmines -',;j 

Anmms       -  I    l  lliiii.ituiii  de  I  l".N|ia:.ne  .  c  i.iiiliiii.iisiuis  de  M.  l'Idridalilancn  aM'c  Miintmiiiiii 
Il     l'iujcl  et  texte  lie  la  coinentiuii.  —   III.    >iir  la  ru|iture  de  rKs|umie  avec  r.\ni;le 
'••'■<■  -,,S 
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14  DAY  USE 

aSTURN  -ro  DBSK  FROM  WHJCH  BORROWBD 

LOAN  DEPT. 

Rnmrsb  aur  b«  m«dî"4  d^  ptlof  lo  «Ut«  an. 
lS!e^  boob  u«  nibtcct  lo  Immédiate  msU. 
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